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Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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B,  8.  m.  E,  cinquième  lettre  de  l'ai- 
phi^t,  et  la  deuxième  des  voyelles.  Il 
existe  dans  les  idiomes  méridionaux  . 
comme  en  français ,  Ve  tonique  qui  re- 
çoit un  accent  grave,  ou  un  accent  aigu 
et  Ve  atone  qui,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
muet  comme  en  français  en  ce  sens 
qu'il  se  prononce  à  demi-fermé,  ne  doit 
pas  ocre  accentué. 

B.  conj.  Et.  Dans  la  langue  des  trou* 
badours  on  mettait  e  devant  les  roots 
commençant  par  une  consonne  ,  et 
devant  ceux  commençant  par  une 
voyelle.  Ai\Jourd'hui  ,  on  supprime 
généralement  le  t.  Le  marquis  de  La 
Fàre-Alais  l'a  cependant  conservé  dans 
Las  Otutagnadesy  à  l'exemple  de  pres- 
que tous  nos  anciens  poètes.  Et  placé 
devant  les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle  éviterait  un  grand  nombre 
d'hiatus.—  Cat..  bsp.,  port.,  e;  ital., 
e,  éd.  —  Ety.  lat.,  et, 

EB.  BiAaN.,  pron.  pers.  de  la  deuxième 
pers.  régime.  Vous.  V.  B. 

BBAFA.  ado,  pROv.,  adj.  Ébahi,  e. 

BBAR0UI  (S*)  ,  pROv.,  v.  r.  Se  dis- 
joindre ,  s'entr'ouvrir  par  l'effet  de  la 
sécheresse  ,  en  parlant  d'une  futaille. 
—  ôiTERR.,  s^ddali'y  pROv.,  s'odelx, 

BBÉ,  mieux  lÈ-BÉ,  interj.  Elle  sert  à 
donner  plus  de  force  à  ce  que  l'on  dit  : 
E^bé  !  que  fasès  aqui  ?  eh  bien  !  que 
faites-vous  \kJ  e-bé  I  de  que  t'ai  dich  l 
eh  bien  !  que  t'ai-je  dit  ?  e-bé!  siague! 
eh  bien  1  soit  I 

BBBJA  ,  EBBJO  ,  cftv.,  V.  Ënvejà,  Ën- 
vejo. 

BBBLA,  B.  LiM.,  v.  a.  Rasséréner,  ren- 
dre serein;  s'ebelâ,  v.  r.,  devenir  beau, 
en  parlant  du  temps.  --  Syn.  abelà. 


BBBLBJA.GAST.,  V.  u.  Faire  des  éclairs. 
—  Ety.»  beleck,  éclair. 

EBBLUC.  cév  ,  s. m.  Éclaircie,  endroit 
clair  qui  parait  au  ciel  en  temps  de 
brouillard.  —  Syn.  esluc,  tuzido. 


D.  LiM.t  v.  a.   (ebertsdj. 

Ébrécher.  V.  Berojî. 

BBBIIT,  ido,  D.  lim.,  toul.,  adj  Éveil- 
lé, ée.  —  8yn.  exinerit.  V.  Aberit. 

EBBILA,  D.  LIM.,  v.  a.  Ébrécherf 
égueuler ,  casser  les  bonis  d'un  vasst 
écorner.  —  Syn.  eniberlàf  esberld.  — 
Ety.,  e^  préf,  et  berlOy  éclat  de  bois  ou 
de  pierre. 

BBBA,  B.  LIM.,  v.  a.  Gercer.  V.  Bisà. 

BBBODI,  B.  LiM.,  s.  m.  Gerçure.  — 
Syn.  bisado.  —  Ety.,  ebizà, 

BB0L0U8I,  ROUBRG.  v.a.  ^ebolèusi).  Dis- 
siper :  eboldusitom  lais^  dissiper  les  cha- 
grins. 

BBOLOUYI.  D.  LIM.,  v.a.  (  ebolôuvi  ). 
Éblouir.  V.  Esbalauzi. 

BBOBA.  B.  LIM.,  v.a.  Écorner.  Y. 
Desbanà . 

BBOBA  ,  ado,  B.  LIM.,  part,  d'ebonâ. 
Écorné  ,  ée  ;  au  fig.  lÂche  ,  poltron, 
parce  que  les  animaux  écornés,  étant 
privés  de  leurs  moyens  de  défense  . 
sont  plus  timides  que  les  autres.  — 
Syn.  desbanat. 

BBOIBA,  B.  LIM.,  V.  a.  Ébarber,  déta- 
cher de  l'orge,  de  la  paumelle,  etc..  les 
stylets  qui  sont  inhérents  aux   balles, 
que  nos  paysans  appellent  fichos.    V 
Desbarbà. 

BBOUL  ,  s.  m.  Eboric  ,  bvol  .  hièble, 
espèce  de  sureau  dont  la  tige  est  her- 
bacée ,  Sambucus  ebultis^  plante  de  la 
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apriroliacées.  Noms  divers  : 
M  ,  iufo ,  ètife  ,  iule  ,  èiuse . 
r,  giuiets,  saupudent,  >am- 
.  —  G\r,,  ebol;  poeit.,ital., 

D.  LtM.,  V.  a.  Ébouler,  ren- 
faisant  rjDuler  ;  détruire  ; 
plaiir  ,  froisser  ;  s'eboulhà, 
uler.  —  SvN.  eibouihà.  — 
eiboeliare  évenlrer. 
4,  n.  un.,  t.  f.  Balire,  ros- 
r  dans  la  poussière.  —  Ety,, 
bouri.  poussière. 
UO,  n.  uH,.  s.  r.  Roulée  de 
n  donne  A.  quelqu'un  en  le 
ins  In  poussière.  —  Ktï.,  s. 
ebourissà. 

L.  B.  L[ti.,v.  a.  Ëborj^er. 
■gnâ. 

Uk.  0.  Liu. .  V.  a.  Tirer  quel- 
les cheveux  ;  ebourroam, 
. ,  échevelé,  ée.  —  Eiv.,  e  , 
bourro ,  bourre    pour  clie- 

HADO  ,  B.  LiM.,  s.  1.  Roulée 
le  à  quelqu'un  eu  le  traînant 
veui.  —  Htv.,  s.  pari.  f.  de 

m.  p.  Hièble.  V.  Eboul. 
i,  cfiv.,  V.  a.  V.  Debouzigâ, 
il.  V.Esbranlé. 


,  ado  ,  B.  LiH.,  adj.  Élimë  , 
ichlré. 

DDA,  V.  a.  V.  Esbribaudà. 
j.  Ivre.  V.  Ebriac. 
.a.  Enivrer.  —  Syn.  eibrià, 
'jrougnù, 

UlUIC  ,  adj-  Kbhuc  ,  ivre, 
-  SïN.  ebri,  ebrïay.  embriai- 
.  LAT.,  ebriacut. 
1 ,  adj.    Grand   ivrogne.  — 
m.  de  ebriac. 

Bygo,  GÉv.,  adj.,  V.  Ehriftc, 
r,  s.  f.  Ebhibtaï,  ivresse.  — 
■dad;  ponj.,  ebriedade;  ital.. 
Etï.  lat.,  ebrietalem. 
.  B.  t.iH,,  V.  a.  V.  Dosbraià. 
l,   B.  Liu..   Y.  8.  V.  Dea- 
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KBIOnOOLA,  B.Liii.,v.  a.  Remuer, 
écarter  les  cendres  pour  découvrir  la 
braise.  —  Erv.,  c  ,  préf.  ,;  et  braso, 
braise. 

BBH0OT&  ,  D.  UH..  V.  a.  (  ebr6ul&  ). 
l':comer ,  entamer  ;  au  lig.  diminuer, 
rogner.  —  S\^.  eibrùutâ. 

EBKOTOCU,  D.  DU.,  v.a.  (ebrovosts^). 
Épouvanier  ,  effrayer  ,  effarouiiher  ; 
faire  éloigner.  —  Etï  ,  e,  préf.,  et  bra- 
vacho,  bravache. 

ranSGi.BBUSUGl,  pnov.,  V.  EsbuscA. 
Esbucago. 

BCBITBLA,  V.  a.  V.  DecervelÂ. 

BCH,  GASC,  an,  m.  «ng.  I*  ;  plur.  «, 
les;  ech,  pron.  pers.,  il,  lui  ;  eeh-viO' 
decli,  lai-mëme. 

BCH,  Gusc,  S.  m.  Essieu.  —  BrrEiiR-, 

BGHUABIA  ,  GASC,  v.  a.  Écharper, 
pourfend  re- 

BCULiTA  ,  ado  ,  PROV.,  adj.  Dégue- 
nillé, ée. 

BCHiLiBS,  DAUi'ii.,  s.  m.  V.  Escalier 

BCUn  .  GASC,  s.  m.  Essaim.  V. 
Eissame. 

ICBLMOUSTA  ,  ga§c,  v.  a.  Faire  sé- 
cher ù  demi,  essorer  le  linge.  —  Btk. 
adracâ,  endraeà,  eissaurà,  edùuTi. 

BCHUI.  c.ABC.,  s,  m.  Essaim.  V.  Bis- 

ECHiNTA,  GASC,  V.  a.  Épouvanter. 
~  SvN.  es'pavenlà. 

BtXAIlEA.  GASC.  v.a.  Casser  les 
reins.  V.  Desrenà. 

BCUKID8CLB  .  oasc,  S.  m.    Foudre, 


BCBAinn),  GASC,  s.f.  Essaim.  V.  Eis- 

BCUraiLSA,  GASC.  v.a.  Essoriller. 
V.EissBurilhii. 

BCHBBRA,  DiARN,,  v.  a.  Nourrir  un 
animal  iti>s  le  bas  ûge. 
-BCBOURDA,  GASC,  v.a.  V.  Ensourdl. 

BCBOOBA,  D.  LIM.,  V   a.  Échauffer,  — 
Liu.,  eieliorà- 

BCHOG  ,  ugO  .  BCHDBA  ,  GlSC,   V.  Es- 
such,  Essug&. 

n.  Échoir.  V.  EscAilv. 


BH  ( 

flO,  HADPH.,  adv.  Ici.  V.  Aici. 
RIB&A,  B.  LiM,.  V.  a.  V.  Decibrd. 
IMîntâM  ,  D.  LiM..  s.  f.    Déchirure, 
accroc.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  ecibrà. 

MUPA,  b.  lïm.,  V.  a.  Déchirer  la 
peau,  les  chairs  ,  égratigner.  —  Ety. 
LAT.,  discerpere. 

BCDVBLA,  B.  UM.,  v.a.  V.  Decervelâ; 

BCI1IF8A.  v.a.  EcLiPSAR,  éclipser;  5'^- 

clipsà  ,  V.  r.  ,    s'éclipser.  —   Syn.  es- 

dusse,  esclipsà.   —  Cat.,  bsp.,  port.. 

echpsar  ;     ital.,    ecclissare.  —  Ety  , 

e^ipso, 

BCLIP80  ,  8.  f.  Clipse  ,  eclipsis  ,  es- 
cupçES,  éclipse,  dispari tion  d'un  astre 
en  tout  ou  en  partie.  ^  Gasc,  clupsis; 

CEV.,     PROV.,     eSCluSSi;      ESP.,      PORT., 

éclipse  ;iTAL,j  ecclisse.   —  Ety.  lat.,. 
ecltsis,  de  Vitxi^if ,  éclipse. 

ra,  ère.  BÉARN.,  pron.  pers.  Il,  elle. 
lui .  —  Syn.  eff. 

BBIU,  CARC  ,  adv.  Voilà  tout. 

EDOUU,  H.  LIM.,  V.  a.  (edôuri).  Esso- 
rer. V.  AdracA. 


K  CARC,  8.  f.  Edha,  lierre  ;  edra 
pren  nom  de  hœrere,  que  vol  dire  ga- 
far,  car  si  râpa  e  gafa  (  Elucidari  ), 
lierre  prend  nom  de  hœrei^e,  qui  veut 
dire  accrocher,  car  il  s'attache  et  s'ac- 
croche. —  Syn.  lèuno.  èurre,  eireto.-^ 
Cat.,  hedra  ;  bsp.,  yedra  ;  port.,  fiera; 
iTAL.,  edera.  —  Ety.  lat.,  hedera. 

BPAHT  ,  SFAHTBJA  ,  SFANTILHAOS  . 
EPAHTUO,  SFAHTOin.IBB.  EPANTUBBHO , 
EPAimiU.BFAirTOUIfSI.,  BFPAITT,  etc.  V. 
Enfant,  etc. 

EPARA,  V.  à.  V.  Esfarà. 

BFPAT,  DAnPH.,  s.  m.  V.  EflTot. 

BPPBIT,  DÉARN.,  s.  m.  V. 

*FPlT,s.  m.  Efpbit,  effet,  ce  qui  est 
produitpar  une  cause;  l'exécution  d'une 
promesse,  d'un  projet  ;  lettre  de  chan- 
ge, billet;  au  plur. ,  les  hardes  d'une 
personne.  —  Dauph.,  elfal  ;  cat.,  efectc\ 
BSP.,  efecto;  ital.,  effeto-,  port.,  effeito, 
—  Ety.  lat.,  eff'ectus. 

SFPIOUTAT,  ado,  TOUL.,  adj.  Abîmé. 
éa. 

BHOLA,  B.  LIM.,  v.a.  V.  Desfialà. 
Desûlè. 
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VIOLOOI ,  B.  LIM.,  s.  m.  Pîls  ôtés  du 
tissu   d'une  toile,   charpie.    —   Ety. 
e/iolà. 

BPLA.  BFLB.  cév.  V.  Enfla.  Enfle. 
moUEA,  v.a.  V.  Esflourâ. 

BFOH ,  BFOHTIUAOB ,  BPONTOin.IAaB  , 

QUBRc.  V.  Enfant,  etc. 

BBALBJB,  CÉV..  s   m.  V.  Agoutal, 

BflAHAU,  audo,  s.  m.  et  f.  V.  Hu<?a- 
nau.  ^ 

BSA88IBB  ,   BSATADO  ,    BOATIBl.     V 

Eguassier,  Eguatado,  etc. 

B&LACH,  BOUT.  BOLAIA,  cév.  V.  Es- 
glari.  Esglarià. 

BULÈUO,  B.  Liw.,  s.  f.  (eglôidzo).  Trou 
pratiqué  dans  la  terre  pour  le  jeu  ap- 
pelé ^a^no,  qui  consiste  à  pousser  avec 
un  bâton  un  os  dans  ce  trou. 

BOLBm,  DAUPH. ,  s.  f.  V.  Glèizo. 

BOLBJA ,  cÉv.,  v.  a.  Effrayer.  V. 
Esglarià. 

BSLBU,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Glèizo. 

BOLO,  s.  f.  Aigle.  V.  Aiglo. 

BOLOJA,  H,  LIM..  V.  a.  (eglodsâ).  Rom- 
pre, briser,  couper,  séparer  en  éclats  j 
s'eglojà,  v.  r..  se  rompre  ,  se  briser. 

BHO,  s.  f.  V.  Eguo. 

B&08,  PROV.,  s.  m.  p.  Ibéride  pinnôe. 
V.  Dramo'fam. 

BOOTOQO,  PROV.,  s.  f.  Ombre  que  for- 
me un  rocher  vers  l'heure  où  le  soleil 
se  couche,  et  qui  est  pour  les  paysans 
le  signe  de  la  fin  de  leur  journée  de  tra- 
vail. 

BMïï,  BCIOUS.  8.  m.  Hièble.  V.  Eboul. 

BOQUABSBR,  b6arn.,s.  m.  V.  Eguas- 
sier. 

BBOOTAL  ,  GA8T.,  s.  m.  Écope.  V. 
Agoutal. 

BsiJA,  PBOv.,  v.  a.  Rendre  pointu. 
V.  Agusà. 

BGUASSIBl ,  s.  m .  Egatibr  ,  gardeur, 
conducteur  des  chevaux  d'un  haras 
employés  au  foulage  des  gerbes  de  blé, 
avoine,  etc.  — Syn.  eguatier,  eguayer, 
egouasstr,  eiguaier,  —  Cat.,  eugasser; 
K9P..  eyguero  ;  port,,  egoariço. --Ety., 
^guo,  du  lat.  equa^  jument. 

BHUATAOC,  s.  f.  Haras  de  chevai^x  et 
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de  juments  employés  au  foulage  des 
céréales.  —  CarCo  eguetado\  cat..  eu- 
gassado  ;  bsp.,  yeguada.  —  M.  éty.  que 
tguassier. 

BOUàTIBE,  s.  m.  V.  Eguassier. 

EQUETADO ,  garc,  s.  f.  V.  EguatadL. 

BGUIÈIRO  ,  BaUliTIlO  .  s.  f .  Aiguière. 
V.  Aiguièiro. 

BOULA  (S'),  B.  LiM..  V.  r.  S'égueuler. 
s'égosiller,  crier  à  tue- tôle.  —  Ety.,  e, 
préf.,  el  gulo,  gosier.  ^ 

BOULHADO,  D.  LIM.,  s.  f.  Aiguillon.  V. 
Agulhado . 

BGULIIIBK,  B.  LIM.,  s,  m.  Aiguillée. 
V.  Agulhado. 

BGULHO  ,  D.  LIM.,  s.  f.  Aiguille,  V. 
Agulho. 

BOUO,  8. 1.  Egoa,  jument,  cavale  ;  ha- 
ras de  chevaux  mâles  ou  femelles,  em- 
ployés au  foulage  des  céréales.  —  Cat., 
egua  ;  bsp..  yegua.  —  Ety  lat.,  egua. 

BHAN,  EHAMTA,  GASC,  Y.  Enfant,  En- 
fanta. 

BI,  pROv.,  art.  datif  plur.  des  deux 
genres.  Aux,  à  eux,  à  elles;  devant  les 
voyelles  on  met  eis.  —  Dial.  d'Avi- 
GNOiN,  t,*DiTERR..  a5  pour  aZ^,  contr.  de 
à  loîis;  fém.i  à  las. 

BIBADARNA,  pnov.,  v.  a.  V.  Dcsba- 
darnà. 


BIBAIT>  ido,  GASG.,  adj.  V.  Esbahit. 

BIBANDI  (s'),  DAUPH.,  V.  r.  S'épanouir 
en  parlant  des  fleurs  —  Syn.  ses- 
pandi, 

BIBABBATA  ,  prov.,  v.  a.  Étendre  ; 
s'eibarbmjâ,  v,  r.,  s'ftntr'ouvrir,  se  cre- 
vasser. 

BIBAIGIA  pROv.,  V.  a.  Ébrécher.  V. 
Bercâ. 

BIBABCHADURO .  PROV.,  S,  f.  Brèche. 
—  Ety..  s.  part.  f.  de  eibarchà. 

BIBAIIGA,  GASC.,  v.n.  S'en  aller,  s'en- 
fuir, aller  de  çà  et  de  là,  s'égarer.  l\ 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. —  Syn.  eybarigà. 

BIBABLUCA  ,  pROV.,  v.  a.  V.  Ember- 
lugà. 

BIBABNA  ,  DAUPH.,  v.a.  Ouvrir.  V. 
Desbadamà, 
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BIBATBBNA  ,  dauph.,  v.  a.  Ouvrir 
complétemeut.  V.  Desbadamà. 

BIBAUCA  (S'),cév.,  v.  r.  S'égayer,  se 
dissiper,  se  distraire. 

BIBBLIA,  GASC,  V.  a.  V.  Revelhé« 

BIBBHTA,  GASC.  V.  a.  Éventer.  Y.  Es* 
venta. 

BIBBBI,  ido,  LIM.,  adj.  Éveillé,  ée.  — 
Y.  Aberit. 

BIBLBAI,  ido,  DAUPH.,  adj.  Ëlimé,  ée, 
usé ,  en  parlant  du  linge,  des  étoffes. 
—  Syn.  ble^h  blesU» 

BIBLOU,  PROV.,  8.m.  Ëcale  des  noix  et 
des  amandes.  —  Syn,  escaL 

BIBLOUA  ,  PROV.  ,  V.  a.  Écaler,  — 
BiTEBR.,  escallà,  —  ETY.,«ôZoiif,  écale. 

BIBLVB8A,  DAUPH.,  v.  a.  Effeuiller  une 
fleur.  —  Syn.  deiblussà.  Y.  aussi  £i- 
blouà. 

BIBOi,  LiM..  v.a.  Ébahir. 

BIBOTOUBI,  LIM.,  s.  m.  Jouei,  bimbe- 
lot. 

BIBOUOBHA  (S'^,  PROV.,  V.  r.  Se  cre- 
vasser, se  fendre.  —  Syn.  abadarnâ. 

BDOUFBT,  s.  m.  Soufflet.  Y.  Bufet. 

BIBOULIA,  LIM.,  v.a.  Y.  BboulhA. 

BIBOfraSBLA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Debous- 
selâ. 

SIB0U88BLAD0 ,  PROV..  S.  f.  Action 
d'enlever,  de  ramasser  les  gousses  du 
maïs,  les  touffes  des  graines  du  chan- 
vre et  d'autres  plantes.  —  Etv.,  s. 
part.  f.  de  eibousselà. 

BIBHANLA,  v.  a.  Y.  Esbranlâ. 

BIBRA8GIA,  v.  a.  Ébrancjier.  Y;  Des- 
brancà. 

BIBBIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Bsbrigâ. 

BIBBIA,  V.  a.  Enivrer.  Y.  Bbriâ. 

BIBIOUTA ,  V.  a.  Ébourgeonner.  Y. 
Esbroutii. 

BIB10nTA,LiM.,  V.  a.  Y.  EbrôutA. 

BIBU8CA ,  BIBU8CAD0  ,  PROV.  Y.  Es- 
buscâ,  Esbuscage. 

'   BIBUSCAONO.  PROV.,  3.  f.  Émonde. — 
Ety.,  eibuscà. 

BIBUSCAIBB,  PROV..  s.  m.  Émondeur. 
—  Ety  ,  eibuscà. 

BICALAIBIA  ,   DAUPH.  ,  V.  a.     Écar- 
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quiller.  —  Syn.  eicarcacha.  —  Bitbrr  . , 
escambarld, 

DCAIFI,    BIGàlPO,  LIM.,    8.  V.  Es- 

campi,  Escampo. 

DGAHA  ,  LiM.  ,  V.  a.  Éreinter  ;  s'ei" 
cânâ,  V.  r.,  s' éreinter. 

WCAlCâfillâ,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Escam- 
barli. 

BICBBRA,  UM..  V.  a.  Déchirer,  V.  De- 
cibrd. 

ncÉLO.  PROv.,  s.  f.  V.  Aissèlo. 

IIGBTO,  PBOV.,  8.  r.  V.  Âisset. 

BICIABUfCA,  PROV.  ,  V.  a.  Élaguer, 
étèter«  émonder,  tailler.  —  Et  y.,  ei, 
priv.,  et  chabenc,  tête. 

BICEACA,  DAUPH.,  V.  a.  ËcailIer.~Bi- 
TBRR.,  escalld. 

nciAOO,  GA8C.,  PROV.,  a.  f.  V.  Ais« 
sado. 

BKIADOUH,  PAOv.,  s.  m.  Serfouette. 
V.  Aissadoù. 

DdAOA,  PROV.,  V.  a.  Ëssanger.  V. 
Issagâ. 

BldAIlHI  ,  DAUPH. ,  s.  r.  Dévidoir 
pour  le  fil. 

KlCMAtABB,  PROv.  ,  s.  m.  Pioche  de 
jardinier.  —  Ett.  ,  augm.  de  eicfw, 
pour  aisso. 

nciALLI^,  DAUPH.  ,  V.  a.  V.  Es- 
callà. 

PCBAHIWA^  PROV.,  V.  n.  Essaimer .~ 
V.  EUsamenà. 


I,   GASc,  8.  m.  Essaim.  V, 
Eissame. 

BICIAHP,   PROV.  ,   8.  m.  Essaim.  V. 
Eissame. 

ndAHCIiOY  PROV.,  s.  f.  Écharde.    V. 
Estarenolo. 

naAmiILHAU  ,  prov.  ,  s.  m.  Y.  Es- 
candilhado. 

snsiAHTA,    GA8G.,  V.  a.  V.  Encantâ. 

nciAPRAlAT,  ado,  oasc,  adj.  Ha- 
rassé, ée,  abattu,  fatigué. 

ncIARA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Escald. 

BICIAIAIIHA,  PROV..  V.  a.  Y.  Escara- 
gnâ. 

PCBABAMIA,  PROV.  .  v.  a.  Y.   Esca- 
ragui. 


nCIAlAVAT,  DAUPH.,  s.  m.  Cerf-vo- 
lant, insecte,  escarbot.  Y.  Cerf- vou- 
lant. 

nCIAlBOTA,  DAUPH  ,  V.  a.  Y.  Escar- 
boutâ. 

BKSIAIDO,  PROV.  ,  s.  f.  Ëcharde.  Y. 
Estarenclo. 

BICIAROHIÈ,  DAUPH.,  V.  a.  Y.  Escar- 
ni. 

nCIABI,  DAUPH.,  adj.  Flétri, ridé. 

nCHARIBl,   PROV. ,  s.  m.   Y.    Esca- 
lier. 
BICIAllBN,  GAsc,  s.  m.   Sarment. 

nciAio.  nciARonr,  prov.,  s.  Y. 

Escalo,  Escaloù. 

SICHAlOUmÉ,  DAUPH.  ,  V.  a.  Ëgrati- 
gner.  Y.  Esoaraugnà. 

nCIARQUIA,  PROV.,  V.  a.  Effondrer, 
défoncer  à  une  grande  profondeur. 

BICIARQUIAIIB  .  PROV.,  8.  m.  Celui 
qui  défonce  profondément.  —  Ety., 
eicharquia. 

BIQIARRABU8CLA,  G  ASC,  v.  a.  Fou- 
droyer; par  ext.,  brûler,  incendier,— 
Ety.,  eicfiarrabuscle,  foudre, 

BICBABBABU8CLB,  GA8C.,  8.  m.  Fou- 
dre, tonnerre.  —  Sym.  echarrabus- 
clc. 

BICBA8808,  prov.,  s.  f.  p.  Y.  Escas- 
sos. 

BICBAU^  PROV..  s.  m.  Y.  Aissado. 

BIGHAUBA  ,  PROV.,  v,  a.  Y,  Escaudà. 

BICflAUBILflA,  PROV.,  V.  a.  Brouir  les 
plantes  —  Bitbrr.,  escaurfâ,  escau- 
dufà. 

BICBAUFA  ,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Es- 
caufâ. 

BICIAUFBITBB,  PROV.,  s.  m.  Y.  Bs- 
caufestre. 

BIGHAUPBB,  PROV.,  s.  m.  Ciseau  de 
menuisier.  Y.  Bscaupre. 

nCHAYBL,  PROV.  ,  s.  m.  Gros  éche- 
veau.  Y.  Eissavéu. 

BICBBH8,  PROV,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  grande  absinthe.  —  Syn.  eissens, 
Y.  Encens. 

nCBBBPO  ,  BIGHIBBPO  ,  pROV.  ,  s.  f. 
Écharpe.  —  Port.  ,  charpa;  ital., 
ciarpa.  —  Ety.  all„  schaerpe. 
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ncmPUB,  G  ASC,  s.  m.  Exemple.  Y. 
Ëxeii>ple. 

BICIINJA  ,   G  ASC,  V.  a.   Dépourvoir, 
dégarnir. 
BICIINLO.  ckv„  s.  f.  V.  ËsquiHo. 
BMHtniO.  PROV.>  s.  f.  V.  Esquino. 

BiCHIBOnBB  ,  pRov.,  s.  m.  Écureuil. 
V.  Esquirol. 

BICHIULà  ,  GASG..  V.  a.  ot  n.  Sidlar, 
siffler,  V.  Siblà. 

BIGHO ,  pflov.,  s.  f.  Houe  pointue, 
marre.  V.  Aissado. 

BCHOP  ,  pROv.,  s.  m.  Ganonniôre.  — 
ÔYN..  eissop.  V.  Ësdalidoù. 

BICHOIA  ,   LiM.,  V.  a.   Échauffer.   V. 

Bchouri. 

nCHORBB,  G.  GAdc.,  adj.  Aveugle.  — 

ÊTT.  LAT.,  orbuSi 

BIGIfllStreNA,  Liil.,  v.a.  V.  Ëdoarau- 
gnà. 

«KIOUBLIA.  PROV.,  V.  a.  V.  Oublidâ. 

BICHOUFLA,  pROv.f  v.  a.  V.  Bssouflà. 

SlCIOml,  pHûv.,  9.  m.  Pic  pour  pio- 
cher la  terre.  —  Syn.  aissoun, 

BICHOUHA  ,  PROv.j  v.  a.  Essorer.  V. 
Issaurà. 

filCHTIQà  ,  PROV.,  V.  a.  V.  Kssugâ. 

EXCIUKA  ,  PROV.,  V.  a.  Ëssanger.  V. 
Issàgd. 

BICI,  EIGIT,  ncITO,  puov.,  adv.  Voici, 
ici  ;  eici-debas,  ici-bas  ;  d'eicUe  ,  rf'ei- 
dio,  d'ici;  eici-desious,  ci -dessous,  ci- 
après.  V.  Aici. 

BnaCLU,  LiM..  V.  a.  Pousser  des  cris 
perçants.  —  Syw.  gisclà,  sisclà. 

BiaCLIAOO,  LIM.,  s.f.  Cri  perçant.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  eicicUà. 

BICUYIÉRO,  PROV  ,  s.  f.  Y.  Givièiro. 

EICLAPA,  DAUPH.,  V  a.  Glapar,  bri- 
ser, castor.  —  Anc.  cat.,  clapar, 

EIGLOP,  DAUPli.,  s.  m.  Y.  Esclop. 

BICLtrttI,  DAUPH.,  adj.  Maigre,  exté- 
nué. —  8yn.  cicrussi, 

BnsORORB  ,  DAtJpH.,  V.  a.  Cacher.  Y. 
Escoundre. 

ncOROBILIAE,  ardo,  lim.,  adj.  Y.  Es- 
carrabilhat. 

ttfiOfliOtfRA ,  LiM.,  V.  a.  Y.  Escons- 
sounà. 
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ncOUOIB ,  Liir.,  V.  a.  Y.  Escoudre. 

BICOURCHÉIBO  ,  EICOURGI^IO,  lim., 
s.  r.  Chemin  de  traverse,  chemin  le 
plus  court.  —  Syn.  eseourcho.  V. 
Acourcho. 

BICOURE,  DACPH..  v.  a.  Y.  Escoudre. 

BKIBSSBHSO,  prov.,  s.  f.  Y.  Escreis- 
senso. 

EIGRirPI,  LIM.,  s.  m.  Crachat.  —  8yn. 
escrwpi, 

BICBUSn  ,  DAUPH.,  adj.  Maigre,  exté- 
nué. —  Syn.  eiclussi. 

EICUHLA,  ado,  lim.,  adj.  et  part.  Em- 
barrassé, ée,  penaud,  interdit  ;  mesuré 
avec  une  petite  mesure  pour  les  grains 
appelée  escuelle, 

BIDA,  B.  LIM.,  V.  a.  Aider.  Y,  Ajudà. 

EIDA,  n  LIM  ,  adv.  Oui-dà,  volontiers. 

EIDRACA,  PROV./ V.  a.  Y.  Endracà. 

BIBUftlA,  G&v.,  V.  a.  Corriger,  châtier, 
punir 

EIFLÈUPA,  ado,  prov  ,  part.  Effilé,  ée. 
—  BiTBRR.,  desfialat. 

BIFiOiniA,  V.  n.  Couler,  en  parlant 
de  la  vigne  et  de  certains  arbres  frui- 
tiers ;  Y.  Desflourà  ;  effleurir,  en  par- 
lant de  la  chaux  qui  tombe  en  effleu- 
rescence,  —  Ety.,  ei,  priv.,  et  flourd, 
fleurir. 

BIFLOURAOOS,  prov.,  s.  f.  p.  Y. 

BIFLOnHAOïniOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Qerçu- 
res  du  sein  chez  les  nourrices. 

BIFLOUBABÈLO ,  prov.,  S.  f.  Sujette  à 
la  coulure,  en  parlant  d'une  plante.  ~ 
Ety .  y  eiflourà,  couler. 

EIF0UGA8SA(S').  prov.,v.  r..  Y.Afou- 
gass&. 

BIFOURCIA  (S')  ,  BIFOURCIAOroO.    Y. 

Enfauchâ,  Enfauchaduro. 

EIFOUtlNIA,  PROV.,  V.  a.  ot  n.  Déni- 
cher. Y.  Esfourniâ. 

BIFRATÏÏNA,  prov.,  v.  a.  Émietter,  Y. 
Embricd. 

BIGA,  LIM.,  B.Liu  ,prov.,  v.a.  Arran- 
ger,ajuster,  accommoder;  réparer,  dé- 
ployer. —  Syn.  asengà  ,  arrengà ,  ar^ 
renjà. 

BIGABBTQ,  dadph..  adj.  et  s.  f.  Per- 
sonne fatiguée. 


i 
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nSAlUTA,  DAUPH.,  V.  a.  et  n.  Grif- 
fonner. 

BUbmaiHHA,  PBOV.,  V.  a.  V.  Esgau- 
rignà. 

VLBIfMky  cÉv.,  V.  a.  Arranger,  prépa« 
rer  ;  s'eiginâ^  v.  r. ,  se  préparer.  —  Syn. 
fiiuiiây  enginà. 

nciMO,  s.  f.  V.  Ëngino. 

ElfiLAIÉ,  DAUPH.,  V.  n.  Glisser  en  mar- 
chant sur  la  glace. 

nOLAU  ,  BKILABIA.  V.  Esglârf,  Es- 
glariâ. 

DftLAT ,  DAUPH.,  s.  m.  Fronde  des 
bergers. 

BieiiAVAS,  pROv.,  s.  m.  Torrent. 

BIOLOUA  ,  pRov.,  V.  a.  Égrener  ie 
chanvre  ;   cueillir  les  olives  à  la  main, 

HALOUAnB  ,  arèlo,  prov.,  s.  m.  et  f. 

Celui.  ceUe  qui  égrène  le  chanvre;  qui 
cueille  les  olives  à  la  main.  —  Ety., 
eiglouâ. 

n&LOUir ,  PRov.,  s.  m.  Aiglon.  — 
Ety.,  dim.  de  aiglo. 

nSEAJA,  PR0V.,v.  n.  V,  Eigrejâ. 

KiaïAS,  PROV,,  s.  m.  Verjus.  -  Syn. 
aigras.  —  Ety,.  eigre  pour  aigre  ,  ai- 
gre. 

BIBRBJA,  PROV..  v.  n.  Aigrir,  sentir 
l'aigre.  —  Syn.  aigrejd,  agrejâ, 

nORBJA,  PROV.,  V.  a.  importuner  une 
personne  en  lui  demandant  <;e  qu'elle 
n'est  pas  disposée  à  faire  ou  n  accor- 
der; l'incommoder  par  ses  assiduités, 
son  bavardage  ou  par  des  visites  trop 
prolongées. 

IIBRBJA,  PROV., v. a.  Remuer, soulever 
avec  un  levier;  faire  monter,  hiusser, 
élever;  s'eigrejà ,  v.  r.,  se  soulever, 
s'ébranler,  se  remuer,  s'élever.  —  Syn. 
aigrejà,  faire  aigre  ou  agj^e. 

nORBTO,  PROV  ,  s.  f.  Oseille  des  prés. 
V.  Agreto. 

EIOEQnVBLIA  ,  phov  . ,  v.  a.  Écaler  , 
écosier,  V.  Esgrouvelhd. 

EI(lRUIiHA,PROv.,  V.  a.  Monder,  en- 
lever la  pellicule  de  l'orge,  du  blé.  etc. 
—  Ety.,  ei,  priv.,  et  grulho,  peau. 

Elft0A,  PROV..  v.a.  Arroser,  mouiller, 
Y.  -^iguâ. 
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BI&UAOISl ,  DOUADIBRO,  EIlinAOO,  BI- 
aUAOHADO,  BI&UAOHAS,  USUAGNAU,  El- 
GUABNI,  BIGUAGNO,  BIGnAGlTOLO.  UOUA- 
curons,  v.  Aiguadier,  Aiguadiero, 
Aiguado  .  Aiguagnado  ,  Aiguagnas  , 
Aiguagno  ,  Aiguagnolo,  Aiguagnous. 

BIGUAIBII,  PROV.,  s.  m.  V.  Eguassier, 

SWUABDBNT,  s. m.  V.  Aiguardent. 

BIBUABIEI,  s.  m.  Gardien  des  eanx 
d'airosage.  V.  Aiguadier. 

maUASSOUS  ,  o  ,  prov.,  a«lj.  V.  Ai- 
guassous  et  Ai  galons. 

SIBUAIT,  PROV.,  s. m.  Canal,  réservoir 
d'évier,  marécage.  —  Ety., af^wo.  eau, 

BIOUESTtO,  o,PROv.,  adj.  Aquatique; 
lou  toumple  eiguesirey  l'abîme  des  eaux, 
la  mer.  —  Ety.,  eiguo,  eau, 

EIBUETO,  PROV.,  s.  f,  V.  Aigueto. 

naUIBR  ,  PROV.,  s.Jm.  Éviôr.  V. 
Aiguèiro. 

BIIOSA,  GÀSG. ,  V.  a.  AfQiger ,  attris- 
ter. 

BHORO,  gasc.»  adv.  V.  Deforo. 

BILA,  PROV.,  adv,  de  lieu.  Là,  In-bas. 

—  Syn.  alà,  ai  là. 

BILALIN,  PROV.,  adv.de  lieu.  Là-bas' 
au  loin. 

EILAKOUNT,  prov.,  adv.  de  lieu.  Là- 
haut.— Syn.  innamount, 

BILAKOUNOAUT  ,  prov.,  adv.  de  lieu 
Là-haut;  d'eilamoundaut,  de  là-haut. 
—Syn.  mnamoundaut. —hiTERn,  ,inna- 
mounl. 

BILAMPIABO,  LiM.,  s.  f.  Liconce. 

BILANDEA,  prov.,  v.  a   Déchirer,  fair 
un  accroc  à  une  étoffe. 

BILANDRB ,  PROV.,  S.  m.  Déchirure, 
accroc.  —  Ety.,  s.  verb.  de  eilandrà, 

BUiAVAU,  PROV.,  adv.  Là-bas.  — Syn. 
ailavau,  innaval,  aval. 

EILBNA  y  ado.  lim.,  adj.  Hors  d'ha- 
leine, essoufflé.  —  Syn.  desalenat, 

BILI4U,PR0v  ,  s,  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

EILIBBI,  V.  a.  V.  Enebl. 

EILISSA  (S'},  PROV.,  V.  r.  Se  hérisser. 

—  Syn.  s*esnissâ ,  s'erissà, 

BILISSOU,  s.  m.  Capsule  hérissée  des 
châtaignes. 
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BILOGIDO  «  DAUPH.  ,  8.  r.  Éclair.  — 
pROv.^eUuci.  V.  Ilhau8. 

BILOII,  LiM.,  s.  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

IILOlIà,  UM,,  V.  n.  Paire  des  éclaire. 
V.  Ilhaussà. 

IILUCI,  s.  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

BIllBLBf  0,  PROv.,  adj.  V.  Aimable. 

BOUftl,  PBOv.,  s.  m.  Image.  V.  Ima- 
ge- 

BIHU.    UM.,  s.  m.  ESM4I,   émoi.    — 

Ital.,  stnago. 
BUULOIOS,  PROV..  s.  f.  p.  Alphabet. 

BIHAirCHA,  BIHAlfCIIà«  lim.,  v.  a.  Me- 
nacer. Y.  Menassà. 

snUMT,  PHOv.,  8.  m.  V.  Emant. 

BIHAPAy  DADPH.,  V.  a.  Laisser  échap- 
per des  mains. 
EIHAII,  B.  UM.,  s.  m.  V.  Armàri. 

BUBOUMA,  B.  LIM.,  V.  a.  (eimboùssà). 
Empiler  ,  mettre  plusieurs  choses  les 
unes  sur  les  autres,  faire  une  pile  de 
bois. 

sm  I  cév.,  s.  m.  EsMB,  estimation, 
évaluation,  au  fig.  discernement,  con- 
naissance, bon  sens,  jugement  idée  ; 
n*ai  pas  ges  d'evne  d'aco^  je  n'ai  aucune 
idée  de  cela  ;  ai  einie  ,  je  pense  que  ; 
tn'en  an  donnât  senseime,  ils  m'en 
ont  donné  sans  mesure  ;à  bel  «i>7ie,loc. 
adv.,à  vue  d'oeil,  sans  peser,  sans  me- 
surer, sans  compter,  avec  largesse,  à 
coBur-joie,  à  foison,  àplaisir.— Syn.  w- 
mêyvne^eymei  irnxe,  «me.— Ety.  rom., 
esme,  dérivé  deesmar,  envieux  français, 
e$mer,  veou  du  latin  (Bstimare,  évaluer, 
an  fig.  discerner. 

BimniA,  OASc.,  V.  a  V.  Emendâ. 

BimA  ,  ado ,  UM,,  Brillant ,  e  ,  de 
propreté,  de  santé  :  visage  eimera,  vi- 
sage rayonnant. 

BIHINADO,  prov..  s.  f.  V.  Eminado. 


I,  PROV..  s. f.  Hémine;  boisseau. 
V.  Emino. 

BIHIRil,  UM.,  s.  m.  Miroir.  V.  Mi- 
rai. 

BIHODI,  B.  UM.,  adv.  V.  Eimoti. 

BIMOJA  (S')  ,  UM..  V.  r.  S'esmaiar, 
avoir  de  l'émoi,  s'inquiéter.  —  Port., 
esmaiar;  ital.,  smagare. 
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I     BIHOLI ,  ido,  LIM.,  adj.  Irrité,  ée.  V. 
Emmalit. 

BIMORB  (  S'  ) ,  LIM  ,  V.  r.  S'émouvoir. 
V.  Esmorre. 

BIHOTI,  B.  LIM..  adv.  Ce  matin;  ei- 
moti dobourot  ce  matin  de  bonne  heu» 
re.  —  Syn.  eimodï,  —  Biterr.,  de-ma- 
(is,  PROV,,  eimatin,  —  Ety.,  ei,  ce,  et 
moli^  matin. 

BfMOmrB ,  PROV. ,  V.  a.  (  eimôuve  ). 
Émouvoir.  V.  Esmorre. 

BII0IICIBT08,  PROV.,  s.  f.  p.  V.  Mou- 
chetés, 

BINA  ,  ado  ,  cév.,  s,  m.  et  adj.  Aine, 
ée.  V.  Ainat. 

BINANA  (S'),  v.  r.  V.  Enanâ. 

BINANT,  PROV.,  adv.  et  prép.  V. 
Avant. 

BINAT,  ado,  adj.  V.  Ainat. 

BINB,  0,  PROV..  adj.  V,  Ainat. 

BUIÉI ,  LIM.,  s.  m.  Ennui ,  chagrin , 
peine.  —  B.  lim.,  ennuei.  V.  Enuech. 

BINB880,  PROV.,  s.  f.  Aînesse,  priorité 
d'âge  entre  frères  et  sœurs.—  Syn.  ai- 
nesso. 

BINiU,  PROV.,  s.  m.  Chabot,  poisson. 

V.  Ainèu. 

BINIDA  (S'),  LIM.,  V.  r.  Se  hérisser  ; 
au  flg.  se  mettre  en  colère.  —  Paov., 
s^esnissà, 

BINIBR  ,  paov.,  s.  m,  Anier.  V.  Ase- 
nier. 

BINOUIABO,  DADPH.,  s.  f.  Veillée  pen- 
dant laquelle  on  écale  des  noix.  — 
Ety.,  nouié,  noyer, 

BIPALA,  DADPH.,  s.  f.  Épaule.  V.  Es- 
pallo. 

BIPBLUT,  DACPH.,s.  m.  Étincelle. 

BIPBNSOini,  LIM.,  s.  f.  Épaisseur. 

BIFBIA,  LIM.,  V.  a.  Attendre.  V.  Es- 
péra. 

BIPIJO,  LIM.,  s.  f.  Épi.  V.  Espigo. 

BIPINGA,  LIM.,  V.  n.  Sauter,  gamba- 
der. V.  Espingâ. 

BIPINQUBLA  ,  DADPH.,  V.  n.  Danser, 
chanter,  se  livrer  à  une  joie  bruyante. 
—  Ety.  ,  fréq.  de  espingà, 

BIPIOiA,  LIM.,  v.a.  Épucer;  au  flg.  éplu- 
cher ;  espiozà  so  coussinso^  éplucher 
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sa  conscience,  en  faire  minutieusement 
l'examen. 

nPOtl,  ido,  LiM„  ailj.  Effarouché,  ée, 
effrayé.  V.  Espaurit. 

nPOUPIDA  ,  B.  uu„  V.  n;  Pouffer  , 
éclater.  V.  EspouQdÂ. 

E  monn  jaa  plo  conntent  eipouvidé  de  rire. 

POUCACD. 

£t  mon  coq  bien  content  pouffa  de  rire. 

nPOïïn ,  LiM.,  S.  f.  Écraser.  V.  Es- 
pouti. 

nQUINTO,  LIM.,  s.  f.  Pan  de  robe,  pli 
d'u2  habit  :  prene  qtiauqu'u  per  l'ei- 
quinto,  prendre  quelqu'un  par  les  plis 
de  son  habit. 

sntAMCHA  9  ado,  LIM.,  adj.  Boiteux» 
euse.  Syh,  ranc. 

EUAU,  LiM.,  s.  m.  V.  Airal. 

BDBJB  ,  BHUB  ,  PBOV.,  adj.  et  8.  V 
Heretic. 

SIBBHA ,  PBOV.,  V.  a.  V  Éreinter.  V. 
Desrenâ. 

BUBTA ,  BIUTA6S,  BItBTÉ ,  BUITIBH. 

V.  Heretà,  etc. 

niBTO,  cèv.,  s.  f.  Petite  aire,  petite 
plate-forme  ,  palier  d'escalier  V.  Ai- 
reto. 

SiaETO,  s  f.  Lierre.  V.  Edro. 

BUIAL,  B  LIM.,  s.  m.  Soupirail;  pe- 
tite ouverture  pour  donner  du  jour  ou 
de  l'air.  —  Ety.,  eirïal  est  une  altéra- 
tion de  ainal,  formé  de  aire,  air. 

sniAL  ,  B.LiM.,  s.  m.  Terrain  vacant 
à  Tentour  des  maisons  ,  des  granges, 
etc.,  qui  est  nécessaire  pour  leur  ex- 
ploitation. —  LiM.,  girau.—  Et  v.,altér. 
de  airal. 

EUm,  PROv. ,  s.  m.  Crible  servant  à 
monder,  nettoyer  le  blé,  le  seigle,  etc. 
—  Syn.  cribel,  moundadoù. 

miFIA,  LIM.,  V.  a.  ËraOer,  eftleurer. 

BUO,  cév.,  s.  f.  V.  Airo. 

"BI10,PBOv.,adv.  Maintenant.  V.  Aro. 

mOO,  PROV.,  s.  m.  (eirôu).  V.  Ai- 
rol. 

nuran,  prov.,  s.  m.  V.  Airol. 

SnUGS,  sanoi,  prov.,  s.  m.  Erugua, 
sangsue.  —  Syn.  sansugo,^  Ety.lat., 
hirudo. 
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ntUSCÀ,  prov.,  V.  a.  V.  DeruscA. 

EU  ,  PBOT.,  art.  des  deux  genres,  au 
datif  plur.  Aux,  à  eux,  d  elles. 

BUA  ,  ado,  B.  LIM.,  PROV.,  adj.  Aisé, 
ée.  facile  ;  qui  est  dans  l'aisance.  — 
Syn.  aisily  aisat,  eizà. 

EISAURA,  PROV.,  V.  a.  Essorer.  V.  Ii- 
saurà. 

mSBIPLABI,  s.  m.  Y.  Exempl&ri. 
EISiaiPUB,  PROV..  s.  m.  Y   Exemple. 

EISI .  B.  LIM.,  V.  a.  Aider  ,  faciliter , 
procurer  de  l'aisance  ;  eisi,  ido,  part., 
commode;  qui  est  d'uue  humeur  facile 
en  parlant  d'une  personne. 

EISI  (S').  V.  r.  Se  mettre  à  son  aise  ; 
prendre  ce  qui  peut  servir,  acheter  ce 
qui  est  commode  ,  ne  point  se  gêner. 
—  Syw.  eisinà,  —  Ety.  rom.,  aisir,  m. 
sign. 

EniBLA,  DAUPH.,  V.  a.  Oublier.— Syk. 
essihlà. 

USINA,  B.  LIM.,  V.  a.  Aider,  faciliter; 
s' eisinà  ,  v.  r.,  s'arranger ,  se  mettre  à 
son  aise  ;  ne  point  se  gôner.  —  Syn. 
eisi. 

nsiNO  ,  prov.,  s.  f.  Ustensile,  outil. 
Y.  Engino. 

BISOUUTO,  PROV.,  s.  f.  (eisôureto).  Y. 
Eissaureto. 

EISSA ,  BISSAI ,  PROV.,  adv.  De  çà,  de 
ce  côté-ci.  —  Syn.  eissato, 

EISSABAL  ,  PROV.,  adv.  Ici-bas.  Y. 
Aissaval. 

BISSAC,  cÉv.,  s.  m.  Partage  des  botes 
à  laine  qui  se  fait  entre  le  prof.riétaire 
d'une  métairie  et  son  fermier.  —  Syn. 
issac, 

BISSADO .  BIS8ADBTQ ,  BISSAOO^H,  BIS- 
SAOOïïlTBT.  Serfouette.  Y.  Aissado,  Ais- 
sadeto. 

BI8SAGA,  c6v.,  v.  n.  Frayer,  en  par- 
lant des  poissons. 

BISSAOA  .  cév.,  V.  a.  Essanger.  Y. 
Aissagà. 

BISS4BA ,  cév.,  v.  a.  Faire  le  partage 
des  bêtes  à  laine  données  à  cheptel.  — 
Syn.  issagd.  —Ety. ^eissac. 

BISSAI,  j'Bov.,  adv.  de  lieu.  Y.  Eissâ. 

BISSAIA, y.a.  Y.  Essayer.—  Bitbrr., 
ensajà. 


ma 
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smAbANCA  ,  TOUL.,  ga07m  v«  a.  V. 
Aiaselancà. 

BI88ALàTA,  toul.,  c6v.,  v.  «.  Eibsa- 
LATAR  K  roj^^n^r  ^  couper  les  ailes  ;  eis- 
salatatf  ado,  part ,  qui  a  les  ailes  cou- 
pées. —  Syn.  issalatà,  exalatà.—  Et  y., 
eiSy  priv.,  et  alo,  aile. 

BISSALB  ,  PROV..  s.  m.  Vent  opposé 
au  vent  largue. 

EX99AJbHA,  PROV.,  V.  a.  Faire  cuire  des 
œufs  à  la  poêle,  les  pocher.  —  Bitbrr., 
issalid. 

SISSAUN,  cÉv.,  adv.  de  lieu.  Y.  Ais- 
salin. 

8I88AH,  prov.,  s.  m.  Essaim.  V.  Ëis- 
same. 

BfSSAlà,  pRov.,  V.  D.  Essaimer.  V. 
Eissameni. 

BI88AXB  ,  s.  m.  Eissam  ,  essaim.  — 
8yn.  eissam.  eissamp,  eioluimp^  issam, 
—  Gat.,  exam;  esp.,  ensombre  ;  port., 
eof^me]  ital.,  sciame.  —  Ety.  lat., 
examen. 

EI88AHINA  ,  proy.,  v.  n.  Essaimer, 
produire  un  essaim.  —  Syn.  eissamd, 
dchamenà,  issamà.  issamenà.  —  Gat., 
axamenar  ;  bsp.,  enxambrar  \  port., 
enxamear\  ital.,  sciamare.  —  Ety. 
lat.,  examinare, 

BI88A1BNA  ,  prov.,  v.  a.  Éparpiller  , 
répandre,  disperser  comme  un  essaim* 

BISSAKOmi ,  EISSAKOinniAUT  .  PROV.» 
adv.  Ici  en-haut.  V.  Aissamoun. 

BISSANBOLO,  garc,  S.  f.  Étincelle. 
nSSAlIGO,  PROv.>  s.  f.  V.  Aissaugo. 

SI8SABIA  (  S'  ),  pROv.,  V.  r.  Rester 
court,  battre  la  campagne  ;  parler  hors 
de  propos. 

EI88ARIADU10  ,  prov.,  s.  T.  Absence 
d'espritj,  de  jugement  ;  distraction  en 
parlant,  quiproquo.  —  Ety.,  eissarià, 

EI88AR1A  (S'),  PROV.,  v.r.  S'égosiller, 
s'époumoner. —  Ety.,  m,  préf.,  etar- 
mo.  ume,  souffle. 

BI88A1P0  ,  PROV.,  s.  f  Écheveau.  V. 
Escagno. 

m88ABlIA,  PROV.,  v.n.  Greusor  des  ra- 
vines dans  les  champs,  en  parlant  de 
l'éruption  d'un  torrent.  —  Syn.  ret- 
$alh4. 


KMAUUAM  ,  PROV.,  s.  f.  Ravine,  es- 
pèce de  fossé  que  fait  un  torrent  dans 
un  champ  cultivé.— Ety.,  s.  parLf.  de 
eissan'iâ, 

BI88ABBIAD0,PRov.,  s.  f.  Plein  un  dou- 
ble cabas ,  de  ceux  qu'on  appelle  ew- 
saJTios  ou  ensarrios. 

BI8SAERI08,  BIS8AHI8.  prov.,  s.  f.  p  . 
V.  Ensarrios. 

BI8SARRI0UN8,  prov.,  s.  m.  p.  Petites 
mannes  à  bât.  —  Ety.,  dira,  de  èissar» 
rios. 

EI88ART,  PROV.,  s.  m.  Terre  défrichée; 
câv.,  DAupH.,  friche,  terrain  inculte.— 
Syn.  issart,  — Ety.  b.  lat.,  exsartwriy 
du  lat.  exaratuni,  labouré 

SI88ARTA  ,  PROV.,  v.  a.  Essarter,  dé- 
fricher. Il  signifie  aussi  greffer.  V. 
Empèutd,  —  Ety.,  eissart. 

BI88AT0  ,  BI88AT8  ,  pboy.,  adv.  Ici. 
de  ce  côté.  —  Syn.  aici. 

BISSAn,  PROV.,  s.  m.  V.  Aissado. 

BISSAUOILIA,  PROV.,  v.  a.  Échauder  , 
brouir,  brûler.  V.  Escaudà. 

BISSAn&O,  PROV.,  s.  f.  Filet  de  pèche. 
V.  Aissango. 

BI88AURA  ,  V.  a.  Eissaurar  ,  essorer. 
V.  Issaurâ. 

EI88AURAN  .  prov.,  s.  m.  Essui,  lieu 
où  l'on  étend  une  chose  pour  la  faire 
sécher.  —  SYH.eissugan*  —  Ety.,6M- 
saurd,  essorer. 

SI88AURET0,  s.  f.  Immortelle  ou  gna* 
phale  d'Orient.  —  Syn.  eisàureto  ,  eis- 
sàurelo.— Ety. f  saureto,  jaune,  blonde. 

B188AURILHA  ,  toul.,  v.  a.  EssoriU0r, 
couper  les  oreilles  à  un  animal.  — 
BiTERR.,  desaureUià,  Gksc.<,echaurelhà. 
—  Ety.,  ei$,  priv.,  et  aunlho,  oreille. 

BIS8AUHILHAT  ,  ado,  toul.,  part.,  de 
eissaurilhà,  essorillé,  ée. 

EISSAVAU  ,  PROV.,  adv.  Là-bas.  ~ 
BiTERR.,  aissaval,* 

EISSAYBL,  EI88AViU,  prov.,  s.  m.  Gros 
écheveau.  —  Syn.  èichavèii. 

SI88AYBLA,  prov.,  v.  a.  Mettre  en 
écheveau.  —  Ety.,  eissaveL 

BISSBOA,  LUI.,  V.  a.  Faucher.  V.  Segâ. 

EIS8BGAT,  ado,   CÉV.,  adj.   Engbgat, 
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E$«EOAT,  aveuglé,  ée.  —  Ett.,«>7  préf.» 
et  le  lat.  c^catns,  aveuglé. 

VêSëNl,  PBOv.f  V.  n.  V.  Âissejé. 

WMBLA,  PROv.,  V.  n.  Glisser.  V.  Es- 
quilbâ. 

B88ÉL0,  R.  UM.,  s.  r.  Aisselle.  V, 
Âissèlo. 

VÊSSMBMA,  c6v.,  v.  n.  Se  chômer, 
devenir  maigre  ,  tomber  en  consomp- 
tion. —  Ety.,  eiSy  préf.,  et  senienà  qui 
paraît  une  altération  de  Titalien  scC" 
mare,  diminuer. 

BDSBlfS,  BI88SNT,  prov.)  s.  m  V,  En- 
cens. 

ntSIREHà  f  pRoy,,  v.  a.  Exposer  au 
serein,  à  la  fraîcheur  de  la  nuit  ;  v.  n. , 
devenir  serein  ,  faire  beau  temps.  — 
Bty.,  seren,  serein. 

HnWKIIÉKHT,  CÊV.,  TOUL.,  S.  m.  ElSBR- 

NBffT,  sBRMBMT,  sarmout,  bois  que 
pousse  un  cep  de  vigne  ;  fagot  de  sar- 
ments. V.  Gabel.  —Bitbrr.,  vise.  V. 
Sarment. 

BBSBftO)  BISSBIOC,  prov.,  s.  m.  Vent 
du  sud-est.  —  Bitbrr  ,  issalop,  — 
Ety.  ital.,  sciloccoy  scirocco. 

KBSERTIAIIB  ,  PROV.,  s.  m.  Pioche  à 
bec. 

SÎ5SE&V0  s.  r.  T.  de  mar.  Action  de 
bien  diriger  un  vaisseau  ;  bordée  ; 
courri  la-bèlo  eisservo,  aller  au  gré  du 
vent,  en  parlant  d'un  vaisseau  (|ue  ne 
peut  plus  diriger  le  gouvernail  ;  au  fig. 
perdre  la  tôte  ;  au  flg.  l'eisservo  d'hou- 
noû.  le  chemin  de  l'honneur. 

SBSBTO,  PROv.,  s.  f.  V.  Aisseto. 

II88B8,  cév.,  prép.  Excepté,  Jiormis. 
—  Syn.  eissels.  —  Bitbrr.,  sounque. 

HBSBTS,  cév.,  prép.  V.  Eisses. 

BI88I,  pROv.,adv.  Ici.  Y.  Aici. 

nui,  AGAT.,  V.  n.  EissiR,  18S1B,  Sor- 
tir ;  saillir,  former  une  éminence;  pro- 
venir de;  jaillir,  sourdre.— Béarn  ,exi\ 
LiM.,  èizi  ,  ^îxi\  CAT.,  ANC  ESP.,  exiv  • 
ITAL..  €scire,uscire,  —  ETx,  lat.,  exirè, 

BI88IAM.PROV.,  s.  m.  Mélange  de  plu- 
sieurs herbes  cuites  qu'on  mange  en 
salade. 

BI88I00  ,    AGAT.,  s.  f.    ISSIDA  ,  ICHIDA  » 

issue  ,  sortie.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
eissU 
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BISSiaNA  ntSIGMB ,  TODL,  V.  Eissia^ 
et  Eissinjat. 

EI88INJA,  TODL.,  cÉv.,  V  a.  Dépêtrer 
délivrer,  dégarnir,  dépourvoir,  priver 
de  quelque  chose  ;  s'eissinjà  ,  v.  r.,  se 
dépêtrer  ,  se  débarrasser  ,  se  défaire  ; 
m'en  soi  eissinjat ,  je  m'en  suis  défeit. 
—  Syn.  eissignâ,  eyssinjà* 

EISSINJAT,  ado,  todl..  cév..  part,  de 
eissinjà.  Délivré,  ée.  débarrassé.— Syn. 
eissïgncy  eissinje. 

BlSSnfJS,  toul.,  cév.,  adj.  Y.  Eissin- 
jat. 

BISSIUBHT,  s. m.  Sarment,  bois  que 
pousse  la  vigne.  —  Syn.  eisserment^ 
sannent, 

BIS8IT  .  ido,  part,  de  eissï.  Sorti,  e  ; 
iaeu,  provenu.  —  Béarn.,  exit,  iâe, 

EI88IU,  s.  m.  Essieu.  V.ichal. 

BI88IYIÈE0,  PROv.,s.  f.  Y.  Civièiro. 

EI8S0  ,  EI880T,  BISSOTO,  prov..  pron. 
rel.  Ce,  ceci.  Y.  Aissô. 

EI8S0L0 ,  B.  LIM  .  s.  f.  Erminette  ;  do- 
loire,  essette  de  tonnelier.  —  Syn. 
aissol,  —  Ety.,  aisso,  du  lat.  ascia. 

EI8S0F,  PROV.9  s  m.  Canonnière,  pe- 
tit bâton  de  sureau  dont  on  a  ôté  la 
moelle  et  avec  lequel  les  enfants  chas- 
sent au  moyen  d'un  refbuloir  de  peti- 
tes balles  de  filasse  ou  de  papier.  — 
coulouhrino  ,  boumbardèla  ,  escUquet  , 
petadàu,  csrtafidoù,  esclatidoù. 

EISSOUBLIA,  PROv..  v.  a.  Y.  Oublidâ. 

EISSOUFLA,    PHOv.,    V.  a.  lEssoufQer  ; 
s'eissoufld  ,  v.  r..  s'essouffler,  perdre  la 
respiration  en  courant.  —  Ety.,  eis  4 
préf.,  et  souflà^  soufler. 

EI8S0UFLB  ,  s.  m.  Souffle,  soufQement 
des  serpents. 

BI880IILA,  B.  LIM.,  V.  a.  Doler.  V.  Ais- 
soulâ. 


BISSOinf,  PROV.,  s.  m.  Y.  Ais?oun. 

EIS80UR,  EISSOnEG ,  prov.,  s,  m.  Sur» 
geon  d'eau,  petite  source.  —  Syn.  eiS" 
sourd.  —  Ety.,  eis^  préf.,  et  surculus^ 
de  surgerc,  jaillir. 

EISSOURA,  prov.,  v.  a.  (eissôurà).  Es* 
sorer.  Y.  Issaurà. 

BISSOniBA,  TOt'L.,  cKv.,  v.a.  Eissor- 
BAR,  aveugler,  faire  perdre  la  vue  ;  au 
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flg.  étourdir.   —  V.  fr.,  essorber.  —  |     HMOflAT  ,  ado,  part,  de  eissugd.  Ea- 
"        -•  -  --"^    ^      »       ...       .         suyé,  ée,  séché, 

BI88U&0-HAH ,  s.  m.  Essuie-main.  — 
BiTBRR.,  sugomas-,  prov..  panoman, 

BlSaUJà,  LiM.,  V.  a.  V.  Eissugà. 

EUSUia  ,  pROv.,  V.  a.  Essanger  le 
linge.  V.  Âissagà. 

EI88UII,  LiM.,  V.  a.  Essorer^  éprein- 
dre,  tarir.  V.  Issaurâ. 

nssUT,  udo,  adj.  V.  Bissuch. 

SI8UB&ANT,  0,  pROv.>  EXUBERANT,  exu- 
bérant, e,  qui  surabonde.  —  Esp.,  exti- 
beranlti  ;  ital,,  esuberanle,  —  Ety. 
LAT.,  exuberanUm^  de  ea?»  hors,  et  uber, 
mamelle. 


Bty..  eiss,  préf.,  et  orU,    du  lat.  orbus 
.(luminis)  privé  (de  la  vue). 

BI880ÏÏ1BAT,  ado.  toul.,  part,  de  eis- 
sourbà.  Aveuglé  ,  ée  ;  au  fig.  hors  de 
lui,  étourdi. 

BI880UBD>  PROv.,  s.  m.  V.  Eissour, 

EI880UBDA,  CRv.,  v.  a.  Assourdira 
force  de  crier.  V.  Ensourdà. 

nSflOUBDI,  PROV.,  V.  a.  V.  Ensourdà. 

nsSOUBDOUB  ,  0,  GÉv.,  adj  Étourdis- 
sant, e.  —  Ety.,  eissourdï. 

BI880UBBLIA.  prov.,  v.  a.  Y.  Desau- 
relhà. 

BI880imBlfao,PROV.,s.r.  Seringue.  — 
Syh.  5mn^/o.— Ety.,  eissour, 

insonUTO,  prov.,  8.f.  v.  Elssau- 
reto. 

insOiriB,  cÉv.,  PEOV.,  s.  m.  V.  Eis- 
sour. 

EI88U,  ucho,  PROV.,  adj.  Sec,  sèche  ; 
l'eissu,s»  m.,  la  sécheresse;  l'an  dôu 
gros  èissu,  l'année  de  la  grande  séche- 
resse, y.  Essuch. 

BI88UBLU  ,  PROV.,  v.  a.  Oublier.  V. 
Oublidà. 

BlSSnC.  BI88UCI,  0,  cév.,  a4j.  EissucH. 
sec,  sèche,  essuyé,  privé  de  jus,  d'hu- 
midité ;  la  soupo  es  eissucho^  la  soupe 
manque  de  bouillon.  On  ditfîgurément 
d'un  homme  maigre  :  es  eissuch.  — 
BiTERR.,  estuch.  —  Ety.,  m,  priv., 
et  suc  y  privé  de  suc. 

BI88UGH,  cÉv.,  s.  m.  Eissuch,  séche- 
resse, manque  de  pluie.  —  Syn.  eissu- 
china. 


Apite  I'bissuoh  Ion  déloge. 


Pro, 


BmUGimfO,  PROV.,  s.  f.  Sécheresse.— 
Syn.  eissuch, 

BI881IOA,v  a.  EissuGAR,  essuyer,  sé- 
cher. ~  BiTERR..  essugà  ;  Bsp.f  port., 
enxugar\  ital.,  asciugare,  —  ETY.,eù- 
suc. 

EIsanOADOUR,  prov..  s.  m.  V. 

BUSUftàir,  PRON.,  s.m.  Essui,  lieu  où 
l'on  étend  une  chose  pour  la  faire  sé- 
cher. —  Syn.  eissauran,  —  Ety.,  eissu- 
gà. 


EITAL,  B.  LiM.,  adv.  AiTAL,  ainsi)  de 
cette  manière.  Y.  Aital. 

EITAMCHO,  UM.,  s.  f.  Yivier,  pêche- 
rie, réservoir  d'eau.  —  Ety.  lat.,  sta^ 
gnum, 

BITAHT  .  B.  LIM.,  PROV.,  adv.  Autant. 
Y.  Autant. 

BITAUVIÂ,  LIM.,  V.  a.  Y.  Estalbià. 

BiriliA  ,  DAUPH.,  s,  f,  Éclat  de  bois, 
morceau  de  bois.  Y.  Èstèlo.  Il  signifie 
aussi  étoile.  Y.  Estello. 

BITBBPA  ,  DAUPH.,  V.  a.  Extirpar  , 
couper,  briser,  fracasser. 

IITO  ,  B.  LiM.,  adv.  de  comparaison . 
Autant,  aussi  ;  oquelos  dronlos  sou  eito 
joltos  l'uno  coumo  l'autre,  ces  filles  sont 
aussi  jolies  l'une  que  l'autre,  Y.  Tant. 

BITO-Bi,  B.  LIM..  adv.  Pareillement, 
aussi  bien ,  aussi,  encore.  —  Lim.,  ei- 
lopau  .  eilopl6\  biterr.,  atabé  ;  prov., 
tambèn, 

BITODI  ,  ido,  LIM.,  adj.  Ranci  ,  e  , 
échauffé,  en  parlant  de  la  farine.  Y.  Bs- 
tadi. 

BITOLOUBDI,  ido,  lim.,  adj.  Étourdi,  e. 
lourdaud. 

BITOPAU,  BITOPLOf  adv.  Aussi  bien. 
Y.  Eitobé, 
BITOUBLO,  DAUPH.,  s.  f.  Y. 

BITOïïLIO.  LIM.,  s.  f.  Ëteule,  chaume; 
fa  de  l'esloulio^  au  propre,  réduire  un 
champ  de  blé  à  l'état  de  chaume  ,  en 
parlant  de  la  grêle  ;  par  ext.  ravager. 
Y.  Restouble. 
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L'omonr  fiU  de  l*Brrouuo 
Di  no  cer?eIo  qn'o  fiirfionlio, 

FOVOADD. 

L'ftmoiir  fait  des  ravages  —  dans  nne  cervelle 
qn'il  farfouille. 

irnUYIA.  LIM.,  V.  a.  ESTALfilAB,  SOUf- 

frir,  jeûner,  épargner,  manquer,  n'a- 
Toir  pas;  estouviâ  to  set,  souffrir  la  soif. 
—  Syk.  eitauvià,  estôuvià,  V.  Estalbià. 

EITBA88IÉ,  DAUPH..  V.  a,  V.  Estrassà. 

nrUU,  DAUPH..  Y.  a.  V.  Ëstremâ. 

DTBIBA,  LIM.  V.  a.  V»  Estignd. 

BrrUBODOUl,  b.  um  ,  s.  m.  V.  Estl- 
gnodour. 

EIVàCHA,  pROv.,  V.  a.  T.  de  moisson- 
neur, faire  des  trouées  dans  un  champ 
de  blé,  de  seigle,  etc.,  soit  pour  divi- 
ser le  travail  entre  les  moissonneurs  , 
soit  pour  y  couper  par  ci  par  là  les 
parties  les  plus  mures.  —  Syw.  vacàt 
laurày  irauquilhà. 

DTAOU  (8'),.*PR0v.,  v.r.  S'ébouler,  en 
parlant  des  terres  en  pente.  —  Hitbrr., 
budelà. 

BI?I,  UM.,  s.  m.  Avis  ;  m'eivh  il  m'est 
avis,  il  .me  semble.  —  Syn.  m'es  ve- 
jaire, 

EBÂ,  ado.  UM..  Aisé,  ée.  Y.  Eisa. 

Em  ,  BIXI.  UM.,  V.  n.  Sortir,  éclore, 
Y.  Eissi. 

BBIKA,  UM„  V.  a.  Arranger.  Y.  Ai- 
sinà. 

BIomA,  ado,  B.  LIM.,  adj.  (edzonga). 
Déhanché,  ée. 

BIOIA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  (edzorà).  Estro- 
pier, ôter  l'usage  d'une  jambe  ;  ébar- 
ber,  ôler  les  pellicules  de  l'orge,  de  la 
paumelle.  Y.  Desbarbà  pour  cette  der- 
nière acception. 

iL.  s.  m.  Œil.  Y.  Uel. 

IL,  ÉLO,  ÉLU,  ÉL08,  pron   pers.  sing. 

et  plur.  EL.  ELH,  ELS,  ELA,  BLHA.  BLLA, 
ELA8  ,    KLHA8,   ELLAS,  lui  ,  lO,  OUX,   ello, 

elles.  —  TouL.,  au  plur.  élis  ;  prov., 
tUi^  eli;  ariég.,  elses\  cat.,  ell  ;  esp., 
el,  —  Ety.  lat.,  ille,  iUa. 

ILAmB  ,  FA  BLAU8B  ,  cév.,  v.  Tenir 
le  bec  dans  Teau,  faire  attendre  long- 
temps une  chose  promise  ;  faire  endô- 
yer,  dépiter. 

BUS,  8.  m.  Chêne  vert.  Y.  Euse. 
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BLCltaO,  cÊv.,  s.  f.  Terrain  couvert 
de  chênes  verts.  Y.  Eusièiro. 

BLBBI,  V.  a.  Elbgir,  élire,  choisir.  — 
B6arn.  ,  eslegi.  esleye;  cat.,  ksp.,  ele- 
gir  ;  port.,  eleger;  ital.,  eleggere,  — 
Ety.  lat..  eligere. 

ELBUUT.  udo,  part.  Élu,  e. 

BLBI, ELUS,  BLLm,  prov.,  pron. pers. 
plur.  Eux,  elles.  Y.  El. 

Blâil  ,  prov.,  s.  f.  Élite,  choix.  — 
Ety.  anu.  bsp.,  esleito,  part,  de  esUir, 
choisir. 

BLHAUGBJA,  cast.,  v.  n.  Y-  Ilhaussd. 
BLIOU,  CAST.,  cbv.,   s.  m.  Éclair.  Y. 

Ilhaus. 

BLHOU,s.  m.  Petit  œil.  Y.  Uelhoû. 

BLIOUaSA  ,  CAST.,  cév.,  V.  n.  Faire 
des  éclairs ,  Y.  Ilhaussà  ;  s'esihoussâ-, 
v.r.,  s'irriter  ,  s'effaroucher ,  sauter 
aux  nues. 

BU,  s.  m.  Lis.  Y.  Liri. 

BLI8  ,  TOUL.,  pron.  pers.  plur.  masc. 
Eux.  Y.  El. 

BLIStA,  ado,  cÉv.,  adj.  Ébouriffé,  ée.' 

—  Syn.  es/'oulissat.  —  Ety.,  altér.  de 
erissat, 

BLLBYURA,  momtp.,  S.  f.  Sorte  de  cer- 
velas fait  [avec  la  chair  et  le  lard  du 
cochon. 

BLLOC.  CAST.,  adv.  comp.  Nulle  part. 

—  Bitbrr.,  en  loc. 
BLLUKBNA ,  toul.,  v.  a.   Ellumbnar, 

illuminer  ,  éclairer  ;  enluminer,  colo- 
rier. —  Ety.  lat,,  illurninare, 

BLLUn ,  V.  a.  Enduire  un  mur.  Y. 
Enluzi. 

BLO,  BL08,  pron.  pers.  f.  sing.  et  pi. 
Elle,  elles.  Y.  El. 

BLOUIA  (S'),  B.  LIM.,  V.  r.  (  s'elôurd  ). 
Ouvrir  prodigieusement  la  bouche  pour 
crier  plus  fort,  s'égosiller  :  me  sei  elàU' 
ra  per  vous  sounà,  je  me  suis  égosillé 
pour  vous  appeler  :  elàura,  ado,  part., 
qui  a  une  grande  bouche. 

BLOUBI ,  ido,  B.  LIM.,  adj.  (elôuri). 
Yermoulu,e.  —  Syn.  o/ôu?**.— Biterr., 
cussounat* 

BLOVA,  B.  LIM.,  s.  m.  Espèce  de  pa^. 
naris. 

BLOVA  ,  ado,  B.  LIM.,  adj.  Lavé,  ée, 
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il  se  dit  d'uB6  soupe,  d'un  ragoôl  dans 
lesquels  l'eau  abonde. 

BL0VA88I,  BLOVASSO,  B.  Liii.,  S.  Aver- 
se. V.  Lavassi. 

BL8,  pron.pers,  masc,  phir.  Eux,  les. 
—  Syn.  eli,  cUs\  eleis,  eUeis  y  étions, 
êlses, 

BL8S8,  pron.  pers.  plur.  V,  Els. 

ELU,  B.  LiM.,  s.  m.  Expression  inju- 
rieuse qu'on  donnait  autrefois  aux  gens 
sans  asile  qui  couchaient  dans  les 
avant- fours. 

BLUCIBARI,  s.  m.  Éclaircissement,  ex- 
plication. Elucidari  de  las  propnetatz 
de  totas  res  naturals.  titre  de  l'ouvrage 
roman  quelquefois  cité  dans  ce  diction- 
naire. 

ILIB,  BLUÈIRO,  cfev.,  s.  V.  Èuze,  ou- 
zlèiro. 

BM,  BÊARN.,  pron.  pers.  Me,  à  moi i^ocd 
hereem  desplais,  cela  me  déplaît  beau- 
coup;—Syn.  me.  Em  comme  me  est  tou- 
jours complément. 
"  m,  B.  UM.  prép.  Avec.  V.  Am. 

BH'ACQ  ,  loc.  adv.  Cependant.  V. 
Amb-acô. 

BHAOB  ,  BIAOBNA  ,  cast..  V.  Image, 
Imagina. 

EHAI,  PROv.,  adv.  Aussi.  V.  Amai. 

BIALI,  s.  m.  V.  Esmalt. 

BHALIA,  v.  a.  V.  Esmaltà, 

IHAHT,  mieux  AIKANT,  s.  m.  Aziman, 
AYMAN,  aimant,  minéral  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  le  fer  ;pe/ra  d'aziman 
tira  fer.  (  Brev.  d'amor  ).  —  Ety.  lat., 
adamantcm. 

BHAUGUT,  udo,  toul.>  V.  Esmougut. 

BKBABU,  EIBABUIIB,  cÉv.   V.  Em- 
babouinà,  Embabouinaire. 
BMBABUfA.  v.  a.  V.  Embabouinâ. 
BMBABIOULA,  v.  a.  V,  Embabouinà. 
SHBABOUCIINA,  ado,  adj.  V. 

ElBABOnCIIT  ,  ido,  ndj.  Enchifrené, 
ée,  enrhumé  du  cerveau.  —  Syn.  em- 
bourdit. 

BHBABOUINA ,  v.  a.  Embabouiner , 
amener  quelqu'un  par  des  cajoleries  à 
faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui,  l'étour- 
dir h  force  d'instances  et  de  paroles  ; 
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s' embabouinà ,  v.  r. ,  s'engouer  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  —  Syn.  em- 
babiàj  embabinà,  embabouv^^  emba^ 
bottti,  emboubiiià,  embabiould,  imbrou  ' 
câ.— Ety.,  em,  préf.,  et  babouin,  trai- 
ter comme  un  babouin,  un  enfant  qu«on 
trompe  facilement  en  le  cajolant. 

BHBABOUINAIBB  ,  o,  s.  m.  et  f.  Enjô- 
leur,  euse.  —  Syn.  embabiaire.  — 
Ety.,  embabouinâ. 

BBnABOniBB,  PROv.,  v.  a,  V.  Emba- 
bouinâ. 

BHBABOim,  PROV.,  v.  a.  V.  Emba- 
bouinâ. 

BMBACOUNA  ,  cÉv.,  v.  a.  Couper  par 
quartier  pour  les  saler,  en  parlant  des 
flèches  de  lard  et  des  jambons;  répandre 
une  bonne  odeur ,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages;  enibacouna,  ado,  part,  coupé 
par  quartiers,  salé  —  Ety  ,  em,  préf., 
et  bavant  morceau  de  porc  salé. 

BHBADALI  (S'),  v.  r.  Se  disjoindre  par 
l'eifet  de  la  sécheresse,  en  parlant  des 
douelles  d'un  tonneau.  —  Ety.,  cm- 
préf.,  et  badd,  dont  badali  paraît  être 
un  fréquentatif,  bâiller  ,  être  béant. 
V.  Adali. 

BHBAOI ,  DKARN.,  V.  a.  Envahir.  — 
Ety.  lat.,  invadere. 

BHBADIMBMT,  bèarn  ,  s.  m.  Envahis- 
sement. —  Ety.,  embadi. 

BHBAOO  ,  PROV.,  adv.  Envaiu.  V. 
Bado. 

BHBABOUCA,  PROV.,  v.  a.  Mettre  à  la 
faucille  l'archet  de  bois,  appelé  hadoco. 

BUBADOUQUIT,  ido,  gasc,  adj.  Étour- 
di, e,  niais,  badaud. 

EIBAOANAU,  BNBA6ANAU,  béarn.,  adv. 
En  vain.  — Syn.  embagnau,  enbagnau, 
embado. 

BHBAGNAU,  BHBAGNAU,  gasc,  adv.  V. 
Embaganau . 

ElBAHI  (S'),  cèv.,  TODL.,  v.  r.  V.  Es- 
bahf. 

ElBAIGIO,  s.  f.  V.  Embaisso. 

BKBAILBNCAT,  ado,  adv-  Personne  in- 
capable de  faire  ses  affaires,  qu'un  rien 
embarrasse  et  qui  est  empêtrée  comme 
un  enfant  dans  le  maillot.  —  Ety.,  wt, 
préf.,  et  bailen,  maillot. 

BKBAOU,  V.  a.  V.  Embauma. 
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"làllM .  cÉv. .  8.  r.  Tare ,  embal- 
lage.  de  certaines  marchandises  dont 
on  prélève  le  poids,  rabais,  déduction; 
CAST. ,  outre,  peau  de  bouc  pour  le 
transport  des  liquides; embaissos,  am- 
bag^ ,  embarras  ;  échelette  en  forme 
de  châssis  propre  h  être  placée  sur  le 
Mt  d  une  bôle  de  somme  et  qui  porte 
suspendu  à  chaque  bout  un  sac  pour  le 

Dans  le  dial.  lim.  il  signifie  biais,  par- 
ti, tournure.  -  Stn.  embaicho  ;  em- 
biassos,  châssis  à  bât. 

MBAIA,    DIBAIA  ,  v.  a.    Emballer; 
au  fig.  mettre  dans  le  sac  ;  enjôler  ;  v 
n.,  sa  charger  de.  -  Cat.,  esp.,  emba- 

S'y  /""'''i;'  '*^^?^^«'-^--Etv.,  em,  dans, 
et  bah,  balle,  ballot. 

EIBALAT,  ado,  prov.,  part.  p:mballé, 
ée;  charge,  ée  :  vif/no  emhalado  de.  ra- 
www,  vigne  chargée  de  raisins;  amowr/^ 

feituM         ^^'^'  '^^"®''  ^''^''^^  "^^ 

MBiLADOUno  .  s.  f.  Aiguille  à  em- 
ba  er  ;  corde  dont  on  se  sert  pour  em- 
baller -  Etv.,  enxbalado,  part.  f.  de 
e)nbala, 

BIBA1.A8,  cÉv.,  s.  m.  Civière,  bard: 
wfig,,  s.  m.  etadj..  imbécile,  mala- 
droit celui  qui  se  laisse  facilement 
emballer  ,  c'est-à-dire  enjôler;  gueiio 
oquel  embalas  !  regarde  cet  imbécile  f 
—  ^Tt.yembalà, 

nOALASTIA,  CAST.,  V.  a.   Enjôler, 
tromper ,  mettre  dans  le  sac.  —  Ett. 
mbalà,  * 

ODALAirsi,  V.  a.  V.  Esbalauvf. 

ODALLER  .  B.  LIM.,  s.  m.  Hâbleur . 
grand  parleur  ,  menteur.  —  Kty.,  em- 
bold  pour  embald  ,  avec  le  sens  fleuré 
de  hâbler. 

MBALLBg  ,  BHBALLB8  ,  béarn.,  adv. 
m  vain.  —  Syn.  ejnbaganau,  enbaga- 

HIBAUU  (8'),  CAST.,  V.  r.  S'ébouler, 
s  affaisser  ,  en  parlant  d'un  tertre,  se 
terrer.  —  Ety.,  embalme. 

niÂLlS,  CAST.,  s.  m.  Éboulement. 
^  Ety.,  em,  préf.,  et  balmo,  trou,  ex- 
cavation. 

BDAIiinr,  PHOv.,  s.  m.  Grand  volume 
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composé  de  Choses  .égèros.m^ed'ob:    Et;!;  «;:';;i'r:  eirra?.  trom^rie." 


jets  j  branle,  confVision.  —  S^h.  em6«- 
run.  —  BiTBHR.,  embouiwn,  —  Ety., 
em,  préf.,  et  balo,  balle,  ballot. 

BKBÀHA,  V.  a.  Prendre  avec  la  oorue, 
frapper  avec  les  cornes ,  donner  de 
la  corne,  cesser  :  lou  biùu  l'a  embanaty 
le  bœuf  lui  a  donné  un  coup  de  corne  ; 
*'<îw6ana,s'entôter,  s'engouer.  —  Syn. 
encournà,  —  Ety.,  em,  préf.,  et  bano, 
corne. 

BKBANAOOiniO,  pbov.,  e  f.  Tournure, 
manière  de  se  vêtir,  de  se  parer.  — 
Syn.  embanèiro, 

nSAHASTA,  V.  a.  Mettre  sur  une  bote 
de  somme  les  paniers  appelés  banas- 
tos  ;  au  fig.  faire  porter  son  fardeau  à 
un  autre,  le  mettre  dans  le  sac— Syn. 
embanastrà  ,  embalastrà,  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  banasto, 

BKBAHASTtA,  gasc,  v.  a.  V.  Emba- 
nastd. 

SDANAT,  ado,  part,  Écorné,  ée  ;  au 
fig.  entêté. 

nSANC,  cÉv.,  s.  m.  Auvent,  petit 
toit  en  saillie. 

BDAHCADO ,  prov.,  s.  f.  Rocher  es- 
carpé. 

BKBAlfDA  ,  V.  a.  Emporter,  enlever, 
voler. 

BKBAiniI ,  V.  a.  Renvoyer ,  chasser , 
faire  partir,  relâcher.  —  Bitbrh.,  em- 
manda.  -^  Ety.,  m,  préf.,  et  bandu 
bannir. 

BKBAMÈIHO,  pnov.,  s  f.  V.  Embana- 
douiro. 

BDARA,  PROV.,  V.  a.  Trianer,  entraî- 
ner; embarat,ado.  part.,  entraîné,  ée, 
par  le  courant  de  leau,  emporté  par  le 
vent,  —  Syn.  ravala. 

BKBAHAOHA,  cÉv.,  v.  a.  Bntoiirtr 
d  une  haie  ;  au  fig.  embarrasser  ;  s'em» 
baragnà,  v.r.,  s'embarrasser  dans  une 
haie,  un  fourré  ;  au  fig.  s'embrouiller, 
s'enfourner  dans  une  mauvaise  affaire. 
—  Syn.  baragnà.  —  Ety.,  em,  préf., 
dans,  et  baragno,  haie. 

BKBAHATA,  v.  a.  Embâter  quelqu'un, 
le  tromper  sur  la  qualité  de  la  mar- 
chandise qu'on  lui  vend;  s'embaralà, 
V.  r..   s'attraper   dans  une  vente.  — 
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k,  V.  a.  Planter  une  bouture 
pour  la  transplanter ,  quand  elle  aura 
poussé  des  racines.  V.  ÂbarbÂ. 

BHBÂBBACIA  (S').  Phov.,  v.  r.  Se  met- 
tre une  barbe  postiche  pour  se  dégui- 
ser. 

BHBAlBADOini,  prov.,  s.  m*  V.  Abar- 
badour. 

ElBARCA ,  V.  a.  EiiBABGAR ,  embar- 
quer ;  au  iig.  engager  dans  une  mau- 
vaise affaire;  s'embarcà ,  v.  r.,  s'em- 
barquer ;  au  flg.  s'embarquer  dans  une 
affaire  épineuse.  —  G\t.,  bsp.  ,  port., 
embarcar;  ital.,  ïmbarcare.  —  Ex  y., 
0)H,  préfo  dans,  et  barco,  barque. 

EHBAIGADOU  ,  BHBARGAOOUB  ,  S.  m. 
Embarcadère.  —  Esp.,  embarcadero. 
—  Ety.,  einbarcado  ,  part.  f.  de  eni  - 
barcà» 

ElBiRDA)  V.  a.  Mettre  sur  une  bote 
de  somme  un  b&t  ou  une  bardelle;au  fig. 
terrasser.  —  Syn.  barda,  enidardoum-, 
embastà.  —  Esp.,  enalbardar  ^  albar- 
dar\  vQKt.,abardar  ;  ital.,  bardare. 
-—  Ety.,  em,  préf.  ot  bardo,  bât. 

EHBARDA,  V.  a,  T.  de  mar.  Faire 
faire  un*'mouvement  de  rotation  à  un 
navire  qui  est  à  l'ancre  ;  le  faire  avan- 
cer pour  éviter  le  choc  d'un  autre  vais- 
seau. 

EIBAIBAOO,  s.  f.  T.  de  mar.  Mouve- 
ment de  rotation  que  l'on  ùlU  faire  à 
un  navire  qui  est  à  l'ancre  ;  ce  mot  est 
pris  quelquefois  en  mauvaise  part  et  si- 
gnifie mauvaise  manœuvre.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  embardà, 

E1BARDAS8A ,  PROv  ,  v.  a.  V.  Bar- 
dass&. 

ElBABBOi  G  ARC,  8.  f.  Y.  Dardo 

SUABDOUNA,  v.  a.  Mettre  le  b&t.  V. 
Embardà. 

BOTAHiLBA,  V.  a.  Mettre  en  baril.  — 
EiT.,  etn,  préf.,  dans,  et  baril, 

BHBAXLUCA  ,  pr6v.,  v.  a.  V.  Ëmber- 
lugA* 

BKBA&NA,  PROV.,  v.  a.  Nouer  i'aiguiU 
lelto,  jeter  un  sort,  —  Ety.,  altér.  de 
embarrày  enrayer  ;  dans  le  dial.  b.  lim. 
einborà  signifie  aussi  nouer  l'aiguillette. 

BHBARNAGB.  EMBARNAQI.  prov.,  s.  m. 
Action  de  nouer  l'aiguillette,  ensorcel- 
lement. —  Ety.,  embarnà. 
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s.  m.  Ensorceleur,  ce- 
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lui  qui  noue  l'aiguillette.  —  Ety.,  em- 
barnà, 

BKBAUnsSA,  v.  a.  V.  Envernissâ. 


BIBARHA,  v.  a.  Embarrar,  enfermer, 
serrer  ;  cév.,  enrayer  au  moyen  d'une 
barre  ;  v.  n.,  engager  un  levier  sous  un 
fardeau  pour  le  soulever  ;  s'embarrà, 
V.  r.,  s'enfermer  ;  se  cacher  dans  une 
tanière,  dans  un  trou;  se  couvrir,  oo 
parlant  du  temps;  se  prendre  les  jam* 
bes  entre  les  barres  d'une  écurie,  en 
parlant  d'un  cheval  ;  au  Ûg.  s'embarrà 
lou  cor^  avoir  un  saisissement  de  cœur. 
—  Gat.,  esp.,  port.,  embarrar  ;  ital., 
imbarrare.  —Ety.,  cm,  préf,  avec  ou 
dans,  et  barro,  barre. 

EMBARRAS,  s.  m.  Embarras.  —  Esp., 
enibarazo  y  ital.,  embarazzo, 

EMBARRASSA  ,  v.  a.  embarrasser  , 
obstruer  ;  au  fig  embrouiller  une  affai- 
re ;  mettre  dans  l'embarras  ;  s'embar-- 
rassd,  v.  r.,  s'embarrasser,  s'obstruer; 
au  fig.  s'empêtrer  dans  une  affaire  dé- 
sagréable; embarassatj  ado,  part.  Em- 
barrassé ,  ée  ;  femno  embarrassado  , 
femmo  enceinte.  —  Esp.,  einbarazar  ; 
nAL.,inibarazzare,  —Ety.,  embarras, 

EMBABRAS8AÎBB,  s.  m.  V. 

BMBABRA8SIBB,  iéiro,  s.  m.  et  f.  Hom« 
me,  femme  qui  se  mêlent  de  tout,  fai- 
seur d'embarras.  —  Ety,,  embarras, 

BMBARRAS8IUS,  o,  prov.,  adj.  Embar- 
rassant  e,  gênant.  —  Ety.,  onbarras. 

EMBARRAT,  s.  m.  Relent  ;  senti  lem' 
barrât,  sentir  le  relent,  le  renfermé. 

BMBARRE,  béarn.,  s  f.  Ëtable.  lieu, 
où  l'on  enferme  le  bétail.  —  Ety.  ,  cm- 
barrà, 

EMBARRETHA,  prov.,  v.  a.  Embégui- 
ner,  coiffer  d'un  béguin,  d'une  coiffe  k 
pli  de  tête,  appelée  barretino^  dim.  de 
barreto.  —  M.  sign.,  embeguinà, 

BMBABRIA  ,  PROv.  v.  a.  Entourer  de 
murailles  ;  par  ext  ,  barrer  ;  v.  n.,  se 
couvrir,  en  parlant  du  ciel ,  de  gros 
nuages  qui  forment  une  espèce  de  mu- 
raille à  l'horizon  —  Ety.,  em,  préf.,  et 
barri,  rempart. 

BMBARRO,  ARiÉG. ,  s.  f.  Entrave.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  emba^Tà^  enrayer. 
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BDAITASSA,  v.  a.  Entourer  de  buis- 
sons. —  Syn.  emboiUssounà.  —  Ety., 
em,  préf.,  et  hartds,  buisson. 

f,  pROv.,  s.  m.  V.  Ëmbalun. 

,  cÉv.,  s. m.  Le  bas,  la  plaine 
par  rapport  à  la  montagne  qui  est 
ïcnnaut.  V.  Bas. 

IDAICA,  bâàrn.,  V.  a.  V,  Envescà. 

mASIBfiA  ,  BIBASSBJA  ,  cév.,  v.  n. 
Mettre  une  flèche  à  un  araire  ;  au  flg. 
intriguer,  mettre  du  mystère  dans  une 
affaire  de  peu  d'importance.  —  Ety., 
bassègo,  timon,pour  la  première  accep- 
tion. 

IVBA8TA,  V.  a.  Enbastau.  bâter, met- 
tre le  bât  ;  au  fig.  faire  payer  à  l'un  des 
joueurs  Técot  de  tous  les  autres  ;  s'em- 
bastà  »  V.  r  ,  Jouer  entre  les  perdants 
pour  savoir  celui  qui  paiera  le  tout  ; 
embastat\  ado  ,  part.  .  bâté,  ée;  fuxto 
embeuladOi  poutre  déjetée  ;  on  dit  d'un 
lambin  au  propre  et  au  flg.:  partis  pas 
cado  fes  qu'embasto.  V.  Bastà. 

BDASTABO  ,  s.  f.  Pagd  fembassado, 
payer  dans  une  partie  l'écot  de  tous 
eaux  qui  y  ont  pris  part.  —  Syn.  em- 
basto.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  embastâ, 

r  inASTABOI  ,    V.  a.   Abâtardir.    V. 

Abasiardf. 

HmAlTAMIMAMinrT.  mASTAHBUSI- 
■HT,  s*  m.  V.  Abastardissiment. 

UBASTO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Embastado. 

BHBASTOiniA,  cast.,  v.  a.  Embasto- 
HAR,  bâtonner  ,  donner  des  coups  de 
bâton  ;  armer  d'un  b&toB.  —  Ety.,  em^ 
préf .,  et  bastoù,  bâton. 

niAT  ,  cév.,  8.  m.  Lieu  détourné; 
li^ux  d'aisances;  à  l'embat^  loc.  adv., 
à  l'écart. 

mAT,  pROv  ,  s.  m.  Un  des  vents  du 
Midi.  V.  Vent. 

IMBATA&B,  8.  m.  Embatage,  appli- 
cation de  bandes  de  fer  sur  une  roue. 
—  Ety.,  embatre. 

BDATBB  ,  V.  a.  Embatre  ,  embatre  , 
couvrir  une  roue  de  bandes  de  fer;  en 
BOM.,  battre,  attaquer.  —  Ital.,  imbat- 
Ure. 

r  BSBATH,  g£v.,  toul.,  V.  a.  et  n.  Di- 
gérer',  s'embatre,  v.  r.»  s'ébattre,  se  di- 
vertir pour  faciliter  la  digestion. 
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BIBATIIMA  ,  v.  a.  Cimenter  ,  mettre 
un  enduit  de  ciment  ou  de  mastic.  -^ 
Ety.,  em,  préf,,  avec,  et  batum,  V.  ce 
mot. 

BHBAÏÏBNA  ,  ENBAUGNA,  cév.,  v.  a.  V. 
Degaugnà. 

BHBAULHA,  carc,  v.  a.  V.  Embour- 
gnâ. 

inAUMA  .  v.  a.  Embaymar  ,  bnbas- 
MAR  embaumer,  parfumer;  v.  n.,  ré- 
pandre une  bonne  odeur.  —  8yn.  ^m-» 
baimà  ,  enibaussenià.  — -  Cat.,  bsp., 
PORT.  ,  embalsamar  ;  ital.  ,  imbalsOf* 
mare.  —  Etv,  em,  préf.,  et  baume,  du 
lat.  balsamumy  baume. 

IMBAUKA  fS'),  V  r.  Se  terrer,  gagner 
le  terrier;  se  cacher  dans  une  grotte:' 

lou  counil  s'rs  embaumât ,  le  lapin  s'est 
terré  —  Ety.,  em.  préf,,  et  baumo, 
grotte  ,  cavité  naturelle  dans  les  ro- 
chers. 

SMBAUIA,  ENBAÏÏRA  ,  civ.,  qubrc,  v. 
a.  Effaroucher,  efl'rayer;  s'embaurâ^ 
V.  r. ,  3'efl*aroucher.  s'efi'rayer;  se  trou- 
bler ;  em&at//*af,arfo.  part.,  effrayé, |ée, 
troublé  ;  enthousiasmée  —  Roubro. 
emboloscâ, 

EIBAÏÏ88A,  pRov.yV.  a.  Empiler,  met- 
tre en  tas. 

BMBAÏÏ88BMA,  prov.,  V.  a»  V.  Embau- 
ma. 

IMBAYAOO,  PROV.,  s.f.  Soufflet. 

BHBATADI8,  todl.,  s.  m.  Baisure  du 
pain.  Y.  Baisaduro. 

IMBÉ,  prép.  Avec.  V.  Am. 

BHBBCA,  V.  a.  Abecquer,  V.  Abecâ. 

BHBBCB,  GASc,  s.  m.  Envers  d'une 
étoffe.  —  Syn   revès. 

BMBEFI,  ido,cév.,  adj.  Laid,  difl'orme. 
V.  Befe. 

BHBBFIA  (s'),  V.  r.  Se  contrefaire,  se 
défigurer,  grimacer.  —  Syn.  se  degaU^ 
gnà,  —Ety.,  embefi. 

BHBBFIA,  ado,  cév.,  part.  Contrefait, 
e,  laid,  difforme. 

BHBEQAT,  ado,  part.  Altér.  de  embe^ 
gui.  V.  Embéure- 

BMBBQniNA,  v.  a.  Embéguiner,  coif- 
fer d'un  béguin  ;  au  flg.  mettre  quel- 
que chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un  ; 
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s*embeguinâ,  v.  r.,  se  coiffer  d'un  bé- 
guin ;  au  fig.  s'engouer,  s'infatuer.  — 
M.  siGN.  embarretinà,  —  Bty.,  em, 
préf..  et  beguïn. 

EKBBGUIA)  cév.,  v.  a.  Absorber  l'hu- 
midité, V.  Embéure-y  combuger.  Im- 
biber. V.  EmbibÂ  et  Embugà. 

IMBBH  )  0,  GASG.>  adj.  Lippu,  e.  V. 
Befe. 

EKBBJA,  BHBBJAIBB  ,  IMBBJiSSO.  U- 
BBIBT08,  BDBJO,  BHBBJ0U8.  V.Enveja, 
etc. 

BDSL,  câv.,  8.  m.  Morceau  de  cuir 
que  les  savetiers  cousent  à  une  crevasse 
de  l'empeigne  ;  au  ûg.  petite  bande  de 
cuir  et  de  peau  qui  se  détache  par 
l'effet  d'une  écorchure  ou  d'une  dé- 
chirure; lambeau  de  mur  écroulé. 

BKBUiBCI,  cast.,  s  m.  Éclair.  V. 
Ilbaus. 

BIBBLUA,  cAsr.  ,  v.  n.  Paire  des 
éclairs.  V.  llbaussÀ. 

BHBBLI,  BHBBUI,  v.a.  EMBBLLia,  em- 
bellir, rendre  beau,  plus  beau  ;  v.  n., 
devenir  plus  beau  ;  s'embeli,  v.  r., 
s'embellir.  —  Gat.  ,  embellir  ;  ital.  , 
imbeUire.  —  Ety.,  em,  préf.,  et  bel, 
beau. 

BDBLIC,  CARG  ,  s.  m.  Embblic,  nom- 
bril. V.  EmbouDil. 

BDBLOIA ,  INBBIiIHA.  tool.,  v. a.  En- 
sorceler, charmer  ;  par  ext.  enjôler. 
—  Syn  embeniià.  —  Bty.  bsp.,  embelu- 
rat\  dérivé  de  beleno  jusquiame  noire, 
endormir  avec  un  narcotique* 

Per  ta  JoaTe  mannado,  o  mestre,  qu'aïusiivos, 
As  nn  magie  escrlnh  couinoal  de  pèiroa  finos . 
Ag.  FouKKs,  Sounet  à  T.  âubahbl. 


Pour  ta  Jolie  maCtrcsse,  o  maître  qui  enchan- 
tes —  tn  as  nn  magiqae  ccria,  rempli  de  pier- 
res Anes . 

BnBLIHAIU,  cév.,  S.  m.  Ensorce- 
teur,  enchanteur  ;  enjôleur,  trompeur. 
—  Ety.,  embelinà, 

BDBLIKAHBIfT,  cév.,  s.  m.  Ensorcel- 
lement, enchantement.  —  Ety.,  embe- 
linà» 

BOBLOUSA,  V.  a.  Blouser,  tromper; 
s'embelousà%  v.r.,  se  tromper,  s'aitra- 
per.  —  EtYm  «m,  dans,  et  beUmso, 
blouse. 
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BKBBHIA,  cÉv..  v.  a.  Ensorceler  ;  en. 
jôler.— 8yn.  embelinà,  embouimà^i  em- 
boulemà  ,  eniboulemià.  —  Ety.,  em, 
prér«,  et  bèmif  bèmio,  bohémien,  enne, 
sorcier,  sorcière. 

BMBBnAUB,  CÉV.,  s.  m.  Ensorc<*leur, 
enjôleur.  —  Syn.  embelinaire,  —  Ety., 
embemià, 

BMBBNCA  (S'j,  prov.  ,  v.r.Se  percher 
sur  une  pointe  de  rocher.  —  Ety.»  em, 
préf.,  et  benct  chose  aiguë,  pointe. 

BMBEBDBLA,  pRov.,  v.  a.  Serrer  avec 
une  bande.  V.  Bendà. 

BMBBBTA,  cÊv.,  toul.,  v.  a.  V.  Venta 
el  Eiiveiitd. 

BMBBBBBUT,  ido,  cÊv.,  rouerg.,  adj. 
Rachi tique,  maladif  ;  estropié,  triste, 
languissant.  —  Ety.,  berbis,  dartre. 

Sns  anbres  Ions  anoels  tontes  engrepesits 
Rodon  en  ranfelcjen  de  sonns  KMBSRBBsrrs. 

Pbtbot. 

BDBtCA,  V.  a.  Y.  Bercà. 

BMBBRCIA,  B.  LiM.,  V.  a.  (embertsà), 
Ébrécher,  égueuler.  V.  Bercà. 

BHBERDBQA  (s'),  cast.,  v.  r.  Prendre 
mal  à  force  de  se  soigner;  il  ne  s'em- 
ploie qu'ironiquement. 

BHBBRBNA  cÉv..,  v.  a.  Y.  Enverenà. 

BMBBRPICOÏÏTA  (S'),  B.  lim.,  v.  r.  Se 
remplir  la  tète  de  chimères,  s'engouer 
d'une  personne  ou  d'une  chose. 

BMBBIIHQUIT,  ido,  gasc.  ,  adj.  Y.  Ye- 
renous . 

BMBBRLA,  CBV.,  v,  a.  Y.  Eberlé.. 

BMBBBLUCA,  B.  UM.,  v.  a.  V.  Ember- 
lugâ. 

BOBBLUCAT,  ado,  g6v.,  adj.  Enchi- 
frené, ée,  enrhumé  du  cerveau.— Syn. 
embabouchit, 

BMBBBLUSA,  v.  a.  Donner  la  berlue, 
éblouir;  au  fig.  aveugler,  troubler  l'es- 
prit ;  s'emberlugd^  v.  r.,  s'aveugler,  se 
faire  illusion  ,  s'engouer,  s'infatuer  ; 
emberlugal,ado,i>9Lrt,  ébloui,  e,  stupé- 
lait,  aveuglé  —  Syn.  embarlugd,  em- 
berlucà,  eiberlugà,  esbarlugà,  esbléujà. 
—  Ety.,  berlugo,  berlue. 

BMBBIMISSA,  v.  a.  Y.  Yernissà. 

BHBBB8,  TODL.,  prép.  Y.  Envers. 

BMBB18A,  OASG  ,  V.  n.  Yeraer,  se  ré- 
pandre,  en  dehors.  Y.  Y^ssà. 
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nBBtTOUIiIA,  cév.,  v.  a.  V.  Enver- 
toulhà. 

Smsc,  BDESCA,  cÉv.,  V.  Vesc,  En- 
vescâ. 

BKBBSGàSOn,  CARC,  s.  m.  Embarras. 
—  ËTY.,  embescà,  engluer. 

BKBB88A,  gasc.,  v.  a.  Verser,  répan- 
dre. V.  Envessà. 

BnBSSOmiAT  ,  ado,  adj.  jumeau,  ju- 
melle :  emhessounais ,  semblables 
à  des  jumeaux,  serrés  comme  des  ju^ 
meaux  ;  nougo  embessounado,  noix  ju- 
melle ;  dous  cors  embessounats,  deux 
ccetirs  jumeauXfddux  cœurs  qui  battent 
l'on  pour  l'autre.  —  Ety.,  em,  préf., 
et  bessoày  bessouriy  jumeau. 

miBn,  A6AT.,  V.  a.  Heurter,  cho- 
quer: per  pla  couneisse  uno  roco  cal 
l'embestiiW  faut  heurter  un  rocher  pour 
le  bien  connattre. 

BHBS8TU  ,  V.  a.  Abêtir  ,  hébéter  ; 
ennuyer  ;  s'embesUài  v.  r.,  devenir  bo- 
te ;  s'ennuyer  ;  embestiant  ,  o ,  part. . 
ennuyeux,  se;  importun.  —  Syn. 
abesti. 

snSSnAHSKT,  s.  m.  Ennui,  dégoût, 
importunité.  —ETY.^embestid. 

nBBSTIDO,  AGAT.)  s.  I.  Choc,  rencon- 
tre de  deux  corps  qui  se  heurtent  avec 
Violence.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  em^ 
besti. 

SUBTA  (S'),  pROv.,  V.  r.  Se  constiper 
par  l'usage  du  lait  trop  frais,  en  par- 
iant des  agneaux. 

BMBSTUIA,  V.  a.V.  Betumd. 

sniTUMA ,  CAST.,  V.  a.  Envenimer  ; 
exciter,  rendre  plus  colère. 

BMBÈOÈIU,  GASC.,  V.  a.  V.  Enveni- 
ma. 

BMBÈ1I6NA  ^  cév.,  v.  a.  V.  Degau- 
gnà. 

BMBÉnaUT,  udo,  part.  V. 

nDÉmiE,  V.  a.  Embbuhe,  Absorber 
l'eau,  l'humilité  ;  faire  embéure^  faire 
boire  du  linge,  une  étoffe,  en  les  cou- 
sant, pour  les  rendre  lâches  et  un  peu 
plissés  ;  s'enibèure,  v.  r.,  s'emboire* 
s'imbiber  en  parlant  des  couleurs  à 
l'huile  d'un  tableau,  se  dessécher  par 
imbibttion  ou  par  évaporation  ;  embe" 
guli  etnbéagut^  udo,  part,  absorbé,  ée, 
évaporé,  en  parlant  d'un  liquide  ;  em- 
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bu,  s'il  s'agit  d'un  lableaii  ;  au  iig. 
amaigri,  exténué.  —  Prov.,  embouarà^ 
esbéure  ;  céy.,  embegurd  ;  cat.,  einbeu- 
rer;  EBP.,  €nibeber\    ital.,    iinbevere, 

—  Ety.,  eîn,  préf.,  et  béurcj  boire. 

EMBEXETO,  gasc,  s.  f.  V.  Envejeto. 

EMBETE  ,  EMBETETE  ,  béarn.,  s.  f.  V. 
Envejo,  Envejeto. 

EKBIA,  gasc,  v.  a.  V.  Envia. 

EIBURDA.  V.  a.  V.'_Enviardé. 

EHBIA8808,  cév.,  s.  f.  p.  Y.  Embais- 
ses  et  Ensarius. 

BHBIBA,  V.  ,a.  Embibar  ,  imbiber  -, 
sembibd,  v.  r.,  s'imbiber,  ôtre  imbi- 
bé d'eau  ou  (le  tout  autre  liquide.  -« 
Esp.,  PORT.,  embeber  ;  ital.,  imbibere. 

—  Lat.,  imbibere. 

EKBIGKHISSA  ,  cév.  ,  v.  a.  V.  Debi- 
goussà. 

BIBILIA,  l'nov.,  v.  a.  V.  Embroulhd. 
ElBUfà,  CÉV.,  v.  a.  V.  ;Avinata. 

EKBUfADOUIBO,  cÉv,  s.  f.  V.  Envi- 
nadouiro. 

BHBINAGRA.  toul.,  v.  a.  V.  Envina- 
grà. 

BMBUIASSA,  V.  a.  V.  Envinassà. 

EHBIROUA  ,  EMBIROBLA)  gasc.  ,  v.  a. 
V.  Environna. 

EHBI8CA,  v.  a.  Engluer.  V.  Ënvescd. 

BHBI8CA  (S),  PROV.  ,  V.  r.  S'empor- 
ter, se  fâcher.  —  Ety.,  em  ,  préf.,  et 
biscà^  V.  ce  mot. 

BHBITA,  fi£ARN.,  V,  a.  Y.  Invita. 

BMBLADA,  v.  a.  Emblaver;  répandre 
du  blé  dans  un  champ  pour  y  attirer 
les  oiseaux.  Y.  Abladd. 

EHBLAOO  (0'),  adv.  comp.  d'Emblée. 

—  Ety.  roman.,  embladoy  part,  f,    de 
embld,  voler,  enlever  promptement, 

EMBLAIU,  Gév.,T0iiL.,  v.  a.  bnblas- 
MAR,,  faire  pâlir  de  peur,  elfrayer, 
étourdir  ;  s'emblainiày  y.  r.,  pâlir  de 
frayeur,  devenir  blême,  être  stupéfait; 
emblaimat,  ado,  part.,  blêmi,  stupé- 
fait. —  SvN.  emblHrnd»  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  blainid  du  Scandinave,  bldmi^ 
bélmir, 

BMBLAHCA,  v.  a.  Habiller  de  blanc, 
mettre  une  robe  blanche  ;  s'emblancàt 
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V.  r.  »  s'habiller    de   blanc.  —  Gat., 
eivbiancar  ;  itai..,  imôwncartf.— Eiy.. 
«n.  préf.,  et  blmic. 
ZlBLÂHanBSI,  PROY.,  V.  a.  etn.  V. 

BiniilVQIII,  G  ASC,  V.  a.  Emdlanque- 
viR,  blanchir,  oaduire  d'une  couleur 
blanche  v.n. ,  devenir  blanc— Cat./''^i- 
blanquir,  —  Ety.,  cm,  préf.,  et  blanc. 

BHBLiNQUmNT,  3.  m.  Blanchiment. 
—  Ety.,  emUanqui. 

SKBLAUU,  V.  a.  Emblauzir,  éblouir, 
an  fig.  étonner,  ébahir,  fasciner.  —  B. 
LiM.,  fibolàuvi.  —  Ety.,  em,  préf.,  et 
&Wdideranc.  H.  All.,   interdit. 

BVBLiEIKA ,  V.  a.  et  n.  V.  Emblai- 
mâ. 

SHBLIOA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Oublidâ. 

BHBLUA,  V.  a.  Vêtir  d'habits  bleus  ; 
teindre ,  peindre  en  bleu.  —  Ety.  , 
em.  préf.,  et  blu,  bleu. 

nBLUBA,  CÉV  ,  V.  a.  V.  Oublidà. 

BHBLUR,  PROV.  ,  s,  m.  Hâbleur.  Ce 
mot  est  une  al  ter.  du  français,  hâ- 
bleur. 

BHBOLA.  B.  LIM.,  V.  a.  Emballer;  au 
flg  ,  Y.  n.  hâbler. 

snOLCA  (8'),  V.  r.  Se  Yautrer.  V. 
Àboulcà. 

ÉnOLesCA  ,  ROUBRG..  V.  a.  Effarou- 
cher. —  CÉV.,  QUERC,  einbaurà. 

BHBORA.  B.  LIM.  ,  V.  a.  Nouer  l'ai- 
guillelle.  V.  Embarnd. 

IMBOIA  ,  n.  LIM.  ,  s.  m.  Forfanterie, 
étalage  de  fortune,  de  crédit  ou  de 
pouvoir. 

BHBOai,  B.  LIM  ,  V.  n.  Bondir»  heur- 
ter violemment  contre  la  terre  en  se 
laissant  tomber.  —  Syn.  emborzi. 

BHBORNIA,  V.  o.  V.  Embourgnd. 

BHB0R088A,  B.  lim.,  v.  a.  V.  Embar- 
rassa. 

ZIBORZI,  B.  LIM.,  V.  n.  V.  Emborî 

EKB0880U.  DAUPH.  ,  s.  m.  Tonneau, 
barrique. 

BDOUA,  V.  a.  Calfeutrer  avec  de  la 
bouse  de  vache.  —  Ety.,  cm,  préf.,  et 
bouo  pour  bouzo,  bouse. 

.  Bnau^iui ,  pRov.i  V.  a.   v«  £m- 

béure. 
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BHBOUBIHA,  v.  a.  Dévider  sur  une 
bobine  du  fil  ,  du  coton,  etc  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  embabouinà.  — 
Ety.,  em,   préf  ,  et  boubino,  bobine. 

BHBOnCA,  V.  a.  Emboucher,  mettre 
à  la  bouche  une  trompette  ou  tout  au- 
tre instrument  pour  en  jouer  ;  bou- 
cher une  ouverture  ;  appâter  les  petits 
enfants,  les  vieillards  en  leur  mettant 
les  morceaux  dans  la  bouche,  appâter 
la  volaille  pour  Tengraiscer,  l'engouer; 
t.  de  mar.,  embouquer,  entrer  dans 
un  canal,  dans  un  détroit  ;  emboiicatt  ' 
ado,  part.,  embouché,  ée;  mal  embou- 
cat,  mal  embouché ,  qui  parle  d'une 
manière  impertinente ,  indécente  et 
grossière;  pto  emboucat^  doué  d'un 
bon  appétit.  ~  Syn.  embucà,  appâter. 

—  Cat.,esp.,  PORT..  embocm\  —Ety., 
e?H,  dans,  et  6ot*co, bouche. 

BHBQIICA.  BÈARN.,  V.  a.  V.  InvoucA. 

SKBOUCADURO,  S.  f.  Embouchure,  la 
partie  d'un  instrument  à  vent  qu'on 
met  dans  la  bouche  ;  ouverture  ;  en- 
trée d'un  fleuve  dans  la  mer.  —  Cit., 
Bsp.,  PORT.,  emftocadura;  ital.,  itn- 
boccatura.  —  Ety.,  emboucado,  part- 
f.  de  embotioà. 

BHBOUCI  ,  CAST.  ,  s.  m.  Premières 
mailles  d'un  filet  dans  lesquelles  [est 
passée  la  corde  qui  le  borde. 

BHBOUCHARDI,  AGAT..v.a.  Barbouil- 
ler le  visage,  salir,  tacher;  s*embou- 
ckardi^  V.  r.,  se  barbouiller,  se  salir. 

—  Ety.  em,  préf. ,  et  bouchard^  sale, 
malpropre. 

BHBOUCIAT,  CA8T.,  cÉv.,  s.  m.  etadj. 
Baisure  du  pain  ;  pa  embouchât,  pain 
qui  porte  la  marque  appelée  baisure, 
V.  Baisaduro. 

BHBOUCîEÉIRB.  l'ROv. ,  s.  f.  Baisure  du 
pain.  V.    Baisaduro. 

BHBOÏÏDBIiA,  PROV.,  v.  a.  V. 

BHBOUDOnSCLA,  PROv.,  v.a.  Embour- 
ber, couvrir  de  boue,  embrener;5'em- 
boudousclà,v.  r.,  s'embourber,  se  sa- 
lir avec  de  la  boue  ou  toute  autre  ma- 
tière sile  ou  poisseuse.  —  Ety.,  em, 
préf  ,  et  boudousclo.  V.  ce  mot. 

EMBOUBOUSSA  ,  BirBOUBOUSSA  ,  gast.. 
V.  a.  Bouchonner,  chiffonner;  enve- 
lopper, mettre  en  paqu^.  —  Ety., 
«tt,  et  boudo,  bouchon,   paquet. 
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BD0U9RACA  (S'j  v.  r.  V. 

^  BIBOUDHASCA    (Sj  ,   v.  r.   S'ébouler, 
s  écrouler.  —  Syx.  s'emhoulzenà. 

BMBOUBTA  ,  v.  a.  Kmbolter  ;  T.  de 
cliarron.  faire  entrer  claus  le  moyeu 
d'une  roue  une  boîte  en  fonte  ;  s'em- 
hoiicta,  V.  r.,  s'emboîter,   s'enchâsser. 

—  Syx.   embouilà,   —  Ety.,  em,  dans 
et  boueto,  boîte, 

BKBOUFI,  CAST..  V.  a.  Bouffir,  ren- 
dre enflé  ;  emboufil,  ido^  part,  bouffi» 
e.  —Gk&cembouhi;  b.  uu.^embufi. 

nnoOFUrA  ,  v.  a.  Remplir  outre  me 
sure,  entasseï-  pôIo-môle  ;  empiffrer  ; 
s'cmboufind,  v.  r.,  s'empiffrer,  se  gor- 
ger  d'aliments,  s'engorger,  s'obstruer. 

—  Svîf.  sembouiricà ,   s'embourrà,  se 
bourra. 

SnOOFOMA»  PROv.,  y.  n.  (embôufu- 
mà) .  Répandre  une  odeur  infecte  .* 
V.  a.  empuantir  ;  au  lig  enjôler, 
tromper. 

BKBODIL  GASC,  V,  a.  V.  Emboufl. 

BHBOUI,  PROV.,  S.  m.  V.  Emboul.  — 
B.  LiM.,  einbôui,  boite  des  roues.  V. 
Bouelo. 

BDOnA.  cÉv.,  PROV.,  V.  a.  V.  Em- 
broulbà. 

momA,  G  ASC.  V.  a.  V.  Embe- 
mià. 

snoUIRICA  fS'),  CÉV..  V.  r.  S'em- 
piffrer. V.  S'emboufinâ. 

BKBOmssOUHA,  v.  a.  Entourer  un  ar- 
bre, un  champ  de  buissons;  s'embouis- 
sounà,  V.  r.,  se  piquer  aux  épinesd'un 
buisson,  s'entraver  dans  les  buissons. 
—  SvN.  embar tassa.  —  Ety.,  r/n,  préf., 
et  bouissoutif  buisson. 

EMBOUISSOnm  (S'),  v.  r.  S'entraver 
dans  des  buissons;  se  rabougrir  ;  eni- 
bouissounU,  w/o, part., rabougri,  e,  de- 
venu semblable  d  un  buisson  :  embar- 
rossé,  ée  dans  des  ronces.—  Ety.,  an, 
préf.,  et  bouissoun. 

mOUITA,  PROV.,  V.  a.  V.  Emboue- 
tà. 

BDOUITAOURO,  prov.,  s.  f.  Emboî- 
ture,  endroit  où  les  choses  s'emboî- 
tent, s'enchâssent.  —  Syn.  umbouita- 
ment,  —  ET\\,embouità. 

VBmmAMBKT,  s.  m.  V.  Embouita- 
<luro. 
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BHBOUL,   s.  m.  Brouillamini,  désor- 
dre, mélange;  au  fig.,  embarras,  trou- 
ble, querelle,  bagarre;  soi  dins  uufa^ 
mous  efnboul,  je  suis    dans  un    très- 
grand  embarras;  j'ai  une  affaire  très- 
em brouillée  ;  emboul  de  fiai,  de  cou- 
toit,  etc.,  embrouillement  de  fils  noués, 
milles,  tortillés.  —  Paov.,  emboui,  «m- 
buelh,  embul,  embulh.  —  Ety.,  altér. 
de  embroulh. 

EMBOUL ACA,  G A3T.,  v.  a.  Lier  un  ba- 
lai  —  ETY.,^m,  préf.,  et  boulac. 

BHBOULDEA  (S').   cÉv.  ,  v.  r.,  s'em- 
bourber. —  Syn.  s'emboudouscld, 

EMBOULEGA,     B.  lim.  ,    v.  a.    MtMer, 
brouiller,    entortiller.    V.  Embroulhd. 

BMBOULBHA,  BXBOULEIIA,  v.  a.  En* 

sorceler.  V.  Embemiâ. 

EMBOULIA,  cév..  v.û.  V.  Erabroulhâ. 

EMBOULHACAT,  ado,  adj.  Embrouillé, 
ée  ;  s.  m.,embromlleur,  tripotier. 

EHBOULHI^TA  ,  prov  ,  v.  a.  Échau- 
der,  laver  avec  de  l'eau  bouillante  ; 
tremper  dans  l'eau  bouillante  ,  s'em- 
boullientà  ,  v,  r.  ,  s'échauder  ,  se 
brûler  avec  de  Teau  boaillante.  — 
Ety.,  em,  préf,,  et  bouUient,  o. 

EMBQUIIOOÏÏ,  PROV.  ,  s.  m.  V.  Ëm- 
bouDil. 

EKBOVLLA  ,  EMBOULRA  ,   WÊBMXtÊA. . 

V,  a.  Éventrer,  vider  un  animal  et 
particulièrement  un  poisson,  en  tirer 
ce  qui  n'est  pas  bon  à.  manger  ;  au  fig. 
Abattre,  renverser  ;  battre  à  coups  de 
poings.  —  Syn.  embourtià, 

EMBOULMA,  v.  a.  V.  Emboullà. 

EMBOULNADOO,  cév.,  s.  m.  Éboule- 
ment,  éboulis,  action  de  faire  ébou- 
ler —  Syn.  embotUnèrU  —  Ety.,  cïïî- 
boulnado,  part.  f.  de  emboulnà. 

EnOULWÈRI,  cév.,  s.  m.  Y.  Emboul- 
nadoù . 

EHB0UL8ENA.  EMBOULSENA,  V.  a.  Fai- 
re ébouler,  faire  crevasser  ;  s'emboul* 
senà,  V.  r.,  se  crevasser,  s'ébouler.  — 
Syn.  emboulsennà ,  embourseldy  em^ 
bousenà,  embousouna.  —  Ital.,  boleo-' 
nare.  —  Et  y.  b.  brbt.,  bolzenne^  cre- 
vasse. 

.  BDOmiBBinfA  ,   V.  a.    V.   fimboul- 
sen4* 


EMB  (  22  ) 

IMBOULÏÏN,  8  m.  V.  Embalun. 
BHBOUNI.  Liu.,  s.  m.  V.  Embounil. 

BHBOUNI,  pRov.,  V.  a.  Bnnuyer,  fa- 
tiguer, rassasier,  dégoûter;  s'embouni, 
V.  r.,  se  fatiguer,  se  dégoûter. 

SHBOUNIOOn  ,  ENBOUNIOOn  ,  cÊv.  ,  s. 
m.  V. 

BHBOUNIL,  s.  m.  Embonilh,  nombril 
ou  ombilic.  —  Syn.  embouni,  embelic, 
enibouligou,  embourïgou^  emboiini.  — 
Esp.,  oinbliyo  \  port.,  embigo  ;  ital., 
ombiUco*  —  Et  Y.  LAT.,  umbilicus, 

BMBOUNNA.  cÉv.,  v.  a.  Ëventrer.  V. 
EmbouUd. 

IMBOUNS,  s.  ni.  p.  T.  de  mar.  Âm- 
bon,  bordage  posé  sur  la  couverture 
d'un  vaisseau. 

BHBOÏÏQUSTA  ,  v.  a.  Garnir  de  bou- 
quets, mettre  ou  bouquets.  —  Ety., 
em,  préf.,  et  bouquet, 

BHBOUQUINA,  cÂv. ,  v.  a.  Couper  les 
quignons  d'un  pain. 

snOUR,  ci&v.,    s.  m.  V.  Embourdo. 

BHBOVRBOnSSA ,  gasc.  ,  v.  a.  Mettre 
pèle-mèle,  Miyelopper  maladroitement; 
cacher. 

BHBOURGI  ,  n,  lim.,  v.  a.  Pincer.  —- 
Syn.  embrouna 

EKBOURCIDO,  D.  lim.  ,  s.  f.  Pinçon  ; 
marque  qui  reste  sur  la  peau  quand 
elle  a  été  pincée.  —  Syn.  embrouri' 
cido,—  Ety.,  s.  part.  f.  deembourci. 

IMBOÏÏHOA,  sÈABN..  V.  a.  Engranger, 
mettre  engrange.  —  Ety.,  «n.  dans, 
et  ^orrfo,  grange. 

IMBOURDADO.  cév.,  s.  f.  Plein  un  ta- 
mis, un  sas.— Cast.,  5«/^w5a^  —  Ety., 
embourdo.  tamis. 

BHBOURDBSCA  (S'),  v.  r  Bouder,  être 
de  mauvaise  humeur,  se  fâcher,  s'irri- 
ter. —  Ety.,  em,  préf.,  et  bourdesc, 
brusque,  fantasque. 

BHBOUABIER  ,  c6v.  .  s.  m.  Tamisier, 
marchand  ou  fabricant  de  tamis.  — 
Ety.,  embourdo,  tamis. 

BMBOURDIT,  ido,  cÉv.  ,  adj.  Enchi- 
frené, ée.ftV.  Embabouchit. 

BHBODRDO,  cfiv.,  s.  f.  Tamis,  sas.  — 
Syn.  emftour,— BiTERR.,  espal\  cast., 
sedast 
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BKBOirHOnrA,  v.  a.  Prendre  dans  les 
filets,  en  parlant  du  poisson  ;  au  fig. 
entortiller,  enlacer.  —  Ety.,  em,  et 
bourgin.  V.  ce  mot. 

EMBOUBQRA,  v.  a.  Éborgner,  priver 
un  œil  de  la  faculté  de  voir,  du  moins 
pendant  quelque  temps;  au  fig.  mettre 
le  premier  enduit  à  un  mur;  s'embour- 
gnà^  V.  r.,  s'éborgner.  se  faire  du 
mal  à  un  œil  en  y  introduisant  un 
corps  étranger  ;  au  fig.,  s'enivrer.  — 
Syn.  aborgnâ,  embauUid.  —Ety.,  f?n, 
préf.,  borgne. 

BMBOnRONADO.  s.  i.  Action  d'ébor- 
gner;  obscurité;  aveuglement.—  Ety., 
s,  part.  f.  d'embourgnâ. 

BHBOURGNAHBNT,  s.  m.  Action  d'é- 
borgner.  de  s'éborgner;  éblouisse- 
ment.  —  Ety.,  einbourgm, 

BnOURIOO  .  BUOCRiaOU  ,  BOQURIL, 

8.  m.  Nombril.  V.  Embounil. 

BMBOURRA,  cÉv.,  v.  a.  Éventrer.  V. 
Emboullà, 

EKBOURNAn,  s.  m.  T.  de  mar.  Dalot, 
trou,  canal  pour  faire  éoouler  les  eaux 
d'un  navire. 

BUORRRA  fS') ,  V.  r.  S'empiffrer.  — 
BiTBRR.,  bourra,  se  bourra,  V.  S'era- 
bouflnd. 

BHBOURRA. ,  cast.  ,  v.  a.  Carder  la 
laine.  —  Ety.,  «;n,  préf.,  et  bourro^ 
mettre  en  bourre. 

BMBOURRASOn  ,  cast.  ,  s.  m .  Grande 
carde  qui  sert  à  donner  la  première 
façon  à  la  laine.  —Ety.,  embourrado, 
part.  f.  de  embourrâ, 

BHBOURRAIRB,  CAST.,  s.  m.  Peigneur 
de  laine.  —  Ety.,  embourrà, 

EHB0URRA88A,  bitbrr.  ,  v.  a.  Mettre 
de  la  paille  ou  du  fourrage,  pour  les 
transporter  ,  dans  un  carré  de  toile 
grossière,  appelé  bourras,  —  Syn.  e/n- 
bour  round, 

BKBOURRI,  AGBN.,  V.  a.  Mêler,  entre- 
mêler, brouiller. 

BHBOURRISSA  ,  càv.  ,  gasc.  ,  v.  a. 
Brouiller,  mêler,  en  parlant  des  che-r 
veux;  enihourrissati orfo, part., brouillé, 
ée,  mêlé  ;  échevelé,  ée.  —  Ety.,  em- 
bourri. 
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UBOUllOiniA,  BiTBRR.,  V.  a.  Mettre 
de  la  paille,  du  fourrage  dans  le  drap 
appelé  bourrouno  ;  s'embourrounà  ,  v. 
r.,  se  fagoter,  s'habiller  ridiculement. 
—  Srif .  embourrassà, 

IIB0U18A>  V.  a.  Embourser,  mettre 
dans  la  bourse  ;  au  fig.  T.  de  chasse, 
se  bourser-.  se  mettre  dans  le  filet,  en 
parlant  du  lapin  qui  poursuivi  par  le 
l\iret  s«  jette  dans  la  bourse  '^ue  le 
chasseur  a  attachée  à  la  gueule  du 
terrier  ;  s'engouffrer.  —  Syn.  s' empan- 
tenà^  se  bourser. 

DnOU18SLÂ(S'),  V.  r.  S'ébouler,  V. 
Emboulsenà. 

UBOUHTIGA  (S'),  cast.,  v.  r.  Se  pi- 
quer aux  épines  d'un  buisson,  des  or- 
ties.—Syn.  s'embouissounà.—ETv,  <,  eniy 
préf.»  el  bmtrtigo,  pour  ouriigo,  or- 
tie« 

noamUFK,  gasc.,  s.  m.  v.  Kmba- 
lun. 

moiraGA,  V.  a.  Emboscar,  faire  en- 
trer dans  U  bois.  —  Cév.^  mettre  le 
canon  d'un  fusil  sur  un  affût  ;  s  em- 
bouscd,  V,  r.,  s'enfoncer  dans  un  bois, 
s'embusquer.  —  Syn.  ïenibuscà.  — 
Esp.  ,  emboscar  ;  port.  ,  embusear  ; 
iTAL.,  ifnboscare,  —Ety.,  eni,  préf..  et 
bose,  bois. 

SDOnsCASO,  PROV..  s.  f.  V .  Embus- 
cade. 

monscni,  pnov. ,  s.  m.  Valisnère 
en  spirale.  V.  Frisoun  (Herbo  di). 

UnOUSBH/.  8'SIBCU8FIA   V.    Em- 
boulsenâ. 

UBOUSIHA,  B«  LiM.  ,  V.  a.  V.  £m- 
bouzinâ. 

UBOirSOinrA,  rEKBODSOUMA.  V.  Em- 
boulsenâ. 

BUOÏÏSSA,  V.  a.  T.  de  mar.  Embos- 
Sf^r;  au  ûg.  marier  un  individu  qui 
n'y  était  pas  bien  décidé  ;  s'eniboussày 
V.  r.,  s'em bosser.  —  Ety.,  em,  préf.,  et 
bosso,  terme  de  marine  qui  s'applique 
k  certains  cordages. 

moVBSA.  B.  Liu.,  V.  a.  (embôussà). 
Empiler    du  bois. 

BMBOU88XLA1  phov.  ,  V.  a.  Égrener, 
6ter  la  graine  de  certaines  plantes. 

VBOUTA,  v.a.  Entonner  .  mettre  du 
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vin  dans  un  tonneau.  —  Syk.  embou 
tL  emboutelhà,  embutà.  —  Ety.,  em^ 
dans,  et  bouto^  tonneau . 

BnOUTAIU,  0,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
entonne.  —  Syn.  embouielhaire,  — 
Ety.,  emboutd, 

BHBOUTAIU,  pROv.,  s.  m.  Nombril 
de  Vénus.  V.  Escudet. 

BDOïïTBIA,  civ.,  v.  a.  V.  Embou* 
telhd. 

IMBOUTBLA,  gast.,  v.  a.  Botteler  le 
foin,  la  luzerne,  Jelc.  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  boto,  botte. 

IMBOïïTBIiAOB,  gast.,  s.  m.  Bottalagt. 

—  ETï,yemboulelà. 

BKBOUTBLAHI  ,  0,  gast.,  s*  m.  et  f. 
Botteleur,  euse.  —  Ety.,  emboutelà, 

BnoUTILIA,  V.  a.  Remplir  dee  bou- 
teilles de  vin  ou  de  toute  autre  liqueur; 
par  analogie,  entonner  ,  mettre  du  vin 
dans  des  Aitaillei.—  Syn.  emboutâ,  em^ 
boitti,  —  Cat.,  bsp.,  embotellar*  — 
Ety.,  em,  dans,  et  boutelho,  bouteille, 

BnoUTBLlIAIU,  0.  V.  Fmboutaire. 

EMBOUTI ,  V.  a.  Entonner  du  vin  ; 
embouti  de  saucisso,  faire  de  la  sau- 
cisse au  moyen  d'un  entonnoir;  bos- 
fuer  la  vaisselle  d'argent,  d'étaîn,  etc. 

—  Syn.  englandà,  englouti  ;  embou- 
tir, rendre  une  p^èce  de  métal  concave 
d'un  côté,  convexe  de  Tautre  ;  éca- 
cher,  froisser,  écraser  ;  d^un  cap  de 
poung  i  embouiiguei  lou  nas ,  il  lui 
écrasa  le  nez  d'un  coufi  de  poing.  Il  si- 
gnifie aussi  cambrer ,  renfler,  boursou- 
fler; emboutit^  ido,  part.,  entonné,  ée; 
bossue,  boursouflé  ,  écaché  ,  écrasé; 
pairol  emboutit  ,  chaudron  bossue  ; 
crous  emboutido,  croix  bosselée;  caro 
emboutido  ,  visage  boursouflé  ,  femno 
mal  emboutido ^  femme  mal  faite. 

BDOUTIDURO,  s.  f.  Bosse  faite  à  un 
ustensile  de  métal  ,  à  un  chapeau  ; 
bouffissure.  —  Ety.,  embouti. 

BnounSA,  v.  a.  Rentrer  dans  une 
boutique  ou  dans  un  magasin  les  mar- 
chandises qui  n'ont  pas  été  vendues. 

BMBOUTIGRA  (S'),  cév.,  v.  r.  Se  refiro- 
gner  ,  rechigner.  —  Syn.  «'tfnyrott- 
gnà, 

BDOUTIOHATt  ftdo.  V, 
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BHBOUTUKAT,  ado,  adj.  Hefrogné»  ée,  ^ 
rechigné,  fâché  ;  il  se  dit  aussi  d'une 
personne  qui  a  des  pustules,  des  bou- 
tons. 

BHBOtTOHA.S'ElIBOniBHA.V.  Ëmboul- 
senà. 

IMBOUUNâ.  b.  lim.,  V.  n.  Éprouver 
uu  sentiment  de  douleur,  accompagné 
de  cuisson  et  d'une  vive  démangeaison; 
m'o  beilat  uno  rounlado  que  los  espal- 
lùs  m'en  embouzinou,  il  m'a  donné  une 
telle  roulée  que  les  épaules  m'en  cui- 
sent. 

'  BIBOUIOUNA,  S'EIBOUSOUNA.  V.    Em- 

boulsenà. 

moUSOUNADURO,  s.  f.  Ëboulement. 
—  Et  Y.,  embouzounà. 

BXBIAGA,  V.  a.  Passer  une  corde  au- 
tour d'un  corps,([u'on  veut  faire  mou- 
voir ou  soulever  ;  T.  de  mar.,  tirer  à 
force  de  bras  une  corde  dans  un  vais- 
seau. —  Esp.,  einbregar  ;  ital.,  im- 
brigare. 

SMBRAIA,  V.  a.  Donner  la  culotte  à 
im  jeune  enfant,  mettre  la  culotte  ; 
s'embraià  v.  r.,  se  culotter;  embraiat^ 
ado^  culotté,  ée.  —  Bitbrr.,  bragâ,  — 
ËTY.,  em,  préf.,  et  braio,  braies. 

.  nUlAIADURO,  PROv.,  s.  f.  Manière  de 
s'ajuster  ;  agencement,  parure.— Ety., 
embraiâ, 

BHBRAIGA,  câv.,  v.  a.  V.  Embriai- 
gÀ. 

BMBRALHA  ,  v.  a.  Culotter.  V.  Em- 
braie. 

BKBHAlfGA,  V.  a.  Ramer  des  pois,  des 
haricots,  etc.,  casc,  percher  sur  une 
branche  ;  s'embrancà,  v.  r.,  se  per- 
cher sur  une  branche  ;  ckv.  ,  s'accro- 
cher à  une  branche,  se  diviser  en  plu- 
sieurs branches.  —  8yx.  embroucd. 
enibroundd ,  empamelà  .  ramer-  — 
Bty.,^w,  préf.,  et  branco,  branche. 

IMBIAHCAHBNT  ,  s.  m.  Embranche- 
ment, point  de  rencontre  de  deux  ou 
de  plusieurs  chemins;  division  d'un 
arbre  eu  plusieurs  branches.  —  Ety., 
embrancà. 

JUOIANOA,  V.  a. .  Embraser,  allumer, 
enflammer,  incendier;  s'embrandà,  v. 
r.,  s'enflammer  ;  au  lig.  devenir  éper- 
dûment  amoureux.  —  Koubrg.,   em" 
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brondâ,  —Ety.  all., frrand,  feu,  em- 
brasement. 

SIBHANIA,  BnRAHLAKBNT,  V.    Es- 

branla,  Esbranlament. 

E1IBRA8A,  V.  a.  PiMDRASAR,  embraser, 
mettre  en  feu.  —  Esp.  ,.  abrasar  ; 
port.,  abrazar.  —  Ety..  e»i,  préf.,  et 
braso,  braise. 

BIBRASAUNT,  s.  m.  Embhasament, 
embrasement  ,  grand  incendie.  — 
Esp.,  abrasamienlo  ;  port.  ,  abrasa- 
mento  ;  iTxh, y abbruciainenlo.—  Ety., 
embrasa, 

BHRRA8SA,  v.  a.  Bmbrassar  ,  em- 
brasser, serrer  dans  ses  bras  ;  au  flg. 
ceindre  ;  contenir;  entreprendre.  — 
Gat.,  abrassar  ;  esp..  abrazar ,  ital., 
abbracciare»  —  Ety.  ,  em,  dans,  et 
bî'oSf  bras, 

EMBHA88AO0,  BHBRA88AMBHT  ,  s.  Em* 
brassado  ,  embrassement.  —  Esp.  , 
abrazo  ,  abrazamiertto  ;  ital,,  abbra* 
data,  abbraciamento,—  Ety.,  embras^ 

EKBRATAKBNT,  prov.,  s.  m.  Parure, 
ajustement.  V.   Erabraiaduro. 

SHBRBCA,  V.  a.  V.  Brecâ. 

SMBRBI,  BHBIBI&A.  V.  Embriai,  Em- 
briaigà. 

BHBREIOA,  V.  a.  Emietter.  Y.  Em- 
bricÂ. 

EKBRBIBO,  A6AT.,  s.  f.  V.  Embriaigo. 

BHBRBNA.  v.  a.  Embrener,  salir  de 
brap  ;  infester,  en  parlant  des  mau- 
vaises herbes  qui  pullulent  dans  une 
terre.  —  Syn.  embrezenà  ,  emmerda^ 
pour  la  première  acception. 

SniRBNICA,  IMBRBNISA,  cév.,  toul.. 
v.a.  Emietter,  pulvériser,  broyer,  V. 
Embricd. 

BURiULI ,  ido  ,  PROv.  ,  adj.  En- 
gourdi, e,  par  le  froid,  qui  a  l'onglée. 

EKBREZBNA,  carc,  v.  a.  Mettre  en 
morceaux,  en  poudre.  V.  Embricd. 

EHBRU,nURIAOA.  PROv.,  v.  a.  Eni- 
vrer. V.  Embriaigd. 

BHBRIAGAOI880,  s.  f.  Ivresse,  enivre- 
ment. —  Ety.,  embriagà» 

BHBRIA&O,  PROV.  ,  s.  f.  Bondon  ou 
cheville  de  bois  qu'on  met  au  trou  des 
cuves  où  fermente  la  vendange,  ain 
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appelés  parce  qu'ils  sont  dans  le  vin 
comme  un  ivrogne.  V.  au-ssi  Eoi- 
bnaigo, 

BUBIAI,  BMBHUIC,  cÉv. ,  s.  et  adj. 
Kmbriaic.  ivre,  ivrogne.  —  Syn.  em- 
Mà.embrei,  embriago,  embriaigat^em- 
briai ,  embrieig.  —  Gat.  ,  embriag  ; 
ISP.,  embriagado  ;  ital.,  ubbriaco.  — 
Ety.  lat.,  ebriacus, 

BMBUAIfiA  V.  a.  Enivrer  ;  s'embriaû- 
gà,  V.  r.,  s'enivrer;  embriaigat,  ado, 
part.,  enivré  ,  ée.-^SYs.embreigà.ein-' 
briagd,  embrieigày  enebria,  enubria.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  embriayar  ;  ital., 
enebnare.  —  Ety.,  embriaic, 

nBBIAIftO,  adj.  et  s.  V.  Embriai. 

HBRIAISO  ,  s.  f.  Narcisse  tazette  ou 
narcisse  à  bouquet,  mrcissus  tazetta; 
lotier  corniculé  ;  orchis  à  fleurs  lâ- 
ches, Orchis  iaxiflora\  inule  conyze  ou 
herbe  aux  puces.  Conyza  squarrosa. 
La  propriélé  d'enivrer  qu'on  attribue 
à  ces  plantes  les  a  lait  appeler  em- 
breigo,  embriaigo, 

BnHUIOO-CABRO,  GÉv.,s.  f.  Lotier 
corniculé.  V.  Embriaigo. 

BnmiCA,  B.  HM.  ,  V  a.  Embôier  , 
charger  quelqu'un  d'une  chose  désa- 
gréable ;  5'em^ca ,  v .  r.,  s'embàter, 
faire  une  mauvaise  afl'aire.  —  Bvn. 
enibaslà, 

IHBUGA,  V.  a.  Émier,  Émietter,  cou- 
per à  petits  morceaux  ;  s'embricd,  v.r., 
s'émietter,  se  pulvériser  ;  les  labou- 
reurs disent  que  la  terro  s'embn'co, 
quand  elle  se  pulvérise  sous  l'action 
du  soc,  et  qu'elle  ne  s'y  attache  pas 
comme  de  la  boue.  —  Syn.  entbrhigà, 
embrenicd ,  embricalhd  ,  embresend, 
embngd,  embrimd,  embrindy  embrin- 
dd^  elfrayunà,  ~  Ety.,  cm,  préf.,  et 
brico^  morceau. 

BOBIGA  (S'),  pRov..  V.  r.  Se  prendre 
de  grippe  contre  quelqu'un,  s'asticoter, 
se  brouiller  pour  des  riens.  ~  Sy.m. 
s'embrmcd,  —  Ety.,  em,  préf..  eibrico 
petit  morceau,  minutie. 

BmmCAMA.  CÉV.  ,  TODL.  ,  V.  a.  V. 
Ëmbricà. 

BIBIIDA.  CÉV.,  V.  a.  V.  Bridd. 

muilGA,  CA8T.  ,  V.  a.  V.  Em. 
briaigi. 
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BnuOA,  PROV.,  V.  a.  Émier, briser 
V.  Embricâ. 

BUBDIA,  GÂv.,  V.  a.  Émier.  V.  Em- 
bricâ. 

BHBRUrCA  (8').  prov.,  v.  r.  Se  pren- 
dre en  grippe.  V.  Embricà. 

BHBRIIIOA  ,  CAST.  ,  v.  a.  Mettre  en 
lambeaux  ,  on  morceaux.  V.  Em- 
bricd. 

IMBHnrDAT,  ado,  cast.  ,  part.  Dé- 
guenillé, ée,  couvert  de  haillons. 

BMBRIOL,  s.  m.  T.  de  mar,  Cargue, 
corde  de  manœuvre  qui  sert  h  res- 
serrer une  voile  sur  elle-même.— Syn. 
embrolh . 

BMBRI8A.  PROV.,  v.  a.  V.   Brisd. 

BIBRITA,  V.  a.  Hâter.  V.  Abrivà, 

BUROI,  PROV.,  s  m.  V.  Embroulh. 

BHBROLI,  s.  m.  T.  de  mar.  V.  Km- 
briol. 

EHBRONCHI  (8'),  dadph.,  v.  r.  Se  cou- 
vrir, en  parlant  du  temps. 

BHBRONDA  ,  roubrg.  ,  v.  a.  V.  Em- 
brandâ. 

BHBROUCA,  BÉAiiN.,  V.  a.  Percer  avec 
une  épine  ;  s'embroucd.  v.  r.,  se  pi- 
quer, s'enfoncer  une  épine  dans  la 
chair.  —  Ety.,  cm,  préf.,  et  broco, 
épine. 

BHBROnCA  ,  V.  a.  Ramer  des  pois, 
des  haricots,  etc.  V.   Embrancd. 

BKBROÏÏISCLA,  toul.,  v.  a.  Ébréc  er. 
V    Bercd. 

BMBR0UI88BLA,  CBv.,  v.  a.  l':brécher, 
V.  Bercd. 

BDIOULI ,  s.  m.  Embrouillement  > 
trouble,  embarras,  cassement  de  tète. 
—  Syn.  enibroi,  embroulhament,  — 
Gat.,  einbroUo  ;  ital,  ,  imbroglio,  — 
Ety.,  embroulhd. 


BHBROnuiA,  v.  a.  Embrouiller,  met- 
tre de  la  confusion  ;  s'embrouUià,  v. 
r.,  s'embrouiller;  au  lig.  perdre  le  fll 
de  ses  idées.  —  Syn.  emboulegd,  em- 
bouidy  emboultid,  embulha^enlrebouid, 
—  Gat.,  ESP.,  embrollar  ;  ital.,  /m- 
brogliare,  —  Ety.,  cm,  préf..  et 
broulhd. 
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iniOULIâlIB  ,  o  ,  s.  m.  p.l  r.  Ëoi- 
brouilleur,  euse.  —   Krt.,  6ii'>.')il  h 

EnaonLIâKBNr  .  s.  id.  V.  Em- 
broulh. 

BlBROOLIAnNI,  9.  m.  Brouillamini, 
désordre,  confusion.  —  Ety.  ,  em- 
brouîfid. 

EMBROUMÀ  (S'),  V.  r.  V.  Embruma.    , 

BniOUKCà,  V.  a.  Heurter,  choquer, 
rencontrer  rudement  ;  heurter  invo- 
lontairement contre  une  pierre  ou  tout 
autre  objet;  s'embrouncà  ^  v.  r.,8e 
heurter,  broncher  ,  se  meurtrir  en 
bronchant  ;  au  fl/.  ,  rencontrer  une 
pierre  d'achoppement  ;  v.  n.  broncher. 

—  Stn.'  brouncà. 

BHBROUNCA  (S'),  v.  r.  Embroncar,  se 
refrogner.  prendre  un  air  de  mauvaise 
humeunsecouvrir  en  parlant  du  temps. 

—  Daupb.,  s'embronchi.  —  Ett  ,  em^ 
préf.,et  le  roman.,  ôronc,  âprotô,  gros- 
sièreté, humeur. 

IMBROUVCAOO,  s,  f.  Heurt,  choc.  — 
Ety.,  9.  part.  f.  de  embrouncà, 

EMBROmrCAT,  ado  ,  part.  Kmbronc, 
ref rogné  ,  ée.  rechigné,  inquiet;  nua- 
geux, en  parlant  du  temps.  —  Cat., 
bronc  ;  esp  . ,  bronco  ;  ital.,  broncio, 
imbroncialo, 

BHBROUHCIA,  prov.,  v.  n.  Broncher. 
V.  Brouncâ.i 

BHBROnNCI.  BUROUNCIDO.  '  B.  lim..  V. 
Embourci,  embourcido. 

BHBROUNDA,  v.  a.  Ramer  des  légu- 
mes. V.  Embrancà,  embroucà. 

BIBRUDA,  BIBRUDI  ,  v.  a.  iîibruiter. 
V.  Esbrudi. 

BHBRUBA.  cfev.,  v.  a.  Former  avec 
des  branches  de  bruyère,  hnigo^  ou 
d'autres  arbustes  ,  des  berceaux  où 
les  vers  h  soie  montent  pour  faire 
leurs  cocons.  —  Sy.v.  encaband. 

BDRUOAOB,  cév.,  s.  m.  Action  de 
préparer  et  de  disposer  les  rameaux 
de  bruyère  pour  y  faire  monter  les 
vers  à  soie.  —  Ety.,  cmbrngà, 

BIBRUHA,  pRov.,  V.  a.  Attacher  avec 
une  corde.  —  Ety..  brwne,  corde. 

BHBRUHA.  CARC,  cév.,  v.  a.  Obscur- 
cir, envelopper  de  brume,  de  brouil- 
lards ;  au  lig.   attraper,  duper  ;   em- 


bruma d'or,  dorer:  s'embrttmà  v.  r., 
s'assombrir,  s'obacurcir,  se  couvrir  de 
brume,  de  nuages!;  au  i.fig.  se  laisser 
duper  ;  pécher  en  eau  trouble.— 8 yn. 
einbroumà,[€inbrumassà,  embi^umi,  — 
Ety.,  em,  préf.  ,  et  brumo^  brume> 
brouillard. 

EKBRUHASSA  ,  cahc,  v.  a.  V.  Em- 
bruma. 

BEBRUMAT,  ado,  part.  Embrumé,  ée, 
chargé  de  vapeurs,  obscurci  ;  atteint. 
attaqué  par  le  brouillard,  en  parlant 
du  blé  ;  embrumai  d'or,  doré  ;  au  flg. 
dupé,  trompé;  affecté  d'une  grave  mi 
ladie. 

BIBRUII  (S').  PRO v.,fv.  r.  S'obscur- 
cir, en  parlant  du  temps.  V.  Em- 
bruma. 

BURUNI,  v,  a.  Rendre  brun,  som- 
bre ;  5*embruni,  v.  r..  devenir  brun, 
sombre,  s'obscurcir. 

BMBRUllI.Pttov.,  s.  m.  La  brune,  le 
commencement  de  la  nuit  :  à  l'em- 
bruni,  sur  fa  brune,  à  la  tombée  du 
jour. 

BMBRUSSI,  LIM.,  V.  a.  Pincer. 

BURUSSIDO  ,  LIM,  ,  s.  f.  PintX)n.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  ^nibrussi, 

BIBRUTA,  ElBRUTI,  cÂv..  v.  a.  Salir, 
souiller,  tacher.—  Gat.,  embrviar. 
Ety.,  e/H,  préf ,  et  brut,  sale. 

BHBRUTA,  PROV.  v.  a.  Brouiller  en 
parlant  du  fil.  V.  Ramboulhà. 

BMBU,  BHBÏÏC,  BMBUT  ,  s.  m.  Enbut, 
entonnoir,  servant  à  mettre  le  vin 
dans  les  bouteilles  ou  dans  les  barri- 
ques; embut  dns  boudins,  boudinière; 
au  fig.  gosier:  tourbillon  d'eau  ;  par 
ext..  rigole  naturelle  par  laquelle  s'é- 
coulent les  eaux  d'un  marais,  d'un  lac. 
etc.,  fossé  rempli  de  pierraille  pour 
absorber  les  eaux  d'un  champ,  qu'on 
appelle  aus5i  valat-ratier.  Il  aignlOe 
aussi  ivrogne,  biberon.  —  Cat.,  embut; 
ESP.,  embudo'y  ital  .  imbuto.  —  Ety. 
LAT.,  imbutuSfPtLrt.  de  imbuere,  abreu- 
ver, remplir  pour   la   première  fois. 

BMBUCA,  v.  a.  Appâter,  gorger.  V. 
Emboucâ 

BMBUCAIRB,  0  ,  8.  m.  et  f.  Celui  , 
celle  qui  gorge  les  oies,  les  canards, 
etc.  —  Ety„  embucà. 
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nOOlILA  (6').  V.  T.  Enbudblab,  s'é  ,    I     BMBTOCA  (S'),  v.  r.  S'embusquer.  — 
boulert  tomber  en  s'affaissant,  eu  par-     fiw   «Vm/imie/^/i  m   na  mnt 
lantd'uoe   terre.  —    Syn.   budeld.  — 


Ety.^  erth  préf.,  et   budel,  boyau  ;  la 

terre  s'éventre,  pour  ainsi  dire,  en  s'é- 
bouiant. 

mUELH,  s.  m.V.  Bmboul. 

BDOPA  (8').  cfcv.,  V.  r.  Se  gonOer, 
être  enflé  de  colère.  —  Ety.,  em,  et 
bufà. 

BOOFI,  ido,  B.  LiM  ,  adj.  Bouffi,  e. 
V.  Embouli. 

QQUGA,  ckv„  V.  a.  Gombuger,  rem- 
plir d'eau  les  futailles  pour  Jes  imbi- 
ber; s'einbugà,  v.  r.,  s'humecter,  au 
lig.  s'enivrer;  enihugat ,  ado. y  part., 
combugé.ée,  imbibé,  abreuvé.  —Syn. 
enbegurà,  endoità,  endujà,  estancà,  es- 
tagnà  ,  desadalï,  desadeli.  —  Ety., 
m,  préf.,  et  fmgo,  buée. 

EMBV&AOA,  V.  a.  Mettre  le  linge  dans 
I«  cuvier  pour    le  lessiver.    V.    Bu- 


BDUI,  BHBUIA  ,  BIBULI,  prov.  V. 
fimboul,  Embulhà. 

miTLA,  v.  a.  V.  Embullâ. 

nBULIA.  V.  a.  Mêler,  brouiller,  em- 
brouiller. V.  Embroulhâ. 

EDULLA.  V.  a.  Enjôler,  duper;  jVm- 
bullà,  V.  r.,  se  tromper,  s'attraper, 
éprouver  un  mécompte.  —  Anc.  ital  , 
amholare,  —  Ety.  em,  pré!.,  et  bullo. 
bulle. 

mULIiAnB,  s.  m'  Trompeur,  fai- 
seur de  dupes.  —  Ety.,  embuUà, 

nmOHI,  pROv.,  v.n.  V.  Être  dégoûté, 
ennuyé-  On  dit  aussi  s'embunï. 

BDUISA,  B.  LIM.,  V.  a.  Embargar, 
embarrasser  ,  mettre  dns  obstacles  , 
susciter  de  mauvaioc;   Ullicultés. 

muiGAfiBS,  B.  LIM.,  s  m.  p.  (em- 
burgadses).  Embarras,  entraves^cliica- 
nes,  ambages.  —  Ety.,  emburgà. 

imsCA,  V.  a.  Mettre  dans  une  cor- 
beille, appelée  busco,  en  parlant  des 
figues;  enlever  les  racines  qui  obs- 
truent une  conduite  d'eau,  un  canal  ; 
pour  cette  acception,  le  préf.,  em,  ex- 
prime  l'action  d'enlever  et  bmco,  si- 
gnifie bûche,  bûchette. 


Syn.  s'embouscà.  V.  ce  mol. 

IMBUSCUH,  PROV. ,  s.  m.  V.  Frisoun 
(Herbo  di). 

EHBÏÏT,  s.  m.  V.  Embu. 

BHBUTA ,  g6v.  ,  v.  a  Entonner.  — 
Et\'.,  embut,  entonnoir.  V.   Emboulâ. 

BHÉ.  PROv.,  prép.  Avec.  V.  Ani. 

EXSUDA,  v.  a  Emendar  ,  Esmendar, 
amender,  réparer,  indemniser,  rache- 
ter ;  s'emendàf  v.  r.,  s'amender,  se  dé- 
dommager ,  s'indemniser.  —  Gat.  , 
esmenar \  esp.  ,  esmendar  \  ital., 
emendare.  — Ety.  lat..  emendare. 

EHENOO,  s.  r.  Esmendo,  amende.  — 
Syn.  esniendo.  — Gat.,  esmena;  esp.. 
enmienda  \  Port.,  iTkh.,\cmenda.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  emeixdà. 

BHBVDOLO,  8.  f.  Mendole,  poisson.  V. 
Mendolo. 

EXENTO.  CAST.,  s.  f.  V.  Mento. 

BXSRA,  B.  MM.  ,  V.  a,  Embrar,  écu- 
rer,  nettoyer  la  vaissello.  —  Bitbrr., 
escurà\  gat.,  esp.  ,  port.  ,  esnierar  ; 
ITAL.,  esmerare, 

EKBRXA  ,  B.  LIM.  .  V.  a.  Mebmau  , 
émietter,  couper  par  petits  morceaux. 
—  Ety.,  mermàf  diminuer,  rendre 
moindre. 

B1E8TRA,  B.  LIM.,  V.  a.  Décruer  le 
chanvre  ou  le  lin  au  moyen  d'une  les- 
sive composée  de  matières  grasses.  — 
Syn.  descruzd. 

EHÈURS  ,  D.  LIM.,  v.a.  Émouvoir; 
emegxiy  iido,  part,  ému,  e.  V.  Esmorre. 

BXIAN8,  GAST.,  s.  m.  p.  V.  Mians. 

EXIECI  ,  BXIEJO  ,  pROV  .  adj.  — 
Ety.,  tt/jn9y(,  moitié,  demi.  V.'_Miecli. 

BXINAOO,  s.  f.  Eminada,  plein  une  hé- 
mine,  ou  mine;  uno  eminado  de  lerro, 
l'étendue  de  terre  qu'on  peut  semer 
avec  ce  qu'une  héminc  contient  de  blé 
ou  d'autres  grains  ;  c'était  autrefois 
un  demi-séterée ,  c'est  aujourd'hui 
douze  ares  environ.  —  Syn.  eminah 
eminaUfeniinalado^esminau.  —Ety  . 
emino, 

EXINAL  ,  BXINAU  ,  BXINALADO  ,  cftv.  , 
s.  f.  V.  Eminado. 

BKUfO,  s.f.  ËMiNA,  Bémine  ou  mine, 
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ancienne  mesure  de  capacité  pour  les 
grains,  contenant,  à  Béziers.  huit  pu- 
nières,  qui  étaient  la  moitié  de  l'ancien 
setier,  composé  de  32  litres  80  déci- 
litres environ.  —  Syn.  esinino  —  esp., 
PORT.,  iTAL.  mina, —LxT.,  hemina, 

Monllnier  passo-farino 
D'an  sestler  ne  fa  nno  kuiso, 
D'un  EMiNo  ne  fa  nn  c«np, 
Lou  monllnier  ba  pano  tont. 

DrcTOM    Castrais. 

TouL. .   V.  a.  V.   Ima- 


V.  n.  V.  Ma- 


BHHAaBNA 

ginà. 

SMKAISIBXI.  BUAIGU 

gri. 

inAIGRIUAMBKT  ,  prov.  .  s.  m. 
Amaigrissement.  —  Ety.  ,  emmaigri, 

EMAISAirn,  CAST.,  V.  a.  V.  Emmi- 
ohantl . 

DMAIAUTI,  V.  a.  Emmaladtir,  rendre 
malade;  v.  n.,  devenir  malade.  — 
Ital.,  ammalare,  —  Ety.  ,  emy  préf. 
et  malauL 


BUALOniNA 

iinnd. 


cév.  V.  a.  V.    Emma- 


BMALIOUTA ,  v  .  a.  Emmalhotar  , 
emmaillote      —  Biterr.,  irnlhould. 

snALI,  CÉV.,  ToiL.,  V.  a.  et  n  V. 
Amali. 

BIHALIGIA,  V.  a.  V.  Amali 

BIHALIGAT,  ado,  adj.  Irrité,  ée,  V. 
Emmalit. 

BKMALI&NA.  cév,  v.  a.  V. 

mALINHA,  v.  a.  Emmalignar,  rendre 
une  maladie  ou  une  plaie  plus  dange- 
reuses, leur  faire  prendre  un  caractère 
de  malignité  ;  au  !ig.  envenimer,  en 
Iqs  rapportant,  les  propos  qui  ont  été 
tenus  sur  le  compte  d'une  personne  ; 
s'emmalinnà,  v.  r.,  prendre  un  carac- 
tère de  malignité.  —  Syn.  cninialgui- 
nà,  einmalissà,  emmoUssà, 

BIIHALI88A  ,  gast.,  v.  a.  V.  Ama^i 
et  Emmalinnd. 

BKKALIT,  ido,  part.  V.  Amalit. 

BKKALU&A,  V.  a.  V.  Amalugà. 

EKKAHOA,  V.  a.  Renvoyer,  congédier, 
éconduire.  —  Cév.,  emmandà  la  man, 
/donner  un  soufflet.  —  Ital.,  rlinaiul<y- 
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re,  —  Ety.,  ew,   préf.,  et  mandat  du 
lat.  mandare,  envoyer. 

EMEANBLIA,  BHHANILIA,  v.  a.  Mettre 
une  anse  à  un  panier,  à  un  chau- 
dron. —  Ety.,  maniUw,  anse. 

EKHANOUTAT,  ado,  cast.,  adj.  Man- 
chot, e,  estropié  d'une  main  ou  d'un 
bras. 

EnANTBLA,  v.  a.  Serrer  dans  un 
manteau  ,  envelopper  ;  obscurcir  ; 
s'emmantelà,  v.  r.,  se  couvrir  d'un 
manteau  ,  s'envelopper  ;  au  fig.  se 
couvrir  en  parlant  du  temps.  —  Syw. 
amanlàj  amantslà  ,  emmanioulà.  — 
Ety.,  mantel,  manteau. 

EIKANTOULA,  gast.  ,  v.  a.  V.  Em« 
mantelà. 

BHHARA)  PROv.y  V.  a.  V.Esmarrû. 

BKHAIAGHA  (S')  ,  v.  r.  S'embarras- 
ser ,  s'empôtrer ,  s'embrouiller.  ~ 
vont .,  emmaragnarse.  Ce  mot  est  pro- 
bablement une  altération  de  s'etTiba- 
rogné, 

BHHARDA,  v.  a.  V.  Emmerda. 

EKHARGA,  PRov.,  v.  a.  Emmancher. 
V. Marge. 


BUAHIRA,  V.  a.  Rendre  humide,  en 
parlant  du  vent  de  mer  ;  s'emmarinà, 
V.  r.,  tourner  au  vent  de  mer  ;  deve- 
nir humide  par  l'impression  do  ce 
vent  :  se  la  palho  s'emmarino,  pou* 
drem  pas  la  caucà.  si  le  vent  de  mer 
donne  de  l'humidité  à  lapaiile.nous  ne 
pourrons  pas  la  bris«^r  en  la  foulant. — 
Ety.,  eni,  préf.,  et  nian\  marin.,  vent 
de  mer. 

EflXABlinSAT  ,  ado  .  adj  Défait,  o  , 
pâle.  —  Syn.  marmusal. 

sniASCA.  v.  a.  Ensorceler,  jeter  un 
sort,  fasciner  ;  déguiser;  s'emmascâ. 
V.  r..  se  masquer,  se  déguiser.— Ital., 
ammasc/iarsi,  —  Etv.,  ern  ,  préf, ,  et 
masc,  masco  t  sorcie;*,  sorcière,  mas- 
que. 

EHXA8CACIÉU,  En^xSCAHEirT,  s.  Sor- 
tilège, enchantement.— Ety.,  emmascd. 

BMMASGAIRI,  o,  s  m.  e^.  f.  Sorcier  . 
sorcière,  enchanteur  enchanteresse.— 
Ety.,  emmascd. 

EMIBAIA,  pROv.  ,  V.  (|.  Emmieller, 
enduire  de  miel. 
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BOnmosA,  ado  ,  MONTP.,  adj.  Pé- 
trifié, ée,  stupéfait.  —  Ety.,  Medtiso, 
une  des  trofs  gorgones. 

BnmGU,  V.  a.  et  n.  V,  Magri. 

nOBUBl,  oAsc.,  s.  m.  Amandier. 
V.  Ametier. 

tMMSMà,  V,  a.  Emmener  ,  entraîner, 
emporter:  lou  vent  a  emmenât  la 
palho.  le  vent  aeoiporté  la  paille.  — 
Sn,  etmienà.  —  Ety„  €tn,  prêt,  et 
inenà,  du  lat.  min  are. 

■■■MRHSA,  ARiÉG.,CA8T.,  V.  a.  Couper 
â  menus  morceaux,  réduire  en  miettes; 
i'emmenucà,  v.  r.,  s'émier.  —  Syn. 
omenudà. 

nnnHDA,  v.  a.  Ksmbbdar  ,  embre- 
wr.  —  Syn.  emmardà,  emmardouire, 
emmerdouire,  enirnerdousi,  —  Ety.  , 
«m,  préf..  et  merdo, 

nBŒiBWfnB.»,  UHBUUNm,  V.  a.  V. 

Ëmmerdà. 

HŒIWTA  ,  PRov. ,  V.  a.  Mériter.  — 
Stn.  amerité,  mérita, 

mBUA,  CÉV..  TOUL.,  V.   a,  V. 

nnnsSA.  v.  a.  Employer,  dépenser  ; 
«n  fig.  marier,  établir  :  ai  emmessat 
Umtmoun  argent,  j'ai  dépensé  tout 
mon  argent  ;  ai  emmessat  moun  aina- 
*>,j'ai  marié  ma  illle  aînée  ;  s'emmes- 
W,  V.  r.,  s'établir,  se  marier.  —  Ety,. 
o»i,  préf.  ,  et  le  celtique,  mes,  dé- 
pense. 

nnnCHAlfTI,  v.  a.  Rendre  méchant  . 
plus  méchant,  exciter  à  la  vengeance  ; 
remmichanti.  v.  r..  devenir  plus  mé- 
fiant. —  Cast.,  emmaisanti,  f.  a.  ~- 
»ty.,  m«c/ian(,  méchant. 

BnaDOUNA  ,  V.  a.  Mettre  de  l'ami- 
«on,  empeser.  —  Ety.,  em,  préf..  et 
vnidoun  pour  amidoun, 

mOLUSA  ,  B.  LiM.,  V.  a.  V.  Em- 
ûialissé. 

OnOLLI,  cév.,  8.  m.  V.  Molle. 

BDIOUCHOUHA,  prov..  v.  a.  V.  Amou- 
cbounà. 

BDIODILA,  V.  a.  Mouler,  jeter  au 
moule.  Honiiurat  donne  emmolld  pour 
U  bonne  forme  de  ce  mot,  mais  il  est 
ûans  l'erreur  ;  l'o,  accentué  de  em- 
fnoUe  s'affaiblit  en  ou  dans  emmoulà 
parce  que  l'accent  passe  de  la  secondé 
^  la  demiôre  syllabe.  i 
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.A.™?*"™^  (S'),  V.  r.  S'envelopper  la 
tête  d  un  mouchoir,  d'un  capuohon,à  la 
manière  d'une  nonnette,  mounèco;  em^ 
mounecat,  ado,  part,  encapuchonné, 
ee. 

mniOUairBTA  (S'), prov.  .  v.r.  S'enrhu- 
mer  du  cerveau. 

BnODSBSGA,  mnnmiBSGA.  v.  a.  Ren- 
dre  sombre  ;  s'eminoureseà,  v.  r.,  de- 
venir sombre  ;  se  barbouiller  de  noir; 
par  ext.,8e  déguiaer;  se  travestir.  — 
Ety.,  «n,préf.,  et  mouresc,  nui  tient 
de  maure. 

Verdo  coumbo  qa'BiiMODitssco 

L'onmbro  firesco, 
l/.s  Tist  dans  ti  roumani^n, 
S'adrafà  tout   pentattéii. 


T.  Adbahel. 

V.  a.  Amonce« 


mOUROUNA,  prov 
1er.  V.  Amoulounâ. 

BMHOUEHALIA,  EHIOURIU  .  v.  a.  V. 

AmouralhA. 

BMHOTOSnR,  PROV.,  s.  m.  Éteignoir. 
V.  Amoussadoû. 

BlHOmui.  PROV.,  y.  a.  Éteindre.  V. 
Amouss&. 

B1H0V8TA.  CÉV.,  todl.,  v.  a.  Abreu- 
ver, couvrir  de  moût,  salir  de  moût  ; 
par  ex  t.,  engluer,  enduire  d'un  corps 
poisseux  ;  s'emmoustd.  v.  r.,  se  salir 
avec  du  moût;  boire  du  vin  nouveau  ; 
au  flg.,  se  compromettre  dans  une 
sale  affaire.  —  Syn.  emmoustotiire, 
emmoustousif  emmoustesi.  —  Bitbrr.. 
moustefâ.  —  Ety.,  tfw,préf.,etmot«^ 
moût. 

inonarouiiB ,  mouaTomi ,   vh 

M0U8TB8I,  V.  a.  V.  Emmoustâ. 

moUTASai  (S*),  v.  r.  Se  mettre  en 
motte».  V.  Amoustassi  ;  (lise*  Amou- 
tassi). 

UnuiALEA,  V.  a.  Murer.  V.  Mu- 
ralhà . 

BHHUTINAT,  ado,  carc,  adj.  Mutiné, 
ée,  courroucé,  irrité.  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  mutin. 

BMOJBNCA.  B.  Liii,,  V.  a.  (eroodzencd). 
ébourgeonner.  V.  Desmaiencà. 

BKOn,  B.  UM< ,  V.  a.  Éveiller  de 
bonne  heure;  einoniy  ido,  part.éveillé 
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ée;  vif, spirituel;   gaillard,  un  peu  li- 
bre, en  parlant  d'un  propos. 

BronaHA,  b.  um.,  v.  a.  (emôugnà). 
Rompre,  démantibuler,  briser  la  ma- 
oboire,  soufûeter.  —  Ety.,  em,  préf., 
et  mougnoy  mâchoire. 

EMOUGNÂDO,  B.  LiM,,8.  f.  (emôugna- 
do).  Soufflet.  —  Ety.,  s.  pvt.,  f.  de 
de  emàuynà. 

EHQUNA,  B,  LiM.,v.  a.  Emonder,  par 
ext.,  couper  les  cheveux  ;  ôpointer  un 
instrument,  V. 

EMOUHDA,  V.  a.  ësmundar,  émonder, 
couper  les  branches  superflues  d'un  ar- 
bre ;  nettoyer  le  blé,  le  seigle,  avec  un 
crible.  —  Gat.,  inundar  ;  bsp.  port.  , 
mondar  ;  ital.,  mondare,  —  Lat., 
emundare. 

BKOnNDAOraOS,  s.  f.  Ëmondes,  cri- 
blures.  —  Et  y.,  emoundé., 

EMOURCHÂ.  B.  LiM.,  v.  a.  (emourtsà.), 
moucher  une  chandelle  ;  émousser; 
s'emourchà,  v.  r.,  se  cogner,  se  heur- 
ter contre  un  obstacle. 

BKQUEGUTOS,  B.LiM.,  s.f.  p.  (emour<' 
setos).  Mouchettes.  V.  Mouquetos. 

EIOURRE  ,  CBV.  ,  v,  a.  (emôurre), 
Émouvoir;  emougiU,  tido^  part.,  ému, 
e.  V.  Esmorre. 

BIPACA,  A6BK.,  CA9T„  V.  a.  Eufoncef 
avec  les  pieds  ;  tasser  les  choses  afin 
qu'elles  occupent  moins  de  place.  — 
8yn.  ensacd. 

BKFACABRA.  prov.,  v.  a.  Accaparer, 
—  Ety.  Ce  mol  est  une  altération  du 
français  accaparei\  formé  du  B.  latin, 
caparra,arrhe8,'  accaparer  c'est  arrher 
toutes  les  marchandises  d'un  mar- 
ché. 

BKFACH,  TOUL.,  cÉv.  ,  s.  m.  Empag, 
empêchement  ,  obstacle  ,  embarras , 
difficulté;  fa,  ou  faire empack^  empê- 
cher, incommoder.  —  Paov.,  empachi; 
GAT.  ,  empatz  ;  port.  ,  empacho  ; 
iTAL„  impaccio.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
empocha. 

BKFACEA.  v.  a.  Empaghar»  bmpaighar  , 
empêcher,  mettre  obstacle,  s'opposer 
à;  ïenipachà.  v.  r., s'empêcher;  s'en- 
traver en  parlant  des  bestiaux  ;  se 
mêler  d'une  affaire,  s'embarrasser.  — 
Cfiv.,  entrepachà  j  cat.  ,  empatxar  ;  | 
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BSP.,  PORT.,  empachar;  ital.,  impac^ 
ciare,  —  Ety.  lat.,  impedicarê, 

BIPACIADOnnO,  PROV.,  s.  f.  Empê- 
chement. V. 

EHPACIAHBNT ,  s.  m.  EuPACHAHEirr  « 
empêchement,  opposition,  obstacle.  — 
Cat.,  empaxameni\  bsp.,  port.,  einpa- 
chamenlo  ;  ital.,  impacdamenlo.  — 
Ety.  etnpachà, 

BMPACHAT,  ado,  part,  de  empocha. 
Ëmp  êc  hé.  ée  ,  entravé,  embarrassé; 
empachado,  enceinte,  en  parlant  d'une 
femme  ,  syn.  enibarrassado  ,  empèi- 
tado  V.  Empachugat. 

BMPACIATIÉU,  ivo,  prov.,  a4j»  Em- 
barrassant, e,  V. 

EMPACIÉIROUS,  0,  prov.,  adj.  Embar- 
rassant, e,  difficile;  ingrat,  en  par- 
lant d'un  instrument  de  musique.  — 
Syn.  empachiotu,  enipachourlous,  -*- 
Ety.,  empach 

BIPAGII.  prov.,  s.  m.  Y.  Empach. 

EMPACIIER,  prov.,  s.  m.  Embarras, 
obstacle  ;  opposant,  contrariant,  im- 
portun, en  parlant  des  personnes,  — 
Syn.  empachun  —  Ety.,  empach. 

BVPACHOns,  0,  prov.,  adj.  Y.  Em- 
pachêirous. 

BIPACIO-mRALIOS  .  cév.  )  8.  m. 
un  brouillon, un  fâcheux.— Syn.  empa" 
chier. 

BIPACIOnRLOUS  ,  0,  prov.  ,  adj.  Y, 
Ëmpacheirous. 

BIPACHÏÏOAT,  ado,  montp.,  part.  Em- 
pêtré, ée.  — -  Syn.  empochât. 

BIPACIUN,  PROV. ,  s.  m.  Embarras, 
obstacle.  V.  Empachier. 

BVPAFA,  GAST.,  GÉv.,  V.  a.  Engouler, 
avaler  goulûment  ;  s'empafà.  v.  r.,  se 
gorger  d'aliments,  se  soûler  ;  au  fig., 
se  gonfler  d'orgueil  ;  empafat,  ado  , 
part.,  empiffré,  ée.  —Ety.,  ^m,  préf.. 
et  pafa  pour  fafà,  gésier,  estomac. 

81IPAIS8BLA,    GAST.,  v.  a.    V.  Pais- 

seiâ. 

BIPALA,  V.  a.  Empaler;  palissades, 
faire  des  palissades  ;  syn,  empatissà  ; 
prendre  avec  une  pelle;  empala  lou  pa^ 
mettre  le  pain  sur  la  pielle  pour  l'en- 
foumer  ou  pour    le  retirer  du    four, 
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quand  il  eat  cait.  —  GàT.,  ksp..  port,, 
empalar  ;  ital.,  impalare.  —  Et  y. 
pour  la  première  acception,  pal^  pieu; 
et  pour  la  seconde,  palor  pelle 

HPALAUHA,  GASG. ,  V.  a.  Mettre, 
placer  un  objet  sans  aucun  soin  ,  le  je- 
ter, le  laisser  tomber  lourdement. 

nPALAIOU,  GAST.,  s.  m.  Devant  du 
four  d'on  boulanger,  tablette  de  pierre 
placée  en  saillie  audevant  de  la  porte 
sur  laquelle  on  met  le  pain  pour  l'en- 
fourner ;  bout  d'une  barre  de  pressoir 
qui  entre  dans  le  trou  de  la  vis  — 
Êty.,  empalây   prendre  avec  la  pelle. 

UPALIAy  V.  a.  Empailler,  garnir  de 
paille  ;  empailler  les  animaux  par  les 
procédés  de  la  taxidermie  ;  s'empalkà, 
V.  r.,  se  coucher  sur  la  paille;  se 
mettre  au  lit.  —  Port.  ,  empalhar  ; 
iTAL.,  impagliare,  —  Ety..  etn^  préf., 
btpalho,  paille. 

BMPAfiHâlBB.  0,  s.  m.  et  f.  Rempail- 
leur, euse  de  chaises;  empailleur,  euse, 
celui  ou  celle  qui  empaille  les  oiseaux 
ou  autres  animaux.  —  Ety  ,  ^m- 
falhà. 

BIFALHOUnB  (SV  9  phov.  ,  v.  r.  Se 
rautrer  sur  la  pallie  ;  se  mettre  de  la 
paille  sur  les  vêtements,  dans  les  che- 
T0UX.  — Ety.,  ein,  dans,  sur,  et  palho, 
paille. 

B]IPALIFICA(S'),PROV.,  V.  r.  Se  car- 
rer dans  un  fauteuil. 

B1IPALI88A,  V.  a.  Palissader,  dresser 
des  palissades,  entourer  de  palissa- 
des..—  Cév.,  empala  ;  esp.,  empalizar; 
iTAL.,  palificare.  —  Ety.,  em,  préf., 
et  pal,  pieu,  palissade. 

IHPALUirA,  cév.,  pROv.,  V.  a.  Pous- 
ser dans  UD  hourLier,  dans  un  ma- 
rais; s'etnpaluiid,  v.  r.,  se  cacher  dans 
un  marais  ;  se  changer  en  marais.  — 
Ety.,  «m,  préf.,  et  palun,  marais. 

HPAMBLA,  cév.,  V.  a.  Faire  tomber 
dans  le  panneau,  duper  ,  tromper  ; 
y«npaïWa,  V.  r.,  s'attraper.  -—  Ety., 
enty  dans,  et  panels  panneau 

SMPAHBLA,  V.  a.  T.  de  mar.  Empen- 
neler,  mouiller  une  ancre  à  la  suite 
d'une  autre.  —  Syn.  empenelà, 

BDAIlLÂftB,  s.m.  T.  de  mar.  Emp^nr 
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nelage^  assemblage  de  deux  anci«s 
amarrées  Tune  à  l'antre  de  manière 
qu'elles  soient  toutes  les  deux  dans  la 
direction  du  c&ble. 

BIPANÈLO,  s.  f.  T.  do  mar.  Empen^ 
nelle^  petite  ancre  qui  tient  à  la  grosse 
pour  la  rendre  plus  ferme. 

BMFAin,  GASc.  ,  V.  n.  Se  déjeter  ; 
prendre  un  faux  pli. 

BMFANI,  DAUPH.,adj.  Sale, en  parlant 
d'un  verre,  d'une  glace. 

BMFAHSBLA,  cÉv.,    v.  a.  V.  Paisse  là, 

EHPAHTBNA  ,  v.a.  Prendre  des  oi- 
seaux ou  d'autres  animaux  au  fllet  ; 
s'empan'fjâf  v.  r.,  se  bourser,  se  jeter 
dans  la  bourse  ou  poche  placée  à  la 
gueule  du  terrier,  en  pari  mt  du  lapin 
que  le  furet  force  à  en  sortir.  —  Ety., 
em,  dans,  et  panteno^  panlière,  fllet. 

BMFAPILHOirNA,  v.  a.  Y. 

BHPAPILIOUTA,  v.a.  Mettre  les  che- 
veux dans  les  papillotos,'e/Hpapi//iouto^ 
adOi  part.,  qui  a  encore  les  papillotes; 
parext.  embéguiné,  ée,  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  papilhotOy  papillote.  - 

BMPAFOULA,  v.a.  Empiffrer,  gorger 
d'aliments  ;  au  propre  faire  manger  la 
soupe,  la  bouillie  ;  au  fig.  enjôler  ; 
s'einpapould,  v.  r.,  s'empiffrer,  par  ext. 
s'enivrer.  —  Ety,  ital,,  pappa^  bouil- 
lie. 

BIPAQUBTA,  V4i.  Empaqueter  ;  s'em- 
paqueià,  v.  r.,  s'envelopper  dans  son 
manteau,  dans  ses  couvertures  ;  s'en- 
tasser dans  une  voiture.  —  Gat.,  esp., 
empaquelar,  —  Ety.,  em,  et  paquet, 

EMPARA,'  DÉARN.,    TOUL.,  V.  a.     ÂMPA- 

RAR.  soutenir,  protéger,  défendre,  sup- 
porte!, appuyer;  s'empara-,  v.  r.,  s'ap- 
puyer. —  Syn.  aparà. 

BKFARA(S'),  V.  r.  Emparar.  s'empa- 
rer, se  rendre  maître  d'une  chose.  — 
Esp.  port., amporar  ;  ital.,  imparare, 
—  Ety.,  em^  en,  et  parure^  préparer, 
disposer. 

BKFARA0I8A,  v.  a.  Mettre  en  paradis, 
au  fig  ,  rendre  irèi-heureux.  —  Ety., 
em,  dans,  ei  paradis. 

Qae  Dida  Jamai  m'empabadisb 
Se  i'a  mesiorgo  en  ce  qae  dite  ! 

K18TKAL   Miréio,  0,  II, 
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UPAlULiniA,  BéARN.,  V.  n.  Faire  des 
conventions  terbales.  —  Ety.  ,  em  . 
préf.,  et  parauio,  parole. 

EIPiRAULAT,  ado,  acy.  Bavard  ,  e  ; 
bèn  emparaulat.  beau  parleur.  —  Syn. 
emparaulU. 

BHPAIAULI  (S'),  V.  r.  8e  mettre  en 
train  de  bavarder;  débiter  beau- 
coup do  paroles  inutiles  ;  empa» 
raulit,  ido  ,  part,  V.  EmparaulaL 
Ety.,  em,  préf .,  et parauio,  parole. 

EIPABBISSOIFNà,  prov  ,  v.  a.  Ëchalas- 
ser  ,  garnir  une  vigne  d'échalas.  — 
Stn.  empaisseia^  empamelà.  V.  Pais- 
selà. 

BHPAIBMTA  (S'),  v.  r.  S'apparenter, 
se  donner  une  parenté  par  le  moyen 
du  mariage.  —  Gat.  Bsp.-temparentar; 
iTAL.  ,  imparentarsi.  —  Ety.,  em  , 
préf.,  et  parent, 

VBàMQVk,  v.  a.  Parquer  un  trou- 
peau ;  enfermer  dans  un  lieu  clos.  — 
Ety.,  em.dans  et  pargue,  parc. 

EIPAIO,  PROV.,  s.  f.  Rempart  ;  nua- 
ges amoncelés  à  l'horizon,  qui  res- 
semblent à  un  rempart. 


nPAiSA  (8'),v.  r.  Se  passer.  V. 
Passa. 

BIPASSA,  PROv.,  V,  a.  Avaler,  faire 
passer  par  le  gosier  dans  l'estomac 
quelque  aliment  ou  quelque  liqueur  ; 
n'en  empasso  la  salivo ,  l'eau  lui  en 
vient  à  la  bouche.  —  Ety.,  em,  dans, 
tt  passa,  passer. 

SIPASSAHB,  prov.  ,  s.  m.  Gosier  , 
conduit  par  où  les  aliments  passent  de 
la  bouche  à  l'eitomac.  —  Btt.,  e»i- 
passà. 

BIPASTA,  v.  a.  Empastar,  empâter, 
couvrir  de  pâte,  rendre  pâteux,  coller 
avec  de  la  pâte;  au  fig.  empiffrer,  en- 
graisser; s'empastày  v.  r.,  s'enduire  de 
pâte,  devenir  pâteux,  s'embourber  ;  au 
flg.  s'empiffrer  ;  s'empêtrer  dans  une 
mauvaise  affaire.  —  Syn.  einpastelà.— 
ANC  GAT.,  BSP., PORT., empostar  ;  ital,, 
impasiare.  —  Ety.  ,  <5m  ,  et  pasto , 
pâte. 

»  SIPASTAT,  ado,  part.  Empâté,  ée, 
mou  comme  de  la  pâte  ;  au  flg.  em- 
piffré; encroûté  de  préjugés. 
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SIPASTBLA,  cév..  v.  a.  Mettre  sous 
les  verroux,  emprisonner  ;  empaslelà 
uno  porto,  fermer  une  porte  à  clef. 
Syn.  pasielà.  —Ety.,  em,  eiptistely 
pône. 

BKPASTBLA  ,  cÊv.  ,  v.  a.  V.  Em- 
pastà. 

BKPATA.  PROV. ,  V.  a.  Couvrir  une 
plaie  de  bandes  ou  décompresses;  ^m- 
patat,  adot  part.,  enveloppé,  ée,  d'une 
compresse.  —  Syn.  empatoulhà,  em- 
patound,  —  Et  t.,  em,  préf.,  et  pato, 
chiffon. 

BMPATOUCA,  G  ASC,  v.  a.  Mettre  en 
tas  la  paille  ou  le  foin.  —  Çty.,  em, 
préf.,  et  patoc  ,  tas  de  foin  ou  de 
paille 

BKPATOÏÏLHA,  BIPATOUNA,  paov.,  v. 
a.  V.  Empatâ. 

BIPATROUNA  (S') ,  v.  r.,  S'impatro- 
niser,  s'introduire  dans  une  maison 
pour  y  dominer.  —Syn.  s*empatrouni^ 
2à,  s'impatrounizày  —Ital.,  impadro- 
nirsi,  —  Ety.,  em  ^  préf.,  et  pa- 
troun,  patron,  maître. 

BHPATKOUNIIA  (S'),  v.  r.  V.  Empa- 
trounà. 


BIPAUIIA,  V.  a.  Empaumer,  s'empa- 
rer de  l'esprit  de  quelqu'un.  —  Gév  , 
souffleter.  —  Ety.,  em,  préf.,  et  paumo, 
paume  de  la  main. 

BKPAUKA,  cÂv.,  V.  a.  Tanner,  mettre 
les  cuirs  dans  la  fosse  où  est  le  tan. 
—  Syn.  empauvà. 

BKPADBADOU  ,  cÊv. ,  s.  m  Fosse  à 
tan  —  Syn.  empauvadoù,  —  Ety., 
empaurà, 

BKPAURBU,  cév.,  v.  n.  V. 

BIPAUBI,  PROV.,  V.  n,  Empaubrir  , 
s'appauvrir,  devenir  pauvre.  —  Bi- 
terr.  ,  ïapaubjn  ;  cat.,  empobrir  ; 
BSP.,  PORT  ,  impobrecer  :  ital.,  impo- 
verire,  —  Ety.,  em,  préf.,  et  paure, 
pauvre. 

BMPADTA(B'),  prov.,  v.  r.  S'embour- 
ber. —  Ety.jCw,  dans,  et  pauto,  boue. 

BIPAUVA,  cév.  ,  V.  a.  V.  Em- 
paurâ. 

IMPAUYASOC,  c6v.,  S.  m.  V.  Empau- 
radoû. 
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.  CA8T.,  S.  m.  Grande  consonde.  ?     nPBSIB  phov    v  a    Dn»..«.  - 
V.  Consoudo.  I  «ï:!ii!:!::  ..'^"i*^'  "^^  ^  pousser  areo 

nPKAOT.  TouL.,  s.  m.  Ente.  V.  Em- 
pèu. 

nranA,  pbov.,  v.  a.  Poivrer  ;  ^Vm- 
p^aréi,  T.  r.,  manger  un  aliment  trop 
poivré.  —  Et  Y,,  em,  préf..  et  pebre, 
poivre. 

lOnoOTA,  do,  PBOV..  adj.  Accou- 
plé, ée,  en  parlant  de  certains  ani- 
maux et  particulièrement  des  chiens. 

MPIDAU,  PROv  ,  s.  m.  V.  Empe- 
rau 

ŒPHM,  PHOV.,  V.  a.  Empêcher,  em- 
barrasser ,  empêtrer.  —  8yn.  empe^ 
dmtire.  —  Ety.  lat.,  impedire, 

nPIDOUIfdo,  part.,  de  empedouire. 
Embarrassé,  ée,  empêtré 

nFBDOUIU ,  PROV.  .  V.  a.  V.  Em- 
pedi. 

nmA,  v.a.  Bmpbgar,  coller,  pois- 
ser, enduire  de  poix  ;  au  flg.  embar- 
rasser.  empêtrer  ;  enivrer  ;  iempegd, 
V.  r.,  se  coller,  se  salir  avec  de  la 
poix,  s'empêtrer  dans  la  boue,  au  flg., 
s'enivrer  ;  v.  n.,  être  gluant  ;  se  coller 
aux  doigts  ;  empegai ,  ado,  pan.  collé, 
ée.  embarrassé,  em-  être  ;  ivre.—  8yn, 
mpegoui,  empegouire,  empegoumiy  em^ 
pegmmf,  empegouri,  empeg'ounà.  em- 
pegui,  —  Cat.,  bsp.  ,  port.,  empegar  ; 
«TAL..  impeciare.  ,—  Ety.  ,  m,  dans 
•vec,  et  pego,  poix, 

niPBftAIIOU.  s.  m.  Marque  pour  les 
bêtes  h  laine.  —  Syn.  crassadoû.  — 
Efx.^empegd,  larce qu'on  marque  les 
bêtes  à  laine  avec  une  composition 
d'huile  ou  de  graisse  et  de  noir  de 
fumée. 

BWWAHTO  (Herbo),  s.  f.  Caille-lait 
on  grateron.  V.  Arrapo-man,  V.  aussi 
Apeganio, 

BIPEBHA,  TOUL.,  cév. ,  v.  a.  Em- 
PE2IHAR,  obliger,  engager  par  hypo- 
thèque, faire  donner  un  gage.  Il  est 
aussi  syn.  deempegne.  V.  ce  mot.  Km- 
pegnal.ado.  part,  engagé,  ée,  par  un 
acte  d'obligation.—  Cat.,  empegnyar-, 
ESP.  ,  çmpenar  ;  port,  ,  empenhar  ; 
iTAL.,ïmp<?p/uïr^.  — Ety.,  m,préf,  et 
le  roman  peing  du  lat.  pignus,  gage. 

nPIOHAIU,  PROV.  ,  .3.  m.  V.  Em- 
i)egnèire  • 


j  nmiB,  PROV.,  V.  a.  Pousser  avec 
violence;  au  flg.,  exciter,  provoquer- 
frapper.  -  Cat.,  empenger;  ital.,  ml 
pignere.  —  Ety.  lat.,  impingere. 

nPBftlfiiu,  PROV.,  s.  m.  Agresseur, 
provocateur  ;  brouillon,  querelleur.  — 
Syn.  empegnaire.  —  Ety.,  empegrù, 

nPBOiro,  s.  f.  Empeigne,  pièce  de 
cuir  d  un  soulier  qui  s'étend  depuis  le 
cou-de-pfed  jusqu'à   la  pointe. 

npseoui ,  npiMuiu,  npieomn 
niPBiHiinn ,  upieouu ,  npisouiu  ' 

PROv.,  V.  a.  Coller  avec  de  la  poix,  en- 
duire de  poix.  V.  Empegd. 

nPBftUi,  GASc,  V.  a.  Poisser;  empe- 
guity  idoy  part ,   coUé,  ée,  avec  de  la 
poix  ;  au  flg.  engourdi,  e,  par  le  froid 
au  point  de  ne  pouvoir  se  remuer  V 
Empegâ.  '     ' 

BKPBIKA,   V.  a.   Couvrir,  garnir   de 
pierres.  —  Ety.,  em,  préf.,  et  peiro 
pierre.  ' 

BnPBUAMBNT.  s.  uj.  Lit  de  pierres  OU 
de  cailloux  qu'on  étend  sur  les  chemins. 
—  Ety.,  empeird, 

BMPBMSBLA ,  cKv.,  v.  o.  Échalasser. 
v.  PaisseU. 

BKPBISSOnHA  .   V.  a.    Empoissonner 
aleviner,  jeter  de  l'alevin  ou  des  petits 
poissons  dans  une  rivière  ou  dans  un 
étang  pour  les  peupler.    -.  Ety.,  etn 
prêt.,  etpeissoun,  petit  poisson. 

BMPBITA ,  cÉv.,  B.-LiM.,  V.  a.  Empê- 
trer ,  embarrasser  ;  empeitat  ,  ado  , 
empêtré,  ée,  embarrassé,  empêché- 
fenino  einpeitado,  femme  enceinte.  — 
SvN.  enipachado,  embarrassado. 

^  "îf' i?'^''  ®^^'   ^*'»'  adJ-  P'issé, 
ée.  V.  Phssat, 

BWBLOnTA,  V.  a.  Pelotonner,  mettre 
en  peloton.  -  Ety.,  m,  en.  et  peloto, 
pelote. 

MPWr,  PROV.,  part.  V.  Erapench. 

BlPBlfA(8') ,  TOCL.,  GASC,  V.  r.  Se 
mettre  en  peine  ,  se  tourmenter  :  «w- 
penat,  ado,  part.,  peiné,  ée,  tourmen- 
té  —  Ety.,  em,  en,  et  peno,  peine, 

BKPBNAT,  ado.  d.-lim.,  gasc,  tocl 
adj  .Tout  entier,  tout  entière,  brandi,  ie' 
tout  fait  ;  no  vilo  toiiio  empenado  une 
ville  toute  faite  ;  très  hoiiros  empena- 
dos,  trois  heures  entières. 


SKPBNCI,  0,  part,  de  empefjne.  En-  | 
trebàillé,  ée,  à  demf-fermé  en  par- 
lant (l'un  portail  ,  d'une  fenêtre  ; 
poussé,  excité,  engagé  :  empench  per 
un  moîivoment  de  la  graciOy  poussé 
par  un  mouvement  de  la  gr&ce.  — 
Prov.,  empen. 

EHPSNQIO,  pnov.,  s.  I.  Empknch\,  im- 
pulsion, poussée,  épaulée;  encaro  uno 
empencho  e  ne  veireni  la  fi  ,  encore 
une  épaulée  et  nous  ^n  verrons  la  fin; 
dins  lou  fioc  de  l'empencho,  dans  le  feu 
de  la  poussée.  —  Ktv.,  s.  part.  f.  de 
etnpegfie. 

BKPENELA.  v.  a.  H.  de  mar.  V.  Em- 
panelÂ. 

BKPBNNAT,  ado,  GASc,  adj.  Empen- 
NAT,  empenné,  ée,  emplumé.  —  Ety., 
enit  préf.,  et  le  latin  pennalus. 

BKPSNBAHBimT,  ido,  adj.  V. 

BKPBHSAT,  ado.  bêarn.,  toul.,  cév., 
adj.  Pbnsos,  F^ensiu,  pensif,  ive,  mé- 
lancolique. —  Syn.  penxatiéu  —  Etv., 
em^  et  pensa. 

BIPBMTO,  pnov.,  s  f.  Gouvernail.  — 
Ety.,  empench  ,  part,  de  empegne, 
pousser. 

BKPBRTOns,  pnov  ,  adj.  Repentant,  e. 
'^  Syn.  repentons, 

BKPEHOULU  (S'),  prov..  V.  r.  V.  Eni- 
pezouli. 

BKPBRAIBB,  s.  m.  Emperaire  ,  empe- 
reur.—Caï.,  ESP.,  PORT.,  emperador; 
n AL. f  imperalore,  ^  Ety.  lat.,  impc- 
rator. 

BKPBRAIRI8,  s.  f.  Emperaihitz,  im- 
pératrice, —  Cat.,  emperatris;  esp.. 
imperalris  ;  ital.  ,  impératrice.  — 
Ety.  lat.,  imperalrix, 

EMPERAU,  cÉv.,  s.  m.  Heures  de  tra- 
vail en  sus  de  celles  de  la  journée  or- 
dinaire que  laiton  paysan  pour  tra- 
vailler sa  propre  terre,  quelquefois 
aussi  pour  travailler  celle  du  proprié- 
taire qui  lui  paye  ce  surplus  d'ouvrage. 
—  Syn.  empedau,  cmperialo. 
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EHPBRBSI,  V.  a.  Rendre  paresseux.  V. 
Aperesi. 

BMPBU8I,  ido.  cév..  ,  part.  Devenu 
e,  paresseux,  euse,  fainéant;  loch  em- 
perest,  lait   durci  ou  grumelé  dans  la 
mamelle  pour  n'avoir  pas  été  tété. 

BKPBlBYOnns  (S'},  PROV.,  V.  r.  De- 
venir paresseux;  «mpreooMî,  rrfo.part. 
devenu,  e,  paresseux,  paresseuse.  — 
Syn.  s'emperesi» 

EHPÈRI,  8.  m.  Emperi,  empire,  au- 
torité ;  fa  l'empèri  ,  tenir  le  haut 
bout,  se  faire  valoir,  agir  en  maître,  se 
faire  craindre,  faire  grand  bruit  de  sa 
position  dans  le  monde.  Les  pécheurs 
du  Rhône  appellent  <împ^r<  la  rive  de 
ce  fleuve  sur  laquelle  est  assise  la  ville 
d'Arles,  t  C'est  là  probablement,  dit 
M.  L,  Legré  dans  son  ouvrage,  La 
ligne  en  Provence,  un  des  derniers  ves- 
tiges de  la  ilomination  en  Provence 
des  souverains  du  'Saint-Empire.  — 
Ety.  lat.,  imperium. 

BKPBUAL,  0,  adj.  Emperial,  impé- 
rial, e,  qui  tient  h  l'empire  ou  à  l'em* 
pereur.  —  Prov.,  emperiau,  —  Cat., 
Bsp.,  PORT.,  emperial  \  u kl. ^  impé- 
riale. —  Ety.  lat.,  imperialem, 

tKPBBIALO,  mTBRH.,  s  f.  V.  Empe- 
rau. 

BKPBRIAn  ,  pnov.  ,  adj.  V  Empe- 
rial. 

BKPBRIT,  s.  m.  et  adj.  Maladroit,  in- 
capable, imbécile  ;  CÉV.,  obéré,  insol- 
vable, parco  quo  l'homme  [incapable 
de  f  ira  ses  affaires  le  devient  tôt  ou 
tard.  —  Ety.  l\t.,  imperiius.  igno- 
rant, maladroit. 


Ero  rare  qne  favnesvo 
Ln  .îonrrada  c  l'kmpkhai', 

A.  Tandon-,  de  Minryt  Hier. 

nPBRCAIRA.  ado,  ckv.,  adj.   Obéré, 
ée.  Y.  Emprecaira. 


Tout  yo  t«nmba,  tout  ye  péris 
Sem  nna  bnnda  d'emprri»). 

Favrk. 


BHPEBLA,  v.  a.  Orner  de  perles  ; 
emperial,  ado,  part.,  orné,  ée,  couvert 
de  perles;  emperlat  d'arrùs  ^  gasc  , 
couvert  de  rosée,  formant  des  perles. 
—  Ety.,  em,  préf.,  e».  perîo, 

BXPBRO  ,    adv.  Eiipero  ,  cependant, 
pourtant ,  néanmoins,  c'est  pourquoi, 
toutefois.  —  Cat.,  empero  ;  esp.,  <f»m- 
I  pero  ;  ITAL.,  impero. 
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,  PROv.,  8.  m.  V.    Empe-  i  du  roman  empedegar,  forme  dérivative 

du  latin  impedire^  empêcher. 


raire. 

UFJUUira,  PROv.,  s.  m.  Poisson  em- 
pereur, ou  espadon,  épée  de  mer  , 
glaive  espadon,  Xiphias  gladius. 

BDIITISl,  CÂ9T.,  V.  a.  Perdre,  éga- 
rer. —  Ety.  ,  em\  préf.,  et  perU), 
perte. 

VMBÉM  ,  s.  m.  '  Empois  .   amidon  ou 
colle  faite  avec  de  l'amidon.  CTest  aussi 
le  nom    de  la  grande    oonsoude.  Y 
Gonsoudo.  —  Gasc.  ,  e^npe^o.  —  Ety., 
fm.  préf.,  et  pé4.  du  lat.  pix,  poix. 

nPBSA,  V.  a.  Empbzar,  empeser,  ac- 
commoder du  linge  avec  de  l'empois. 
T.  de  mar.,  empeser  une  voile,  c'est  la 
mouiller  pour  resserrer  le  tissu  de  ses 
fils  ;  empesé  lou  gavel<,  pousser  le  sar- 
ment dans  le  feu  pour  le  faire  brûler» 
est  une  al  ter.  de  einpusàt  mieux,  ^n- 
purâ.  —  Ety.,  empés. 

nPBIABB,  s.  m.  Empesage  ,  action 
d'empeser  ;  linge  empesé.  —  Ety.  , 
empesa. 

HFSSAQtO,  s.  f.  Femme  qui  empèse, 
qui  repasse  le  linge.  —  Ety.  .  ein- 
pesd. 

SOSO,  CAST.yS.  f.  Chas  de  tisse- 
rand ;  colle  faite  avec  du  son  bouilli. 

—  Gasc.,  empois.  V.  Empés. 

BKPB8TA,  v.  a.  Infecter  de  la  peste  ; 
empuantir,  infecter  de  mauvaise  odeur. 
V.  n.>  répandre  une  mauvaise  odeur  ; 

—  Cat.  port.,  einpestar  ;  bsp  ,  apes- 
tar  ;  ital.,  impestare,  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  pesio,  peste. 

EVPBSTBLA,  v.  a.  V. 

IHPB8TBLLA,  PROV.  ,  V.  a.  Former 
une  porte  à  clef  ou  avec  les  verroux , 
emprisonner,  mettre  sous  les  verroux. 

—  Syn.  pestelà,  paslelà.  —Ety.,  em, 
préf»,  et  pestelt  pestèu,  pêne  d'une  ser- 
rure. 

IMPBTB&A,  CAST.  ,  QOBhC,  v.  a.  Em- 
PBDEOAR,  empêtrer,  embarrasser,  en- 
traver, engager  ;  engluer  ;  s'empetegà, 
V.  r.y  s'empêtrer,  au  ilg.  s'engager 
dans  une  affaire  chanceuse,  se  charger 
d'une  chose  difficile  :  Vase  s'es  empete- 
gat  diiis  soun  liam  y  T&ne  s'est  em- 
pêtré dans  son    lien.    —  Ety.,  altér. 


EMPBTOUIII,  B.  LiM..  V  a.  Empiffrer, 
s'empelouiri'y  v,  r.,  s'empiffrer  :  me  sei 
empetouiri  de  mongetas,  je  me  suis 
empiffré  de  haricots. 

BMFITUA  (f),  PROV.,  V.  r.  S'embar- 
rasser, se  mettre  dans  l'embarras  ;  se 
surcharger. 

BMPiU  ,  EHPiUT  ,  s.  m.  Empbut, 
greffe,  ente  ;  par  ext.  rallonge,  pièce 
de  bois  qu'on  joint  au  brancard  cassé 
d'une  charrette,  à  la  flèche  d'une  voi- 
ture, au  timon  d'une  charrue,  et  qu'on 
lie  avec  des  bandes  de  fer  ;  ironique- 
ment, petite  entaille  faite  à,  la  main  ; 
T.  de  mar.y  épissure,  jonction  de  deux 
bouts  de  corde  par  l'entrelacement 
de  leurs  torons.  —  Syn.  empeaut,  — 
Cat.,  empelt, 

EMPtUllA,  PROV..  V.  a.  Fonder,  poser 
les  fondements  d'un  mur;  s'empèunâ, 
V.  r.,  travailler  de  toutes  ses  forces. 

BXPftUTA,    V.a.  ËMPBUTAR,  BMPBLTAR, 

greffer,  enter,  par  ext.  refaire  le  pied 
d'un  bas,  le  remonter  ;  mettre  une  ral- 
longe au  brancard  cassé  d'une  char- 
rette, au  timon  d'une  voiture,  d'une 
charrue,  etc.  T.  de  mar.  ,  épis-ser, 
joindre  deux  bouts  de  corde.  —  Cat., 
empeltar. 

SIPtUTAIBB,  s.  m.  Greffeur.— Ety., 
empèutà, 

BIPftUTODI,  B.  LIM.,  s.  m.  Trace  que 
laisse  la  greffe  sur  un  arbre  ;  partie 
entée  d'un  bas.  —  Ety.  ,  empèut, 

EMPftUTODOin,  B.  LIM.,  s.  m.  Sujet 
assez  fort  pour  être  greffé.  —  Ety.  , 
empeutàdi. 

EIPinrOULI  (8'),  PROV.,  V.  r.  V. 

'  EMPBIOULI  (S),  V.  r.  Prendre  beau- 
coup de  poux.  —  Syh,  s'empeoulhi,  — 
Ety.,  em,  préf.,  et  pezouly  pou. 

BKPIBONA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  l'em- 
peigne à  un  soulier.  —  Ety.,  empie- 
gno,  empeigne. 

EMPIsaNO,  l'BOv.,  s.  f.  Viande  filan- 
dreuse. V.  Pelhandro  ;  empeigne.  V. 
Empegno. 

EMPIsaHO,  PROV.,  s.  f.  Gage,  prêt  sur 
gace.  — Ety.  romam.,  empenhar,  hypo- 
théquer. 
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BXPIBLA,  paovM  v.  a.  Empiler.  V. 
Apiélé,  Apilà. 

EXPISLOUNA  ,  PBOv. ,  V,  a.  Étayer 
étançonner.  V.  Apielounà. 

BKPnaA,  PAOV.,  V.  a.  Bmpiler.  V« 
Àpilâ;  empirer  ,  V.  Empira. 

BMPIÉ8,  G480.,  s.  m.  Pièce  d'avant- 
train  d'un  chariot. 

BKPIFRA,  V.  a.  Empiffrer;  sempifrà, 
V.  r.,  s'empiffrer.  —  B.  lim.,  einpe- 
touri.  —  Ety.  ,  em,  préf.,  et  pifre^t 
vieux  mot  français,  employé  par  Ra- 
belais avec  le  sens  de  gros  mangeur, 
gourmand. 

EHPIfiNA  ,   PROV.    ,     ElfPEiNHAR,    V.    a. 

Pousser,  exciter,  engager  h  faire  une 
chose.  V.  Empegne. 

BIPILA,  V.  a.  Empiler.  V.   Apil&. 

nPILAlHB,  0,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  empile  du  bois,  des  planches,  etc . 
^  Ety, f  empila, 

BKPUPARA,  TouL..  V.  a.  Emplâtrer, 
enduire  d'une  substance  molle  et 
gluante,  salir  un  drap  :  cév.,  orner, 
parer,  atourner.  —  Syn.  pour  cette 
dernière   acception,  pimpà,  pimparà, 

BIPHPOUNA  (S'} .  cjsv.,  TOUL.,  V.  r. 
s'enivrer.  —  Bitbrr  ,  s'empipourlâ  > 
x'empcfuchounà.  —Ety.,  ^m, préf..  et 
m'fAirxnfjn,  se  rassassier. 

BXPIPOUHLA  (8^),  v.  r.  S'enivrer.  — 
SvN  s'einpimpounà. 

BXPnA,  v.  a.  Empirer,  rendre  pire; 
V.  n.  devenir  pire.  —  Esp.,  cmpcorav  ; 
iTAL.,  peggiorare  ;  port.,  einpeiorar. 
—  Ett.,  em,pré(.y  et  pire. 

BKPIIÈIO,  s.  m.  ËMPiREA.,  empyrée, 
séjour  des  Bienheureux.  —  E»p.,ital  , 
empireo,  —  Ety.,  i/Mw-t/^oç,  qui  est  en» 
flammé. 


BKPLANA,  PROV..  V.  a.  Il  ne  s'emploie 
avec  la  voix  active  que  dans  cette 
phrase  :  emplanà  un  gautimas,  appli- 
quer unsouftlet  ;  s'emplaTià,  v.  r.,  s*é- 
tendre  au  loin,  prendre  le  large  ;  pla- 
ner en  parlant  des  oiseaux  ;  s'éparpil- 
piller  en  parlant  d'un  troupeau  de 
bœufs,  de  moutons  ;  se  mettre  à  son 
aise* 
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BIPLANCO  ,  LIM.  .  s.  m.  Présomp* 
toieux. 

Veiqni  Ion  ponrtré  d*Qn  emplavco  ; 
0  se  ton  tt,  re  De  li  manoo; 
Qne  ffti-^en.  si  0  ei  pre  6  mon  ? 
Re  (16  ton. 

FOUCADI». 

Voici  le  portrait  d'un  prëBomptnenx  t  II  sait 
tont  ftdre,  rien  ne  lai  manque.  —  Qne  fait-Il, 
s'ji  est  pris  an  root  ?  •>  Kied  dn  tont. 

BKPLA8T1A,  v.  a.'  Emplastrar,  met- 
tre, appliquer  un  emplâtre  ;  salir  avec 
quelque  chose  de  gluant;  boucher  une 
fente  avec  du  plâtre,  du  mortier  ;  au 
flg.,  ioufQeter  ;  embâter  ,  passer  à  un 
autre  une  affaire  désagréable ,  un  mau- 
vais marché  ;  empêtrer  ;  s'emplastrà^ 
V.  r  ,  s'engluer,  se  salir.  —  bsp.,  em- 
plaslrar  ;  port.  ,  implaslrare  ;  ital., 
impiastrare,  —  Ety.,  emplastre. 

BKPLASTIAB,  s.  m  Gros  emplâtre.— 
Ety.,,  augm.  de  emplastre, 

BIPLA8T1AT,  ado,  part.  Celui,  celle 
à  qui  l'on  a  mis  un  emplâtre  ;  englué, 
sali  ;  soufQeté  ;  empêtré,  embarrassé: 
embâté. 

BMPLA8TBB,  s.  m.  Emplastre,  emplâ- 
tre, soumet,  gifÏQe;  écusson,  sorte  de 
greffe,  issariÂ  à  l'emplastre^  greffer  à 
l'écusson  ;  au  fig,  homme  incommode, 
qui  n'est  bon  à  rien;  objet  interposé  qui 
nous  empoche  de  voir,  ou  qui  nous  pro- 
cure une  vue  désagréable;  réparation 
ou  addition  faite  après  coup  à  un  bâti- 
ment, qui  ne  s'harmonie  pas  avec 
l'ensemble.  —  B.  lim.;  fadaise,  niaise- 
rie, discours  frivole  et  importun.  — 
Cat.,  emplastre  ;  esp.,  emplasto';  port., 
emplaslro;  ital.,  empiasiro,  —  Kty. 
lat.  ,  emplastrum,  de  ifAVKtto-rpi^v, 

Onnt  n*Ia  pus  de  pl«go  cnl  pas  d'xmflastrk. 

Pao. 


BMPLASTKOn,  BHPLABIKOVH,  s.  m.  Pe- 
tit emplâtre.  —  Ety.,  dim,,  de  «m- 
plastre, 

BMPLEA,  BÊARN.,  V.  a.  Remplir.  Y. 
Emplenà.  Dans  d'autres  dialectes,  il 
signille  employer.  V.  Emplegà. 

BMPLBCI,  GASc,  s.  m.  Lame  de  fer 
qui  défend  le  cep  de  la  charrue.  — 
Cast.  ,  plato. 
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W01M,  s.  m.  Emploi,  usage  qu'on  ,     BKPLOinDÂDimO  ,   s.  f.  T. 
fait  de  quelque  chose  ;  fonctiaOy  place. 


—  Esp.  ,  empleo  ;  port.  ,  emprego  ; 
iTAL.,  impiego,  —  Ety.  ,  s.  verb.  de 
emplegà. 

nPLBftA,  V.  a.  Emplboar,  bmplbiar, 
employer  ;  faire  emploi  d'une  chose  ; 
dooneç  de  l'emploi,  de  l'occupation  à 
une  ou  plusieurs  personnes,  les  faire 
travailler  ;  s'emplegà  »  v.  r.  s'em- 
ployer, agir,  solliciter  pour  quelqu'un; 
être  employé,  mis  en  œuvre.  —  Syn. 
empleày  emplejà,  emplugà^  —  Esp., 
emplear  ;  cat.,  emplegar  ;  port,,  «m- 
prêgar  ;  ital.  .  impiegare.  —  Ety. 
LAT.  imphcare. 

UPUBAT,  ado,  part.  Employé,  ée. 
dont  on  a  fait  emploi,  en  parlant  des 
choses;  qui  a  une  place,  un  emploi, 
une  fonction,  s'il  s'agit  d'une  per- 
sonne. Il  est  aussi  substantif,  dans 
cette  dernière  acception. 

BMFLinU,  PROv  ,  V.  a   V.   Erapurâ. 

HFLBJA,  b.  Liif.,  V.  a.  (empledzÂ). 
Employer.  V.  Emplegà. 

EHPLIHA.  V.  a.  Remplir,  emplir;  en- 
grosser; s'empkm.  v.  r.,  s'emplir,  de- 
venir plein.  —  B&ARN.  ,  nnp'leà.  — 
Et\-.,  fim,  préf.,  etpten,  plein. 

EHPLI,  V.  a.  Emplir,  emplir,  rem- 
plir; s'empU  f  V.  r.,  s'emplir,  devenir 
plein.  —  Syn.  rempli,  roumpli,  em* 
pienà.  —  Cat.,  emplir  \  ital.,  e?n- 
plre,  —  Ety.  lat.'  implere, 

UFLOITKA,  B.  LiM.,  V.  a.  M.  sign. 
que  emplastrà  ;  il  signifie,  en  outre, 
ravauder,  tracasser  dans  une  maison, 
importuner,  incommoder  ,  déranger  : 
Que  ine  venès  emplostrà  ?  Que  venez- 
vous  me  ravauder  ? 

BKPLOOGI  (S')  gasc,  v.  r.  Se  mettre 
à  la  ^luie.  Il  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active,  et  signifle  mettre  à  la 
pluie,  disposer  à  la  pluie.  —  Ety.,  an, 
préf.,  et  plojo,  pluie. 

VniOWÊMk,  V.  a.  Ëpisser,  entrela- 
cer les  bouts  d'une  corde  avec  ceux 
d'une  autre  corde  en  mêlant  leurs  fils 
ou  torons ,  pour  la  réparer  quand  elle 
est  coupée,  ou  pour  l'allonger.  —  Syn. 
pioumbà,  empèutà. 
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Epissure,  entrelacement  de  deux  bouts 
de  corde.  —  Ety.,  emploumbâ. 

BKPLOmu.  PROV.,  v.a.  Attiser  le  feu. 
C'est  une  altér.  de  empurà  ;  il  signifie 
aussi  implorer. 

BMPLUGA,  V.  a.  Employer.  Y.  Em- 
plegà. 

BKPLUIIA,  PROV.  ,  V.  a.  Attiser.  TT 
Empurà. 

BKPLUHA,  v.a.  Emplumer,  garnir ^de 
plumes.  —  Syn.  emplumassà.  —  Ety., 
plumo,  et  le  préfixe  em. 

UPLUHAGIA  ,  V.  a.  Empanacher  , 
garnir  de  panaches.  -^  Ety.  ,  em,  et 
plumackoùy  panache,  plumet. 

BKPLinUSSA,  V.  a.  V.  Emplumà. 

UPLUMATCIA,  BÈABN.,  V.  a.  V.  Eni 
plumachà. 

BKPLim,  cèv.  .  s.  i.  T.  de  meunier. 
Remplissage  ou  quantité  de  blé  qu'on 
laisse  entre  les  meules,  d'une  mouture 
à  l'autre;  quantité  de  farine  qui  doit 
s'y  trouver  avant  qu'il  en  sorte  par 
l'anche.  —  Ety.,  emplie  remplir. 

BMPLinA,    pROv.,  V.  a.  V.  Empurà. 

EHPOGIA,  0.  LIM.,  V.  a.  (empotsà^  em- 
pêcher. V.  Empachà 

SKPOPILIOUNAT,  ado,  querc.  ,  adj. 
V.  Empapilhoutat. 

BHPOIA,  r.  LIM,.  V.  n.  Fuir.^en  par- 
lant d'un  vase,  d'un  tonneau  dont  la  li- 
queur coule  par  quelque  fêlure.  Oquei 
tinol  îVeinparo  coum*un  crubel  ,  ce 
tonneau  ne  tient  pas  mieux  l'eau 
qu'un  crible  ;  mo  bourso  n'o  empara. 
mon  argent  est  parti  ;  oquel  dronle 
no  emporà  ,  cet  enfant  a  disparu. 

BKPOTOiniHA,  B.  LIM.,  v.a.  Embaras- 
aer  un  endroit  en  y  plaçant  'plusieurs 
choses  pêle-mêle  ,  encombrer  ;  uno 
meidzoû  bien  empotoulhado,  une  mai- 
son bien  embarrassée.  —  Ety.,  0m, 
préf.,  et  potoul  ou  patoul,  dérivé  de 
pato,  vieux  linge,  chitfons. 

BKPOUBOULA,  toil.,  cêv.,  v.  a.  Pour- 
voir quelqu'un  de  mauvaises  mar- 
chandises. —  Prov.,  enfourtelà. 

BKPOUGIA,  V.  a.  Empocher  ,  mettre 
en  poche  ;  b.  lim.,  ensacher.  -^  Ety., 
em,  dans,  et  pocho^  poche. 
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BKPOUCIUA  (S'),  prov.,  V.  r.  S'eni- 
vrer. V.  Empimpounà, 

EKPOUfiMA,  V.  a.  Empunhar  ,  empoi- 
gner, prendre  et  serrer  avec  le  poing; 
attraper,  voler  ;  s*empougnà  ,  v.  r. 
s'empoigner,  en  venir  aux  mains  — 
8tn.  empugtià.  —  Esp.  ,  empunar; 
PORT.,  empuhar  ;  ital.,  impugnare,  — 
Ety.,  fi7i,  et  pougrit  poing. 

B1P0U6H0,  s.  f.  Action  d'empoigner, 
de  prendre,  de  voler.  On  dit  d'un 
homme  qui  possède  une  fortune  mal 
acquise  r  s'es  engraissai  à  la  fièiro 
d'empoxjtgno»  il  s'est  enrichi  par  le  vol. 

—  Ety.,s.  verb.  de  empougnà. 

BHPOUIOUNAou  Empouijouna.   V. 

EMPOUISOUIIA,  V.  0.  Empoizonar.  em- 
poisonner, causer  la  mort  par  le  poi- 
son ;  par  ext.  empuantir  ;  au  fig.  rap- 
porter une  chose  en  y  donnant  un  tour 
malin  ;  corrompre  l'esprit  ou  les 
mœurs;  s'empouisounà,  v.  r  ,  s'em- 
poisonner. —  6a8C.,  espouizounà,  em« 
pouzottd,  empouzounà»  —  Ety.,  em^ 
préf.,  etpouûoû,  poison. 

EHPOUISOUHAHB,  o,  S.  m.  et  t*.  Em- 
poisonneur, euse,  parezt.  mauvais  cui- 
sinier. —  ËTT.,  empouisound. 

BKPOUISOiniASBIT,  s.  m.  Empoison- 
nement. —  Ety.„  empouisounà. 

EXPOUISOUNAT,  ado,  part,  ,  empoi- 
sonné, ée,  infecté,  infesié  ;  toutos  mas 
vignos  sou  empouisounados  de  graniy 
toutes  mes  vignes  sont  infestées  de 
chiendent  ;  sou  enipousiounados  de 
bluetos,  elles  sont  infestées  d'altises. 

BMPOULA  (S).  Oast.,  v,  r.  Se  faire 
des  ampoules  aux  pieds  et  aux  mains. 

—  Ety.,  empouto, 

BKPOULIOUNAT,  ado-  cÉv.,  adj.  V. 
Empapilhoutat. 

BKPOULO  ,  s.  f.  V.  Ampoule  ,  plus 
conforme  &  l'étym.  lat.  ampulld. 

BXPOUMAOA,  V.  a.  Mettre  de  la  pom- 
made ;  s'empoumadàf  v.  r.,  se  pomma- 
der. —  ETY.,tfm,  préf.,  et  poumado, 
pommade. 

nPOUKPI ,  ido  .  B.  LiM.,  adj.  Qui 
bouffe,  qui  parait  gonflé  :  gornituro 
empoumpiViot  garniture  bouffante;  enflé 
replet,   arrondi   par     l'embonpoint; 
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fier  ,  en  parlant  d'un  parvenu  qui 
prend  un  ton  de  hauteur,  ou  de  toute 
autre  personne  qui  a  une  tenue  au- 
dessus  de  son  état. 

nPOïïlIB,  b6arn  ,  v.  a.  Élever  ;  eni^ 
poune  u  monwneni ,  élever  un  monu- 
ment.— Ety.  lat.,  Unponere, 

BVPOmrGANA,  cév.,  v.  a.  Fermer  le 
gosier. 

BKPOUPIHA,  CAST.,  v.  a.  Assourdir, 
ennuyer,  fatiguer  par .  son  bavardage. 
En  provençal,  engraisser,  empiffrer, 
rendre  poupon 

IKPOUllACA,  PROV.,  v.a.  Infecter  . 
empester  ,  v.  n.  ,  sentir  trôs-mau- 
vais. 

BMPOU&TA,  V.  a.  Emportar,  empor- 
ter ,  porter  avec  soi  ;  emmener,  ravir; 
i'empourià,  v.  r  ,  s'emporter,  se  lais- 
ser aller  à  des  paroles ,  à  des  mouve- 
ments, à  des  actes  violents  et  pacsion- 
nés.  —  Ital.,  imporiare,  —  Ety.  lat., 
indè  portaret  porter  de  là,  de  ce  lieu 
à  un  autre. 

BKPO01TABLB,  o,  c6v.  ,  adj.  Insup- 
portable, intolérable.  —  Ety.,  em  , 
priv.,  et  pouriable,  supportable. 

BKPPiniTinf,  0,  a(j(j.  V.  Empourtus. 

BMPOlîlTiniA,  V.  a.  Importuner.  — 
Syn.  mpoMrfunâ.  —  C AT.  esp.,  port,, 
importunai'  ;  ital.  ,  impoHunare.  — 
Ety  ,  einpourtun, 

BKPOOlTUmTAT,  s.  f.  ëmportunitat. 
importunité.  —  Cat.,  importunitat  ; 
Bsp.)  importunidad]  port.,  imporiu" 
nidade  ;  ital.  .  imporlunità,  —  Ety. 
LAT.,  xmporluniiaiem. 

BIPOOITUS,  0,  adj.  Ekportus,  impor- 
tun, e,  déplaisant;  il  se  dit  aussi  d'une 
personne  obèse.  Il  est  à  remarquer 
que  dans  l'idiome  biterrois,  cet  adjec- 
tif a  conservé  le  s  final,  signe  du  nomi- 
natif singulier  dans  la  langue  ro- 
mane. —  Syn,  empourtun,  impour^ 
tu7i,  hnporltis.  —  Cat.  ,  importu  : 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  importuno.-^  Ety. 
LAT.,  importunus, 

BKP0U8CA,  TOUL..  V.  a  Ck)uvrir  de 
poussière;  empottscat^  ado,  part.,  cou- 
vert, e,  de  poussière.  —  Ety.,  fw, 
préfixe  et  pousco,  poussière. 
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B1P008OU  (8') ,  PRov.  ,  V.  r.   S*em-        BKPIINTA,   D.  lim.,    v.   a.  V.    Em- 
bourber. —  Syn.  s'empauta^s'empduid,     pruntà. 
s'enfangà. 

BlPOnssOUSI,  ido,  adj.  Couvert,  e,  de 


poussière.  —  Syn.  cmpouscat.—  Ety  , 
em.  préf.,  et  pôusso,  poussière. 

BXPO08TB1I,  }>ROv. .  V.  n.  V.  Apous- 
temi. 

BlPOUTAtS'),  V.  r.  (empôutû)  V.  Em- 
pautâ. 

EHPOUTBCA,  V.  a.  Hypotliéquer  ;  V. 
Hypoulecd. 

BKPOUTSIIT,  0.  adj.  Impotent,  e.  V. 
Impoutent. 

UPOUIOOA,  DÉABw.  ,  V.  a.  V.  Km- 
pouisounà. 

UPOUlOinfA.  V.  a.  V.  Empouisound. 

nPlS,  0,  BiTKRR.  ,  acy.  Impair,  e, 
un  miol  empre,  uno  miolo  empro^  un 
mulet,  une  mule  qui  ne  sont  pas  appa- 
reillés; ai  cinq  miolos  dihs  moim  es- 
table  ^  so  que  fa  dons  parels  et  uno 
iniolo  d'empro  ;  j'ai  cinq  mules  dans 
mon  écurie,  c'est-à-dire  deux  paires  et 
une  mule  non  appareillée.  —  Ety. 
LAT.,  imparem, 

muCAIlA  ,  ado,  cÉv.,  adj.  Hypo- 
théqué, ée  ;  obéré,  noyé  de  dettes.  ^ 
Syn.  empercaira.—  Ety.,  em,  préf.,  et 
precan'us,  précaire. 

nPBSUHA ,    BKPUieNA.    v.  a.    Em- 

FBEifDAR,  ençrotser,  rendre  enceinte  ; 
T  d'agr.»  féconder,  fertiliser  la  terre. 
Cat.,  emprenyar  ;  ital.,  impregnare, 
—  Ety.,  em,  préf.,  et  prcnh,  du  lat. 
prœgnans,  enceinte. 

n^mÈIRB,  PROV.,  s.  m.  Impri- 
meur. —  Ety.,  em^remi. 

MPHBM,  PROV.,  V.  a.  Imprimer,  — 
Ety.  lat.,  imprimere. 

BIPftBNOlB,  cév.,  V.  a.  Emprbndrb, 
BMPRENB  ,  entreprendre  ,  V.  Entre- 
prene  ;  embraser,  enflammer,  V.  Em- 
prene  ;  apprendre,  V.  Aprene. 

BIPIBMB,  v.  a.  Allumer  ;  faire  em- 
prene  lou  fioc,  allumer  le  feu  ;  s'em^ 
rrene,  v.  r.,  s'allumer,  s'enflammer.— 
Ety.,  em,  préf.,  et  prene,  prendre. 

BHPISMB  ,  cKv.,  v.  a.  Mettre  une 
condition  à  un  marché. 


BKPUNTO,  8.  f.  Emprh.nta,  empceinte, 
marque. 

BHPRÉ8,  0,  part.  Allumé,  ée  :  lou 
fioc  es  emprés^  le  feu  est  allumé. 

EIPRÉ8,  0,  part.  Entrepris,  e. 

EHPIB80UNA,  phov.,  v.  a.  Y.  Empri- 
sonna. 

BHPRBSUKA,  CAbT..  v  a.  Faire  cailler 
le  lait.  —  Ety.,  an,  prM  .  et  prezuro, 
présure. 

SIP1IÈI88A  (S),  gast.  ,  V.  r.,  S'em- 
presser, se  hâter  ;  emprièissat^  ado, 
part.,  empressé,  ée. 

BKPRICKIUNDI,  CÉV.  toul.,  v.  a.  Creu- 
ser profondément,  approfondir  ;  em- 
prigoundit,  ido,  part,  creusé,  ée,  ap- 
profondi. —  Syn.  emprioundi,  em- 
priouniày  priountd,  —  Ety.,  c/n,  préf., 
et  priqoun  du  roman,  prion-,  pro- 
fond. 

HPUOUNTA,  V.  a.  V.  Emprigoundi. 

BKPEUOUIIA,  V.  a.  Emprbisonar,  em- 
prisonner. —  Syn.  empresounà.  — 
ANC.  cat.,  empresonar;  bsp.  port.. 
aprisionar  ;  ital.  ,  emprigionare,  — 
Ety.,  cm,  dans,  et  prisoun. 

EMPIOONTA,  V.  a.  V.  Emprunta. 

EMPIUNT,  s.  m.  Empruupt,  emprunt. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  emprunta. 

BIPIUHTA.  v.a.  Emprunter.  —Syn. 
emprentày  f.  a  ,  emprounld,  —  Ital., 
improntare  ;  port  ,  emprestar. -^Kty.  , 
em  ,  préf.,  et  le  lat.  promutuwuy 
prêt. 

BHPinifTAIlB  ,  0,  s.  m.  el  f .  Em- 
prunteur, euse.  —  Syn.  emprountaire, 

—  Ety.  ,  emprunta . 

BKPUDSGA,  V.  a.  et  n.  V. 

BHFUDICniA,  CÉV  ,  toul.,  v.  a.  et  n. 
Infecter  ,  sentir  très-mauvais,  empes- 
ter. —  BiTERR.,  enverenà\  ga»g.,  ew 
pudenli.  —  Ety,,  cm,  préf.,  et  pudi- 
cino,  puanteur. 

BKPUftIfA,  V.  a.  V.  Empougnâ. 

muIlAISI  (S';,  V.  r.  Se  remplir  de 
punaîso3.~ETY.,  e/H,préf.,  et  punaiso. 

BKPUKA.  V.  a.  Attiser  le  feu,  pous- 
ser le  bois,  les  sarments  dans  le  feu  ; 
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ourgonner  ;  au  fig.,  exciter,  fomenter 
es  divisions,  pousser  les  gens  à  ee 
quereller.—  Syn.  emplHrà,  emplourà, 
empluirà^  etnplurd%  empesa  ,  entusà, 
lormes  altérées.  —  Bitbrr.,  empusà.  — 
Ett.,  ifAWfivot,  attiser. 

BMFUIASOIII,  8.  m.  V. 

BMPUIAIIB,  s.  m.  Tisonneur,  atti- 
seur  ;  tisonnier,  barre  de  fer  qui  sert 
à  attiser  le  Teu  ;  au  fig.  boute-feu, 
brouillon •  ~  Stn  empusaire ,  empw 
ret,  empuroun.i—  Bty.,  empurd. 

BKPUIBT,  BHPUIOUI,  prov.,  s.  m.  V. 
Empuraire. 

BMPU8A  ,  BIPV8AI1B  ,  Bitbrr.  ,  V. 
Empuré,  Empuraire, 

BU,  prép.  En,  dans,  en  i  durant, 
dans  l'espace  de,  à  :  en  Agie,  à  Agde. 
Dans  les  dial.  provençaux,  il  s'em- 
ploie concurremment  avec  la  préposi- 
tion à  :  à  quau,  en  quau,  &  qui  ;  dans 
les  idiomes  ariég.,  lim.,  montp.,  il  si- 
gnifie avec  ;  on  met  end  devant  les 
mots  commençant  par  une  voyelle*,  en 
d'acd  avec  cela,  pourtant,  cependant; 
en  toutbé  que.  toul.,  loc.  conj.  encore 
que,  quoique  ;  dans  le  dial.  gasc,  en 
touty  placé  devant  un  inlinitif,  répond 
à  la  prép.  française  9  en,  suivie  du 
part,  présent  :  en  tout  hè,  en  faisant. 
entoutescapà,  en  échappant. 

BH,  pron.relat.  De  lui,  d'elle,  do  cela: 
s'en  cal  mesfisà^  il  faut  s'en  méfier  (de 
lui  ou  d'elle)  ;  s'en  trufày  s'en  moquer 
(de  cela).  —  Syn.  ne. 

BH,  s.  m.  Seigneur,  monsieur  ;  mot 
de  l'ancienne  langue  remis  en  usage 
depuis  peu. 

BIAIftlI.  pROv.  .  V.  a.  Aigrir.  V. 
Agri. 

BBAIftUA,  V.  a.  Inonder ,  imbiber 
d'eau;  s'enaigud,  v.  r.,  s'imbiber  d'eau; 
devenir  aqueux.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
aiguoi  eau. 

BBAIBA.  V.  a.  Aérer,  exposer  à  l'air, 
lever  en  l'air  .  s'enairày  v.  r.,  s'élever 
dans  l'air;  enairat^  ado,  part.,  exposé, 
ée,  à  l'air,  élevé  dans  l'air,  suspendu 
en  l'air.— 8tn.  en/atrâ, f.  a.,  enaurà. 
—  Ett.»  ^,  en,  et  aire,  air. 

JQIAIIi  f  y*  a.    Etendre   ou  dresser 
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les  gerbes  sur  l'aire  pour  les  faire  ^ott*- 
ler;  enairat,  ado,  part.,  étendu,  e,  sur 
l'aire.  —  Prov.,  mieM  ;  cÉv.,p/arUa. 

—  Ety,  tu,  sur,  et  airo,  aire. 

BHAtlAKBMT,  cÉv.,  s.  m.  Elévation, 
orgueil,  fierté.  —  Ety.,  enairày  éle- 
ver. 

BHAIIA,  CÉV-,  v.  a.  Houir  le  chan- 
vre, le  lin.  —  Sym.  naiày  nayd,  naizd. 

—  Cast.,  issagà.  —  Ety.,  nai,  rou- 
toir,  bassin  où  l'on  fait  rouir  le  chan- 
vre. 

BNAKOUIA  (S'),  V.  r.  s'bnaiiorar,  se 
rendre  amoureux  ,  euse ,  s'amoura- 
cher ;  énamourât  .  ado ,  deveau,  e  , 
amoureux,  euse.  —  Gat.  sspy  port., 
enamorar  ;  ital.  ,  innamorarc— Ety.  , 
en.  préf.,  et  amour, 

BBAKOURBNT,  adv.  comp.   En   dimi- 
nuant ,   peu   à    peu,  insensiblement 
oomme  un  cône  allongé,  en    allant   à 
rien.  —  Etv.,  en^  préf ,    et  amoureni  , 
altér.  de  mourent,  en  mourant. 

BHAN.  B.  LiM.,  s.  m.  ËNAN,  avance- 
ment, ce  qui  avance  un  travail,  ce  qu 
relève  une  fortune  :  ocd  m'o  fat  un 
boun  ^nan,  cela  m'a  bien  aidé  à  avan- 
cer mon  ouvrage  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  vient  de  recueillir  un  héri- 
tage :  ocô  li  fai  un  boun  enan ,  cV  si 
pour  elle  une  bonne  fortune.  —  Ety. 
LAT  ,  in  antea. 

BirANA(S'),  V.  r.  S'en  aller  ,*  c'est  5'eH 
anâ,  qu'il  faudrait  dire,  mais  l'usage 
de  ne  faire  qu'un  seul  mot  du  verbe  et 
du  pronom  s'est  si  bien  établi  qu'au 
lieu  de  dire,  s' es  anat,  on  dit  s' es  ena- 
noi,  et  môme  s'en  es  enanat^  V.  Anà. 

BBAHS,  PROV.,  adv.  Tantôt,  seule- 
ment. 

BHAim,  PROv.,  V.  a.  Enantir  ,  avan» 
cer.  faire  progresser,  relever,  élever, 
nourrir;  enantit,ido,  part.,  grandi,  e, 
devenu  fort.  —  Ety  ,  enan  ,  enant  , 
avancement,  progrès. 

BirAlCA(9'),  V.  r.  Se  plier  en  arc,  se 
dresser,  s'élever  oomme  une  voûte,  se 
cabrer;  se  courber,  se  voûter,  en  par- 
lant d'un  vieillard;  enarcat,  ado,  part.. 
voûté,  ée,  courbé  en  arc.  —  Ety.,  eu, 
préf.,  et  arc,  voûte,  arceau. 

BBAMUA  (8'),  PROV.,  v.  r.  V.  Enor* 
gulhlft 
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IfAlMAStI 

massi. 


(S')  ,  V.  r.   V.    S'eoer- 


lIAiauniA  (S*).  V.  r.  8e  redreêser 
avec  fi«rté«  monter  stii*  ses  ergots  ^ 
marcher  la  tète  haute,  se  glorifier  '; 
tnarquilhat,  cuio^part.,  fier,  ère;  hau- 
tain. —  Kty,  ,  enarty  échafaudage,  et 
se  guUhdy  se  percher» 

nlAliniA  (S'),  V.  r.  V.  Endar- 
rè'u^. 

HAIT,  cév.  TOUL.,  s.  m  Echafau- 
dage de  maçon  ;  enars^  étagère  pour 
l'éducation  dos  vers-à-soie.  —  8yn.  en- 
nart,  —  Et  y.,  en,  préf.,  et  aH,  pour 
aU,  haut. 

BIAITA,  cév.  TOUL .  v.  a.  Elever, 
ériger,  échafauder  ;  au  flg.  mettre  en 
colère  ;  me  fariô  enartàt  il  me  met- 
trait en  colère  ;  s'enartà,  v.  r.,  s'éle- 
ver, se  percher,  s'échafauder  ;  au  fig. 
se  mettre  en  colère.  —  8yn.  ennartà, 
-~Bty.,  enat'L 

IIA8TA9  V.  a.  Enast\r,  embrocher. 
V.  Astà. 

IIAVBIA (8).  PROv.,  V.  r.  Se  percher 
sur  un  arbre  ;  se  dresser  contre  un 
arbre  pour  en  brouter  les  feuilles.  — 
B.  LUI.,  s'endubrà.  —  Et  y.,  en,  préf., 
ciaubre,  arbre. 

HAUIA,  phov.,  v.  a.  Élever  dans  les 
airs,  exhausser,  exposer  au  vent,  pour 
les  sécher,  le  fourrage  et  tout  ce  qui 
est  humide  ;  s'enaurà,  v.  r.,  prendre 
son  essor,  s'élever  dans  les  airs  ;  enau- 
rat,  ado,  part.,  iqui  a  pris  son  essor, 
qui  s'est  élevé  dans  les  airs  ;  soumis  à 
l'action  du  vent,  en  parlant  du  four- 
rage ;  au  fig.,  enthousiasmé.  —  Syn. 
eruUrà,  —  Bty.,  en,  préf.  et  aura^ 
vent. 

BXAUlAnVT.  s.  m.  Action  de  pren- 
dre son  essor  ;  au  fig.  exaltation  » 
transport  ,  enthousiasme.  —  Ety.  , 
enaurà. 

nAOlATJA,  GAsc,  V.  a.  Rendre  ora- 
geux: enauratjà-s,  v.  r.,  devenir  ora- 
geux. —  8yn.  enanrayî.  —  Ety.,  e/i, 
préf.,  et  oura^/e,  orage. 

IHAVIATJI,  GASC,  V.  a.  V.  Enau- 
ratjA. 

nAmiiA,  v.  a.  Assourdir,  rendre 
sourd  ou  presque    sourd  à  force  de 


laire  du  bruit  ;  enaurekU,  ado,  part, 
assourdi,  e.  —  Bty.»  enaureld^  est 
probablement  unô  altér.  de  etxaU'^ 
relkài  dérivé  deaureiko. 

DtAOHBLAT,  ado,  càv  ,  adj.  Dissipé, 
ée;  coureur>eusei 

n^AUSl.  n^iOSI,  cèv.,  v.  a.  Exaucer 
Une  prière.  —Ety.,  «jn.  préf.,  et  ausi, 
ouir. 

KHÀUiSA  ,  PRôv.  ,  V.  a.  Hausser  , 
exhausser  ;  au  fig  exalter;  s'enaussà^ 
V.  r.,  s'élever.  V.  AUssâ. 

BHAVAMS,  BHAVAliT,  PRÔv^t  s.  m.  En- 
train, activité,  vigueur,  adresse  ;  avé 
d'enavanSf  avoir  de  l'entrain.  —  Étt., 
en,  préf.,  et  avant,  du  lat.  ab  anté. 

raAT&A,  OASc,  V.  a.  V.  ËnairÂ. 

IWATIBTA  (S'),  BÉARN.,  V.  r.  démet- 
tre en  train. 

BH-BAD08.  GASC ,  adv.  En  vain.  — 
8yn.  dc'bado. 

nriAFA,  GA8T.,   V.  a.  Empiffrer,  gor-- 
ger  ;  embarrasser  par  un   excès   d'a- 
bondance ;  s'embafd,  v  r.,  s'empifi'rer, 
—  Syn.  einpa/à, 

BHBALASTA  ,  cast.  ,   v   a.  V.   Enba- 

nastÂ. 

BmAN,  GASC,  s.  m.  Auvenl,   peti 
toit  ou  saillie  au-dessus  de  la  porte 
d'une  boutique.  —Syn.  envant. 

BMBAnCA  ,  CAST, ,  V.  a.  Couper  les 
cornes.  V.  Desbané. 

BMBIA,  BÂARN.,  V.  a.  Envoyer.  V.  En- 
via. 

BHBimiA  ,  CARC,  V.  a.  Embrener, 
V.  Embrenâ. 

UflUATGUA.  V.  a.  V.  Embriaigâ. 

SHGA,  ARiéG.,  PROV.,  adv.  Encore.  V. 
Encaro. 

BKCABALITA,  v.  a.  Dresser  sur  l'aire 
une  grande  meule  de  gerbes  appelée  ca- 
balet.  V.  ce  mot.  —  Syn.  encavalà,  en- 
cavaletà, 

BMCARAIIA,  V.  a.  Mettre  dans  une  ca-> 
bane;  enchausser  le  jardinage  pour  l'a- 
briter de  la  gelée  ;  former  avec  des  ra* 
meaux  des  espèces  de  berceaux  ap- 
pelés cabanos,  auxquels  les  vers  à  soie 
attachent  leurs  cocons;  s'encabané,  v. 
r.,  se  cacher  dans  ^ne  cabane  ;  s'en- 
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oépuchonoer;  s'obscurcir,  en  parlaùt 
du  temps;  s'enchevêtrer,  en  parlant 
d'un  cheval  ;  au  fig.  se  cabrer,  s'em- 
porter contre  quelqu'un  ;  encabanat, 
ado  s  part.,  enfermé  ,  e  ,  dans  une  ca- 
bane, encapuchonné  ;  nuageux,  en  par- 
lant du  temps  ;  canisso  encabatiado  i 
claie  où  Ton  a  disposé  des  rameaux  de 
bruyère,  de  genêt,  etc.,  pour  que  les 
vers  à  soie  y  filent  leui*s cocons.  — Syn. 
enchabanà,  —  Etv.,  en,  dans,  et  eu- 
bano,  cabane. 

SHCABANABB,  BMCABÂHA6I,  s.  m.  Ra- 
meaux arrangés  en  cerceaux  pour  y 
faire  filer  las  vers  à  soie.  —  Ety.,  en- 
caband, 

BHCABBSTHA,  v.  a.  Enchevêtrer,  met- 
tre un  che vôtre,  un  licou  ;  au  fig.  mo- 
rigéner. —  8yn.  enchabestrà,  —  B.- 
Lw,,  chobistrà]  cat.,  bsp.  ^encabestrar; 
iTAL.,  accapesirare,  —  Ety.  lat.,  m* 
capistrare. 

BHCABIA  (S*),  v.  r.  8e  cabrer,  se  roi- 
dir  contre  quelqu'un  ;  s'enchevêtrer  , 
en  parlant  d'un  cheval  qui  engage  le 
pied  dans  la  longe  du  licou.  —  Syn. 
s^encaband  pour  cette  dernière  accep- 
tion. V.  Cabra 

BHGACIÂ,  G  ASC  ,  v.  a.  V.  Encaissa. 

BHCABA  (S');  PROv.,  v.  a.  8'endormir 
profondément;  dormir  en  parlant  d'une 
toupie  qui  tourne  avec  une  telle  rapi- 
dité qu'elle  semble  immobile. 

B1ICÂDAI88A,  V.  a.  T.  de  tisser.  Met- 
tre le  chas  ou  la  colle  à  une  chaîne  ; 
catir  une  pièce  de  toile.  V.  Gadaissà. 

BHCABA8T1B.BITBRR.,  s.  m.  V.  Encas- 
tre. 

BHCADBIIA.  V.  a.  Encadenar,  enchaî- 
ner, attacher  avec  des  chaînes;  au  fig. 
captiver.— Syn.  enchèinà. --Ckt.,  esp., 
encadenar  ;  port.  ,  encadear  ,  ital., 
incatenare^  —  Ety.  lat.  ,  incaienare. 

BHGAFOUIMA,  v.  a.  Cacher,  enfermer 
dans  un  lieu  secret^  mettre  dans  un 
antre,  une  caverue;  ^'encafournà,  v.  r., 
«'enfoncer,  s'enfermer  dans  une  caver- 
ne, se  cacher,  s'engouffrer.  —  Syn.  e/i- 
caiafurnd,  —  Ety.,  eiiy  dans,  et  cafor- 
no,  réduit,  antre,  terrier. 

raCAftirA.  cÈv..  v.  a.  Agacer,  exciter, 
iDciter, pousser  à  se  battre,  envenimer 


on  parlant  d'une  plaie;  s'encagnà,  v.r., 
s'ànimér,  s'acharnef ,  s'irriter,  se  cour- 
rousser  ;  s'envenimer;  encaynai ,  ado , 
part.,  incité,  ée,  irrité,  courroucé,  of'A- 
geux  en  parlant  du  temps.  —  Ety..  en, 
préf.,  eicagn,  cai/no, chien,  chienne  ; 
s'irritor  comme  des  chiens  qui  se  dis- 
putent une  proie. 

SHCA6NAI1B  ,0.  S  m.  et  f.  Instiga- 
teur, instigatrice.  —  Ety.,  encagnâ. 

BNCAGNAHENT ,  s.  m.  Incitation,  ins- 
tigation ;  encagnaiHcnt  de  fiervis,  dis- 
tension des  ligaments  et  rupture  de 
quelques  fibres  musculaires.  —  Ety., 
encagnd' 

BMCAIHA  (  S") ,  V.  r.  (encaïna).  S'irri- 
ter, se  fâcher.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
Caïn. 

ENCAHO.  gasc  ,  adv.  V.  Encaro. 

BHCAISSA  ,  v.a.  Encaisser  ;  resserrer 
une  rivière  entre  deux  digues  ;  au  fig. 
remplir  la  panse,  manger  avec  avidité; 
mettre  dans  sa  tète ,  comprendre,  con- 
cevoir ;  podi  pas  encaissa  aquelo  mes^ 
sorgo,  je  ne  puis  laisser  passer  ce  men- 
songe. —  Syn,  enqiUissà,  —  Ety.,  en, 
dans  eicaisso,  caisse. 

mGAIiA,  v.  a.  Enrayer,  engraver,  re- 
tenir au  moyen  d'une  cale  la  roue 
d'une  voiture  ;  abattre;  démolir,  ren- 
verser; t'encalà*  v.  r.,  s'engager  dans 
la  boue,  dans  le  sable,  dans  un  fossé, 
dans  une  ornière  ;  échouer  ;  au  fig. 
rester  court  au  milieu  d'un  discours  : 
être  cassé  par  la  vieillesse  ou  la  mala- 
die et  nepouvoir  plus  aller  ;  être  obli- 
gé de  cesser  de  manger  après  s'être 
trop  repu;  encalat,  ado,  part.,  engra- 
vé,  ée  ,  enfoncé  dans  une  ornière,  un 
trou,  échoué;  au  fig.  penaud,  attrapé, 
courbé  par  l'âge;  empiffré.  —  Paov.. 
encard  ;  gasc,  cncalha  ;  cat..  ksp.,  en- 
callar\  ital.,  incallare.  —  Ety.,  calo^ 
du  lat,  cala,  bois,  bûche. 

BNCALAT,  CAST.,  s.  m.  Promage  frais. 
—  Syn.  encolai,  —  Bcterr.  ,  frowna- 
joù\  cÈv.,pROv.,  iouino,  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  calai  pour  calhal^  caillé. 

BHQAIiBUBA,  cév.,  V  a.  Parer,  ajus- 
ter. —  TouL.,  encalelhà  —  Ety.  en. 
préf. ,  et  x«x»c,  ««mi,  beau,  belle. 

ENCALBLHA,  TOOL.,  v.  a.  V.  Encalèis- 
bà. 
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XVCALSA,  AGAT.,  V,  a.  V.  Encalâ* 
iHCAiOlTftA.  V.  a.  V.  Escâlustrà. 
HtCAftii,  v.a.  Enjamber,  franchir 
on  mijambant  ,  enfourcher  ;  on  dit  fi- 
gurément  d'un  pont  d'une  seule  arche, 
en  comparant  chacune  de  ses  piles  à 
une  jambe,  qu'il  enjambe  la  rivière  sur 
laquelle  il  est  jeté,  encambo  la  rivièiro  i 
encambà  lou  valat  ,  poser  une  jambe 
de  chaque  côté  du  fossé;  encambà  un 
ehavaL  enfourcher  un  cheval  ;  encam- 
bd  lou  fiocy  occuper  toute  la  largeur  du 
foyer  avec  les  jambes  posées  sur  cha- 
que chenet  ;  $' encambà  ,  v.  r.,  se  met- 
tre à  califourchon;  encambal,  orfo.part., 
enjambé,  ée  ;  haut  en  jambes  ;  mal 
encambal,  qui  a  les  jambes  mal  faites, 
cagneux  ou  bancal.— Syn.  encambald, 
escambà.  —  Ety.,  en  y  préf..  et  cambo, 
jambe. 

raCAHBADO,  s.  f.  Enjambée.  —  Ety.. 
s.  part.  r.  de  encambà, 

BHGAMBALA,  v.  a.  V.  Encambà. 

OCâWBABIiâ,  v.  a.  Y.  Escambarld. 

ERCAHBKA,  v.  a.  Enfermer,  tenir  dans 
une  chambre  ;  s'encambrà,  v.  r,  se 
renfermer,  se  tenir  dans  sa  chambre.— 
Ety.,  en,  dans,  et  cambroy  chambre. 

ZMCAISLA,  V.  a.  Amonceler  ;  s'enca- 
meld,  V.  r.,  il  se  dit  de  la  mer  cour- 
roucée dont  les  vagues  amoncelées 
s'élôvent  à  une  grande  hauteur.  — 
Ety,,  en.  préf  .  et  camèlo^  monceau. 

HCAHMA,  v  a.  Engaminar,  achemi- 
ner, V.  Acamini, 

IVCABPA .  OAsc.  v.  a.  Étaler  devant 
soi. 

DTCASUCIBRA  ,  casc,  v.  a.  Peloton- 
ner, mettre  en  peloton.  —Ety.,  en,  en, 
et  camuché^  peloton, 

DCAKT,  s.  m.  Encant,  enquant,  en- 
can, vente  aux  enchères.  —  Syn.  ïn- 
canl.-^  CkT.f  encant  ;  esp.,  port.,  en- 
ranto  ;  iTAh.,  incanio.  —  Ety.  lat., 
in  quantum,  è  combien. 

BTCAHTA,  V.  a.  Enquantar.  faire  un 
encan,  vendre  aux  enchères.  —  8yk. 
incantà.  —  Cat.,i8p.,  encan^ar;  riAL  , 
incaniarc.  —  Ety.,  encant, 

raCAITA,  V.  a.  Encantab,  enchanter, 
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proclAmôr  î  encàntàt,  àdo,  pài-t.,  ett- 
chanté,  ée,  ravi  ;  ensorcelé,  proclamé. 
--  Gat.  esp„  port.,  encantar  ;  ital., 
incantare,  —  Lat.  ,  incantare. 

BMGANTA,  gasc  ,  v.  a.  et  n.  Pencher, 
être  penché.  —  Ety.,^^,  préf.,  et  l'Al- 
lemand cant,  côté,  champ;  mettre,  être 
de  champ. 

UrCAMTAJU,  0,  Encantarello,  s.  m, 
et  f .  Engantaïrb,  enchanteur,  enchan- 
teresse; sorcier,  sorcière,  trompeur, 
euse  ;  cév.,  crieur  pUblic.  —  Syn  .  m- 
cantaire. .—  Cat.  bsp.,  port.,  incanta^ 
dor  ;  ITAL.,  incantalore,  Lat.,  incan- 
tator. 

BMCANTAHBirT,  s,  m.  Encant ambnt, 
s.  m.  Enchantement,  magie,  sortilège; 
charme,  plaisir,  ravissement ,  chose 
merveilleuse.  —  Cat.,  encantamento  ; 
BSP.,  encantamiento  ;  ital.,  incanlesî* 
wo.  —  Ety  lat.,  incantamentum. 

BMCANTAIU,  adj.  m.  Enchanteur.  — 
Ety.,  eneantd, 

SNCAITTUHA,  prov.,  v.  a.  Irriter,  fâ- 
cher, impatienter;  ïencanlunà,  v.  r. 
se  fâcher,  s'impatienter.  —  Syn.  enca- 
tunà, 

BHCAP.  PROV..  s.  m.  Marteau  et  en- 
clume defoucheur.  —  Syn.  encas,  en* 
chapadouiros ,  enchaple,  marieleiro  ; 
BiTBRR..  fargo,  fargtis, 

BNCAPA .  V.  a.  Rebattre  la  faux,'  la 
meule  d'un  moulina  farine;  T.  de 
faïancier,  redresser  une  pièce.  —  Syn. 
enchapà,  enchaplà  ;  bitbrr.,  pïcà  la 
daUio . 

urCAPA.  V.  a.ot  n.  V.  Acapità  et  Oa- 
pHà\  il  signifie;  en  outre,  mettre  dans 
sa  tête,  comprendre ,  saisir,  encapà  un 
jf/Tnoû,  comprendre  un  sermon  ;  5'«m- 
cnpà  ,  cast.,  v.  r.,  s'entôter,  s'opiniâ- 
trer;  encapat.ado,  part  commencé,  ée, 
rencontré  ,  entôté  ;  bèn  encapal^  bieu 
pris  dans  sa  taille. 

mCAFAllA,  V.  a.  Accaparer.  —  Ety.  , 
c;è,préf.,et  Tital  caparra,  arrhes;  oc- 
caparà,  signifiait  primitivement  s'ua-^ 
surer  d'une  marchandise  en  donnant 
dos  ahrhes. 

BNCAPBIKOUNA,  v.  a.  ëncapaironar, 
couvrir  la  tête  d'un  chaperon.  —  Ety.| 


charmer,  «vir  ;  ensorceler.  -  Gasc.     Tl^t     'tZ^rn^n^ll^Z. 

^  ^  en,  prei.,  et  cape^roun^  onaperon* 


1 


ENC  (.44  ) 

mCAPILA,  V.  a.  Couvrir  la  tôte,  cha- 
peronner ;  soutenir  au  moyen  d'un  ar- 
ceAU.  T.  demar.,  faire  passer  les  hau'- 
bans  par-dessus  la  tôte  du  màt  pour 
les  mettre  en  place.  —  Ett.,  en,  préf., 
f  t  capely  chapeau. 

ilfGAfiTA,  V.  a.  et  n.  V.  Acapità  et 
Capità. 

nrCAPOUGIOUMA,   BHOAFUQIOnilA,    v. 

Ai  Bncapuchonner^  couvrir  la  tête  d'un 
eapuchon.  -^  Bty*.  «n,  préf.,  et  capou* 
choù^  capuchoù,  capuchon  «   . 

BMiAPOntÂ.  V.  a.  Couvrir  d'une  ca« 
pote;  s'encapoutà  ,  v.  r.,  se  couvrir 
d'une  capote.  —  Ety.,  en,  et  eapoto. 

BNGAPIUiA,  v.  a.  Iriiter,  agacer.  V. 
Acaprissà  et  Gaprissà. 

BVCiti,  PROv..  v.  a.  V.  Encalà. 

BVCitiT,ado,adj.  Facé,ée.V.  Carat. 

BHCAICACBLA  (S'),  prov.,  v.r.  Se  ju- 
cher en  montant  sur  le  dos  d'une  per^ 
sonne  qui  fait  la  courte  échelle.  ^ 
Ety.,  en,  préf.,  et  carcacèlo,  courte 
échelle. 

BHGAIBHA,  v.  a.  Kpalmer  un  vaisseau, 
l'enduire  de  suif  depuis  la  quille  jus- 
qu'à la  ligne  de  l'eau.  —  Ety.,  e/i,  et 
car^no,  carène. 

IWCAUU,  BKCAIBITI,  v.  a.  Enc.vrzir, 
enchérir .  renchérir  ;  v.  n.  devenir 
plus  cher.  —  B.  lim.,  enchori»  —  Ety., 
en,  préf.,  et  care,  cher. 

BHCAIBTO,  adv.  Encore  ;  pa'ncareto, 
pas  encore,  dans  un  petit  moment,  — 
Ety.,  dim.  de  encaro. 

BHCAIMA  (S'),  v.  r.  Engarnar.  s'in- 
carner ;  il  se  dit  de  l'incarnation  du 
Fils  de  Dieu,  et,  en  terme  de  chirurgie 
des  chairs  qui  commencent  à  revenir, 
et  d'un  ongle  qui  entre  dans  la  chair. 
—  Syn.  s'incarna.  —  Cat.  bsp.,  port., 
encarnar  ;  ital.,  incarnare.  —  Ety, 
lat.,  incarnare. 

SNCâIHUA  (S'j.  PROV..  V.  r.  V.  En- 
erenihi. 

UfCAlO,  adv.  Anquera,  anqubra.s  , 
BNQOARAS,  oncore,  une  autre,  une  se- 
conde fois,  de  nouveau,  de  plus,  outre 
cela 
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,  du  moins  ;  encaro  gau  !  heu- 
reusement encore  !  Ah!  mai  encaro! 
Bhl  quoi  encore  !  encaro  un  pau,    ou 


enca'n  pat^  encore  un  peu,  un  peu^ 
plus,  peu  s'en  est  fallu.  —  Syn.  enca 
encairo^  encoure,  engoê,  engoèro^  inco, 
incoura,  inquéra,  encouéSy  encouèro. 
Cat.  ,  enquero,  enquera\  ital.,  ancora. 
—Ety.  lat.,  fianc  horam,  jusqu'à  cette 
heure. 

BHQAIOUIHIA ,  gbv.,  v.  n.  Sentir  la 
charogne,  par  ex  t.  puer  ;  au  flg.,  s'en* 
carougnà  ,  v.  r.,  s'allier  avec  une 
femme  de  mauvaise  vie.  —  Ety.,  en^ 
préf.,  eicarognot  charogne. 

niCAlRA,  CAST.,  V.  a.  Atteler  les 
bœufs,  les  mules  à  un  char,  à  une 
charrette.  —  Ety.  ,  en  ,  préf.  ,  et  le 
roman  car,  du  lat.  carrus.  char,  char- 
rette. 

BWCAHAHA.  cév.,  V.  a.  V.  Encar- 
rèirà. 

PTOAHAMA,  GASc,  V.  a.  Kngerber 
des  barriques,  mettre  les  unes  au-des- 
sus des  autres. 

BMCAUÉIIA,  cév.,  V.  a.  Acheminer  ; 
mettre  un  troupeau  en  marche,  faire 
prendre  son  courant  à  l'eau  d'un  ruis- 
seau; s'encarrèirà,  v.  r.,  s'acheminer. 
—  Syw.  encarraird^  encarrièirà,  aca^ 
mina.  —  Ety.,  ofi.  préf.,  et  carrèiro, 
chemin. 

BNCAllBLA  ,  PROV..V.  a.  Étendre  sur 
le  carreau,  tuer  d'un  seul  coup.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  carrela  carreau 

BNCAIBBLA  (S'),  v.  r.  S'échapper  do 
la  gorge  de  la  poulie  et  s'engager  en- 
tre l'essieu  et  la  chape,  en  parlant  de 
la  corde  qui  servait  à  puiser  de  l'eau  ; 
au  fig.  ,  s'embrouiller  ,  bredouiller  . 
s'arrêter  au  milieu  du  discours.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  carrèlo,  poulie 

BHOAUI&IIA,  V.  a    V.  Encarrèirà. 

BRCAITA,  pROV.,  V.  a.  Donner  aune 
étoffe  de  l'apprôt  avec  de  la  colle  ou 
par  le  moyen  du  cylindre. 

BNCAITAIBNT,  s.  m.  Encartament  . 
charte,  titre,  écrit,  certificat,  diplôme. 
—  Esp.,  encartamiento.  —  Bty.,  eny 
préf.,  et  carto,  papier. 

BNGAS,  s.  m.V.  Encap. 

BMGA8CAYBLA  ,  v.  a.  Assourdir  quel- 
qu'un de  son  babil.  —  Ety.,  en.  préf., 
et  cascavelâ,  babiller. 

1IICA8TILA,  PROV.  ,  v,  n.  Poser  la 
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première  marque  au  jeu  de   la   ma  • 
relie. 

IMCABTIA,  V.  a.  Encastbar,  encas- 
trer. enchAsser,  joindre  deux  choses 
par  le  moyen  d'une  entaflle,  emboîter  ; 
séparer  dans  une  bergerie  les  agneaux 
de  leur  mère  pour  les  sevrer  ;  prov., 
mettre  un  troupeau  dans  le  parc  ; 
s'encastra,  v.  r.,  s'encastrer;  s'encbAs- 
ser  ;  au  tig.  se  claquemurer.  —  Ital  , 
ineastrare,  —  Et  y.  lat.,  incastrare, 
pour  la  premiôre  acception,  et  pour 
la  dernière  ,  en  ,  dans  ,  et  castrum^ 
Heu  clos. 


nCASm,  s.  m.  Pièce  de  charpente 
qui  a  des  noms  différents  suivant  ses 
diiTérents  usages  ;  encastre  de  pous 
rouet  de  charpente  sur  lequel  on  bâ- 
tit le  mur  d'un  puits;  encastre  de 
7?iou/i,  châssis  de  charpente  qui  entonre 
le  gîte  d'un  moulin  à  farine  ;  empAte- 
meot  d'une  grue,  d'un  beffroi  ;  il  se  dit 
aussi  des  vieux  meubles  encombrants 
qu'on  appelle  à  Béziers,  encadastres, 
—  Syn.  encastret.  —  Ety.,  encastra. 

nCASTUT,  s.  m.  V.  Encastre. 
nCàTAFUBllA,  rnov.,  ,  v.  a.  V.    En- 
cafournà . 

nCATILA,  V.  a.  Pelotonner,  mettre 
eu  peloton  ;  s'encalelày  v.  r. ,  se  pelo- 
tonner ;  côv.  ,  escaulày  escaulounà  ; 
GASG.,  encamucherà,  — Ety.,  ^n,  préf., 
et  catet,  peloton. 

OICATiniA,  v.a.  V,  Encantunà. 

BICAOCA,  cév.,    v.  a.  V.  EncoucA. 

BHClimA  (S'),  PROV. ,  V.  r.  Se  cacher, 
s'enfermer  dans  un  trou,  dans  uu  ter- 
rier. —  Cat.,  encauarse  ;  esp.,  enca^ 
varse,-^ET\.,  en,  dans  eicauno^  Irou, 
cavité. 

DfGAUaO .  niCAUYO ,   s  f.  V.   Cause. 

KMCâUSSQIA,  V.  a.  Chauler  (le  blé)  ; 
encaussinà  un  vaissel^  faire  infuser  de 
la  chaux  dans  un  tonneau.  —  Syn.  en- 
chaussind,—  Ety.,  en,  préf.,  et  caus, 
chaux. 

SMCAVA  y  v.  a.  Encaver,  mettre  , 
arranger  du  vin  dans  une  cave  ;  au 
fig.,  approfondir  une  chose  ;  tirer  le 
ver  du  nez.  —  KTY.,en,  dans  et  cavo, 
cave. 

BICAVALA,  V.  a.  Mettre  en  meule. 
V.  BncabaletA. 


l    4S  )  ENC 

BNCAVALA.  v  n.  S'incavala.  v.  r.  V. 

BMCAVALGA  (S'),  v.  r.  Ekcavalgar  , 
monter  à  cheval,  se  mettre  à  califour- 
chon. —  Syn.  s'encavaucà.  V.  CavaleA. 

nrCAVALBTA,  V.  a.  V.  Encabaletâ. 

nrCATAUCA  (S'),  PROV  .  V.  r.  V.  En- 
cavalcA. 

BMCAVAUGAOïmO,  s.  f.  T.  de  métier, 
jonction  de  pièces  de  bois  par  feuille 
ou  recouvrement  ;  position  sur  un  toit 
des  ardoises  qui  se  recouvrent  en 
partie  les  unes  les  autres.  —  Ety., 
encavaucd. 

BIGOnaui ,  PROV.,  v.  a.  V.  Ace- 
benchi. 

SHCil»    Biraill  ,    BÊARN.)  CAST.,   s.   m. 

V.  Encens. 


rnsBM,  B1ICBN8,  prov,.  adv.  Ensem- 
ble. V.  Ensem. 

urCBirciA,  V.  a.  Ceindre.  V.  Cen- 
ch&. 

BNGEHGIO.  s.  f.  Enceinte. T.  de  mar., 
ligne  de  flottaison  d'un  bAtiment  qui 
sépare  la  partie  submergée  de  celle 
qui  ne  l'est  pas,  et  qui  forme  autour 
une  espèce  de  ceinture. 

UfCBHDI,  PROV.,  s.  m.  Engbndi,  in- 
cendie. —  Lat.,  incendium. 

BXCBNSIOUSIT,  ido,  adj.  Couvert,  e, 
de  cendre.  V.  Cendrous. 

B1ICBM8.',  BHCBN,  s.  m.  Encens,  au 
flg,  flagornerie.  —  Bitbrr.  ,  ences , 
bêarn.,  €nc£i^  eneeis,  — Cat.,  encens; 
E8P,, incienso;  ital,,  incenso,  —Ety. 
LAT.,  incensum. 

nnaifs  ,  bncbks-fbb  ,  prov.,  s.  m. 

Armoise  absinthe  on  grande  absinthe, 
Arteinisia  absijiihium/giusses  ;  encens^ 
inariny  armoise  ou  absinthe  maritime, 
Artemisia  inarilima;  encens  ^ipichot, 
armoise  pon tique,  Artemisia  pontica; 
toutes  ces  planted  sont  de  la  fam.  des 
synanthéréos  et  à  fleurs  jaunes.  On 
donne  improprement  le  nom  de  en" 
cens-gros,  au  romarin  vulgaire  et  à  la 
santoline  {gardo^aubo).  —  Syn.  ei- 
chens-,  eisseiUt  ichens  ,  incens-fer  , 
giusses, 

nfCBMA  ,  V.  a.  Encenser  ;  au  flg. 
flagorner.  —  Cat.  port.,  encensar  ; 
ESP.,  incensar;  ital.,  mcensare,  — 
Ety.,  encens^ 
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BNCENSABO.  s.  f.  Encensement,  ac- 
tion d'encenser.  —  Syn.  encensoment. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  encensa. 

BMCBIfSâniK,  s.  m.  Encenseur  ;  au  flg. 
flagorneur.  —  Ety..  encensa. 

BNCBNTmU,  V.  a.  Geindre.  V.  Cen- 
tura. 

Un,    de  sei  bonqneto  penrpalo, 
F6a  de  plesi,  bevlén  l'ftlen, 
E  do  inei  bras,  perda,  relent, 
i'emckitturavi  leia  espalo. 

C.   1>B  VlLO-KOVO-E»CLAPOJI. 

BHCBPA,  PHOv.,  v.a.  Assommer,  don- 
ner un  coup  violent  sur  la  tête. 

XHCBRVBLA,  cév.,  v.  a.  V.  Decervelâ. 

IMCB8,  BiThRR.,  s.  m.  p.  V.  En- 
cens. 

ENCÈUCLA,  V.  a.  Entourer,  ceindre  ; 
cercler.  —  Syn.  enciéucld.  V.  céuclày 
cercler. 

BMCIABÂHA.  V.  a,  V.  ËRcabanà. 

BNCIiBBSTKA,  v.  r.  V.  Encabestrà. 

niCHABOURHI  (6')  prov.,  v.  r.  S'em- 
porter, se  mettre  en  colère. 

BHCIABOU ,  LiM. ,  s.  r.  V.  Enchei- 
zoû. 

BRCIAHINA,  DADPB.,  V.  a.  V.  Àca- 
minà. 

raciAHCaà  (S'),  V.  r.  S'enraciner  : 
las  inarhdos  coustumos  s'enchancrou 
léUy  les  mauvaises  habitudes  s'enra- 
cinent promptement.  —Ety.,  en,  préf., 
cliancre. 

niCHANTA,  V.  a.  V.  Encantà. 

BNCIAPA,ENC1IAPAD0UIH08,BNCIAPLA. 
INGHAFIiS,  Y.  Encapà,  Encap. 

SNCIABÈIRA,  PROV. ,  v.  a.  Lier  un  fa- 
got de  bois  pour  le  faire  rouler  sur  la 
pente  d'une  montagne. 

1MCIA880,  GA8T.,  3.  f.  Entaille,  mor- 
taise, coclie  ;  enchasso  d'wio  carrélo, 
châsse  d'une  poulie.  —  Cast.  .  en- 
joiso. 

BHQIATBLA  (S'),  prov..  v.  a.  Former 
le  noyau  d'un  cheptel,  se  mettre  en 
race,  en  parlant  d'un  troupeau  de  bê- 
tes à  laine.  —  Ety.,  en.  piréf.,  et  cha- 
tel,  cheptel. 

BNCIAintA,  CAST.,  v.  a.  V.  Enjauri. 
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BHCEAUll  (B'j  ,  PROV.  ,  V.  f.  V. 
Ghautd. 

B1ICIA1I88IMA,  PROY.  ,  V.  a.  V.  En- 
caussind. 

BIIQIAUTA.  BI6IAinrA,BirCEAimA(S'}, 
V.  r.  V.  Chautd. 

BHCEATA,  CÉV.  ,  V.  a.  Mettre  dans  un 
chai  ;  aufig.  boire  avec  excôs.  —  Etv.. 
en,  préf..  et o/ta^, chai. 

BNCn,  s.  m.  Anche,  languette  ou 
petit  bec  plat  par  lequel  on  souffle  dans 
les  hautbois,les  bassons,  les  clarinettes, 
etc  ;  boula  en  enche  la  carafnèlo,  ren- 
dre le  chalumeau  sonore  ;  tira  l* enche  , 
faire  remonter  la  morve  dans  les  na* 
rines  en  aspirant  l'air  dans  le  nez  ;  au 
tig.  ybagnà  l' enche,  boire  un  coup.  — 
Syn.  anchoy  encho,  enco,  inche, 

BHCIÈnCA,  CÉV.,  v.a.   Y.  Encadenà. 

BMCIÉnOU,  LIM.,  V.  a.  Gause,  pré- 
texte, motif,  moyen.  —  Syn.  enchai" 
zoù.  —  Ety.  ronan.,  ochaisoy  du  lat. 
occasioneni. 

BNCSBHIIiIA,  (S')  V.  Se  brouiller,  ces- 
ser d'être  amis. 

BHCHBPUr,  ido,  gasc.  ,  adj.  Entre- 
pris ,  e,  saisi  ;  perclus. 

BHOnCIINA  (S)  .  pitov.,  V,  r.  S'eni- 
vrer. 

nrcmciOUBLA  (  S'  ) ,  S'enivrer.  — 
iixv.  s'enckijou7'!à  ,s'enchoulà.  s'en- 
chousclâ,  s'enchiisclà. 

BNCnSNO.  A6AT.,  s.  f.  T.  de  mar. 
Rousture,  assemblage  de  cordes  ser- 
rées pour  lier  deux  pièces  de  bois.  — 
—  Syv.  enginaduro,  roustio, 

BNCHUOURLA  (S'),  v.  r.  V.  Enchi- 
chourlâ. 

ENCHPIOU,  ouso,  LIM.,  adj.  Chagrin, 
e,  inquiet. 

BHCHIVOCO  ,  CÉV  ,  s.  f.  Faux-f\iyant, 
prétexte,  anicroche,  chicane,  pierre 
d'achoppement.  —  Ety.  roman.,  equi- 
voCt  du  lat.  sequicocusy  dont  enchivoco 
est,  avec  un  sens  différent,  une  forme 
altérée. 

BNCHO,  s.  f.  Y.  Enche. 

SNCHODSNA,  D.  lim  ,  (entsodenâ).  v.a. 
V.  Encadenà. 

BNCHODKA,  B.  lim.,  v.  a.  {enUodrà)^ 
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bUncbir  le  fll  ea  le  passant  dans  la 
la  cbarrée,  chauler  le  blé  par  le  même 
moyen.  —  Ety.,  en,  dans  et  chadro, 
cbarrée. 

smOU,  B.  LiM .  V.  n.  V.  £nca- 
resi. 

IKCIO08GLA.  pROv.,  V.  a.  Empoison- 
ner le  poisson  avec  le  lait  des  euphor- 
bes ;  au  fîg.  enivrer  ;  éblouir  ;  s'en- 
chouscld,  V.  r.,  s'enivrer.  —  Syn.  en» 
ckusetàr  enjtuclâ,  —  Ety.,  en,  préf., 
eXehouselo,  euphorbe 

IMIJ10UTA(8').  pROv.,  V.  a.  S'enivrer. 
Y.  Eqchichourltt. 

BICBUl.   adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

norotCLA  (S').  PROv.,  V.  r.  Y.  En- 
ehousclà, 

ONSAM,  o,  adj.  Ancien,  enne.  Y. 
Ancian. 

EIQBIA,  V.  a.  Y.  Ëncirà. 

DnaÉnCLA .  prov.  .  v.  a.  Y.  En« 
cèuclà. 

BHGIOALA(S'),  v.  r.  S'enivrer.  —  Syn. 
prene  la  cigalo.  —  Ety.,  en,  et  ci- 
galo. 

IRCIHA  (S'),  V.  r.  Se  percher  sur  la 
cime  d'un  arbre,  en  parlant  d'un  oi- 
seau, sur  Tarbret  enduit  de  glu.  — 
Syn.  s'encimelà  ,  s'encimellà.  —  Ety., 
m,  sur  et  cimot  cime. 

BXdMBLA,  BNCmiiLA,  v.  a  Hisser, 
placer  sur  une  cime,  sur  une  haute 
tige  ;  s'encimelâ,  v.  r.  Y.  s'encimà.  — 
Ety.,  en,  sur,  et  cimel,  cime. 

BHCIHA,  V.  a.  Encbrar,  cirer  ;  enci- 
rat,  ado,  part,  enduit,  e,  de  cire,  pâle 
comme  la  cire.  —  Syn.  encierâ.  Y. 
Cira. 

BIcnADO,  s.  f.  Toile  cirée,  goudron- 
née. —  Ety.,  s.  part,  f  de  encirâ, 

BHdVIBlO  ,    PROV.  ,  s.  f.  Civière.  Y. 
Bavard. 
imSLABA,  V.  a.  Y.  Enclavé. 

BVeLAU,  PROV.  .  V.  a.  Éclairer.  — 
Ety.  ,  en ,  préf.  ,  et  clar ,  rendre 
clair. 

nCLASflA  ,  V.  a.  Cloîtrer  ,  mettre 
dans  un  cloitre;  séparer  les  bêles  d'une 
bergerie  avec  des  claies.—  Syn. «rncai- 
Irâ  pour  la  dernière  acception.  —  Ety., 
en,  préf..  et  ctaxtro^  cloitre. 


(  47  )  ENC 

KNCLA8T1B,  s.  m.  Clôture,  —  Ety., 
s.  verb.  de  enclaslrà. 

BVCLA8T10  ,  PROV.  ,  s.  f.  Cadre  de 
bois  auquel  on  adapte  les  tringles  qui 
reçoivent  les  anneaux  des  rideaux  d'un 
lit,  chaton  d'une  bague. 

BtrCLAUBlA,  GAsc.,  v.  a.  Couvrir  de 
clous.  —  Ety.,  clau,  clou. 

IHCLAUIB  ,  v.  a.  Englaurb,  en- 
clore, entourer  d'une  clôture  ;  au  flg. 
ensorceler  ,  charmer,  nouer  l'aiguil- 
lette;  s'endaure  ;  v.  r.,  s'enfermer,  se 
cacher  ;  enclaure^  s.  m.  sortilège.  — 
Syn.  enclausà,  enclausi,  enclauva,  en- 
clàuvà.  —  Cat.  ,  enclaurer,  —  Ety. 
B.  LAT.  ,  inclaudere,  du  lat.  indu- 
dere. 


BNCliAtlS  y  s.  m.  ENCLArs  ,  enclos  , 
lieu  clos.  —  Ety,,  s.  part.  m.  de^n- 
daure. 

nrCLAIJSA,  v.  a.  Y.  Enclaure. 

BNCLAUBfttlB  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  en- 
clôt, qui  serre;  qui  ensorcelle.— Ety., 
endausâ, 

BNCLAnsi,  V.  a.  Y.  Enclaure. 

BVCLiUSIT,  ido,  part.  Ensorcelé,  ée  ; 
on  dit  d'un  troupeau  qu'on  ne  peut 
faire  ni  avancer,  ni  reculer:  es  enclau» 
sit,  il  est  cloué  sur  place  par  TefTet  d'un 
sortilège. 

BNCLAU88AT,  ado,  part.  Enclos,  en, 
fermé,  aller,  de  endausat,  part,  de 
Mudausà . 

ENCLAUTA:  v.  a,  Ensorceler.  Y.  En- 
claure. 

BKCLAUVAQB  ,  BNCLAUTAQI  ,  PROV.  . 
s.  m.  Ensorcellement,  nouement  de 
raiguillelte.  —  Ety.,  endauvd. 

BHCLAVA,  V.  a.  Enclouer,  piquer  le 
pied  d'un  animal  avec  un  clou  en  le 
ferrant  ;  enfoncer  un  clou  dans  la  lu- 
mière d  un  canon;  il  signifie  aussi  en- 
claver. —  Cat.,  endavar;  bsp.,  da- 
var  ;  iTAL.,  inchiodare,  —  Ety..  en, 
préf.,  et  dav,  du  lat.  davus,  clou. 

BMCLAYAOUBO  ,  s.  f.  Enclouure,  mal 
d'un  cheval  encloué.— Syn.  endavairo. 
—  Cat.  esp.,  endavadura  ;  port.,  en- 
cravadura  ;  ital.  inchiavatura,  — 
Ety.,  enclavado,  part.  f.  de  endavà. 

BRCLAYAIRO.  prov.,  s.  f.  Y.  Enclava- 
dure. 
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SlfCLB8CA{S'),CA8T..  V.  r.  Se  donner 
une  indigestion,  en  avalant  une  trop 
grande  quantité  de  censés  avec  leurs 
noyaux.  —  SYs.s'enclouscà.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  clesc,  noyau. 

BVCLIH,  0  .  adj.  EnclI)  enclin,  en- 
clin, e,  porté  à.  —  s.  m.  pente.  — 
Anc.  CAT.,  enclin,  —  Ety.  lat.»  incli- 
nis. 

BMCUMA  ,  V.  a.  Enclin AB,  incliner, 
courber  4  tendre  vers  ;  s'enclinà-,  v.  r., 
s'incliner,  se  baisser.  —  Anc  CAT.,cn- 
clinar  ;  port.,  incUnar  ;  ital  ,  incli" 
narc,  —  Ety.  lat.,  imlinare, 

BNCL0U8CA  (S'),  cast.,  v.  r.  V.  En- 
clescà. 

BHCLOUTA,  PROV.,  V.  a.  Aplanir,  ren- 
dre uni;  caler  le  pied  d'un  meuble.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  cloU  0,  plan,  e, 
uni. 

BHCLOUTA,  cÉv.  tool  ,  v.  a.  Bos- 
suer  ;  enfoncer,  approfondir.  —  Syn. 
engloxitài  englouti,  enclouU;  bitkrr., 
englandà\  prov.,  encussà.  —  Ety., 
clotil,  dot.  trou. 

SKCLOUTAOUBO ,  s.  I.  Bosse  faite,  en 
le  laissant  tomber  ou  de  toute  autre 
manière,  h  un  objet  de  métal,  vase, 
ustensile,  etc.  —  SyN.  encloutissuro^ 
engloutaduro^  englandaduro,  encussa- 
duro,  —  Ety.  encloutado,  part.  f.  de 
encloutà. 

BHGLOOTAT,  ado,  ckv.,  part.  Bossue, 
ée,  prov.,  aplani;  gasc. ,  concave,  en- 
foncé. 

BBCLOUTI,  V.  a.  V.  Encloutà. 

BNCL0UTU8UB0.  3.  f.  V.  Encloutà- 
duro. 

BKCLOUYA  ,  PROV.  ,  v.  a.  (encléuvà). 
V.  Enclaure. 

BRCLUGIA,  pROvc,  v.  a.  Entasser.  V. 
Aclucbà. 

BirOiUftl,  PROV.,  s.  m.  V. 

BNCLUn,  BHGLUn,  s.  m.  Enclutgb, 
enclume.  —  Gasc,  enclus,  enclusi,  — 
Cat.,  enclusa;  port.,  incude;  ital,, 
incitdine,  —Ety.  lat.,  tncudinem, 

A  gros  endame  gros  martel. 

Pbo. 

BKCLIIS  ,  BBCLUfil,  s.  m.  V.  En- 
clume* 


(  48  )  BNC 

BBCLUfiA,  v.a.  Faire  entrer  une  em* 
barcation  dans  un  bassin  formé  de 
deux  écluses.  —  Ety.  lat.,  inchisum., 
part,  de  includere,  renfermer, 

BHCLUSAIRB,  8.  m.  Eclusier ,  celui 
qui  est  chargé  d'ouvrir  et  de  fermer 
les  écluses.  —Ety.,  enclusâ. 

BHCLU80,  s.  f.  Ecluse.  —  Sym.  rei- 
clauso. 

BNCO,  prép.  Chez;    parmi.  —   Syn 
e7iquoi\  gasc,  en^o.  V.  Ac6. 

ENGO,  cÊv.,  s.  f.  Cannelle  ;  enco  de 
tampOt  tuyau  de  vidange  d'un  bassin  ; 
6a^ntt /Vnco,  boire  un  coup.-  Syn. 
enquo.  V.  Enche. 

BKUIBOLA,  cÉv.,  v.  a.  Entraver,  em- 
barrasser, empêcher.  —  Ety.  ,  en, 
préf.,  et  copula,  lien,  attache. 

BNCOBOLAMENT  ,  cÊv. ,  S.  m.  Encobo- 
LAMEN  ,  entrave  ;  empêchement.  — 
Ety  ,  encobolà. 

BICOGCA,  V,  a.  V.  Encoucà. 

BKCOt,  BRCOiRB,  bèarn.,  adv.  V.  En- 
caro. 

BHCOLAT,  cÈv.,s.  m.  V.  Encalat. 

BHCOMBIB,  s.  m.   Encombre,    embar 
ras,  obstacle.  —  Ital.,   ingombro.  — 
Ety.  b.  lat..   încoinbrum^    amas    Je 
bois. 

BHCOHTIB,  GA8C.  ,  s.  m.  Rencontre  ; 
volume,  chose  encombrante. 

BNCONTIO  (A  1),  loc.  adv.  A  rencon- 
tre, à  l'opposite  ;  and  à  l'encontro, 
contrarier  ;  aller  à  la  rencontre.  — 
—  ANC.  CAT.,  Bsp..  encontre  ;  ital., 
incontra.  —  Ety.  lat.,  contra. 

BNCOP  (A  l*},  cèv. ,  loc.  adv.  A  la 
fois ,  tout  à  la  fols.  —  Svn.  al  cop^ 
tout  al  cop.  V.  Cop. 

BKCOT,  céY.,  prép.  Chez,  V.  Acô. 

BNCOUARB,  BÈARN.,  adv.  Encore.  V. 
Encaro. 

BNGQ0A8,  PROV.,  s.  m.  V.  Ancouès. 

ENGOUATA,  PROV,  ,  v.  a.  Donner  des 
taloches.  —  Et  y.  ,  en,  sur  et  couato, 
po\ir  coueto,  nuque. 

BNCOUBI,  PROV..  V.  a.  V.   Encoumbf. 

BNCOUBLA,  PROV.,  v.  a.  Encoblar,  ac- 
coupler; entraver,  mettre  des  entraves 
aux  pieds  des  animaux:  T.  de  jardi- 
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nier,  tresser  des  aulx  ou  des  oignons 
pour  en  faire  des  glanes.  —  Bty.,  en, 
préf.  et  le  lat.  copular,  accoupler,  as- 
sembler. 

BHCOUBLOS,  GAST.  PROv.  ,  S.  f.p.  En- 
traves qu'on  met  aux  pieds  des  ani- 
maux. —  Ety.,  en,  préf.,  et  le  lat,  CO' 
pulay  lien,  attache. 

BfCOUGÂ,  V.  a.  Empoisonner,  enivrer 
le  poissoa  avec  la  co<iue  du  Levant 
qu'on  introduit  dans  les  trous  où  il  se 
retire  ;  s'encoucd',  v.  r„  s'enivrer.  — 
Stîî,  encaucà,  encoccd,  —  Ety.  ,  en, 
préf.,  et  coco,  coque. 

SHCOUCA,  CA8T.,  GAsc,  V.  a.  Emmail- 
loter ;  serrer,  presser  ;  choyer  ;  s'en  - 
coiÂcâ^  V.  r.,  se  presser,  se  serrer. 

EHGOUCOULA.  toul.,  v.  a.  Dorloter  ; 
s'encoucouldf  v.  r.  ,  se  délicater.  — 
Ety.,  frét7  ,  de  encoucà. 

EHCOUCOmmA  (S'),  prov.,  V.  r.  Ache- 
ter une  courge  pour  un  melon  ;  au  fig. 
se  tromper,  s'attraper  ;  se  mal  marier. 
—  Ety.,  en  ,  préf.  ,  et  coucourdo, 
courge. 

SHCOUDSNI  (S'},  V.  r.  Se  charger  de 
graisse  ,  devenir  gras  ;  cncoudcnit  , 
ido,  part  ,  gras,  grasse  ,  crassoux  ; 
gluant.  —Ety.,  en,  préf.,  et  coudeno, 
couenne. 

SirCOUi,BIICOUiB0.6Asc.,  adv.  V.  En- 
caro, 

SHCOUtS,  PBOv.,  s.  m.  V.  Ancouès  ; 
il  signifie  aussi,  employé  comme  ad- 
jectif, drôle,  méchant,  effronté. 

BNCOUPA,  PROV.  .  v.  a.  Emplir  une 
jnanne  ;  sencoufà,  v.  r.,  se  presser 
pôle-mêle  comme  le  sont  les  objets  mis 
dans  une  manne  bien  remplie.  —  Syn. 
encoufind,  —  Ety.  ,  en  ,  et  cou/o  , 
manne. 

BBCOOFINA,  V.  a.  Mettre  dans  un  ca- 
bas; au  flg.  s'encoufind,  v.  r.,  s'enfer- 
mer dans  sa  maison,  demeurer  au 
coin  du  feu.  —  Ety.  .  en,  et  coufiny 
cabas. 

IHGOUaNA  ,  PROV.  ,  V.  a  Enfoncer, 
mettre,  presser  dans  nn  coin.  —Ety,, 
en,  dans,  et  cougn,  coin. 

BNCOTONUBO,  8.  f.  Encoignure, ,  en- 
droit où   deux  murs  se  rencontrant 
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forment  un  coin;  espèce  d'armoire 
qu'on  y  place.  —  Ety.,  en,  prêt., e( 
cougny  cugn,  coin. 

BNCOUftOURBA  (S'),  v.  r.  V. 

BHCOU&OUILA  (S'),  câv.,  v.  r.  Boire 
à  la  gourde  ;  par  ext.,  s'enivrer.  — 
8yn.  s* encougourli.  —  Ety.,  en,  préf., 
et  cougourlo,  courge. 

BNCOOaOUlLI  (S),  AGAT.,  v.r.  Devenir 
mauvais  en  parlant  du  temps.  Il  est 
aussi  synonyme  de  s'encougourlà.  — 
Ety.,  e?i,  préf.,  et  cougowlo,  courge; 
on  compare  le  temps  qui  se  gdte  à  un 
melon  qui,  en  s'abdtarJissant,  ressem- 
ble à  une  courge. 

BHCOULA,  V  a.  Accoler,  V.  Acoulà  ; 
coller,  V.  Goulà. 

BMCOULASSA,  v.  a.  Mettre  le  collier  & 
une  béte  de  trait  ou  de  labour  ;  on 
dit  d'un  habile  bourrelier,  encuulasso 
pla,  il  fait  des  colliers  qui  s'adaptent 
bien  au  coudes  animaux,  et  qui  ne  les 
blessent  pas  ;  au  f\g.,  s'en 'ou lassa,  v. 
r.  se  mettre  sous  le  joug  du  mariage. 

—  Ety  ,  en,  préf.,  et  coulât^  collier. 

BNCOULBRI,  V.  a.  Mettre  en  colère  ; 
s'cncouleri,  v.  r.  se  mettre  en  colère; 
encouleriiy  ido,  irrité,  ée.  —  Ety.,  en, 
préf ,  et  coulhu) 

BNCOULO,  s.  f.  Contrefort.  V.  An- 
coulo. 

BNCOULOUONA,  PROV.,  V.  a.  V.  Encou- 
noulhà. 

ENCOUIBI  ,    PROV.,    Y.   a.    Assaillir. 

—  Syn.  cncouhi.  —  Ety.  lat.,  incu/«- 
bere.',  se  jeter  sur. 

ENCOUMBBIA  (S*),  v.  r.  S'encrouer.  en 
parlant  d'un  arbre  abattu  qui  tombe  sur 
un  arbre  voisin  et  s'embarrasse  dans 
ses  branches;  s'encoumbrià  lous  peds, 
croiser  les  pieds.  —  Syn.  s'escoumbrià, 
s'encrouà. 

ENCOUNOULHA,  v  a.  Charger,  coiffer 
une  quenouille.  —  Syn.  encourougnà, 
encoulougnà.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
counoulhOi  quenouille 

ENCOUNSOUII,  cÉv.  toul.,  v.  a.  En- 
dormir; encounsouniit,  ido,  part,  en- 
dormi, e. 

ENCOOHSOnnT,  s.  m.  Nom  do  deux 
teslacés  bivalves,    qu'on  trouve  dans 
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nos  rivières,  appelés  ainsi  &  cause  de 
leur  état  d'immobiliU  qui  rassemble  au 
sommeil.  —  8tn.  eounsoumis,  V. 
Arcôli. 

BNCOUNTtADO.  8.  f.  V.  Gountrado. 

BlTOMaiIBU  (S'),  V.  r,  Se  ginimeler. 
V.  Acouqueli. 

BNCOUBà.  CRY.,  V.  a.   V. 

BMGOUBAJàt  V.  a.  ëxgoratjaR|  encou- 
rager, ranimer  le  courage,  animer,  ex- 
citer,* iTAL.,  ïncomrjfjiare,  —  Ety., 
c/i,  prôf..  et  couraje, 

BNCOUBGHI,  PROV  ,  v.  a.  V.  Âcour- 
chÀ. 

BNGOUaDA,  V.  a.  Corder,  lier  avec 
une  corde,  une  flcelle  ;  enliler  des 
grains  de  chapelet,  des  ligues,  des 
cocons,  etc  ;  encourdâ  uno  baudufoi 
lacer  une  toupie  ;  encourdâ  lou  fé  , 
serrer  le  foin  en  forme  de  corde.  — 
Cat.,  ESP.,  encordar,  —  Ety.  ,  en  , 
prêt.,  et  cordo,  corde. 

BNfSOUBOBLi,  ElîCQUBOBLHA,  v.  a.  En- 
tortiller, entrelacer  ;  enlacer  des  pa- 
piers ;  enfiler  des  gimblettes,  des  per 
les,  des  champignons,  etc.  —  Ety.  , 
en,  préf.,  et  courdel,  dim.  de  cordo, 
ce  deau,  petite  corde. 

EHCOURNA ,  CAST.,  v.  a.  Donner  dos 
coups  de  corne  ;  au  iig.,  planter  des 
cornes  sur  le  front,  rendre  cocu.  — 
Syn.  encournaià  ,  encournrlhà  ,  pour 
la  dernière  acception.  —  Ety.,  en, 
avec  et  corno,  corne. 


ENCOUBNAU,    cÈv. ,    V. 
cournà. 


a,   V.  En- 


V  a.    V.  En- 


V.    a.    V.     Encou- 


BNCOURNILHA     cÊv. 
cournd. 

BlfCOUBOUONA  , 
noulhà. 

SNCOUBOUNA,  v    a.  V.  Couronna. 

BNCOURRE,  V.  a.  Encorrb,  encourir, 
s'exposer  à,  attirer  sur  soi  ;  s'encourre, 
V  r.,  s'enfuir  à  toutes  jambes;  encoiir- 
regutf  udo,  pari.,  encouru,  e  ;  qui  a 
pris  la  course.  —  Cat.,  port,,  encor- 
re  ;  ffal  ,  incorrere,  —  Ety.  lat., 
incurrerc. 

BNCOïïBBOïïBSàT,  ado,  adj.  Courroucé, 
ée,  V.  Courroussat, 
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BBGOUBSy  GiST  ,  8.  m.  Cours,  espaea 
dans  une  riviôre  entre  deux  chaus- 
sées ;  travée,  espace  entre  deux  pou- 
tres. 

BNCOïïlTIHA,  V.  a.  Encortinar,  tendre 
des  draperies,  entourer  de  courtines, 
de  rideaux  ;  par  ext.,  envelopper.  — 
Anc.  ESP.,  incortinar  ;  ital.,  incorti" 
nare.  —  Ety.,  en,  préf-,  et  cowrtinot 
rideau. 

BNCOUSSIIini  ,   GARC,   V.  a.   COSSBGUIR, 

poursuivre,  courir  après:  il  ^'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  — 
Cat.,  ESP.  ,  PORT. ,  conseguir  ;  itàl., 
conseyuire,  —  Ety.  lat.  ,  consequi. 

BMCOUTIFLA  ,  prov.  ,  v.  a.  Souf- 
fleter. 

ENCOUTRA.  ENCOUTBAIBNT,  prov.  , 
V.  Acoulrà,  Acoutrament. 

ENCRA,  V.  a.  Rendre  obscur,  noircir  ; 
s'encra,  v.  r.,  s'obscurcir.  —  BTY.,«n- 
cre^  noir. 

SNCRANAT,  ado.  adj.  Enfermé,  ée.  Ce 
mot  paraît  être  une  altération  de  en- 
granat ,  engrené,  renfermé  comme  le 
blé  dans  la  trémie. 

BNCRANGA,  gast.  ,  v.  a.  Embourber, 
mettro  les  roues  d'une  charrette  dans 
un  bourbier;  s'^ncrancâ,  v.  r.,  s'em- 
bourber; GARG.  ,  s'accrocher.  —  Syn. 
encalà. 

ENCRA88L  V.  a.  Encrasser;  v.  n..  de- 
venir crasseux.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  —  Syn.  s'encras^ 
souire ,  s'encrassouri.  —  Ety.  ,  en^ 
préf.,  et  crasso. 

ENCRASSOniBS,  ENCRA880URI,  v.  a.  V. 

Encrassî . 

BNCRAUA,  G  ASC.  ,  v.  a.  Mettre  à  cali- 
fourchon ;  encrauà^s  ,  v.  r.,  se  mettre 
à  caliiourchon.  —  Syn.  ena^auèràT 

ENCRAUBRA,  GASc.  ,  v.  a.  Y.  En- 
crauà. 

ENCRB,  0,  PROV.,  adj.  Noir,  e,  obscur, 
foncé  en  couleur.  —  Ety,  ,  encro  , 
encre. 

ENGRÈIRE  ,  V.  a.  et  n.  Encrbirb,  ac- 
croire ;  faire  encrèire,  ne  faire  en- 
crHre-,  en  faire  accroire  ;  es  doper  en" 
crèirCy  ce  n'est  pas  tout  de  bon,  ce  n'est 
que  pour  rire;  s'encrèircy  v.   r.  ,  s'en 
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Aire  accroire  ;  avoir  trop  bonne  opi- 
nion de  soi  —  Ety.,  en,  préf.,  e» 
crèire,  croire. 

nnauaroTO,  pbov.  ,  s.f.  Espèce  de 
fourche  garnie  de  crochets  qu'on 
ajoute  à  la  broche  d'un  tour  à  filer,  et 
qui  sert  è  rouler  le  fil  sur  la  bobine. 
—  8yn.  encrenier,  encreno, 

BrOEVAT,  ado  ,  adj.  Crénelé,  ée  , 
denté.  —  Ety.,  encrenoy  entaille. 

BnaiHIEl,  PROV.  ,  s,  m.  V.  Encre- 
moyo. 

DICISMIIA,  INCSENILll  (S'),  pbov., 
V.  r.îS'embrouiller,  se  tordre.  —  Syn. 
enaimihâ. 

La  r^re-grand  te  rhk  reni. 
Plan-plan  k  sonn  aise  debauo 
Un  escavèa  de  blanco  lano 
Que  s'BKORKiiiHo  e  que  ferai. 


R.  Vabokliv,  Long  dbu  camin, 

ly  PROV.,  S.  f.  Cran  «  entaiU 
lore  ;  il  est  aussi  synonyme  de  encre^ 
tnuyo.  V.  ce  mot.—  Ety.,  en.  préf.,  et 
loLAT  crenay  brèche,  entaille. 

BHCKSPITAT,  ado,  adj  Impotent,  e, 
qui  a  perdu  Tusage  de  hos  jambes. 

mcUML,  PROV.,  ady   V.  Encrezol. 

SHCUBTA,  cÉv.,  V.  a.  T.  de  maçon, 
chaperonner  un  mur,  en  faire  le  cha- 
peron. —  Ety.,  en,  et  cresto,  crête. 

SKCRS8TAOUR0,  EHGHISTAOB,  ENCRES- 
TAmiT,  s.  m.  Chaperon  d'un  mur.  — 
Ety.,  encrestd. 

SICRBSTI  (S'),  D.  UM.,  V.  r.  Se  lever 
sur  ses  ergots,  parler  avec  colère, 
prendre  un  ton  hautain.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  cresto ,  crête  :  le  coq  dresse 
sa  crête  dans  ses  mouvements  de  co  - 
lôre, 

SICEEIOL,  0,  cÊv.,  adj.  et  s.  Engub- 
zOL,  incrédule,  mécréant  ;  als  encre- 
zols  la  part  de  lor  sera  en  eslanh  ar- 
den  defoce  desolper\  quant  aux  in- 
crédules, leur  part  sera  dans  un  étang 
de  feu  et  de  soufre.  —Ety.,  en,  néga- 
tion, et  crezoly  crédifle,  croyant. 

XHORO,  s.  f.  Encaut  ,  encre  ,*  on  ne 
doit  pas,  d'après  la  prononciation  fran- 
çaise, écrire  ancro,  mais  encro,  ce 
mot   dérivant  de  iyxaurTti,  lat.,  en- 
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causium.  —  Esp.,  f7Uxna(o;  itai.,  in* 
chiostro. 

BNCIOUA.  (8*),  v.r.  S'encrouer.  V. 
EncoumbriÂ. 

BHCIOUCA.  V.  a.  Courber,  incliner 
par  un  des  bouts;  s'encroucà,  v.  r.,  se 
courber,  devenir  crochu,  infirme,  dé- 
périr; ramener  ses  pieds  et  ses  jambes 
vers  le  haut  du  corps,  ce  que  font  les 
enfants  en  se  couchant  dans  un  lit 
froid ,'  encroucatt  ado,  part,  crochu »e, 
au  flg.  courbé  par  l'Age.  —  Ety.,  en, 
prêt*.,  et  croc,  donner  ou  prendre  la 
forme  d'un  croc. 

BNCaOOCA  ,  CAST.,  v.  a.  Aoorocher. 
V.  Acroucà 

BNCIOQCUR  ,  PROV,  ,  8.  m.  EscfOC.  — 
Ital.,  scrocco.  —  Ety.,  encroucà  .  (ac- 
crocher. 

SNCaOOl,  PROV,,  s.  f.  Verd  foncé,  qui 
est  le  signe  d'une  végétation  vjgou* 
reuse.  —  Ety.,  encro^  noire. 

BMîROIIBA,  V.  a.  Croiser,  Y.  Crotisâ  ; 
cÈv.,  TouL.y  mettre  dans  la  fosse,  en- 
fouir. —  Ety.,  en,  dans,  et  cros^  fosse 
pour  les  morts. 

ENCROUSIAOmiO,  8.  f.  T.  de  Tisse- 
rand, fil  qui  se  croise  en  tissant.  — 
Ety.,  encrousd^  croiser. 

SNC10U8TA,  V.  a.  Encroûter,  couvrir 
d'une  croûte,  d*un  enduit  ;  s*encroustâ^ 
v.  r.,  s'encroûter  ;  au  flg.  devenir 
routinier,  stupide  ;  encroustal^  ado, 
part.,  routinier,  ière,  qui  ne  veut  rien 
changer  à  ses  habitudes,  à  ses  opinions. 
—  Cat,,  encrostar  ;  bsp.,  incrustar  ; 
iTAL.,  incrosiare,  —■  Ety.  lat.,  incrus^' 
tare. 

BHCIUHA,  GAsc,  V. 

ENClon ,  AGBN.  ,  V.  a.  Obscurcir  ; 
ïencrumi,  v.  r.,  s'obscurcir,  se  cou- 
vrir de  nuages,  de  brouillards  ;  encru" 
mit,  idoy  part, 'sombre,  obscur,  couverl 
de  brume.  —  Cast.,  s^almmà, 

BHCROUNCÉO  ,  prov.,  s.  m.  Archet  de 
berceau.  —  Syn  escrounctu^  arescle. 

BMCUBBITA,  v.  a.  Couvrir ,  mettre  un 
couvercle.  —  Ety.,  en, préf.,  et  cubert, 
couvercle. 

BNCUfil ,  BHCOI ,  PROV,,  adv.  Aujour- 
d'hui. V,  Hiol. 
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ncnilB,  6A8G.y  adv.  y.Encaro« 

BKCUU,  CA8T.,  ▼.  a.  Cueillir  un  fruit 
avant  sa  maturité.  —  Ety.,  en^  avant, 
etcu/i,  cueillir. 

BVCin.0OTA,  V.  a.  V.  Guloutà. 

EHCULPA ,  V.  a.  E.NCOLPARy  inculper, 
accuser  d'une  faute.  —  Stn,  iticulpà, 

—  Cat.,  culpar\  ital.,   incolpare,  — 
Ety.,  en^  préf.,  et  culpa,  faute. 

BHCUITA  ,  V.  a.  Publier  les  bans  de 
mariage. 

BNCURA8BA  (S'),  piiov.,  v.  r.  S'éouler 
en  parlant  des  souliers.  —  8yn.  3'a- 
quiulà. 

SMCUIBBGBLA,  prov..  v.  a.  Mettre  un 
couvercle.  V.  Gabucelà. 

BHCUSSA.  BNCUSSAOUBO,  PROV.  V.  En- 
cloutâ,  Ëncloutaduro. 

BHO,  cév.,  prép.  Avec  ;  end  acô,  avec 
cela  ;  cependant  ;  cette  préposition 
marque  le  datif,  quand  elle  est  placée 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle,  end  cujuel,  à  celui-là.  —  Syn. 
ende,  —  Bitbrr.,  am,  amb, 

BNOA,  DÉARN.,  prép.  V.  Enta. 

BNOABALHA  ,  garc,  v,  a.  V.  Knda> 
valÀ. 

BNDACA,  GÊv.»  v.  a.  V.  Endecà. 

BNSACON ,  adv.  Quelque  part ,  ount 
anas  ?  où  allez-vous  ?  Si  l'on  no  veut 
pas  dire  où  l'on  va,  on  répond  :  enda- 
con  ,  quelque  part.  —  Syn.  enlacon, 
enlicon,  entoucon,  cnquicon,  indacon 

—  h.'Liu.j  efidoconyenlocon, 

BMBAONiiRO,  BNDAOIIÈRO,  cast.,  ckv., 
s.  f.  Linteau  ;  seuil.  —  Syn.  iandiniH' 
ro,[lindaniéro,  lendas^  lindau,  liniau. 

ENOAIAOO  >  pnov.,  s.  f.  Andain.  V. 
Andaiado. 

ENDAISSA,  PROv.,  V.  a.  Mettre  en  an- 
dains  le  fourrage  fauché.  —  Syn.  en- 
dei$sà, 

BNDAL,  S'  m.  Andain.  Y.  Andan. 

BNDAI1AUA8  ,  G  ASC,  S.  m.  Déluge  , 
grande  pluie.  —  Syn.  endouliblcy 

QoAntis  bareis.  qnantis  twalas 
N'ft  ponrtat  monn  skdalava8  t 

D'AsTBos,  de  St-Cluir  de  Lomagne. 


Qae  de  gnérets,  que  de  terres  latK>BrrfM  ~~  « 
emporté  mon  déloge  I 
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,  CAST.,  V.  a.  Ck)urber  ; 
endalmairà  l'esguino,  voûter  l'écbine. 

BNDAHBUBLIT,  adj.  Paré,  ajusté  com- 
me une  demoisoUe.  comme  un  damoi- 
seau. —  Ety.,  en,  préf.,  et  dameisèlOf 
demoiselle. 

BIDAUi,  s.  m.  La  partie  de  derrière, 
rebours  ;  endarrè^  adv.  comp.,  der- 
rière, en  arrière.  —  Syn.  endarriè.  — 
Bty.,  en,  préf.,  et  dart%  derrière. 

BNDAIRÉIAA  (S').  c6v.,  v.  r.  Être  en 
retard.  V.  Derraigà.  —  Ety.,  en,  préf., 
eidairè,  derrière. 

BNOABHÈIIAJBS,  BMDABIÈnAJIS,  C&V., 
PROV.,  S.  m.  p.  Arrérages.  V.  Derrai- 
gaje^. 

BNDABRilBALlOS,  GÉv.,  8.  f.  p.  Grains 
et  légumes  qu'on  sème  au  mois  de  mars, 

—  Ety.,  endarrèirà. 

BIDAUtBlTA,  TOUL.,  cÉv.,  v.  a.  V.  Des- 
rend. 

BNDAIBIÈ  ,  BHSAUUÉS  ,  adv.  comp. 
Derrière  ,  en  arrière  ,  en  dernier  liea. 
V.  Endarrè. 

BHDAlBIÈnA  (S*),  v.  r.  V.  Derraigà. 

BNSARIIÉIOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Ustensile 
en  forme  d'élrier  qu'on  accroche  &  une 
crémaillère  et  sur  lequel  on  pose  une 
poêle,  une  casserole. 

BNDARYO  ,  cÊv.,  s.  f.  Nom  de  la  re* 
noncule  langue,  ou  grande  douve,  her* 
be  de  feu,  Ranunculus  lingua,  et  de  la 
renoncule  flammette,  ou  petite  douve» 
lianunculus  flammula*^  Syn.  endertfo, 
lalbèro,  iarbèro^  renoncule  llammette. 

BNOAraAJA.  V.  a.  V.  Endoumajà. 

ENOAYALA,  v.  a.  Jeter  à  terre  ,  ren- 
verser ,  l'ai  endavalat  d'un  cop  de  roc, 
je  l'ai  renversé  d'un  coup  de  pierre;  il 
a  la  même  signiQcation  que  avala  ;  en- 
davalariô  un  biàu  amsas  banos^  il  ava- 
lerait un  bœuf  avec  ses  cornes  ;  enda^ 
valà  sens  tnaslegdy  avaler  sans  mâcher; 
s'endavaldy  v.  r.,  s'écrouler  ;  aquelfais 
m'a  endavalat  Vespallo^  ce  fardeau  m'a 
disloqué  l'épaule.  —  Stn.  endabalhd. 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  aval,  en  bas. 

BNDAYANS,  BirOAYANT.  s.  m.  Le  de- 
vant, la  partie  antérieure;  à  Pendauansy 
à  Cendavanl,  au-devant. 

BMIIB,  câv.,  prép.  Avec.  V.  End. 
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IRBBBAOOS,  c*v.,  tool.,  conj.  Aussi, 
c'est  pourquoi  ;  endehados  nou,  ce  n'est 
pas  sans  cause.  —  Biterr.,  tant  da- 
bado. 

oniSBAT  ,  AGBN.,  adv.  Dessous.  V. 
Dejoust. 

auuaktm  (Amalos),  toitl..  loc. 
adv.  A  l'étourdie. 

BniBBIHA,  BiARN.  V.  a.  V.  Devina. 

raiWBIO,  s.  f.  V.  Endevîo. 


(  ^  )  END 

niDBnA,  v.  a.  V.  Vendemiâ. 


,  cév.,  s.  m.  Endec,  tare,  dé- 
faut, vice  intérieur,  rnchitisme,  lan- 
gueur. —  Syn.  endèca,  endecun,  entet^ 
enteco,  —  Btt.,  en,  préf.,  et  le  roaian 
deCs  tare. 

KNDÈCA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Endec. 

BHBBCA  ,  V.  a.  Rendre  maladif ,  ive, 
cacochyme  ,  rachitique  ;  infecter ,  em- 
puantir ;  Ui  maire  qu'a  pas  prou  de 
iach ,  endeco  soun  efant,  la  mère  qui 
n'a  pas  assez  de  lait  ruine  la  santé  de 
son  enfant  ;  s'endecà,  v.  r.,  devenir  ra- 
chitique ;  endecat.ado,  part.,  maladif, 
ive,  exténué,  estropié,  noué,  morfondu; 
(Mbre  endecat  ,  arbre  entiché  ;  plantas 
endecados  ,  plantes  languissantes.  — 
Syn.  cndacà-,  endechà,  entecà,  —  Et  y., 
indec. 

BHutçun,  s. m.  Rachitisme.  V.  Endec. 

nOIEDBllS,  IHDBDOrS ,  gasc,  s.  m.  V. 
Dedins. 

HRDBOA,  PROv.,  v.  a.  Agencor,  ajus- 
ter, mettre  en  ordre,  terminer  une  af- 
faire. 

DOlBmA,  CA8T.,  v.  a.  Envenimer  une 
plaie  ;  au  fîg.  provoquer ,  exciter  ; 
^endegnà,  v,  r.,  s'envenimer.  —  Cév., 
endinnd;  prov.,  encagnâ. 

nOBSIOVS  ,  BKDBiaifOnS  ,  o,  c6v., 
TOOL.,  adj.  Délicat,  e,  qui  a  les  fibres 
Irritables,  à  qui  la  moindre  égratignu- 
re  cause  une  ulcère.—  Syn.  endignous. 
—  Kty.,  endegnà. 

KRBinSA,  PRov.,  V.  a.  V.  Endaissâ. 

DrDBLUBI)  BlfDBLim,  s.  m.  V.  Déluge. 

ERDSKA,  s.  m.  Y.  TiOndema. 

Munmkil,  CÉV.,  s.  m.  Endembzi,  en- 
vie, jalousie  ;  gageure. 

SMuiuiniT,  ido,  cév.,  adj,  Endembs, 
fixé,  ée,  arrêté;  entrepris,  embarrassé. 


BNDBHOinnA,  V.  a.  Faire  endiabler  ; 
endemoumatt  ado,  part,,  démoniaque, 
possédé  du  démon  ;  endiablé,  enragé. 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  denioun. 

BMDBITA,  BNDBNTAT.  V.  Dentà,  Den- 
tat. 

BNOEITTAT,  ado,  TouL.,  adj.  Édenté, 
ée,  brèche-dent.  —Syn.  dèidentat^  des^ 
dental,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  dental. 

BNOEB  .  cÊv.,  s.  m.  Ender,  trépied, 
ustensile  de  cuisine  ;  trépied  \  queue, 
appelé,  à  Béziers,  cliambrièiros,  —  Syn. 
endés^ 

BNDEBBOU,  ENOEBYOU .  g\st.,  s.  tr. 
Loir,  Myoxus  glis^  de  la  fa  m.  des  ron- 
geurs, qui  s'engourdit  pendant  l'hiver. 

—  Syn.  rat  bufoû  ;  ditbrr,,  missarro, 

BNOÈBB^  GASc  y  s.  m.  Embarras,  trou- 
ble. 

BNDBBYI,  s.  m.  Dartre.  —  Syn.  d^- 
bese, 

BNBBBYO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Endarvo. 

ENDÊS.  CA8T.,  CÉV.,  s.  m.  V.  Ender. 

BNBÉUDA,  D.  LiM..  V.  a,  V. 

BVDÉUTA,  V.  a.  Endiîptab,  bndeutar, 
endetter,  charger  de  dettes  ;  s'endéutà, 
V.  r.,  s'cRdetter.— Gat.,  endeutar\  bsp., 
endeudar  ;  port,,  endividar;  ital.,  in- 
debitare.  —  Ety.,  en ,  préf.,  et  déule  , 
dette. 

BNDÉUTAT  ,  ado  ,  part.  Endetté,  ée  ; 
cami  des  endéulats,  chemin  des  éco- 
liers, voies  détournées. 

BNBBVBNABLB,  o,  adj.  Affable  ,  socia- 
ble. 

BNDBYBNaUT  ,  udo ,  part.  Devenu,  e, 
advenu,  rencontré  juste  ;  avem  tirai  à 
la  courto  palho .  ai  pla  endevengut  , 
nous  avons  tiré  à  la  courte  paille  ,  j'ai 
bien  rencontré  ;  ai  endevengut  so  pus 
bel,  j'ai  rencontré  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  beau  ;  mal  endevengut ,  mal  fait, 
mal  conformé;  retrat  endevengut,  por- 
trait resâ  !iiblant. 

BNOBVBNI,  V.  a.  et  n.  Endevbnir,  de- 
venir, arriver  ,  rencontrer  juste,  réus- 
sir, ne  pas  manquer  le  but  ;  s'endeveni, 
V.  r.,  se  convenir,  s'accorder,  sympa- 
thiser :  aquel  home  e  sa  femno  s'ende^ 
venou  pas,  cet  homme  et  sa  femme  ne 
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sympathisent  pas  ;  mous  chaoals  s'en- 
devenou  ,  mes  chevaux  s'accorJenI 
bien  pour  tirer  la  voiture  ;  l'ajiarai 
vèire^  se  s*èndeven,  j'irai  le  voir,  si  l'oc- 
casion se  présente.  —  Cat.,  esdeveni. 

—  Ety..  en,  préf.,  et  devenir  devenir. 

UOSVENUIOU,  proVm  s.  et  adj.  Ende- 
vBNiDOR,  l'avenir,  ce  qui  doit  advenir. 

—  Ety.,  endeveni, 
BNOBVnfSA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  en  dé- 

feos,  en  parlant  des  bois  ou  pâturages 
communaux.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  rfe- 
Vêns,  devès,  défense,  réserve. 

BNOEVUTO  ,  CAST. ,  3.  f.  Polypore 
touffu  ,  Polypof^s  frojidosus,  champi- 
gnon comestible. 

BHDEYINA,  BMOBTINAnUE,  V.  Devina  . 
Devinai  re. 

BNDBVIO  ,  s.  f.  Endivia,  endive,  Ci- 
chorium  endivia,  plante  de  la  fam.  des 
synanthéréeS)  dont  il  existe  plusieurs 
espèces.  —  Syn.  endioio.^  Esp.,  endi- 
bia\  CAT.,  iTAL..  roRT..  indivia,  — 
Lat.,  intyba, fém. de  intybus,  chicorée. 

BNDIA,  GÉv.,  V.  n.  V.  Endilhd. 

BNDIABLA,  v.a.  Endiabler.  faire  en- 
diabler,  faire  enrager;  i'endiablà^  v.r., 
endiabler  ,  enrager,  endéver.  —  Cat., 
ESP.»  endiablar;  ital.,  indiavolare.  ^ 
Btt.,  en,  préf.,  et  diable, 

BNSIALBNC,  0.  CAST.,adj.  ]\tiré,  ée, 
mince  et  long  comme  une  anguille.  — 
Ety.,  endialo,  altér.  de  angtiialo.  an- 
guille. 

BNDIALO,  CAST.,  s.  f.  V.  Anguialo. 

ENDIAMANTAT,  ado,  adj.  Orné,  ée,  de 
diamants. 

SHDIANO  ,  BNSIBHO  ,  s.  f.  Indienne, 
toile  de  coton  imprimée  que  Ton  fa- 
briquait originairement  aux  Indes. 

ENDICA,  V.  a.  Y.  Indicé. 

BHOltU.  c6v,,  V.  a.  Endirb,  impo- 
ser, taxer.  —  Ety.  lat.,  indicere,  im- 
poser. 

BNDiaVA,  V.  a.  V.  Endinnd. 

BNDiavOUS,  0,  GÈv.  TOCL.,  adj.  V. 
Endegnous;  gasc.)  dédaigneux,  euse. 

XHDIL,  cÊv,,  s.  m.  Hennissement  du 
cheval.  —  Ety.  ,  s.  verb.  de  endilhà, 

SmiILHA  ,  V.  n,  Endillar  ,  ikoilar, 
hennir*  ~  Syn.  endià'y  endilhà^  enilhàf  1 
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ennilhd,  nilhà,  harnilhà  ,  tnnâ.  — 
Ety.  lat.  .  hinnirey  d'où  inhilar  « 
forme  romane,  dont  endilhà  est  une 
altération. 

BlfDILHA,  s.  m.  Hennissement. — Syn. 
endil, 

BNDIXA,  B.  LiM.,  v.  a.  Poisser,  en- 
duire de  poix;  par  ex  t.,  gâter,  salir 
avec  un  corps  gras.   —  Syn.  empegà, 

ENDHENCHA  ,  V.  a.  Endimancber  , 
mettre  les  habits  du  dimanche,  de 
fête;  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  —  Syn.  endimenjd,  indi- 
mergà ,  endioumergà,  —  Ety.,  en. 
préf.,  et  dimenche, 

ENDUBNJA  ,  SNDUBROA,  v.  a.  Y. 
Endimenchà. 

BNDni,  B.  LIM.,  8.  m.  Engin,  indus- 
trie ,  adresse.  —  .  Syn.  indin,  V. 
Engin. 

ENDINO,  G  ABC.  s.'.m.  Dédain.  Y.  Des- 
degn. 

BNBINO,  ENDIHMO,  GASG.,  adj.  Indi- 
gne. Y.  Endinne, 

ENDINNA,  V.  a.  Indignak,  indigner  ; 
GÉV.,  envenimer  une  plaie  ;  s^endinnà^ 
V.  r.,  s'indigner;  s'envenimer,  en  par^ 
lant  d'une  plaie.  —  Syn.  endignà  — 
Ety.  lat.,  indignari. 

BNOIIIHACIBU,  s.  f.  Indionatio,  indi- 
gnation. —  Syn.  indignaciéuy  indigna^ 
cioun.  —  Ety.  lat.  ,   indignationem. 

ENDimiAT,  ado,  part.  Indigné,  ée; 
cév.,  redressé,  rengorgé,  tendu  ;  en- 
venimée» en  parlant  d'une  plaie. 

EKOmilE,  oj,  adj.  Indigne,  vil,  mé- 
prisable ;  blâmable  .  condamnable  , 
—  Syn.  indigne  ,  indinne,  —  Ety. 
lat.,  indignus. 

BlfDINTRA  (S*)  ,  V.  a.  Rentrer,  se 
renfermer  dans  ;  auflg.  se  ratatiner, 
se  rabougrir,  dépérir  ;  cndintrat  ado  , 
part.,  rentré,  ée,  ratatiné,  rabougri , 
Uétri.  ridé.  —  Syn.  se  n'enU%  se  n't*n- 
trd,  —  Ety.  ,  en,  préf.  ,  et  dintrd, 
rentrer. 

EHDïOIIHBiaA,  B.  LIM  ,  V.  a.  Y.  En- 
dimenchà. 

EH-DITO,  todl.,  prép.  Au  dire  de. — 
Ety.,  en,  préf.,  et  dilo,  dire. 
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y  S.  m.  Andouille.    —   Svn. 


«mduecho 
SKOIVIO,  s.  f.  V.  Bnderio. 
BHDOCOK,  B.  LiM.,  adv.  V.  Endacon. 

SKDOLB,  BéARN.,  V.  n.  Souffrir.  V. 
Dole. 

BlfDOaaUBT,  8.  m.  V.  Endourguet. 

orDounrcmi ,  Binioui.  v.  Endour- 

mitori,  Endourmi. 

ENDOUO  ,  PBOv.  ,  s.  f.  Marchand 
dendormo,  eadormeur,  celui  qui  lait 
des  contes  à  dormir  debout.  —  Gasg., 
endronios. 

EHHOBBIÈIRA  (S'),  qubrc.,  V.  r.  Res- 
ter en  arrière.  V.  Kndarreirà,  Der- 
raigà. 

SNOOKTO,  CAST.,  G  ASC,  s.  f.  V.  Re- 
dorto. 

EiniOVA,  PRov.,  V.  a.  Gombuger.  V. 
Embugà. 

SNOOVBA  ,  PROv. ,  V.  a.  (endôubd). 
Salir. 

SNDOULSim,  V.  a.  V.  Adoulentî, 

ERBOULEZI  ,  CAST.,  v.  a,  V.  Adou- 
lenti. 

EHOOnUBLB,  s.  m.  V.  Déluge. 

EHHOULOUHA,  cÉv.  toul.  ,  v.  a.  As- 
sommer de  coups,  meurtrir.  —  Ety., 
en,  préf.,  et'douloù,  douleur. 

BHOOULOURI,  V.  a.  V.  Adoulourî. 

SHBOmi.  BÈARN.,  s.  m.  Amas,  vo- 
lume. 

omOUKAy  GA8G.,  V.  a.  V.  Deman. 

BID0UKAI8BLBVGA  (8'}  ,  cÂv.  ,  v.  r. 
S'babiller  en  demoiselle.  —  Ety  ,  en, 
préf. ,  et  doumaiselenco, 

BNOOUMAJA.  V.  a.  Endommager.  — 
8yn.  endawnajd  ,  endôumajà  ,  rfou- 
majà,  —  Ety.,  en,  préf ,  et  doumaje. 

BNDOimSNTI,  PROV.,  V.  a.  V.  Adou- 
lentî. 

noioniBUBT,  s.  m.  Oronge,  agaric 
oronge.  V.  Doumergal. 

nmOUBHI,  V.  a.  Endormir,  endor- 
mir, procurer  le  sommeil,  engourdir; 
au  fig.  amuser  par  des  paroles  flatteu- 
ses; s* endourmi,  v.  r  ,  s'endormir, 
_» _..  ^  » 
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affaire  par  insouciance»    —  8yn.    en 
drowni,  endurmi,—  Esp.,  port.,  adoT' 
mecer;  ital.,  indomiire.   —  Ety,,  en, 
préf. ,  et  dourmi, 

ÉHBOniunDO.  s.  f.  Endourmido  de 
prego-Dièu,  nid  de  mante  religieuse.— 
Ety.,  s.  pan.  f.  de  endourmi . 

BNDOUlUnDOUIHO,  s.  f .  Nom   de   plu- 
sieurs  plantes  narcotiques.la  jusquiame 
noCre,  Uyociasmus  niger,  appelée  aussi 
courïado,  h^rbo  calelhado^  la  jusquia- 
me blanche,  Hyociasmus    albus  ,  qui 
porte  les    mômes  noms  ;  ia    pomme 
épineuse,  Dalura  stramonium,  connue 
dans  quelques  quelques   pays  sous  les 
noms  de  caslagner  sauvage,  herbo  de 
tas  talposy  plante  de  la  fam.  des  so- 
lanées.  —   La  torpilb,    Rata  torpédo, 
est  aussi  appelée    endourmidouiro  , 
parce  qu'elle  a  la  propriété  d'engour- 
dir  la  main  de  celui  qui  la   touche. 
Endourmidouiros  ,    s.  /.    p  ,  profond 
sommeil  dont  on  ne  peut  se  défendre; 
ai  las  endourmidouiros,  je  ne  puis  ré- 
sister au  sommeil  ;  a  près  las  endour- 
midouiros ,  il  a  pris  un    narcotique. 
—   Ety.,   endourmido,  s.  part.   f.  dé 
endourmi. 

SNDOURnLHOUO  ,     BHSOimMILlIOlIBO  , 

8.  f.  Raie  torpille.  —  Syn,  endourmi^ 
douiro. 

BHDOUBKITOU,  s.  m.  Narcotique, 
drogue  assoupissante  ;  au  fig.  séduc- 
tion. —  Syn.  endourmidouiro.  —  Ety., 
endourmi. 

IHOOURIBLE  y  PROV.,  s.  m.  Déluge. 
V.  Déluge, 

BNDOmuiA,  pnov.,  v.  a.  Frapper  sur 
le  dos,  assommer.  —  Ety.,  en,  sur, 
et  dorsum,  dos. 

BNDOUVBHA,  ado,  b.  lim.  ,  adj.  fen- 
dôuvera).  Enflé,  ée;  il  se  dit  d'une  en- 
flure causée  par  une  inflammation. 

BNBOYOLA.  qubrc  ,  v.  a.  V.  Avala  ci 
EndavalÂ. 

BHORACA,  V.  a.  V.  Adracà. 

BNORAIA,  V.  a.  V.  Adraid. 

BNOBli ,  BNiiaBCI,  s,  m.  Endreg,  en- 
DRBicH,  endrbit,  eudroil,  lieu,  place; 
beau  colé  d'une  étoffe  opposé  à  l'envers; 
recto  d'ua   feuillet  ;  à  Vendrech  de,   à 


«engourdir;    au    fig.    négliger  une     regard  de, envers.  -  Gasc,  endret 
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AGKji.,  endrèij,  —  Ett.,  en,  préf.,  et  i     BNSUin,  prov.,  v.  a.  V.  Bndonrml* 

BHDUEO  (Mal  d'),  s.  m.  Mal  non  dan- 


drech.  ce  qui  est  dans  le  droit  chemin, 
ce  qui  est  droit. 

ENDlBCHIÈnO,  BNDRBCinaO.  ENDaBS- 
8IEB0,  adv.  V.  Drechièiro. 

ENDIBSSA,  V.  a.  Endress\r,  redres- 
ser; au  fig.  met  Ire  en  ordre  ;  cndressà 
un  afairct  commencer  et  conduire  une 
atraire.   V.  Dressa. 

ENDRET,  GASC  ,  s.  m.  V.  Endrecli, 
ENDBÈT,  AGEN,  s.  m.  V.  Endrech. 

BNDBIGNA  (S'),  cÉv.,  qijerc,  ,  v.  r. 
S'indigner,  s'inquiéter.  —  Syn.  s'en- 
dinnâ, 

ENDBIQiroiJS,  0,  QUERO.,  adj.  Inquiet, 
ète,  de  mauvaise  humeur.  —  Syn.  en- 
degnûiis. 

ENDBIOUBBTO,  s.  f.  V.  Hiroundèlo. 

ENDBOKB ,  GASC,  v.  a.  V.  Endourmî. 

ENDB0108,  GASC,  s.  f.  p.  Ce  qui  (ait 
dormir.  V.  Endourmidouiros  ;  il  si- 
gnifie aussi  sortilège.  —  Prov.,  en- 
donno. 

EiniBOinn,v.  a.  v.  Endourmî. 

ENDBOUNO,  s.  f.  V.  Androuno. 

BNBBIIA,  pnuv.,  v.  a.  V. 

EITOBUOI,  V.  a.  Engraisser  les  terres 
avec  du  fumier,  les  hommes  avec  une 
bonne  nourriture  ;  rendre  dru,  enri- 
chir. —  Ety.,  eiit  préf.,  et  dru,  drudo^ 
dru«  e,  robuste. 

ENDUGA,  V.  a.  I^  luquer,  faire  l'édu- 
cation, élever,  instruire.  —  Ety.  lat., 
educare, 

ENDUCH ,  s.  m.  ënduta,  enduit,  cou- 
che de  mortier ,  de  plâtre,  de  ciment. 
—  Ety.  lat.*  inductus,  part,  deinrfw- 
cere, 

ENDUBGHO,  s  f.  Ândouille  —  Syn« 
endiueU 

ENOUJA,  PROV.,  V.  a.  Gombuger.  V. 
Embugâ. 

BNOUMIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Vendemiâ. 
ENOUKIADO,  PROV.  ,  8.  f.  V.  Vende - 
mio. 

BNDUNOy  D.  LiM.,  adv.  En  un  mot;  eri" 
duno  qu'ocà  finisso  oqui^  en  an  mot, 
que  cela'fiaisse  !à.  —  Bitbrr.,  ainb'U" 


geroux  auquel  il  n'y  a  pas  d'autre  re- 
mède que  la  patience. 

ENOUBBB,  PROV.  ,  v.  a.  Induire,  por- 
ter à...  —  Gkt  ,  induir  ;  esp.  ,  indU'' 
cir  ;  port.,  indusir  \  ital.,  indurre. 
—  Ety.  lat.»  inducere, 

ENDUSTRI,  ido,  prov.,  adj.  Indus- 
trieux, euse.  adroit:  habile.  —  Ety. 
lat.,  industrîus. 

ENDUT,  PROV  .  s.  m.  Enduit.  —  Ety. 
LkT.jinductusy  part,  de  inducere,, 

ENDUZAC,  GA3T  ,  s.  m.  Louchet.  V. 
Ânduzat. 

BNEBI,  l'ROv.,  V.  a.  Interdire  ,  défen- 
dre ,  prohiber,  empocher.  —  Syn. 
enhebi,  eilhehi.  —  Ety.  lat.  ,  inhi^ 
hère. 

ENEBBAN80,    prov.,   s.  f .  V.    Enem- 
branso. 
ENEBRIA,v.  a.  Enivrer,  V.  Embrîaigâ. 

ENEGUETI,  cÉv  ;  fa  eneguetij  faire  en- 
déver,  donner  un  grand  dépit. 

ENEIGBI,  PROV.,  V.  a.  V.Agrl. 

ENEJA  ,  CAST.,  cÉv.,  V.  a.  Endbjar, 
ENtiEiAR,  ennuyer,  V.  Ennuià. 

ENEJOUS,  0,  GÉv.,  adj.  Enujos  ,  en- 
nuyeux, euse.  V.  Bnnuious. 

ENEVBBA  (S';,  BNEKBBAN80  .  prov.  . 
V.  Remembra,  Remembranso. 

ENEIIC,  igo,  adj,  et  s.  Enemic  ,  en- 
nemi, e.—  QfiT., enemic;  esp.,  enemigo; 
PORT.,  inimigo  ;  ital.,  nemico,  —  Ety. 
LAT.,  inimieus. 

EMEnSTAT,  s.  f.  Enbmistat,  inimi- 
tié, haine,  antipathie.  —  Cat.,  enC" 
mistat  ;  esp.,  enemislad  ;  port.,  inimi'' 
zade* 

BHBI08,  0,  PROV.,  adj.  Innocent,  e, 
niais,  hébété. 

ENEQUELI ,  EHEaUE&I  (S').  V.  Ane- 
quell  et  Necali. 

ENEBHA88I  (S')  ,  v.  r.  S'ermanezib  , 
devenir  inculte  .  tomber  en  friche 
faute  do  culture.  —  Syn.  s'armassit 
s*ermassi,  s'oiannassi.  —  Ety.  ,  en, 
préf.,  et  erniast  de  erme^  friche. 


no.  -  Ety.,  en,  avec,  et  une,  une.  ENFACIA,  prov.,  v.  a.  V. 
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nrPACnirA  ,  cév..  v.  a.  Ensorceler , 
jeter  un  sort,  infatuer,  engouer;  s'en- 
faehinà^  v.  r.,  s'infatuer,  s'engouer  ; 
enfachinat,  ado,  part.,  ensorcelé,  ée, 
excessivement  prévenu  en  faveur  d'une 
personne.  —  Syn.  eminascâ,  enfadà, 
enfafacfià,  enfafiâ;  Gk8c.,enaitilhà. — 
Ety.,  en,  préf.,  elfachmd,  du  lat  fas- 
cinarcj  ensorceler. 


raFACmiAIRE.  o,  s.  et  adj.  Sorcier, 
sorcière,  charmeur,  enjôleur.  —  Ety,, 
enfachinà. 

EVFACU,  V.  a.  firre  en  face  ,  être 
tourné  vers  :  aquel  houstal  enfacio  la 
porto  de  las  prisons,  cette  maison  est 
en  face  de  la  porte  des  prisons  ;  s'en- 
facià;  pRov.,  V.  r.,  se  former  en  par- 
lant de  la  flguie  d'une  personne  ;  il  se 
prend  ordinairement  en  bonne  part  et 
slgnilie  devenir  joli,  e;  cufaciai  ^  adoy 
part.,  bien  face  ,  ée ,  qui  a  le  visage 
l>lein  et  une  belle  figure  ;inal  enfaciaty 
ado,  laid,  e,  qui  a  une  mauvaise  mine. 
-  Ety.,  en  ,  préf.,  etfacio,  face,  fi- 
gure. 

EHFAOA,  PROV.,  v.a.  V.  Fadd. 

SMFADBSI  fS'),  V.  r.  Enfadbzîr,  s'aco- 
quiner,  s'affoler,  devenir  passionné  nu 
point  d'en  devenir  niais;  enfadsit, 
ùloy  part.,  affolé,  ée,  passionné  ;;  l'ex- 
cès. —  Cat.,  enfadeir,  —  E:y.,  en, 
préf.,  et  fad,  fou. 

BRFAFACHA,  cév  .  v.  a.  Engouer,  infa- 
tuer, enticher  V.  Enfachind. 

BNFAFARNA,  cèv.,  v.  a.  Plâtrer,  em- 
plâtrer;  tacher,  salir,  souiller.— Tout., 
mfanfarnà.  —  Ety.,  altér.  de  enfarnà, 
rouler  dans  la  farine. 

BNFAFIA,  AOAT.,  v.  a.  Ensorceler,  en- 
gouer. V.  Enlachind. 

BiPAMUTA  ,  v.a.  Enfagoter,  mettre 
en  fagots  ;  an  fig.  mal  arranger,  mal 
hibiller  ;  s'enfagoutà,  v.  r.,  se  fagoter, 
s'habiller  sans  goût.  —  Syn.  afagoidà, 
enfaissà,  enfcfchà,  enfeissà,  enfarigou- 
ta,  —  Ety.,  en,  préf ,  et  fagoutà. 

SRFAnONA ,  PROV.,  v.  a.  Réduire  en 
poudre  ;  émietler. 

SRFAI88A  ,  cév.,  v.  a.  Fagoter  ,  V- 
Enfagoutd;  s'enfaissà,  v.r.,  s'affaisser, 
décrire  une  courbe  vers  le  milieu  ,  en 
parlant  d'une  poutre,  d'une  charpente. 


ENF 

—  Syn.  enficha,  enfeissà  ;  g  abc,  en/^e^ 
ch 


BlfFAISSAOURO,  s.  f.  V. 

ÉHFAI88AGB,  BNEAISSASI ,  S.  m.  Fago- 
tage  ;  au  fig.  manière  ridicule  de  s'ha- 
biller. —  Syn.  enfeïssaduro,  —  Ety., 
enfaissà. 

BHFALENA,  gast.,  v.  n.  Empester,  in- 
fecter ,  répandre  une  odeur  fétide,  — 
Cév.,  enfanclà, 

ENFANBLA,  cév.,  v.  n.  V.  Enfalend. 

ENFANFiRNA,  todl.,  v.  a.  Y.  Enfa- 
farnd. 

BNFANGA,  v.  a.  Couvrir  de  boue;  s'en* 
fangd.  v.r,,  s'embourber,  tomber  dans 
un  bourbier  ;  au  fig.  s'engager  dans  une 
mauvaise  affaire;  enfangat,  ado^  part., 
embourbé,  éa,  crotté.  —  Bkarn.  e/i/ia- 
gnà.  —  Ety.,  en,  pTéf.^ei  fango^  fange. 

ENFANT  ,  s.  m.  Enfant^  enfant,  gar- 
çon dans  le  plus  grand  nombre  de  nos 
idiomes;  il  s'applique  aux  enfants  des 
deux  sexes  quand  on  dit  :  aquel  home 
a  fosso  enfants.  —  Syn.  e/ant.  —  Cat.. 
infant 'y  esp.,  port.,  ital.,  infante.  — 
Ety.  lat.,  infantem,  qui  ne  parle  pas. 

Lons  BKFAXT8  pIcboDS  fan  foalejà. 
Hais  qaard  son  grands  fnn  enrajà, 

Pbo. 

BNFANTA8,  s.  m.  Gros  enfant.  —  Syn. 
efantas.  —  Ety.,  augm.  de  enfant. 

BNFANTBJA,  v.  n.  Faire  l'enfant,  s'a- 
muser à  des  jeux  d'enfant  ;  être  dans 
l'enfance.  —  Cév  ,  en/anioun^-/â; cast., 
enfantïlhà;  bitbrr.,  ckv,^  efaniejà.  — 
Ety.,  enfant. 

BNFANTBLli,  PROV.,  s.  m.  Y. 

ENFANTET.  s.  m.  Enpantel,  petit  en- 
fant, joli  petit  enfant.  —  Syn.  enfan^ 
hunet.  —  Ety  ,  dim.  de  enfant, 

BNFANTILHA  ,  cast.,  v.  n.  Tomber 
dans  l'enfance,  Y.  Enfantejà. 

BNFANTILIAGB  ,  s.  m.  Enfantilhagb, 
enfantillage.  —  Syn.  m/*antwo.— Ety., 
enfantilhà. 

BNFANTI80.  s.  f.  Y.  Enfantilhage. 

ENFANTOULI  (S'),  v.  r.  Y.  Enfantounl. 

ENFANTOULIBB  ,  s.  et  adj.  Qui  aime 
les  enfants,  qui  se  plaft  avec  les  en- 
fants, qui  aime  à  s'en  occuper. —Cév., 
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efanioulier  ,  efaniourier,    ~    Ety.  , 
enfant. 

BNPAMTODN,  prov.,  s.  m.  Joli  petit 
enfant.  —  Syn.  enfanlelé,  enfantel,  en- 
faniounel,  enfantounet.  —  Ety.,  dim. 
de  enfant, 

BNFANTOUIfBL  ,  BNPANTOONBT ,  s.  m. 
V.  Enfantoun. 

BHPAHTOUNI  (S'),  v.  r.  Faire  l'enfant, 
se  conduire  comme  un  enfant  ;  deve- 
nir amoureux  comme  un  enfant  ;  fn- 
fantouni^  ido,  part.,  enfantin,  e,  pué- 
ril. —  Syn.  s'enfantouli,  s'enfanloun. 
—  Ety.,  en/anloîtn. 

.  BNPANTO0RI   (S'},    v,  r.    V.  Enfan- 
touni . 

BNFAlTTOfnUBB.  8.  et  adj.  V.  Enfan- 
toulier. 

BNFAlTTUilO,  s.  f.  Les  enfants  en  gé- 
néral. —  Ety.,  enfant. 

ENFARCIA,  Mtov.,  v.  a.  V.  Enfaciâ. 

BNFARIGOUTA,  prov.,  v.  a.  V.  Enfa- 
goutà. 

BNFARINA,  v.  a.  En  fariner ,  couvrir 
de  farine;  rouler  dans  de  la  farine  ; 
s' enfariné,  v.  r.,  s'enfariner.  se  cou- 
vrir de  farine,  se  barbouiller  le  visage 
avec  de  la  farine.  —  Câv..  enfarnà  ; 
GASc.,  enliarià  ;  ang.  ital.,  affan- 
nar;  PORT.,  enfarinar,  enfarnhar,  — 
Ety.,  en,  ei  farino. 

BNPABINADOUIRO  ,  s,  f.  Boîte  ou  plat 
rempli  de  farine,  dans  lequel  on  farine 
le  poisson  ou  toute  autre  chose  que 
l'on  veut  faire  frire.  —  Ety.,  en  far  i- 
nado^  part.  f.  de  enfariné. 

ENFAHINAT,  ado,  part.  Enfariné,  ée; 
au  fig.  entiché  d'opinion  ;  vent  ambé  la 
gulo  enfarinadoy  venir  avec  une  grande 
confiance. 

BNFAHIMIÈIHO,  BNFAMNlftRO.  s.  f.  Hu- 
che d'un  moulin  à  farine.  —Syn,  fari" 
nièiro. 

BNFARIO,  AGAT.,  s.f.  V.  Ënfaro. 

BNFARIOS,  s.    .p.  V.  Enferrios. 

ENFAEIA,  CAST.,  cÊv.,  v.  a.  V.  Enfa- 
rind. 

BNFABIAOOniRO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Enfa- 
rinadouiro. 

BNFARO,  CÊv.,  8.  f.  Coi  (Te  ou  peau  qui 
enveloppe   quelquefois  la  tôte  des  en- 
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fants  au  moment  de  leur  naissance' 
Ce  sont  les  restes  de  Tamnios  ;  es  nas^ 
eut  arnbé  l'enfaro,  il  est  né  coiffé  , 
c'est-à-dire,  il  est  fort  heureux.  — 
Agat.,  enfario,  V.  Crespino. 

BirFARRIA,pROv.,  v.  a.  Treillisser  uns 
fenêtre.  V.  Enferriâ. 

BHFARaOULHA,  v.  a.  V.  Enferrouià. 

BNPATOUNI  (S'),  CÉv.,  v.  r.  V.  Enfan- 
touni. 

BNFATHAS8AT,  ado.  cév.,  adj.  Engue- 
nillé,  ée.  couvert  de  haillons.  —  Syn. 
fatrassat ,  enfal  rinielat, 

BHFATHOnLAT  ,  ado,  adj.  V.  En  fa- 
trassat. 

BNFATUA  .  v.  a.  Infatuer.  V.  Inia^ 
tuà. 

BNFAOCIA  (S'),  PROV.,  v.  r.  Se  fou- 
ler, s'endolorir  l'articulation  du  poi- 
gnet par  un  travail  violent,  auquel  on 
n'était  pas  habitué  ;  contracter  ce  que 
nos  paysans  appellent  le  canibarot,  V. 
ce  mot. 

ENFAUCIADURO,  prov.,  8.  f.  Foulure 
du  poignet.  —  Ety.,  enfauchado,  part, 
f.  deenfaucfià. 

BNFAÏÏPIBLA,  prov.  ,  v.  a.  Faufiler  ; 
s*enfaufietà,  v.  r.,  au  fig.  s'accoupler, 
se  prendre  par  la  main  pour  danser 
une  ronde  ou  une  farandole  ;  se  mettre 
bras  dessus,  bras  dessous.  Y.  Faufila. 

BHPBCI,  CAST.,  cév.,  V.  a.  Infester  de 
poux,  de  vermine;  v.  n.,  infecter, 
puer  ;  s'enfedi  v.  r.,  se  remplir  de 
mauvaises  herbes,  en  parlant  d'un 
champ.  —  8yn.  infecta,  enflci,  intec- 
ter.  —  Ety.  lat.,  inficere. 

BMFBCIHBHT.  s.  m.  Puanteur,  infec- 
tion. —  Ety.,  enfeci. 

BNFBJA ,  PROV.  ,  V.  a.  Indisposer 
contre.... 

ENFBLIBIIA,  v.  a.  Mettre  en  vers,  re- 
vêtir de  la  forme  poétique,  en  parlant 
des  poésies  néo-romanes.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  fetibre.  V.  ce   mot. 

BNFELIBRAT,  ado,  part.  Mis  en  vers, 
en  parlant  d'un  ouvrage  littéraire; 
possédée  du  démon  de  la  poésie,  en 
parlant  d'une  personne. 

BNFBMUHAT  ,  ade,  bêabn.,  adj.  Fu- 
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rienx,  euse.  —  Syn,  enferounit,  enfii- 
rounat, 

MFBniiA,  pROv.,  V.  a.  Enfenie'â  vno 
plancho  ,  emboUer  une  planche. 

SKFEHA;  d.  lim.,  v.  a.  Envelopper  de 
foin.  —  Ety.,  en,  dans,  et  fen,  foin. 

SNFBHÈItA,  V.  a.  Enfermer  le  foin.— 
Ety.,  en,  préf.,  et  fen^  foin. 

ISrartUUfil  ,  pROv.,  s. m.  L'action 
d'enfermer  le  foin.  —  Ety.,  enfe- 
nèira, 

nrFEHBSTRA  (S'),  v.  r.  Se  mettre  à  la 
fenêtre  ;  mettre  le  nez  è  la  fenôtre, 
enfensslrat,  ado,  qui  est  à  la  fenêtre. 
'-  8ïN.  s'enfinestrd.  —  Ety.,  en^  préf., 
et  fenestro, 

SHFBm,  ido,  pnov.,  adj.ENFBNiT,  in- 
fini, e.  —  CkT,,  infinit;  nsp.,  poht., 
JTAL.,  infinito,-—  Ety.  lat.,  infinilus, 

SMPSRIEIRA,  BNFBMIERA,  v,  a.  Enfer- 
mer le  foin,  le  mettre  dans  un  grenier 
à  foin.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  fenièiro, 
grenier  a  foin. 

HFBOUIA,  B.  LiM.,  V.  a.  Donner  la 
fièvre  ;  au  llg.  mettre  en  colère  ;  cas- 
ser la  tôte  à  quelqu'un  à  force  de  bruit; 
mfeourat,  ado,  part.,  animé,  ée,  en  co- 
lère. —  Ety.,  en,  préf.,  et  feoxnr, 
fièvre. 


BHFBft,  s.  m.  ëfpbrn,  bnfern  ipern, 
iNFBRN,  enfer;  au  flg.lieu  où  Ton  est  fort 
mal,  où  il  y  a  beaucoup  de  con fusion, 
de  désordre  .'situation  de  la  vie  où  Ton 
est  très- mal  heureux.  —  Syn.  infer.  — 
BâARN.,  iher;  cat  ,  infer;  es?.,  infier- 
no;  iTAL,,  port.,  inferno,  —  Lat.,  inr 
Jernus, 

HFBK  01  lOffLI  D'OU,  s.  m.  Souter- 
rain où  s'écoulent  les  résidus  d'un 
moulin  à  huile,  d'où  l'on  retire  une 
huile  de  la  plus  basse  sorte,  appelée 
huile  d'eufer  ;  dans  quelques  contrées 
on  donne  le  même  nom  à  la  fosse  où 
se  trouve  la  chaudière,  dont  on  fait 
chauffer  l'eau  avec  du  marc  d'olive. 

BNFBBOiniA,  v.  a.  V. 

BVPBBOinn,  V.  a  E?fPBL0NiR,  Irriter, 
rendre  furieux  ;  s*enferouni ,  v.  r.  , 
8 enflammer  de  colère,  entrer  en  l\i- 
reur;  enferounit,  ido,  part.,  furieux, 
f\irieuse,  transporté  de  colère.  —  Syn. 
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s'enfurounà.  —  Ety.  ,  en,  préf-,  et  fer, 
du  lat.  férus,  farouche,  féroce. 

SMFBfiRA,  V.  a.  Enfoncer  le  fer  d'une 
arme  dans  le  corps  de  quelqu'un  ;  en- 
ferrer un  cheval ,  l'enclouer  ;  impro- 
prement, lui  mettre  les  entraves  ap- 
pelées enferrios.  V.  Enferrià  pour 
cotte  dernière  acception. 

BNFEBRI  ,  pROv.,  s.  f.  Entrave.  V. 
Enferrios. 

BNFEIBIA,  V.  a.  Enfbrriar,  mettre  & 
un  animal,  à  un  cheval,  à  une  mule, 
etc.,  les  fers  ou  entraves  appelés  cn- 
ferrtos  ;  ireillisser  une  fenôlre,  la  gar- 
nir d'un  treillis.  En  roman,  mettre 
dans  les  fers.  —  Ety.,  en,  et  ferri. 
fer. 

BNFEBRI08,  s.  f.  p.  Entraves .  fer 
qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux 
qu'on  laisse  paître  dans  un  pré  sans  au- 
tre attache  ;  fer  qu'on  met  aux  pieds 
des  criminels.  —  Prov.,  enfeiiL  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  ferri,  ferre,  fer. 

BNFERROUU  ,  PROV.,  v.  a.  Engager 
une  clef  dans  une  serrure  ;  s' en  fer- 
rouîà,  V.  r. ,  au  flg.  s'enferrer,  se  nuire 
inconsidérément  à  soi-môme  par  ses 
paroles,  sa  conduite,  s'engager  dans 
une  mauvaise  affaire.  —  Syn.  enfar- 
rouià. 

BHPB8T0UIA  (S'),  prov.,  v.  r.  Se  parer 
comme  les  jours  de  fôte  ;  s'endiman- 
cher.  — -  Syn.  s'enfestouli.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  feslo,  fête. 

EMFBSTOULI  (S'),  v.  r.  V.   Enfestouià. 

ENFBTA,  PROV,,  v.  a.  Ennuyer,  im- 
portuner. 

ElfFETAIBB,  arello,  prov.,  s.  et  adj. 
Ennuyeux,  euse,  importun.  —  Bty., 
enfetà, 

ENFBTARIÉ  ,  PROV.  ,  s.  f.  Ennui  ,  in- 
quiétude, importunité.  —  Ety.,  en^ 
felà. 

ENFÈURA  ,  B.  LiM. ,  V.  a.  V.  Ën- 
feourà. 

SNFBOTBI,  PROV.,  v.  a.  Faire  devenir 
comme  du  feutre  ;  au  flg.  embrouil- 
ler, 

BHFI,  ENFIN  ,  adv.  Enfin.  —  Esp., 
enfin  ;  ital.,  infine.  —  Ety.,  en,  et/î, 
fin,  un. 
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SNPIALAyV.  a.  V.  Enfila. 

BNFIALOUBA.  v.  a.  Charger  une  que- 
nouille de  chanvre  ou  d'autres  matiè- 
rea  que  l'on  veut  filer.  —  Syn.  encou^ 
noulhà,  encoulougnà.  —  Ety.  ,  efi,  et 
fialouso,  quenouille. 

ENFlGALHà,  puov.,  v.  a  Passer  la 
corde  dans  le  crochet  mobile  du  Cour- 
bet du  bat  appelé  ficalh,  —  Svn. 
ficalhâ. 

BNnCELA  ,  v.  a.  Hceler.  —  Syn. 
ficela. 

BNna ,  B.  LiM.,  v.  a.  Infecter.  V. 
Enfeci. 

BlfFlilBA,  B.  LiM„  V.  a.  Exposer  des 
bestiaux  dans  un  champ  de  foire  pour 
les  vendre  —  Ety.,  en,  sur,  et  fièiro, 
foire. 

BNPŒLA,  V.  a.  V.  Enfila. 

BITFIBLAONA,  prov.,  v.  a.  Enfiler.  V. 
Enfila. 

raPŒWn,  0 ,  prov.  ,  adj.  V.  In- 
firme. 

BMPIBWIITA,  prov.,  s.  f.  V.  Infirmi- 
tat. 

ENneoURLA,  B.  LiM./v,  a.  Se  servir 
du  fourgon  pour  remuer  ou  arranger 
le  bols  ou  la  braise  dans  un  four;  au  ûg. 
s'enfigourlày  s'introduire  dans  un  en- 
droit en  employant  la  force  ou  l'a- 
dresse. —  Ety.,  en,  et  firgoù,  four- 
gon. 

ENFILA,  V.  a.  Enfiler,  introduire  du  fil 
dans  l'œil  d'une  aiguille;  au  lig.  trom- 
per, duper.-SvN.  enfialâ,  enfielà,  enfie- 
lagnày  enfioulà.  —  Gat.,  enfilar  ;  ksp  , 
enliilar\  ital.,  infilare.  —  Ety.,  en^ 
et  fil. 

ENFUAOO,  s.  f.  Enfilade,  longue  file 
de  salons,  de  chambres  ;  au  fig.  perle 
continue  au  jeu.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
enfila, 

BirnifBSTEA  (S'),  cév.,  todl.,  v.  r  V. 
Enfenesirà. 

ENFIOUCA  (S),  V.  r.  Prendre  feu  ;  au 
fig  s'animer  ,  se  mettre  en  colère  ; 
enfioucaL  ado,  part.,  enflammé,  ée  ; 
au  fig.  animé,  exalté.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  fioct  feu. 

BNFIOULA  ,  V.  a.  Entonner,  mettre 
dans  une  fiole  ;   v.  n.,   boire  à  petits 
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coups,  siroter  ;  au  fig.  enfiler,  duper, 
tromper.  —  Ety.,  enfila,  pour  la  der- 
nière acception,  et  pour  la  première, 
en,  préf.,  et  fiolo,  fiole. 

ENFLA,  V.  a.  Enflar,  enfler  ;  s*enfià, 
V.  r.,  s'enfler.  —  Syn.  eflà.  uflà  , 
cou/là.  —  G  AT.,  inflar;  bsp.»  port.,  in* 
char  ;  ITAL  ,  infiare,  —  Ety.  lat.,  m- 
flure. 

ENFLAOURO  ,  prov.  ,  s.  f.  Enflure  , 
gonflement,  tuméfaction,  boursouflure. 

—  Syn.  enfleal,  enflour,-—  Ety.,  enfla- 
do,  part.  f.  de  enfla, 

ENFLAIRAOET,  e.  bbarn.,  adj.  Un  peu 
enflé,  un  peu  enflée. 

ENFLAKA,  v.  a.  Enflamar,  enflam- 
mer, mettre  enflamme  ;  au  fig.  échauf- 
fer, causer  de  l'ardeur  ;  s'enflamà,  v. 
r.,  s'enflammer  ;  au  fig.  se  mettre  en 
colore;  éprouver  l'ardeur  amoureuse. 

—  Syn.  enfiamrnày  en  flamba,  inflanià, 

—  Gat.,  bsp.,  inflamar  ;  ital.,  m- 
fiammare  ;  port.,  inflamunar,  —  Ety. 
lat.,   inflammare. 

ENFLAMAŒÉU  ,  S.  f.  V.  Enflamma- 
eiéu. 

ENFLAKBA,  toul.  ,  v.  a.  Enflammer. 
V.  Enflamà. 

ENFLAMBAIRAT,  ado,  part.  V.  Aflam- 
bairat. 

ENFLAUA,  V.  a.  V.  Enflamà. 

ENFLAHIACIÈU,  s.  f.  Emflammacio,  in- 
flammation, action  d'enflammer  une 
matière  combustible  ;  acreté  et  ardeur 
qui  surviennent  aux  parties  du  corps 
excessivement  échauffées.  —  Gat.,  <n- 
fiamaciô\  esp.,  inflamacion;  ital.  m- 
fiammazione,  —  Ety.  lat.,  inflamma- 
tîonem, 

ENFLANGAOO  ,  PROV.,  3.  f.  Algarade, 
violen».8  reproches. 

ENFLAQUI  ,  PROV.  ,  v.  a.  Énerver , 
rendre  flasque,  Idcbe,  faible.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  flac,  flasque. 

ENFLA8CA,  v.  a.  Metfre  en  bouteiU 
les.  —Ety.,  en^  dans,  et  fiasco,  bou- 
teille. 

BNFLAUHA  ,  gast.,  v.  a.  Enchifrener. 
causer  un  rhume  de  cerveau  ;  s'en^ 
flaurnà,  V.  r.,  s'enchifrener. 
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IIFLilIKADUlO .  gasTm  gasc,  s.  f. 
EncbifVéDemeot,  rhume  de  cerveau.— 
£ty.,  enflauniâ* 

HFLAiniàT)  ado,  CA6T.,  6A8C.,  part. 
Eocbiirené,  ée,  enrhumé  du  cerveau. 

—  RouBBGo  enflàunuU. 

mFLI,  0,  adj.  Enflé,  ée  ;  au  fig.  ce- 
lai qui  a  lo  cœur  gonflé.  —  8tn.  e/le. 

—  Ety„  enfla. 

IIPLIAT,  TOVL.  ,  ST.  m.  Enflure.  V. 
Eufladuro. 

niFIiOUCA)  TOUL.  V.  a.  V.  Floucà. 

UFLOUKA,  aouBRG.,  V.  a.  (enflôumà). 
V.  EoflaumÂ. 

nPLODl,   PROV.,  s.  f.  V.  Entladuro. 

SHPUIUBA  (S')  V.  r.  Se  colorer,  de- 
venir rouge,  s'empourprer  ;  eiifloura, 
adot  part.,  empourpré,  ée,  qui  a  les 
joues  colorées,  qui  se  porte  bien.  — 
Ety.,  en,  et  flour^  fleur. 

niFLUSCA,  cév..  V.  n.  Ravir,  enlever, 
confisquer. 

SMFOUCHA,  PROV.  .  v.a.  (enrùuchà).  V . 
Enfauchû. 

IHF0UBTUC0U8;  o,  Gksc.  .  adj.  Foi- 
reux, euse.  —  Syh,  fouirons.  —  Ety.  , 
foueyric,  foire. 

EHFOUOHAT,  ado,  cév.,  adj.  Boudeur, 
euse.  —  Syn.  fougnaire,  de  fougna^ 
bouder. 

EHPOUeOUNA,  PBOv.,  V.  a.  Entêter, 
porter  à  la  tôte.  —  Ety  ,  en,  préf.,  et 
fougoun,  fourneau  des  cardeurs  de 
laine,  dont  la  vapeur  entête. 

ENFOOUA  (S*),  PROV.  ,  V  r.  V.  Es- 
fouirà. 

8MF0UIRICAT,  ado,  gasg.,  adj.  Foi- 
reux, euse.  —  Syn.  enfoueyricous,  foui- 
rons, 

BNPOiniJA,  V.  a.  V.  Enfounsû. 

BHFOUiriL,  TOUL.,  CKV.,  b.  lim.,  s.  m. 
Entonnoir;  par  assimilation,  tourbil- 
lon, gouirre  ou  masse  d'eau  dans  les  ri- 
vières qui  tournoie  rapideme  nt  et 
forme  un  creux  dans  le  milieu.  —  Syn. 
^nfounilfio*  —  Ety.  lat.,  infundibu^ 
lum, 

BIFOnnLIA,  fi.  LiM.,  V.  a.  Entonner, 
faire  passer  dans  un  entonnoir;  en  fou» 
niltui  la  saucissot  euioTiiier    dans  un 


61   )  ENF 

boyau  de  la  viande  hachée  pour  en 
faire  de  la  saucisse  ;  au]  fig.  empocher  « 
serrer  de  l'argent  ou  tout  autre  objet 
dans  sa  poche  avec  empressement  ; 
s'enfounilhà^  v.  r.,  se  glisser  adroite- 
I  ment  quelque  part.  —Ety.,  enfounil. 

BMPOinriLia,  s.  r.  v.  Enfounil. 

SHPOUVSA,  V.  a.  et  n.  Enfoncer,  pous- 
ser vers  le  fond,  faire  pénétrer  bien 
avant;  rompre,  briser;  v.  n.,  aller  au 
fond  ;  s'enfounsà,  v.  r.,  toucher ,  péné- 
trer au  fond  ,  aller  fort  avant  dans  un 
lieu  ;  s'écrouler.  —  Ital.  ,  affondare  ; 
port.  ,  a/fundar.  —  Ety.  ,  en  ,  et 
founs,  fond 

BHPOUHSAIBNT,  8.  m.  Enfoncement, 
action  d'enfoncer,  de  faire  pénétrer 
profondément  ;  creux,  vide  ;  endroit 
reculé,  enioncé.  —  Ety..  enfounsà, 

ENFOUHSAT,  ado,  part.  Enfoncé,  ée  ; 
terro  enfounsado,  terrain  éboulé. 

BHFOUaCA,  v.  a.  Enforcar,  enfour- 
cher, percer,  prendre  avec  la  fourche  ; 
enfourcà  un  chaval^  se  placer  sur  un  che- 
val en  faisant  la  fourche;îe/i/ourcâ  lou  /e, 
mettre  le  foin  en  meules  avec  la  four- 
che. —  Gasc,  enhourcà.  T.  de  mar. 
Afl'ourcher,  mouiller  une  seconde  an- 
cre. —  Anc,  cat.,  enforcar  ;  esp.  mod., 
enhorcar  ;  port.  ,  enforcar  :  ital.,  tn- 
forcare,  —  Ety.,  «n,  et  fourco^  four- 
che. 

BHFODICAOUIO,  8.  f.  Enfourchure.  — 
Ety.,  enfourcà. 

BIFOiniGO0RA,  PROV.,  v.  a.  Soutenir 
avec  des  fourches  ;par  ex  t. ,  avec  des 
perches 

BNFOUIUIA  ,  aoat.,v.  e.  Enfoncer  un 
objet  dans  un  trou  ou  dans  un  lieu 
quelconque  ;  fourrer,  mettre  (lans  ; 
s'enfourgàf  v.  r.,  s'engouflrer;  bitbrr., 
enfurgâ. 

BNFOURQOUNA,  PROV.  .  V.  a.  Fourrer, 
enfoncer,  mettre  dans  un  trou  ;  s'en» 
fourgonna^  v.  r.,  s'engoufl'rer.  -—  Ety., 
fréq.,  de  enfourgd. 

ENFOURNA,  v.  a  Enpornar,  enfour- 
ner, mettre  dans  un  four  ;  s'enfourna, 
V.  r.  ,  s'enfourner ,  s'engager  dans  un 
lieu  d'où  il  est  difficile  de  sortir  ;  s'in- 
troduire, s'insinuer  ;  au  Ûg.  s'engager 
dans   une  mauvaise  afl'aire.    —   Syn. 
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enfoumilhà*  —  Cat..  port.,  enfoman 
Kip.,  enhomar  ;ital.  ,  infornare.  — 
Ety„  en  ,  et  four, 

BNFOURNAOO,  s.  f.  L'action  de  mettre 
le  paîD  dans  le  four.  —  Syn.  enfour- 
nage ,  enfournagi ,  enfonrnament.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  enfourna. 

BNPOURNAeB  ,    BNPOUIKÂW.  s.  m.  V. 

Enfournado. 

ENFOURNAIRE.  s.  m.  Enfourneur,  ce- 
lui qui  enfourne.  —  Ety.,  enfourna, 

BHPOURNAinOTT  ,  s.  m.  V.  Enfour- 
nado. 

BWPOïïRNI,  pnov'.,  v.  a.  Tirer  du  nid. 
V.  Esfournià. 

BNPOUHNIA,  PROv.,  V.  a.  V.  Esfour- 
nià. 

ENPOÏÏHNIAU,  PROV..  s.  m.  Oiseau  qui 

sort  à  peine  du  nid Syn.    esfour- 

niau, 

BMPOOHNILHA,  v.  a.  V.  Enfourna. 

EHPOURHA,  v.a.  Fourrer,  V.   Fourra' 

BHPOURHOÏÏU  (S'),  pnov.,  v.  r.  S'enfer- 
rer.  V.  Enferrouid. 

BNPOUHTUNA,  prov.,  v.  a.  Favoriser 
par  la  fortune,  rendre  heureux.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et /bwr/uno. 

BNFOUSCA ,  v.  r.  Obscurcir  .  rendre 
sombre  ;  au  flg.  troubler  l'esprit.  — 
Syn.  enfuscd.  —  Ety.  lat.,  infuscare. 

ENPOUSQUMI  (S'),  prov.  S'assombrir. 
Ety.,  (Véq.   de  enfousqui, 

BNFOUSQUI.  PROV.  ,  V.  a.  ENPoSQum, 
rendre  sombre  ;  s'enfousgtii,  devenir 
sombre.  —  Ety.,  m,  préf.,  et  fousc. 
sombre, 

BNPOUTBRLA,  prov..  v.  a.  Tromper, 
donner  de  la  mauvaise  marchandise 
pour  de  1  :  bonne. 

BNPOOTBRLAT,  ado,  prov..  part.Trom- 
pé,  ée,  sur  la  qualité  de  la  marchan- 
dise. 

BMPRACHANIA,  prov..  v.  a.  Embrouil- 
1er. 

BHFRAGANA,  prov.,  v.  n.  Empester, 
infecter,  puer.  —  Syn.  enfreganà,  en- 
frenà, 

BNPas,  prov.,  prép.  Entre.  —  Cat., 
mfre.  —  Ety.  ,  altér.  de  entre. 
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niFRBDA    (S'),  prov.,  v    p.   Se    re- 
froidir, prendre  froid.  —  Syn.  s'enfle- 
goult\  s'enfreJouU.,  —  Ety.,  en,  préf., 
fredn  froid. 

BMFHBSAIOBVT.  pnov.,  s.  m.  Refroi- 
dissement. —  Port.,  esfriamento.  — 
Ety.,  cnfredâ. 

BNPRBaAHA,   prov.,  v.  n.  V.  Bnfra- 

ganâ. 

BltnUBGOULI ,  BNFRBJOUU    (8') ,  v.  r. 

Se  refroidir.  V.  Enfredâ. 

BNFRBSOIJNIT,  ido,  carc.,  adj.  Froissé 
ée,  chiifonné. 

ENFRBWA,  V.  a.  Mettre  un  frein,  bri- 
der ;  au  flg.  refréner,  arrêter,  trou- 
bler, étonner,  stupéOer;  immolsiliser; 
s'enfrend,  v.  r.,  se  troubler,  être  in- 
terdit. —  Ety.,  en,  préf.,  et  fren^ 
frein. 

BNFRBNA .  prov.,  v.  n.  Puer,   V.  En- 

fraganà. 

SNFHEHISA ,  prov..  v.a.  JJroyer, 
émietter.  —  Syn.  enfriounà. 

ENPRESQUÈIRA.  prov.,  v.  a.  V. 

ENFRBSQUlilRA ,  v.  a.  Rendre  frais, 
humide  ;  s'enfresquièird  ,  v.  r.,  se  re- 
froidir, devenir  frais,  froid,  en  parlant 
du  temps  ;  enfresquièirai ,  adoy  part., 
rafraîchi,  e,  refroidi.  —  Syn.  se  re- 
frescà.  —  Ety.,  en,  préf, ,  et  fresquiero^ 
fraîcheur,  froidure. 

ERPRETOIRIS,  isso,  prov.,  S.  m.  et  f. 
Usufruitier,  ière. 

ENFRIOUNA,  v.  a.  Réduire  en  poudre 
avec  les  doigts.  —  Syn.  enfrenisd. 

ENFROUCA  ,  V.  a.  Enfroquer  ,  faire 
prendre  le  froc.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
froc. 

ENFROUQNA  (S'),  v.  r.  Se  refrogner, 
se  mettre  en  mauvaise  humeur.  — 
Syn.  s'enyrougnd, 

ENFROUNSA,  prov.,  v.  a.  Effondrer, 
défoncer  ;  ouvrir  des  tranchées. 

ENFRUCHA.do,  B.  LiM.,adj.  (enfrutsâ). 
Venu  à  l'état  de  fruit  :  los  chostanias 
sou  cnfrucliadost  les  châtaignes  sont 
formées.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  fruch, 
fruit. 

BNFRUNA  (S'),  PROV.,  V.  r.  Se  gorger 
d'aliments.  —  Ety.  roman.,  enfrun, 
glouton. 
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,  PHOv.  .  V.  a.   Frapper  , 
heurter.  V.  Frusta. 

nFUi,  PROv.,  V.  a.  Rouler  le  fil  au- 
tour du  Aiseaa.  —  Sy».  enfuadà.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  /u,  fusj  fuseau 

IHFnADif  PROV.,  V.  a.  V.  Enfuâ. 

lllFUffI(8'),  V.  r.  EifPUGiR,  s'euAiir. 
V.  Fugî. 

atiimk  ,  v.  n.  Enpumar,  enfumer, 
noircir  parla  IVimée,  incommoder  par 
la  Aimée  ;  enfuma  un  reinard,  allu- 
mer de  la  paille  humi<le  de  van  l  la 
bouche  du  terrier  d'un  renard  pour 
l'asphyxier  avec  la  fumée  ;  enfuma  la 
hugado,  essangerla  lessive  ;  s' enfumât 
y.  r.^Vexposer  à  la  fumée  ;  au  fig.  se 
mettre  en  colère.  —  Gasc,  enhungà  ; 
ISP.,  aAwiTwr;  PORT.,  rfe/'umar  ;  itai... 
a/fumicave.  — Ety.  lat.,  infumare» 

SHFUKiUlA  (S*)  ,  todl.  ,  v.  r.  Se 
mettre  en  colère.  —  Syn.  s'enfuma , 
ttenfumargà. 

INFUIAISA,  GAST.  ,  v.  a.  Irriter  une 
personne,  l'exciter,  lui  monter  la  tête; 
ïenfumargâ  .  v.  r.,  se  mettre  en  co- 
lère. —  Syn.  s'enfuma,  s'enfumardd. 

EIFUU8SAT ,  ado,  adj.  Enflammé, 
ée,  de  colère.  —  Syn.  enfumut, 

EIFUUT  ,  ado,  part.  Enfumé,  ée  ; 
auûg.  enflammé  de  colère. 

DIFiniENÂ  (S*),  V.  r.  V.  Enfurounà. 

BHFinulÂ,  v.  a.  V.  Enfourgâ. 

SNFUROinfA  (S'),  cÉv.,  toul.,  v.  r.  Se 
mettre  en  colère,  devenir  furieux  ;  en. 
furouïiaiy  adOf  part.,  furieux,  euse.  — 
Syn  ïenfurouni  ,  s'enfumargâ»  — 
Cat.,  enfurimarse  ;  esp.,  enfurecer  ; 
iTAU,  infwiare,  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
/uroM,  fureur. 

EMFDaOUNI  (S'),  V   r.  V.  Enfurounà, 

IHFUSGA,  V.  a.  Glisser  dans  l'esprit 
d'une  personne  des  préventions  contre 
une  autre  au  moyen  de  faux  rapports 
ou  d'insinuations  malveillantes.  — 
Syn.  enfouscâ.  —  Ety.  lat  ,  in  fus- 
tare. 

BHFTOC&OOU,  s  et  adj.  Y. 

BIF1I8CAI1B,  s.  et  adj.  Qui  trouble 
l'esprit  d'un  autre  par  de  faux  rap- 
ports, qui  l'excite  contre  quelqu'un.-- 
Ety..  enfuscà* 


BHPV8T,  pRov..  s.  m.  Hampe  d'une 
hallebarde ,  pièce  de  bois  sur  laquelle 
est  fixée  la  lame  dont  se  servent  les 
relieurs  pour  rogner  les  livres.— Ety., 
eny  préf.,  et  fusi,  bois. 

SNFD8TA,  V,  a.  Mettre  des  habits  de 
fête.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  fusià,  altér. 
de  ie%id^  fête. 

SNFUSTA ,  V.  a.  Placer  les  poutres 
d'un  plancher.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
fu^io  poutre. 

Qa  basUsso  de  terro  et  eittusto    d«  pin 
De  soiiii  bonstau  vèi  lèu  la  fin. 

Pro. 

ENfiABACHA  (S'),  v.  r.  S'engouer.  V. 
Ëngavaissà. 

ENfiABELA,  v.  a  Enjaveler.  V.  Enga- 
velà  ;  il  signifie  aussi,  en  provençal  , 
remplir  son  ventre,  son  assiette,  ses 
cofl'res. 

ENOAUA.  V.  a.  Encager.  renfermer 
dans  une  cage;  par  cxt.,  emprisonner. 

—  Syn.  engabinoulà  ,  cngabioulà*  — 
Cat.,  engabiar  ;  esp,,  enjaular  ,  ital., 
ingabbiare,— Ety. y  en,  dans,  et  gabio  , 
cage. 

ENeABUrOULA  ,    ERQABIOULA  ,  paov. , 
I  V.  a.  V.  Engabià. 

BNfiACHA,  cév.  v.  a.  Regarder  dedans. 

—  Ety..  en,  préf,  ei gachdy  regarder 

ENOAJA,  v.  a.  Engatjar,  engager.  — 
Anc.  cat.,  engatjar;  ital.,  ingaggiare, 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  gajày  gager. 

ENSAJARTOB,  s.  f.  p.  Engageantes  , 
manchettes  qui  faisaient  autrefois  par^ 
tie  de  la  toilette  des  femmes;  nœuds 
de  rubans  qu'elles  portaient  au  cou.  — 
Ety.,  engajà. 

BNBâLAFATA  (S*),  cast.  ,  cév.,  v.  r. 
S'engouer,  embarrasser  le  passage  du 
gosier,  éloufl'er  pour  avoir  ovalé  une 
arête  ou  quelque  goutte  de  liquide 
qui  touche  à  la  trachée- artère.  V.  En- 
gavaissÀ  et  Engarafatà, 

ENQALA,  V.  a.  T.  de  Teinturier,  faire 
bouillir  les  étofl'es  dans  une  décoction 
de  noix  de  galle. 

ENQALAQI,  prov.,  s.  m.  T.  de  teintu- 
rier. Action  de  faire  bouillir  les  étoffes 
dans  une  décoction  de  noix  de  galle.— 
Ety.,  engalâ. 
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BKOA^AHTA  ,  ado  ,  cév.  ,  prov.  ,  adj.     du  mauvais  lait  ;  s'engana 
Enjolivé,  ée,  paré;  engalanta  de  flous. 


orné  de  fleurs.  —  ëty.,  en,  et  galant, 
rendu  galant,  joli . 

BN&4LBA,  TOUL..  V.  a.  T.  de  potier, 
engober,  appliquer  un  engobe  à  un  ou- 
vrage de  poterie  qui  vient  d'être 
tourné  et  est  encore  frais;  Tengobe 
est  une  matière  terreuse  dont  les  po- 
tiers recouvrent  leur  pâte  pour  en 
changer  la  couleur  avant  de  la  ver- 
nir. 

BH0ALHA(8'),NAnD.,  v.  r.  Se  marier. 
Ety.,  en,  préf.,  et  gai,  coq. 

£  qa*iéa  fonisso  en  estât  de  me  tonrna'iroA- 
LnA. 

BoDRooiiio,\  de  Nnrbcnne. 

BNGALOIA  {S')«  cÉv.,  v,  r.  S'acharner 
avec  Aireur.  —  Ety.,  gai,  coq  ;  s'enga- 
linâ,  s'acharner,  se  battre  comme  un 
coq. 

BHfiAHA  CS'),  PROV.,  V.  r.  S'engouer, 
s'enrouer. 

EVBASAGIA  (S'),  pitov.,  v.  r.  S'empè- 
trer,  se  brouiller,  s'entrecouper  dans 
une  déposition.  V.  Engavaissà. 

BMaAKASSI  (S')  ,  V.  r.  Se  rabougrir 
en  parlant  des  arbres  ;  se  dessécher 
s'il  s'agit  des  figues  qui  ne  mûrissent 
pas.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  gainas, 
goitre  ;  par  ext.,  maladie. 

ElTGAKASâlT ,  ido,  part.  Rabougri,  e, 
en  parlant  des  plantes  ;  au  flg.  qui 
est  de  mauvaise  miue  et  do  petite 
taille. 

BN&Ani,  s.  m.  Groc-en-jambe,  en- 
trave, au  flg.  détour  ,  prétexte,  tour- 
nure, raison  spécieuse.  —  Ety.,  e?i, 
dans,  et  gambi  pour  canibo,  jambe. 

ENBAIBI,  PROV  ,  adj.  Leste,  bien  dis- 
pos. —  Syn.  ingambe,  —  Ety.,  en, 
préf ,  et  gambi,  jambe. 

ERBAKOUNA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'em- 
pifl'rer,  manger  avec  excès. 

ENOAH ,  s.  m.  Encan  ,  tromperie  , 
fraude.  —  Anc.  cat.,  engan.  V.  En- 
gano. 

EN&AHA,  V.  a.  Enganar  ,  tromper  , 
abuser,  duper;  vous  enganez  pas  , 
prenez-garde  de  vous  la/sser  duper; 
engand  un  efani,  tromper  un  en- 
fant en    lui   donnant  peu  de  lait  ou 


y  «»  v#»y«*f«««i  V.  r.,  se 
tromper  :  s'es  pas  engan/U,  il  ne  s'ect 
pas  trompé,  il  a  pris  le  meilleur  mor- 
ceau. —  Syn.  engannâ,  enjanà,  — 
Anc.  cat.,  port.  ,  enganar  ;  bsp.  ,  en- 
ganar ;  ITAL.,  ingannare.  —  Ety.,  en- 
gano, 

BNOAMA ,  GASG.  ,  V.  a.  Engager  une 
clef.  V.  EngavaissÂ. 

ENfiAVADOUnO,  gast.,  s.  f.  Maison, 
lieu  où  l'on  est  trompé,  dupé.  —  Syn. 
engannadouiro,  —  Ety.,  enganadoy 
part.  f.  de  enganà, 

BNfiANAIRB.  s.  m.  Enganaiub,  trom- 
peur, séducteur;  enganairis,  engana- 
relloi  s.  f.  trompeuse.  —  Syn.  engan- 
naire,  a.  —  Cat.,  port.,  enganador  ; 
iTAL.,  ingannatore,  —  Ety..  enganà. 

ENfiANAT  ,  ado,  part.  Trompé,  ée  ; 
bAarn.,  qui  ne  peut  plus  contenir  ; 
bitbrr.,  engoué.   —  Syn.  engalafaial, 

ENOANGHA  .  prov.  ,  v.  a.  Engager , 
mettre  en  gage  ;  s*enganchà  ,  v.  r., 
s'engager,  s'obliger.  —  Syn.  engajà. 

ENQANOALHA  (S'),  v.  r.  S'habiller  avec 
recherche  et  mauvais  goût  ;  mettre 
des  robes  avoc  des  couleurs  trop 
voyantes,  comme  le  font  les  femmes  de 
mauvaise  vie.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
gandaUio,  fllle  ou  femme  dévergondée. 

ERGANETO,  PROV.,  s.  f.  Salicorne.  V. 
Engano. 

ENaANIU  ,  ivo,  adj.  Sédutsant  ,  e. 
trompeur,  euse.  —  V1t\.,  engan, 

ENOANNA,  ENOANRAOOimiO  ,  ENGAH- 
HAIRE,  SNOANNO.  V.  EnganÂ,  etc. 

ENOAHO,  3.  f.  Enguana  ,  tromperie  , 
framle.  —  Sy.v.  engan,  enganno,  — 
Esp.,  engano,  port.,  engano;  it*l.  , 
inganno, 

ENOAR0,GÉv.,  s.  f.  Salicorne  ligneuse, 
Salicornia  fruiicosa,  appelée  aussi  co- 
rail de  mer  ;  ansérine  ligneuse,  Oheno* 
podium  fruUcoswn,  —  Syn.  le  nganOt 
ourset, 

EROAHO-PASTRS.  prov.,  s.  f.  Berge- 
ronnette. V.  Galho  pastre. 

ENOANOUSSA,  cast.  .  cèv.,  v.  a.  En" 
gouer  ;  engorger.  V.  Engavaissà. 

ENfiANSA.  V.  a.  Attacher  avec  une 
ganse,  mettre  une  ganse.  —  Ety.,  en^ 
préf.,  et  ganso,  ganse. 
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miVTAT ,  ado.  adj.  Gantéy  ée.  — 
8tw.  gantât.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
ganL 

Ctti  en^ntot  n'a  Jam«l  près  rat. 

P»o. 

KTOAlâCMAPP  ,  GA8G.  ,  8.  f.  Egrati- 
gnare,  coup  d'épingle. 

IMftAUFÂTA  (S'},  cév.,  V.  r.  8'enve- 
lopper,  s'emmitounier  ;  se  couvrir  de 
guenilles,  se  mal  vêtir.  —  Syn.  s'en- 
galafatà,  —  Bty.,  >«x«f«rm,  calfater. 

IMIIAÏAMBU  (SO,  V.  r.  Se  déjeter,  en 
parlant  du  bois  —  8yn.  s'engauchi. 

nnillBA,  V.  a.  Engerber,  mettre  en 
gerbes,  par  ex  t.  y  entasser  Tun  sur  l'au- 
tre. —  Ety.,  en,  et  garboy  gerbe. 

IIBAUA88A,  V.  a.  Mettre  les  gerbes 
en  meule,  les  empiler  les  uues  sur  les 
autres.  —  Syn.  engourbd.  —  Eth., 
en,  et  garbo,  gerbe. 

BHaaiBÈHÂ,  v.a.  Y.  Engarbièird. 

raeimBàUUlOIA,  v.a.  V.  Engarbièird. 

IMftAlBillinniAIlB,  s.  m.  V.  Bngar- 
bièiraire. 

nftAUliUA  ,  v.  a.  Mettre  des  ger- 
bes en  pile  sur  l'aire.  Il  y  a  cette  diflé- 
rance  entre  engarbassà  et  engarbièirà, 
que  le  premier  mot  s'applique  à  une 
petite  meule  faite  sans  symétrie  qu'on 
appelle  garbas  ;  le  second  à  une  plus 
grande  meule  de  lorme  conique,  qu'on 
appelle  garbièiro.  —  Syn,  oigavbèirà^ 
engarbèirounày  garbèiroum.  —  Ety., 
en,  préf.,  etgarbiéïro, 

EHSABBIÈIRAIBS,  s.  m.  Celui  qui  met 
les  gerbes  en  tas  ou  en  meules.—  Syn. 
engarbèirounaire.  -^  Et  Y,,  engarbièird^ 

EHfiAHDÂ,  V.  a.  Garder,  garantir,  em* 
pocher  ;  échalasser  ;  s'engardà  ,  v.  r., 
se  garder,  se  donner  garde,  ne  pas 
se 'permettre  ,  ne  pas  oser  faire  une 
chose,  se  préserver  de.  —  Ety.,  en, 
préf.,  ei  gardât  garder. 

neABDOOlfA,  PROv.,  v.  a.  Soutenir 
une  plante  grimpante  au  moyen  d'é- 
chalas.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  gardoun, 
étai,  échalas,  garde. 

ITOAlftALIA  (S'),  PROv.,  V.  r.  8e  gar- 
gariser ;  il  est  aussi  synonyme  de  s'en- 
gavaUsd.  V.  ce  mot. 

neABtASSA  ,  BmARBATA  (S'),   v.  r. 
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Se  fforger  ,  s'engouer  ;  s'embarrasser 
quelque  chose  dans  le  gosier  ou  plu- 
tôt dans  la  trachée-artère.  V.  Enga- 

viissà. 

BHGAlLAiniA,  cév.,  xouL.,  v.  a.  Orner 
de  guirlandes  ;  entourer  ;  engarlandat, 
ado  y  part.,  orné,  ée,  de  guirlandes.  — 
Ety.  homan.,  garlanda,  guirlande. 

BMfiAIIA,  g6v.,  v.  a.  Couper  du  fruit 
par  tranches  pour  le  faire  sécher.  — 
ETY.,altér.  de  dama,  darne,  du  B.- 
Bret.  daniy  portion,  fragment. 

BMBAROniA,  V.  a.  y.  Engarrounà. 

BNeABRA  ,  cév.,  v.  a.  Blesser  au  Jar. 
ret,  olfenser  un  muscle,  un  tenUon  ; 
faire  entrer  les  thons  dans  la  dernière 
chambre  de  la  madrague;  engarrat, 
ado  y  part.,  embarrassé  ,  ée  ,  dans  sa 
démarche  ;  cÉv.,  blessé  au  Jarret  ou  à 
un  muscle  ;  JI  est  aussi  synonyme  de 
engarrounà,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  gar* 
ro^  jarret. 

BMOARIAIACHAT,  ado,  adj.  Qui  porte 
des  guêtres  de  toile  grossière.—  Ety., 
en,  préf.,  et  garratnacho,  houseau. 

BNfiAlRAMCIT,  ido,  GAsc,  adj.  Qui  a 
une  crampe  aux  jambes;  par  ext., 
faible,  engourdi,  impotent.  —  Syn.  en- 
garral, 

BNBARRAPA,  gasc,  v.  a.  Gratter. 

BNGABRATA,  agat.,  cêv.  V. 

BNSAaBOUNA  ,  v.  a.  Éculer  les  sou- 
liers, les  bottes,  en  affaisser  les  quar- 
tiers de  derrière.  —  Sy.n.  àculd,  aquiU' 
là,  asselày  engarrd.  —  Ety.,  garro, 
jarret  ;  c'est  sur  le  derrière  de  la  jam- 
be que  s'éculent  les  souliers. 

BNBASTIÈIROS,  cév.,  s.f.p.  Échelettes, 
cadre  de  bois  qu'on  fixe  sur  le  bdt  des 
bêles  de  somme  ,  et  qui  sert  à  trans- 
porter du  bois,  des  sarments,  eto.  — 
Syn.  begnos,  carcagadouiros. 

BM-BAU-T-TOURHBH,  gast.,  loc  adv. 
En  joie  et  revenons  C'est  un  souhait 
qu'on  adresse  à  une  personne  qui  part 
pour  un  voyage  de  quelque  durée. 

BNOAUIU  (  S'  ),  PROV.,  V.  r.  8'appli- 
quer  &,  chercher  à  bien  faire  une  chose, 
à  devenir  habile  dans  un  art  ou  un  mé- 
tier  ;  engaubia  ,  ado  ,  part. ,  habile  , 
adroit;  bèn  engaubïa,  très-habile;  mau 
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engaubia^  maladroit.  —  Ety.,  en,  préf», 
et  gauhi,  habileté,  adresse. 

BHOAUBO,  cév.,  8.  I.  Ëngobe  ;  terre  à 
fouloD  ',  argile  à  dégraisser  ;  pierre  à 
enlever  les  taches.  —  8yn  ierro  de 
paraire. 

ENSADCHI  (S'),  PKOV.,  v.  r.  Se  déje- 
ter, en  parlant  du  bois.  —  Syn.  s'eii" 
garambià.  —  Ety.,  en,  préf.,  elgauch, 
gauche,  devenir  gauche. 

ENSADCHI ,  ido  ,  pbov.,  part.  Dejeté, 
ée, 

EHÛAUCHU  (S),  V.  r.  V. 

BNfiAUCIILIA  (S) ,  V.  r.  Se  rendre 
amoureux  t  se  livrer  à  la  joie ,  aux 
plaisirs.  —  Syn.  sengaujiUià.  —  Ety  , 
en,  prêt*.,  et  ^aw,  gaucli,  joie. 

Tant  que  l'argent  11  manco  pas 
Chu  vMro  conssi  s'ekqauchiliia, 
Gonrris  de  repos  en  repas, 
De  Joe  en  Joe,  de  fllha  en  fllha. 

Axo.  de  Froutignan. 

BMOAUGHILIAIinRO  .  s.  f.  Enjouement, 
gaîlé.  —Syn.  engaucliiaduro.  —  ETs,, 
engauckilhado,\)ixri,  f.  de  engauchiUid, 

ENfiAUCHILIIAT  ,  ado  ,  part.  Joyeux, 
euse,  enjoué. 

ENGAUDO,  AG\T.,  s.  r.  Cfaude,  plante. 
V.  Gaudo. 

ENfiADONA,  BNaAUeNAIRB.  V.  Oegau- 
gnâ,  Degaugnaire. 

BNaAUJILHA  (S)  .  v.  r.  V.  Engauchi- 
Ihd. 

ENOAULA,  V.  a.  Enjôler,  tromper,  du- 
per. —  ALTûa.  de  cnganà. 

BMaAIIRAlflER ,  prov.,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  giroUée.  V.  Gar- 
ranier. 

ENOAUSI,  PBOV.,  V.  a.  V.  Engauzî. 

BNaAUT  .  PROV..  s.  m.  Soufflet.  — 
Syn.  anfle^  bacèu.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
engautà. 

ENOAUTA  ,  V.  a  Coucher  .en  joue , 
mettre  un  ftisil  en  joue  ;  appliquer  un 
souHaet  —Ety.,  en,  préf.,  en,  sur,  et 
gauto,  joue. 

STOAUTBJA  (8')  ,  g6v.,  T.r.  Se  bar- 
bouiller les  joues  en  mangeant.— Ett., 
en,  préf.,  et  gauto,  joue. 

BHftAm,  pHov.,  V.  a.  EsGADziR,  ré- 
jouir,  rendre  gai .  joyeux  ;  s'engauziy 
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v.  r.,  se  réjouir.  —  Ety.  ,  en,  préf.,  et 
le  ViQu,gauzirygaudiry  duLAT.  gaudere, 
se  réjouir. 

ENOAUXILIA,  c6v.,  v.  a.  Réjouir,  met« 
tre  en  belle  humeur  ;  s'engauzilhà  ,  v. 
r.,  se  réjouir.  —  Syn.  engauchià,  en- 
gauchiUui,  —  Ety.,  engauzi, 

EN&AYA  (S') ,  v.  r.  Se  gorgor  d'ail- 
ments.  —  Sy.\.  se  gava,  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  gava  pour gavaiy  gosier. 

ENGAYACHA  ,  ENGAYAU ,  EMBAYAIOIA, 
EMaAYAJA.  V. 

ENGAYAI88A  ,  PAOv.,  V.  a.  Engorger, 
engouer,  boucher  le  passage  du  gosier; 
engavaissà  la  clan  dins  la  sarralho^ 
mêler  une  serrure  ,  y  embarrasser  la 
clef;  s  engavaissà ,  v.  r„  s'engouer  , 
soit  en  mangeant,  soit  à  force  de  crier; 
s'étrangler  avec  une  chose  qu'on  a  ava« 
lée,  telle  qu'une  arête  de  poisson  ; 
éprouver  un  moment  de  suffocation 
causée  par  un  aliment  ou  une  goutte 
de  Hquide  qui  ont  touché  la  trachée-ar- 
tère; s'embarrasser,  s'engorger,  en  par- 
lant d'un  tuyau  ;  engavaissai ,  ado . 
part.,  engoué,  ée,  engorgé  ;  auco  enga- 
vaissadoy  oie  engouée;  bournèu  en* 
gavaissat,  tuyau  engorgé.  —  Syn.  «n- 
ganoiissà,  engargassày  engargatà^  en* 
gouissà,  engargalhà.—  Ety.,  en,  préf., 
et  g  aval  y  gosier. 

BNOAYELA  ,  v.  a.  Javeler,  enjaveler, 
mettre  le  blé  en  gerbes  ;  faire  des  fa- 
gots avec  des  sarments  qu'on  lie  ;  s'en' 
gavelà  ,  prov.  ,  v.  r. .  s'engouer,  c'est 
une  aller,  de  engavaissà,  —  Ety.,  ^o- 
vel,  javelle, 

EHfiEBI,  PROV.,  adj.  et  s.  Séché  sur 
l'arbre  ou  sur  le  cep  ;  espèce  de  raisin 
dont  on  fait  des  panses.  —  Syn.  ausebi. 

ENOilSSA,  V.  a.  V.  Engipà. 

ENOEIBRIA  ,  pROv.,  v.  a.  Organiser, 
monter  une  machine  ,  arranger  une 
chose  tant  bien  que  mal. 

ENOEN,  s.  m.  Y.  Engèni  et  Engin. 

ERGEMORA,  v.  a.  Engbndrar,  engen- 
drer, produire  ;  s'engefidrà,  b.  um., 
se  marier,  entrer  dans  une  fkmille  en 
qualité  de  gendre  ;  cév..  mau  engen* 
ira,  qui  n'est  pas  heureux,  euse,  en 
gendre  ou  en  gendres.  —  Bêarn.,  en- 
yendrà;  cat.,  bsp.,  engendrcur;  iTàL., 
ingenerare,  —  Ety.,  lat.,  ingenerare. 


BNG  (  ÔT  ) 

min,  PRov. ,  a. m.  fiiiaiN,  génie» 
-r  8yn.  «n^ien,  engenio ,  genio.  -^  Anc. 
GAT.,  êngenyy  enginy  ;  cat.  mod.,  in- 
geni;  b&p,,  ingenio;  pobt,^  engenho; 
iTAL.,  ingénia.—  Et  y.  lat.,  m^mtum. 

nranviA  (SO.  v.  r.  ënginhar,  s'ÎDgé- 
nier,  tâcher  de  trouver  dans  son  esprit 
quelque  moyen  pour  réussir  dans  une 
entreprise.  —  Syn.  s'etigivà.  —  Cat., 
fenginyar;  bsp.,  s'engenar;  ital.,  in- 
genarsi,  —  Ety.,  engèni,  génie. 

EMStmo,  s.  m.  V.  Enôgni. 

npmomi  »  o,  adj.  ingénieux,  euse. 

EiY,,  engèni. 

BraBVQOLIi  (8').  BéARN.i  v.r.  V.Agi- 
ooulhà. 

miHSA ,  V.  a.  Agencer,  arranger  ; 
s*engensà^  v.  r ,  s'arranger.  —  Ety., 
engen,  engin. 

EKOmo,  s.  f.  Engeance,  race  :  mar' 
rido  engenso^  mauvaise  race,  maudite 
engeance.  —  B.  lim.,  enjo,  race;  gasc, 
enjanso  ;  du  d.»lim.,  enjà,  engendrer. 

nniIHBA  ,  V.  a.  Préparer  ,  disposer , 
arranger^  accoutrer.  V. 

mUMBRÂ,  PROV.9  V.  a.  Accoutrer  :  il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.et  signifie,  mal  accoutrer.  —  Syn. 
enjambriàt  enjamounày  enjorgià. 

BHSflOBAOniO  ,  PRov.,  s.  f.  Mauvais 
accoutrement.  —  Ety.,  engimbrâ' 

BHfiimiA  (S'),  c6v.,  PROv.,  V.  r. 
Rechigner,  témoigner  de  la  mauvaise 
humeur,  se  cabrer  de  colère,  faire 
quelque  chose  en  rechignant  et  de 
mauvaise  grâce  ;  agir  avec  caprice.  — 
Syn.  ^engimerri.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
gimerro  ou  jumerro  ,  jumart ,  animal 
hybride  qu'on  suppose  être  le  pro- 
duit d'un  taureau  et  d'une  ûnesse , 
d'un  âne  et  d'une  vache,  ou  d'un  che- 
val et  d'une  vache. 

BHGIHBBRI  (S'),  v.  r.  V.  Engimerrâ. 

nGOl,  8.  m.  Engin,  engin,  machine, 
plége,  attirail  ;  adresse,  habileté,  in* 
dustrie,  génie,  esprit.  —  Syn.  engen^ 
engino.  —  Esp.,  ingénia;  port.,  enge- 
nko  ;  ITAL.,  ingénia.  —  Ety.  lat  ,  in- 
genium. 

neou,  V.  a.  Préparer,  ajuster,  agen- 
ce? ;  ^engijyi  f  v.  r.y  se  préparer  ,  a'a- 
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imUa,  e'habUler  ;  s'ingtei^r.  r-  Oix., 
enginyar;  nap.,  eie^genar;  ital.,  <n^ 
nare.  —  Bty.,  engin. 

BNSOrAsniO,  s.  f.  T.  de  mar.  Roua- 
ture.  V.  Enchigno. 

BHftlNCÂ  (S'),  v.  r.  Bngimhar,  s'ingé- 
nier. —  Syn.  s'enginà.  —  Ety.,  engin. 

EHSINCOUS  ,  0,  cÂv.,  adv.  Enginhos, 
adroit,  e,  ingénieux.  —  Ryn.  enginous, 
engivous.  —  Ety.,  engin,  génie. 

raeiHO,  8.  f.  V.  Engin. 

IMBOIOUa,  0.  CAST.,  adj.  V.  Engin- 
cous. 

BHBIomu,  GASC,  v.  a.  Couvrir  de  gi- 
vre. ~  Ett.,  en,  préf.,  etgiaure,  givre. 

BRGIPA,  cév.,  V.  a.  Plaquer  du  plâtre 
avec  une  truelle  ou  avec  la  main  ;  par 
ext. ,  éclabousser  ;  au  fig.  donner  un 
soufflet  ;  se  travailhas  pas ,  Vengipi,  ai 
tu  ne  travailles  pas ,  je  te  donne  un 
soufQet;  l'engiparias  castra  la  mura- 
IhOt  on  serait  tenté  de  le  plaquer  con- 
tre le  mur.  —  Syn.  engèissà.  —  Ety., 
gïp,  du  lat.  gypsum,  plâtre. 

BMftlPADO,  c6v.,8  f.  Éclaboussure.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  engipà, 

BNOIPAT,  ado,  part.  Plâtré,  ée;  il  se 
dit  des  vers  à  soie  que  la  maladie  ap- 
pelée miiscardine  couvre  d'une  espèce 
de  moisissure  qui  leur  donne  une  ap- 
parence plâtrée. 

BNaiPOUNA .  V.  a.  Habiller  une  per- 
sonne sans  goût ,  l'accoutrer  ridicu- 
lement ;  arranger  quelque  chose  tant 
bien  que  mal  ;  mal  engipounat ,  ada , 
mal  accoutré,  ée. 

BHOITi,  PROV.,  V.  a.  Rejeter  ;  engità 
ii/i  temain.  récuser  un  témoin.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  gild,  jeter,  rejeter. 

BNGIYA,  V.  r.  V.  Engeniâ. 

ENQIYODS,  0,  PAOV.,  adj.  V.  Engincous, 

BN6LACH,  PROV.,  S. m.  Esglai, frayeur, 
épouvante.  V.  Esglâri. 

ENQLACHA  ,  gasc,  v.  a.  Écraser  un 
corps  mou,  tel  qu'un  fruit,  un  reptile, 
etc.— Syn.  eipôuti . 

BNeLAOUT^  ado,  alb.,  adj.  Gelé,  ée. 
-*  Ety.,  altér.  de  eng lassât. 

BNGLAJIAIONT,  civ.,  s.  m.  Épouvan- 
te. V.  Esgiàri. 
nsmxuk ,  y,  a.  ÉsGLAfiDA,  abattre, 
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gauler  des  g4ands,  f&ire  la  glandôe  ;  au 
fig.  assommer;  écarboulller  j  il  signifie 
aussi  bossuer.  V.  Encloutâ.  —  Ety., 
en,  prêt*.,  et  gland,  gland. 

BNGLANDADintO,  s.f.V.  Encloutaduro. 

BNeiiANTINO,  s.  f.  Ancholîe.  V.  Ga- 
lanlino  ;  églantine,  fleur  de  l'églantier. 

BNfiLASSAT,  ado,  adj.  Glacé,  ée,  gelé. 
Syn.  etigiagiat.  V.  Classât. 

ENGLAUBA,  v.  a.  V.  Engloubà. 

BMBLAXI  ,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  V.  Es- 
glàri. 

BNSLAUA,  c6v..  todl.,  v.  a.  V.  Es- 
glariA. 

BNftLB,  AOiiT.,  s.  m.  Aine.  V.  Engue, 

BN6L0VTA  (S'),  B.  lim.,  v.  r.  Gagner 
au  jeu  ;  augmenter  sa  fortune  par  son 
industrie.  —  Ety.,  glond  pour  gland  ; 
le  gland  étant  une  des  principales  ri- 
chesses des  Gaulois,  s'englontà  c'était 
s'enrichir. 

BHOLORO  ,  cÊv.)  s.  f.  Lézard  gris.  V. 
Angrolo. 

BNOLOUBA ,  V.  a.  Englober ,  réunir 
plusieurs  choses  pour  en  faire  un  tout. 
—  Esp.,  PORT.,  conglobar  ;  ital  ,  ag- 
globare,  conglobare.—  Ety.,  en,  préf., 
et  gloho^  globe. 

FNQLODDADUHO, s.f.V.  Encloutaduro. 

EN6L0UTA,  cÉv.,  v.  a.  Bossuer.  V. 
Ëncloutà. 

BNGLOUTADURO,  cÉv.,  S.  f.  V.  Enclou- 
taduro . 

BNOLOUTI,  cèv.,  V.  a.  Bossuer.  V. 
Encloutà. 

BNGLOUTI,  V.  a.  Englotir,  engloutir, 
engouffrer,  avaler  gloutonnement  ;  au 
fig.  absorber,  consumer,  dissiper  ;  dé- 
vorer; absorber  comme  dans  un  gouf- 
fre. —  Gasc,  cngoiUoiibi  ;  cat.,  ang. 
fcsp.,  engltUir  ;  ital.,  inghioUire.  — 
Ety.,  €n\ei  glutire,  engloutir. 

BH&LOUTIBOn ,  GÈv.,  s.  m.  Gouffre, 
tourbillon  d'eau,  V.  Engoulidoù. 

BNftOÈ,  BNOOÈHB  ,  bêarn.,  adv.  Enco- 
re. V.  Encaro. 

BiroOFBTA  ,  B.  LiM.,  V.  a.  Môler,  em- 
brouiller ;  accrocher  deux  ou  plusieurs 
choses  de  façon  qu'elles  tiennent  forte- 
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rer  ;  on  troute  dans  les  dial.  toul.  et 
cév.  l'adjectif  engrafatat  qui  a  une  si- 
gnification à  peu  près  semblable.  — 
Ety.,  en,  et  gafeto,  dim.  de  flfo/b,  cro- 
chet. 

BROOFI,  pROv.,  s.  m.  Contusion. 

BNEHIGE  ,  B.  LIM..  6.  m.  (engodze). 
Noue ,  endroit  où  se  rencontrent  les 
surfaces  inclinées  de  deux  combles  ; 
étranglement  d'un  canal  ou  d'un  coa- 
duit  ;  au  fig.  embarras,  difficulté. 

BNOONA,  B.  LIM.,  V.  a.  V.  Enganà, 

BNfiORa,  TOUL.,  s.  m.  GoRG,  flaque 
d'eau  ;  p&lé  d'encre.  V.  Gourg. 

BN&OUACHAT,  ado,  gasg.,  part.  Saisi, 
e,  surpris,  étourdi. 

BHaODAN  ,  TOUL.,  adv.  comp.  Cette 
année.  V.  Oungan. 

BHOOUASA  ,  PROv.,  V.  a.  Tromper, 
duper.  Y.  Engusà. 

BNQOUBIAT,  ado,  adj.  (engôubiat).  Y. 
Ëngaubiat. 

ENGOUBCIA,  BÉARN.,  V.  a.  Causer  des 
angoisses.  Y.  Angoissa. 

BBOOUBN,  BÉARN.,  s.  m.  Onguent.  Y. 

Ënguent. 

ENGOUFRA  (8)  ,  v.  r.  S'engouffrer, 
tomber  dans  un  gouffre  ;  pénétrer  dans. 
—  Esp.,  PORT.,  engolfarse;  ital.,  tn- 
gol/arsî.  —  Ety,  ,  en,  dans,  et  goufre, 
gouffre. 

BWaouONA ,  pnov.,  v.  a.  (engôugnà). 
Y.  Engaugnd. 

ENSODICHO,  s  f.  Y.  Angoisso. 

BNOOniSSA  ,  V.  a.  Causer  des  angois- 
ses. Y.  Angoissa. 

BHO0n8BA(S')  ,  PROV.,  v.  r.  S'en- 
gouer. Y.  Engavaissâ. 

ENOOniSSO,  S.  f.  Y.  Angoisso. 

BNOOUISSOUS,  0,  cÉv.,  adj.  Soucieux, 
euse,  douloureux.  —  Ety.,  engouisso. 

EN&ODLA,  CA8T.,  pRov.,  v.  a.  En- 
rouler.  Y.  Engoull, 

BNBOULIA  (S'),B.  LiM.,  V  r.  Mettre 
les  pieds  dans  l'eau  de  telle  manière 
qu'el'e  entre  dans  les  souliers  ;  au  fig. 
s'enivrer. 

BNftOïïLI,  V.  a.  Enoolir  ,  engolhar  , 


ment  et  qu'il  soit  difficile  de  les  sépa-  |  engouler,  saisir  à  pleine  gueule,  ava- 
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ler  goaIftin«nt  ;  englontirv  engouffrer  ; 
ïengouU,  v.  r.,  s'engouffrer.  —  Syn. 
engaulà  ,  ençourà.  ~  Cat.,  engolir  ; 
Bsp.,  engulUr,  port.,  engulir.  —  Ety., 
<^,  dans,  et  ^ow/o ,  du  lat.  gula, 
gaenle. 

HWOTUDOU  ,  s.  m.  Gouffre,  tourbil- 
lon d'eau  qui  forme  un  entonnoir  ren- 
versé ;  avaloire.  grand  gosier.  —  Syn. 
mgloutidoù.  —  Ety.,  engoulido,  part, 
i.  de  engouli. 

nraoULOUBI,  gasc,  v.  a.  Engloutir.  — 
Syn.  englouti,  engouli, 

OmOULOUPÂ  ,    AGAT.,  GASC,  V.  a.  Eu- 

velopper.  —  Bty.,  altér,  de  enveloupà. 

nreouvaouiNA,  b.  lim..  v.  a.  v. 

BHGOnmA  ,  V.  a.  Engoncer  ;  il  se  dit 
d'un  vêtement  qui,  montant  trop  haut, 
cache  nne  partie  du  cou  de  la  personne 
qui  le  porte  ;  cév.,  enfoncer,  engouf- 
frer. 

IMeOUmA,  PROv.,  V.  a.  V.  EngouU. 

BNOOUBBA  ,  B.  LiM.,  V.  a.  Mettre  les 
gerbes  en  meules  dans  les  champs.  — 
Syn.  engarbassà.  —  Ety.,  gorbo^  pour 
garbo,  gerbe. 

BSBOUBD.  BHOOÏÏRT,  PROv.,  adj.  Avi- 
de, gourmand,  vorace. 

KMBOUBDI,  V.  a.  Engordir,  engourdir, 
rendre  comme  perclus  ;  s' engourdi,  v. 
r.,  s'engourdir  ;  perdre  son  activité, 
devenir  paresseux. —Ety.,  en  et  gourd-, 
en  roman  gord^  dérivé  du  lat.  gurdus, 
gros,  gras,  par  ext.,  lourd. 

naOUlSiSSAMBirT.  todl  .  s.  m.  V. 

noOUUlIMIIBirT  ,  s.  m.  Engourdis- 
sement, torpeur*  —  Ety.,  engourdi, 

HMORDIT,  ido,  adj.  Engourdi,  e.  — 
Syk,  engourgousit,  engourrîL 

neOUteA,  v.  a.  Engorgar,  bngorjar, 
engorger,  obstruer;  submerger,  en 
parlant  d'un  moulin  dont  la  roue  ne 
peut  plus  tourner  par  l'effet  d'une  trop 
grande  masse  d'eau  qui  passe  au-des- 
sus des  aubes  ;  engouffrer  ;  raviner  ; 
faire  un  pâté  d'encre  ;  empiffrer,  faire 
manger  ou  boire  avec  excès  ;  s'engour* 
gâ  ,  v.  r.,  s'engorger ,  d'engouffrer,  se 
noyer  en  tombant  dans  un  gouffre  ; 
s'engorger  ;  au  fig.  s'empiffrer;  gasg., 
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s'enfoncer.—  Ital.,  ingorgare.—  Bty. 
6n,  préf.,  et  gourg^  gourgo^  gouffre. 

BHSOUIGAT,  ado,  part.  Engorgé,  ée  ; 
GASC,  s.  m.,  retenue  d'eau  au-dessus 
d'un  moulin. 

BHOOmifiOULA  (S*) ,  cÉv.  v.  r.  S'eni- 
vrer. —  Ety.,  altér.  des'engourgâi's'eii' 
gorger. 

BRaOURGOUSIT,  ido,  agen.,  adj.  En- 
gourdie .  e  ,  transi  de  froid.  —  Syn. 
engourdit;  gasc,  engouiiHi. 

BN&OUROOUBU  (S'),  cÉv  ,  v.  r.  V. 

BM&On&OOUVBLIA  (8'),  montp..  v.  r. 
Se  recroqueviller,  se  replier  sur  soi- 
même,  se  racornir,  en  parlant  du  ger- 
me ou  des  feuilles  d'une  plante.  — 
Gasc,  engourrichouâ. 

BVOOUHJA  ,  V.  a.  Engorger.  V.  En- 
gourgd. 

EHGOniIJAnNT  ,  s.  m.  Engorgement. 

—  Ety.,  engourjà, 

ENeOUHJÉ,  cÈv.,  s.  m.  Pâté  d'encre. 

—  TouL.,  gourg,  gourgas. 

BNBOURKANDI ,  v.  a.  Affriander.  V. 
Agourmandi. 

BKGOUHHICHOUA,  gasc.  v.  n.  V.  En- 
gourgouvelhà. 

BNGOURRINI  (S'),  v.  r.  V.  Agourrinf. 

BReOUHRIT,  ido,  gasc,  adj.  Engour- 
di, e,  saisi,  transi  de  froid.  V.  Engour- 
dit. 

BNOOURTILIA  ,  agat.,  v.  a.  V.  En- 
tourtilhd. 

BNfiOUSBI ,  PHov.,  V.  a.  Embrouiller, 
môler,  en  parlant  des  cheveux. 

BNOOnziLIA  ,  ado,  GÊv.,  adj.  V.  En- 
gauzilhâ. 

BNSQTSSAIBirT,  8.  m.  V.  Angoisse. 

-  BNSRAŒA,  BÂARN.,  V.  a.  et  n.  V.  En- 
graissa. 

BNBRAPATAT,  ado,  cév.  toul  ,  adj. 
Accroché,  ée,  empêtré  ;  au  fig.  em- 
barrassé. —  Syn.  agrafât,  —  Etv., 
agrafo,  crochet. 

BNaRAFUT,  ado,  adj.  T.  du  jeu  de 
billard,  collé  sous  bande. 

BHORAOïrinO,  toul..  8.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

BNGRAGNO,  cast,,  s.  f.  Grenouille. 
—  Syn.  engragnoto,  V.  Gragnoto. 
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V'.  Gra- 


brArabhoto 

gnoto. 
BKeRU,  BHftlAld,  t.  m.  V.  Bngrais. 

BH&tÀtelA,cABc..  V.  a.  V.  Engrais- 
sA. 

BHORAieVA,  BéAHN.f  v.  a.  Mignarder, 
gâler  un  enfant. 

BNeRAienteO,  toul.,  s.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

BN&Him08,  6ASG.>  3.  m.  p.  Mignardi- 
ses, mignotises,  caresses. 

BN&KAINAIRB,  prov.,  s.  m.  Graine- 
tier»  marchand  de  grains  ou  de  grai- 
nes. 

BN&RAI8,  s.  m  Engrais,  herbages  où 
Ton  met  engraisser  certains  bestiaux  ; 
pâture  qu'on  donne  aux  volailles  pour 
les  engraisser  ;  fumier  dont  on  amende 
les  terres  ;  es  coum'un  porc  à  Ven- 
graisy  il  est  comme  un  cochon  à  l'au- 
ge, ou  comme  un  cochon  à  Tengrais. 
—  Gasc,  ennrèîch,  —  Ety.,  s.  verb.de 
engraissa. 

BM&RAnSA  .  V.  a.  et  n.  ëngbaissar. 
engraisser,  rendre  gras,  devenir  gras  ; 
oindre  avec  de  la  graisse  ;  mettre  du 
fUmier  ou  des  engrais,  en  parlant  des 
terres  ;  s'engraissa  ,  v.  r.,  engraisser, 
s'engraisser  ;  au  fig.  s'enrichir.—  gév., 
engraichd,  engrechà^engrHssà,  —  Ang 
Qkr,^engrassar  ;  bsp.,  engrasar;  port., 
engraxar\  ital.,  ingrassare.  --  Ety. 
LAT.,  incrassare. 

BWgBAnSAHBlfT  ,  s.  m.  Engrayssa- 
MBNT,  engraissement,  action  d'engrais- 
ser les  bestiaux  ;  état  de  celui  qui  en- 
graisse. —  Cat.,  engressament  \  ital., 
ingrassainenlo,  —  Ety.,  engraissa, 

SHetAISSO-IOnrOUS,  s.  m.  On  donne 
ce  nom  à  plusieurs  plantes,  et  particu- 
lièrement au  psoralier  bitumineux, 
Psoralea  bituminosa-,  plante  de  la  fam. 
de  papilionacées. 

BNGBAI8I0-P01CS,  s.  m.  Andryale  de 
Nimet,  Andryaia  nemausensis.  Dans 
quelques  contrées,  on  donne  le  môme 
nom  au  gouet  et  au  pissenlit. 

BHftlAISSO-SAUlO,  prov.,  8.  m.  Laser 
de  France.  V.  Batouiro. 

nratAKA  ,  PROV.,  v.  a.  Entortiller 
avecdeta  ficelle:  bàvdafoengramado, 


toupie  ficelée;  ^  Ety.,  en,  ^Ht.i  et 
grame,  ficelle. 

BmÉAlfA,  V.  a.  Engranar,  engrener, 
commencer  à  mettre  le  blé  dans  la  trô^ 
mie  pour  le  moudre  ;  donner  du  grain 
aux  oiseaux;  au  fig.  broyer,  briser, 
écraser;  syn.  engrunâ;  s^engrand^ 
V,  r.,  s'engorger,  en  parlant  d'un  mou- 
lin dont  la  trémie  est  obstruée  par  le 
grain  faute  d'eau  suffisante  pour  faire 
tourner  la  meule  ;  au  fig.  s'engouer  « 
s'obstruer  le  gosier  à  force  de  manger. 

—  Syn.  s*engavaissà.  —Ety..  fn,préf., 
et  grano,  graine,  grain. 

BMGHAHA  ,  toul.,  v.  a.  Balayer.  — 
Gasc,  engranierâ.  V.  Balajâ. 

BMGHAHA  (S*),  v.  r.  S'engrener  ;il  se 
dit  d'une  roue  dont  les  dents  entrent 
dans  celles  d'une  autre  roue,  en  sorte 
que  l'une  des  deux  pièces  ne  peut  se 
mouvoir  sans  faire  tourner  l'autre;  au 
fig.  faire  partie  de,  s'accorder  parfai- 
tement. 

EMORANA  (S'}.  V.  r.  Se  laisser  gagner 
à  la   vermine,  en  être  tout  couvert. 

—  Syn.  se  coungranâ»  —  Ety.,  grano, 
graine,  à  laquelle  on  compare  la  ver- 
mine qui  pullule  à  l'infini. 

BMaHAHAL,  cast,  s.  m.  Appât  pour 
attirer  le  poisson. 

ENORANALIA,  v.  a.  Blesser  avec  du 
plomb  de  chasse  appelé  granalho  ■ 

BNfiHAHAT,  ado,  part.  Engrené,  ée  ; 
balayé,  engorgé  ;  engranat  de  man-- 
jansoy  infesté  de  vermine. 

BNCIAHÈRO,  toul.,  s.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

BMORAHIUA,  GA8G.,  V.  a.  Baiayer. 

—  Syn.  engranà,  V.  BalajA. 

BHOIANIÈRS,  GASG.,  8.  f.  Balai.  Y. 
Balajo. 

BNGRANJA,  v.  a.  Engranger,  serrer 
dans  une  grange.—  Ety..  en^  dans,  et 
granjo,  grange. 

IHfiRANO,  GAST.,  8.  f.  Balai.—  Toul., 
engragnèirot  engranèro;  gasq.,  en- 
granièiro,  V.  Balajo. 

BNGiAU,  prov.,  s.  m.  Grande  gueule; 
embouchure;  coulisse.—  Ety.,  en-, 
préf.,et  grau,  embouchure  d'un  fleuve. 

BRUAUPMIirA,  GiY.,  V.  a.  V.  Gra- 
fign&. 
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mRÂUFIBHAIBB,  o.  «.  m.  et  f.  V. 
Grafignaire, 

DSBAUailA,  B.    Llll.,  CAST.,  V.  a.    V. 

Grafignâ. 

raeiAUttU,  pRov.,  V.  a.  V.  De- 
gaugoà. 

UrSlAUSHAIlO,  CAST.,  3.  f.  Égrati- 
gnnre.  —  Ety.,  s.  part,  f,  de  engrau- 
gnà. 

DIStAinnLIA  (S),  AGAT,  V.  r.  S'ac- 
croupir, 86  resserrer  par  l'effet  du 
froid.  V.  AgroumouH. 

DTSlAiniOlILI  (S),  cèv.,  v.  r.  V. 
AgroumouH. 

ENaaAUPIfilA,  CAST.,  V.  a.  Égrati- 
gner.  V.  Grafignâ. 

DfGRAUFIGNAOO,  cast.,  s.  f.  Égrati- 
gnure.  V.  Grafignado. 

orsiAnTA,  CAST.,  cév  ,  V.  a.  Égrali- 
gner.  V.  GraOgnâ. 

EHBAÀUTAOO,  cast.,  cév.,  s.  f.  Égra- 
tignure    V.  Grafignado.  ' 

ncUATA,  V  a.  Ehgkavar,  engraver, 
engager  un  vaisseau  dans  le  sable  ; 
ensabler,  couvrir  de  sable  -,  s'engravà. 
V.  r.,  s'engraver  —  Syn.  ensabla.  — 
Ety.,  en  et  gravo,  gravier,  sable. 

BKBRSA  (S'),  pRov.,  v.  r.  Se  couvrir 
de  lartre  en  parlant  d'un  tonneau.— 
Bitkrr.,  se  rauzd,  —  Ety.,  en,  préf., 
et  grèo,  tirtre. 

BNBBBCHA,  béarn.,  v.  a.  V.  Engraissa. 

EHaiÈId,  6 ASC,  s.  m.  V.  Engrais. 

BHBRBI88A,  cév.,  v.  a.  V.  Engraissa. 

IMBHELHA,  prov.,  v  a.  Empiler  des 
planobes.  —  Syn.  engrilhà. 

ENftUPUI  (8'),  V.  r.  S'engourdir  par 
Teffet  du  froid,  être  transi  de  ih)ld  ; 
se  ratatiner,  s'accroupir;  engrepttit, 
idOy  part.  V.  Agrupesit.  — -  Syn,  s'agru' 

pesU  s'engrupesi,  f.  a.  Ety.,  en,  préf.  et 
grepi,  onglée. 

EHftUPU  (S'),  V.  r.  Se  placer  devant 
la  mangeoire.  V.  Agrupià. 

nrGBIFA,  v.  a.  Saisir  avec  les  griffes. 
V.  Agrifà. 

BN6ULHA,pRov.,  v.  a.  V,  Engrelhd. 

DieiIKA  (S'),  cév.,  toul.,  v.  r.  V. 
Escrima. 


B9BUS0,  GABG..  s.  f.  Colère,  dépit; 
cÉv.,TODL.,  escrime.  V.  Escrime. 

BMBRISOLO.  CAST.,  H.  f.  Lézard  gris. 
V.  Angrolo. 

BNOHOFOULI,  do,  B.  lim.,  adj.  Hé- 
rissé, ée,  de  pointes,  de  piquants.  Il 
se  dit  aussi  des  cheveux  et  du  poil 
des  animaux  qui  se  dressent  dans  un 
mouvement  de  colère.  —  Syn.  engro* 
founi,  —  Ety.,  ogrofel,  houx. 

SNOROFOUNI,  do,  B.  lim.,  adj.  V.  En- 
grofoulf. 

BN6R0L0,  GÊv.,  ouERG.,  s.  f.  Lézard 
gris.  V.  Angrolo. 

ENQRONA,  B.  LIM.,  V.  a.  V.  Engranâ. 

BN6R080UL0,  B.  lim.,  s.  f.  Lézûrd 
gris.  V.  Angrolo. 

BNaEQD&RA,  CÉV.,  v.  a.  Contrefaire 
pour  se  moquer,  V.  Degaugnâ  ;  s'en- 
grougnà,  v.  r.,  se  refrogner,  se  mettre 
en  mauvaise  humeur  ;  engrougnat, 
ado,  part.,  refrognô,  ée,  rechigné.  — 
Syn.,  s'embouUgnâ,  engaugnà. 

ENOEOUGNA,  b.  lim.,  v.  a.  Ëgratigner. 
V.  Grafignâ. 

SRGROmiAirDI,  V.  a.  V.  Engourmandl. 

EVaROUTINO,  CAST.,  s.  f.  Lézard  gris. 
—  BiTERR.,  angrolo, 

ENaRQïïVEU,  CÉV.,  y.  a.  Entasser  des 
noix.—  Ety., m,  préf.,  et  grouvel^ows 
crouvel,  coque  de  noix. 

ENSRUMELA,  ENQRUHELAT.  V.  Agru- 
melà,  agrumelat. 

ENMUIA,  V.  a.  Engrunar,  détruire, 
démolir;  engf^nà  uno  bouto,  démon- 
ter une  futaille  ;  engrunà  de  paiers, 
égrener  le  chapelet;  égruger  ;  au  fig. 
assommer .  briser  de  coupa;  s'engrunà, 
V.  r.,  se  briser,  s'effondrer;  au  fig.  se 
faire  beaucoup  de  mal,  soit  en  tom- 
bant, soit  en  se  heurtant  contre  un 
obstacle.  Pour  les  acceptions  de  égre- 
ner, faire  sortir  le  grain.  V.  Degrudâ, 
Degrunà,  Desgrudâ.—  Ety.,  en,  préf., 
et  le  roman  gi^,  de  l'anglo-sax.  grut, 
grain. 

ENfiRUNADO,  cast,  s.  f.  V.  Grunado. 

ENQRUiîAIRB,  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé à  égrener.  —  Ett.,  engi'um. 
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(8'),  V.  r.  V.  Eogrepesi. 

BKQUAL,  0,  adj.  Engal,  égal,  égal,  e, 
pareil.  — -  Cat.,  egu(U;  bsp..  port., 
igual  ;  ital.,  eguale  ;  lat.,  xqualis. 

BH6UB,  g6v.,  s.  m.  Aine.  —  Agat,  en- 
gle.  —  BSP.,  ingle\  ital.,  anguinaia, 
Ety  LKT^yinguïnem. 

BHfiUEFIi.  c&v.,  V.  a.  Rendre  difforme, 
eontrerait;  engtiefia,  ado,  pArL,  mal 
fait)  tors,  tout  de  travers,  diSorme. 

BNGUàlHA,  B.  LiM.,  V.  a.  Engatner  ;  au 
fig.  engager  quelqu'un  dans  une  mau- 
vaise affaire.  —  Kty.,  en,  dans,  et 
guèinoy  gaine. 

BN&UÈITA,  D«  LiM.,  V.  a.  Guetter,  re- 
garder, observer.  — -  Bitbrr.,  guèitâ, 
V.  ce  mot. 

IHGUBllf , s.  m.  ËNGUBN,  onguent,  mé- 
dicament externe  ;  enguent  de  viitoun- 
mitèino,  onguent  de  miton-mitaine, 
c'est-à-dire  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

—  Syn.  ounguent,  —  Cat.,  unguent  ; 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  uuguento .  —  Ety. 
LAT.,  ttnguentum, 

BN&UENTA,  V.  a.  Frotter  avec  un 
onguent,  mettre  un  onguent  ;  au  fig. 
tromper,  enjôler;  enguentat,  ado,  part., 
frotté,  ée,  avec  un  onguent,  pommadé. 

—  Ety.,  enguenL 

IMBubutiAIU,  s.  m.  Marchand  d'on- 
guent, d'orviélan,  charlatan  ;  trom- 
peur, enjôleur.  —  Syn.  engttentier,  — 
Ety.  ,  enguent. 

neUBNTIBE,  8.  m.  V.   EnguenUairo. 

IMftUBIPIT,  ido,  CAST.,  adj.  Transi,  e, 
de  froid,  qui  a  l'onglée.  V.  Engro- 
pesi. 

HfSOBTA,  V.  a.  Mettre  les  guêtres.  — 
Ety.,  ffi)  préf.,  et  giièto,  guêtre. 

BN6UtT880,8.  f.  V.  Angoisso. 

BHGniALO,  B.  un.,  8.  f.  Anguille*  V. 
Anguialo 

BMftUmOim,  PROV.,  s.  m.  Vent  de 
bise.  —  Ety.,  altér.  de  aquiloun, 

mUILO,  GA8G.,  s.  f.  V.  Anguialo. 

BNftUILOinr,  GASG.»  s.  m.  Lotte,  pois- 
800  de  rivière.  —  Ett.,  dim.  de  en- 
guito,  anguille. 

(8'),  montp.,  V.  r.  8e  gain- 
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der  ;  s'élever,  s'irriter  ;  se  balancer  en 
marchant;  enguindaty  ado,  part», 
guindé,  ée  ;  irrité,  ée.  Ett.  all.  tWn- 
den. 

BNGUnUiAiniA,  V.  a.  Orner  de  guir- 
landes. —  Sym.  engarlandd.  —  Ett., 
en,  préf.,  et  guirlande, 

BNGUI8B1A,  BéARN,,  V.  a.  Gorger. 
empiffrer.  S'enguiserà^  v.  r.,  se  gor- 
ger.  —  Prov.,  engavaissà;  toul.  cSkv.» 
apiiarrà. 

BN&ULA,  V.  a.  V.  Engouli. 

ENOItUIA,  V.  a.  Enfiler  une  aiguille, 
ou  toute  autre  chose  ;  au  fig.  tromper. 

—  Syk.  cni/M/î.  —  Ety.,  en  et  gulho^ 
aiguille. 

BNatJLI,  PROv.,  V.  a.  V.  Ëngulhà. 

BM&II8A,  V.  a.  Duper,  attraper,  en- 
jôler, attirer,  tromper  par  de  belles 
paroles  ;  s'engusà,  v.  r  ,  se  tromper, 
faire  une  mauvaise  affaire  en  croyant 
la  faire  bonne.  —  Syn.  engouasà,  — 
Ety.,  en  et  gus,  gueux. 

ENaD8AI£E,s.  m.  Enjôleur,  faiseur  de 
dupes.  —  Ety.,  engùsà» 

ENSUSO,  s.  f.  Tromperie;  engueni 
d'engtiso,  attrape-nigaud.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  engusd, 

ENIAONA,  BéARN.,  V.  a.  Embourber. 
Syn.  enfangà, 

BNIABRA,  de,  bàarn.  part.  Embour- 
bé, ée.  —  Syn.  enfangat, 

BNHAiriLHA,  GASG.,  v.  a.  Ensorceler, 
tromper.  V.  Ënfachinà. 

BNIARIA,  GASG.,  V.  a.  Enfariner*  V. 
Enfarind. 

BHIASTIA,  GA6G.,  V.  a.  Ennuyer,  fa- 
tiguer, dégoûter.  — •  Ety.,  en,  préf.,  et 
hastU  dégoût. 

IHflUI,  PROV.,  V.  a.  V.  Enebl. 

BHIBCIA,  GASG.,  V.  a.  Mettre  en  fa- 
gots. —  Syn.  enfaissd, 

BNEEHAUDI,  GASG.,  V.  a.  Effrayer» 
épouvanter. 

BNIB&BA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  au  vert  ; 
s'enherbd,  v.    r.,  s'étendre  sur  l'herbe. 

—  Ett.,  en  et  herbo 

BKIBSIBLB,  0,  GASG.»  adj.  Invisible, 
insaisissable. 
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ado,    0A8G.,  acU     En-  |     IMJAllA,  v.   a.  Mettre   dans   une 

jarre,  —  Ety.,  en,  dans,  et  Jarro,  jarre. 


flammé,  ée.  V.  Enfioncat. 

moniCA.  GASc.,  V.  a.  V.  Enfourcâ. 

Vasnu,  GASC.,  V.  a.  V.  Enfuma. 

auuk,  cév.,  V.  a.  Lier,  mettre  en 
liasse,  attacher,  accoupler,  marier.  — 
Ety.,  altér.  de  enliassà. 

BOBBA,  pROv.,  V.  a.  Etendre  les 
gerbes  sur  l'aire.  V.  Enairà. 

BnUA,  V.  n  Hennir.  V.  Endilhà. 

ERIHS,  c6v.,  adv.  et  prép.  En  dedans, 
bien  avant,  bien  profondément.  — 
BiTBBR.,tfn  dedins, 

WWTtA  (S'),pRov.,  V.  r.  V.  Endintrd. 

EIIRA,  pRov.,  V.  a.  Avoir  de  la  ré- 
pugnance pour  un  aliment  ;  enira,  ado, 
part.,  dégoûté,  ée —  Ety.,  en,  préf..  et 
ira.  haine;  avoir  en  haine. 

raniLA.do,  B.  UM.,  adj.  D'après  Bé- 
ronie  (Dict.  Bas-lim.),  on  appelle  ainsi 
le  blé  atteint  de  toute  autre  maladie 
que  la  carie,  quoique  eniulà  dérive  de 
nielo,  nielle,  carie.  Le  blé  carié  est 
appelé coii4,  elle  seigle  ergoté,  cournu\ 
au  fig.  eniulà  signifie  racbitique,  caco- 
chyme. 

raiORÂ ,  B.-UM.  ,  V.  a.  Enivrer  ; 
i'eniurâ,  v.  r.>  l'enivrer.  V.  Em- 
briaig&. 

BIJâ,  B.-UM  ,  V.  a.  (endzd).  Engen- 
drer'; mettre  en  race,  donner  à  quel- 
qu'un une  espèce  d'animaux  ou  de 
graine  qu'il  n'a  pas  ;  j'e/yd,  v.  r..  pul 
luUer  ;  lous  pèus  s*enjou  dins  lo  solou- 
poriô ,  les  poux  pullulent  dans  la 
malpropreté.  —  Ety.,  enjo,  race. 

mjALAOïïlO,  GAST.,  s.  f.  Engelure.— 
BiTBRR.,  cidoulo. 

mJAKBUA,  PROv.»  V.  a.  Ajuster,  ac- 
coutrer. —  8yn.  enjaubrià,  enjoumbrià. 

BUAHOUVA,  PROV.,  V.  a.  Fagoter 
quelqu'un,  le  mal  habiller;  s'enja- 
fnounà,  v.  r.,  se  mal  habiller.  —  Syn. 
enjorgià, 

IKJAKOiniAT,  ado,  prov.,  part.  Fagoté, 
ée,  mal  habillé.  —  Syn,  enjorgià, 

BBJAHA,  PROv.,v.  a.  V.  Enganà. 
K1UAI80,  CAST.,  8.  f.  V.  Engenso, 


IMJAllAirA,  ado,  dauph.,  adj.  Em- 
barrassé, ée,  dans  sa  démarche.  V.  En* 
garrd. 

IMJAIIBTA,  prov.,  v.  a.  Cingler  les 
jarrets,  donner  des  coups  de  fouet  sur 
les  jarrets.  —  Ety.,  en,  préf.  et  jarret, 

IMJA8GA,  BNJA88A,  v.  a.  Enchâsser. 
—  Ety.,  altér.  du  français,  enchâsser, 
mettre  dans  une  châsse. 

EHJAUBHIA,  PROV.,  v.  a.  V.  Enjam- 
brià. 

BNJAUCA,  oAsc.  V.  a.  Jucher.  V. 
Ajoucâ. 

BHJAUfiNA,  BNJAUGVAIU,  PROV.  V. 
Degaugnâ,  degaugnaire. 

ENJAULA,  V.  a.  Enjôler.  —  Esp.,  bn- 
JAULAR,  mettre  en  cage,  d'où  mettre 
dedans  —  Ety.,  en,  et  jauloy  geôle, 
prison, 

BNJAUBA,  TOOL.,  V.  a.  V. 

ENJAURI,  CÉV.,  TOUL.,  V.  a.  Effarou- 
cher, elTrayer,  épouvanter  ;  il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel  ;  «n- 
jaurit,  ido,  part.,  éperdu,  e,  effrayé; 
GASC,  transi  de  froid.  —  Gast.,  en* 
chaurà. 

ENJAUIO-BUDÈLOS,  s.  m.  Alarmiste, 
celui  qui  jette  l'épouvante  en  répan- 
dant de  mauvaises  nouvelles.  —  Ety., 
enjauràj  effrayer,  et  budèlos,  génisses. 

BMJATELA,  v.  a.  V.  Engavelâ. 

BMJHERIA  BRJnf,  BNJIHA,  ERJIH- 
C0U8,  BNJIHO,  ENJIPA.  Y.  Engimerrâ, 
Engin,  etc. 

BNJITA  (S').,  V.  r.  8e  déjeter,  en 
parlant  du  bois.  V.  Engauchf. 

ENJO,  B.-LiM.,  s.  f.  (endzo).  Engeance. 
V.  Engenso. 

BMJOC,  s.  m.  Enjeu,  argent  que  Ton 
met  au  jeu  à  chaque  partie.  —  Syn. 
enjuec,  ~  Ety.,  ^,  en,  et  joc,  jeu. 

EBJOBSIA,  PROV.,  V.  a.  Fagoter,  mal 
habiller,  engoncer.  —  Syn.  enjamounà 

BNJOBaiABÏÏBO,  prov.,  s.  f.  État  d'une 
personne  mal  habillée,  fagotée.— Ety., 
enjorgià. 

BIJOUGA,  TouL.,Qàv.,  V.  a.  Atteler  au 
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joug;  V.  n  ,  faire  un  joug,  —  Ety.,  en, 
dans,  et  joug, 

EHJOUCA,  TOUL.,  cÉv.,  V.  a.  Mettre  sur 
le  juchoir  ;  au  fig  mettre  sur,  entas- 
ser, superposer.  V.  Ajoucd. 

BNJODLA,  V.  a.  (enjôulâ).  V.  En- 
jaulà . 

BRJOUIBUA,  piiov.,  V.  a.  Ajuster, 
accoutrer.  V.  Enjambriâ. 

BNJOinDRIADintO,  pROv  ,  s.  f.  Agen- 
cement, ajustement.  —  Ety.,  enjoum- 
brià, 

BNJOUNCA,  V.  a.  Enjoncar,  joncher  : 
enjouncà  lou  caini  de  flous,  joncher 
le  chemin  de  fleurs.  Gat.,  enjoucar.  — 
Ety.,  en,  préf.,  etjounc,  jonc. 

ENJODNGA,  V.  n.  T.  de  mar.  Faire  les 
dispositions  à  bord  pour  appareiller  ou 
mettre  sous  voiles.  On  dit  d'un  homme 
qui  se  prépare  souvent  à  partir,  et  qui 
ne  part  jamais  :  cado  fés  gu'enjounco 
partis  pas. 

BNJOUNCA  (S'),   PROV.,  V.  r.  S'enrhu- 
mer du  cerveau,  s'enchifrener. 
ENJQimoiA,  V.  a.  V.  Enjorgiâ. 

ENJOUUT,  ido,  gasc.  adj.  V.  En- 
Jaurit. 

BNJ0UT8,  TOUL.,  adv.  Jo8,  en  bas.  — 
BiTBRR.,  dejoust. 

BNJOU?BNI,  V.  n.  Rajeunir.  —  Ety., 
m*  prél.,  et  jouveUy  jeune. 

BHJOnyiH,  PROV  «  s.  m.  Linotte,  oi- 
seau ;  enjouvin  gavouei,  nom  commun 
au  sizerain  boréal,  Linaria  borealis,  et 
au  sizerain  cabaret,  Linaria  ru/escens, 
oiseaux  de  la  famille  des  conirostres. 

BNJUBC,  PROV.,  s.  m.  Y.  Enjoc. 

BNJUÈLA,  V.  a.  V. 

BNJUiLIA,  GÈv.,  V.  a.  Enivrer  avec 
de  l'ivraie  ;  au  flg.  étourdir.  —  Syn. 
enjujà,  enjulhà,  —  Ety.,  en,  et  juelhy 
ivraie. 

BNJUaUI,  do,  PROV.,  adj.  Enjoué,  ée, 
folâtre.  —  Syn.  ajouguit. 

BNJUJA,  PROV..  V.  a.  Al  ter.  de  en- 
juélhà»  V.  ce  mot. 

BHJULIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Enjuèlhà. 

BNJU8CLA,  PROV.,  V.  a.  Enivrer.  V. 
Enchouscl&. 

BNJnSQUO,  PROV.,  prép.  Jusque.  — 
%Yv,jmquo,  finque,  enquio. 


BNL 

BN-LA,  adv.  Là-bas,  au-delà,  au  loin  ; 
fai-t^en  là,  va-t'-en,  éloigne-toi. 

BNLABRA,  prov.,  v.  a.  Souffleter.  — 
Ety.  ,  en,  sur,  et,  labro,  lèvre. 

BNLABRAT,  ado,  gasc,  adj.  Lippu,  e. 

—  Ety., en,  préf.,  et  labro,  lèvre. 

BNLABRBNA,  prov.,  t.  a.  —  Ensorce- 
ler, charmer. 

BNLAftHA,  PROV.,  V.  a.  Irriter,  mettre 
en  colère,  chagriner.  —  Ety.,  en, préf., 
et  lagnà,  inquiéter. 

ENLAI,  adv.  comp.  Là-bas,  au-delà, 
au  loin  ;  d'aici  en  lai,  dorénavant.  — 
-Syn.  enla. 

BNLAHA,  TOUL.,  V.  a.  Lever  en  l'air. 
V.  Enaird,  Enaurà. 

BNLAKHA  (S'),  dauph.,  v.  r.  Se  crot- 
ter,  s'embourber.  —  Syn.  ïenlapd,  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  lamma,  bourbier. 

BNLAKOUN,  ENLAKOUNOAU,  adv.  de 
lieu,  là-haut.  — Syn.  innamouni. 

ENLANAT.  ado,  adj.  Couvert,  e,  de 
laine,  qui  porte  des  vêlements  de 
laine.  —  Ety.,  en,  préf.,  et /ano, laine. 

ENLAFA  (S'),  GBV.,  V.  r.  S'embourber. 

—  Syn.  s'eniamvià,  —  Ety.,  en,  préf., 
et  lapo,  bourbier. 

BNLASftA.  V.  a.  Enlassar,  enlacer, 
disposer  en  forme  de  lacs,  passer  des 
cordons,  des  lacets  l'un  dans  l'autre, 
tresser  plusieurs  choses  ensemble;  au 
flg.  étreindre,  prendre  comme  dans  un 
lacs  ;  enlassal^  ado,  part.,  enlacé,  e.  — 
Esp.,  enlazar;  port.,  enlaçar  ;  ital., 
inlacciare.  —  E'ti.,lacs,  lacet. 

BNI1A88AHBNT,  s.  m.  Enlassambn,  en- 
lacement, action  d'enlacer,  état  de  ce 
qui  est  enlacé.  —  Esp..  enlazamiento» 

—  Ety.,  enlassà, 

BNLASTA,  V.  a.  Embrocher,  mettre 
en  broche.  —  Syn.  enastà. —  Ety.,  en, 
dans,  et  astCi  broche. 

BNLATINAT,  ado,  adj.  Enlatinat,  sa- 
vant, e,  qui  sait  le  latin.  —  Ett  .  en 
et  latin,  latin. 

BNLAU&lftnU,  V.  a.  Orner,  couronner 
de  laurier.  —  Ety.,  en  et  laurier. 

ENLAYAL,  cÊv.,  adv.,  de  lieu.  Y.  Aval. 

BNLÉ,  B.-LiM.,  adv.  En  aucun  en- 
droit, nulle  part.  —  Syn.  entoc,  en- 
luec,  enlioc. 
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,  arlo,  alj.  BiWllard,  e.  V. 
Lengnt. 

mnmouLA.  v.  a.  Meitre  dans  un 
linceal.  —  Ett.,  en,  dans,  et  lensol^ 
linceul. 

EtniYA,  V.  a.  Enlever  ;  controuver, 
imputer  méchamment  des  faussetés. 
V.  Alebà  pour  cette  acception.  — 
BiàRH.,  alhebà, 

BmSBA,  BÉABN.,  V.  a.  V,   Enleva. 

EHLIAKA,  cév.,  v.  a.  ënliamar,  em- 
paqueter. V. 

BILIASSA,  V.  a.  Mettre  en  liasse, 
lier,  accoupler  le  môme  linge,  enfi- 
ler; s^enliassà,  ^v.  r„  s'unir  par  le 
mariage,  s'accoupler.  —  Syn.  eniassà, 
—  Ety.,  ^n,préf.,  et  liasso. 

ERLIASSAT,  ado,  part.  Mis  en  liasse, 
attaché  l'un  à  l'autre,  eolilu,  accouplé, 
bras  dessus  bras  dessous,  uni  par  le 
mariage. 

BNLIfiA.  cév.,  V.  a.  Embourber,  rem- 
plir de  vase,  de  limon  ;  s'eniigà,  v.  r., 
s'embourber.  —  Syn.  enlammdy  en- 
lapa,  ennità.  --  Ety.,  en,  préf.,  et 
ligo,  limoo. 

n-LIO,  pRov.f  ad.  comp    V. 

n-LOC,  adv.  comp.  Nulle  part  ;  Iju 
eerqui  despèi  de  matisy  lou  Irovt  pa^  en 
toc,  je  le  cherche  depuis  ce  matin,  je 
ne  le  trouve  nulle  part.  —  Svn.  en-lè^ 
fn-luec'en  luego.ea-lio.en^logo,  à-logo, 
^  Bty.,  en,  en,  et  /oc,  lieu. 

momun,  prov.,  v.  a.  Rendre  lourd, 
étourdir,  abasoudir,  engourdir. 

KHLUA,  BéARN.,  OASc,  V.  a.  Fasciner, 
éblouir,  donner  la  berlue.  —  Syn.  em- 
berlugd, 

IRLUCRA  (8'},  PROV..  v.  r.  Prendre  un 
violent  rhume  de  cerveau. 

tl-LUBC,  BN^LUMO,  prov.,  adv.  comp. 
V.  En-loc. 

ULUGHA,  TOUL.,  CÉV.,  V.  a.  Pocher 
les  yeux,  éblouir.  —  Syn.  embourgnà. 
'-  Ety.,  en^  prlv..et  lugra^  planète  de 
Vénus. 

ULUMBNA,  v.  a.  Enlumbnar,  illumi« 
nor,  éclairer  ;  enluminer,  colorier  une 
estampe.—  Syn.  enlumina^  illumina,^ 
Awc.  CAT.,  enlluminar.-^  Bty.,  en^  et  le 
latin  luminare^  éclairer. 


BMUUJIAv  ▼•  ^-  V.  finlumeni. 

BMLniBNTI,  V.  a.  Rendre  luisant,  bril- 
lant. —  Ety.,  en  et  luzent,  luisant. 

BMLm,  V.  a.  Eclairer,  faire  briller, 
polir,  embellir,  illustrer  ;  enduire  un 
mur  ;  au  fig.  fasciner,  séduire,  du- 
per ;  enluzity  ido,  part.,  rendu  bril- 
lant ;  enduit,  e  ;  Hisciné,  séduit,  illu- 
sionné. --  Ety.,  en,  préf.,  et  luzi, 
luire. 

BKLUinnirT,  s.  m.  Clarté  ;  enduit, 
couche  de  mortier,  de  plâtre;  au  fig. 
fascination.  —  Ety.,  enluzi. 

ENHALEU,  v.  a.  Envalbzir,  irriter, 
rendre  mauvais.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
mal',  mauvais. 

ENSALHOULA,  v.  a.  V.  Malhoulé. 

ENIALICIA,  V.  a.  Rendre  malicieux, 
irriter.—  Ety.,  en,  préf.,  et  malicio, 
du  lat.,  inalilia,  malice,  colère. 

ENHALI&NA,  v.  a.  V.  Ëmmalinni. 

ENMANDA,  v.  a.  V.  Em manda. 

ENKANLBS,  G  ASC.  adv.  En  vain. 

ENIAMOUTAT,  ado,  adj .  V.  Emma- 
noutat. 

EXIAITBLA,  pRov.,  V.  a.  V.  Emman^ 
telÂ. 

vmUReAU,  PROv.,  V,  a.  Émailler.  V. 
Mirgalhâ. 

ENlBirA,  PROv.,  V.  a.  V.  Emtnenâ. 

ENHENOIITA.  v.  a.  Mettre  les  me- 
nottes. —  Ety.,  en,  préf ,  et  menoto, 
menotte. 

BNHEHBA.  alb.,  v.  a.  Dépenser.  V. 
Emmessà. 

EH  HIÉ,  prép.  Au  milieu.  V.  Miech. 

ENlIBLAT,  ado,  adj.  Emmiellée,  ée.— 
Ety.,  en,  préf.,  et  miel. 

ENIOULOUHÀ,  V.  a.  V.  Amoulouuà. 

EinnnmEDAT,  ado,  adj.  Qui  a  de  l'ar- 
gent.  V.  Amounedat. 

ERMOUNnfA  C8'),  cast.,  v.  f.  S'eni- 
vrer. —  SvN.  prene  la  mounino.-^  Ety., 
mounino,  singe.  On  prétend  que  ces 
animaux  aiment  beaucoup  la  soupe 
au  vin,  et  qu'ils  s'enivrent  quand  ils 
en  mangent. 

BNKDUVTA  (S*),  V.  r.  Enmontar,  mon« 
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ter  à  UQ  lieu  élevé,  monter  dans  sa 
chambre.  —  Bsp.,  amontarse,  —  Ety., 
en,  en,  sur,  et  mi)untd,  monter. 

OnroUNTAMA  (S').  V.  r.  Aller,  fuir 
dans  les  montagnes,  se  cacher  dans 
une  montagne.  —  ëty.,  en,  en,  et 
mountiigno,  montagne. 

BnouiBSCÂ,  V.  a.  V.  Emmourescà. 

BnOUIRAIA,  V.  a.  Y.  Amourralhà. 

BnOUUI,  V.  a.  V.  AmoussA. 

BnOUSTOUSI,  V.  a.  V.  Emrooustà. 

SNIURA,  paov.,  v.  a.  Entourer  de 
murs,  fortifier.  —  8yn.  muralhà,  etn^ 
muralhà.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  mur, 
muraille. 

BHKURAIA,  PBOv.,  v.  a.  V.  Emmu- 
rai hà. 

EHHAIRA,  V.  a.  V.  Ënairà. 

SNNARC,  ENNART,  toul.,  s.  m.  Écha- 
faudage. Y.  Enart. 

ENNARCA  (S').  V.  r*  V.  EnarcA. 

ENNARTA,  toul.,  v.  a.  Y.  Enartà. 

ENNA8ICA,  TOUL.,  cév.,  v.  a.  Enaser, 
couper  le  nez  ;  s'ennasicà^  v.  r.,  s'en- 
chifrener.—  8yn.  desnarrd,—  Ety.,  en, 
priv.,et  nos,  nez. 

ENNASTA,  V.  a.  Embrocher.  Y.  Enasià, 
Enlastd. 

ENNAURBLA,  v.  a.  Y.  Enaurelà. 

EHNAUSSA,  CA8T.,  V.  a.  Hausser.  Y. 
AussA. 

EHHAïïT,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  éle- 
vée d'une  chose  ;  en  naut,  adv.  comp., 
en  haut.—  Ety.,  en,  en,  et  aut  pour 
ait,  haut,  en  haut. 

EHRAUTA,  GAST  ,  V.  a.  Hausser.  Y. 
Aussà. 

EHHATRA.  v.  a.  Y.  Ënairà. 

BHRBBLA,  prov.,  V.  a.  Obcurcir.  V. 
Neblâ. 

EHNEBA,  pnov.,  v.  a.  Noyer.  Y.  Negâ. 

BHHBeRA,  V.  a,  Y.  Ennegrf. 

EHREfiRA.  B.-LiM.,  V.  a.  Ëpucer,  chas- 
ser, tuer  les  puces  ;  ennegrà  so  cho- 
minjo,  tuer  lespuces  qu'on  peut  avoir 
dans  sa  chemise  ;  au  fig.  éplucher  les 
actions  de  quelqu'un  pour  en  médire. 


8yn«  desnièirà.  —  Ety.,  en,  priv.,  et 
negro,  puce. 

EmORBU,   Bim»RBII,  v.  a.  Y. 

BRIVEORI,  V.  a.  Nbgrbzir,  noircir, 
barbouiller,  habiller  de  noir  ;  s'enne^ 
gri,  V.  r.,  s'habiller  de  noir,  mettre 
des  habits  de  deuil  ;  devenir  sombre, 
en  parlant  du  temps.  —  Syn.  enne- 
grà, nrgrezi,  negrejà.  —  Gat.,  m- 
negrir'j  esp.,  negrecer;  port.,  enne* 
grecer  \  ital.,  amiertm.  —  Ety.,  en, 
et  nègre,  du  latin  niger,  noir. 

ENNEaRIT,  ido,  part.  Noirci,  e,  sali 
avec  du  noir  *,  sombre,  obscur,  habillé 
de  noir. 

EllirtUSSAT,  ndo,  cév.,  todl.,  adj. 
Neigeux,  euse  ;  couvert  de  neige.  — 

Syn.  ennevassat.  —  Ety.,  en,  et   nèu, 
neige. 

ENNEVASSAT,  ado.  TOOL.,  adj.  Y.  En- 
nèussat. 

BNNEVOULI  (S'),  oév.,  v.  r.  V.  Ennl- 
voulf. 

ENNILHA,  V.  n.  Y.  Kndilhd. 

ENNITA,  pROv.,  V.  a.  Couvrir  de  li- 
mon.— SYn.enligà,  enlapâ.—  Ety.,  eny 
préf.,  et  m7o,  limon. 

ENNIYOULA  (S'),  v.  r,  Y. 

ENNIYOULI  (S*),  V.  r.  Se  couvrir  de 
nuages,  devenir  sombre  ;  ennivouUt, 
part.,  couvert  de  nuages.  —  Syn.  s'en- 
nevoulL  —  Cat.,  ennuvolarse;  bsp., 
anublarse  ;  port.,  ennevoar,  —  Ety.., 
en,  et  nivoul,  nuage. 

ENNOJA,  GA8G.,  V.  a.  Ennuyer.  Y.  En- 
nui&. 

ENNOURIA  (8),  agbn.,  v.  r.  8e  ma- 
rier ;  ennoubiaty  ado,  part.,  marié,  ée, 
qui  est  en  habit  de  noces.—  Ety.,  en, 
et  nobi,  io,  fiancé,  ée. 

ENNOVBLI,  V.  a.  Anoblesir,  anoblir, 
faire  noble  ,*  ennoblir,  rendre  plus  no- 
ble, plus  illustre,  donner  de  la  no- 
blesse, de  la  dignité.  —  Cat.,  ennoblir  ; 
ESP.,  ennoblecer;  port.,  ennobrecer; 
ital,,  annobilire.  —  Ety.,  en  et  noble, 

ENNOUJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ennôudzà), 
Enojar,  ennuyer.  Y.  Ennuid. 

ENNOUJOKBNT,  B.  LiM.,  8.  m.  (ennôud- 
zoment),  Ennui.  Y.  Ennui.—  Ety.,  en- 
niiU}à.  * 
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nnrail,  B.-Liir.,  s.  m.  Ennuu  —  Syn. 
ennàujomenL  V. 

niOI)  s.  m.  Bnog,  enubg,  bnueit,  en- 
nui. —  Stn.  ennuèi^  ennàujoment.  — 
Cat.,  enuig  ;  esp.,  port.,  enojo  ;  ital., 
noia.  —  Et Y.  lat.,  in  odio,  que  repro- 
duit la  forme  espagnole,  enojo, 

MSSfSlk,  V.  a.  Enojar,  bnubjar,  en- 
nuyer, causer  de  l'ennui  ;  s'ennuià^  v. 
r.,  s'ennuyer.—  Agbn,  ennoujà  ;  Cat., 
ennujar,  enqjar  ;  port.,  enojar  ;  ital., 
annoiare. —  Et  y.,  ennui. 

mroiOtfS,  0,  adj.  —  Enojos,  bnubyos, 
ennuyeux,  euse. —  Ckt,,  envjos  ;  esp., 
port.,  encjoso;  ital..  noioso,  —  Ety., 
ennui. 

SHOm,  s.  m.  Ennui,  tristesse.  V.  Odi. 

IHOBIA,  B.*UM.,  V.  a.  Enansar,  hà* 
ter,  diligenter,  avancer  un  ouvrage.  — 
BiTBRR.,  ananlL, alanii,  —  Ety.  roman., 
enansy  en  avant. 

oroSTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Embrocher.  V. 
Enastâ,  Àsta. 

noUBlA  (S'),  B.-LiM.,v.  r.  (enôubrà). 
V.  Bnaubrà. 

BROVGi  (8'),  B.-LiM.,  V.  r.  (enôucà). 
Élever  la  voix,  parler  haut,  et  en  se 
fâchant  î  s' es  enducà  qu'ai  cregu  que 
meminjoriô,  il  a  tellement  élevé  la 
voix  cpie  j'ai  ct*u  qu'il  me  mangerait. 

^  EHOniRA.  B.-LiM.,  V.  a.  (enôuirà). 
Éreinter,  rompre  les  reins  ;  enduira, 
ado,  part.,  éreinlé,  ée,  déhanché.  — 
BiTBRR..  deiTentà  ;  prov.,  derenà,  es- 
noumbld. 

DTOULHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (enôulhà).  En- 
lever le  brou  des  noix.  —  Ety.,  e,  priv., 
et  nouly  brou. 

SHOURaULKI,  V.  a.  Enorgolhozir, 
enorgueillir,  rendre  orgueilleux  ;  s'e- 
nourgulht,  v.  r.,  s'enorgueillir,  de- 
venir orgueilleux.  —  Ety,,  ourgulh. 

KI0U88A  (S')>  B.-LiM  ,  v.  r.  (s'enôussà), 
S'obstruer  les  boyaux  avec  les  noyaux 
de  cerises,  dont  on  a  avalé  une  grande 
quantité.—  Ety.,  en,  et  oj,  os  ;  au  iig. 
noyau. 

EHOun,  B.-LiM.,  v.  a.  (enôuvi).  Cau- 
ser une  grande  surprise,  stupéOer. 

II?BMA  (S'),  v.  r.  V.  Empenà. 


IMPBK8AHIKTIT,  ido,  adJ.  V.  Empen- 
samentit. 

BNPEN8AT,  ado,  adJ.  V.  Empensat. 

BMPÈRI,  s.  m.  V.  Empèri. 

BNPÉ8,  CAST.,  s.  m.  Grande  consoude. 
V.  Gounsoudo. 

ENPBTELH08,  gasc,  s.  f.  p  V.  Em- 
petegos. 

BNPiiuCA,  v.  a.  Planter  comme  un 
pieu. 

BHPIBNCIPIA,  V.  a.  Commencer  une 
chose  difficile  ;  s'enprencipid^  v.  r., 
imaginer,  trouver  les  moyens  de  faille 
une  chose  ;  aissi  lou  biais  que  s'en- 
prencipiet  per  n'estre  peu  counescut  ; 
voici  le  biais  qu'il  imagina  pour  n'être 
pas  connu.—  Ety  ,  en,  et  prmcipium, 
commencement. 

BNPUDBHTI  ,  6A8G. ,  V.  a.  Rendre 
puant.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  pudent^ 
puant. 

BNQUÉ,  cév.,  prép.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  s'ère  en* 
que  vous,  si  J'étais  à  votre  place  ;  s'ère 
enqué  deles,  si  j'étais  à  leur  place. 

BNQUÈIftA,  V.  a.  Poursuivre  à  coups 
de  pierres,  lapider,  jeter  des  pierres  ; 
s'enquèira,  v.  r.,  se  battre  à  coups  de 
pierres.  —  Ety.,  en,  préf ,  et  quèire 
pour   caire.,  pierre   anguleuse. 

BNQUÈIRAOO,  s.  f.  Combat  à  coups 
de  pierres.  —  Ety.,  s  part.  f.  de  en- 
queirà. 

BNQUÈI88A,  prov.,v.  a.  Y.  Encaissa. 

BNQUBHA,  BNQU6R0,  adv.  V.   Encaro. 

BNQUBBI  (8'),  v.  r.  Enqujrer,  en- 
quéri, s'enquérir,  s'informer.  —  Anc. 
CAT. ,  enquerre\  esp.  ,  port.,  inquirir  ; 
ITAL.,  inquerire,  —  Ety.  lat.,  inqui- 
rere. 

BNQUBSTO.  s.  f. .  Enquesta,  enquête, 
information  judiciaire.  —  Cat.  ,  en- 
questa; ital.,  inchiesta.  —  Ety.  lat., 
inquisita. 

BMQUÈn,  DAUPH.,  adv.  Aujourd'hui. 
—  Syn.  èujourd' iièu,  V.  Encuèi. 

BHQU'ini,  PRov.,adv.  comp.  Atgour- 
d'hui.  V.  Encuèi. 

BHQUI.  adv.  Aujourd'hui.  ^  Syn. 
encuèi. 
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BMUIi,  PRov.,  V.  a.  V.  EaquiM. 

ENQUICOK,  cÉVo  &dv.  de  iieu.  Quelque 
pari,  en  un  certain  endroit;  enqui- 
com  inaû  quelque  autre  part,  ailleurs. 

—  Syv,  enguoucom^  enticon,  entoucon. 

—  BiTERR.,  endacon,  endacon  viai.  — 
Ety.,  en,  préf ,  en,  et  le  lat.  quocum- 
que^  m.  sign. 

ENQUISR,  CA8T.,  cév.,  s.  m.  Trou  du 
fond  d'une  futaille  où  Ton  place  la 
cannelle.—  Ety.  ,  enquo,  cannelle. 

BNQUIB88A,  prov.,  v.  a.  Concevoir, 
comprendre  ce  que  Ton  dit. 

BHQUILA,  BRClUUiAI,  adv.  comp.  ëq 
delà,  de  l'autre  côté.—  Syn.  perquinlà, 

BHQUILAMBinr ,  prov.  ,  adv.  comp. 
Là-haut,  par  là-haut.  —  Syn.  enquis- 
samoun,  perquinnamoun. 

ENQUILÂVAn,  PROV.  adv.  comp.  Là- 
bas,  par  là-bas,  vers  là-bas.  —  Syn. 
enquissavau,  perquinnaval, 

BHQUILBNS,  PROv.,  adv.  comp.  Là- 
bas,  là-dedans.  —  BrrBRR.,  aqm-laïns. 

EHQUILHA,  V.  a.  Empiler.  —  Ety. ,  crit 
préf.,  et  quilhâ,  mettre  droit  comme 
une  quille. 

BN(l!IIO,QUBRG.,prép.  Jusque  ;  enquio 
quCi  loc.  conj.,  jusqu'à  ce  que.  —  Syn. 
PROV.  d* enquio, 

BHQUIQUniCA  (S'},  agbn.,v.  a.Se  per- 
cher pour  chanter,  en  pariant  du  coq. 
Onomatopée. 

BHQUISI  (S'),  B.-UM.,  V.  r.  S'enqué- 
rir, s'informer.  V.  Enquéri 

BNQUI88A,  PROV.,  adv.  comp.  De  ce 
côté,  du  côté  où  l'on  est.  —  Syn. 
dessà,  dessax, 

r  BHQUISSAMOUN.  1>R0V.,  adv.  comp. 
Vers  lù-haut,  en  parlant  d'un  lieu  peu 
éloigné  vers  lequel  on  se  dirige.—  Syn. 
enqxjûlamoun, 

BNQUISSAVAU.  PROV.,  adv.  comp.  En 
bas,  au-dessous  du  lieu  où  l'on  est.  — 
Syn.  enquilavau, 

BIÛUI8TA(S').  V.  r.  S'enquérir,  s'in- 
former.— Syn.  ï enquéri,  s'enqùisi. 

nraUUf AIU,  s.  m.  Enquêteur,  celui 
qui  8'enquiert.—  Ety.,  enquistà, 

BHQUITlAirA,  V.  a.  Goudronner,  en- 
duire de  goudron.  -^  Gat.,  enquitra* 


nar  ;  esp.,  alquUranar  ;  port.,  oi^sa- 
iroar  ;  ital.,  incairamare,  —Ety.,  en, 
et  quUran,  goudron. 

ENQUIVA  (S*),  V.  r.  S'enquérir,  s'inr 
former,  demander.  —  Syn.  s'enquérir 
s'enquisi,  s'enquistàt  dont  s'enquivà 
est  une  altér. 

BMQUQjCÉv.,  s.  f.  V.  Enco. 

BNQUOT,  prép.  Chez.  V.  Ac6. 

ENQUOncOUK,  cév.,  adv.  de  lieu.  V. 
Enquicom. 

BHQUQUteB,  GA8C.,  adv.  V*  Encaro. 

BNRABI,  PROV.,  8.  f.  Rage.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  rabi,  roman,  rabiay  lat., 
rabiesy  rage. 

BNRABIA,  PROV.,  V.  a.  Enrabiar,  faire 
enrager;  v.  n.,  enrager,  endôver,  avoir 
un  grand  dépit  ;  on  dit  aussi  i'enrabid, 

—  BiTERR.,  enrajà  ;  esp.,  ràbiar  ; 
PORT.,  raivar\  ital.,  arrabiare,  — 
Ety.,  enrabiy  rage. 

BHIABIABO,  PROV.,  S  f.  Dentelaira 
d'Europe.  V.  Herbo  dôu  diable. 

BNIABIAOO  (A  r),loc.  adv.  Avec  rage 
d'une  manière  enragée.  —  Ety.,  part, 
f.  de  enrabià, 

BHIABIAT,  ado,  pRov.,  part.  Enragé, 
ée,  furieux,  endèvé.—  Syn.  enrayai.  — 
Eap.,  rabioso  j  port,,  raivoso  ;  ital., 
arrabiato. 

BHIACA,  AGBN.,  GAsc,  v.  a.  et  n. 
Avoir  une  odeur  de  marc  aigri,  infec- 
ter, empuantir,  répandre  une  très- 
mauvaise  odeur  ;  enracaty  ado^  part., 
âpre,  en  parlant  du  vin  qui  a  un  goût 
de  rafle  ;  empuanti,  infect,—  Ety., 
en,  préf.,  et  raco^  marc,  résidu. 

BHRACA  (S'),  V.  r.  Être  obstrué  par 
le  marc  en  parlant  du  luyau  ou  robi- 
net d'une  cuve  pleine  de  vendange  ; 
s'etiracd,  v.  r.,  s'enivrer.  —  Ety.,  en, 
préf. ,  et  racoy  marc. 

BHIACINA,  V.  a.  Enrazigar.  bnraigar, 
enraciner,  faire  prendre  racine  ;  ïen* 
racine,  v.  r.,  s'enraciner,  prendre  ra- 
cine.— Ebp. y arraygar se;  port., arrai- 
garse  ;  ital..  radicare  ;  lat.,  radiscere, 

—  Ety.,  en,  et  racino,  racine. 

BHRACnrAT,  ado,  part.  Enraciné,  ée  ; 
au  flg.  invétéré.—  Ety.,  enraci fià. 

BHEUA,  PROV. ,  V.  a.  Enfller,  suivre 
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un  aeDtler,  tracer  un  sillon  avec  la 
charnie.  V.  Enreg&. 

BIHAJA,   ERIATJA,    v.  a.    ENnATJAR, 
enrager.  V.  Enrabià. 


BM1AMA>  V.  a.  Enramar,  couvrir  de 
feuilles,  de  rameaux,  étayer  avec  des 
rameaux  :  enramà  de  moungetos,  ramer 
des  haricots  ;  s'enrainâ,  v.  r.,  se  cou- 
vrir de  rameaux ,  pousser  des  ra- 
meaux ;  enramat,  adot  part.,  couvert, 
6,  de  feuilles,  de  rameaux,  entouré  de 
rameaux,  de  feuillage,  et  par  ext.,  de 
tteurs  —  SvN.  enramelà.  —  Gat  ,  bsp., 
PORT., enramar.  —  Ety.,  m,  préf.,  et 
ram^  rameau. 

DIIAHBOUUU,  TOUL.,  v.  a.  Brouiller. 
V.  RamboulhÂ. 

BniUBLA,  c6v.,  TOUL.,  v.  a.  V.  En- 
ramd. 

EHIAIPI  (S'),  PROv  ,  V.  r.  S'endor- 
mir. 

EHim,  V.  a.  Rendre  rare  ;  v.  n. 
Devenir  rare.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
rare, 

BHIASA,  v.  a.  V.  Enrazâ. 

BI&ASINA  (S'),  v.  r.  V.  Enrazinà. 

BHIAUCA  (8*),  V.  r.  S'enrouer,  deve- 
nir rauque  ;  enraucat,  ado,  enroué, 
ée.  —  Cév.,  s^enrauquezi,  s'enrauchi  ; 
CAT.,  enrouquir;  ksp.,  enrouquecer. 
Ety.  lat.,  inraucare. 

EIRÂUCAKBNT,  s.  m.  Enrouement.  ~ 
Ety.,  enraucâ, 

BmAUCHI  (S'),  pRov.,  V.  r.  S'enrouer, 
V-  Enraucâ. 

BNftAUKA  (S'),  PROV.,  v.  r.  V. 

BMlAniIiSSA     (S'),   BITBRR.,  GASC,    V. 

r.  S'enrhumer.—  Ety.,  s'enrôuma^b'en" 
rèumezà,  enraumà-s^  enrlioumà,  en- 
rhumas, —  Eyt.,  en,  préf.,  et  raumas, 
rhume. 

EnUkUSA88AT,  ado,  part.  Enrhumé, 
ée.—  Ety.,  enravagnal, 

DIlAUMESà  (S'},  PROv.,v.  r.  Enrau- 
'massd. 

EVRAUQUEII  (S'),  cév.,  v.  r.  V.  En- 
raucâ. 

BHtAUIBIiAt  cÀv.,  QUBac,  v.  a.  V.  En- 
roseld. 
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OnUTAIIHAT,    ado,    adj.     Enrhumé, 
ée.  —  8yn.,  enrauniatsat. 


ENRAVALA,  v.  a.  Entraîner,  traîner. 
V.  Ravala. 

BHRATA,  V.  a  Enrayer,  garnir  une 
roue  de  rais  ;  retenir  les  roues  en  bar- 
rant les  rais  avec  un  bâton,  une  chaîne, 
ou  au  moyen  d'un  sabot.  Au  iig.  v.  n., 
s'arrêter.—  Ety.,  em  et  rai,  rais. 

BNRATAOOU,  s.  m.  Chantier  pour  gar« 
nir  les  roues  do  rais,  ce  qui  sert  à  en- 
rayer.— Ety.,  enrayé, 

BNRAIA,  v.  a.  Faire  affleurer  une 
porte,  le  chdssis  d'une  fenêtre,  avec  le 
mur  où  on  les  place,  afin  qu'il  n'y  pa- 
raisse pas  d'enfoncement;  araser, 
mettre  de  niveau,  combler  un  trou.  — 
Syn.  at^rasà,  Ety.,  en  et  ras,  ras. 

ENRAIAHBNT, s  m.  Arasement,  action 
de  mettre  plusieurs  pièces  de  niveau 
et  à  la  môme  hauteur.—  Ety.,  enrazà. 

ENHAXINA  (S'),  v.  r.  Razimar,  se  cou- 
vrir de  grappes  de  raisins,  en  parlant 
d'un  cep  ;  par  ext.  se  couvrir  de  fruits, 
de  fleurs.—  Ety.,  en,  préf.,  et  razin, 
qui  est  une  al  ter.  de  razim  ;  du  lat. 
racenius'j  il  faut  écrire  enrazimd,  com- 
me on  écrit  razimat,  raisiné. 

BNBÉ,  TOOL.,  cév.,  adv.  Reirb,  en 
arrière  ;  faUVen-rè,  retire-toi,  éloi- 
gne-toi.—Biterr,,  en  arès\  darrè; 
PROv. ,  en  rHre,—  Ety.  lat.,  retrô. 

BNRSA,  V.  a.  V.  Enregâ. 

BNRBDillA,  ado,  PROv.,adj.  Arriéré, 
ée. 
BNRBDBHA,  cÈv.,  v.  a  Roidir.  V. 

ENREDBU,  Gév.,v.  a.  Enregbzir,  roi- 
dir, rendre  roide,  engourdir  en  par- 
lant de  l'action  du  froid  ;  s'enredezit 
V.  r.,  se  roidir,  s'engourdir.  —  Syn. 
enredenà,  enredi,  —  Biterr  ,  ^rfl^nâ  ; 
PROV.,  enregouirci  enregi,  enreli,  — 
Ety.,  en  et  rede,  roide. 

BNBBDBUT,  ido,  part.  Roidie.  —  8tn. 
enregoui,  doy  enredenaty  enregUy  enre^ 
git,  enrelenai,  enredit. 

EHIBDI,  V.  a.  V.  Enredezi. 

BNRBDOUMI,  v.  a.  Enrbdonib,  arron- 
dir, rendre  rond.  -^  Ety.,  en,  préf.,  et 
redoun,  rond. 

BMBBftA,  v.  a.  Enrayer,  tracer  a?ac 
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une  petite  charrue  à  bras,  appelée 
fourcadett  les  premières  raies  d'une 
vigne  qu'on  veut  planter,  ou  d'un 
champ  qu'on  veut  ensemencer,  afin 
que  ces  raies  partagent  également  les 
sillons,  et  que  la  semence  y  soit  ainsi 
également  répandue  ;  enrayer  une 
roue  pour  l'empécher  de  tourner  ; 
mieux  enraya  ;  au  fig.  enregà  un 
coumpUmcnl^  enfiler  un  compliment  ; 
enregà  uno  pensado,  chausser  UDe 
pensée,  se  la  mettre  fortement  dans  la 
tête  ;  enregà  un  cami ,  prendre  un 
chemin,  le  suivre,  s'enregà,  v.  r.,  s'ali- 
gner. —  Ety.,  en,  en,  et  rego,  raie,  li- 
gne. 

BNRB&AOQ,s«  f.  En  rayure,  la  première 
raie  tracée  dans  un  champ  qu'on  veut 
ensemencer,  ou  dans  une  vigne  qu'on 
veut  planter,  sillon.  —  Hty.,  s.  part.  f. 
de  enregà, 

ENHBftAIlB,  s.  m.  Celui  qui  trace  les 
premières  raies  dans  un  champ,  celui 
qui  plante  ou  sème  à  raies  ou  à  sil- 
lons.—Et  y.,  enregà, 

EHRBOI,  pROv.,  V.  a.  V.  EnredezI. 

BMRBBOUI,  do,  PROV.,  adj.  Hoidi,  ie  ; 
engourdi  par  le  froid.  V.  Enredezit. 

BMRBBOUUIB,  PROV.,  v.  a.  V.  Enredezi. 

BMRBlrOnNA,  GASC,  V.  a.  T.  d'agric. 
Enrayer  les  sillons,  labourer  on  faisant 
verser  la  tranche  du  côté  intérieur  de 
la  planche  ou  du  billon,defaçonà  faire 
un  ados  au  milieu.  On  dit  aussi  bil- 
lonner  ou  labourer  en  bilion.  —  Et  y., 
en  et  rego,  raie,  sillon. 

>  BM-RilRB,  adv.  comp.  En  arrière  ; 
autrefois.  —  BrrERR.,  darrès^  en  darrès. 
—  Ety.,  en,  et  rètre,dulat.  retrô,  der 
rière. 

BNISLIA,  V.  a.  Mettre  le  soc  à  la 
charrue  ;  piquer  le  cheval,  la  mule 
attelés  à  la  charrue  avec  la  pointe  du 
soc  ;  enrayer,  entraver  ;  s*enrelhà^  v. 
T,f  se  piquer  avec  la  pointe  du  soc; 
enrelhat,  ado,  pan.,  armé  du  soc,  en 
parlant  d'un  araire  ;  piqué  par  la 
pointe  du  soc;  au  fig.  engourdi.  — 
Ety.,  en^  et  relho^  soc. 

BnSLIADORO,  8.  f.  Piqûre  faite  par 
la  pointe  du  soc  aux  pieds  ou  aux 
Jambes  d'une  bète  attelée  à  la  char- 
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rue.—  Ety.,   enrelhado^  part.  f.  de 
enrelhà, 

BMIBLIADUBQ  (Herbo  de  1'),  s.  f. 
Millefeuille ,  herbe  au  charpentier. 
ÀchiUea  mUle-folium,  ainsi  appelée 
parce  qu'on  regarde  ses  deurs  comme 
propres  à  guérir  les  piqûres  faites  aux 
jambes  ou  aux  pieds  des  animaux  par 
le  soc  de  la  charrue.  —  Syn.  herbo  de 
l'enreihage,  lierho  de  milofuelhosy  herbo 
de  pic,  herbo  de  ialh,  fenoiUheto. 

BNIBLIÂSB  (Herbo  de  1').  V.  le  mot 
précédent. 

BHREUNA,  MONTp.,  V.  a.  Traîner.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  remenà,  ramener, 
remuer. 

EMBIIIVAT,  ado,  adJ .  Qui  a  les  reins 
plies  en  arrière. 

I1IIB88A,  V.  a.  Mettre  le  foin,  la  lu- 
zerne en  cordes,  en  former  des  rangs 
sur  la  môme  ligne.  Ce  mot  est  une  al- 
tération de  enreslà 

BNBB8TA,  cév.,  v.  a.  Corder,  mettre 
en  corde  ;  enreslà  de  ceboty  tresser 
avec  de  la  pailie  des  ognons,  en  faire 
des  glanes.  —  QYti.enressà,  f.  a.—  Ety., 
en.  et  le  roman,  rest^  faisceau,  botte, 
glane. 

SNRSrBNA,  DiTfiRR.,  V.  a.  Roidir.  V. 
Enredenà. 

BNRBTI,  CARC,  V.  a.  Roidir.  V.  Enre- 
dezi. 

ENaÈOHA-SiBÉARN.,  V.  r.  S'enrhumer. 
V.  Enraumassà. 

ENREYEMI  (S'),  v.  r  S'en  retourner, 
revenir;  enrevengui^  udo,  part.,  re- 
venue, e. 

BNHHQUXA  (S'),  PROV»,  v.  r.  V.  Enrau- 
massà. 

BNRIUHA  (S'),  BÂABN..  V.  r.  V.  En- 
raumassà. 

BHRIBAHTA,  v.  a.  Enrubanner,  orner 
de  rubans,  attacher  des  rubans  ;  s'en- 
ribantà,y  r.,  s'enrubanner  ;  enriban- 
tat,  ado,  part,  enrubanné,  ée.  —  Syn. 
enrubantà.—  Ety.,  f/i,  préf.,  et  riban, 
ruban. 

BNROJA,  fi.-LiM.,  v.  a.  et  n.  (Ënrodzà). 
Enrager.  V.  Enrajà. 

ENIOSBLA,  PROV.,  V.  a.  Parer  de 
roses.  —  Syn,  enrauzelà,  f,  a. 
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IRIOÏÏA,  pnov..  V.  a.  Envelopper  ; 
ïenrouày  v.  r.,  s'envelopper  de  nua- 
ges, 8'obseurcir,  en  parlant  du  temps. 

—  Éty.,  altér.  de  enroudà. 
monoA,  Pfiov.,  V.  a.  Entourer,  (or-r 

mer  un  cercle  autour.  —  Syn.  enroua, 

—  Ett  ,  eiti  préf.,  et  rodo,  roue,  oer- 
ele. 

miton,  V.  a,  Rendre  rouge;  v.  n., 
devenir  rouge  —  Ety,,  en,  préf.,  et 
rougiy  rougir. 

nuraïaSA .  ^fiov. .  v.  a.  v.  En- 
rounsà. 

mttUIk,  V.  a.  Rendre  ronge,  vôtir 
4%  ronge  ;  s'enroujâ,  v.  r.,  mettre  des 
vêtements  rouges.  —  Syn.  enrouji.  — 
Ety.,  en  m  rouge, 

znulUUU,  paov,,  v.  a.  V. 

lORIOULII,  paov.,  v.  a.  Rouiller,  ren- 
dre rouillé  ;  s'enroulhU  v.  r.,  se  rouil- 
ler. —  Syn.  enrouveli,  rouvilhd.  — 
Ety.,   en,  préf.,  et   roulho^  rouille. 

BMROUHSSA,  BHaOUliTaA.  BHROIIIIIA, 
V.  a.  V. 

mUlUHSA,  nnOUMIA,  v.  a.  Garnir, 
entourer  de  ronces  ;  s'enrounsà^  v.  r.. 
f'embarrasaer  daxM  dea  ronces,  se  pi- 
quer  à  leurs  épines.— Syn.  enrouissà, 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  rounse,  rounze, 
ronce. 

EnOUMSAT,  ado,  part.  Entouré,  ée, 
de  ronces  ;  embarrassé  dans  des  ron- 
ces, plein  de  ronces. 

msuaSA,  V.  a.  Vendre  à  quelqu'un 
un  mauvais  cheval,  une  rosse;  s'en- 
raussà,  v.  r.,  acheter  une  rosse  en 
croyant  acheter  un  bon  cheval  — 
Ety.,  en  et  roj^o,  rosse. 

SHIOOTA,  B.-L1M.,  V.  a.  Mettre  une 
chose  en  train  ;  enroutà  un  proucès. 
commencer  un  procès;  ^enroula,  v. 
r.,  se  mettre  en  train.  —  Ety.,  en  et 
routo,  route. 

OHOUTILI,  pROv.,  V.  a.  Rouiller.  — 
Syn.  enroulhif  rouvilhà. 

EMBOUmm,  TOOL.,  V.  a<  —  Rendre 
brûlant,  e;  au  flg.  ranimer  l'ardeur. 

lllB(KnOULA(â'),  CA8T.,  V.  r.  S'expo- 
ser à  l'humidité,  à  la  fraîcheur  de  la 
nuit.  —  Ety..  en,  préf.,  et  rouzai,  ro- 
see. 

BVtDBAHfAj  V.  a.  Enrubanner.  — 
Syn.  enribantà.—  Bty.,  ruban. 
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EHinSA  (S'),  cév.,  V.  r.  Avoir  la 
peau  instantanément  couverte  d'une 
éruption  de  f  elits  boutons  qui  causent 
une  vive  démangeaison.  —  Ety.  lat., 
êrtica^  chenille.  D'après  une  croyance 
populaire,  cette  éruption  serait  causée 
par  les  déjections  d'une  espèce  de 
chenille  qui  vit  sur  les  chênes;  et  les 
personnes  qui  en  passant  sous  ces  ar- 
bres recevraient  ces  déjections,  se- 
raient subitement  couvertes  de  ces 
petits  boutona,  même  dans  Les  parties 
du  corps  protégées  par  leurs  vête- 
ments. 

USA.  adv.  comp.  De  ce  cêté,  en  ça  ; 
BÉARN.,  despuixs  en  ya,  depuis  ce 
temps-là  ;  de  totU  temps  en  ta,  de 
temps  immémorial  jusqu'à  nous.  —  V. 
En-sai. 

BItABAL,  adv.  comp.  çà-bas,  ici-bas. 
V.  Atssaval. 

EHSABLA ,  V.  a.  Ensabler ,  faire 
échouer  sur  le  sable,  couvrir  de  sable; 
f  ensabla  y  v.  r.  s'ensabler,  s'engraver. 
—  Syn..  ensourrà,'  —  Ety.,  en  et  sa- 
bloy  sable. 

BKSABIAT,  adv.  part.  Armé,  ée  d'un 
sabre.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  sabre. 

EH8ACA,  V.  a.  EsACAR,  ensacher,  met- 
tre dans  un  sac,  secouer  le  sac  à  moi- 
tié plein  afin  de  le  mieux  remplir  ;  au 
flg.  battre,  assommer;  ensacâtou din" 
nà,  faire  de  l'exercise  pour  faciliter  la 
digestion  du  dîner;  s'ensacà,  v.  r.,  se 
tasser,  se  serrer,  se  remplir  par  son 
propre  poids  ;  ensacat,  ado,  part.,  en- 
saché, ée,  tassé,  ée;  ensacat dins  soun 
vestit,  engoncé  dans  ses  vêtements.  — 
CAT  ,  B9P.,  ensacar  ;  port.,  ensaccar  ; 
iTAL.,  insaccare,  —  Ety.,  en,  dans,  et 
sac, 

EMSACAHOUIRO,  s.  f.  Garrot  de  meu- 
nier, bâton  court  et  épais  avec  lequel 
on  presse  la  farine  dans  les  sacs.  — 
Ety.,  ensaeado,  part.  f.  deensaoà, 

BHSACADUIO,  s.  f.  Refoulement  que 
fait  dans  la  mesure  le  grain  qu'on  fait 
tomber  de  haut  et  qui  se  produit  aussi 
quand  on  la  secoue  ;  au  fig.  affaisse- 
ment des  terres.  —  Ety.,  ensacà, 

BMSAGAim^  s.  m.  Celui  qui  met  en 
sac.  —  Bty.  ,  ensacà, 

6 
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smACH.  GA8T.,s.  m.  Essai.  Y.Assach.  |     ENSAlOOSy  prov.,  s.  f.  p.  V.  Ensar- 
BH8AS0nLA,  v.  a.  Rassasier,  enivrer. 


V.  Assadoulà. 

BHSAFRA,  PROV  M  v.  a.  Aiguiser.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  iafrât  pierre  de 
grès  tendre. 

EMSAFBANA,  v.  a.  Sapranàr,  safra- 
ner,  jaunir  avec  du  safran  ;  par  ext., 
barbouiller  ;  s'en/ranây  v.  r.  se  bar- 
bouiller la  figure  avec  du  safran  ou 
avec  une  couleur  jaune,  ou  môme  avec 
toute  autre  couleur,  se  salir  la  figure  ; 
ensafraîuUi  ado-,  part.,  jauni,  e.  qui  est 
couleur  de  safran;  barbouillé.  —  Gat., 
ensafranar;  esp.,  azafrancu^i  port., 
açafroar,  —  Ety.,  en,  et  safran. 

BHSAI,  adv.  comp,  Ensai,  de  ce  côté, 
par  ici,  vers  ici,  devers  soi,  en  çà,  en 
deçÀ,  pus  en  sai^  pus  en  lai,  plus  en 
deçà,  plus  en  delà  :  sarras-^ous  en  sai, 
fasès'vous  en  sai,  approchez-vous  ;  s'en 
anà  en  sai,  en  de  lai,  aller  de  côté  et 
d'autre  comme  un  homme  pris  de  viu. 

—  8yn.,  ensa.  —  Ety.,  en,   préf.,   et 
saiy  ici,  du  lat.  ecce  hoc. 

BNSAI,  pROv.,  s.  m.  Essai.  V.  Assach. 

BNSAIJA,  6 ASC,  V.  a.  V.  Assaji. 

BNSAJA,  V.  a.  V.  Assajà. 

BH8ALASIBB,  EHSALADO,  cast..  cév., 
V.  Saladier,  Salade. 

BRSALI,  PROV.,  V.  a.  V.'  Sali. 

BNSALIDURQ,  S.  f.  Saleté,  lâche.  — 
l&TY.^ensalido»  part.  f.  de  ensalL 

BNSAlOUlfT,  adv.  Y.  Assamount. 

BNSAVQLAirTA,  v.  a.  Ensanglantar, 
ensanglanter,- souiller,  tacher  de  sang. 

—  8yn.  ensannà,  ensannousi,  ensau- 
nousit  ensaunouire,  ensaunigà  —  Cat., 
Bsp., ensangreniar  ;  port.,  ensanguen* 
tar  ;  iTAL  ,  insanguinare^  —  Ety.,  en, 
sanglant  y  sanglant. 

BNSAHNA,  TOOL.,  v.  a.  V.  Ensanglanta. 

BNSAIlHOnsi.  V.  a.  Ensanglanta. 

BNSAFLA,  V.  a.  V.  Ensabla. 

SHSAIDINA,  PROV.,  V.  a.  Frapper, 
châtier  quelqu'un  A  coups  de  gaule,  à 
coups  de  poing.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
sardino,  sardine,  au  fig.  doigt,  li  cinq 
sardino,  la  main,   le   poing. 


nos. 


EN8AB1A,  PROV.,  V.  a.  Serrer,  enfer- 
mer. —  Syn.  sarrd, 

BN8AB1I,  s.  f.  V.  Ensarrios. 

BNSAIRIADO,  cÉv. ,  s.  f.  Ge  que  peu- 
vent contenir  les  ensarrios  ;  double  ra- 
vine qui  descend  des  deux  côtés  d*un6 
colline.  —  Ety.,  ensarri. 

BNSARHIOS,  s.  f.  p.  Mannes  de  spar- 
terie  nattée  accouplées,  qu'on  place 
sur  les  bêtes  de  somme  de  telle  ma- 
nière qu'il  en  pend  une  de  chaque  côté 
du  ventre  de  l'animal  ;  par  ext. ,  double 
cabas  de  voyage.  —  Syn.  ensargos^ 
etisarri,  embiassos.  Ge  mot  parait  dé- 
river de  sarrà,  ensarrà,  serrer,  en- 
fermer ;  en  espagnol,  sera,  signifie 
grand  cabas. 

BNSABTA,  PROV.,  v.  a.  Grefifer.  V.  En* 
serta. 

ENSAUIADA,  cÈv.,  v.  a.  Gharger  la 
vendange,  faire  les  charges. — Ety., en, 
et  saumado,  charge. 

EHSAiniADAIRS,  cÂv.,  s.  m.  Ghargeur 
de  vendange.  —  Ety. yensaumadà. 

BH8AUNIBA,  prov.,  v.  a.  V.  Ensan- 
glanta. 

BmAUNom.  BN8Auiron8i,]nnAuironiaB, 

PROV.,  V.  a.  Y.  Ensanglanta. 

BHSAUIENOA,  prov.,  v.  a .  Faire  blan- 
chir la  viande  d'un  ragoût. 

BNSAUSIÉ,  iou,  PROV.  Exclamation 
qui  signifie  :  Dieu  m'en  préserve  !  — 
Ety.,  6/1,  préf.,  et  sau  pour  sauve, 
LAT.,  salvus,  sauf,  et  siè,  que  Je  sois. 

BNSAUTA.  ade,  bêarn. ,  adj.  Gouvert,  e, 
de  limon,  de  vase. 

BNSAUYA  (S'),  PROV.,  v.  r.  Se  sauver, 
prendre  la  fuite.  —  Syn.  se  sauva. 

BmAVAL,  adv.  ici  en  bas.  —  Syn. 
Âssaval,  aissaval, 

BN8BA,  PROV. ,  V.  a.  Fôler,  fendre  ;  en- 
seayado,  part,  fêlé,  ée. 

BITOBOA,  V.  a.  T.  de  cordonn.  Bn- 
soyer,  mettre  une  soie  de  cochon  à 
Textrômité  du  ligneul  pour  l'introduire 


BNS 

pins  facilement  dans  le  trou  fait  par 
l'alône  ;  ensedai,  <uto,en8oyé,ée  ;  cou- 
vert de  soie. 


miBftNA,  V.  a.  Ensbignar,  Ensenhàr, 
enseigner,  instruire,  indiquer,  faire 
connaître,  faire  savoir.  —  GAT.,enj«n- 
yar  ;  bsp.,   en$nar\   port.,  ensinar; 
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BHSms,  BiARH.,  adv,  V.  Ensem. 

BH8EH,  adv.  V.  Ensem, 

BRSBNQA,  V.  a.  Arranger.  Y*  Arrengà. 

INSBNftlT,  civ.,  s.  m.  Confiture  sèctie 
d'orange. 

BN81UIT1,  pHOv.,  V.    a.  Fôler,  fendre 


iTAL..  insegnare.  -  Bty.  b.-lat.,  insi-     «^a  ^^^  ^«»  morceaux  se  séparent  en- 
gnare  uôrement- 


HBUNAIU,  s.  m.  Ensbnhairb,  en- 
seigneur,  celui  qui  enseigne,  institu- 
teur. Ë8P.,  ensenador  ;  ital.,  insegna- 
tore.—  Ety.,  ensegnà. 

nBBUUHnfT,  8.  m.  Ensbnhambn, 
enseignement ,  l'action  d'enseigner , 
d'instruire;  précepte.  Gat.,  enseigna- 
ment;  ESP.,ensenamento\  ital.,  inse- 
gnainenlo,  —  Ety.,  enseigna. 

HOBSIIAT,  ado,  part.  Enseigné,  ée. 

BIBBffMO,  s.  f.  Ensbnba,  bnsbigna, 
enseigiie,  tableau  qu'un  marchand,  un 
aubergiste,  un  cabaretter,  etc.,  sus- 
pend devant  sa  porte;  enseigne  mili- 
taire. —  G  AT.,  Bsp.,  PORT.,  insegnia\ 
iTAL.,  insegna,  —  Ety.  lat.,  insignia, 
plur.,  neutre  de  insignis, 

BIBBOlfOS,  s.  f.  p.  La  ceinture  d'O- 
rion,  composée  de  trois  étoiles  de  pre- 
mière grandeur,  qu'on  appelle  tout  très 
bourdoas.  —  Ety.  lat.,  insignia, 

nnB&in(S')  v.  r.  Ensbguir,  s'ensui- 
vre, résulter,  dériver  d'une  chose.  — 
—  Syn.  ensegre,  —  Gat.,  enseguir.  — 
Ety.  lat.,  insequi. 

mis  (L'),  B.-LiM.,  s.  m.  Le  soir.  — 
Ety.,  en,  et  sèi  pour  ser,  soir. 

BMSEIftirO,  s.  f.  V.  Ensegno. 

BHSBLHAtGAST.,  V.  a.  Enrayer,  tracer 
le  premier  sillon.  V.  Enregà, 

BHSBLHÈ,  GAST..  s.  m.  T.  de  charp. 
Pied  droit,  support  qu'on  met  sous  une 
poutre. 

OftELHOnVâfpRov.,  V.  a.  et  n.  Tracer 
des  sillons.  —  Ety.,  en,  préf.  et  sel- 
houn^  sillon. 

nSBH,  adv.  Bnsbh,  ensemble,  de 
compagnie  ;  simultanément,  en  corps, 
en  masse.  — Bôarn.,  ensemps;  gat., 
ensems  ;  anc.-bsp.,  ensemble;  ital., 
insieme^  —  Ety.  lat.,  in  simuL 

smiBLB,  adv.  V.  Ensem. 


ENSBHTI,  do,  part,  fêlé,  ée,  fendue.— 
Syn.,  assentit^  counsentit. 

BHSBOS,  pROv.,  8.  f.  p.  V.  Ensios. 

BH8BPBLI,  V.  a.  Sbbblir,  ensevelir.  Ce 
mot  est  peu  usité  aujourd'hui.  —  Esp., 
sepelir  ;  ital.,  seppellire,  —  Ety.,  en  y 
préf.,  et  le  lat.,  sepelUre. 

BH8B1I,  V  a.  Insbrir,  insérer,  met- 
tre dans.—  Ang.-gat.,b8p.,  pORT.,ime- 
rir\  ITAL.,  inserire.  —  Ety.  lat.,  i>we- 
rere, 

BNSBUO,  CA8T.,  s.  f.  Envie,  Jalousie. 
Y.  Ensio. 

B1I8ERI0U8,  0,  c^v.,  adj.  Jaloux,  se, 
envieux.—  PROv.,en5iotwî—  Ety.,  en^ 
serio. 

BH8ERBA,  v.  a.  Ensbrrar,  enserrer, 
enfermer,  enclore;  s* en  serrât  v.  r., 
s'entortiller,  se  nouer  en  parlant  des 
intestins.— Syn.,  «n^arrâ.— Ang.-gat., 
ejiserrar;  ital.,  inserrare,  —  Ety.,  en, 
dans,  et  serra,  serrer. 

SHSBRT,  PROV.,  8.  m.  Greffe,  ente; 
pièce  rapportée.  —  Esp. ,  port.,  enxerU), 
—  Ety.  lat.,  irKserium,  de  insero. 
greffé. 

BNSBITA,  V.  a.  Greffer,  enter;  en- 
sertà  un  débas,  rempiéter  un  bas. — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception  û- 
sartà,  et  enserlâ,  insertï  pour  la  pre- 
mière. —  Ety.,  ensert, 

BNSBITABB,  BNSBITABI,  s.  m.  Action 
de  greffer.  —  Ety.,  ensertà. 

BH8B1TI,  PROV.,  V.  a.  Y.  Enserti. 

BH8I8QUNÂ,  PROV. 9  v.  a.  Faire  les 
labours  et  les  autres  travaux  de  la 
campagne  en  temps  opportun  ;  profiter 
d'un  temps  favorable  pour  semer.  — 
ETY.y  en,  préf.)  et  sesoun,  saison. 

BN8I,  BNSIN,  adv.  et  copj.  Aissi, 
BNAissi.  ainsi,  de  cette  manière  ;  par 
conséquent,  par  telle  raison.  —  Prov. 


ENS 


aniin,  ansindo]  gév.,  ensindo,  ensinto; 
B8P.,  asi  j  PORT,,  assim.  —  Ety.  lat., 
in -sic, 

BR8IÂ,  PROv.,  V.  a.  Envier,  désirer, 
souhaiter,  ambitionner.  —  Ety.,  ensio, 
envie. 

BlfSIBUB)  s.  m.  Y.  Ensoublo. 

BMSIÈ,  8.  f.  V.  Ensio. 

BMSIFHANA,  v.  a.  Enchifrener,  causer 
un  enchi  frêne  ment  ;  s'ensifranây  v.  r.. 
s'enchifrener,  contracter  un  rhume  de 
cerveau. 

BHSIQNA,  B.-Liu.,  V.  a.  V.  Ensegnà. 

BNSiaHASQU,  S.  m.  Index;  table  des 
matières  d'un  livre  ;  indicateur,  signet. 

—  Ety.,  ensignà. 

BniOMB,  PROV.,  s.  m.  p.  V.  Bour- 

dous  (très). 

BMIOIO,  B.'LiM..  s.  f.  Signe,  ensei- 
gne, marque,  insigne  ;  bijoux  que  les 
femmes  portent  au  cou.  —  Ett.  lat., 
in  et  sîgnnm, 

BNSIHA  (S),  PROV.,  V.  r.  V.  Ëncimà. 

BN8IHD0,  SN8INT0,  cév.,  paov..  adv.  Y. 
Ensi. 

BH8I0,  PBOv.,  s.  f.  Ensio,  envie,  ja- 
lousie ;  porta  e/wîo,  envier.  —  Syn. 
enserio.—  Esp.,  ansia^  désir  violent. 

BNSIOS,  PBOv.,3.  f.  p.  Neige  amoncelée 
par  le  vent  dans  les  vallons. — Syn.  en- 
seos, 

BI8I0US,  o,PBOv.,  adj. Envieux,  euse. 

—  Syn.  ensivous,  ensiouo,  ensiouvo.  — 
Ety.,  ensio- 

S1I8HUIB1IT,  AOBM.»  s  m .  Sarment  de 
vigne.  —  Ety.,  altér  du  roman  ser- 
ment, du  lat.  sannentum. 

HfUUBNTA,  ÀGBN.,  V.  n.  Ramasser 
les  sarments  de  la  vigne  et  en  foire  des 
javelles.  — Ety.,  ensirment, 

ENSIVADA,  v.  a.  Y.  Acivadâ. 

BHSIT0U8,  ouo,  PBOv . ,  adj .  Y.  Bnsioas. 

EKftO,  G  ASC  fprép.  Chez. —  Syn.  encd. 
Y.  Acù. 
BVBIMSHA,  B.-UM.;  v.  a.  Y.  Ensacà. 
BNSOUUIO,  QUBRC,  s.  f.  Y.  Salado. 

BHSOUBLO,  s.  f.  Bnsouble,  rouleau  de 
bois  qui  reçoit  la  chaîne  de  rétolfe 
qu'on  tisse,  laquelle   s'enroule  À  me- 
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jure  dans  un  autre  roulean  ;  le  pre- 
mier porte  le  nom  de  ensoupleau.  — 
Syn.  ansottblo,  emible,  ensublo,  emou^ 
pie.  —  Ety.  lat.,  imuhulum, 

BHSOUCA,  PBOV.,  V.  a.  (ensôucà).  Sil- 
lonner un  champ,  le  diviser  par  sil- 
lons; ensàucà  dous  per  dousy  accou- 
pler deux  par  deux;  ensàucat,  ado^ 
part., sillonné,  ée  ;  au  flg.  accouplé,  ée, 
en  pariant  de  deux  personnes,  mar- 
chant à  côté  Tune  de  l'autre  comme  si 
elles  suivaient  deux  sillons  parallèles. 

imsOUCA,  GA8T.,  V.  a.  PUoer  le  mou- 
ton d'une  cloche.  — Ety.,  en,  préf.,  et 
souc,  billot. 

BH80UCADQU,  gast.,  s.  m.  Y. 

BNSOUCAMBMT,  s.  m.  Mouton  d'une 
cloche  ;  barres  placées  en  travers  des 
ridelles  d'une  charrette  pour  élever  la 
charge  au-dessus  du  limonier.  —  Ety., 
ensoucà. 

BNSOnCIÂ,  BH80UGITA  (S'),  V.  r.  Se 
soucier.  Y.  Soucia. 

BNSOULBLIA,  v.  a.  Y.  Ensourelhà. 

BHSOULBHT,  0,  a4J.  Insolent,  el;  cév., 
issoulent,  —  Ety.  lat.,  insolentem, 

BNSOULBHTA,  b.-lim.,  v.  a.  Humilier 
quelqu'un  par  des  paroles  ou  des  ges- 
tes insolents  —  Ety,,  ensoulent. 

BNSOULBNTQUAS,  d.-lim.,  s.  f.  p.  in^ 
solences,  paroles  ou  gestes  indécents. 
—  Ety.,  ensoulent, 

BISOULPAA,  GAST.,  v.  a  Soufror  ;  en" 
soulprd  de  luquets^  soufrer  des  allu- 
mettes. —  Syn.  ensouprà,  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  le  roman,  solpredu  lat.  sulfur-, 
soufre. 

BNSQUKAIA,  ado.  PROv.,adj. Qui  porte 
des  sonnailles.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
sounaio^  sonnaille. 

BHSOUPLB,  PROv.,  s.  m.  Y.  Ensoublo. 

BNSOUPftA,  PROV.,  V.  a.  Y.  BnsoulprA. 

BMSOUICBLA,  v.  a.  Ensorceler.  ~ 
ÀGBN. , ensourciUui.'^  Ety..  en, pré£.,et 
sourcier^  qui  vient  du  b.-lat.,  sortia- 
rius  (qui  jette  des  sorts)  ;  d'après  cette 
écymologie,  la  forme  agenaise  serait 
préférable. 

BII80U1CILIA,  AGBN.,  V.  a«  Y.  Bn- 
sourcelA. 
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IMOmuaUUnB,  o,  aobn  ,  s.  m.  En- 
sorcelear,  euae.  —  Ett.,  emouroUhà, 

BOOVIBA.  F.  8.  Assourdir,  rendre 
«mrd,  ennuyer  à  force  de  bruit  et  de 
paroles.  —  Stn.  assourdày  ensoiinUy 
achourdà,  eychourdày  chourdà.  — 
BkKBv.,  ichourbi  ;  mp.,  smordecer  ; 
POBT. ,  ensurdecer  ,'ital.  assordar&,  — 
Bty  ,  «A,  préf.,  et  wurd. 

nsOVRDI,  V.  a.  V.  Ensourdd. 


nreOtmiOHBlfT,  gast.,  s  m.  Huilée, 
enduit  de  mortier  mis  sur  des  tuiles 
pour  les  raccorder  avec  des  murs  ou 
des  jouées  de  lucarne  ;  tuiles  plantées 
le  long  d'un  mur  dominant  un  toit  qui 
y  est  appuyé,  pour  en  écarter  les  eaux 
pluviales.  —  Bitbrh.,  sourdo» 

rasOURBLIÂ,  V.  a.  Exposer  au  soleil, 
ensoltiUer,  éclairer  ou  couvrir  de  ses 
rayons  en  partant  du  soleil  ;  s*ensou- 
relhâ,  V.  r.,  se  chautTer  aux  rayons  du 
soleil;  recevoir  un  coup  de  soleil; 
ensoureUuUy  o^^part..  ensoleillé, ée.— 
8yn.  ensoulelhà.  —  Et?.,  en,  préf.,  et 
tourel,  soleil. 

INSOmUfl,  pRov.,  V.  a..  Assombrir, 
rendre  obscur;  s'ensourni,  v.  r.,  s'as- 
sombrir ,  s'obscurcir.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  sourHj  obscur,  ténébreux 

SHftOUBRA.  V.  a.  Ensabler,  embour- 
bar;  s'ensourrd,  v.  r.,  s'ensabler.  — 
Ett.,  euy  préf.,  et  sourro,  roman, 
9Qûrra,  du  lat.  sàburra,  sable,  gravier. 

ORUNniTI,  PROV.,  V.  a.  Élever,  ins- 
truire jusqu'au  bout,  achever  ;  en- 
toutti,  ido,  part.,  complété,  ée.  perfec- 
tionné. 

BHBOmiTmNT,  s.  m.  Assortiment.  — 
£ap*,  surtimiento 'y   potut. ^  sorliinento. 

rasomrBHB  (&),  s'BinainrBin.  v.  r.  v. 

Souvenl. 

IMBTIUlITy  ido.  agbn.,  adj.  ins- 
truit, e. 

IR8ÏÏB1A  paov.,  v.  a.  Ensubrà  un 
fielat^  mettre  du  liège  à  un  filet.  — 
Ett..  en,  préf.,  et  subre,  liège. 

BR8UQA,  V.  a.  V.  Assucâ. 

BHBUCAOQU,  s.  m.  Massue.  —  Ety., 
enmcà. 

SHSUPBRBI  (S').  V.  r.  ëmsuperbir,  s'én- 


BNT 
orgueillir.  —  Gat,,  ensuperbir;   bsp., 
PORT.,  ensoberbecer  ;  ital.,  insuperbire. 
—  Ett.,  en,  préf.,  et  superbe,  du  lat., 
superbus. 


nrsUPLB,  s.  m.  V.  Ensoublo. 

EN-8U8,  adv.  comp.  Ensus,  en  sus, 
en  haut;  n'a  pas  jalai  en  sus,  il  n'a  pas 
gelé  sur  les  hauteurs  ;  Vcn-suSy  s.  m .,  la 
partie  haute,   la  montagne,  le  coteau. 

—  Ety.  lat.,  insuper, 

BIT,  T0UL.,adv.  Ent,  ains,  plutôt, 
avant  ;  c'est  aussi  une  préposition  ({ui 
est  la  mô:iie  que  enta,  —  Esp.,  ende, 

—  Ety.  lat.,  ante, 

BHTA,  cÉv.,  prép.  Vers,  environ  ; 
enta  la  flèiro,  vers  ta  foire  ;  enta 
l'fiouro  de  prïmos,  vers  l'heure  de  pri- 
mes. —  Gasc.,  pour,  à,  au,  dans,  sur, 
chez  ;  entau,  pour  le  ;  entaus,  pour 
les  ;  enta-s,  pour  se  ;  enta-y,  pour  y  ; 
entaci,  jusqu'Ici  ;  entacd,  pour  cela.  — 
Syn.  ariég.,  ento, 

ENTA,  gast.,  v.  a.  Enter,  greffer,  par 
ente.  —  8yn.  ensertà,  empètUa.—  Ety., 
ento,  ente. 

BNTABLA  (8').  v.  r.  V.  EiUauià. 

BNTACON,  cév.,  V.  Endacon. 

BUTAIINA,  BUTAidu,  cév.,  v.  a.  Tahi- 
NAR,  faire  endôver,  faire  enrager,  cha- 
griner, aigrir  ;  eniahina^  ado,  part., 
endôvé,  ée,  irrité,  mutin.  —  Syn.  (o- 
hinà, 

ENTAI,  ENTALI,  PROV.,  3.  m.  V.  Kn- 
talho. 

BNTAL,  cév.,  adv.  comp.  Jusque-là, 
environ,  vers  quelq^ue  lieu.  —  Syn.  ent, 
enté,  —  ËTT.,  en  tat  ^s.  entendu  en- 
drech), 

ENTALBHTA,  cév.,  v.  a.  EffTALBNTAR« 
donner  goût,  faire  naître  l'envie  de  ; 
s^entalentà,  v.  r  ,  prendre  goût,  dési- 
rer ;  ent(Uenta*  ado,  part.,  désireux, 
euse,  avide,  empressé.  —  Gat.,  enta^ 
lentar  ;  ital  ,  intalentare.  —  Ety.,  en, 
et  tatenty  faim,  dôsir. 

BNTALIA,  V.  a.  Entalhar,  entailler  ; 
graver  ;  blesser.  —  Gat.,  entallar  ; 
PORT.,  entalfiar\  ital.,  intagliare,  — 
Ety.,  en,  pré£.,  et  tatM,  tailler» 

BNTALIO,  s.  f.  Emtalu,  entaille,  cran, 
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mortaise  ;  coupure.  —  Syn.  entai,  en- 
talh,—  PoBT.)  entalho\  nKL.fintaglio. 
—  Ett.,  s.  verb.de  entalhâ, 

BNTALOTOSA,  cà8t.,  v.  a.  Ralentir 
quelqu'un  dans  sa  course,  arrêter,  em- 
barrasser. 

BNTAHBHA,  V.  a.  Entamenàr,  enta- 
mer, couper  une  partie  d'une  chose, 
commencer  à  couper  ;  faire  une  petite 
incision,  une  petite  déchirure  ;  au  fig. 
commencer  à  s'occuper  de  quelque 
chose;  s'enlamenày  v.  r.,  se  faire  une 
blessure,  en  parlant  d'un  malade  qui 
reste  trop  longtemps  couché  sur  la 
même  partie  de  son  corps  ;  eniamenaiy 
ado,  part.,  entamé,  ée,  blessé,  écor> 
ché  ;  mas  entamenados,  mains  gercées, 
crevassées,  déchirées.  —  Gasc.,  entC' 
moud 'y  BiTEtiR, ,  cÈv.^TOVh,^  entemend, 
qui  vient  de  ivrifitrv,  tandis  que  enta- 
mend  dérive  de  i vr«efitrv,  qui  a  la 
môme  signification  : 


Fenmo  entamenado 
Es  l^Q  manjado. 


Pho. 


BHTAHBHADUBQ,  s.  f.  Entamure,  cou- 
pure, incision.  —  8yn.  entamenhiro.  — 
Ety.,  entamend, 

IHTAHBN&IRQ,  prov.,  s;  f.  V.  Enta- 
menaduro. 

BMTAHPAirT,  PROv.,  adv.  comp.  V. 
Tant  pauc. 

BHTAlfGI,  BHTANCHB,  8  m.  ndv.  Tra- 
tal  d'entanchid'enUmche^  travail  facile 
et  qui  se  fait  vite  ;  dins  las  vignos 
laurados  Vescauceld  es  un  traval  d'en- 
tanch,  dans  les  vignes  labourées  le  dé- 
chaussement est  un  travail  qui  se  fait 
vite.  —  8yn.  estanchivou.  —  Ety.,  en* 
tanchd. 

BMTAVGIA,  V.  a.  Hâter,  dépêcher, 
avancer  Fouvrage,  être  en  voie  de  le 
terminer  ;  s'entanchâ^v.  r.,  se  dépécher, 
se  hâter,  être  près  d'être  terminé  ;  en- 
tancfuUi  ado,  part.,  dépêché,  ée,  très- 
avancé,  en  parlant  d'un  travail. 

BHTAVCanyOU,  cIev.,  acIJ.  m.  et  f  Qui 
se  Wl  facilement  et  vite  :  l'agreto  n'es 
pas  esUinchivou,  l'oseille  est  longue  à 
éplucher  (n*M  pas  d'entanch).  —  Ety., 
entanchd. 


,  cév.,  s.  f.  p.  Mouillettes 
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qu'on  trempe  dans  un  œuf  à  la  coque. 

BHTAHOAimN,  BHTAHDAUHBm,  prov.. 
adv.  En  attendant,  cependant,  en  mê- 
me temps,  simultanément.  entr*autres 
choses  ;  entaudaumens  que,  loc.  conj., 
pendant  que.—  Syn.  enCandàumen,  «n- 
iendaumeni  enireUmt, 

BHTAHDISQUB.  BéARM.,  conj.  Tandis 
que. 

BNTAlfDOimRS,  adv.  (eutaudôiunens). 
V.  Entandaumen. 

BNTAVTBBIN,  adv.  V.  Enterin. 

BRTAVTUrA.  v.  a.  Ennuyer,  tourmen- 
ter. C'est  probablement  un  synonyme 
de  entahind, 

BN-TAV-MI-QUAHT,  cév.,  toul.,  adv. 
comp.  Ni  dç  près  ni  de  loin,  en  au- 
cune façon.  —  8yn.  entan-nican,  «n- 
tan  n'incan,  ï.  a. 

BNTAHTQ.  prov.,  conJ.  Pendant;  en- 
tantoque,  pendant  que.—  It kh,,intanto. 

BNTAHTOU,  agat.,  adv.  En  attendant, 
sur  ces  entrefaites. 

BNTA&ABA8TBJA,  cév.,  v.  a.  et  n.  V. 
Tarabustejâ. 

BNTARRA  ,  ENTABRAIRB ,  ENTARRA- 
KENT,  ENTARRO-KORTS,  bitbrr.  V.  En- 
terra, enterraire,  etc. 

ENTARTUSA,  prov.,  v.  a.  Enivrer, 
donner  à  la  tête  en  parlant  du  soleil 
et  du  vin  ;  étourdir,  ennuyer  ;  s'entar^ 
tugd.v,  r.,  s'enivrer;  eritartuga^  ado, 
part ,  enivré,  ée  ;  étourdi  par  le  soleil. 
—  Ety.,  en,  préf.,  et  iartugo,  tortue. 

EHTA8CA  (S'),  prov,,  v.  r.  S'enivrer. 

EHTAU,  LiM.,  adv.  Ainsi.  —  Bitbrr., 
alaU—  Ety.  lat.,  in  iali  {modo). 

ENTAULA,  V.  a.  Entaolar,  attabler, 
mettre  à  table  ;  au  fig.  entaulà  un 
araire,  monter  une  charrue  ;  par  ext., 
mettre  une  chose  en  état  d'être  em- 
ployée à  l'usage  auquel  on  la  destine, 
entaulà  un  cami,  enfiler  un  chemin  ; 
entauld  lou  ped  d*uno  lèbre,  empeMmev 
ou  prendre  la  voie  d'un  lièvre  ;  s'en» 
taulàt  V.  r.,  s'attabler,  se  mettre  à 
table.  —  Syn.  s'entabld.  —  Anc,  cat., 
entaular;  es?,,  enlablar  ;  ital.,  inta^ 
volare.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  taulo, 
table. 

ENTATBLA,  v.  a.  V.  Atavelà. 
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,  cÉv.,  S.  m.  Greffe»  V.  Ento.  [prendre;  se  concerter,  agir  d'intelli- 
I,  LiM,,  adv.    de    lieu.    Où.    V.    ^®°^®  *  s'entendre  à  une  chose,  la  sa- 

I     «»:A^2«a     Vv£.M.*«       P^Z^^     .      ^«^1^.^  J.-A  ï.  -^^__«. 


Ounte. 

BITB,  pRov.,  s.  m.  Mouvement  ;  es- 
pace, 

HRTlAULk,  V.  a.  V.  Enterra. 

BHTEC,  ENTSCA,  BHTBGQ,  câv.,  todl. 
V.  Ëodec,  endecà. 

nrrEGUB,  prov.,  s.  m.  intelligence  ; 
bonne  volonté. 

nmLA.  V.  a.  Entoiler,  garnir  de 
toile  ;  ourdir  la  chaîne  d'une  pièce  de 
toile  ;  au  flg.  voiler  ;  sentelày  v.  r.,  se 
voUer.  —  Syn.  enteletd.  —  Ety.,  en^ 
préf.,  et  lèlo,  toile. 

IHTII.AfiB,  BHTELAfil,  a.  m.  Entoi- 
lage, toile  cousue  à  un  tissu  plus  fin 
pour  le  soutenir.—  Ety.,  enleld. 

EHTBLBTA.  cÉv.,  v.  a.  V.  Entelâ. 

ENTBKBNA.  BRTAmrADU]|Q.  Y.  Enta- 
menâ,  Eatamenaduro. 

KNTiUusHOU  ,  CAST.,  gasc,  s.  m. 
Baisure  du  pain  ;  entame,  premier 
morceau  coupé.  —  Ety,, entemenà. 

nrTBMOUA,  GASc,  V.  a.  V.  Enta- 
menà. 

WrwUAWBXT,  PROV.,  s.  m.  V.  En- 
tendement. 

BNTBNDAUHBN.  cÉv..  adv.  V.  Entan- 
daumen. 

EHTBHOB,  6ASG.,  v.  a.  V.  Entendre. 

ENTElfDÈIHS.  s.  m.  Entbndeire,  en- 
tendeur, celui  qui  entend,  qui  com- 
prend ;  en  roman,  amant,  confldent. 
—  Cat,b3p.,  POBT.y entendedor;  ital., 
intendilore,  —  Ety.,  entende. 

A  boon  entendëire  pan  paranlot. 

Pro, 

BNTBMlIBHBinr,  s.  m.  Entendement, 
intelligence,  jugement,  sens  ;  conni- 
vence. —  8y.s.  entendamenty  entendo- 
ment.  —  Cat.,  entendement  ;  esp.,  en- 
tendtmtent  ;  port., entendimento  ;  ital.> 
intendimenlo.^  Ety.,  entende. 

BHTBNDOHBKT,  CAST.,8.  m.  V.  En- 
tendement. 

E5TSN0RB,  V.  a.  Entendre,  enten- 
dre ;  comprendre  ;  avoir  Tintention  de  ; 
s'entendre,  v.  r.,  s'entendre,  se  com- 


voir  bien  faire  ;  entendut,  udo\  part., 
entendu,  e  ;  intelligent,  e,  habile  dans 
son  état.  —  Syn.  entende,  entene.  — 
Cat.,  entendrer;  esp  ,  port.,  entender  -, 
ITAL;,  intendere.  —  Ety.  lat.,  inten^ 
dere. 

EimnniUDO,  b.-um..  s.  f.  Entente,  in- 
telligence, complot  ;  acô's  uno  enten- 
dudo,  c'est  une  chose  concertée.  — 
Syn.  entendut.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
entende. 

BNTBKDirT,  s   m.  V.  Entendudo. 

ENTENE.  BÈARN.,v.  a.  V.  Entendre; 
entenut,udo,  part.,  entendu,  e. 

BNTENO,  s.  f.  Antenne.  V.  Anteno. 

ENTER,  BÉARN.,  prép..  Entre.  V.  En- 
tre. 

ENTERA,  CÉV.,  v.  a.  V.  Enterra. 

ENTERINA.  CÉV.,  v.  a.  Agacer,  causer 
aux  dents  une  sensation  désagréable . 
—  Syn.  entrigà. 

ENTERIQO,  c6v.,  prov.,  s.  f.  Agace- 
ment des  dents.—  Syn.  enterigoù,  len- 
terigoû."^  V.  Denterigo 

ENTERIBOU,  s.  m.  V.  Denterigo. 

ENTERIN,  pROv.,  adv.  Cependant, 
pendant  ce  temps-là,  en  attendant,  en 
môme  temps  ;  enterin  que,  loc.  conj . 
pendant  que,  tandis  que.  —  Syn.  d'en- 
teHn,  entanteriny  entinterin^  entre- 
men.  Ety.  lat.,  interea. 

ENTERMIÈT,  bord.,  express,  adv.  et 
prép.  Au  milieu,  au  milieu  de.  —  Ety., 
enter  ;  du  latin  inter-,  entre,  et  mièy, 
de  médius  y  milieu. 

ENTERNACB'},  agbn,  v.  r.  S'enfoncer. 
Ety.  lat  ^internus,  intérieur. 

ENTERRA,  v.  a.  Entbrrar,  enterrer, 
inhumer  ;  mettre  en  terre,  enfouir.  — 
Biterr.,  entante,  f.  a.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  enterrar  ;  ital.,  interrare, 
solterrare.  —  Ety.,  en,  dans,  et  terro, 
terre. 

ENTERRADO,  s.  f.  V.  Enterrament. 

ENTERRAIRE,  s.  m.  Enterrairb,  fos- 
soyeur. —  Syn  .  enterro-morts»  —  Bi- 
terr., entarraire,  f.  a.  —  Ety,,  en^ 
terra. 
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BNTBKIAMBMT,  8.  m..  Eaterrement, 
inhumation^ convoi  fUnèbre  —  Bitbrr., 
entarrament\  f.  a.  —  Stn.  enierrado. 
—  Gat.,  enterrament  ;  bsp.,  entierro  ; 
POHT.,  enierramenio.  —  Ety.,  enterra, 

BNTSUUI-H0ET8,  8  m.  V.  Enter- 
raire. 

BMTBlROni,  BNmtOUSI  (S).  prov.> 
V.  r.  Se  salir  avec  de  la  terre,  se  cou- 
vrir de  terre,  se  rouler  dans  la  terre  ; 
enterroui,  enterrousi^  ido,  part,  ter- 
reux, euse.—  Ety.,  en*  préf.,  Qiterro, 
terre. 

BNTBtTAMT,  béarn.,  adv.  Cependant; 
enter  tant  que^  loc.  conj.,  pendant  que. 

SNTBRYA,  PROv.,  V.  a.  Entraver.  V. 
Entrava. 

BNTSRYA  (8'),  v  r.  S'enquérir.  — 
8 Y»,  s'entrevâ, 

SMTB88I,  V.  a.  Rendre  une  plante 
languissante,  en  parlant  du  temps,  de 
la  sécheresse,  etc.  ;  s'entessiy  v.  r.,  se 
rabougrir;  en/«s5i\  ido,  part.,  languis- 
sant, e,  rabougri.  —  Syn.  entestezi,  en- 
tussi. 

BNTBSTÂ»  V.  a.  Entbstak,  entêter, 
donner  du  mal  de  tôte,  des  étourdis- 
sements  ;  lou  tiri  entesto,  l'odeur  du 
lis  porte  à  la  tête  ;  s'entesld,  v.  r.,  s'en- 
têter, s'obstiner,  tenir  fortement  à  sa 
volonté,  à  ses  opinions  ;  entestat,  ado, 
part.,  entêté,  ée,  obstiné,  opiniâtre.— 
Syn.  ïentestardi,  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
testOy  tête. 

ENTBSTASBRT,  s.  m.  Entêtement;  mal 
de  tête  ;  opiniAtrelé*—  Ety,  y  entestà. 

BHTBSTAUII  (S'),  V.  r.  S'entêter,  s'obs- 
tiner ;  entestârdi,  ido^  |)art.,  obstiné, 
ée,  têtu.  —  Ety.,  en,  préf.,  ei  testttrd, 
têtu. 


U  ido.GAST.,  adj.  Languis- 
sant^ e,  maladif,  rabougri,  avorté.  V. 
Entessi. 

BRTBTINASQ,  B.-LIM..  adJ.  f.  Qui  a 
beaucoup  de  gorge,  en  parlant  d'une 
femme.  —  Ety.,  m,  préf.,  et  tetino, 
mamelle,  gorge. 

Sm,  BÊABN.,  prép.  Jusque  :  enti  au 
bespcy  jusqu'au  soir  ;  enti-aro,  jusqu'à 
présent. 
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BHTIBAUSa,  B.-LDC.,  8.  U  V.  Antl« 
bafsso. 

BNTtCUtt,  pROT.,  s.  m.  Besicles,  lu- 
nettes. V.  Bericle. 

BNTICOH,  cév.,  adv.  V.  Endacon. 

ENTIOO,  PROv.,8.  f.  V.  Denterigo. 

niTILHO,  CAST.,  cév.,  QnpRC,  8«  f. 
Lentille,  altér.  de  lentitho»  —  Bitbrr.. 
mendi(. 

BHTHOUNA.  gast.,  v.  n.  Boire  éa 
vin  avec  excès,  s'enivrer. 

BHTINA,  V.  a.  Encuver,  mettre  le 
linge  dans  le  cuvier,  la  vendange  dans 
la  cuve.  —  Syn.  entinelà,  —  Ety.,  en^ 
dans,  et  tino,  cuve,  cuvier. 

BHTIiniA,  CAST.,  gAv.,  v.  a  Parer, 
ajuster  ;  préparer,  disposer  ;  entindé 
uno  festo,  faire  les  préparatifs  d'une 
fête.  —  Syn.  enlindounà, 

HfnHDOUNA,  cév.,  toul.,  v.  a.  Pré- 
parer, disposer  ;  mettre  en  ordre  ; 
mettre  les  fùtaillessur  le  chantier,  em- 
piler du  bois.—  Ety.,  entindà, 

SMTINSLA,  V.  a.  Y.  Entinâ. 

BNTINNA,  CAST.,  v.  a.  V.  Entinà. 

BNTINTIRIN,  prov.,  adv.  V.   KnterÎD. 

ENTIFQÏÏIIA,  c6v ,   V.    a.  Empiffrer, 

gorger,   faire  manger  ou  boire  avec 

excès  ;  s'entipounà,  v.  r  ,  s'empilîrer, 
se  gorger. 

BNTIPIOU,  ouso,  B.-LIM,.  adj.  Gro- 
gneur,  euse,  chagrin,  inquiet  :  tou  mat 
rend  enliproii,  la  douleur  donne  de  la 
mauvaise  Iiumeur. 

BNTIRA,  prov.,  v.  a.  Entraîner;  faire 
pencher  la  balance  d'un  côté,  être  pkis 
lourd  que  le  contre -poids.  —  Ety.. 
en,  préf .  et  tira,  tirer. 

BNTIRAMCILA.  l'ROv.,  v.  a.  Atteler  au 
moyen  d'un  triangle. 

BRTISSA  (S'),  cÈv.,  V.  r.  Se  dépiter 
contre  quelqu'un,  se  prendre  de  grippe 
contre  lui  ;  s'opinlàtrer.  V.  Atissà. 

ENTirUHA,  ado,  B.-Luc.,  a^j.  Pressé, 
ée,  trop  serré  ;  il  se  dit  de  plusieurs 
choses  mêlées  de  telle  manière  qu'on 
ne  peut  plus  les  séparer  ;  dru  en  imr- 
lant  du  blé. 

BHTO,  s.  f.  Ente,  greffe,  soion  greffé  ; 
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point  de  soudure  sur  la  branche  gref- 
We^.  -  8t*.  ente.  ^  Ety.,  .V^^roti 
Implante, 


WtO>  Akiéo.,  8.  f.  koroent;  dinquûs 
an  aguest'  enio,  iusqu'à  ce  moment  ; 
^io,  prép.,  vers.  V.  Enta, 

DrroiHIA;  (8'),  LiM.,  V.  r.  S'empêtrer. 

BHTOMnrA,  KHTOHBHADUM,  b.  lim. 
V.  BntamenÂ,  Entamenaduro. 

mTOinaA,  qcerc.,v.  a.  V.  fîntanchd. 

EWOICHB,  BHTtmCltÛ,  s*  f.  Tol-Chô» 
V.  Torcho  ;  enlof^hos,  s.  f.  p.,  bouil- 
lon blanc,  plante.  V.  Escoubil 

nrORGO.  s.  f.  V.  Torcho,  et  Torco. 

KHT0180,  s.  f.  ToBsio, entorse.  —  Syn. 
estorso,  e$tosso,  estoursudo,  estoiissudo, 
eslomiado^  estoussiduro.-^  Esp.^port  , 
torcedura.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  tono, 
tordue. 

onroïïCAïf,  nrToucoK,  b.-lim..  cêv., 

adv.  de  lieu.  V.  Endacon. 

BMTOUIMA,  PRov.,  v.  a.  Agencer, 
ajuster.  Y. 

DrroULIA,  AGAT..  V.  a.  Arranger, 
mettre  en  ordre;  enihoulhal,  ado, 
part.,  ajusté,  ée  ;  pla  enihoulat,  ha- 
billé avec  goût  ;  mal  enthoulat.  fagoté. 

umnià,  V.  a.  BwTONAR,  entonner, 
chanter  le  commencement  d'une  hym- 
ne, d'un  psaume,  d'une  chanson.  — 
Esp.,  efUonar-,  vtal.  ,  intenare.  — 
Ety.  lat.,  intonare, 

nrtOUirA,  v.  a.  Entonner,  mettre  dans 
un  tonneau.  —  Syn.  emboulâ.  etn- 
boutethà,  —  Ety.,  en,  préf..  et  touno, 
tonne. 

nmuirAllOU,  s.  m.  Entonnoir.—  8yn. 
embui,—  Ety.,  entounà, 

EHTOUPINA,  V.  a  Mettre  au  pot  ;  au 
flg.  serrer  la  tôte  avec  une  coiffe  d'une 
étoffe  commune,  appelée  loupi;  s'en^ 
toupinày  V.  r.,  se  couvrfr  la  tôte  de 
cette  coiffe,  et  même  d'un  ou  plusieurs 
bonneis  ;  s'enfermer,  se  dore  dans  sa 
chambre,  se  dorloter.  —  Ety.,  en, 
préf.,et  toupiy  loupin,  pot,  et  espèce 
de  coiffe  qui  en  a,  à  peu  près»  la  forme. 

HHTQUH,  s.  m.  Entorn,  entour,  en- 
viron :  es  toujour  à  moun  entour,  il 


)  BNT 

est  toujours  autour  de  moi  ;  à  l'entoura 
àdv.  comp.,  à  l'ëntoUr,  etut  enviroiis 
—  tlAT.,  entorn  ;   itàl  .  ;    ititdrndi  — 
ÈTY.,  en  et  tour» 

nmnmCHemiA,  prov.,  v,.  a;  Mettre  à 

l'état  de  torchon,  froisser jlrt^r,  plier 
maladroitement.  —  Et  y.,  en.  prél,,  et 
tourchoun,  totreheu. 

BffTOVRCIiA,  GASC,  V.  a.  Mettre  les 
cheveux  en  natte  -,  faire  des  régimes 
de  mats. 

IMllÔlfMÀ.  V4  a.  Hendre,  rapporter  ; 
s'entournd,  v.  r.,  s'en  retourner,  reve- 
nir sur  ses  pas.  —  Ebp.,  ritornar,  — 
Ety.,   en,   préf.,  et  tourna» 

EHTOURNBJA,  v.  a.  Entourée  nietlrô 
autour,  ceindre.  V.  Tournejd. 

HKTOIlHTBLA,  prov..  V.  a.  Faire  des 
tourteaux  ou  gâteaux  avec  des  prunes 
pelées  ou  avec  d'autres  fruits.—  Ety., 
en,  préf,  et  lowr/f/,  tourteau. 

BNTQUHTI,  prov.,  v.  a.  Tortuer.  ren- 
dre tortu,  e,  fausser  ;  entour li  uno 
clau,  fausser  une  clef;  entour ii  un 
clavèUt  tordre  un  clou;  entourti,  ido, 
part.,  tortue,  ée,  faussé.—  Syn.  erUaur- 
toui,—  Ety.,  en,  pré!.,  et  tort,  tottu. 

IHTOimTIBIIiIA,  GAST.,  v.  a.  V. 

ENTOUlTUrlA,  V.  a.  Entortiller,  tor^ 
dre  plusieurs  fois  ;  entrelaeer  ;  s'en- 
tourtilhà,  v.  r.,  s'entortiller,  se  tordre, 
s'entrelacer,  s'attacher  à  une  chose  en 
l'entourant  plusieurs  fois  ;  las  moun- 
jetos  s'entouriilhou  à  las  carabenos,  les 
plantes  do  haricots  s'entortillent  au- 
tour des  roseaux.  —  Syn.  entourliviâ, 
entourtoubilhà,  —  Ety.,  en,  préf.,  ot 
tourtilhâ,  tortiller. 

nfrOUHTILHAMBiiT,  s.  m.  Entortille- 
ment ;  au  fig.  embarras  ;  confusion  de 
style.—  Ety.,  entourlWui, 

BNTODRTIVIA,  c6v.,  v.  a*  V.  Entouiw 
tibilhâ,  Entourtilhi, 

orraUBTOnBIliIA^  v.  a.   v.   Entour- 

tilhà. 

BHTOflTOUI,  prov.,  v.  a.  Tbftiter. 
V.  Entoortf . 

BNTOOaTOnLSA,  V.  a.  V.  Entourtilhâ. 

BHntA,  B,-UM..  v.  n.  V.  IntrArtf*  liiw 
dintrâ.  ^ 
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BNTaABBB8IBR,if4RB.,s.  m.  V.  Entra- 
versier. 

BNTHABILIÂ,  v.  a.  V. 

BUTRABOOLIU,  cév.,  toul.,  v.  a.  Mê- 
ler, embrouiller,  brouiller,  mettre  dans 
la  confusion;  s*entraboulhà,  v.  r.,  se 
brouiller,  se  mêler,  s'entraver.—  8yn. 
embulhày  enlrechenâ^  entrafouirà.  — 
Ett.,  en,  préf ,  et  boulhd  pour  brou- 
Ifiâ,  brouiller.  V.  Embroulbd. 

BHTRACA,  6A8G. ,  V.  a.  Mettre  en  pile 
du  bois,  des  planches,  eto. 

BHTBACI,  0,  pRov.,  part,  deentraïre. 
Qui  a  terminé  son  éducation,  qui 
peut  se  sufQre  à  lui-môme  ;  tiré  d'un 
mauvais  pas. 

BNTftAClinA  (S),  V.  r.  Se  fagoter, 
s'habiller  sans  goût. 

BNTRAFBOA,  cèv.,  v.  a  V.  Entrafouirà. 

BNTaAFBOAT,  ado,  part.  Entremet- 
teur, euse,  intrigant,  e.  —  Syn.  entre' 
fegat. 

BMTRAFOimA,  v  a  Embrouiller,  met- 
tre, en  désordre;  s* entrafouirà ,  v.  r. 
s'entremettre  dans  les  affaires  d'autrui 
pour  les  embrouiller  ;  es  tout  entra-- 
fouira,  il  est  tout  entrepris,  il  est 
très-embarrassé.  —  8yn  entra fega^ 
entrefouirà\  b.-lim.,  entrofigâ» 

BRTftAQB,  BNTRAQI,  phov.,  s.  m.  En- 
trée. V.  Intrado, 

BNTRAiaNA,  prov  .  v.  a.  V. 

BNTRAINA,  v.  a.  (entraîna).  Mettre 
en  train,  faire  commencer,  exciter, 
acheminer;  ajuster,  agencer  ;  s'eniraï^ 
nà,  v.  r.,  se  mettre  en  train,  s'éver- 
tuer ;  se  parer,  s'ajuster.  —  Syn.  en- 
treinâ,  entrhiâ,  entrincà.  —  Ety.,  en, 
préf..  et  (rai?i,  train. 

BNTRAIRB,  prov.,  v.  a.  Élever  un  en- 
fant ;  faire  venir  une  plante,  un  ar- 
bre, un  arbuste,  etc.  ;  v.  n.,  plaire, 
agréer,  convenir;  s*entraire,y,  r.,  s'a- 
dresser, avoir  recours  à  une  personne, 
aller  directement  la  trouver. 

BITTRALHOS,  s.  f.  p.  Intralia.  en- 
trailles, intestins.  —  Bsp.,  entranas  ; 
port.,  entralhas,—  Ety.  d.-lat.,  in- 
tranïa,   du  lat.  interanea^ 

nmAK,  TOUL.,  prép.  Entre.  V.  En- 
tre. 
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BXTRAKALH,  prov.,  s.  m.  Grand  fllet 
de  corde  dont  on  se  sert  pour  le  trans- 
port du  foin,  de  la  paille.  —  Syn.  bar- 
rilhoù,  bat^rilhoun,  troussa,  —  Il  si- 
gnifie aussi  tramait,  filet  pour  la  chasse 
et  pour  la  pêche.  V.  Entremalb. 

BHTRAHBA,  BHTRAMBLA,  prov.,  v.  a. 
V.  Entrava. 

BHTftAHBMT,  c6v.,  adv.  Cependant. 
V.  Entremens. 

BNTRAN,  D.-LiM.,  adv.  La  semmano 
entran,  la  semaine  qui  va  commencer  ; 
cormentran,  V.  Garementrant.  —Ety., 
entrât  entrer. 

BNTBAN8,  Arié-i.,  prép.  V.  Entre. 

BN-TRANTO,  cév.,  loc.  prép.,  Ëstre 
en^tranto  de  fairôy  ne  pas  savoir  si 
Ton  fera  ou  no  fera  pa<5  une  chose, 
être  indécis. 

BNTBAFA  (S'j,  v.  r.  Tomber  dans  nue 
trappe,  donner  dans  un  piège.  —  Ety., 
en,  dans,  et  trapo,  trappe,  piège. 

ENTRAPAGIA,  cfev..  v.  a.  Embarras- 
ser, entraver,  empêtrer;  s'enlrapacUd, 
V.  r ,  s'entra vor,  s'embarrasser.  — 
Ety.,  al  ter.  de  cmpaclià. 

BMTftAPACHAT,  ado.  adj.  et  pari.  Em- 
barrassé, ée,  entravé;  bancroche,  qui 
a  les  jambes  torses,  nouées  ;  gêné  dans 
sa  marche. 

BNTftAUCA,  V.  a.  Enfiler,  embrocher  ; 
introduire,  faire  entrer  dans  un  trou  : 
tous  cfiis  au  eixtraucat  lou  reinard, 
les  chiens  ont  forcé  le  renard  à  entrer 
dans  son  terrier  ;  s'entraucà,  v.  r.  se 
cacher  dans  un  trou,  dans  un  terrier, 
se  clapir,  en  parlant  des  lapins.  —  Syn. 
s'encafournd,  —  Ety.,  en  dans,  et 
trauc,  trou. 

BKTIAULA  (8'),  cév.,  V.  r.  S'enAiir. 

BNTE'AUSI.BNTR'Aim,  v.  a.  Entr'ouïr, 
ouïr  imparfaitement,  entendre  à  demi, 
sous-entendre.  —  port,  ^entr' ouvrir,  — 
Ety.,  etitre  et  ausi,  auvi,  ouïr, 

BNTIAVA,  V.  a.  Entravar,  entraver, 
mettre  des  entraves,  faire  tomber 
quelqu'un  en  lui  donnant  le  croc-en- 
jambes  ;  mettre  des  liens,  des  entraves 
aux  jambes  des  animaux  ;  au  fig.  met- 
tre des  obstacles,  susciter  des  difficul- 
tés; s'entrava,  v.  r.,  s'entraver,  s'em- 


BNT  (  91  ) 

barrasser  en  marchant;  au  flg  hésiter, 
s'embarrasser  dans  un  discours  ;  enlrO' 
veU,  ado^  part.,  entravé»  ée.  embarrassé, 
enchevêtré;  bancroche,  pied-bot.  — 
St9.  enirambà-,  entramblà^  entràupâ, 
enlravacà,  entervày  entrevà,  f.  a.  — 
Bbp..  traboT]  port.,  travar,  —  Ety  . 
entrctvo. 

BHT1A.YACA,  cÉv.,v.  a.  Mêler,  entra- 
ver, embarrasser,  égarer  un  objet  en 
oubliant  le  lieu  où  on  Ta  mis  ;  entravacà 
uno  sarraUiOy  mêler  une  serrure;  s'en- 
travacày  v.  r.  s'entraver,  s'enchevôirer. 

—  Ety.,  entrava. 

nrUTACADUlQ,  s.  r.  Enchevêtrure, 
mal  qu'un  cheval  se  fait  à  un  pied  en 
l'engageant  dans  la  longe  de  son  licou. 

—  Ety, y  entravacà. 

nTUVACmi.  0,  adj.  Chercheur, 
chercheuse  de  difUcultés,  d'entraves 
dans  les  affaires.  ~  Ety.,  entravacà. 

BHTtAYACOUS,  0,  c6v..  adj.  Difficile 
à  débrouiller,  à  démêler.  —  Ety.,  en- 
travdcà, 

nmAYADU,  s.  m.  Entrave,  obsta- 
cle, embarras;    clématite,  V.  Vitalbo. 

—  Ety.,  entrava. 

nriATIlSA,  V.  a.  V.  Entravessà. 

•  nriAYXUIBl,  s.  m.  Contrariant, 
celui  qui  entrave,  qui  met  des  bétons 
dans  les  roues.  —  8yn.  entrabersier ^ 
traversier, —  Ety.,  entraversà. 

KHTRAYB88A,  v.  a.  ATRAVsnsAn,  met- 
tre en  travers,  enchevêtrer  ;  enlravestà 
tous  soutiers^  éculer  les  souliers  ;  au 
fig.  contrarier,  traverser  les  projets 
d'une  personne;  ïentravessà,  v.  r.,  il 
ne  s'emploie  qu'au  figuré,  et  signifie,  se 
mettre  en  travers,  agir  dans  une  af- 
faire par  esprit  de  contradiction  ; 
prendre  le  contre-sens  d'une  proposi- 
tion ;  entravessal,  ado,  part.,  mis»  e,  en 
travers;  au  fig.  capricieux,  euse,  qui 
airoe  à  contrarier.  —B,'UH.,estroversà; 
ESP.,  atravesar.  —  Ety.,  m,  préf.,  et 
travèSy  travers. 

KHTRAYB88A1IOR0,  cÊv.,  S.  f.  Action 
de  se  mettre  en  travers  ;  contradic- 
tion, caprice.  —  Ety.,  enlravessà. 

BHTIATO,  s.  f.  Entrave;  entravas,  s. 
f.  p.  entraves,    lien ^ qu'on  met.  aux 
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jambes  des  chevaux  ;  au  flg.  embarras, 
obstacle  —  B.'UM.,entràupos.  —  Ety., 
en  préf.,  et  le  roman  trau  du  lat. 
trabsy  poutre  ;  on  mettait  les  jambes 
des  prisonniers  entre  les  deux  parties 
d'une  poutre  refendue,  qu'on  resserrait 
avec  des  chaînes. 

BimB.  prép.  Entre,  entre,  parmi  ; 
au  milieu,  dans;  entre  que,  conj.  dès 
que,  aussitôt  que,  tandis  que;  oxtre 
avèire  dinnat,  aussitôt  après  avoir 
dîné;  entre  lou  vèire,  aussitôt  que  je 
l'ai  vu;  on  dit  aussi  tre  lou  vèire,  entre 
gu'ajet  /ach,  dès  qu'il  eut  fait;  pourlà 
entre- brasses  y  porter  à  bras;  ^nir«-m<M, 
dans  les  mains  ;  pensabi  entrc-ièu,  je 
pensais  en  moi-môme.  —  Toul.,  en- 
tram-f  arikg.,  eiUrans;  dèarn.,  enter  \ 
cat.,  bsp.,  port.,  entre;  ital.,  intra. 
—  Ety.  lkt.,  inter^ 

BMTRBBEU,  gasc,  entrevoir.  V.  En- 
trevèire. 

BHTRBBIC.  s.  m.  Fraise  des  animaux 
de  boucherie.  —  b.-lim„  entrevis  ; 
BiTBRR,,  frho. 

BHTUBOUU,  ckv.,  v.  a.  V.  Entra- 
boulhi. 

BMTBBBQinAIlB,  S.  m.  Brouillon.  — 
Ety.,  entrebouià. 

BHTRBBOUIBA,  fi.-LiM.,  v.  a.  V.  En- 
traboulhà,  et  Entrefouirà. 

BHTRBBQULIA,  gast.,  v.  a.  V.  Entra- 
boulhà. 

BNTlEBOnLI,  cév.  prov.,  v.  a.  Trou- 
bler l'eau,  obscurcir  une  glace  en  y 
soufflant  dessus  ;  on  dit  de  celui  qui 
met  peu  de  vin  dans  l'eau  et  qui  se 
contente  de  la  rougir,  entreboulis  l'ai- 
guo  ;  faire  entrebouli,  ne  faire  bouillir 
qu'un  instant.  —  8yn.  entrebouri. 

BNTRBBOUIiIUNT,  s.  m.  Etat  de  l'eau 
troublée  pour  avoir  été  agitée.  —  Ety., 
entreboxdi, 

BMTRBBOUHI,  v.  a.  V,  Entrebouli. 

BMTBB-CAP-B-COL,  8.  m.  Nuque,  par- 
tie postérieure  du  cou. 

BMTBBGIBNA,  ditbrr.,  v.  a.  Entrbci- 
MAR.  entrelacer,  entortiller,  embrouil  • 
1er,  enchevêtrer.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  M.  sign., 
entraboulhà. 
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BITTBBCIDIA  (8'},  v.  r,  V.  Bnireglni, 

nrUBCUl,  8.  m.  Poa  qm  croît  entre 
teë  aoarciU,  —  Gat  ,  mtreceltas;  bsp.. 
èfUëec^o  I  iTïli.,  intraciffUc. 

wftHBcato,  mmuBcotruo.  prov.,  s.  f. 

partie  de  tei'fâin  entre  deux  monta- 
gnes, passage  entre  deux  collines. 

BVTRBCOnCHA»  prov.,  v.  a.  Hâter  la 
mort  de  quelqu'un  par  de  mauvais 
traitements;  faire  oser  la  chandelle  au 
éontaot  de  l'air.  Ëty.,  entre  ptéL  et 
Gauchâf4&  cochar^  bâter,  presser. 

mmiBClIDA  (8'),  V.  r.  S'appeler  l'un 
l'autre» 

ÉSTUÉmiACi  acU*  OoTRECtJJAT,  OOtRR- 

GtWAiRfe,  outrecuidant,  présomptueux. 
--TouL.,  oulrecujaL  —  Ety.,  entre  a.U 
tôr.  de  outre,  au-delà,  et  cujar,  pen- 
ser, avoir  trop  bonne   opinion  de  soi. 

BNTBBCaLHI,  v.  a.  V. 

BNTHBGUU,.  v.  a;  Guerllir  avant  la  sai- 
son, avant  la  maturité;  déQorer  on 
cueillant  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de 
plus  mûr. 

BNTRBDI,  ichccév.,  adj.  interdit,  e, 
interloqué^  confus,  d^ooneerté.  —  Ett. 
LAT.,  intgrdiclum, 

BirTaBDIU(8')«  cév.,y.  r.  Dire,  à  part 
soi,  se  dire  à  8oi^IB^IAe> 

BirTBSD(inRBIvV.^a.  Efitr^oïKmr. 

BNTHBDOUaMI,  v.  n.  Entredomiir, 
•ommetller,.  ètne  entre  la  veille  et  le 
soBimeil;  enlredourmUf  ide^  part.,  à 
moitié  endormi.  On  di«t  axissï  s'entre- 
éoumU, 

nrrtBDDUS,  s.  m-^  en^re-deux»  ce  qui 
est  au  milieu  de  deux  cfaesee  coBti- 
guës  ;  broderie  ou  dentelto  cousue  à 
une  robe  ou.  à  une  coiffé  ;  estre  entre 
ému,  être  en  balance;  être  on  peu 
ivre  ;  être  de  moyenne  taille,  d'une 
grosseur  mayenne,  d'une  quaUté  mé- 
diocre. 

SHTREFACIOS,  a.  f.  p.  Entrefaites, 
stis  aquelos  entrefachos,  sur  ces  entre- 
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de  terre.  T.  tnifcf. 

Biraggli,  GAST.,  s.  m.  V.  Trefoul. 

BHTRBFIQIOS,  8.  f.  p  Glavettes  qu'on 
enfonce  dans  les  trous  des  arcs-bou- 
tant!  d'tlne  oharruOi 

SRTBBFIBL,  s.  m.  Troisléfnle  ventri- 
cule des  ruminants.  Y.  Gencartos. 

WÊTKBFtBL,  BNTRBFIOL,  s.  m.  trèfle. 
V.  Trefout,  Il  signifie  aussi  fraisier. 

flHTSEFOnB,  BHTREFOmRE,  v.  a.  Ser- 
fouir la  terre,  y  faire  un  léger  travail 
avec  la  serfouette  ;  entrefos^  osso,  part., 
serfoui,  e,  travaillé,  ée  avec  la  ser- 
fouette. —  Syn.  entre fotichà»  —Ety., 
entre,  préf.,  et  foire,  fouire^  roman, 
/bir,  fbser,  fouir. 

ENTlBFOnCHA,  SNTREFOUJA,  v.  a.  V. 

Bntrelblre. 

BNTRBFOUIHA  (S*),  GÉv.,  se  mêler  de 
choses  où  l'on  n'a  que  faire.  V.  Entra- 
feuirÂ, 

BNTRBFOnilAIIB.  gêv.,  s.  m.  Entre- 
metteur, intrigant.— Ety.,  entrefouirà, 

HTTREFOOLI,  prov.,  ▼>#  a.  Rendre 
presque  fou  de  jeie  ;  entre fouUt.  ido, 
part,  à  demi-fou,  lolle;  enjoué,  folâ- 
tre 4  firétillant.  —  Ety.,  er^re,  à  demi, 
e^  /b/,  fou. 

BKTBBQA.  cÉv.,  v.  a.  Hiitregà  las 
cambosat  cet,  loyer  les  jambes  en  l'air. 

BNTHBSIIiA,  V.  n.  V.  EntrejalA. 

INTBBaiirA  (87,  Agat.,  v,  r.  S'ingé- 
nier. —  Syn,  s'entreohinà, 

BNTRBQITA,  v.  n.  Pousser  des  dra- 
geons ou  des  rejetons. 

BVTUbHA,  prov.,  v.  a.  V.  Entraîné. 

BNIRIIA&A,  V.  n.  Se  «ong^er.  se  ge- 
ler à  demi,  en  parlani  des  liquide^  et 
particulièrement  de  l'huile.  On  dit 
aussi  s^entrejalâ,  v.  r.  —  Syn.  s'entre^ 
gela, 

BKTRBLASD,  S.  m.  T.  d'agric.  Mé- 
lange de  luzerne,  d'avoine,  d'orge  ou 
de  toute  autre  plante  fourragère  qu*on 
ooupe  en  vert  pour  la  nourriture  des 
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et  fachos  les  choseâ  faites  dans  cet  m-  luzernière  dans  laquelle  on  a  semé  de 

tervalle  dé  temps.  l'avoine  ou  de  l'orge.  -  Ety.,  s.  verb. 

BNTRSFBeAT,  ado,  adj,  V.  Entrafegat.  .  de  enlre^lardà. 
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L»  V.  a.  Batrelftrder,  pi- 
quer avec  du  lard;  T.  d'agrfc.  aemer 
de  l'avoine,  de  Torge,  de  la  paumelle, 
etc.,  dans  une  luzerniôre  pour  aug- 
menter par  ce  moyen  la  quantité  de 
fourrage  à  récolter.  —  Ety.,  entre^  en- 
tre, et  larda,  larder. 

SVTULASSAi  V.  a.  Entrelacer.  —  b  - 

UU;  entrolissà'y  cat.,  entrelassar  ;  bsp.) 
enireiazar, 

DITBILUII.  V.  n.  Entreluire,  luire  à 
demi,  luire  à  travers.  —  Ety..  entre, 
entre,  par  intervalle  et  luzi,  luire. 

smELUnoOfS.  f.  Demi-olarté,  clarté 
intermittente,  faible  lueur;  il  se  dit  du 
soleil  et  de  la  lune  qui  se  montrent  par 
moments  à  travers  les  nuages.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  entreluzi. 

BRTBSKALI,  s.  m.  Tramail,  filet  com- 
posé de  trois  rangs  de  mailles  super- 
posées, dont  celles  du  milieu  sont  plus 
fines  et  plus  lâches.  —  Syn.  enira^ 
malhy  entreinathado,  tramai,  tramau. 
—  ETY.,tfn,  préf.,  tre  pour  trw,  trois; 
nuUh  pour  malho,  maille;  «n  trois 
wùllee. 

HTCBKALIâBO,  »ROV.,  s.  f.  V,  En- 
tremalb. 

nnmAlClU,  prov.,  v.  a.  Faire 
dîeparattre  furtivement  une  chose  en 
se  la  faisant  passer  de  l'un  à  l'autre  eu 
de  main  en  main . 

IMTimJA,  GASc.  V.  a.  Séparer  au 
moyen  de  cloisons.  —  Ety,,  entremejo. 

BNTIBHBJO.  GASC,  s.  f.  Cloison,  mur 
de  refend. 

IHTREHBIIB,  BVTlJDUHT.  adv.  et  conj. 
Cependant,  en  môme  temps  ;  entre- 
ment  que,  tandis  que.  —  8yn.  entra- 
ment,  entretant,  entretandi,  enlandau* 
mens,  entretemps. 

nTRBMBSCaiA,  V.  a.  Entrbmbsclar, 
entremêler  ;  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  —  Gat.»  entremes^ 
€lar  ;  BBP , ,  entretn^ctar  ;  it ai.*  . ,  intra^ 
miscfiiare.  —  Ety.,  entre,  préf,,  et 
mesclàj  mêler. 

EHTBBKB8CLAT ,  ado,  part.  Entre- 
mêlé, ée.  —  8yn.  entremescle,  o, 

VmiHBSCaLB,  o.  PROV.,  adj.  y.  En^ 
tremesclat. 
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BMnBnrlwt,  o,».  ».  «et  f.  Bntre- 
metteur.  euse,  qui  P^lite  des  intai^fues 
galantes  —  Étyo  entremelre, 

BMTIEHBTIB  (8').  v.  r.  ENTRBifBTis, 
s'entremettre,  servir  d'Interm^âMike. 
—  Cat.  bsp.,  entretnel&m;  iTAt ,  *»- 
tramettersi, 

ie.  V. 


BHTRBHEZO,    oasc,  s.  f. 
Entremiéjo. 

BITUIST,  OASG..  prép.  An  milieu. 
V.  Entremitan. 

BHTinià,  i.ui..  8.  f.  V.  Ëntrenie- 
cha. 

IMTEIllUI,  UTUUÉ.  V. 

BNT1BHÉC1U,  MONTP.,  S.  f.  Milieu, 
entre*deux.  espace  .qui  est  entre  deux 
choses;  d'eniremiéchaf  loc.  adv.  sur 
ces  entrefaites.  -^  Syn.  entremià<>  en- 
tremeyf  entremièi,  entremiéjaf  efUre- 
niitan,  —  Ety.,  entre  entre,  et  mtc- 
cha,  le  milieu. 

BMTlBHlil,  nmODÉJA.  V.  iiUitre- 
miécha. 

BNTBBllIÉJOfCftv.,  s..f.  Trbmdrja,  tré- 
mie, auge  dans  laquelle  on  met  le 
grain  qui  coule  de  là  entre  les  deux 
meules.  —  8yn.  etitreinexo,  entremio, 
entretmiyo,entrem(mio.  V.  Tremiéjo. 

ntranOÉJOS,  s.  f.  p.  Entrefaites.  V. 
Entremiécha. 

BHTUno.  s.  f.  Trémie.  Y.  entre- 
miéjo. 

BNTIBIITÂM,  s.  m.  L'en  tre- deux«  le 
milieu  ;  prép.,  au  milieu  :  entremitan 
del  cami,  au  milieu  du  chemin.  V.  En- 
tremiécha. 

BMTUKQinO.  PROV.,  $.  L  Trémie.  V. 
Entremiéjo . 

nfnBHOÏÏLI,  ido,  PROV.,  adj.  Trem- 
blant, e.  troublé,  embarrassé,  dMraee- 
lant.  —  Syn.  entremouni. 

'  BNTRBIOtnn,  ido,  PROV..  adj*  V.  En- 
tremouli. 

BNTRBKOURDB,  GASCf  V.  a.  Écraser 
un  doigt  sous  une  pierre  ou  entre  les 
deux  battants  d'une  porte. 

OiniHOTO,  PROV.,  s.  f.  Trémie.  V. 
Entremiéjo. 

BNTKBXA,  V.  a.  Entrbnar.    tresser, 
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faire  des  ti^eàses,  natter  des  cheveux  ; 
corder  du  chanvre  ;  s'entrenà,  v.  r.  se 
tresser,  s'entrelacer.  —  8yn.  trenà,  — 
Cat.,  entrenar;  esp.»  trensar;  ital., 
intrecciare, 

BNTUHQA,  PROv.,  v.  a.  Entrengàr, 
couper,  retrancher,  séparer  en  deux 
parties.  —  Ety.,  en,  prô(.,  et  treruxh 
trancher.  V.  Entrincà. 


BimBHCADnRO,  pROv.,  s.  f.  Accoutre- 
ment, ajustement.  —  Eth,^  entrencà y 
mis  pour  entrincà. 

BMTRBIIBC,  GAST.,  S,  m.  Maladie,  in- 
disposition, reste  de  maladie,  conva- 
lescence. —  Ety.  lat.,  internecalus^  de 
internecoj  tué,  massacré. 

BITBSRBGiT,  ado»  cast.,  adj.  Mala- 
dif, ive,  rAchitique,  estropié,  avortée. 
—  Ety.,  entrenec. 

BHTRBHOnSÂ,  va.  Faire  des  nœuds 
l'un  sur  l'autre,  faire  de  faux  nœuds 
qu'il  est  trôs-difQcile  de  détaire. 

BMTBSPACIU,  V.    a.  Y.  Ëntrapachà. 

BHTBEPACaiA,  v.  a.  Machiner,  former 
en  secret  quelque  mauvais  dessein.  — 
Ety.,  entre,  prél.,  et  pache^ pacte, con- 
vention. 

8MTBEPACI0U8,  0,  prov.,  adj.  Embar- 
rassant, e*  —  Ety.,  enlrepachâ^  altér. 
de  enlrapacfià, 

BHTBEPAUS,  S.  m.  Entrepôt,  lieu  de 
dépôt  pour  les  marchandises  —  Ety., 
s.-verb.  de  entrepausà, 

BNTHBPAU8A,  v.  a.  Exthbpausar,  en- 
treposer, mettre  en  entrepôt .  —  Anc. 
cat.,  entreposar;  cat.  mod.,  inierpo- 
sar\  PORT.,  enlrepor,  —  Ety.,  entre  et 
paxîsà,  poser,  mettre  en  attendant. 

BHTHBPRBmiBB,  v.  a.  V. 

BHTBBPRSRB.  v.  a.  Entrbprbndrb, 
entreprendre,  prendre  la  résolution  de 
faire  une  chose,  la  commencer,  s'en- 
gager à  exécuter  un  travail  à  certaines 
conditions;  railler  quelqu'un  ;  com- 
mettre une  usurpation  sur  la  propriété 
d'autrui  ;  s'entreprene,  v.  r.,  se  cher- 
cher noise  ;  se  couper  dans  un  dis- 
cours; entreprés  o,  part.,  entrepris,  e, 
commencé  ;  embarrassé,  gauche,  dé- 
contenancé. —   Syn.  entreprengue.  — 
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E9p,^  interprender;  povr.,  entreprend 
der  ;  ital.,  intraprendere.  —  Ety.,  «i- 
tre,  préf.,  et  prene,  prendre. 

BNTHBPlBlIBirT,  0,  adj.  Entrepre- 
nant, e,  hardi  auprès  des  femmes,  et 
dans  les  spéculations.  —  Ety.,  part, 
prés,  de  entreprene, 

BMTBSPUUianB,  OASC,  V.  a.  V.  £n- 
treprene. 

BNTBSPRB80,  s.  f.  Enprbza.  entrepri- 
se. —  Cat.,  E8P.,  etnpreza;  port.,  en» 
treprcsa;  ital.,  impresa.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  entreprene. 

BHTUSABMOS.  cÉv.,  S.  f.  p.  T.  de 
bouch  .  diaphragme  des  animaux  de 
boucherie  ;  muscle  nerveux  qui  sépare 
la  poitrine  du  bas-ventre.  —  M.  sign. 
teleto  de  l'estouniac. 


BNTRBSBGA.  v.  a.  Dessécher,  rendre 
sec  en  parlant  d'un  mets  qu'on  laisse 
trop  longtemps  sur  le  feu;  s*entrtsecd, 
V.  r.,se  dessécher, perdre  tout  son  suc; 
au  fig.  s'exténuer,  maigrir.—  Ety.,^- 
Ire^  préf.  augm.,  et  secd,  sécher. 

BNTRBSBCAKBHT,  s.  m.  État  d'un  ali- 
ment desséché  pour  ôtre  trop  cuit,  au 
fi^.  maigreur  ,  langueur  ,  anémie  , 
phlhisie.—  Ety.,  enlresecà. 

BHTHBSBftNO,  cév.  toul.,  s.  f.  Entre- 
SBiGNA,  enseigne,  signe ,  indication, 
preuve,  titres:  à  iatos  entresegnos,  à 
telles  enseignes  ;  entresegnos,  s  f.  p. 
ceinture  d'Oriou,  V.  Bourdons  (très). 
—  Syn.  entresigne,  —  Ety,,  entre, 
préf.,  et  segnOf  du  lat.  signum,  signe. 

BNTRB8BNTI  (S')  prov.,  v.  r.  Ressen- 
tir une  secousse;  se  fôler,  en  parlant 
d'un  ouvrage  de  poterie. 

BUTRESENIIMENT,  prov.,  S.  m.  V. 
Ressentiment. 

BVTaBSIÈI,  GÈv.,  s.  m.  Trois-six,  es- 
prit de  vin.  V.  Tres-siôis. 

BHTEBSiairA,  o.-LiM.,  v.  a.  Marquer, 
indiquer  une  chose  à  quelqu'un  en  lui 
expliquant  à  quels  signes  il  pourra  la 
reconnaître. 

BHTRESiam,  s.  m.  V.  Entresegno. 

BNTftBSSOnHA,  cast.,  y.  n.  Sommeil- 
ler, commencer  à  dormir,  faire  un  lé- 
ger sommeil;  entressounat^  ado»  part* 
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À  moitié  eDdormi,  e.  —  Ety.,  entre, 
entre,  à  demi,  et  sounà,  de  son»  som- 
meil, dormir. 

BmBTAN,  GA8T.,    C6V.,    DAUPH»,  adv. 

et  coQJ.  Cependant.  Y.  Ëntremens. 

nrUTAm,  lim.,  adv.   et  conj.  V. 
Ëntremens. 

OIT1BTBKP8,  6 ASC,  adv.  et  conj.  V. 
Eotremens. 


f,  6ASG.,  s.  m.  Entretien.  — 
Syn,  entreteneinenU  entretenencios,  en- 
Iretenenso.  —  Ety.,  eniretène. 

orriBTilfB,  V.  a.  Entretenir,  conser- 
ver en  bon  état,  fournir  de  quoi  sub- 
sister; entrer  en  conversation  avec 
quelqu'un  ;  entretengut-,  udoy  part,  en- 
tretenu, e.  —  Syn.  entreteni.  — -  cat., 
entretenir  ;  bsp.,  entretener  ;  ital.,  m- 
trattenere;  —  Ety.,  entre ^  préf.,  et 
tène,  tenir 

omUBTSHilRB,  s.  m.  Entreteneor, 
celui  qui  pourvoit  aux  besoins  d'une 
maltresse.  — Ety.  y  entretène, 

BHTUn'EMIuuuiT,  s.  m.  Entretien,  ao* 
tioE  d'entretenir.  —  Ety.,  entretène. 

OITHBTBirBMClOS,  cév.,  s.  f.  p.  Entre- 
tien particulier,  conversation,  médi- 
sance. —  Ety.,  entretène. 

BVTIBTEHBNBO,  S.  f.  Entretien,  ac- 
tion de  tenir  en  bon  état,  de  conser- 
ver les  objets  par  le  soin  qu'on  en 
prend.  Il  signi&e  aussi  conversation.—- 
Ety.,  entretène, 

OITHBTBNI,  v.  a.  y.  Entretène. 

SNTRETURTA  (S';  v.  r.  S'entre-cho- 
quer, —  Syn.  s'entretitstà.  —Ety.,  en- 
tre et  turtÂ,  heurter. 

OTTRETUSTA  (S'),  Bitbrr.  v.  r.  V. 
Ëntreturtd 

DITlftULA  (8').  pROv.,  V.  r.  Être  af- 
fecté de  météorisme,  avoir  une  indi- 
gestion venteuse^  en  parlant  des  ani- 
maux- ruminants  dont  le  ventre  se 
gonûe  comme  un  ballon.  —  Ety.,  en, 
préf.  et  trente,  trèfle,  plante  qui  cause 
ordinairement  le  météorisme,  quand 
les  animaux  la  mangent  mouillée. 

BHTISVA,  PROV.,  V.  a.  V.  Entravé. 

UTRSYA  (S'),  V.  r.  ëntrbvar,  s'en- 
quérir. —  Syn.  s^eniervà,  s'enquivà. 


nTII¥ADIg,8.  m.  GlémaUte.  V.  Vi- 
talbo. 

BHTUYARI  (S*),  prov.,  v.  r.  Y.  Âtra- 
varf. 

BMTlSVAn,  prov.,  s.  m.  Entrbval, 
intervalle;  espace  d'une  solive  à  l'au- 
tre —  Anc.  cat.,  entrevalt,  —  Ety. 
lat.,  intervallum. 

ENTIEVHDIL.  S.  m.  Clématite.  Y.  Yi- 
talbo. 

SNTlEVilBB.  v.  a.  Entrevoir,  voir  à 
demi  ;  pressentir  ;  ïentrevèire^  v.  r. 
s'entrevoir,  se  trouver  peu  de  temps 
ensemble  ;  entrevisty  o,  part. .  entrevu,  e. 
—  Syn.  entreveze,  —  pobt.,  entrever,  — 
Ety.,  entre,  préf.,  et  vèire^  voir. 

[,  GAtT.,  v.  a.  Y.  Entrevèire. 


ENTREVUS,  cév.,  s.  m.  Clématite.  Y. 
Vitalbo. 

ERTRSyU,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Entrebic, 

ENTRBYISTO,  s.  f.  Entrevue,  entrevue 
de  mariage.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  enn 
trevèire. 

ENTRIftA,  BMTRIBO,  Y.  Intngé,  In- 
trigo. 

BHTRIftA,  g6v.,  v.  a.  Agacer  les  dents. 
Y.  Enterigà. 

SNTRUH),  GÉv.,  s.  f.  Agacement  des 
dents.  Y.  Denterigo. 

EHTRIOOns,  0,  g6v.,  adj.  Industrieux. 

euse,  intrigant,  e.  —  Ety.,  enttigà, 

SN-TRDr,  adv.  comp.  Y.  Trin. 

EHTRINA.  prov.,  v.  a.  et  n.  Mettre  en 
train  ;  exciter  à  :  li  cant  entrinou  au 
travah  les  chants  excitent  au  travail. 
Y.  Entraîna. 

BMTRIIIGA,  GAST.,  V.  a.  Mettre  en 
train.  Y.  Entraîné. 

BMTRINCAIRE,  cÂv.,  S.  m.  Boute-en- 
train. —  Hty.,  entriîicd. 

BMTRIPA,  ado,  PROV.,  adj.  Yentini,  e. 
—  Ety.,  en,  préf.,  et  tripo,  tripe, 
boyau. 

N'a  de  piastra,  de  giu,    de   long  coomo   ni^e 

[orstéro. 
De  oonrt  comno  an  tonpin,   de  maigre,    d'en- 

[iripa, 
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Qii*en  si  ellnant,  soan  ventre  eecoabo  le  ppue- 

[sléro, 
E  i|«e  eason  de  rifle... 

Cb.  Poser,  de  Touloan,  Lapartido  «i  bocko. 

WnU8TB8IT|  idû,  AUristé,  éa.  — 
Ï!tym  en,  préf.,  et  triste, 

BNTIO.  prép.  ËNTito*  jueque  ;  enlro 
Id  fiy  jusqu'à  la  Un.  —  Gat.,  enXro, 

BHTROFIOA,  d.-lim.,  v.  a.  Y.  Ëntira- 
fouirà. 

BNTBOUSajL,  ^«uMv  V.  a.  Entrela- 
cer. Y.  Ëutrelassà. 

BKfl'OinilI,  V.  a.  Entiiubrir»  en- 
tr'ouvrir,  ouvrir  à  «leml  ;  entr'oubert,  o, 
part.,  entr'ouvert,  e.  —  Cat.,  oUro- 
brir  ;  bsp..  entre-robrir.  —  Ety.,  entre 
préf.,  et  oubri,  ouvrir. 

EHnonOA,  cÉv.  TouL.,  V.  a.  Ehfiler, 
embrocher;  assembler,  tresser,  entre- 
lacer. 

'BirTEOUSIfAT.  ado,adj.  Refrogné,  ée. 
—  Ety..  en,  préf.,  et  trogno,   trogne. 

BNTlOinfA,  PROV.,  v.  n.  Puer,  infec- 
ter ;  sente  qu*entr(mo,  il  8«ot  à  ne  pas 
pouvoir  y  tenir. 

aiTlOtllfl,  CAST.  cÂv.,  V.  a.  Devenir 
orageux,  s'obscurcir  en  parlant  du 
temps.  On  d*t  aussi  s'entrouni.  Mis- 
tral (Calendauy  G.  VII),  emploie  ce 
verbe  avec  la  voix  active  * 

...  Li  covlbro 
De  la  nAtaro  «nstrooso  e  fbro 
Entrounissien  sa  Toaes  sev^ro. 

Les  colères  de  la  nature  orageuse 
et  sauvage  faisaient  tonner  sa  voix  sé- 
vère. —  Ety.,  fn,  préf..  et  troun^ 
tonnerre. 

ENTROmaXA,  V.  a.  Introniser,  instal- 
ler un  évoque;  s*entrounizà,  v.  r.  s'in- 
troniser, s'installer  dans  la  maison  d'un 
autre,  «'y  établir  comme  dans  la  sien- 
ne. —  Cat.,  entronisar  ;  bsp.  port., 
entronizar.  —  Ety.,  en,  sur,  et  trône, 

BHTHOUTA,  B.-LiM..  v.  n.  (entrôupA). 
Heurter  du  pied  contre  une  pierre, 
un  obstacle  ;  v.  a.  entraver,  mettre  des 
entraves  ;  s^entràupày  v.  r  ,  s'entraver, 
s'embarrasser. 

ENTIOUPAS,  B.-UM.,  s.  f.  p.  (entrôu- 
pas).  Entraves.  Y.  Entraves. 


BinUAKDA,-  PBov.,  v.  n.  Truasder. 
gueuser.  —  Ety.,  en,  préf ,  et  truand. 

EJITRUKA.  v.  a.  V. 

miï&UlU,  TOUL  ,  V.  a.  Obscurcir,  cou- 
vrir de  nuages;  s'entrumi^v.  r,,  s'obs- 
curcir ;  entiniinit,  tV^o,part.,  nuageux , 
euse,  obscurci. 

Quand  del  comna  malar  ono  nit>oal  eeearo 
Entrumic  la  dartat  de  moan  astre  plus  bel. 
OouDELiK.  Santis  pastoureleU. 

SNTRmiGO  TANT  ÛUB  b.-lim.  ,  loc.  prép. 
Jusqu'à  ce  que. 

SNTUSA,  narb.,  V.  a.  Attiser  le  feu  ; 
au  fig.  pousser,  exciter.  Ety.,  altér.  de 
einpiisâ.  Y.  Empurà. 

ENTUSSIT,  ido,  adj.  Languissant,  e  ; 
qui  manque  de  sève.  —  Syn.  entessi, 

B1ITV8TAA8AT,  ado,  garc.  adj.  A  demi 
fou,  à  demi  folle  ;  exalté,  ée. 

BKTUTA,  c6v.,  toul.  v.  a.  Enfermer 
dans  un  trou,  dans  une  tanière  ;  s*en» 
tutà,  V.  r..  s'enfermer  dans  un  trou, 
une  cabane,  se  terrer.  —  Syn.  s'en- 
tuzà'i  f.  a.  —  Ety.,  en,  dans,  et  (uZo, 
repaire,  gîte. 

SHTUYEU,  BNTUVSII  (6'),  PROV.,  v.  r. 
Se  couvrir  de  tuf.  Y.  Atuveli. 

SHTUUCS').  CARc.  v.  r.  Y.  ËntatA. 

BinJBHIA,  v.  a  Enivrer.  Y.  Em- 
briaigà. 

BHUBCH.  BNUOS,  s.  m.  Enubg,  ennui, 
souci,  mélancolie.  —  Gat.,  enutg  ;  bsp.i 
pORT.,enc|;o.  Y.  Ennui. 

EN-UHOS.  cév.,  TOUL.,  loc.  adv.  Resta 
en-unos,  rester  coi>  ne  pas  bouger  : 
aquet  enfant  pot  pas  demourâ  un 
moument  en^unos,  cet  enfant  ne  peut 
pas  rester  un  moment  en  repos. 

SNTABIAT,  ado,  adj.  Greusé,  ée,  par 
la  ravine  ;  terrain  tourmenté.  —  Ety., 
p/i,  préf.,  et  vab^^e,  ravin. 

BNYAU,  v.  a.  Bnvair,  envazir,  enva- 
hir, prendre,  occuper  par  force.  — 
Anc.  cat.,  ESP.,  PORT.,  invadir;  ital., 
invadere,—  Lat.,  invadere» 

BNTiLA,  V.  a.  Y.  AvalÂ. 

BHYALI,  cÊv.,  V.  n.  Disparaître.  Y. 
Avali.. 

BH-YAM,  adv.  En  vain. 
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onrAN,  BinrANc,  prov  . , 

train,  élan. —  Syn.  van,  vanc. 

EHTÂMT,  PROV.,  s.  m.  Auvent,  petit 
toit  en  appentis,  placé  ordinairement 
au-dessus  des  boutiques  pour  les  ga  • 
rantir  du  soleil  et  de  la  pluie. 

IHVABAIBA,  cév.,  v.  n.  Empester, 
empoisonner  par  la  mauvaise  odeur; 
pif  qu'envarairOf  il  pue  qu'il  empeste. 
—  Syn.  enverend.  —  Ety.,  varaire,  du 
lat.,  veratrum,  ellébore. 

OTAMiUA.  proVm  v.  a-  V.  Enver- 
gèira. 

IHTA1TB8A,  prov.,  v.  a.  Entourer, 
entortiller.  V.  Envertoulhà. 

IHTARTOULIA,  v.  a  V.  Envertoulhà. 

BIYIAIIIIQ,  PROV.,  8.  f.  V.  Ënveados. 

BMYBADOS,  prov.,  s.  f.  p.  Inquiétude, 
mauvaise  humeur  d'un  enfant  gâté.  — 
Syn.  enveadizo^  enveadun,  —  Ety.  ,  ^n- 
veo,  eavie. 

nriAOïnf,  prov.,  s.  m.  v.  Ënveados. 

nmSARA  (8'),  PROV.,  V.  r.  V.  Envelâ. 

IHVBAT,  ado,  prov.,  adj.  Gâté,  ée, 
trop  exigeant,  inquiet,  boudeur,  en 
parlant  d'un  jeune  enfant.  —  Ety., 
enveo,  envie. 

BinmiAT,  ado,  c6v.,  adj.  Vert,  e, 
verdàtre,  vert  tirant  sur  le  violet. 

nVBJA,  v.  a.  Envejar,  envier,  dési- 
rer ;  avoir  du  déplaisir  du  bien  d'au- 
tnii.  —  Cat.,  envejar  ;  esp.,  envidiar, 
PORT.,  invejar;  ital.,  invidiare.  — 
Ety.  b,-lkt.^  invidiare, 

IHTBJASSO,  s.  f  Folle  envie  ;  envie 
démesurée.—  ETY.,augm.  de  envejo, 

BMTBJBTO,  TOUL.,  s.  f.  Envie  ;  faire 
envejetos,  faire  montre  d'une  chose 
qu'on  ne  veut  pas  donner,  pour  exciter 
Tenvie  d'un  autre,  pour  lui  en  faire  venir 
l'eau  à  la  bouche  ;  acà  me  fai  envejetos, 
cela  excite  mon  envie,  je  voudrais  bien 
l'avoir.  —  Ety.,  dim.  de  envejo  En 
Provence,  on  dit  :  faire  tigo-ligo^  lègo' 
UgOi  faire  lingueto,  A  Béziers,  un  en- 
fant, après  avoir  montré  à  un  autre  un 
objet  qu'il  ne  veut  pas  lui  donner<  lui 
dit,  en  passant  l'index  de  la  main 
droite  sur  celui  de  la  main  gauche  : 
rascletf  rasclety  c'est-à-dire    :  tu  t'en 
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s  .-m.   En-    passeras.  —  Syn.  einbexeto*  —  BiAHK.' 


etnbeyete, 

BNVBJII,  s.  f.  Enveja,  envie,  déplaisir 
qu'on  a  du  bien  d'autrui  ;  env^o  de 
femno  emharmsadoy  envie  de  femme 
grosse,  désir  subit  et  violent,  ordinai- 
rement désordonné  qu'éprouvent  sou- 
vent les  femmes  qui  sont  dans  cet 
état  ;  enveQos  d'anà,  épreintes,  envies 
inutiles  d'aller  à  la  selle  ;  tache  ou 
autre  chose  contre  nature  qui  parait 
sur  le  corps  des  enfants  nouveaux-nés 
et  que  Ton  attribue  au  pouvoir  da 
l'imagination  des  femmes  enceintes — 
Syn.  enveo.  —  Cat.,  port.,  inv^a  ; 
ES^.,  envidia;  ital.,  invidia.  —Ety. 
LAT.,  invidia, 

BNYBJ0U8,  0,  adj.  Envbjos,  envieux, 
euse.—  Cat.,  envejos  ;  ital.,  invidioso; 
ESP.,  envidioso;  port.,  invejoso,  — 
Ety.,  envejo, 

BNYBLA,  PROV,  V.  a.  Résoudre,  déci- 
der. 

BNYBLA  (S'),  V.  r.  Se  voiler,  se  déje- 
ter «  en  parlant  du  bois  qui  se  courbe 
par  l'effet  de  la  sécheresse  ou  de  l'hu- 
midité. —  Syn.  $'envearàf  s'engauchi, 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  vélo,  voile,  par 
allusion  à  la  courbure  des  voiles  enflées 
par  le  vent . 

BHTILAT,  ado,  part.  Voilé,  ée,  dé- 
jeté, ée,  en  parlant  d'une  planche,  du 
bois  ;  entrepris  ;  irrésolu,  s'il  s'agit 
d'un  homme,  Bottant  comme  une  voile 
au  vent. 

BNYBLOUPA,  v.  a.  Envblopar,  enve- 
lopper, environner,  entourer  ;  s*enve- 
loupà,  V.  r.,  mettre  autour  de  soi 
quelque  chose  qui  enveloppe;  —  Syn. 
agaloupà,  agouhupà,  engouloupà,  f.  a. 

—  Ital.,  invUuppare, 

IMYBMOUT,  udo,  part,  de  enveni.  Re- 
venu, e,  retourné,  ée. 

BNYBNI  (S'),  V.  r.  Revenir,  s'en  retour- 
ner ;  s'ébouler  en  parlant  d'un  mur.  — 
Ety  . ,  en,  et  vent,  venir. 

ENTBNIHA,  v.  a.  Envbrinar.  V.  En- 
verenâ. 

INVINTA,  TOUL.,  cév.,  V.  a.  Éventer 
teblé,ie  seigle, l'avoine,  etc.  V.  Venlâ. 

BNVENTA,  V,  a.  V.  Inventa. 
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iMtfMtO-BttVLOFOS,  toul  ,  cftv.,8.  m. 
Conteur  de  sornettes,  diseur  de  bali- 
verbès.  —  Ett,  ,  envento,  qui  jette  au 
Vent,  bmlofoà,  balles  de  blé. 

imVIMTlli,  CA8t.  V.  a.  Ëventrer  ;  au 
fig.  ouvrir  un  paquet,  tine  balle.  V. 
Embouùnà.  —  Éty.,  en-,  prîv.,  et  ven- 
tre,  veïilre. 

nflO,  8.  f.  V.  EQveJo. 

nhfBlBHa,  V.  a.  Envêrinab,  «ûvoni- 
mer,  htf^er  de  tentti  ;  dans  le  dia*- 
leete  blterrois,  il  ne  s'emploie  que 
neutfalefBent.  et^igirifla  tentir  très- 
mauvais.  —  ^Hfi.enty&niinày  envàtairâ. 
enverinà,  *-*ErT.,«n,  et  vêré,  venin. 

BinmftA,  y.  a.  T.  de  mar.  Enverguer, 
attaehcrr  leà  voiles  atix  vergues;  au 
Èg.  s"&iwergé,  v.  r.,  déployer  tes  ailes, 
en  partant  li'un  oiseau.  ^  Ett.,  en,  et 
vergo,  vergue 

MtsAfftnUL,  T>ROv.,  V.  a.  TraiTsfbr- 
mer  un  champ  en  verger,  y  planter 
des  arbres  fnritiers.  «—  Stn.  mwar- 
fàCrdi*-*  Ety*,  ew,  préf.^et  verrier ^  ver- 
ger. 

IQItllMlTl,  pRov.»  V.  a.  Garnir  de 
gtuanx.  —Ety..  m,  prêt.,  et  vergo, 
verge,  baguette. 

SNYBEUia,  w  a.  V.  EuTereni. 

SSnUK  GASTk,  V.  a.  Embecqoer. 
mettre  un  Ver  à  Thameçon.  —  Ety., 
en,  et  verme,  ver. 

BBVnnsSA,  V.  a.  Yernissaa,  vernit- 
aar..—  Cat.,  embamJissar;  bsp..  &inbar- 
nizar\  itai^,  vemicare,^  Ety,,  en,  et 
vernis^ 

Brvns,  t.  m.  Envers,  le  côté  d'uae 
étolBe  ofpoaé  à  rendrait.  —  Bitbrr.. 
reoès,  revers  ;  cat.,  moes  ;  asp..  port., 
enuês  ;  iTAL.,  rovescio»  —  Ety.  i^t., 
inveri'Us,  retourné. 

nnilS,  prép.  Envks,  envers,  à  l'é- 
gard de...  pour.—  Cat.,  envers  ;  !tal  , 
inverso,  —  Ety.,  en,  et  vers,  en  allant 
vers. 

MVHIA,  PRov..  V.  a.  Bnvrrsâr,  HBn- 
verser,  verser,  répandre  ;  s'enversà, 
v.  f ..,  se  renverser  ;  déborder,  en  par- 
lant 4*nne  rivière.^  6vn.  t»vêS9i,em- 
bessà,—  Ety.,  en,  préf.,  et  versée  ver- 
ser. 


nnntooii,  prov.,  v.  a.  v. 

SKYBRTOniiIA,  cév.,  v.  a.  Eoroolar, 
envelopper  en  roulant  autour,  entor- 
tiller ;  s'enverloulhày  v.  r.,  s'envelop- 
per dans  ses  vêtements,  se  serrer  dans 
ses  couvertures,  s'emmitouûer.— Ety., 
en,  daas,  et  vertoulkà,  du  lat.  verlere, 
tourner,  rouler. 

SHVBanJl,  B.-UM.,  V.  a.  et  n.  (enve- 
rudzà).  Propager  les  mauvaises  herbes 
dans  les  champs:  leissà  envenijà  lo 
tronuj€,  laisser  le  chiendent  se  pro- 
pager. —  Ety.,  en,  et  vervje,  vernie, 
pria  figurément  pour  mauvaises  t«r- 
bes. 

my«i,ga8t.,  cév^  adv«  En  aernoon- 
traire,  à  la  renverse,  de  Venvès,  de 
travers.  —  Bitbrr.,  al  revès,  de  Iravès. 
Ety.    lat  ^  mversus, 

mnrsa,  arièc,  prép,  Au  lieu  de.  — 
Ety.  lat.  ,  in  vicem, 

BHYBSC,  GAST.,  s.  m.  Glu.  V.  Veac. 

BHYBSQA,  V.  a.  ënvbscar,  engluAT»  V. 
EnviscÂ. 

BNTB8C1IIB,  s.  m.  V.  Enviscaire. 

VnrÈÊSËkj  V.  a.  V.  Âvesloé. 

BHVESSA,  MONTp.,  V.  a.  V.  Ënversà. 

ENmn,  V.  r.  Envbbtiri  mwuiûr, 
donner  l^vastiUire;  entourer;  envi- 
ronner une  place  de  guerre,  l'enve- 
lopper de  troupes.  —  Cat.,  port.,  in- 
vestir; ^p,,  envestir;  ir al. y investire, 
Ety.  lat.,  investira 

nrVBIA,  ado,  b.^im.,  adj.  Gâté,  ée, 
en  parlant  d'un  enfant.  —  Syn.  enveat, 

BNVIAt  GABT.^  V.  a.  EifvuR,  envoyer, 
mettre  en  chemin,  acheminer;  tkire 
sortir  le  troupeau  de  ht  bergerie  ;  Z^- 
vm,  V.  T..  se  mettre  an  cbemrfn.  — 
SYif.  enbiû,  envoyer  ;  avià,  acheminer* 
—  Cat. ,  BSP, ,  PORT. ,  enviar  ;  h-al.,  l'n- 
viare,  —  Etv.,  en^  prép.,  en ,  et  via^ 
chemin. 

tlYIA,  V.  a.  Envier.  Y.  Env^à. 

WIARDl,  V.  a.  Renvoyer  quelqu'un; 
donner  congé  à  «n  domestique,  lé 
mettre  sur  le  pavé  du  eheeun.  —  Brv. 
Roukv.  y  enviar  n  envoyer. 

BKVIBA,  pitov.,v.  a.  V.  IttvitA. 

nniXLII,  v.  n.  Devenir  vieux,  deve- 
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nir  ancien;    se    perpétuer.   —   Sni. 
s'envielhi, 

VmÈaTk,  pRov.,  V.   a.   Environner, 
entourer. 


MmiA,  CAST.,v.  a.  Aviner.V.  Avi- 
natà. 

WVHAlîli,  PROV.,  V.  a.  V.  Envi- 
nassA. 

mVIAÊmM,  c^nr.,  GA8T„  s.  f. 
^^Hirge-j[)QU^ille  g^  gourde  des  pèje- 
rins,  Cucurbita  lagenaria.  r-  Syw.  em- 
àinadouiro  coujo,  gourdo,  —  Ety., 
mirinado,  part,  de  «iMma. 

IITDIAftlA,  TOCL..  v,  a.  Envikaorar, 
arroser  de  vinaigre,  assaisonner  avec 
du  vinaigre,  en  jeter  sur  le  visage 
d'une  ))i9fso9fle  évanouie  p^m*  k^  £aire 
reprendre  ses  sens,  —  Stn.  envinai- 
?râ.  —  Toï3h.,embinagrd\  arc.  cat., 
Kap,,  POBT.,  ènvinagrar,  —  Ety..  «n, 
et  vinagre. 

WOIAMBA,  V.  a.  V.  Envinagrà. 

nnmUMA,  v.  a  Aviner,  mettre  du 
vin  pour  la  première  fois  dans  une  fii- 
taille  pour  lui  en  donner  le  goût  ;  ta- 
cher, salir  avec  du  vin.  —  Stif.enioinà, 
aviné,  embinassd^  envinachà-  —  Ety., 
m  et  vi,  vin. 

• 

iUivuiAMAT,  cfev.,  s.  m.  Champignon 
de  couche,  Agarieus  fiineitrius^  ai«si 
appelé  à  cause  de  sa  coulepr  vineuse. 

—  Stn.  campagnpvlet  vïnous.  —  Ety., 

EXmADTA,  PROV.,  v.  a.  Entourer  ; 
environner.  —  8yn.  envirdutd,  V.  En- 
vironna. 

OnmomiA,  v.  a.  Mettre  autour,  rou- 
ler, entortiller. 

BVTUOmr,  adv.  Environ,  environ,  à 
peu  prôa^  un  peu  plus,  un  peu  moins. 

—  Ety.,  en,  en,  et  viroun  de  vira, 
tourner,  autour  de. 

BVnmmA,  v.  a.  Environar,  envi- 
ronner, eolourer,  être  autour.  —  ôys. 
embirouà^  embirouléy  envirauldy  envi- 
rôu/â.— Ang.  cat.,  tfnwronar.— Ety., 
envirmm. 

BHVtàAVS,  s.  m.  p.  Environs»  lieux 
circon  voisins. 

jnipmim,  PHPV .  V.  a.  (envirôutà). 
V.  Environna. 
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^m«.  cÉv.,  s.  m.  Ghi.  —  8yn.  vwc.— 
EtY.  LAT.,  viseum, 

BKTOCA,  CÉV..  V.  a.  Inviscar,  en^ 
gluer,  enduire  de  glu,  prendre  avec  de 
la  gin;  fenviscd,  v.  r.,  s'engluer!  — 
8yn.  envescd,  Béarn.,  embascd.-^  Ety.. 
en,  et  vise,  du  lat.  viseum,  glu. 

nmsCAIBl,  s.  m.  Celui  qui  prend 
des  oiseaux  avec  des  gluaux.  —  Syn. 
enveiCQirê.  -■  Ety.,  envisoâ. 

BmriT,  s.  m.  V.  Invit. 

BfnrA,  V.  a.  V.lBviAA. 

OnroUIiA  (S'},  ?.  p.   S'envoler,  pr^i- 
dresoB  vol,   s'enfuir  à  lire-dfaiU;  au  ' 
flg.  disparaître,  s'écouler.  —  Esp.,  vo^ 
tarse;  m  t.,  iw»kwti.  —  Rty.,  $n,   et 
vmilà,  voler. 

BVTASSA,  isfesr,^  v.  a.  Enli«asef»  fo- 
coupler.  V.  ËnliasaA. 

VKnmjL,  GA8C.,  V.  a.  V,  Engen- 
dra. 

EH^BMaA,  V.  a.  y,  Arrengà. 

BHnmSAT,  ado,  part.  Arrangé,  ée. 
agencé,  ée,  paré,  ajusté. 

WnSM,  UfinrA,  cév.,  v.  Engm,  En- 
ginà. 

|EP.BÉARN.,pron.pers.  de  la  deuxième 
pers.  régime;  Vous.  V.  P. 

W,  mt,  interj.  Hop;  on  ee  sert  de 
cette  interjection  pour  exciter  nn  olvi- 
val  de  main. 

muOTn.  0»  a(U.  apiLBeriQ.  jwjwic- 
Tiu^  EPiLBMTCG,  épiieptiquo .  aiyet  à 
répilepsie.  -  Gat.,  opiieptic  \  bsp,, 
PORT.,  epileptico;  ital.,  epiUiUoo.  — 
Ety,    GaECQ.,  tw^hturTMdç. 

BPILIP8I0,  s.  f.  Epilbpsia,  bpilbnoia, 
é0tepsi6,  affMtiOB  eérébrale,  oacaoté- 
risée  par  la  perte  subite  de  connaia- 
sanee  et  par  des  convulsions.  —  Cat-  , 
B8P..  PORT,,  epilepsiai  ixàh.  ^  ^piîe^sia, 
—    Ety.    LAT.,   epilqfuia  ;    du  grec , 

CQUIf  ALS.  V.  n.  Eqœvaloir,  Atre  de 
même  valeur  ;  être  à  peu  peès  la  môme 
chose  que  ;  équiwUent,  o,part.  présent, 
équivalent,  e.  —  Cat.,  bsp..  port., 
equivaler  ;  ital...  «qwmler$.  —  Bty. 
lat.,  iBquvaaiere. 

\,  s.  m.  Air.  V.  Aer. 
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L,0A8C.,  art.  f,  aing.  La;  plur, 

eraSi  les.  —  Syn.  ra,  ras.  Il  s'emploie 
aussi  comme  pron.  démonst.,  cette, 
ces.  —  BiTBRR..  élOt  élos, 

IMAM,  s.  m.  Aràm,  eraji,  laiton,  cui- 
vre ;  fiald'eramy  fil  d'archal.  —  8yn. 
aram.  —  Es?.,  arambre,  alambre; 
iTAL.,  rame.  —  Ety.  lat.,  aramen. 

ERAN,  s.  m.  y.  Ëraui. 

BBBNA,  B.-LiM..  V.  a.  Breinter.  V. 
Desrenà. 

SRENTA,  wTBaE.,  v.  a.  V.  Desrenà. 

BRBirTO  (A  toulo),  cÉv.,  loc.  adv.  De 
manière  à  s'éreinter,  de  toutes  ses  for- 
ces.       •* 

BHOMB,  BRONO,  BRftlIOLO,  SHUNOUS  V. 
Hergne,  Hergno,  Hergnolo.  Hergnous. 

BRBOT,  s.  m.  Ergot,  espèce  de  petit 
ongle  pointu  qui  existe  à  la  partie  pos- 
térieure du  pied  de  certains  oiseaux  ; 
maladie  qui  attaque  le  seigle,  dont  les 
épis  présentent  de  petites  cornes,  sem- 
blables aux  ergots  du  coq  —  Syn. 
argot,  f.  a. 

BRBOOTAT^ado.  part.  Ergoté,  ée,  qui 
a  des  ergots  ;  attaqué  par  l'ergot,  en 
parlant  da  seigle. 

Bim,  cèv..  QUERC,  s.  m.  Grand  cri- 
ble pour  le  blé  et  les  autres  céréales. 

—  Syn.  cribeL  —  Ety.,  tVro,  aii'e; 
erier  est  mis  pour  iérier,  et  signifie  qui 
sert  à  Taire. 

BSUA,  V.  a.  Erigib,  ériger,  élever, 
construire!  dresser  ;  établir.  —  Gat., 
Bsp  , PORT., «ri^ï'r;  \TAL.,en'gere  ;  lat., 
erigere. 

BUS,  CA8T.,  s.  m.  Hérisson.  V.  Eris- 
soun. 

SRI88A,  V.  a.  Brissar,  hérisser,  dres- 
ser les  poils,  les  plumes,  les  piquants  ; 
garnir  de  pointes,  d'épines;  s'erissâ, 
V.  r. ,  se  hérisser.  —  Syn.  einissdy  irissà. 

—  Gat  ,  erissar \  ESP. y  erisar;  ïtal.,  ar~ 
ricciare.—  Ety.,  eris,  hérisson. 

BII88B.  CAST..  s.  m.  Bogue,  enveloppe 
des  châtaignes  qui  est  hérissée  de  pi- 
quants.— Syn.  erisioun.  —  Ety.,  eris, 
hérisson. 

SHnsOUH.  8.  m.  Erisso,  iuso,  héris- 
son, Erinaceus  europxus^  mammifère 
dont  le  corps  est  garni  de   piquants  ; 


bogue  de»  châtaignes.  —  Cast  ,  eris  ; 
CAT.,  erissô;  esp.,  erizo;  ital.,  riceio. 
Ety.,  ^ris,  du  lat.  ericius, 

BUTA,  BRITAftB,  BUTOR.  V.  HeretA, 
Heretage,  Heretier. 

BRHA8,  s.  m.  Friche,  terre  vague  et 
inculte  d'une  grande  étendue.  —  Bi- 
TERR  ,  armas,  f.  a.  —  ETY.,augm.  de 
erme, 

BBKA88I  ^S'),  V.  r.  V.  Enermassi. 

BRHASSOn,  s.  m.  Petit  terrain  en  fri- 
che. Dim.  de  erinas. 

BRHB,s.  m.  Erm,  lande,  friche,  terre 
inculte.  —  Gat.  erm  ;  esp.,  yenno  ; 
P0HT.,ITAL., ermo.—  Ety.  lut., eremtis 
de  «"fK/Atc,  désert,  solitude. 

BRmrrtLO,  s.  f.  v.  Pimpanèld. 

BRnTAftB.  BRMITAOI,S.  m.ERMiTATGB, 
ermitage,  habitation  d'un  ermite  ;  au 
fig.  demeure  isolée    —  Syn.  ermitàri, 

—  Gat.,  ermitatge\  esp.,  cj-mitorio; 
PORT . ,  eremiiorio  ;   ital.  ,  eremitaggw . 

—  Ety.,  ermito, 
BRHITAll,  PROV.,  s.  m.  V. 

BRKITO  s.  f.  Ermita,  ermite.—  Gat., 
hermita;  bsp.,  ère wiiano;  ital.,  er«- 
mita,  —  Ety.  lat.,  eremita* 

BRHITORI,  s.  m.  V.  Ermitage. 

OHOL,  raHOU,  s.  m.  (ermôu).  Arro- 
che.  V.  Armol. 

BRMte,  cèv.,  s.  m.  Hallier,  buisson  ; 
plur.  ernesses.  —  Ety.,  i^toc,  rameau, 
branche.  V.  Amesses. 

BRHIO  et  ses  composés.  V.  Hernie 

BRNUOOU,  cèv.,  s.  m.  Hargneux  V. 
Hargnous. 

BBPBA,  BRPIA,  PROv.,  S.  m.  Herser. 
V.  Arpâ. 

BRPI,  DADPH.,  PROV.,  S.  m.  Herse.  V. 
Arpe 

BRRA.  V.  n.  Errar,  errer,  aller  çà  et 
là,  aller  à  l'aventure.   M.  sign.  roudâ. 

—  Gat.,  BSP.,  PORT.,  crrar;  iTAL.,r/- 
rare.  —  Ety.  lat.,  errare. 

BRRAN80,  8.  f.  Erransa,  erreur.  -- 
Ang.  CAT., ital.,  erransa.— Ety., «rrâ. 

BRRB,  PROV.,  s.  m.  V.  Ers. 

I,  GASc,  s.  f.  Erre,  train,  allnre, 
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maniôre  de  vivre;  route  ;  erros,  T.  de 
vénerie,  traces  du  cerf. 


BtlOU,  BBRQim,  s.  f.  Erhpr,  erreur  ; 
unit  sombre.  —  Cat.,  bsp.,  pobt., 
error;  ital  ,  errore,  —  Ett.  lat., 
êrrorem. 


I,  GASc,  s.  m,   V.  Rous- 
signol. 

BIS.  s.  m.  Kbs,  ers,  orobe  des  bou- 
tiques, pois  des  pigeons,  ervilier,  Er» 
vwn  erviliay  plante  de  la  fam.  des  lé- 
gumineuses. —  Syn.  erre,  erses,  esses. 
^  Gat.,  er  ;  bsp.,  iervo,  yeros  ;  ital., 
ervo.  —  Bty.  lat.,  ei^vum. 

\,  PROV.,  s.  m.  p.    V.  Ers. 


IH80,  paov.f  s.  f.  Vague  1  onde,  rejail- 
lissement de  l'eau  de  la  mer. 


I.  GAST.,  8.  f.  Herse.  V.   Arpe  eL 
Rosse. 

niTATB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Heretage. 

nvÈ,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Heretier. 

BRU&O,  cév.,  s.  f.  Ebuca,  chenille; 
sangsue,  dans  quelques  dialectes.  — 
Syw.  canilfw,  — Cat..  eruga;  esp., 
oruga  ;    ital.,,  eruca.  —  Lat.,  eruca, 

B8y  préfixe,  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  grand  nombre  de  mots  ; 
il  est  souvent  privatif  et  répond  alors 
à  la  prép.  latine  ex  ;  il  est  quelquefois 
augmentatif  ;  il  est  aussi  employé  au 
lieu  de  en,  dans. 

B,   ARXÉG.,   art.    masc.  p.  Les.  — 

BiTBRR.,  ^Otli,*  PROV.,  H, 

BS,  AGBN  ,  pron.  pers.  masc.  p.  Eux  ; 
entr^es.enire  eux.  —  Bitbrb.,  eïes. 

BIAlflfAT,  ado,  GASC,  adj.  Ensan- 
glanté, ée.  V.  Ensanglantât. 

B8«ABlt8,  GÉv.,  adv.  comp.  En  ar- 
rière, en  dernier  lieu  ;  fai-le  es-ariès, 
recule-toi.  —  Bitbrr.,  en  arrè.^  Ety., 
es   pour  en,   en,  ariès,  arrière. 

BSAYAHT ,  cbv.  ,  s.  m .  Avance  ; 
adresse,  dextérité  :  quand  a  levai  bou- 
tigoy  avié  pas  ges  d'esavant^  quand  il  a 
levé  boutique,  il  n'avait  aucune  avance. 
Employé  adverbialement,  il  signifie  en 
avant,  par  devant  ;  tomba  es-avant, 
tomber  en  avant,  sur  la  face.  —  Ety., 
f.t,  en,  et  avant,  devant. 

i,  V;  a.  Enlr*ouvnr  ;  fendre. 
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crevasser;  s'esbadalhày  v  r.,  s'en- 
tr'ouvrir,  se  f'^ndre,  se  crevasser  ; 
esbadalhat,  adoy  part.,  crevassé,  ée, 
fendu.  —  Syn.  s'esbarbaiâ,  s'esbarba- 
Ihày  sesbarbonlà.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
badalhà,  fréq.  de  badà,  être  béant,  e. 

BSBADAINA,  prov.,  v.  a.  V.  Desba- 
darnâ. 

BSBADAULA,  cbv.,  v.  a.  V.  Desba- 
darnd. 

B8BA6AQI,  o,  gasg.,  adj.  V. 

BSBAftAT,  ade,  bêarn.,  adj.  Désœu- 
vré, ée. 

B8BAII,  V.  a.  ësbair,  ébahir,  étonner, 
surprendre;  s'esbahi,  v.  r., s'ébahir, être 
surpris,  émerveillé.  —  Syn.  s^embaUiu 
—  LiM.,  esboi  ;  cat.  ,  esbalaïr  ;  ital  ,  sba» 
gliare,  —  Ety.,^,  préf.,  et  bah,  inter- 
jection qui  exprime  la  surprise.. 

BSBAÎ,  PROV.,  s.  m.  Ébahissement, 
étonnement.  —  M.  Ety.  que  le  v.  es- 
bahh, 

B8BALAN8A,  pROv.,  v.  a.  Ouvrir  une 
porte  à  deux  battants.  —  Syn.  esba- 
ransà,   V.  Desbadamà. 

BSBALAUn,  BSBALAUU,  v.  a.  Esda- 
LADziR,  émerveiller,  ravir,  charmer, 
éblouir.  V.  AbalauzL 

B8BAL0U1OI,  PROV..  V.  a.  Abasourdir, 
stupéfier.  V.  Abalourdf. 

B8BANDI,  PROV.,  v.  a.  Bannir,  chas- 
ser.— Syn.,  bandi, 

BSBARAMA,  prov,,  v.  a.  Y.  Esba- 
lansà. 

BSBARAYOUI,  0,  PROv.t  âdj.  Ël>aubi,  e. 
étourdi,  stupéfait. 

B8BABBA,  prov..  v.  a.  Égrener  les 
gerbes.  —  Ety.,  es,  priv.,  et  barbo, 
faire  sortir  le  grain  de  la  barbe  des 
épis.  Il  est  aussi  synonyme  de  desbarbd, 

B8BABBAU,    B8BAIBALIA  (S),   v.   r. 

V.  Esbadalhi. 

BSBARBAYOnno,  PROv.,  s.  f.  Planche 
concave,  pierre,  sur  lesquelles  on  frappe 
les  gerbes  pour  en  tirer  le  grain.  — 
Ety.,  esbarbà, 

BSBABBOULA  (8'),  prov.,  v.  r.  Se  cre- 
vasser, se  fendre,  s'entr'ouvrir,  s'é- 
crouler. Y.  Esbadalhi. 

BSBABOAMA,  V.  a.  Y.  DesbadamA. 
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L,  GAfio.,  V.  a.  V.  Devarii. 

MBAVA,  psov.,  Vi  a.  V.  De^ai^fi. 

BSiASLOtfà,  pRov.,T.  a.  y.  Ember- 
hïgâ. 

BSBAtUt,  ide,  béarn.,  adj.  Effaré, 
ée.  —  Syn.  gasc,  esbariat. 

ÈJBBlT,  s.  m.  Ébat  ;  oasc,  dis- 
pute, combat.  —  Bty.,  s.  verb.  de 
esbattre. 


B8BAT0U8,  0,  BORD.,  adj.  Folâtre,  qui 
aime  à  prendre  966  ébatft.  —  Éty., 
esbal* 


(S*),  V.  r.  Ebbatrb,  s'ébattre, 
se  divertir^  se  réjouir.  — -  Etr.,  esi 
pHféi  e6  batre,  battre. 

BSÉAUBIT,  ido,  gasc,  adj.  Ëbaubl,  e, 
surpris,  stupéfait,  interdit.  —  Ett.,  es, 
préf.,  et  le  lat.  balbus^  bègue,  rendu 
bègue  par  la  surprise. 

BBBAini,  ido,  adj.  Qui  édt  cU  désor- 
dre, en  pariant  de  la  chevelure. 

B8BBAUT,  udo,  part,  de  esbéure,  — 
y.Bmbegut. 

BflIBBLlA,  GASC,  V.  d.  V.  Revelhà. 

B8BBLUA,  V.  n.  Y. 

BSBBLDSA,  prov.|  v.  n.  Jeter  des 
étincelles.  —  ËTY.,e«,  préf.,  et  belugo, 
étincelle. 

B8BBNTA,  gabc,  v«  a.  Erenter,  jettr 
au  vent.  —  Biterr.,  venià.V.  Esvêntà. 

BSBBNTBBftA,  gasg.,  v.  a.  Ëventrer. 
V.  Esventrà. 

B8BBBGIA,  gasc.,  v.  a.  Ébrécher.  V. 
Bercé. 

BSBBBIDBT,  e,  béarn.»  adj.  Éveillé, 
ée,  vif,  alerte,  —  Ety.,  dim.  Ae^esberii, 

B8BBliT>  ido,  adj.  Éveillé,  ée.  V. 
Aberlt. 

BBÉBSLA.  c*v.,  t.  a.  Y.  Eberlà. 

BUÉdll,  PIK1V4,  V.  a.  Y.  Embéare. 

BSBIAISA,  V.  a.  Y.  Biaisa, 

ÈSBltedu.s.  m.  (esbldfôu).  T.  de  tnar. 
Herse  ou  hefëeau,  aorte  de  bagud  ou 
anneau  en  menu  cordage. 

B8BI&IA  (8')»PR0v.,  V.  r.  S'esquiver, 
se  sauver,  s'eniViir  ;  au  jeu  de  reversi, 
s'esquicher. 

1,  pàovi,  s.  m.  Qslal  qui 
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s'enûiit  ;  oelut  qui  s'esquiebe  «&  re- 
versi.—Ety.,  esbignà» 

BMUAIAA,  GASC.,  V.  n.  8e  tsettre  en 
colère. 

BSBILIOUHA,  pRoy. ,  v.  a.  Diviser  un 
tronc  d'arbre  en  billots  ;  émoUer.  — 
Ety.,  eSf  préf..  et  bUkoun^  billot, 
billon,  motte. 

B8BIBBOO4  pROv.f  s.  m.  Huissier,  re- 
cors.-— Bty.  ital«,  sbirro. 

BSBLAnr,  idoy  BORD.^  adj.  Pâle,  fté- 
tri.  —  Cat.,  âsbkUmad,  Y.  Blasit. 

BSBLARBI,  GASC,  v.  a.  Étendre,  déve- 
lopper. 

BSBLAllDIHEirT,  gasc.,  S.  m.  Dévelop- 
pement. —  Ety.,  esbkmdié 

B8BLAUJA,  V.  a.  Éblouir.  Y.  Esblé^}À. 

BSBLAUtISSBKt,  o,  adj.  Y.  Bsblécgis- 
sent. 

BBBLAtUBNT,  gasc,  s.  m.  Évase- 
ment. 

B8BI1AXIT,  ido,  BORu.f  acU.  Y.  Blasit. 

BSBL^JA,  pRov.,  y.  a.  Éblouir.  ~ 
Sym.  esbréuld.  Y.  EmberiQgà. 

BSBLÉUJI,  V.  a   Y.  Bsbléujà. 

BSBLiïïMSAXBlft,  prov.,  s.  m.  Éblouis' 
sèment.—  Ety.,  esbléuji. 

BSBLiUJtSSBlrt,  0,  part.  prés,  de 
esbléujû  Éblouissant,  e.  —  Syn.  esblau- 
vissent.—  Ety.,  esbléujî, 

B8BLIN8A,  gasc,  v.  n.  Prendre  une 
entorse. 

B8BOIiOU¥I,  B.-LUf.,  V.  a.  (esbolôuvi), 
V.  Esbalauzi. 

BSBOUDBLA  (S'),  v.  r.  Y. 

B8B0iniBNA>  cév.,  v.  n.  Grever  d'em- 
bonpoint; au  fig.  s'ébouler;  il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  perscimnel. 
—  Syn.  ïesbouldrây  i'^bouUnà',  esbùu- 
selây  s'esbousenà^  s^esbôusounâ,-^  Bty., 
es,  préf.,  du  lat.  exy  hors  de,  et  ^oti- 
deno,  bedaine. 

BSBOniBBA  (S'),  cév.,  v.  r.  Se  crevas- 
ser, se  fôndre,  s'ébouler.  —  8yn.  esbou' 
lidrà.  Y.  Esboudeni. 

BBBOni.IAHBirT  ,  s  m.  Ébullitioa  ; 
éruption  da  petila  boutons  snr  t^ut  le 
corps. 

ktv.  a.  Éehândar.  ^  Sth  . 
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êêéfulhenlà,  eseaunid,  —  Bty.,  es,  préf. , 
6t  houlhent^  rendre  bodllant. 

nB80Ln«  V.  D.  Ébouillir,  dimiQoer  à 
force  de  bouillir.  —  Syn.  ïesbulhi, 
s'escoumboulhi.  —  Itaï,..  ebolUre. 

VmMUBMK,  dsv.y  v.  n.  V.  Ëaboiil- 
dnu 


BSBOnUlTA  (S*),  CÉV..T.  p.  8'ébouler. 
Y.  Esboudenà. 

BSBOOHlfU,  V.  a.  V.  Embourgnà. 

BIBOintBASSA,  cMr.^v.  a.  Houspiller, 
arracher  la  bourre  ou  le  poil;  s^esbour- 
rassd,  v.  r.,  s'arracher  du  poil  en  se 
battant,  comme  lont  les  chais.  —  Ety., 
es,  préf.,  et  bourrrisso,  augm.  de 
bourroi  bourre,  poil. 

moirSBLA,  V.  n.  8'ébeolep.  V.  Em- 
boulsenâ,  Esboudenà. 

IBB09MDIA,  BSBOmaOïr^  (B*),  MIOV., 
V.  r.  S'éboul«f.  V.  Eaiboulseiii,  fia- 
toudené. 

KBOimouilAliUM,  8.   f.  Éboalanent. 

—  Bty.,  esbooMïunath,  part.  f.  de  «- 
bousound. 

BBOUBSBbAIU.  prov.,  s.  m.  V.  Esti- 
blaire. 

BBOOniGA»  cév.,  V.  a.  V.  Espou- 
trigâ. 

BBRAIS8A,  PROv.,  V.  n.  8e  rompre 
sous  le  poids  du  fruit  qu'ils  portent,  en 
parlant  des  arbres-  —  Ety.,  $s,  préf., 
et  bras,  bras,  pour  branche,  s'ébran- 
chfer. 

WlliMUMA,  PROV.,  V.  a.  Maltraiter 
de  paroles,  insulter  de  ae»  oi4s,  iffon- 
der  vivement  quelqu'un.—  8yn.  etbra- 
m^,  escridassà.  —  Ety.,  e$,  préf ,  et 
bramasse,  augm.  péj.  de  brama,  crier. 

B8B1AHSJA,  pBov.,  v  a.  V.  Eabra- 
massa. 

BraBAHQA,  BSIBAMCAUNT.  V.  Des- 
brancA,  Desbrancament. 

B8BBAN0IA,  v.  a.  V.  Desbranci. 
UBBAKDA,  ë.HAiL,  PROv.,  v.  a.  y« 
UllâflLA,  v.  t.   âbranl^.  -^  «vn. 
êbraUàfdessabranià,  debralià.èibrnnià, 
mbruvJâ.—  Ety  ,  «,  pi^,  «i  bn^nlày 
bnuàier« 

BSBiAMLAmr,  8.  tt.  Ébfa«ie«ent. 

—  Syx.  embranlamenl,  ebraUêmmt.  -^ 
Ety.i  esbranlà* 
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BSBlAiAUB,  GABC,  s.  m.  Instrument 
pour  retirer  la  braise  du  feu.  —  Ety„ 
es,  du  lat.  ex^  hors  de,et6/'a50|  braise. 

B8BBA8GAlBlfT,PROv.,s.m.  V.  Abras- 
eage. 

BSBHABIi,  PROV.,  V.  a.  Mettre  à  dé- 
couvert la  braise  du  foyer,  en  écartant 
les  cendres.  —  Ety.,  es,  du  lat.  fa?, 
hors  de,  et  brasié-,  brasier . 

E8BRA88A,  v.  a.  T.  Desbrassà. 

B8BRA88IA  i^'U  puov,,  v,  r.  Remuer 
les  bras,  —  Syn.  brassejà. 

BaBXAYACBA»  prov.,  v.  a,  Épouvan- 
ter, effaroucher,  rudoyer.  — •  Ety,,  m, 
nréf.  auçin.,  et  bravach4%  (r^  de 
brava,  faire  le  bravage. 

B8BBBCIA,  V.  a.  V.  Berç^  et  KberlÀ. 

BIBBEQUBIA,  gasg.,  v.  a.  Ébrécber. 
V.  Bercà. 

IVBBjmiA,  PROV..  V.  a,  Éb(o«»r-  — 
3yn.  esbléujà,  V.  Embarlugà. 

BSMUhJIA,  PROV.,  v«  a.  Éovaaer,  ré- 
duire en  péttsaière  ;  au  ftg«  bëisar  les 
forces^  éreinter,  harasser  -,  ê'ê^f^nà, 
v.  r.,  se  harasser,  ^  fatiguer  excessi- 
vement ;  esbréuna^  ado,  part.,  harassé, 
ée,  éreinté. 

B8BBIA»  PROY.,  V,  a.  Émier,  émietter. 
V.  Abrigà. 

EIBBU>  «BlWlit  pa»v,,  v.  a.  V,B»- 
brihaudà. 

BSBIIOA,  v.  t.  Ënil^,  éwieU^.  V. 
Abrigi. 

MjBIftl^liBAi  OASQ.,  V.  «,  iiNilire  en 
petites  miellés.  -—  ^n*  ^brigaurd, 
brigalhày  brigo^lâ,  —  Ety!  iféq^  4e 
esbrigà. 

•BBBBiaOOBA»  ^Rov.,  ¥^  e»  V.  B«bH. 
galM. 

BSBBIIAUVA,  PROV.,  v.  a.  Ébtottlr;  v. 
n.,  étinceler,  biifler;  e^brikatulanlt  o, 
part.  ppés.p  ébleui0saiit,  0^  -^  Byn. 
ebrtUuMudÀ,  éfkrià,  e^ilkmdà^  — 
ëtym  esy  préi.,  H  briAoudft^iMf,  de 
brëiiâ. 

...Quand  la  mort  arribo,  m  <|M  jattal  i^aplaoto 
DfaM  scmn  (4>ro  de  46a  iMr  4PPMi(Mfc  fi  #vir  r 
Nonn!  qaeBiegon  passido  o  tonto  esbriha^4^9nto, 
l«i  dorcfbo,  ijichaiepto,  enié  \$  mémo  ardonr. 
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B8BRILIAMDA,  v.  a.  Éblouir.  V.  Es- 
brihaudi. 

B8BBIVA  (8'},  V.  r.  V.  Abrivà. 

B8BR0UF,  PROv.,  8.  m .  Bruit  que  fait 
le  cheval  en  s'ébrouaut;  par  ext.,  bruit, 
tapage.  —  Ety.  s.  verb.  de  esbroufà, 

B8B10UFA,  V.  o.  Ébrouer,  s'ébrouer  ; 
il  se  dit  d'une  espèce  de  ronflement 
que  fait  entendre  un  cheval  effrayé.  — 
Ital.,  sbuffare,  —  Ety.,«,  préf.,  et 
broufâ,  pour  boufà,  souffler. 

B8B10UFAIRB,  8.  m.  Qui  s'ébroue,  en 
parlant  d'un  cheval  ;  au  fig.  fonfaron. 
—  Ety.,  esbroufà, 

BSBIOïïHI,  GASG.,  V.  a.  Secouer  avec 
violence. 

B8B10UIID0,  GAsc.,  S.  f.  Secousse 
violente.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  es- 
brouhi, 

B8B10UHDBLA,  prov.,  v.  a.  Couper  les 
quignons  du  pain  ;  couper  les  petites 
branches.  —  Ety.,  es,  préf.,  broundel-, 
croûton,  et  broundOy  ramée. 

BSBROUTA,  PROv.,  v.  a.  Ëbourgeon 
ner.  V.  Desbourri. 

BSBIOUTAfiB.  BSBROUTAGI.  prov..  s. 
m.  Ëbourgeonnement.  —  Ety.,  es- 
brouta. 

B8BB0ÏÏTAIRB  .  arello,  prov.,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  ébourgeonne.  — 
Ety.,  esbroutà, 

ESBBOÏÏTOnnOS,  s.  f.  p.  Ononis  ou 
bugrane,  arbrisseau.  V.  Brouto-vouiro. 

B8BB0UTUM,  s.  m.  Bourgeons  qu'on  a 
coupés  fin  ébourgeonnant.  —  Ety., 
esbroutà, 

BSBHUDI,  BSBRUn,  v.  a.  Ébruiter,  ré- 
pandre un  bruit  ;  s'esbrudi.  s^esbruti. 
V.  r.,  s'ébruiter,  se  répandre  -  dans  le 
public.  —  Syn.  embrudà,  embrudi,  — 
Ety.,  esy  préf.,  et  brut,  bruit. 

BSBUDBLA,  v.  a.  Enlever  les  boyaux, 
vider  un  animal,  éventrer;  au  fig. 
s'esbudelâ^  s'ébouler.  —  Syn.  esbuerbd, 
esburdâf  esvedelâ.  —  Ety.,  es,  préf., 
et  budel,  boyau. 

BBUBRBA.  BSBUIBA,  v.  a.  Y.  Esbu- 
delà. 

BBBULIBMTA,  v.  a.  V.  Ksboulhentd. 

B8BULII  (S'),  V.  r.  Y.  Esboulhf. 


BSBUIDA,  CA8T.,  V.  a.  Éventrer,  vi« 
der.  Y.  Esbudelà. 

BSBUBCA,  PROv.,  V.  a.  Émonder;  cou- 
per les  branches  d'un  arbre  abattu. — 
Syn.  ebuscài  èibuscà,  embuscâ,  —  Ett., 
es,  priv..  et  le  roman,  busca,  bûche. 

B8BU8CA6B,  BSBUBCAGI^  s.  m.  Ëmon- 
dage.  —  Syn.  ebuscagi^  èibuscado.  — 
Ety.,  esbuscà, 

B8CA.  B.-LiM.,  cév.,  s.  m.  Y.  Ëscach. 

B8CA,  pROv.,v.  a.  Escar, mettre Tap- 
pàt  à  un  hameçon,  amorcer.  —  Bty. 
LAT.,  esca,  amorce. 

B8CADA,  B8CABADUR0.  Y.  Kscavâ,  Es- 
cavaduro. 

BSCABABBATUDO,  GÉv.,  s.  f.  Y.  Esca- 
bartado. 

B8CABA1TA,  cév.,  v.  a.  Écarter,  chas- 
ser au  loin  ;  perdre,  égarer,  disperser  ; 
escabartà  sas  paraulos,  se  permettre 
des  propos  trop  libres;  s' escabartà, 
V.  r.,  s'éloigner,  s'égarer,  se  dissiper, 
se  perdre  ;  las  nivous  s'escabartouy  les 
nuages  se  dissipent,  se  dispersent  ; 
e^cabartat,  ado,  part. ,  éloigné,  ée,  égaré, 
perdu  ;  soun  lach  s'es  escabarlat,  elle  a 
perdu  son  lait  ;  cabro  escdbartadoy 
chèvre  avortée.  —  Syn.  esca'oartà^  «- 
vartà. 

La  jonina  Prima,  oapeluda 
De  floiut  e  de  flons  ans  son  cor, 
EsoABAKTA  barbasU  e  tor 
Emb  una  candeta  alenada.  * 

Ltoie  db  Aicabd,  La  FiguHra. 

B8CABA1TAB0,  cév.,  s.  f.  Éloigne- 
ment;  échappée,  écart.  —  Syn.  «ca- 
bardatudo,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
escabartà. 

B8CABA88A.  B8CABA88AIHB.  Y.  Esca- 
bessÂ,  Escabessaire. 

B8CABBL,  s.  m.  Esgabbl,  escabeau, 
escabelle  ;  marche-pieds.  —  Syn.  «- 
cabèu,  escabello,'-B.»UM.fescobot\  gat., 
escambell;  bsp  ,  escabelo  ;  port.,  esca- 
beUo\  rrAL.,  sgabello.  —  Ety,  lat., 
seabellum. 

B8CABBLBT0,  i*Rov.,  s.f.  Sellette,  siège 
sur  lequel  on  fait  asseoir  un  accusé.  — 
Ety.  DiM. ,  de  escabel. 

B8CABBLL0,  s.  f.  Y.  Escabel. 

BSGABBHO,*  s.  f.    Espèce   de  ver   ou 


ESC 


(  405  ) 


ESC 


d'aonélide  de  l'ordre  des  antennes* 
Hesione  festiva  ou  Pantera  lycorUy 
qu'on  trouve  dans  la  vase  des  mares 
d'eau  salée,  et  qui  est  un  excellent 
appAt  pour  la  pèche  du  muge  et  de 
quelques  autres  poissons.  —  Syn.  €$• 
caveno. 

BMÏABBUA,  V.  a.  Détruire,  faire  écla- 
ter, fendre  ;  lou  trou  a  escabernat 
aquel  rouire,  le  tonnerre  a  fendu  ce 
chêne  vert. 

BMÏABI8SA,  V.  a  ëscabi-ssar.  étèter, 
couper  la  tôte  d'un  arbre,  le  couronner, 
décapiter;  assommer;  rogner  une  étoffe. 
—  8yn.  escabassà,  escabiihd^  etcabous^ 
sa,  escobossàt  escabussà.  —  Ety.,  en, 
priv.,  et  cabessoy  tôte. 

BGABUSAIRB,  s.  m.  Celui  qui  ététe, 
qui  décapite,  qui  ansomme,  qui  rogne 
une  étoffe.  —  8yn.  escabassaire. —  Ets  , 
escabetsà. 

BGABBSTIA,  v.  a.  Y.  Descabestrà. 

UGAltn,  PROv.,  s.  m.  V.  Escabel. 

BSCABILHA,  gasc,  v.  a.  Étôter  ;  pas- 
ser par>dessus  la  tète.  —  Syn.  esca- 
bessdy  pour  la  première  acception. 

BSCABI0U80,  s.  f.  Bcabiosa,  soabieu- 
se,  nom  de  plusieurs  plantes  de  la 
fam.  des  dipsacées,  qui  sont  :  la  sca- 
bieuse  étoilée,  Scabiosa  slelUUa,  ap- 
pelée aussi  poumerello  ;  2*  la  scabieuse 
maritime  ;  3*  la  scabieuse  colombaire, 
Scabiosa  columbaria  ;  4*  la  scabieuse 
Gramentia^  qui  a  les  tleurs  bleu&tres 
comme  la  précédente.  La  scabieuse 
succise,  et  la  scabieuse  ou  knautie  des 
champs  sont  plus  connues  sous  le  nom 
de  cap  d'ase.  —  Ety.  lat.,  scabiosa  y 
de  seabies,  gale,  parce  qu'on  attri* 
buait  à  cette  plante  la  vertu  de  guérir 
la  gale. 

LliertMi  dicha  scabiosa 

Es  herba  mot  Tertnota  ; 

Qnar  le  saez,  qail  beo,  giet»  fora 

TotM  malu  bnmon  dcl  cors. 

Brbtiari  d'amob. 


L,  ado,  PROV.,  adj.  Ruiné,  ée, 
qui  a  tout  perdu. 

B8GAB0,  AGBN.  s.  f.  Seine  ou  senne, 
filet  semblable  au  tramail,  qu'on  h&le 
avec  une  corde  attachée  à  chaque  bout. 


BSGABOT,  s.  m.  Troupeau  de  brebis 
oû  de  chèvres.  —  Syn.  escabouet. 

BSCABOUdOmi»  PROv.,  s.  m.  V.  Esca- 
boutoun. 

BtOABOUST.  PROV.,  s.  m.  V.  Escabot. 

BSGABOniiIA.  V.  a.  Itlgrener,  en  les 
écarbouillant,  les  épis  de  maïs,  et  par 
ext.  ceux  du  blé,  du  seigle,  de  l'avoine  ; 
il  signifie  aussi  mêler,  brouiller.  —  B.- 
LiM. ,  eschoboulhâ.  —  Ety.,  pour  la 
première  acception,  es,  priv.;  et  caboul, 
tète,  épi. 

BSCABOULIADO,  s.  f.  Action  d'égrener 
les  épis  de  maïs,  de  blé,  etc.  —  Ety., 
s.  p  rt  f  de  escaboulhà. 

BSCABOULIAIIB,  o,  s.  m.  et  f.  Hom- 
me, femme  employés  à  égrener  le  mais. 

—  Ety.,  escaboulhâ. 

B8CAB0UE,  gast.,  prov.,  adj.  Sombre, 
obscur  ;  jour  escabour,  déclin  du  jour; 
à  soulèu  escabour,  au  coucher  du  so- 
leil; escabour,  s.  m.,  crépuscule  du  soir. 

BSCABOUIHI  (S'),  V.  r.  S'obscurcir, 
devenir  sombre:  loujours'escabournis^ 
le  jour  tombe,  il  devient  sombre.  — 
Ety.,  escabour, 

BSCABOTOSA,  agbn.,  v.  a.  Ëtèter.  V. 
Escabessà. 

B8GAB0U880L,  agbn.,  s.  m.  Fête,  re- 
pas que  le  propriétaire  donne  à  ses  ou- 
vriers quand  les  travaux  de  l'aire  sont 
terminés. 

B8CAB0UTA8,  s.  m.  Grand  troupeau 
de  chèvres  ou  de  brebis.  —  Ety., 
augm.  de  escabot, 

BSCABOUTOUV,  s.  m.  Petit  troupeau  de 
chèvres  ou  de  brebis.  —  Syn.  escabou* 
choun*  —  Ety.,  dim  de  escabot, 

BSGABROUS,  0,  adj.  Scabreux,  euse, 
rude, raboteux;  au  fig-  difficile,  dange- 
reux. —  Syn.  eseadabrous,  escalabrotis, 

—  Gat.,  escabràs\  bsp.,  port.,  esca- 
broso'y  ital.,  scabroso,  —  Lat.,  «ca- 
brosus. 

B8GABD88A,  prov.,  v.  a.  Ëtèter.  V. 
Escabessd. 

BICAGAftNA,  prov.,  v.  n.  Rire  à  gorge 
déployée.  —  Syn.  escarvagnd, 

B8CACALA88A  (8'),  cèv.,  v.  r.  Faire  de 
grands  éclats  de  rire.  V.  Gacaiassà. 
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nfiAGASA  (6'),  PBOv.,  V.  r.  Éelater 
de  rire  ;  il  signifie  aussi  marmotter* 


UCACI,  s.  m.  ËscAG,  partie  ou  reste 
d'une  marchandise  ;  coupon  ;  petit 
group  ;  escach  de  sedo,  de  lano,  etc , 
partie  de  soie,  de  laine,  etc.  —  8yn. 
escat,  escay^escax.  —  Ety.  roman*,  ex» 
eag,  surplus»  reste 

ttCACUi,  GÀST.,  V.  a.  Diminuer,  ré- 
duire à  peu  de  chose»  ou  môme  à  rien. 
--  Ety.,  escach. 

B8GAGI0U,  BSCACIOnH,  s.  m.  Petite 
partie)  peitt  morceau.  —  Dim.  é9  es- 
cach, 

B8GA0ABI00B,  o.  cast.,  adj.  Y.  Bsca- 
brofs. 

aPGAOI,  BÉARN.,  V,  n.  Échoir.  V.  Bb- 
caire. 

B8CAPA»  pRov.,  V.  a.  Effacer,  biffer, 
rayer.  -*  8yn.  escarfd,  escarfessé, 

BSGAFADAL,  câv.,  8  m.  Ëchafaud,  es- 
trade. 

BSCAFADOIO,  prov.,  s.  f.  Action 
d'effacer,  de  biffer.  —  8yn.  esfassaduro, 
escafèiro.  —  Ety.,  escafado^  part,  de 
esca/d, 

UGAFAftirA.  PROV..  V.  a.  Éoacher, 
écarbouiller,  écraser  ;  s'escafagnd,  v.  r., 
se  reniYogner.  —  8yw.  escafignàt  esca- 
foulhà. 

BSCAFASHADUIO.  prov.,  s.  f.  Action 
d'écacher,  d'écraser.  —  Ety.,  escafa- 
gnado,  part,  de  eseafîignà, 

BSGAFAIMEL,  cév.,  s.  m.  Désordre, 
débauche,  fredaine. 

UCAFÈnO,  pb»Ym  a.  f-  V.  Esoafa- 
dure. 

BSCin,  pRt)Y.,  s.  m.  Moquerie,  d4ri- 
stettî  ner  esta  fit. par  moquerie;  pctrlà 
éteseàfi,  parler  ironiquement 

B8CAFIA,  PROv.,  Y.  a.  Mépriser  cou- 
trefaire,  singer  une  personne  pour 
s'en  moquer.  —  Ety.,  escàfi, 

B8CAFIGIA.  PROV.,  v  a.  V,  Ësoam- 
gai, 

BSCAPMlNIOir,  PBOV.,  s.  m.  Puanteur 
des  pieds;  chaussure  des  danseurs  de 
oordie» 
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B8CAFUIA,  paov.,  v.  a.  Chiffonner, 
friper,  bouchonner. 

BiCAFIT.  ido,  toul..  adj.  Étroit ,  ^ 
étranglé  à  force  d'être  serré. 

B8GAFIT,  GAST., s.  m.  8toch-flch.  es- 
pèce de  morue  sèche  et  aplatie. 

BSCAFOVIRA,  g6v  ,  v.  a.  Enfouir,  ca- 
cher avec  soin. 

B8CAF0ULHA,  Gàv.,  v.  a.  Exprimer  le 
jus  d'une  chose  en  récrasant  ou  La 
pressant.  V.  Esoafagnà. 

BSCAFOnuniN,  cÊv.,  a.  m.  Margooii- 
lia,  gâchis  produit  par  des  choses  ju- 
teuses écrasées,  comme  des  raisins^ 
des  figues,  etc.  —  Ety.,  escafoul/m. 

BBCAFUBC,  PROV.,  s.  m.  Chenet.  V. 
Chafuec. 

UCèMkBJXk  (S')  TOOL.,  V.  r.  Être  dé- 
voyé >  avoir  des  tranchées  de  colique  ; 
au  flg.  grimacer  en  tempêtant,  mau- 
gréer. —  Ety.,  es,  préf-,  et  cagagno, 
dévotement. 

BSCAOANA  (S'),  cév.,  v.  r.  S'égosiller, 
s'étrangler  à  force  de  crier.  —  Ety., 
ait.  de  s'escand. 

BSCAftAftOL,  cftv.,  TOUL.,  s.  m.  Escar- 
got. V.  Cagarol. 

BSCAGAIOT,  GARG.,  8.  m.  V.  Cagarol. 

BSflAAAISA,  cév.,  v.  r.  Écraser,  af- 
fïiister,  rendre  épaté,  aplatir,  pre«er 
(brtemeat  ;  s'escoiffasiâ^  v.  r  .  s'aoorou- 
pir,  s'aplatir  en  tombant;  s'eseag€tssd 
de  rire^  se  pAmer  de  rire  ;  esca^gassait 
ado^  part.,  écrasé,  ée,  accroupi,  sur- 
baissée en  parlant  d'une  voûte,'  nos 
escagasitaiy  nez  épaté;  BftAK«.|  sali,  ie. 

—  Syn.   ocozMiMd,  acottfojjd,  escou" 
gond. 

B8ClA8B,6ASc.  Échoir.  V.  Escalre. 

B8CA0NA,  pROv,  V.  a.  Mettre  en  éche- 
veau.  —  Ety.,  escagno. 

B8BAflilAIM,  pRov.,  s.  n.  Dévidoir  à 
main  pour  mettre  te  fil  en  éeheveau. 

—  8¥H.  escayu  ^  Ety.  ,  escagnà, 

BSCAaVBfO,  s.  f.  Petit  éebevean  ; 
éeheveau  de  soie  à  découdoe  que  l'on 
dévide  avant  de  la  décruser  et  do  la 
tordre.  —  Dim.  de  escagno, 

BSQAUro,  s.  (.  Éobeveau  de  m.  de 
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soie,  de  laise»  de  eoton  ;.  ob  dit  dTiine 
personne  rainée,  ou  ^i  eet  au  moment 
de  mourir  :  es  al  boul  de  saun  tscagno. 

—  CÉv.,  escauto;  cast.,  modaiwo;  b.- 
LiM.,  blesto,  blestoû;  gasc,  espèu,  — 
Rtt.  angl.,  5^ein,  dugaêlique,  sgeinne. 

fSCAI,  s.  m.  V.  Escach  ;  11  signifie 
ainsi  sobriquet,  surnom.  —  Cév.,  m- 
cai-rwum;  on  dît  à  Béziers  escais,  — 
ËTT  ,  trwttdc,  gauotie,  qui  n'est  pas  l6 

droit  ou  le  vrai  (nom). 

BBGAIA  pROT.»  cév.,  V.  a.  V«  ËseaUià. 

■GAmso.  s.  f.  V.  Ësoaienso. 

nCAIBMA,  cÈv.,  V.  a  Ëblonir.  V. 
Ëscaliuergnd. 

ttCAI'HOOM,  FROT.fCÊv.,  s.  m.  Sobri- 
quet. —  Stn •  etvai,  escais 

IS6AI-V0inUf  dnr.,  v.  a  Surnommer. 

—  Ett.,  escai^noum. 

MCAIOM,  PROv.,  s.  f.  Talc,  pierre 
transparente  qui  se  lève  par  feuilles.^— 
8y5.  escajolo. — Ett.  ,  escaio  pour  escalho, 
écaille. 

88011001,  Piov.,  s.  m.  V.  Esoalhoun. 

VCAnA,  V.  a.  EsGAiRAR»  équarrir^ 
mettre  une  pièce  d'équerre,  tailler  à 
angles  droits.  T.  d'agric,  tracer,  avec 
un  petit  soe  placé  au  bout  d'an  bran- 
card>  dans  une  terre  où  Ton  veut 
planter  une  vigne,  des  lignes  longitu- 
dinales et  transversales  à  1  mètre  65 
ou  75  centimètres  les  unes  des  autres, 
afin  que  les  ceps  plantés  au  point 
d'intersection  se  trouvent  à  une  égale 
distance;    c'est  planter  en  échiquier. 

—  Syn.  planta  à  Vescaire.  —  Cat.  ,  «- 
cairar^  Viv,,  esquadrar\  port.»  qua- 
drar;  itai.,  squadrare.  —  Bty.  lat., 
quâdrare. 

ttCAlRAIIB,  s  m.  ScAYRADOR,  équar- 
Hseeur  ;  celui  qui  met  an  éqnerra  ;  T. 
d'agric,  celui  qui  trace  det  lignes  en 
équerre  pour  planter  une  vigne  en 
échiquier. 

nOAIBB,  s.  m.  EsGAiRE,  équerre,  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  tracer 
des  angles  droits.  —  Gat.,  escaire\ 
BSP.,  escuardo  ;  port.,  esguadria  ; 
iTAL.,  squadro,  —  Ety,,  s*  verb.  de 
escairà. 

ISCAIU,  T0CL«,  V.  n.  EsGAZBA,  éohoir, 
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arriver,  rencontrer  ;  a^escaire,  v.  r.,  •• 
rencontrer,  arriver;  eêcasut^  udo,  part., 
échu,  e,  rencontré.  —  8yn«  esoade,  m- 
cage,  escaze.  —  Ital.,  scadere.  —  Bty,, 
es  préf.,  et  le  lat.  cadere,  choir. 


(&');  BèARN..  V.  r.  Se  bien 
parer,  s'ajuster. 

ISGAIBOO,  cév  ,  s.  m.  Petit  ooia  de 
terre  ;  petit  enclos.  —  Rty.,  ex,  préf., 
et  cairoù,  dim.  de  caire,  petit  coin. 

B8CAI8,  bitbrIm  Sobriquet.  —  V.  Es- 
cai. 

MfiAlllà,  GÉv.,  V.  a.  Donner  un  so- 
briquet. —  Bty.,  escais, 

BMAUSA,  V.  a.  Ëcuisser,  fliire  éelater 
les  branches  d'un  arbre  ;  lotu  ranms 
escaissou  la  trelho,  les  raisins  fb&t 
éclater  la  treille  sous  leur  poids.  -« 
Biterr.,  esquissé. 

BKAIORRA,  PROv.>v.a.  Bsealiuergnà. 

noUBMO,  s.  f.  V.  Bêcâseaso* 

ESCAJOLO,  PROV.,  S.  f.  V.  Bscaioto. 

BOCAL,  S.  m.  Écale,  enveloppe  exté- 
rieure des  amandes,  des  noix,  etc.  — 
Gast.,  caecal}  prov.,  iibloûi  escala^ 
gno.  —  Ety.  all.,  schale,  écaille. 

10OALA,  v.  a.  Esoalar,  escalader, 
monter  en  grimpant,  gravir  une  mon- 
tagne ;  assaillir.  —  Syw.  escalabrd^  es- 
calabn'nàf  etcalauràj  escaraulâ,  eKarà, 
eiehard;  Dkvvm.,  etehard;  e.*Lni.,«i- 
cholà*  •-  Bap.,  porTm  escaiar;  rrio.., 
scalare.  —  Ety.,  escale  échelle. 

BiGALA  (S'),  V.  r.  Gouler  en  parlant 
de  la  vigne  dont  les  grappes  ne  pro- 
duisent que  peu  de  grains,  s'étioler.  — 
B.-LiM.  ,  s'eschold.  —  Ety.,  escaio  y 
échelle,  parce  que  les  ^ins  des  rai- 
sins, dont  la  fleur  a  coulé,  sont  sépa- 
rés, pour  ainsi  dire,  les  uns  dee  autres 
comme  les  écheloAs  d'une  échelle. 

ItGALA.  V.  a.  Écaler.  V.  BseaUt. 

BOGALABOIT,  o,  prov  ,  acU-  Étourdi,  e, 
extravagant,  évaporé.  —  Syn.  escata* 
bnU,  escalbairal, 

nCALABlWA.  todl.,  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  en  désordre.  V.  Espara- 
bIssA. 

B8GALAB1A,  v.  a.  V.  Ëscalà;  s'mea^ 


ESC  {  108  )  ESC 

labrà,  garg.,  v.  r.,  se  jeter  à  droite  et  i     B8GALA0HA,   v.  a.  Grimper  en  s'a!- 
gauche,  s'écarquiller  ;    au   fig.  se  ca-     dant  des  pieds  et  des  mains.  — 6yv. 


brer,  en  parlant  d'un  che?al.  —  Syn, 
s'escalambrà. 

B8CALAB1AT,  ado.  c6v.,  part.  Grim- 
pé, ée,  perché.  Il  est  aussi  synonyme 
de  escalùairat  et  escalaberL 

B8CALABRINA,  cév.,  v.  a.  et  n.  Grim- 
per. V.  Ëscatà. 

BSCALABIOirs,  0.  adj.  Scabreux,  euse, 
escarpé.  V.  Escabrous. 

BSCALADA,  v.  a.  Escalader,  monter, 
entrer,  attaquer,  emporter  par  esca- 
lade. —  Et  Y.,  escalado. 

B8GALÂD0,  8.  f.  Escalade.  —  Cat., 
Bsp.,  PORT.,  escalada;  ital.,  scakUa, 
Et  Y.,  escalo. 

B8GALAOUR0,  s.  f.  Escalade  ;  ce  qui 
sert  à  escalader.  —  Ety..  excalado, 

E8QALAIIH0,  prov.,  s.  f.  V.  Escal. 

BSCâLAIRB,  s.  m.  Celui  qui  grimpe, 
qui  escalade,  assaillant.  —Ety.,  escalà. 

BSCALAMBaA  (S'},  prov.,  v.  r.  S'écar- 
quiller.  V.  Escalabrà  «^  Escambarlâ. 

B8GALAMPAD08  (D*).  TonL.,adv.  comp. 
De  biais. 

Lm  portos  cUl  palnich  èroa  degiscletados. 
Me  ealid,  saqaela  I   dintrk  d'KsoALAMPADos. 
U.  Pabodbs,  db  Mowtkbai.. 

B8CALANCIT,  ido,  6ASG.,  toul.,  adj. 
Long,  ue»  fluet,  ette,  mince.  —  Ety., 
escalo^  long  et  plat  comme  une  échelle. 

BSCALAPAHORO,  gast.,  s.  f.  V.  Esco- 
lopendre. 

BSCALAFBT,  gast.,  s.  m.  Grand  éclat 
de  tonnerre. 

B8CAI1AB8B8,  c6v.,  s.  m.  p.  Grands 
éclats  de  rire.  V.  Gacalas. 

BSGALASSO,  s.  i',  Grosse  et  mauvaise 
échelle.  —  Ety..  augm.  de  escalo 

B8GAI1A88OÏÏN,  s.  m.  Rancher.  —  Syn. 
escaras,  escarassoun.  V.  Escalo  de  ré- 
curai re  . 

B8QALAT,  ado.  adj.  Rasim  escalalf 
raisin  qui  n'a  qu'un  petit  nombre  de 
grains,  échelonnés  les  uns  au-dessus 
des  autres,  par  opposition  à  celui  dont 
les  grains  sont  serrés.  —  Syn.  escarat, 
f.  a. 


esearaubrid,  escaraulâ.  —  V.  Escalà. 

B8CALBAIBAT,  ado,  cév.,  adj.  —  Stn* 
escalabrcU.  —  V.  Escalabert. 

B8CALCI,  cév  ,  v.  a.  Tremper  la  sou- 
pe, verser  du  bouillon  sur  les  tranches 
de  pain.  —  Syn.  escold, 

B8GALDUFA,  v.  a.  V.  Escaudut'à. 

B8CALB,  BÂARN.,  8.  f.  V.  Escalo. 

B8GALÈ,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Escalier. 

B8CALE1PA,  CAST.,  v.  a.  et  n.  Talu« 
ter,  mettre  en  talus,  en  pente;  v  n., 
glisser. 

E8GALBT0,  s.  f.  Petite  échelle;  faire 
lou  pel  à  escalelos,  bretauder,  tondre 
inégalement  ;  croquet,  sorte  de  gauf  1*0 
plate  et  carrelée  ;  marelle,  jeu  d'en- 
fant, V.  Marèlo;  échelette,  sorte  de 
petite  échelle  attachée  de  chaque  côté 
du  bdt  pour  y  placer  des  gerbes,  des 
bottes  de  foin,  etc.;  ridelle  qu'on  met 
sur  le  devant  et  sur  le  derrière  d'une 
charrette  et  qui  sert  à  retenir  la  char- 
ge; squelette  ;  gast  ,  ricochet.  —Cat., 
escaleta]  bsp..  escaleriia  ;  itku,  ica- 
lelta.  —  Ety.,  dira,  de  escalo, 

B8GALBT0,  prov.,  S.  f.  Paveur,  petit 
ruban  très-étroit.—  M.  %ign,  ribeH- 
doun. 

Coaroo  ai  vlst  k  Yalenço,  à  la  festo  d'abrida, 
De  rigaa,  de  qninsoan  e  de  cardelineto, 

Encadena'  më  d'EsCALBTO, 
Descadena  snbran  en  roimoiir  dtfa  Bon-Didii. 

W.  BoHAPABTz  Wtsb  :  Li  Parpaioun  blu, 

BSCALàT,  AGBN.,  S.  m.  V.  Escalier. 

B8GALFA,  TOOL.,  v.  a.  V.  Escaufà. 

BSCALFBTO,  tool.,  s.  f.  V.  Escaufeto. 

ESCALFOLIETT,  TOUL.,  s.  m.  Chauffe- 
lit.  V.  Caufoleit. 

BSCALFOKBNT,  gast.  ,  s.  m,  V.  Ëscau- 
fament. 

BSCALFURA,  Gév.,  toul.,  v.  a.  V.  Es- 
caufà,  Gaufâ. 

BSGALIA,  V.  a.  Écailler,  ôter  les  écail- 
les ;  s'escalhà,y  r.,  s'écailler,  tomber 
par  écailles.  —  Syw.  escaià^  escaumà* 
fscatd;  pour  écaler,  V.  Escalla.  — Ital. 
scagliare. 


ESC  (  <09  ) 

9.  m.  Celui  qui  écaille  ; 
bûcheron. 

X8CAUI8,  s.  f.  Écaille,  peUtes  pièces 
luisantes  qui  couvrent  la  peau  des 
poissons,  de  certains  reptiles  ;  petites 
plaques  cornées  qui  garnissent  les 
pattes  des  oiseaux;  coquille  des  tes- 
tacés  ;  enveloppe  des  mollusques  bi- 
valves ;  test  de  la  tortue.  —  8yn.  eS" 
eaiuy  escaume-,  escaio.  —  Esp.,  pobt., 
eseama;  ital..  scaglia.  —  Ett.  all., 
schale. 
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SUALIOinr,  s  m.  Petite  écaille;  éclat 
de  bois;  cerneau.  —  Ryn.  escaioun, 
nougalhoun  ;  bêarn  ,  bûcheron,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  met  le  bois  en  écail- 
les ou  morceaux.  —  Ety.,  dim.  de  es- 
eaUio 

BCÂUBR,  s.  m.  Escalibr,  escalier  : 
ai  regouUU  lous  escaliers,  j'ai  roulé 
Tescalier.—  Syn.  escale,  echalter,  èicha- 
rier,  escarier^  echalier,  eschalier,  — 
Esp.,  scalere,  —  Ety.  b.-lat  ,  scala^ 
riurriy  de  scala,  échelle. 

ttCALniPA.  E8GALIHPAO0,  gast.  V. 
Eecarlimpà,  Esoarlimpado. 

BCAUUBlftirA,  càv.,  v.  a.  Éblouir, 
empêcher  l'usage  de  la  vue  par  une 
trop  grande  lumière  ;  au  flg.  fasciner, 
séduire  ;  escaliuergna ,  ado,  part., 
ébloui,  ie,  aveuglé,  fasciné.  —  Syn.  es^ 
caiernà,  escauernà^escaiumà,  escalu- 
dâ,  escalugà 

WCAfiTiâ,  V.  a.  Ëcaler,  ôter  l'écale 
des  noix,  des  amandes;  enlever  l'é- 
oaille  des  huîtres  ;  celle  des  poissons, 
lescatà}'  ~  Syn.  pour  écaler,  èiblouâ, 
escoloufày  descarajà,  —  B.-um  .,  detcoco- 
là  ;  DAUPH.,  èiohallié  ;  bsp.,  descacarar. 
—  Ett.,  escal,  écale. 

BSCALLAOUI.  o,  s  m.  et  f.  Homme, 
femme  employés  à  écaler  les  aman- 
des, les  noix,  etc.  —  Ety.,  escallà, 

B8CAL0,  s.  f.  EscALA,  échelle,  instru- 
ment de  bois  portatif  dont  on  se  sert 
pour  monter  et  pour  descendre  ;  tène 
Cescalo  à  quauqu'vn,  être  de  compli- 
cité avec  quelqu'un  pour  commettre 
une  mauvaise  action  ;  faire  escaio, 
ftire  escale,  relâcher  dans  un  port.  — 
Stn.  èicharo,  —  Cat.,  esp.,  port.,  es^ 
cala.  —  La  t.,  scala. 


BMALO-BACOO,  oAv.,  s.  m.  P«tit  grim- 
pereau  ou  grimpereau  d'Europe.  Cer» 
thia  familiaris,  que  l'abbé  de  Sauva- 
ges appelle  improprement  pelouso^ 
nom  du  troglodyte.  —  Syn.  escaio^ fe- 
noû,  escalo^eroun,  leco-perlusSaubre. 

BSCÂLO-BAlUt  ,  s.  m.  Échetette. 
grimpereau  de  muraille.  Cerlhia  mu- 
ran'a,  de  Tordre  des  passereaux  et  de 
la  famille  des  ténuirostres.  —  Syn. 
cerco-ragnos,  curo-pertus^  grxmpo^oc, 
parpalhoù,  leco-pertus-de-muralho.  — 
Ety.,  escale,  qui  grimpe,  et  barris,  mu- 
railles. 

B8CAL0-DB-CA1IBT0  .  s.  f.  Ghirtil  , 
corps  de  charrette,  composé  d'échelons 
appelés  esparros;  on  donne  aussi  ce 
nom  aux  ridelles  qui  portent,  à  Bé- 
ziers,  le  nom  de  telhèiros.  —  Gast., 
carroliech,  chartil. 

BSCALO-DB-UCUBAIBB,  s.  m.  Échelle 
d'émondeur,  rancher,  échelle  qui  n'a 
qu'un  montant  garni  de  chevilles  qui 
débordent  des  deux  côtés.  —  Syn.  esca- 
lassoun. 

B8GÂL0-FBK0U,  cév.,  s.  m.  V,  Escalo- 
bacoù. 

BSCALO-FiaOïni,  PROV.,  8.  m.  Y.  Es- 
calo-bacoû. 

B8GAL0  SAftVO,  prov,,  s.  f.  Fauvette 
aquatique,  appelée  aussi  bouscarido  di 
palun. 

E8CAL0U,  OCALOUH,  s.  m.  Échelon, 
barreau  placé  entre  les  deux  mon- 
tants d'une  échelle  ;  degré,  marche.  — 
Syn.  èicfiarotm,  escaroun,  escholoù.  — 
Cat.,  iscalô,  bsp.,  escalon;  ital..  sca- 
lino,  —  Ety.,  dim.  de  escaio. 

BSOALOUPBTA,  cÂv.,  todl.,  v.  a.  Ef- 
fleurer, toucher  légèrement,  frûler, 
friser. 

B8GAL0UII,  OASc,  v.  a.  Réchauffer  ; 
s'escalouri,  v.  r.,  se  réchauffer,  repren- 
dre sa  chaleur.  —  Ety.,  es*  préf.,  et 
calour,  du  lat.  calorein^  chaleur. 

ESCâLFlB,  s.  m.  Scalpel  ;  cast  ,  bec- 
d'àne,  ciseau  de  charpentier  servant  à 
entailler  profondément  le  bois  ;  Ins- 
trument de  nienuisier  avec  une  lame  et 
un  manche,  gouge  ;  pointe  pour  gra- 
ver; biseau  :  talhat  en  escalpre^  taillé 
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ea  biseau.  —  Syn.  eseaupre,  —  Esp., 
escoplo  ;  port.  >  scopro  ;  ital  ,  scar* 
pe//o.  — -  Ety.  lat.,  scalprum. 

B8CAL1I0A, BSGALUQA,  o£v»,  montp.  ,  v.  a. 
Éblouir.  —  Ety.,  es,  prêt.,  et  calu^ 
myope  V.  Ëscaliuergoà. 

B8CIALV8T1A,  cév.,  prov,,  V.  &.  Ré- 
primauder,  rembarrer,  rebuter,  offus- 
quer-, s' escaluslrd,  V.  r,  s'oQusquer, 
ae  rebuter,  se  fàcber  ;  H  signifie  aussi 
éblouir,  et  pour  cette  acceptiou,  il  est 
sysLonyxne  de  esoaludâ^  escalugd.  — 
Syn.  escarustrâ, 

BBHÂLPSTBAlie,  pb^v..  s.  f.  H^i- 
mande,  mercuriale*—  Syn*  caluslrado^ 
—  Ety,,  s.  part.  f.  de  escaluslrà. 

BSCAHAfilQir,  G&v.,  s.  m.  Peignon, 
rebut  ou  reste  de  laiue  peignée;  partie 
la  plus  grossière  de  la  we  qu'on  tire 
des  cocons. 

BSCAgAÏÏWy,  cév.,  y.  n.  Enrager^ 
faire  esoamaisse^  faire  enrager. 

SMlSAirittAg,  oftv.,  s.  m.  Fille  dé- 
Torgondée.  —  Ety.,  augm.  péj.  de 
escQtnandre, 

BSQAHAHDU,  cév.,  s.  m.  Fille  gariçon-^ 
nière,  qui  hante  les  garçons  et  en  a 
les  manières  ;  femme  sale,  laide,  dé- 
guenillée, décharnée  ;  femme  endia- 
blée ;  grand  escamandfie,  gra&d  dia- 
ble d'homme  voêl  ùÀt,  de  mauvaise 
mine  ;  escogriffe . 

SSCAXAT,  ado,  gasc.>  adj.  Estropié, 
ée.  —  ExY.,  es,  préf.,  et  cattuU,  du 
camo,  jambe  ;  mal  jambe. 

B8CA9BA,  PROV.,  v.  a.  V.  Encambà. 

BSGADAAU,  v.  a.  Enjamber,  V. 
Encambà;  s'escambartâ,  v.  r.,  écar- 
quiller  les  jambes,  les  euvrir^tuiant 
que  possible.—  &vm.  escarlambà,  f .  a.  ; 
encambarld-y  daoph.,  èicalambrày  4fs» 
ctimbiUià»  -—  Ety.,  es,  du  lat.  ex, 
dehors,  eu  dehors  et    cambo,  jambe. 

MCABBABIiâPO,  8.  f.  Ëtourderie,  con- 
duite légère.  •—  Btt.,  s.  part,  f  de 
escambarlà, 

■MâiniAM.âT,  ado,  pwt.  ÉearquiUé, 
é#  ;  qui  est  à  califourolnui  ;  mouralo 
escmvUMrladOf  morale  reUchée. 

XSCASBâBLBTO,  s.  f.  €roo-en-jambe 
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Jambe.  —  Syn.  faire  la  cambeto. 
Ety.  ,  escambarlà. 


VCAraABLOUS  (D*),  D'BSeAlBAUlini, 

«dv.  comp.  A  califourchon.  —  Syn. 
éCescarlambous,  d'esearlambicous^  à  eo^ 
barious-»  de  caoaueoun,  à  eobolhom,  — 
Btt.,  eseambarià. 

B8GAKBATA,  v.  a.  Bompre  les  jam- 
bes ;  V.  n.,  courir  ^  toutes  jambes.  — 
Tool.,  escamboutâ  ;  cat.,  escamarse, 
Ety.,   es,   préf.,  et  cambOy  jambe. 

B8CAIBI,  B.-Liif.,  cÊv.,  s.  pa.  Es- 
CAMBi,  échange.  V.  Gambi. 

X8CAim«  CAjBT.,  s«  m.  Séance  de  la- 
bourage ou  de  tout  outre  travail  des 
champs.  V.  Juncho. 

BSGAMBIA ,  cÉv.,  v.  a.  EsCAiifiUJi, 
échanger.  V.  Gambie. 

SSCAIBITOURNAT,  adû,  adj.  Ba^cro- 
che,  bancal.  —  Ety.,  e^,  du  lat.  ew^  an 
dehors,  cambi,  jambe,  tournai ^  tour- 
né ;  jambe  tournée  en  dehors. 

B8CA1B0UTA,  toul.,  v.  a.  V.  Esoam- 
batà. 

B8CAXB0ÏÏTA.  CAAC.,  CàST.,  V.  a  Es^ 
camoter. 

83CAIDiU,  udo,  pRov.,  adj.  Qui  a  de 
longues  jambes,  une  haute  tige.  ~ 
Syn.  cambaruL 

OGAHOUlfiO.  s.  f.  EsdAMONBA,  scam- 
menée,  résine  qu'on  croit  provenir  du 
liseron  scammonée.  —  Ety.  lat. ,  seam" 
monea,  de  ^ncifxfjt»n«i, 

BBCiWiMA,  PAOv.,  V.  a.  Achever  de 
filer  le  chanvre  d'une  quenouillée. 

IMAKOliaiOm.  pfiov., s.  m.  Commen- 
cement d'un  peloton  qu'on  forme  sur 
un  tuyau  de  roseau.  —  Ety.,  esca- 
moussé. 

BUUVA,  V.  a.  EscAMPAA,  répandre, 
jeter,  verser  ;  aq,uelo  i)elholo  escampo 
Voliy  cette  lamp^  fuit  e«i  rhuUea'en  ré- 
pand ;  escampà  d'aiguo,  uriner  ;  escampà 
uno  nouvèlo,  répandre  une  nouvelle  ; 
escampà  soun  bè,  dissiper  son  bien  ,* 
au  fig.  escampà  la  sausso  ambè  lou 
ped,  ne  point  profiter  d'une  bonne  oc- 
casion pour  faire  fortune  ;  escampà 
brouqueto,  ne  plus  compter,  en  pat- 
ient d^une  femme  enceinte,  mot-4-mot» 
jeter  la  bûchette  où  elle  marquait  ses 


fa  Vescambarleio,  donner  te  croo-en-  j  jours  de  grossesse;  s'escampà,  v.  r.,  se 
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répandre  ;  agksu,  aTenfair,  deseampà  ; 
il  s'emploie  aussi  neutralement,  aquelo 
tino  escampot  cette  cuve  perd  le  vin. 
—  Cat.,  ESP.,  êscampar  ;  ital..  scam" 
pare,  —  Ety  ,  es  y  sur,  dans,  et  camp, 
champ. 

nCAMPloOir,  GAST.,  8.  m.  V.  Eeeam- 
padouiro  et  Escampaire. 

MCAMfânnuWM,  s.  f.  Épaaoboir  ifnn 
ciMi  ;  aaiboiMbiira  d'un  fleuve  ;  «i- 
campadouiros,  a.  f.  p.,  oreiilea  ée  la 
cbamie,  destinées  à  répandre  la  terre 
de  chaque  côté  du  sillon.  —  Bitsrb., 
espandidouiros.  —  Et  y.,  escampado^ 
part  f.  de  escampâ, 

k  CADO  P. 
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un*  «ai  UH  MaOAMFADOV. 

Pjto. 

MI&aPASI,  S.  m.  Effu- 
sion, coulage,  perte  ou  diminution  de 
ce  qm  est  contenu  dans  une  futaille 
qui  ftiH.  —  'Sy5.  esoampament^  —  Ety., 
estampa. 

BCAMP'AI&UOS,  cÈv.,  s.  m.  Action 
tf*uriner. 

nCAKPAIlK,  s.  m.  EtCAifPAijiB,  dissi- 
pateur, prodigue.  —  Syn.  escampadoù, 
escatnpadourj  escampo^harriu,  —  Cat., 
escrnupador^;  ital,,  scampatore,— Ety. ^ 
escampà» 

Apièt  «n  «campifM^  ren  un  stCAKPAixx. 

Pbo. 

nCAMPAMBVf ,  a.  m*  E80aiipa]ii«t. 
effusion  ;  action  de  ae  répandre.  — Sy«. 
escampa^e*  —  Ital.,  scampamerUo,  — 
Bty.,  «campd. 

BUAninA,  puov.,  V.  a. 
éparpiller. 

BliSFRO,  s.  f.  Eseampeftre,  fuite  ; 
prene  de  poudro  d^escampeto,  a'enftiir  ; 
A8BN,  escapade ,  (mute  légère.  ^Ety., 
dimin.  -de  escampQ. 

BSGAMPI,  MONTALB.,  s.  m.  Fuito, 
évasioB,  liberté  ;  cal  pas  dounà  trop 
ctescampi  à  las  filhas,  il  ne  faut  p«i 
donner  trop  de  Ùberté  aux  fliles.  V. 
kscampo. 

MAHFIÉJA,  Gév..  v.  a.  V. 

nCASPIlA,  B8GÂIPIIAIIB,  PROV.  V. 
Escampiitià,  etc. 

BSGAHPILIA,  V.  A.  Éparpiller,  disper- 
ser, répandre.  Jeter  çà  et  là  ;   au  fig. 


dissiper  ;  s'escampilhd,  y.  r.,  iTéparpU- 
1er,  s'épandre  ;  escampilhat,  ado,  part, 
épars,  e.  —  Gasg..  esehmnpiUuL  — 
ETY.Jréq.  de  escampà, 

BGASPILIAga,  0,  s.  m.  et  f.  Dissi- 
pateur, dis^patrice.  -*-  Syk.  esoam^ 
paire.—  Ety.  ,  escoinpilhà. 

B8CAMPI88AD0,  s.  f.  Y.  Gampissado. 

B8GAIP0,  cêv.,  TOUL  ,  s.  f.  Fuite,  éva- 
sion ;  subterfuge,  faux-ftiyant  ;  faére 
escampos,  faire  l'école  buissonnière.  — 
Syn.  èicampi,  èicampo,  escompta  — 
Ety.,  s.  verb.  de  escampà. 

BSGAIPO-BAIBIOy  pb0v.,  s.  m.  Jeu 
d'enfant,  appelé  aussi  descargO'bar- 
rhi,  pet'-en-goulo  ;  il  signifie,  en  eotre, 
prodigne  (escampaire), 

I8CAM,  PBOY.,  s.  m.  V.  Eacagnaire. 

B8CAIA,  v.  a.  Étrangler,  étouffer  ; 
par  ext.,  égorger;  fescanàt  v.  r.,*'é- 
trangler  ;  escanat,  ado  y  part.,  étran- 
glé, ée,  étroit,  e  ;  me  soi  esooMaX  de 
cridà,  je  me  suis  égosillé  à  iiprM  de 
crier  ;  soi  escanat  de  sel,  je  meurs  da 
soif.  —  Syn.  escannà,  —  Cat.,  escanyar\ 
ital.,  scannare, 

nCAHAULIT,  ido,  uftv.,  todl.,  acy. 
Maigre,  défait,  fluet,  mioee.  —  Ety., 
escanà. 

ISGAiCI,  pnov.,  s.  m.  Borda  d'un 
champ.  —  Syn.  mnee.  V.  Antarado. 

laCAnAIA,  laCABDAIÉ,  faoânANVN, 

PROV.  V.  fiecandalbà,  aie. 

BBOAKOAIASO.  PROv.,  s.  f.  V.  Maoan- 
dilhado. 

MQAHIIAL,  8.  m.  EscANOALL,  menre  ; 
étalon  ;  romaine  à  balance  -eu  à  bas- 
sin. —  Paov.,  escandau  ;  airaRR.,  e»- 
candil  ;  cat.,  escandall  ;  kbp.,  escan- 
dalho  ;  ital.,  scandaglio.  —  Ety., 
(rxc^v/axor,  trébuch et,  balance. 

B8GAHDALHA,  v.  a.  Escandalhar, 
échantillonner  une  mesure,  une  ba- 
lance, une  romaine,  vérifier  ai  «lies 
sont  conformes  à  l'étalon  ;  Jauger,  me- 
surer. —  €a8t.,  escandelhâ '^  srriRR., 
escandUhà  j  psrt.,  bbp»^  ncandallar^ 
riMj..,  scandagiiëre,  —  Ety.,  escarukU, 

BaCAHBALHA,  cév.,  V.  a.  V.  Bseanda- 
liié. 
BMtimALIAin,  s.   m.    Étilsnettr, 
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vériOcateur  des  poids  et  mesures.  — 
Et  Y.,  escandalhà. 

BSGAHDAIiHOUN,  s.  m.  Petite  balance. 
Dim.  de  escandal. 

B8GANDAUB&)  s.  m.  Celui  qui  vend  le 
vin  à  pot  et  pinte  ;  l'huile  avec  une 
mesure  appelée  escandal.  U  signilie 
aussi  peson,  petite  balance.  —  Kty., 
escandal, 

BSCAHDÂLnA,  v.  a.  EscAJiDÂuzAR, 
scandaliser,  donner  du  scandale  ;  cou- 
vrir de  confusion,  faire  rougir,  décrier 
en  public.  —  Cat.,  escandalisar  \  bsp.. 
escandalizar;  ital.,  scandaliizare.  — 
Ety.  hKT.^scandalizare',  de  <rK«t/<x»  ^«t. 

BSGAXOAU,  PBOV.,  s.  m  Mesure  pour 
l'huile;  étalon.  V   Escandal. 

B8CANDE,  PROv.,  s.  m.  Escandre,  es- 
clandre, scandale.  V.  Escandol. 

BgCANIIBIiHA,CA8T.,  v.  a.  V.  Escan- 
dalhà. 

B8CANDIL,  BiTERR.,  8.  m.  V.  Escandal. 

BSCAMDILHA,  bitbrr.,  v.  a.  V.  Escan- 
dalhd. 

BSGAIIDILHA,  prov..  v.  a.  Incendier. 

B8GANDIL1IA1I0,  PROV.,  s.  f.  Échappée 
de  soleil.— S YN.  èichandilhau,  esclan- 
dihado.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  e^can- 
dilhà, 

B8CAHDI0U8,  PROv.,  s.  m.  p.  Chène- 
votte.  —  Dauph.,  chandilhon, 

BSGANIIOL,  PROv.,  s.  m  Esgaîidol,  es- 
clandre, scandale.  —  Syn.  escandc-,  es- 
candoù,  esclandoù^  esclandre,  —  Cat., 
escandol,  —  Ety.  lat.,  scandalum, 

BSCÀXOOO,  PROV.,  s.  m.  V.  Escandol. 

SSCANDOULO,  PROV.,  s.  f.  Chambre 
d'une  galère  destinée  aux  argousins 

BSGAXOUÈLI,  PROV.,  s.  m.  Nom  com- 
•  mun  à  toutes  les  petites  mesures  pour 
les  liquides.  —  Ety.,  escandil. 

ESCANNA,  V.  a.  V.  Esconà. 
I8GAN0-CAT8,  s.  m.  Menu  poisson  qui 
a  beaucoup  d'arôtes;   au  fig.  usurier. 

B8GAH0-CQT,  gasc,  s.  m.  Nœud  cou- 
lant, lacet  pour  prendre  les  oiseaux.— 
Ety.,  escanOy  qui  étrangle,  et  col  pour 
col,  cou. 

BSCANSI,  PROV.,  8.  m.  Lisière  d'un 
champ.  —  Syn.  chanciç.  —  V.  Cance. 
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B8CAMTI.  V.  a.  Escantir,  bscaiidir, 
éteindre,  amortir,  effacer,  apaiser  : 
escajxii  la  set,  élancher  la  soif;  ^V^- 
canlu  V  r.,  s'éteindre.  —  B  -lim.,  es- 
conli,  eschonli,  —  Ety.  roman.,  escan- 
diVy  formé  de  es.  priv.,  et  candir^  du 
lat.  candere,  avec  un  changement  de 
conjugaison,  brûler,  éteindre  ce  qui 
brûle. 

SaCAHTO-BABNAT,  PROV.,  adtj.  et  s. 
Bandit,  scélérat,  mauvais  garnement. 

E8CAFA,  V.  n.  Escapar,  échapper, 
s'enlbir,  se  sauver  ;  se  tirer  d'un  mau- 
vais pas.  d'une  maladie,  d'un  danger  ; 
résister  à  la  rigueur  du  froid,  en  par- 
lant des  fruits;  las  péros  escapou  de  la 
flou,  les  poires  commencent  à  nouer  ; 
s'escapà,  v.  r.,  s'échapper  ;  m'escapabo 
de  li'n  parlé,  la  langue  me  démangeait 
de  lui  en  parler;  escapaty  ado^  part., 
échappé,  ée  ;  escapal  de  galèros, 
échappé  de  galères,  mauvais  sujet.  — 
B.-LiM.,  eschopâ;  cat.,  bsp.,  port.,  es- 
capar ;  iTAL.,  scappare, 

B8CAPAD0,  s.  f.  Escapade,  action  de 
s'échapper  ;  fredaine,  frasque,  école 
buissonnière  ;  échappée  en  parlant  d'un 
troupeau  qui  entre  dans  le  champ  du 
voisin  ou  dans  une  terre  avec  sa  ré- 
colle  pendante.  —  Syn.  escapaduro,  cs- 
capament,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  esea^ 
pada;  ital.,  escappata.  —  Kty.,  s. 
part.  f.  de  escapà. 

S8CAPA]IOU,B8QAFA]IOim,s.  m.  Échap- 
patoire, défaite,  subterAige.  —  Syn. 
escapatàri,  escampoy  escapamounie.  — 
Ety.,  escapado. 

BSQAPASQÏÏ,  ouno,  adj.  Assez  fort 
pour  quitter  le  nid  et  s'envoler,  en 
parlant  d'un  jeune  oiseau  ;  en  parlant 
d'une  jeune  fille  ou  d'un  garçon  adulte, 
en  âge  de  s'émanciper,  d'échapper  à  la 
tutelle  de  ses  parents  —  Ety..  esca^ 
pado. 

B8CAPADUI0.  s.  f.  Escapade,  échap- 
pée. V.  Escapado. 

B8QAP AXENT,  s.  m.  Évasion  V.  Esca- 
pade.    , 

BSCAPAHOÏÏNTB,  prov  ,8  m.  Echap- 
patoire. V.  Escapadoù. 

B8CAPAT01I,  s.  m.  V.  Escapadoû. 

S8CAPBIi,s.  m.  V.  Escalpre. 
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BOAPILÂTQ  (A  1'),    pboVm  loc.  adv. 
A.  cioche-pied.  —  Syn.  à  pèd-couguet, 

B8CAPI,  PHOv.,  adj.  Échappé,  ée.  — - 
Et  Y.,  eseapà, 

BGAFIT,  CAST.,  9.  m.  V.  Grestos-de- 
mlU 

B8CAPITA,  V.  a.  Étôter.  V.   Desca- 
piU. 


EIGAPOIOÏÏHTADO^PROV.,  s  f.  Empor- 
tement, violent  mouvement  do  colore. 

BGAPOUL.  casTm  s.  ra.  Billot,  mor- 
oean  de  bois  qu'on  n'a  pas  encore  tra- 
vaillé; au  fig.  ébauche.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  escapoulâ. 

BSCAPOULA,  cév.,  v.  a.  Trancher,  cou- 
per la  tête  ;  ébaucher,  dégrossir  une 
pièce  de  bois  à  la  cognée  ;  v.  n.,  glis- 
ser, s'échapper,  n'être  plus  retenue  en 
parlant  d'une  corde  qui  passe  au-des- 
sus du  corps  qui  la  retenait,  —  Syn. 
escopoulà*  —  Ety.,  es,  priv.,  et  capoul, 
tète. 

BSGAFOULOUH,  s.  m.  Coupon,  reste 
d'une  étoffe,  d'une  marchandise,  échan- 
tillon ;  acà's  un  escapouloun  de  boulico, 
se  dit  d'une  personne  de  très-petite 
taille.  —  BÉABN.,  escay.  —  Ety.,  esca- 
poulâ, couper. 

'  OCAIA,  paov.,  v.  a.  V.  Escalà. 

B8GAHABA8,  tottl.,  s.  m.  V.  Escara- 
bat. 

B8GÂBABA88A  (S'),  v.  r.  V.  GrebassÂ. 

BSCAHABA880,  9.  f.  V.  Grebasso. 

OGARABAT,  8.  m.  Escaravat,  Esca-. 
BAVAI,  escarbot,  nom  commun  ù  plu- 
sieurs insectes  coléoptères  de  la  fa- 
mille des  clavicornes,  dont  les  plus 
connus  sont  :  l'escarbot  quadrima- 
culé  ;  l'escarbot  unicolor  ;  l'escarbot 
des  cadavres  ;  l'escarbot  quadrinote  ; 
l'escarbot  bimaculé  ;  l'escarbot  bronzé, 
et  enlin  l'escarbot  strié,  qu'on  trouve  sur 
les  chemins  dans  les  bouses,  appelé  à 
Béziers  tabot  et,  en  Provence,  iavan 
merdassier  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  escarabai  à  plusieurs  espèces  de 
scarabées,  notamment  au  scarabée 
pointillé  dont  la  tète  est  munie  de 
'deux  petits  tubercules  ;  on  donne  le 
même  nom  à  la  blatte  des  cuisines 
{panaiièiroy  —  Syn.  escaravach,  esca- 
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ravala  escaravart^  escaravas^  escaravat, 
—  Gat.,  escarabat  ;  bsp.,  escarabajo  ; 
PORT.,  escnravelho  ;  ital.,  scarabeo.  — 
Ety.     lat.,    scarabœus,   de  cxeifuCoç, 

ESCARABAT  PUDSMT,  gast.,  s.  m. 
Blaps  mucroné,  Blaps  mortisagay  in- 
secte coléoptère  ,  entièrement  noir , 
qui  répand  une  odeur  très-fétide.  — 
Syn.  escrabat,  escarbat. 


BSCARABBLHA,  gasc,  v.  a.  V.  Escara- 
bilhà. 

B8GARABIC,  toul.,  9.  m.  Nom  com- 
mun au  panais  sauvage  et  au  panais 
cultivé,  ce  dernier  appelé  pastenade, 
grand  chervi .  —  Syn.  pastenago^  pas- 
tenargo,  panèu, 

B8CARABID0,  cév.,  toul.,  s.  f.  Chervi, 
plante.—  Syn. «caraW/*.  V.  Charui. 

ESCARAOILHA,  v.  a.  Mettre  en  mou- 
vement, réveiller,  dégourdir,  mettre  en 
train,  égayer  :  lou  bel  temps  escara- 
billxolou  mounde^lQ  beau  temps  donne 
de  l'entrain  aux  gens  ;  s'escarabiUiày 
v.  r.,  s'évertuer,  se  mettre  en  mouve- 
ment, reprendre  des  forces,  du  cou- 
rage ;  se  déniaiser  en  parlant  d'une 
personne  jeune  et  timide  ;  escara^ 
bilhcU,  adoy  part.,  dégourdi,  e,  éveillé, 
actif,  enjoué.  —  Syn.  escarabelhd,  — 
Li  M . ,  èicorobiliar . 

BSCAIABILHADBT,  eto,  adj.  Éveillé, e, 
alerte,  guilleret,  en  parlant  d'un  en- 
fant ou  d'un  vieillard.  —  Ety.,  dim.  de 
escarabiUiàt, 

BSCAEABILIBTO,  8.  f.  Jeu  de  Colin* 
Maillai d.  —  Ety.,  escarabilhà, 

B8CARABILH0,  toul.,  s.  f.  Mérule, 
chanterelle.  V.  Girbouleto. 

I8GABABILI,  cÊv.,  s.  m.  Chervi.  — 
Syn.,  escaraÛdo.  —  V.  Charui. 

B8CARABINAB0,  s.  f.  Escapade,  es- 
pièglerie, mutinerie  d'enfant. 

B8CAIABI88B,  cÉv.,  9.  m.  V. 

BSCAIABI88Q,  s.  f.  Écre visse.  —  Syn. 
escaravisso,  cscrabido^  escrabisso,  escre" 
vici,  escrivici,  chambre,  jambre, 

S8CARAOA88Q,  prov.,  s.  f.  V.  Gre- 
basso. 

BBGAIADO,  cÉv.,  s.  f.  Troupe,  bande, 
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multitude.  —   Ety.    h.-all.,    skara^ 
bande. 

ESCARABQUN,  s.  m.  Escadron,  petite 
troupe,  —  Dim.  de  escat^ado. 

BSCAIiFI  (S'),  CARC,  V.  r.  Grimacer, 
contracter  les  lèvres  en .  mangeant  un 
fruit  acide.  —  Biteru.,  serafi. 

BSCARAQNÂ,  PROV.,  V.  a.  Singer  quel- 
qu'un, lui  faire  la  moue  pour  s'en  mo- 
quer; s'escaragnà.  cév.,  v.  r.  s'irriter, 
se  mettre  en  colère,  se  refrogner,  fron- 
cer le  sourcil.  —  8yn.  èicharagnàf 
bicharamià,  escaramià. 

BSGAIAOOL,  GKV.»  s.  m.  Escargot  ; 
escaragol'libarol,  colimaçon-borgne, 
jeu  d'enfants.  V.  Gagarol. 

SSCARlfiOU,  PROV.,  s.  m.  (escaragôu). 
Hélice  aspergée.  V.  Gagarol. 

BSCABAIA,  BSCAIAIAIIB.  Y.  Escara- 
Ihà,  etc. 

B8GARAL.  gasc,  s.  m.  Balai  d'aubé- 
pine. 

BSCARALIA,  v.  a.  Éparpiller,  dé- 
ployer, étendre,  agran<Jir;  s'escara- 
Ihd^  V.  r.  se  répandre,  s'éparpiller»  s'a- 
grandir, irradier. 

BSCAEALHA6B,  s.  m.  Détails.  —  Ety., 
escarathà. 

B8CARANIA,  prov  ,  v.  a.  Y.  Escara- 
gnâ. 

B8CARAS,  CAST.,  S.  m.  Rancher.  Y. 
Escalassoun.  —  Gâv.,  porte-clayon, 
montants  avec  des  chevilles  qui  sup- 
portent les  clayons,  où  Ton  élève  les 
versa  soie  dans  leur  premier  âge.  — 
Ety.,  escalo,  dont  escaras  pour  esca^ 
las  est  un  augmentatif. 

B8GA&A880U,  cÉv.,  S.  m.  Fromage 
sec  de  caillebottes.  très-piquant,  qui  a 
la  forme  d'une  pelotte  et  qu'on  râpe 
sur  le  potage  comme  le  parmesan.  — 
Ety.,  dim.  de  escaras,  parce  qu'on  fait 
sécher  ce  fromage  sur  de  petits  clayons. 

BSCARA880UH,  pbov.,  s.  m.  Rancher. 
V.  Escalassoun  ;  il  signifie  aussi  écha- 
las. 

BSCARAUBIIA,  prov  ,  v.  n.  Y.  Esca- 
laurÂ. 
BSCARAUQNA,   v.   a-  Ëgratigner,    dé- 
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chirer  la  peau,  écroûter  une  plaie  ; 
s^escaraugnây  v.  r.  s'égratigner,  se  dé- 
chirer la  peau.  —  Syn.  dadph.,  èicha» 
rognié;  b.-lim..  èichorougnà,  escho- 
rougnà;  cév.,  escarougnà;  gasc,  m- 
courrougnà,  esgaraupià\  prov.,  esgara- 
gnâ,  esgaraugnà.  —  Ety.  lat.,  escha- 
ra^  escarre. 

BSCARAUfiNADO,  s.  f.  Égratignure, 
écorchure.  —  Cév.,  escarougnado  ;  b.- 
LiM.,  esc/wrougnado^  esgaraiiaduro.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  escaraugm. 

B8CARAULA,  v.  a.  Y,  EscalaurÂ. 

B8GARAYACI,  B8CARAYAI,  BSCARAYAT, 
S.  m.  Y.  Escarabat. 

E8GARAYAICIA,  prov.,  v.  n.  Faire  de 
gros  crachats.—  Syn.,  escaravèichà. 

BSCARAVART,  PROV.,  S.  m.  V.  Esca- 
rabat ;  escaravarl  de  four,  blatte.  — 
Syn.  fournèïrou. 

BSCAIAYIS80,  s.  f.  Écrevisse.  Y.  Bs- 
carabisso. 

BSGARBALHA  (S'),  v.  r.  S'entr'ouvrir. 

B8CARBA88A,  v.  a.  Y.  Grebassà. 

B8CARBAT,  c\ST.,s.  m.  Y.  Escarabat. 

B8GARBATA,  cast.,  v.  a.  Y.  Descarbâ. 

B8CARB0UTA,  biterr.,  v.  a.  Frapper 
les  lisons  avec  la  pelle  ou  les  pincettes 
pour  attiser  le  leu  ;  fourgonner.  — 
Daupr.,  èickarhotà,  —  Ety.  es,  préf., 
et  carboùy  charbon. 

.  B8CARBUT0,  prov.,  s.  f.  Ganonnière, 
par  ext.  fusil.  —  Biterr.,  esclafidoù. 
—  ETY.,altér.  de  l'ital.  archibuso,  ar- 
quebuse. 

BSCARCAONA,  prov.,  v.  a.  Escarcagnà 
lourire,  éclater  de  rire;  s'escarcagnâ^ 
V.  r.  rire  à  gorge  déployée.  —  Il  si- 
gnifie aussi  ecarquiller  les  jambes,  et 
il  est  synonyme  de  escarcalhày  Y.  ce 
mot. 

BSCARGAQITAS,  prov.,  s.  m.  Gros  cra- 
chat. Y.  Escarcalas. 

BSCARCAI,  prov.,  S.  m.  Y.  Escarcalas, 

ESCARGAIA,    S8CARCAIAD0.     E8CARCA-. 
LHAU.  Y.  Escarcalhâ,  etc. 

ESCARCALAS,  cast.,  cév.,  s.  m.  Gra- 
chat  gros  et  gluant.  —  Syn.  carcalas^ 
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escarcagnas,    escarcaiy   escarcai,    «- 

carcavai.  —  Ex  y.  roman.,  escracar,  cra- 
cher. 

BSOAIGALIA,  v.  a.  Écarquiller  les 
jambes ,  ouvrir  démesurément  les 
yeux  ;  $*e$carealhà.  v.  r,  se  crever,  se 
crevasser,  s'épauouir,  s'étaler,  se  gon- 
fler; au  fig.  faire  le  gros  dos,  Timpor- 
tADt;  escarcalhcU,  ado  part.,  écar- 
quillé,  ée,  crevassé,  ouvert;  au  fig.  éveil- 
lé ;  voues  escarcalhado,  voix  criarde.  *- 
Gasc,  bancroche  ;  il  signifie  aussi, 
comme  escarcagnà,  faire  de  grands 
éclats  de  rire,  rire  à  se  crever.  — 
AsAT.,  escariifoulà,  écarquiller  les  jam- 
bes. 

IBCUtCALHADO,  prov.,  s.  f.  Grand 
éclat  de  rire.  —  Syn.,  escarcaîado,  es* 
carcalhau.  —Ety.,  s.  part.  f.  de  escar^ 
calhà. 

nSilGAUlAV,  PROV.,  8.  m.  V.  Escar- 
calhado. 

ESCAaCAS,  E8CA1CAVAI,  s.  m.  V.  Es- 
carcalas. 

ESCÂICÈLO,  AOBN.,  s.  I.  Squelette.  ~ 
Syn.  escaleio. 

BWÏABCTA,  pROv.,  v.  a.  ësgârchar, 
déchirer,  mettre  en  lambeaux  ;  annu« 
1er  un  écrit  en  le  déchirant. 

B8CAACHAIIUI0,  puov.,  s.  f.  Déchi- 
rure, accroc.  —  Ety.,  escarchà. 

BGAACIOPO,  GÂv.,  TOUL.  s.  1.  Arti- 
chaut. —  Syn.  carchofle,  V.  Ârtichau. 

ESCAlcnrA,  PROV.,    V.  a.  V.  Calcina. 

BGABBAS8A,  caSt.,  cêv.,  v.  a.  Gar- 
der ;  au  fig.  tirer,  arracher  les  che- 
veux à  quelqu'un,  l'étriller,  le  rosser  ; 
s'escardassd,  v.  r,  se  prendre  aux  che- 
veux, se  battre.  —  Gasc,  escardissà  ; 
iTAL.,  scardassare.  —  Ety.,  es  y  préf., 
augm.  et  cardassà,  fréq.  de  carda. 

B8CAUIA88AL,  gast.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Ety.,  escardassd, 

E8GARDBL,  cast.,  S.  m.  Rafle  de  maïs. 
—  Syn.  coucaril, 

B8CAI0I88A,  oasc,  v.  a.  V.  Ëscar- 
dassâ. 


B8CAB0UFA,  v.  a.  V.  Escaudufà. 

BSaAinnsSA,  cast.,  cêv.,  v.  a.  Étriller 
es  chevaux;  au  fig.  dégourdir,  réveil-  1  escalimpd. 


1er  quelqu'un  de  sa  torpeiiP  ;  s^ésom^" 
dttssé,  V.  r.  se  réveiller,  se  dégourdir } 
escardmsaty  ado  y  part,  éveillé,  ée,  dé- 
gourdi sémillant,  gentil  ;  mourre  es* 
cardussat,  joli  minois,  teint  frais. 

ttllAlBTO^  pRor.,  9.  f.  Ridelle  de 
charrette.  V.  Escaleto. 

B8GA1PA,  SSCAlPAOtriO,  V.  Etcafé, 
Escafaduro. 

B8GABFB88A,  prov.,,  v.  a.  V.  Escafà. 

WCAIPUBC,  PBOv.,  s.  m.  V.  GhaAiec. 

B8GAHGACHIA  (S*),  V.  r.  Éoafqulllei' 
les  jambes.  V.  Escarcalhà. 

BMAIQAI, PROV..  si.  m.  fis^gét.  V. 
Cégarol. 

S8GAAI,  ido,  prov.,  ad^.  Escarit, 
chéri,  e. 

B8CA1III,  PROV  ,  s.  m.  V.  Escalier. 

B8GA1IBR.  ièiro,  cftv.,  adj.  Escarier, 
EsQDBRRixR,  gauchor;  étrange, difQcile, 
scabreux,  qui  ne  vient  pas  bien  à 
main.  —  Ety.,  a^iut,  gauche. 

BSCAIINCtd,  adj.  et  s.  fluet,  etië;  es- 
carpé, ée  :  roco  escarincho,  roche  es- 
carpée. 

B8CA1I0P0,  BBCARJOrO,  s.  f.  Chardon 
crépu.  V,  Artichau  d'ase. 

B8CAAI0L0,  PROV.,  s.  f.  V.  Escarolo. 

B8GA1I08,  PROV  ,  s.  f.  p.  Jasmin 
jaune.  V.  Bscarros. 

B8CAAI0T,  adj.  et  s.  Traître,  déloyal. 
Allusion  à  Judas  Iscariote. 

B8CAUA,  GASC,  V.  a.  Déchirer,  cou- 
per, refendre.  —  Syn.  escarchà,  dont 
escarla  parait  être  une  altération. 

BaCARLAnA,  BSCAELaniGA,    BSQAR- 

L^DIA,  (S'),  V.  r.  V.  Escambarlà  et 
Escarcalhà. 

BSCAELAIBICOOS  (D'),  B'KCAILAH- 
BOUS.  V.  Ëscambarlous. 

B8GAELAT0,  ga&c,  s.  f.  Fenouil  odo- 
rant, emelhy  Anet/iumgraveoleîis,  plante 
de  la  fam.  des  Ombellifôres. 

B8CARLIHPA,  c6v.,  phov.,  v.  a.  Esca- 
lader, grimper,  gravir  ;  v.  n  ,  faire  un 
taux  pas,  un  écart,  glisser.  —  Gast., 
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B8GABLIHPAO0,  cÊv.,  pbov.,  s.  f. 
Grande  enjambée;  glissade,  faux  pas; 
au  fig.  étourderie,  frasque.  —  8yn. 
escorlimpado.  —  CKST.,escaUmpado,^ 
Et  Y.,  8.  part.  f.  de  escarlimpâ, 

BSCAHKBITA,  cév.,  toul.,  v.  a.  Carme- 
HAR,  GARMUfAB,  battre,  dauber,  étril- 
ler, rosser  ;  s'escarmend^  v.  r.,  se  bat- 
tre, s'entrebattre  ;  au  propre  escar- 
mena,  comme  le  mot  roman  carmenar, 
signifie  carder,  et  il  est  synonyme  de 
escardassà. 

BSGABMQinfl  (S'),  pbov.,  v.  r.  Se  con- 
finer ;  mourir  d'ennui,  d'amour. 

BSCAINÂ,  V.  a.  V.  Descamà. 

BSCARVADOUR,  prov.,  S.  m.  Couteau 
dont  se  servent  les  corroyeurs  pour 
enlever  la  peau  ;  port.,  escamador,  — - 
Ett.,  escarnà, 

B8GAHNADU1Q8,  s.  f.  p.  Ëcharnures, 
restes  de  chair  qu'on  tire  des  cuirs 
avant  de  les  tanner.  —  Ety.,  escarnà. 

B8CA1NÂI8SE,  prov.,  v.  n.  S'inquiéter, 
se  tourmenter;  frissonner;  faire  es- 
carnaisse,  faire  endôver,  faire  frisson- 
ner, mettre  la  puce  à  Toreille. 

ESCAAMI,  v.  a.  Escarnir,  empêcher 
une  personne  ou  un  animal  de  retom- 
ber dans  la  môme  faute  en  les  châtiant 
ou  en  les  menaçant  d'un  nouveau  châ- 
timent, rebuter  par  de  mauvais  trai- 
tements,    rabrouer  ;    berner,    vexer, 
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BSCAROUN,  PROV.,  8.  m.  V.  Escaloù. 

BSCAIOUPA.  OASC,  V.  a.  Écoiser,  en- 
le'/er  la  cosse,  la  gousse,  l'écale,  etc.  ; 
esearoupà'Sy  v.  r.,  s'écaler  ;  au  fig.  se 
montrer  hors  des  nuages,  en  parlant 
du  soleil,  du  jour  qui  commence  à 
paraître.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  caropo^ 
du  roman,  carobla,  cosse, 

E8CABFA,  v.  a.  Escarper  ;  cast.,  cbv., 
égrapper,  égrener.  V.  pour  cette  der- 
nière acception,  desgrapd. 

B8GABFAO0U,  cast.,  g6v.  Ëgrappoir. 
V.  Desgrapadoû. 

B8CABPAIRB,  ga8T.,  s  m.  Celui  qui 
égrappe.—  Ett.,  escarpé. 

B8GARFENA,  v.  a.  V.  Escarpina. 

B8GARPI,  V.  a.  EscARPiR,  écharper, 
déchirer  ;  broyer;  charpir  de  la  laine, 
du  vieux  linge,  des  cocons,  les  dilater, 
les  étendre  ;  ravir,  enlever  -,  s'escarpï, 
V.  r.,  se  prendre  aux  cheveux  ;  s'arra- 
cher les  cheveux  dans  un  mouvement 
de  colère;  se  dépiter  ;  escarpit,  ido  ^ 
part.,  déchiré,  ée,  mis  à  l'état  de  char- 
pie. —  Gat.,  escarpir,—  Ety.,  «^,préf., 
et  le  lat.  carpere,  détirer  de  la  laine. 

ESGARPI.  s.  m.  Charpie.  —  Syn.  es- 
carpidOy  escarpis.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
escarpi, 

B8CAAFIO0,  s.  f.  V.  Escarpi. 

BSCAEPiaNA,  V.   a.  Déchirer,  égrati- 

—   Syn. 


tements,     ranrouer  ;    oerner,    vexer,  prendre   aux  cheveux.   -  Syn. 

attraper,  railler  ;    contrefaire  par  ma-     ^^^arpend,  escarpina,  -  Ety.,  fréq.  de 
niôre  de  moquerie;  e5carn*f,îao,  part.,  ^. 


attrapé,  ée,  bafoué,  vilipendé  :  es  es- 
carnit,  il  y  a  été  pris  une  fois,  il  n'y 
reviendra  plus.  B.-LiM.,c5corni;  dauph., 
Hchargnié,  —  Cat.,  escarnir;  esp  , 
PORT.,  escarnecer  ;  rrAL. ,  schernire.  — 
Ety.,  anc.  H.  AU.  skërn,  moquerie. 

BSQAlNmifT,  s.  m.  Escarnimbmt,  cor- 
rection ;  crainte  de  châtiment  ;  moque- 
rie; insulte,  outrage.  —Esp.,  escarni' 
miento;  port.,  escarnicimenlo  ;  ital., 
scherîiimento.  —  Ety.,  escaimi. 

BSCABQLQ,  S.  f.  Escarole,  endive  à 
grandes  feuilles,  Cichorium  endivia  ; 
môme  nom,  la  laitue  sauvage.  —  Syn. 
escariolo'y  cast.,  barraqueto,  —  Lat., 
scariola* 

BSGABOUQNA,  BSCABOUfiNABO,  cÈv.  V. 
Escaraugnà.  Escaraugnado. 


escarpi  > 

BSCABPIGNAOQ,s.  f.  Égratignure,  dé- 
chirure. —  Ety.,  s.  part.  f.  dewcarpi- 
^/lâ,  égratigner. 

B8CABFILHA,  v.  a.  V.  Escampilhd. 

B8CABFINA,  cèv-,  V.  a.  V.  Escarpignà; 
V.  n.,  jouer  de  l'escarpin,  courir  légè- 
rement, s'enfuir,  galoper.  — -  Ety.,  es- 
carpiHi  soulier  à  semelle  mince. 

E8GABFINAD0,  s.  f.  V.  Escarpignado. 

E8CABFINAT,  ado,  part.  Échevelé,  éo, 
égratigné,  ée;  qui  porte  des  escarpins  ; 
escarpinal  d'esclops,  chaussé  de  sabots. 

E8CARFINBJA,  v.  n.  Jouer  de  l'escar- 
pin. —  Ety.,  fréq.  de  escarpina. 
B8CABFI8,  s.  m.  V.  Escarpi. 
B8CABF0,  8  f .  Escarpa,  carpe,  Cypri- 
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nus  carpio,  poisson  qui  vit  dans  les 
eaux  douces.  —  Syn.  carpo,  —  Esp., 
oirpa  ;  iTAL  y  carpione, 

B8GAIP0,  PROv.,  s.  f.  Écaille  de  poisr 
son,  V.  Escato;  paillette  d'or  qu'on 
trouve  dans  quelques  rivières,  telles 
que  l'Âriège,  Aurigera, 

B8CA1P0UI88Â  (S'),  prov.,  v.  r.  Faire 
tout  son  possible  ;  s'efforcer  de.  —  Syn. 
j^apouirà, 

BSGAHPOULBTO,  cév.,  s.  f.  Picridie 
commune,  terre  grépie,  Picridium 
vulgare.  —  Syn.  terro  grepiOy  herbo 
grepio,  coustelino,  coslo-counilhèiroj 
tourralhenco .  —  On  donne  aussi  le 
nom  de  escarpouleto  à  l'urosperme, 
fausse  picride,  Urospermum  picroïdes, 
et  au  tragopogon  ou  salsifis  des  prés, 
plantes  de  la  fam.  des  synanthérées, 
comme  la  picridie  commune. 

B8CARP0UH,  pROv.,  s.  m.  Garpeau, 
petite  carpe.  —  Ety.,  dira,  de  escarpo, 

BSCAHQUILHA,  prov.,  v.  a.  V.  Escar- 
calbà. 

B8CAUUBI0U8,  o,  prov.,  adj.  Em- 
brouillé,  ée. 

BSCARRAHAeHO,  agbn  s.  f.  Ridelle  de 
charrette.  V.  Telhèiros. 

B8CA1RANA8,  prov.,  s.  m.  Précipice. 

BSCAIRAVCHA  (S'),  prov.,  v.  r.  8'é- 
reinter,  se  décfiirer,  s'écorcher  en 
glissant  sur  un  terrain  inégal  ou  un 
corps  raboteux. 

B8CAHHA88A,  v.  a.  Carder  la  laine 
avec  les  drousseUes  ;  par  ext  déchi- 
rer ;  s'escarrassà,  v.  r.  se  déchirer.  — 
Ety.,  escardassà  pour  la  première  ac- 
ception, et  escarranché  pour  la  se- 
conde. 

B8GABRA88AaN0,  prov.,  s.  f.  Quantité 
de  laine  cardée.  — •  Ety,,  escarrassâ. 

B8GAHEA88AIBB,  s  m.  Cardeur  de 
hiine  à  la  drousseUe.  —  Ety.,  escar- 
rassà, 

BSCA1IA8808,  prov.,  s.  f.  DrousseUes, 
grosses  cardes  de  fer. 

BSCARRB,  B.-LiM.,  s.  m.  Escarre  ;  au 
Cg.  tumulte,  sédition,  querelle  accom- 
pagnée de  voies  de  fait.  —   Ety.  lat., 
schara. 
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BSQARIOUns,  PROV.,  V.  a.  Écarter, 
éloigner,  chasser  au  loin. 

ISCARROULHA,  G  ASC,  v.  a.  Égrener  le 
lin,  —  Syn.  escaroupà. 

B8GAR8,  adj   V.  Escas. 
B8CAR808,  s.  f.  p.  V.  Escassos. 

BSCARSOUHtaO,  cév.,  s.  f.  V.  Escour- 
sounèro. 

B8CART,  s.  m  Action  de  s'écarter  ; 
T.  de  vétérinaire,  écart,  dislocation 
accidentelle  des  membres  antérieurs 
d'un  cheval  ;  au  ûg  digression,  dérè- 
glement; a  Pcscart,  loc.  adv.,  à  l'écart, 
à  part,  en  particulier  ;  en  un  lieu  écar- 
té. —  Ital.,  scarto,  —Ety.,  s.  verb. 
de  escartd. 

B8CARTA,  V.  a.  Écarter,  séparer,  éloi- 
gner ;  se  défaire  de  certaines  cartes 
pour  les  remplacer  par  d'autres;  s'es- 
cariât  V.  r.,  s'écarter,  se  séparer,  s'é- 
loigner, se  détourner.  —  Ital.,  scar^ 
tare  —Ety.,  es,  du  lat.  es,  hors,  et 
carlo,  carte,  mettre  des  cartes  de  côté, 
par  exc.  séparer,  se  défaire. 

E8CARTAIRA,  cÉv.,  toul.,  v.  a.  Écar- 
te! er,  diviser,  couper  en  morceaux  ; 
creuser  en  parlant  de  l'action  d'un 
ravin  sur  un  terrain  ;  s'escartairdy  v. 
r. ,  prendre  un  écart.—  Syn.  esfiartèirâf 
escortèiràf  escarielà»  écarteler. 

B8CARTALRA,  agbn.,  v.  a.  Y.  Escar- 
telà. 

B8CARTAT,  s.  m.  Lieu  écarté  ;  jeu  de 
cartes  dit  l'écarté,  qui  se  Joue  à  deux 
personnes.  —  Ety.,  escarià, 

S8GARTÈIRA,  v.  a.  V. 

BSCARTBLA,  v.  a.  Escartblar,  Es- 
quartblar,  écarteler,  mettre  en  qua- 
tre quartiers,  tirer  à  quatre  chevaux  ; 
T.  de  blason,  partager  l'écu  en  quatre 
parties.  —  Syn.  escarlairà,  escartalhà. 
—  Esp.,  desquartiza;  port.,  esquarie- 
lar  ;  ital  ,  squartare,  —  Ety., es,  préf., 
et  quarlellus,  dim.  de  quarius,  mettre 
en  quartiers. 

ESCARTOUNT,  s.  m.  Écartement, 
éloignement.  —  Ety.,  escartd. 


Jonffâ,  gajii,  prcettl  d'argent 
F6a  d'amisUt  escartoment. 


Pbo. 


Jouer,  parier,  prêter  de  l'argent,  éloi- 
gnent l'amitié. 
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B8CAlTlPCraU,A0AT.,  v.A.JÉcarqufller  |  OD  Tappelle  aussi_  ^rand  camM;   b- 


les  jambes.  V.  Escarcalhà. 

BSCUUUTlAyPROv.,  V.  a.  Y.  Esoakis- 
trà. 

B8Ci8,asso,  pjKOv.,  adj.  Escaas,  £s- 
GA8,  rare,  qui  manque  de  quelque 
chose,  vain,  e  ;  au  fig.  avare  ;  tout- es- 
cas,  adv.  comp.,  tant  soit  peu,  à  peine; 
il  n'y  a  qu'un  moment.  —  Syn.  escas- 
seUit  ^oui-escoêseta  ;  prov.,  escassa- 
men;  c6v.,  toul  .eseass^ment  ;  escasso- 
peno  ;  gasc,  esoasso-pèos. 

BSGASCALHA  (S'),  v.  r.,  s'écailler,  sei 
lever,  se  détacher  par  écailles,  se  fen- 
dre, se  fôler;  escascalhat,  ado,  part., 
écaillé,  ée,  fendu,  fôlé  ;  on  dit  d'une 
personne  d'une  santé  délicate  qui,  t 
force  de  soins  et  de  ménagements, 
parvient  souvent  à  uo  ftge  plus  avancé 
qu'une  personne  robuste. 

Es  coomo  aue  oulo  escasealhado 
Qa*niio  noYO  a  mai  de  dnrado. 

Elle  est  comme  un  pot  fôlé  qui  dure  - 
plus  longtemps  qu'un   neuf.  —  Syn.  | 
descascalhâ,  —   Ety.»    al  ter.    de    es- 
ealhA. 

saCASB.  BSCàHUISO.  V.  Escaze,  Ës- 
cazenso. 

BSGAttJL.  g6v.,  V.  a.  ËolMilasser,  éoha- 
f^uder;  s*€scas*ày  v.  r.,  monter  sur  des 
éohasses.  —  Ëty.,  escasso,  échasse. 

BSCASSAnm,  prov.,  adv.  Y.  Escasso- 
ment. 

S8CA88B,  BâARN.,  s.  f.  Échasse.  Y-  Es- 
casso. 

B8CA88BI1A,  CAST.,  V.  a.  Ëchanvrer, 
broyer  la  chônevotte  pour  en  séparer 
récorce  destinée  à  être  filée. 

BIGAaSÈLOS,  CAST..  8.  f.  p.  Broie,  bri- 
soir,  instruments  propres  à  briser  le 
chanvre,  le  lin,  etc.  —  Kty,  ,  escasselà, 

B8CA88BTA (Tout),  montp., adv.  comp. 
Tant  soit  peu.  Y.  Escas. 

B8GA88ITAT,  OASC,  s.  f.  ëscarsbtat, 
petite  quantité,  un  brin.  —  Ital., 
icarsità*  —  Ety.,  escas, 

B8GA880,  s.  f.  Échasse,  long  bâton, 
muni  d'une  espèce  d'étrier  sur  lequel 
on  pose  le  pied  ;  échasse.  Charandrius 
himarUopus,  oiseau  qui  a  de  longues 
jambes  qu'on  compare  à  des  échasses; 


LiM  ,  digas.  —  Ety.  b.-lat.,  sicalacta 
de  scala,  échelle. 

Val  mai  un  pM  qae  dm  escusot. 

Pbo. 

BICàSSQHBirT,  cÉv.,  toul.,  adv.   £e- 

GASSAMBNT.  tSUt  SOit  pOU.    —  SyN.  iOUt 

escas.  Y.  Escas. 

S8CA8S0-FBN0,  VCA8S0-FÉQ8,  adv. 
Môme  signification  que  escassomerU.  ^ 
Y.  Escas. 

B8CAT,  s.  m.  Y.  Escach. 

B8GATA,  v.  a.  Écailler  le  poisson  ;  au 
ffig,  tromper,  duper;  s'escatâ,  v.  r., 
s'éclaircir  ;  sa  caro  s'escalo,  sa  figure 
se  dégage  des  nuages  qui  la  oeu- 
vraient, elle  s'éclaircit;  on  ^it  d'un 
enfant  qui  vient  de  s'éveiller  et  dont 
les  veux  sont  bien  ouverts  :  es  UnU 
escatat.  —  8yn.  êseaià,  escathà;  daoph., 
èichooà  ;  b.*lim.,  eaohoid.  —  Gat., 
escakir  ;  ital.,  scagiiarê.  —  Erv.,  tes* 
cato, 

B8CATA,  PROV.,  V.  n.  Dériver,  aller  & 
la  dérive,  s'écarter  de  la  direction 
qu'on  voulait  suivre. 

B8CATA,  V.  a.  Découvrir,  révéler.  Y. 
Desacatd. 

B8CATILIA  (S'),  v.  r..  S'évertuer,  se 
dégourdir,  se  ragaillardir;  escatilhaty 
adû,  part.,  ragaillardi,  e,  guilleret. 

B8CAT0,  s.  f.  ËSCATA,  écaille  de  pois- 
son et  de  certains  reptiles;  cÉv.,  ^5- 
cauto.  —  Syn.  escarpo,  eschaio,  es^ 
eaumo.  —Gat.,  etcata\  ksp.,  port., 
escama\  ithu-scaglia, 

B8CAT8,  G48T.,  s.  m.  Y.  Escach. 

B8CATSA,  TOUL  ,  V.  a.  Escapsar^  tran* 
cher  ;  couper  au  jeu  de  cartes;  au  Ûg,^ 
dire  franchement  sa  façon  de  penser  ; 
en  Roman,  décapiter.  ~  Ety.,  «5,prlVi, 
et  cai  pour  cap,  tôte. 

B8QAU,  prov., s.  m.  Y.  Esoagntire. 

B8CAUDA,  V.  a.  Esgaudar,  échauder, 
chauiTer,  brûler,  dessécher  ;  escaudà  la 
carn^  faire  blanchir  la  viande  dans  de 
l'eau  chaude  ;  escaudà  las  pansosy 
tremper  dans  une  lessive  les  raisins 
qu'on  veut  faire  sécher;  s'escaudà,  v. 
r.,8'échauder,  se  brûler;  tous  rasiuis 
s'escaudou,  les  raisins  sont  brûlés  par 
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le  soleil  ils  se  dessèchent  sur  le  ceD  • 
escaudatado,  part.,  écliaudé,ée  brùfé' 
w  e^cau^a^  vin  poussé  ou  tourné     on 

secûées  avant  leur  maturité.  -  Svn. 

^^^f''^''^-^,^"^    '    KSP..   PORT.. 

^^^^'^  ;  iTAL.,  jca/rfarc.  -  Ety.  lat. 

i^™^™0.     s.      i.       ESCAUDADORA, 

brûlure  ;  eau  ^1'^  *  servi  à  échauder  ; 
action  du  soleil  sur  lesir^'^^  <ï"i  ^e  des- 
sèchent avant  leur  maturité.  ~-  8yn. 
t^udun.    —  PoHT.,  escaldadura.  — 

VCAimiHA,  PROV.,  v.  a.  V.  Escaudâ. 

I9C41I9I94QQ,  paov.,8.  f.  V.  Escan> 
dilhado. 

BSCAininFA,  V.  a.  Échauder  ;  il  se  dit 
de  l'action  du  soleil  sur  les  raisins  et 
sur  certains  fruits;  escaudufaU  ado, 
part,  échaudé,  ée.  —  8yn.  escaldufà  ; 
BÉARN.,  0scaitdurà\  gasc,  eacauhurà. 
—  Ety.,  escaudà, 

BSCAOmm,  s.  m.  État  du  vin  tourné 
on  poussé.  —  Syn.  escaudat.  —  Ety., 
escaudâ. 

ÛGAVOURA,  A6BN.,  V.  a.  ÉchaufTer, 
réchauffer.  V.  EscaufU. 

BSCâUfilHA,  ckv.  V.  Ëscaliuergnâ. 

BSGâUFA,  V.   a.  Escalfar,  échauffer, 

donner  de  la  chaleur  ;  au  flg.  animer« 

exciter  ;  s'escaufà,  v.  r.,  s'échauffer,  se 

causer  une  échauffaison  ;  au  flg.  s'ani- 

^  -^r  ;    entrer  en    rut ,  en  parlant  des 

anim  '*^^  '  subir  un  commencement  de 

f^        "itation,   en   parlant  des  grains, 

farines  ®^^*  ~~  ^^'^*  ^^^^^/^  »  oasc 
escaudura  '  ^^^^^'^'  escauhurà,  escoue- 
tfiiA  cU  '  ^calfar  ;  ital.,  scaldare. 
-- EtI,  «rp.  "^^'^  ^^  ^"Z*^'  chauffer. 

BgCAITPADO,  cà   ""'l  '•  ^-  Échauffourôe  '' 
'    *      terreur.    —  Ety.,  s. 


saisissement  de 
part.  f.  d'escaufà, 

BSCAUFAIRB,  s.  m.  h  /^ 

caui .  '  tft 

BWîAWAHlI!'^»    ^^  "î*    ,t  ^    re,    petites 
•  Hanffement  ;    ^cfcauboula     ,^ 

;coBSt\paûoï^- 


'ouilloire.  —  Syn. 


^.SC.VLFAMFNT, 
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gat.,  escalfaiment  ;  ital.,  scaldamenio 
—  Ety.,  escaiifà. 

BSCAUFESTRA  (8'j,v.  r.  Se  courroucer, 
en  parlant  de  la  mer,  du  temps.  — 
Ety.,  escaufestre, 

ftCADPBSTHB,  cév.,  prov.,  s.  m. 
Malheur,  désastre,  alarme,  épouvante  ; 
surexcitation,  exaltation.  —  Syn.  es^ 
càufestre.  —  Ety  ,  escaufd, 

BSCAUFBTO.  s.  f.  Chaufferette,  ré- 
chaud ;  au  flg.  ardeur,  empressement; 
il  se  dit  aussi  d'un  homme  emporté,  et 
de  celui  qui  excite  les  autres;  jougà 
d'escaufeto,  s'échûufTer  au  jeu  ,-  toul., 
escaifC^O)  b.-lim.,  ^jchùufeto.  —  Cat., 
escalfela;  33p.,  escalfador.  —  Ety., 
escaufâ, 

E8CAUFiu,  GÉv.,  s.  m.  Odeur  de  re- 
lent que  prennent  certaines  chose» 
pour  être  restées  trop  longtemps  en- 
fermées  ou  entassées  :  acà  sentis  l'es^ 
caufèzi,  cola  sent  le  relent;  prov., 
escaufi.  —  Ety.,  escaufà» 

E8CAUFI,  prov  ,  s.  m.  V.  Escaufôzi. 

BSCAUPieiVA,  ado,  PROV.,  adj.  Meur- 
tri, e,  en  parlant  d'une  pèche,  d'une 
poire,  d'un  fruit  quelconque. 

B8CAUF0-LIÈ,  CBV.,  S.  m.  V.  Gaufo- 

lôit. 

BSCAUfiNA,  AGBN.,  v.  a.  Contrefaire* 
V.  Degaugna. 

B8CAU1A.  ESCAUHURA,  gasc.,  v.  a. 
V.  Escaufâ,  Escaudufà. 

E8CAUH0-LÈIT,  GASC.s.  m.  V.  Caufo- 
lèit. 

S8CAUHA.  v.  a.  Échauder  ;  tandis  que 
escaudâ  signifie  tremper  dans  l'eau 
chaude  ,  cscaumâ  signifie  jeter  de 
l'eau  bouillante  sur  quelque  chose  ; 
s^escaurnà,  v.  r.,  se  brûler  par  le  con- 
tact du  feu.  mais  surtout  de  Teau 
bouillante;  «caumat. ado, part.,  échau- 
dé, ée.  Gév.,  escroumà,  f.  a. 

Oat  cscaumat  a  p6ii  de  l'aifcoo  frejo. 

Pao. 

B8CAUMA88I,  gast.,  c6v.,  qdbrc.,  s.  m. 
Chaleur  étouffante.  —  Ety.,  escaumcH 

B8GAUHE,  B8GAUMBT,  s.  m.  Ëchome, 
tolet,  cheville  plantée  sur  le  plat-bord 
d'un|  bateau,  dans  laquelle  se  place 
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Tanneau  qui  retient  l'aviron.  —  Ety. 

LAT.,  SCalmUS,  de  cr^aX/UKiÇ, 

BSCAUlO.cév.,  PRov.,3.  f.  Écaille  de 
poisson.  V.  Escato. 

BSCAUPRB,  cÉv.,  s.  m.  V.  Escalpre. 

B8CAUQUIA,  ado,  cÉv.,  adj.  Mourre 
esoauquià,  caro  escauquiado,  minois 
éveillé,  figure  ouverte  et  dégagée  de 
tout  nuage.  M.  sign. ,  escataty  ado. 

BSCâUSSSL,  BiTBRR. ,  s.  m  Déchausse- 
ment, trou  circulaire  qu'on  fait  au 
pied  des  ceps  des  vignes  et  des  arbres, 
en  ôtant  la  terre  qui  est  sur  les  pre- 
mières racines.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
escausselà. 

E8CAU88BLÂ,  v.  a.  Déchausser  un  pied 
de  vigne  ou  celui  d'un  arbre.  V.  Des- 
caussd  ;  gasc,  improprement,  émotter. 

B8GAU88BLAD0U,GASc.,s.  m.EmoUoir; 
express,  impropre. 

B8CAUTA,  BÉARN.,  v.  a.  V.  Escaudé. 

B8CAUTA,  CÉV.,  QUBRc,  v.  a.  Mettre 
en  peloton  ;  mettre  en  écheveau,  dé- 
vider. —  Syn.  escautounâ.  BiTKRR.,<;n- 
catelà  ;  prov.,  engramisseld  ;  gasc  ,  en- 
camucherà,  —  Ety.,  escauto. 

B8CAUT0,  CÉV.,  s.  f.  Peloton  ;  éche- 
veau  de  fil,  de  laine,  de  coton,  etc.; 
écaille  de  poisson.  V.  Escato.  —  Syn. 
B.-L1M  ,  ^5cAôuto,  peloton. 

B8CAUT0U,  QUBRC,  s.  m.  Écheveau, 
peloton;  amoulounal  coumo  un  es- 
cauloù,  accroupi.  M.  sign.  cabudeL 
candel,  catel,  grumel;  b.-lim.,  excfiàu- 
toû,  escfidutoù.—  Ety.,  dim.  de  escauto. 

ESCAUTOmr.  gasc,,  s.  m.  Gâteau  do 
miel. 

BSGAirrouifA,  CÉV.,  v.  a.  Mettre  en 
peloton.  V.  Escautà. 

B8GATA,  V.  a.  Évider,  échancrer,  tail- 
ler, couper  en  dedans  ;  étôter.  —  Ital,, 
incavare,  —  Ety  ,  es,  préf.,  et  cavà\ 
creuser. 

B8CAYADUI0,  3.  f.  Ëchancrure,  cou- 
pure faite  en  dedans  en  forme  de 
demi -cercle  ;  escavaduro  d'uno  man- 
c/io,  entournure,  échancrure  d'une  man- 
che. —  Esi»  ,  escotadura  ;  ital.,  iiica" 
vaturà.  —  Ety.,  escavd. 

B8GAYARTA,  prov.,  v*  a.  V.'  Esca- 
bartà. 


B8CAYA88A.  v.  a.  Échancrer,  évider  ; 
creuser,  effondrer,  déchirer  une  terre 
en  parlant  d'une  ravine.  —  Ety.,  fréq. 
de  escavd. 

B8CATEL,  CÉV.,  s.  m.  Dévidoir.  —  Syn' 
escavèu,  escohel,  escfuivel,  eschavel,  V. 
Debanadoû. 

BSCAVBLA,  CÉV.,  v.  a.  Dévider.  V.  De- 
banà. 

SSCAYBNO,  s.  f.  V.  Escabeno. 

B8CAVBT0,  T0UL.,s.  f.  K stèque,  ouVû 
de  bois  dont  le  poiier  de  terre  se  sert 
pour  terminer  ses  ébauches.  —  Syn. 
estec,  esleco,  —  Ety.  all.,  slecken^  bâ- 
ton. 

Anem.  pontib.  prcn  I'bscavbto, 
LoQ  pastoii  de  fango  es  sol  tour, 
Te  cal  tonrneja'no  doarncto 
Qae  Bid  redonndo  e  ponlideto 
Coamo  las  gantos  de  raïQoor. 

A.  FouRÈs,  de  Gastelnandary. 

B8CATÈU,  s.  m.  V.  Escavel. 

B8GAYILH08,  prov.,  s.  f.  p.  Jasmin 
jaune.  V.  Jaussemi  jaune. 

B8CAY0,  B.-UM.  s.  f.  Seine  ou  traîne > 
long  filet  dépêche. 

B8GAX,  CAST. ,  s.  m.  V.  Escach . 

B8QAT,  BÉABN.,  s.  m.  V.  Escach  et 
Escapouloun. 

BSCATA,  BORD.,  v.  a.  Espionner. 

B8CAT0I0,  s.  f.  Alpiste  OU  giaine  de 
canari.  —  Cat  ,  escayolo. 

B8CAXB,  CÉV.,  V.  n.  Échoir.  V.  Es- 
caire. 

E8GASBN80,  cÉv.,  s.  f.  Escazensa,  ha- 
sard, rencontre,  chance  ;  perescazensOy 
par  hasard.  —  Syn.  escajenso,  f.  a.  — 
Ety.,  escazent,  part.  prés,  de  escaze. 

B8CAZUT,  udo,  part.  Échu,  e,  arrivé. 

BSCHA&aiNAT,  ado,  gasc,  adj.  Cha- 
grin, ino. 

E8CHALANCA  (8'),  cÉv.,  v.  r.  Se  jeter 
du  haut  en  bas,  se  précipiter. 

B8CHALIEH,  DAUPH.,  b.-lim.,  s.  m.  V, 
Escalier. 

ESCIALO,  B.-LIM  ,  s.  f.  V.  Eacalo. 

.     B8GIÂI.0UN,   CÉv..    s.    m.    Précipice' 
abîme. 

BSCIAKO,  B.-Lnc.,  s.  f.  (estsamo).  Fils 
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qn'OD  tire  d'une   toile  pour  faire  des  •     B8CI0R0TOHA   B-uM.,v.a  (estsorou- 

goà).  V.  Escâraugttâ  ;  esehorougnado. 


reprises. 

E8CIAHFILIA,  gasc.,  v.  a.  V.  Escam- 
pilhà. 

BSOUSG&A,  GA8G  ,  V.  a  V.  Chasclâ. 

B8CIAT0,  s.  f.  V.  Escato. 

BSCAUmrBA,  GASC,  V.  a.  V.  Bscalfurà 

SCauUTOïï,  B.-LiM.,  s.  m.  Écheveau. 
V.  Escautoû. 

BSCHAYEL,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Escavel. 
EBCIAVBLA,  dauph.,  v.  a.  Écheveler. 

BCmm.  yo,  BORD,  adj.  Dépourvu, 
e  ;  débarrassé,  exempt  ;  bôarn.,  esche^ 
nyè.  —  8yn.  eschèyni. 

Bsensaiireo.  bord.,  s.  f.  v.  Seringo. 

BSCIÈTin,  io,  BORD.,  adj.  V.  Escheny. 

E8CIiaGMtCév.,s.  f.  p.  V.  Eschirpos. 
X8GII1PE.  GÉv.,s.  m.  Courtillère.  V. 
Taro-cebo3. 

BSCin?ftS.  cév.,  s.  f.  p  Sentiers  pra- 
tiqués dans  les  pays  montueux  pour 
éviter  le  passage  d'un  ruisseau  dé- 
bordé, ou  un  mauvais  pas.  —  6yn. 
eschircos^  isserques. 

BSCmPOns,  o.  cév.,  adj.  Scabreux, 
euse,  en  parlant  d'un  cliemin.  —  Ety.  , 
eschirpos, 

ESCinSA,  V.  a.  V.  Esquissd. 

BSdOBOtLHA,  B.-LiH.,  V.  a.  V.  Esca- 
boulbà. 

E8CH0FBMA,  B.-LIM.,  v.  a.  (estsofenâ). 
Prendre  aux  cheveux  ;  eschofend,  ado, 
échevelée,  ée  ;  eschofenado,  s.  f.,  rou- 
lée qu'on  se  donne  en  se  prenant  par 
les  cheveux. 

B8CH0LA  (S').  fi.-LiM.  S'étioler.  V. 
Escalà  (S'). 

BSCIOLOn,  B.-LiM.,  s.  m.  (estsoloù). 
V    Escaloù. 

B8CH0HA,  B,-LiM.,  V.  a.  (estsomi^ 
Effiler,  efûloquer.  V.  Desfllâ. 

B8CI0HBA,B.-LiM.,  V.  a.  (e8tsomb&). 
V.  Descambà. 

BSCIONTI,  B.-LIM.,  V.  a. (estsonti).  V. 
Escatiti  ;  employé  substantivemenr,  il 
si^iûe  feu- follet. 

S8CH0PA,  B.-LIM.,  v.  a.  Laisser  échap- 
per. V.  Escapd  ;  escliopado,  s.  f.  V. 
Escapade. 


s.  f.  V.  Escaraugnado. 

B8CH0RFI,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Escarpi  ; 
eschorpido,  s.  f.  volée  qu'on  se  donne 
en  se  prenant  aux  cheveux  ;  syN.  es- 
carpinado, 

ESCIOBPIIilA,  B.-LiM.,  V.  a.  (estsor- 
pilhd).  Enlever  des  copeaux  de  bois  ; 
charcuter  ;  eschorpUho,  s.  f.,  copeau. 

B8CI0TA,  B.-LIM.,  V.  a.  y.  Escatâ. 

BSQIQUSA,  B.-LIM.,  V.  a.  (estsôudà). 
V.  Escaudà. 

BSCHOUDA,  B.-LIM.,  s.  m.  (estsôudà). 
Bouillie  faite  avec  de  la  flirine  de 
maïs  ou  de  sarrasin. 

S8CH0UDBJA,  b.-lim.,  v.  a. (estsôudejA). 
V.  Caudejà. 

BSdOUFA,  B.-LTM.,  V.  a.  (estsôufà).  V. 
Escaufà  ;  employé  substantivement,  ce 
mot  est  synonyme  de  escaudaduro. 

BSaonFBTO,  B.-LIM.,  s.  f.  (estsôufeto), 
V.  Escaufeto. 

B8GI0UH1IA,  BÂARN.,  V.  a.  Y.  En- 
sourdà. 

BSCHOUKILHA.  bêaun.,  v.  a.  (estsdu- 
rilhà).  V.  Desaurelhâ  ;  eschourilhado, 
s.  f . ,  action  de  tirer  les  oreilles. 

BSCHOURISCLA,  gasc,  v.  a.  Répandre, 
faire  jaillir,  pousser. 

ESCHOUTO,  BSCIOUTOU,  b.-lim.,  s. 
(estsôuto).  V.  Escauto,  Escautoû. 

BSQHOYEL,  b.-lim.,  s.  m.  Dévidoir.  V. 
Escavel. 

E8GI0O1  ugue,  BÉARN.,  adj.  V.  Es- 
such. 

B8GIVFI1A,  B.-LIM.,  V.  a.  et  n.  (estsu- 
llà).  Siffler;  boire  une  bouteille  de  vin; 
V.  Sibld  ;  eschuflado,  9,  f.,  coup  do  sif- 
flet ;  coup  qu'on  boit  en  mettant  le 
goulot  de  la  bouteille  entre  les  dents  ; 
SYN.  siblado. 

S8C1UFLB,  E8GHUFLET,  E8CIUFL0L,  B.-  ^ 

LiM.,  S.  m.  (eslsufle).  Sifflet,  flageolet,  * 
flûte  ;  au  fig.  bouteille  de  vin.  —  Syn. 
sibleL  —  Kty.,  s.  verb.  de  eschuflà. 

Quand  ônrft  ta  toan  eschaflado 
Passo  l'EScticFLE  à  tonn  visi. 

Chanson  de  table. 

Quand  tu  auras  bu  ton  coup,  passe 
la  bouteille  à  ton  voisin. 
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isCHUai,  BÉÀRN.,  vi  a.  Essuyer.  V. 
Elssugâ. 
B8GLA,  B.-LiM.,  PROv.,  y.  a.   V.  As- 

clà. 


«GLà,  B.^uM.,  s.  m.  Briiuiuî;  ."^" 
tre.  y.  Escldt. 

fiSCLÀBiSSÂ,  cèv.,  V.  a.  Rosser,  ââ- 
-fPfflo^er  49  coups;    esolahissat,  ado, 

liCLABÛOll,  PROV.,v.a.  éclabousser. 
BSGLiiaii,  AGttN.,  V.  a.  V.  Esolafà. 

I8Éa.Aiai,  OOERC,  s.  f.  Quelques  gout- 
tes d'eau,  de  pluie,  etc. 

'nCLADANI^  BSBLASBia  (S')«  PROV.,  V. 
r.  V.  DeglesL 

BSGIiAFA,  v.a.  Écraser,  écacher,  apla* 
tir  ;  s'èsctâfà,  v.  r.,  s'écraser,  s'aplatir, 
•céder  sous  le  poids  d'un  fardeau  ;  nas 
ésclàfaty  nez  épaté.  —  Men.,  esclachâ  ; 
4èA(i,,  esclahà  ;  b.-uii,,  «sdo/a. 

tSÈLAFi,  câv.,  V  a.  Désemplir  ;  lâcher 
3ab6tide  d'un  étang,  hausser  la  vanne 
dd'un  moulin  ;  au  fig.  esclafï  la  pa- 
Pdulo,  articuler,  prononcer  distincte- 
ment; i<nii  esckifi,  déceler,  dire  tout 
•ce  que  Ton  sait  d'un  secret,  d'un  com- 
plot; ïesclaft',  V,  r.,se  débonder,  s'é- 
pancher; s'élancer;  sresclafi  de  rire, 
pu  esclafi  lou  rire<,  éclater  de  rire.  — 
Ëty.,^,  préf.,  de  nég.  et  cïa/î,' remplir. 

B8CLAFID0U,  cÉv.,  s.  ra.  Ëpanchoir. 
ouverture  d'une  vanne.  —  Ety.,  esclaft. 

BSCLAFIDOU,  BrrBRB.,  s.  m.  Canonnière^ 
faite  avec  un  bâton  de  sureau  dor 


ôté  la  moelle,  ou  avec  un  ^' 


Uk  on 


-,»..,  r,  ^tU  tube 

Be  fer-blanc.   -  Syn.    ^>toWrfoii,   - 
Ety.,  esclafï 

^««•^^'^^^^...v.a.V.  Ësclafâ.  , 

«'J?/Î!i^  •  P*^^M  V.  r.  Se  disjoindre, 
^^"'"^  ./uvrir.  V.  Deglesi. 


ESC 

sissent?  sur  un  plus  grand  nombre  de 
tables.  —  Ety.,  s.  part.  f.  deescUdra, 

B^CLAIRE,  oév.,  s.  m.  Clarté;  bois 
sec  pour  allumer  le  four  ;  au  fig.  intel- 
ligence; home  d'esclaire,  homme  éclai- 

" M. .éclair.  —  Ety«,  s.  verb.  de 
ré }  B.-ii»-  . 

ësctairà* 

SSCLâfllB  (Herbo  d'),  s.  f.  Chelidoine. 
V.  Chelidoino. 

BSCLAM,  V.  a.  Éclaircir.  V.  EsctarcI  ; 
esclairido^  s  f.  V.  Esclarcido. 

BSOLAIftOIi,  CAST.,  s.  m.  Rayon  de 
éoleil  pendant  un  orages  éclaircie, 
clairière  dans  un  bois.  —  Syn.  esdai^ 
rado,  esclarcido.  —  Ety.  ,  esclatre. 

ISOLàllOO,  4Biè6.,  8.  f.  V.  Claroù. 

BIGLAKDI,  PROv.,  V.  n.  V.  Esclanti. 

BMLAHDIHÂOO,  pboy.,  s.  f.  V.  Escan- 
dilhadQ, 

B8GLA1ID0U,  s.  m.  V. 

ESCLANDRE,  s.  m.  Escandrb,  esclan- 
dre, accident  qui  fait  du  bruit,  de  l'é- 
clat. V.  Escandol. 

tSCLANTI,  V.  n.  Retentir.—  Syn.  es- 
clandi  —   Ety.,  es,  préf.,   et   clanti, 

ESGLAPfS.  m.  Éçlftt  dç  bols.  —Ety., 
s.  verb.de  esclapâ, 

E8GLAPA,.cÉv  ,  V.  a.  Pendre  du  bois, 
le  dépecer  en  quartiers,  en  bûches  ; 
briser,  rompre,  équarrir  ;  esclapd  la 
*«(l>,  fendre  la  tôte  ;  esclapâ  uno  fustoy 
équarrir  une  poutre;  s' esclapâ,  v.  r., 
se  fendre,  s'entr'ouvrir.  —  Carc,  escla- 
pissât 

ElCLAFÀniS,  â.  m.  Fondeur  de  boU  ; 
héron  blongios,  Ardea  minuta,  ainsi 
appelé  à  cause  du  cri  ha!  ha!  que  fait 
entendre  cet  oiseau,  et  qui  imite  celui 
des  fend^ur^  de  bois .  —  Ety  . ,  esclapâ, 

UisUfàXBÀmA.i  rà,  fâréWer  verd. 


^  ^SGLAOUL,  v.  a.  EscLAtRX&,  éclairer,  i    .  «fC^ÏAlHl  VW.  t   -. 
illuminer,  répandre  de  là  ckrté  ;    au     ^^^^  viridis^  qui  pousse  16  BftOroe  çri 
mg.  informer,  instruire;  s'esclairà,  v.     """  '"  ^^ —  ^^''^"^'^ 
îr.,   a'éclairer,    s^inslruire  ;   il  signifie 
.aussi  «'éclaircir.  —  n.-uii.,  esclèirâ; 
,p^ov.i  esclarâ;   bsp.,  oc/arar  ;  port., 
,acclarar  ;  it al.,  schiarare, rischiarare. 
—  Ety.  i.KT.,exclarare, 


BSCLAOADO,  cév. ,  s.  f.  Clairière;  T. 
de  marjnanerie,   ac^pn  de  dissémioer 
lies  vers  à  soie,   à  mesure  qu'ils  gros-  | 


que  le  héron  blonj^o?, 

BSGLAFAS,  s.  m.  Grand  éclat  de  bois, 
de  pierre  ;  esclapas  de  roc,  grand 
quartier  de  roche.  —  Ety,,  augm*  ^® 
esclap.  ^ 

B8CLAPBT0,  cév.,  s.  f.  Petite  vérole 
volante.  -  Syn  .  gairoulelo,  mirouleto, 
—  Ety.,  esclap.  ^ 

BSCLAPBSA,  CARc.v.  a.  V.  Esclapè, 
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BSGLAFO,  s.  f.  Éclat,  morceau  de 
bois,  bûche  ;  éclat  de  moellon  brut.  — 
Ety.,  esclap, 

nCLlFO,  s.  f.  EscLÀTÀ.  race,  lignée  ; , 
itno  bèlo  eselnpo  de  filiw^  un  beau  brin . 
de  fille  ;  efarU  de  grosso  esclapo,  entant- 
d'une    forte    constitution.    -^    ItAL., 
sckiatta,  -^   Ëty.,  .anc.  all.,  stah^a^ 
race. 

S8I&APBU8,  k^Ks,,  CAST.,  8.  m.  p. 
Copeaux.  —  Ety.,  dim.  de  £sclapo. 

BSCLAIA,  pnov..  V.  a.  Y.  Esolairâ. 

UGLâBlS,  V.  a.  EscLABziH,  Esclarzb- 
Wft,  éclaircir,  rendre  plus  clair,  plus 
limpide,  moins  épais,  moins  sombre  ; 
moins  touffu  s'il  s'agit  d'un  bois,  plus 
sonore  en  parlant  de  la  voix  ;  s'es- 
elarci,  v.  r..  s'éolaircir,  devenir  plus 
clair.  —  S  Y»,  esclairi»  esdargi,  tsclari  ; 
esclorzi.  —  Esp.,  port.,  esclareoer  ; 
iTAL.,  schiarare,  —  Ety.,  «,  préf.»  et 
clar-t  clair. 

ETOLABOADO.  PROv.,  s.  f.  Ëclaircie. 
V. 

gCLABCroo,  s.  f.  Ëclaircie,  endroit 
clair  qui  paraît  au  ciel  dans  les  temps  i 
de  brume  et  d'orage  ;  clairière  dans 
un  bois.  —  Syn.  esclairido,  esclairol, 
clairano,  lueano^  éclaircie  ;  tsclarcié- 
roj  esclargivouèro^  esolairado,  clairiè- 
re.--  Ety.,  s.  part.  f.  de  esclarei. 

BSCliABCitlO.  PROV.,  S.  f.  Clairière. 
V.  Esclarcido. 

BSCLAMIfPROv.,  V.  a.  V.  Ësclarci. 

BSGLA1CUYBUÉ10,  prov.,  3.  f.  V.  Es- 
clarcido. 

BSGLAHI,  AOBN.,  V.  a.    V.  Esdarci. 

BCLAUOO.  6A8G.,  8.  f.  Ëclaircie.  Y. 
Esclarcido. 

BSCLAT,  s.  m.  Éclat,  fragment  qui  se 
eépare  avec  bruit  et  violence  d'un 
corps  dur  ;  lueur  brillante,  lustre  ; 
bruit,  rumeur,  scandale;  splendeur, 
magnificence.  —  Ety.,  s.  verb.  de  es- 
data. 

B8CLAT,  ado,  adj.  Fôlé.  ée.  Y.  As- 
clat. 

BSCLATA,  V.  n.  ësglatar,  éclater;  se 
fândre,  se  briser  avec  bruit  ;   devenir 


'•  > 


9tiUMn, 


public.  —  Cat.,  esoiatar  ;  itai..,  schian^  j^  lat.  eaereèus. 


Jare,  —  Ety.   amc.  b.-aw*. 
rompre. 

BSOLATIDOO,  «év.,  8-  m.  V.  EsclaB- 
doù. 

M&Afe,  8.  f.  Engelure,  *efçdrë, 
crevasse  qiie  le  fc*ôid  produit  aux  lô-» 
vres,  aux  mains,  âtrx  pieds  et  aux  pat- 
tes des  botes  à  laine  quand  elles  pas- 
sent souvent  dans  l'eau.  —  ^SrVy.  ^-^ 
data,  se  fendre» 

IBÛ.A0,  UCLATÛ,  8.  m.  et  f.  EsClau, 
esclave,  serf.  —  Anc.  gat.,  esdûu  ; 
Bsp.,  esdavo  ;  ital.,  scfiiavo.  —  Ety., 
slaviLSy  slave .  un  grand  nombre  de  sla- 
ves ayant  été  faits  prisonniers  par 
Charlemagne  et  rédnits  auBervage; 
ce  nom  qui  ne  s'appliquait  d'abord 
qu'à  ces  derniers,  s'est  plus  tard  gé-< 
néralisé.  et  étendu  à  tous  les  serfs. 

B8CLAU,  GASC,  s.  m.  Esglau,  troce, 
empreinte  des  pieds,  vestige. 

B8CLAU1B,  V.  a.  BscLAURB,  'èX^Ittre, 
renvoyer,  retrancher  d'un  corps,  d'une 
société;  b.-lim.,  sevrer.  —  Syn.  «- 
ôlifirè,  *-  ANC.  GAT.,  B».,  PORT.,  es- 
duir \  iTAh,,  esdudere.  —Ety.  lat., 
exchuiere, 

B8QLAUBÈ10,  o^sc,  8.  f.  ÉCtUle;  clô» 
ture.  —  Syn.  esdauso,  esclauntro,  «#- 
dousèro.—  Biterr.,  resdauso.  —  Ety., 
es  pour  exi  dehors,  et  le  lat.  clausxis^ 
part,  de  daudere, 

BSCLAinO,  PROV..  s.  f.  Y.  Hesclansoc 

BSGLAirStlBO,  ag6n..  S.  f.  Y.  Esclau- 
sôro. 

BSCLAYA,  PR0V.9  v.  a.  Ëclore;  esda^ 
va^ado,  part  ,  éclos,  e,— m.  Blgn. espsU, 
—  Ety.,  es,  du  lat.  ex,  dehora»  et  c/otxi, 
fermer,  mettre  dehors. 

BSGLAYB,  BiQLAYO,  s.  m.  V.  Esclau>. 

B8CLAYIT0DO,  S.  f.  Y. 

B8CLAVIT0T,  s.  f.  Esclavage.  —  Cat.  , 
esdavitut  ;  bsp.,  eselavilud;  ital., 
sdiiavUù.  —  Ety.,  esdave. 

B8CLÉ,  écho,  b.-lim  ,  adj.  Esglbt, 
pur,  e,  net,  sans  mélange;  oquei  soun 
paire  tout  esclé,  c'est  son  père  tout 
craché,  -r-  Ety.,  al  ter.  de  excret^  dm 
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BSCLimi  (S*),  pBOv.,  V.  r.  Se  dis- 
joindre, s'entr'ouvrir.  V.  Deglesi. 

B8GLÈIRA,  B.-L1M.>  PROy.,  v.  a.  V. 
Ksclairâ. 

BSGLJIRO,  PBOV.,  8.  f.  Interstice, 
fente  que  la  sécheresse  produit  dans 
les  planches,  les  ftitailles,  etc.  —  Syn. 
escluiro. 

BSCLEno,  PROv.,  s.  L  Echarde.  V. 
Estarenglo. 

BICLBRaiBRO,  prov.,  S.  f.  V.  Ësclar- 
cido. 

B8GLBT0,  6 ASC,  s.  f.  Petit  éclat  de 
bois.  —  Syn.  aschù.  V.  Asclo. 

BSCLmO,  PROV.,  s.  f.  V.  Estarenglo. 

BSCUlfJA,  V.  a.  Hausser;  esclinjà  las 
espaltos,  hausser  les  épaules. 

BSCLnrSâ,  cév.,  V.  n.  Rejaillir.  — 
BiTERR.,  rejisctâ, 

B8CLIP0T,  A6BN.,  s.  m.  Y.  Esquipot. 

B8GLIP8A,  B8CLIP80,  V.  Eclipsa,  etc. 

'•  BSCLO,  CÉV..S.  m.{Esclô.)  V.  Esclop. 

B8CL0,  PBOV.,  s.  f.  Fente,  morceau  de 
bois.  V.  Asclo. 

B8GL0FA,  B.-L1M.,  V.  a.  Y.  Esclafà. 

BSCLOnUDO,  QUERC,  8.  f.  Clairière.  Y. 
Esclarcido. 

B8CLQP,  s.  m.  Sabot,  chaussure  de 
bois  ;  esclop  à  la  besagudo,  sabot  à  la 
besaiguë  ou  à  bout  pointu  ;  esclop 
bouiist  sabot  sans  bride  ;  esclop  pale- 
jaire^  sabot  qui  sert  à  renverser  la 
terre  que  lève  le  luchet  ;  barquelos  ou 
seletos  des  esclops^  double  talon  de  cer- 
tains sabots;  mourred'un  esclop,  par- 
tie de  devant  d'un  sabot.  —  Syn.  «- 
c/d,  Hclop,  esclot,  —  Ety.,  ce  mot 
parait  venir  de  esclo,  altér.  de  asclo, 
morceau  de  bois,  qui  a  pour  synonyme, 
esclap,  esclapo.  dont  le  p  se  retrouve 
dans  esclop. 


A  forso  de  pied  L'EScr/>p  on  loa  iranco, 

Pao. 

B8GL0RII,  B.-LiM.,  Y.  Esclarci  ;  écu- 
rer,  fourbir.  Y.  Escurâ. 

B8CL0RIIDtIIA8,B.-Liii.,  S.  f.  p.  Quan- 
tité de  vin  qu'on  donne  à  l'acheteur  en 
sus  de  la  mesure,  quand  il  n*a  pas  fini 
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de  fermenter  et  qu'il  n'est  pas  encore 
éclairci.  —  Ety.,  esclorzi. 

B8CL0TA,  B.-LiM..  V.  n.  Y.  Ësclatà* 

E8GL0UPAT,  s.  m.  Plein  un  sabot.  — 
Ety.,  esclop. 

B8GL0QPÈ,  BiARN.,  cÊv.,  s.  m.  Sabo- 
tier. —  Y.  Escloupier. 

.nCLOUPBJA,  V.  n.  Faire  du  bruit  en 
marchant  avec  des  sabots.  —  Syn.  es- 
cloupinejà,  —  Ety.  ,  esclop, 

B8CL0ÏÏFBT,  s.  m.  Petit  sabot  ;  fa- 
séole  et  toute  sorte  de  haricots  de  pe- 
tite espèce,  dont  le  grain  a  quelque 
ressemblance  avec  un  petit  sabot.  — 
Ety.,  dim.  de  esclop, 

BSCLOïïFIBR,  s.  m.  Sabotier,  celui 
qui  fabrique  ou  vend  des  sabots.  — 
Syn.  escloupè,  —  Ety.,  esclop, 

BSCLOUPIlfBJA,  CÊV.,  v.  n.  Y.  Esclou- 
pejà. 

B8CL0UP0TI,  B.-LiM.  s.  m.  Petit  éclat 
de  bois;  petit  sabot. 

B8CL0U8ÈR0,  gasc.  s.  f.  Y.  Esclau- 
sôro. 

BSCLUIRO,  PROV.,  s.  f.  Grevasse.  V. 
Esclèiro. 

B8CLUI88IT,  ido,  cast.,  adj.  Yieilli,e, 
exténué,  qui  tombe  en  ruine.  —  Syn. 
escluscai 


B8CLURCI,  cÉv.,  s.  f.  Y.  Eclipse. 

BSCLUSASO,  s.  f.  Éclusée.  ce  qu'une 
écluse  contient  d'eau.  •—  Syn.  res- 
clausado,—  Ety.,  escluso. 

B8CLU8CAT.  ado,  cast.,  adj.  Yieilli,  e, 

—  Syn.  escluissU, 

BSGLU80,  s.  f.  Écluse.  Y.  Resclauso. 

B8CLU88A,  B8CLU88I,  prov.,  Y.  Eclip- 
sa, Eclipse. 

B8C0,  s  f.  Esc  A,  amorce,  appât  ;  ama- 
dou fuit  avec  les  deux  bolets  amadou - 
viers,  Polyponts  igniarius  et  fomenta- 
rius.  —  SvN.  camparol  de  l'amadou  ; 
MONTP.,  sïnsa.  —  Ety.  lat,,  esca^  ali- 
ment. 

B8C0-DB-B0I,  B.-LiM.,s.  m.  Morceau, 
éclat  de  bois  propre  à  mettre  au  (eu. 

—  BiTBRR.,  eslèlo.  —  Ety.,  esco,  ali- 
ment, pabulum  ignis. 
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BUOBASSO,  QUBRG.  9.  f.    V.  Gobasso. 

B8C0BBL,  GAST.  RonBRG.,  Dévidoir.  V. 
Escavel. 

BSGOBQSSA,  qderc,  v.  a.  Étèler.  V. 
Ëscabessâ. 

B8C0B0T,  B.-UH.,  8.  m.  Eaoabeau. 
V.  Escabel. 

E8G0IBB,  V.  n.  GozER,  cuire,  éprou- 
ver une  douleur  cuisante  ;  s'escoire,  v. 
r.,  s'écorcher,  s'excorier.  -— Sïk.  escose, 
acoirey  escouire,  esœsinà.  —  port., 
escozer.  —  Ett.,  es,  préf.,  et  coire, 
cuire. 

BGIUA.  B.-UM..  v.a.  Écacher.  V.  Ca- 
cha. 

EKOLAT.  cÉv„  s.  m.  Troisième  ou- 
vrier d'uue  fonderie,  chargé  de  la 
conduite  du  feu. 

E8C0LCI,  QUBRC,  V.  a.  V.  Ëscalci. 

BSCOLHÂT,  ado,  R0uBBG.,adj.  Qui  est 
couvert  d'écaillés  en  parlant  d'un  pois- 
son. —  Ety.,  escolho  pour  escalfio, 
écaille. 

S8C0L0BRA,  qubrc,  v.  a.  V.  Escala- 
brà. 

ESCOLOFENDRO,  s.  f.  Nom  commun  à 
plusieurs  insectes  sans  ailes  pourvus 
d'un  grand  nombre  de  pattes,  dont  le 
corps  déprimé  est  long  et  linéaire.  — 
Ca-st.,  escalapandro,  f.  a.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  escolopendra.  —  Lat,,  es- 
colopendra. 

BSGOLOPBinilO,  S'  f.  Scolopendre  offi- 
cinale, Àsplenium  scolopendrium  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  humides,  et 
qu'on  appelle  aussi  langue-de-cerf.  — 
Stîc.  esclapandra,  escolopandro,  herbo 
de  la  ralo  ou  de  la  ratèlo-,  lenguo  de 
biàu,  —  Port.,  escolopendra. 

BSGOLOUFA,  b.-lim.,  v.  a.  Y.  Ëspe- 
loufô. 

B8G0KBILHA  (8'),  b.-lim.,  v.  r.  Y.  Es- 
cambarlà. 

BSGOBOnUB,  PBOv. ,  v.  a.  (escomôur- 
re).  Y.  Ëscoumorre. 

B8C0HPA,  BSCOKPILHA,  b.-lim  ,  v.  a. 
Y.  Escampà,  Ëscampilhà. 

BSCQNA,  B.-Liu.,  V.  a.  Y.  Escanà. 

ESCONLA,  QUBRC.  V.  a.  Y.  EscoulÂ. 


ncûHSOUllA,  B.-LIM.,  V.  a.  Ébraser, 
élargir  en  dedans  la  baie  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre. 

BSCOHBOUNOIIBNT,  b.-ltm.,  s.  m.  Ébra- 
sement.  —  Ety.,  esconsounà. 

BSCOHTI,  B.-LIM.,  V.a.  Y.  Escantl. 

B8C0NTRB,  prov.,  8.  m.  Journée  de 
travail  que  l'on  se  prête  mutuellement; 
faire  d'esconlresy  se  prêter  des  jour- 
nées de  travail.  —  Syn,  escouantre, 

B8G0P,  PROv.,  s.  m.  Escop,  crachat. 
Y.  Escup. 

B8C0PBTA,  DAUPH.,  V.  a.  Donner  les 
étrivières. 

BSCOPOUIiA,  QUBRC,  V.  a.  Y.  Esca- 
poulà. 

B8C0R,  s  m.  Y.  Descor. 

B8C0BBI880,  montalb.,  s.  f.  Ëc revisse. 
Y.  Chambre. 

Rcssemblo  6  rsscoRBisso,    ol  lioe  d'ank  recnlo. 
Fabkk  de  TAiiinrM,  Scatabronda. 

BSCORBOLHA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Celui, 
celle  qui  a  les  jambes  arquées. 

B8C0BFI,  adj.  et  s.  m.  Avorté,  en  par- 
lant d'un  fruit  ;  avorton,  sec,  maigre, 
décharné  ;  méchant,  mutiu. 

B8C0RJ0-R08808,  8.  m.  Équarrisseur  ; 
voirie.  —  Syn.  escourjaire,  escourja" 
doù. 

B8G0RLIMPAD0,s.  f.  Y.  Escarlimpado. 

BSCORLOTA,  b.-lim.,  adj.  Serein,  par- 
semé d'étoiles  en  parlant  du  ciel. 

BSCORNA,  MONTP.,  8.  f.  Affront,  in- 
sulte, injure,  honte.  —  Ital.,   scorno. 

BSCORHI,  QUBRC,  V  a.  Y.  Escarni. 

B8C0R0BILIA,  ado,  b.-dm.,  adj.  Y. 
Escarabilhat. 

B8C0RFI,  s.  m.  Cormoran.  Y.  Corma- 
rin. 

BSCORPnra,  d.-lim.,  v.  n.  Y.  Escar- 
pinà. 

B8C0RRA,  A6BN.,  V.  a.  Y.  Esoourr&. 

E8C0RS0,  s.  f.  Écorce.  Y.  Rusco. 

Cal  pas  boaU  Ion  det  entre  l'aabre  e  I'ksoobso. 

Pro. 

B8G0RTA,  B.-LiM.,  v.  a   Écarter;  éga* 
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wr;  se  mo  bourso  n'es  pas  peràudo^es 
bien  escortado  ;  si  ma  bourse  n'est  pas 
perdue,  elle  est  bien  égarée.  V.  Es- 
cartà. 

BSGORTÈniA,  B.-Liu.)  v.  a.  V.  Escar- 
tèirâ. 

BSCOtTO,  s.  f.  Escorte,  troupe  qui  ac- 
compagne, cortège.  —  Esp.,  port.,  es- 
corta ;  iTAL. ,  scorta. 

BStOlSB,  B.-LiM.,  V.  n.  Cuire,  déman- 
ger, V.  EsCoIre. 

BSCOSINÂy  B.-LiM..  V.  n.  Causer  une 
légère  démangeaison.  ~  Ety  ,  escosè, 

BSCOSSOUNA,  B.-L1M.,  V.  a.  Émottôr  ; 
Mil.,  èicossoxmà,  —  Ety.,  es^  prov.,  et 
cossoùf  motte  de  terre. 

B8C0T,  s.  m.  EscoT,  écot  ;  frOY.,  es- 
coutissoun  ;  cat.,  eseot, ~  Esp.,  escota  ; 
iTAL.,  scotto.  —  Ety.,  anc.  gaël,  sgot, 
impôt,  contribution. 

BSC0TI80KENT,  gasc,  adv.  Secrète- 
ment, en  cachette.  —■  Ital.',  ascosa- 
mente, 

S8C0T0,  cÉv.,  s.  f.  Latte,  merrain  de 
ôhàtaîgnier  dont  on  se  sert  pour  relier 
les  barriques  ;  escoto-de^harjèiriSy  latte 
tranchante  d'un  seul  côté  dont  on  se 
sert  pour  échanvrer  la  filasse  et  qu'on 
appelle  espade,  espadon  de  broyeuse 
de  chanvre. 

B8G0T0LA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Oescata- 
lanâ. 

B8C0V,  PROV.,  8.  m.  V.  Ëscouto. 

B8C0UA,  B.-Liic.,  V.  a.  V.  Descouâ. 

BQOUANTRB,  PROV.,  3.  m.  V.  Escon- 
tre. 

B8C0UA8,  cast.,  s.  m*  Culot,  dernier 
né  d'une  couvée,  d'une  portée.  V. 
Cago-nis. 

BSCOUAS,  CAST.,  s.  m.  Ëcouvillon.  V. 
Escoubal. 

ESCOUATÂ.  cÈv.,  v.  a.  V.  Descouâ. 

B8G0UBA,  GÊV.,  PROV.,  v.  a.  ëscobar, 
balayer.  —  Syjc.  escougâ,  f.  a.  —  Esp., 
escobar;  ital.,  scopare,  —  Ety.,  «- 
o&nbo, 

SSCOUBADinO,  cÉv.,  prov.,  s.  f.  Ba- 
layures. —  Syn.  escoubUhos.  —  Ety., 
escoubà. 


BSCOUBASS,  BSCOUBAOI,  S.  m.  Action 
de  balayer.  —Ety.,  escoubà. 

BSCOUBAIHB,  o,  BSCOUBARBLLO,  CÉv., 
PROV.,  S.  m.  et  f.  Balayeur,  euse.  — 
Syn.  escoubilhaire,  —  Ety.  ,  escoubà. 

BSCOtBAL,  CÉV.,  s.  m.  Écouvillon, 
haillons  attachés  au  bout  d'une  perche 
pour  balayer  les  cendres  du  four  après 
qu'on  en  a  retiré  la  braise.  —  Syn. 
escouas,  escoubas.  escoubasso^  escou- 
balkfrun^  escoubilhoù,  —  Ety.,  escoubà, 

BSCOUBALIER,  s.  m.  Y.   Escoubilhos. 

BSCOUBALIOUll,  s.  m.  V.  Escoubal. 

ESCOUBAS,  BSCOUBASSO,  S.  V.  Escou- 
bal. 

B8C0UBB,  BàARN„3^  f  V.  Escoubo. 

BSCOUBETA.  prov.,  v.  a.  Balayer; 
épousseter,  brosser.  —  Ety.,  escoubelo, 

BSCOUBBTO,  cÉv.,  s.  f.  Petit  balai, 
houssoir,  brosse.  —  Dim.  de  escoubo, 

BSCOUBIBR,  PROV.>  s.  m.  Ghèvre- 
feuille-xylostéon,  dont  on  fait  des  ba- 
lais. —  Ety,,  escoubo. 

B8C0UBIL,  BÉARN.,GASG.,S.  m.  Brosso, 

vergette.  —  Ety.,  s.  verb.  de  escou- 
bilhâ, 

BSCOUBDi.  s.  m.  Molène  ou  bouillon- 
blanc,  plante  de  la  fam.  dessolanées;  im- 
proprement bardane.  -—  Syn.  cùuo  de 
reinard,  etUorclws.  —  V.  Boulhoun 
blanc. 

BSCOUBILHA,  v.  a.  Balayer;  il  se  dit 
particulièrement  du  balayage  des  rues, 
places  et  marchés.  —  Ety.,  fréq.  de 
escoubà. 

BSGOUBILHAIIB,  o,  s.  m.  et  f.  ËscoBO- 
LiBR,  balayeur  de  rues,  boueur.  — Ety., 
escoubilhà. 

BSOOUBILHBR,  s.  m.  Lieu  où  Ton  dé- 
pose les  ordures  ;  boueur.  —  Cast.,  es- 
cubilher.  —Ety.,  escouôt/. 

B8C0UBILB08,  s.  f.  p.  Escobilha,  ba- 
layures, immondices  qu'on  ramasse  en 
balayant.  —  Syn.  escoubuiros,  —  Ety., 
escoubilhà, 

BSCOUBILHOUN,  S  m.  Écouvillon  ;  au 
fig.  petite  fille  sale,  mal  peignée,  em- 
ployée aux  travaux  les  plus  communs 
de  la  maison  et  particulièrement  au 
balayage,  espèce  de  cendrillon  ;  escou- 
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bilhoun  de  glèizo,  pilier  d'église.  V. 
Escoubal. 

ncoUBlLIonNÂ,  v.  a.  Écouvlllonner. 
—  Ett.,  escoubilhoun. 

ESCOïïBLADOS,  cÉv.,  s  f.  p.  Côtelettes 
de  cochon  salées.  V.  Descouplados. 

KSCOOBO,  B.-LW..  8.  f.  EscoBA,  balai. 
Il  signifie  aussi  seine,  filet  pour  la  po- 
che qu'on  traîne  sur  le  fond  de  la  ri- 
vière. —  Esp.,  escoba  ;  ital.,  scopa.  — 
Ety.  lat.,  scopéB. 

ISGOUBO  lrtBHO,pnov.,s.  f.  V.  Escou- 
bii,  bouillon  blanc. 

ISCOUBO-SOL,  AGEN.,  s.  m.  Repas 
qu'on  fait  après  la  moisson  ;  c'est-à- 
dire  après  que  le  sol  est  balayé. 

WCOOBUI108,  PROV,,  s.  f.  p.  V.  Es- 
coubilbos. 

SSGOUOmiA,  GASc,  V.  a.  Briser. 

MCûncoUOHA  (S'),  PROV.,  V.  r.  8'ac- 
croupir,  se  blottir.  V.  Acoucound. 

KGOnDAIBB,  B.-LiM.,  s.  m.  Batteur  en 
grange.—  Ety.,  escoudre, 

BSOOUDB,  pRov.,  s.  m.  Instrument 
propre  à  extraire  les  pierres  des  car- 
rières. V.  Escoudo. 

ISGOUDBlf,  s.  m.  Dosse,  première  et 
dernière  planche  qu'on  lire  d'une  bille 
qui  n'e3t  sôiée  que  d'un  côté  et  pré- 
sente de  l'autre  la  flache  et  une  partie 
de  l'écorce.  —  8yn.  escouin,  —  Ety., 
es,  préf.,  etcouden,de  coudeno,  couen- 
ne, la  dosse  étant  comme  la  couenne 
du  bois. 


BSGOIÎBICA,  GASC,  V.  a.  V.  Descouà. 

ncoimiLIBR,  cév.,  s  m.  Écolier.  Al- 
tér.  de  escoulier, 

ESCOUDO,  PROV.,  s.  f.  Smille,  marteau 
qui  sert  à  piquer  le  moellon  et  le  grès. 
V.  Ëscoude. 

B8C0UB0U1A,  cév.,  v.  a.  Émonder  un 
arbre,  l'ébrancher.  —  S\ti,escougoumày 
escoudo  us  sa, 

ItSCOUDOUSàA,  CA8T.,  V.  a.  V.  Ëscou- 
douma. 

BSCOUDOOSSOS,  cast.,  s.  f.  p.  Émon- 
des.  —  Ety.,  escoudoustà. 

BSCOUDRB,  B.-LiM.,  V.  a.  Battre  les 
gerbes  avec  un  fléau  pour  en  faire  so»'- 
tir  le  grain;  cèv.,  gauler  les  noix,  les 
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amandes,  etc.  ;  au  flg.  appliquer  irne 
volée  de  bois  vert.  —  Stn.  lim  ,  èicou- 
dre;  dadph.,  è/cour^,  escouire;  cÉv., 
escouth  escouss^à,  escoussourià.  — 
Ety.  lat.,  exculere,  secouer. 

fiSCOUB  pROv.,  s.  m.  Gourson,  cros- 
sette. 

B8C0USFEJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Escaufà. 

BSCOUFA.  V.  a.  V.  Ûescoul'à. 

B8CO0PB8TBB,  cév.,  s.  m.  V.  Escaufes- 
tre. 

B8C0OFI,  V.  a.  V.  Escoufià. 

B8C0UF1,  ido,  prov.,  adj.  Qui  seilt  le 
relent,  en  parlant  d'une  viande  qui  A 
été  longtemps  enfermée  dans  un  lieu 
humide. 

BSCOUFIA,  V.  a.  Escofir,  faire  dispa- 
raître, déconfire,  ruiner,  dépeupler, 
tuer  ;  gagner  au  jeu  tout  son  argent 
à  une  personne.  —  Ang.  cat.,  descon- 
fir\  ITAL,,  sconfiggere. 

B8C0UFIA,  PROv.,  s.  m.  V. 

E8C0UF1KH,  CA8T.,  g6v.,  S.  m.  Plein 
une  assiette  de  potage. 

BSCOUFIGRA,  cast.,  cév.,  v.  a.  Sérrei*, 
presser,  entasser,  acculer.  V.  Acoufl- 
gnd. 

BSCOUFIEMAIllB,  s.  m.  Celui.qui  serre) 
qui  presse,  qui  pousse  dans  une  foule 
les  personnes  qui  sont  devant  lui.  -* 
Ety.,  escoufignà 

E8C0UFIN,  PROV.,  s.  m.  Cabas.  V.  Es- 
pourtin. 

BSGOUFIOUN,  AGEN.,  gast.,  8.  m.  Es- 
coiHon.  coiiTe  de  dessous.  —  Ital., 
scuffia, 

B8C0UF0,  CÉV.,  s.  f.  Écrou  d'une  vlk 
de  pressoir.  Ce  mot  est  probablement 
une  altération  de  escrouo. 

ESCOUFBÉIO,  9.  f.,  cast.,  cév.,  s.  f. 
Ëcofrai,  table  sur  laquelle  les  artisans 
taillent  et  préparent  leur  ouvrage. 

B8C0UOA,  B8C0UO0.  V.  Escoubd,  Efl« 
coubo. 

BSCOUOASSA,  cév.,  v.  a.  V.  Esca- 
gassà. 

BSCOOaOïïlA,  cév.,  V.  a.  V.  Escon- 
doumd. 
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BSCOUmUlO,  PROV.,  s.  f.   Écorchure,        bsCOUUBH,  8.  m.  EscoLiEa,  écolier  ; 

excoriation.  j  escoulièiro,  écolière.  —   Syn.  escoulan, 

BSCOniM,  s   m.  V.  Escouden.  ^  escoulianescoudUier.escùurianyescùu- 

ESCOUIRA,  ûdo,  B.-LiM.,  adj.  Déhan-  \  ^'^'''   ^coulier.  -  Cat..  esco^a^   esu  , 

ché,  ée.  -  Syn.  enàuira.  \  ''^^^^^  ^^^^^'^  »  ^^^^^  *^*^^«''^-  -  E^^" 

ESCOnilB,  V.  a.  V.  Escoudre.  î      „    *„,«„^«  ^  ^.    , 

-««»..^«  />  .       tT   T7      •  B8C0UL0UIR0,  PROV.,  s.  f.  Rigole  creu- 

B8C0OIRB,  V.  n.  Cuire.  V.  Escoire.         ^^^  ^^^^^  ^^^^  ^^^^^^   pour  l'écoule- 

ESCOUISSA,  fi.-LiM.,  V.  a.  Déchirer.  V.  ment  des  eaux  pluviales.  —  Ety.,  es- 
Esquissa.  I  coula,  écouler. 

BSCOUISSENDRE,  cast.,  cév.,  v.  a.  !  E8C0UL0URI,  v.  a.  Décolorer.  V.  Des- 
EscoissENDRE,   déchircr,   écorcher,  ar-  |  coulourà. 

racher,  rompre  fendre  ;  s'escoulssenj  j  ggcoUMBOnU,  BSCODMBOOIRA,  prov,, 
dre,  y.  r.,3e  décluror;  escomssendut,  ^  ^  Troubler,  effrayer,  alarmer  ;  5'e5. 
urfo,  part.,  déchiré,  ée  ;  rompu,  e  -  ,  ,^^^,^,0^1^,  s'escoumbouirà,  v.  r.,  se 
ITAL,.  scoscendere.  j  ^pou^^ier,  s'effrayer.  -  Syn.  sescoum- 

BSCOULA.  V.    a.    Écouler  ;    égoutter  ;  -  bouri. 
vider;  s'escoulà^  v.  r.,  s'écouler,  s'é-        bscOUMBOUIRADO,  prov.,  s.  f.  Alerte, 
goutter,  se  vider;  au   fig.   passer,  se     irouble,  chagrin,  désagrément.  —  Syn. 
dissiper;  escoulat,  ado,   part,  écoulé.  |  escoumbouire.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
ée  ;    m'àu  escoulat,  on  m'a  gagné  tout  j  escoumbouirâ 

mon  argent  au  jeu.  -  QuERc.,e5con/â;  j      MnonMBOmM     prov      a    m  V   Es- 
CAT.,    escolar-,    port.,    escoar ;   ital  ,        B8C0DMB0UIBB,    prov.,    s.  m.  v.  j.s 
scolire.  -  Ety.  lat.,  excolare.  coumbouirado. 

ESeODLAOOU.  BSCOULADOUH,  s.  m.  BSCOUMOULHI,  prov  va.  I^ire 
Égouttoir,  chde  où  l'on  fait  égoutter  la  ^rop  bouillir  sescoumboulhi.  v.  r.  se 
ifissell.  pam^^^  ^^^^^iJ^r^  1^.^.0.^^,^ 

csbulhi. 


lade  ;  rigole  dans  un  champ  pour  l'é-     grande 


coulement  des  eaux  pluviales;  cèv., 
instrument  pour  envider  sur  un  rochet 
la  soie  en  flotte.  —  Syn.  escoulaire^  es» 
tourridoù.  —  Ety.,  escoulà. 

B8C0iniABim08,  s.  f.  p.  Effondrilles. 
égouttures.  —  Syn.  escouleis,  escoura* 
dis.  —  Ety.,  escoulà, 

B8COUI1IIIB,  c&v.,  s.  m.  Instrument 
pour  envidej'lB,  soie.  V,  Escouladoù. 

S8G0ULAK.  s.  m.  V.  Escoulier. 

E8C0ULANGIA,  PROV.,  v.  n.  Glisser  sur 
la  glace  ou  sur  la  neige.  —Syn.  escou- 
ranchà. 

SSCOnLANCIOUIRO,  prov.,  s.  f.  Pente 
sur  laquelle  on  fait  glisser  le  bois  ex- 
ploité sur  une  montagne.  —  Ety.,  es- 
coulanchà. 

E8C0niiET8,  B0RD.,cÉv.,  s.  m.  pi.  Der- 
nières gouttes  d'une  liqueur  qui  s'é- 
coule. —  Syn.  escouladuros . 

E8C0ULIAN,  PROV..  s.  m.  Maître  d'é- 
cole ;  il  signifie  aussi  écolier.  —  Syn. 
escourian.  V.  Escoulier. 


ESCOUIBOURI  (S),  PROV.,  V.  r.  V.  Es- 
coumbouiÂ,  EscoumbouirÀ. 

BSGOUHBRA,  E8C0niBRB8;  Y.  Des- 
coumbrà,  Descoumbres. 

BSCOUMBRIA  (S'),  prov.,  V.  r.  S'en- 
crouer.  V.  Encoumbriâ. 

ESCOUMENJA,  ckv,,  qubrg.,  v.  a.  Esco- 
MENJAR,  excommunier.  —  Syn.  escu» 
cumerà^  escumergà.  —  Esp.,  escomul- 
gar  \  port.,  excomnvnigar .  —  Ety. 
LAT.,  excommiinicare, 

E8C0U1BNJAT,  ado,  part.  Excommu- 
nié, ée. 

ESCOUMENJE,  cÉv.,  s.  m.  Excommu- 
nication ;  imprécation.  —  Ety.,  escoU' 
vxenjà. 

E8C0UHBN8A,  ca^t.,  v.  a.  V.  Gou- 
roensà. 

C0UHEN80U,  GAST.,  s.  m.  Commence- 
ment d'un  ouvrage.  V.  Goumensament. 

E8C0UIIE880,  PROV.,  s.  f.  Gageure, 
pari  ;     concours   où   Ton  dispute  un 
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prix.  —  It AL. ^scommessa.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  escoumeire. 

WCflOBBTRS.  cèv..  V.  a.  Escombtrb, 
gager,  parier,  déûer;  il  s'emploie  aussi 
a?ec  le  pronom  personnel  —  Gat.,  es- 
cometrer;  n al.,  scommettere.  —Ety., 
«,  préf.,  et  le  lat.,  committere,  enga- 
ger, mettre  aux  prises. 

18C0UX0RBB,  V.  a.  Escomovre.  émou- 
vou-  ;  faire  éprouver  une  commotion  ; 
souleyer,  exciter.  —  Syn.  escomàurre. 

I8GQ0XOimiO,  PRov.,  s.  f.  V.  Bscuma- 
Qouiro. 
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WOOlOim,  CA8T.,  s.  m.  Bouchon, 
inégalité  dans  le  lil,  la  soie,  la  laine  ; 
an  flg.  fille  trapue  et  joufflue. 

ttCOOXOUSSA.  cÉv.,  V.  a.  Égrener  les 
gerbes,  en  faire  sortir  le  grain  avec  le 
fléau  ou  le  battoir  ;  on  les  bat  quelque- 
fois sans  les  délier  pour  en  obtenir  le 
plus  beau  blé,  du  blé  de  semence. 

B8C0UH0USSUN,  cÉv.,  s.  m.  Blé  prove- 
nant d'un  premier  battage  au  fléau,  — 
fiTT.,  8.  verb.  de  escouinoussâ. 

,E8C0UH?BTA  (S*),  agen.,  v.  r.  Se  ta- 
pir,  s'accroupir. 

«WmiMPBgi,  CAST.,  cév.,  v.  a.  Goum- 
pissd. 

EBCODXPMSABOra,   phov.,   s   m.  Gli-     b,^^„„, 
foire,  espèce  de  seringue  que  font  les     fL!  a° 
enfants  avec  un  bâton  de  sureau.  ~  '        '      * 
oTN.  espouichaïre^  espouscaire.—  Ety., 

BJCOUHCBL,  BSCOUHrfu,  s.  m.  Archet 
ae  berceau.  —  Syn.  escrouncel. 

.  WCOTODAIO,  PROV..  s.  f.  Cachette, 
jeu  de  cache-cache.  —  Syn.  escouji- 
wige^  escoundudo,  cscoundedour,  es- 
coundidour,  escoundiéro,  escoundio. 
—  Ety.,  escoundre. 


HSCOUNDUÉIÛ,  PROV.,  s.  f.  V.  E«0OQn- 
daio. 

BSGOUinno,  s.  f.  v.  Escoundaio. 

sscauMBon  (D'),  cév.  v, 

BSCOUNDOUHS  (D'),  cÉv.,  adv.  comp. 
En  cachette,  secrètement,  sans  être  vu; 
anà  d'escoundowis.  aller  à  la  dérobée. 
—  Syn.  d'escoundun.  —  Ety.,  escouH' 
dre. 

ESCOUNDRE.  V.  a.  Escondre,  cacher; 
nier  ;  acô's  uno  causo  que  podes  pas  es- 
èoundre,  c'est  une  chose  que  tu  ne 
peux  pas  nier  ;  traire  la  pèiro  et  es- 
coundre  lou  bras,  lancer  la  pierre  et 
cacher  la  main;  s'escoundre,  v.  r.,  se 
cacher,  se  blottir  ;  escoundut,  wdo, 
part.,  caché,  ée,  blotti.  —  Syw.  res- 
coundre  —  Béarn.,  escoune  ;  dadph., 
èicondre  \  cat.^ escondir;  E8p.,port., 
esconder;  ital.,  ascondere,  —Lat., 
abscondere. 

ESCOONDUDO,  s.  f.  Cache,  cachette  ; 
D.-LiM.,  escoujidudos,  s.  f.  p.,  jeu  de 
cache-cache;  entrevues  secrètes  de 
deux  amoureux.  —  Etv.,  s.  part.  f.  de 
escoundre.  V.  Escoundaio. 

ESCOOHDUH  (D'),  adv.  comp.  V.  Es- 
coundouns. 

E8C00NB,  béarn.,  v.  a.  Cacher.  V. 
Escoundre  ;   escounut,  ude,  part. ,  ca- 


Tont  pichoané,  subre  lis  lero, 
Is  BscomiDAio  jongaviau. 

A .  Michel,  de  Hormoiroo. 

ESCOUNSBDOUl,  prov.,    s.  m.    V.  Es- 
coandaio. 

BSCOUiraE-IIODCADODH,    prov..   s.   m. 
Sorte  de  jeu  d'enfants. 

BSCOnnilDOim,  phov.,  s.  m.  v.  Es- 
coundaio. 


BSCOIWILHA  (S'),  V.  r.  8e  cacher  dans 
un  recoin.  s*y  blottir.  —  Ety.,  counilh, 
lapin,  faire  comme  un  lapin. 

BSCOUNJUaA,  V.  a.  Ebconjurar,  oon- 
jurer;  exorciser;  charmer,  ensorce- 
ler. —  Port.,  esconjurar  ;  ital  ,  scon- 
giurare.  —  Kty  .  es,  préf,  et  le  lat., 
conjurare, 

ESCOUNJURACISU,  BSCOUNJURAGION,    s. 

f.  Exorcisme,  prières,  pratiques  pour 
détourner  les  calamités  et  exorciser 
les  démons.  --  Esp.,  conjuracion  ; 
ITAL.,  conclura.  —  Ety.,   escounjurâ. 

E8C0DNJ0HAIHE,    o,  BgCONJUHAHBLLO. 

S.  m.  etf.  Exorciste,  sorcier,  ère.  — 
Ety.,  escounjurâ. 

ESCOïïHgÈO,  s.  m.  V.  Escouncel. 

B8CO0HTU,  PRoy.,  v.  a.  V.  Rescoun- 
trd. 
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B8G0OHTHA  (8'),  ptiov.,v.  r.  Rentrer 
dans  les  avances  qu'on  a  faites  ;  rendre 
celles  qu'tm  a  reçues;  faire  l'équiva- 
lent des  journées  que  Ton  doit.  — 
Ett.,  esconlre. 

ESCOUPÈIRE.  o,CA3To  s*  m>  et  f.  Cra- 

cheur,  cuse,  celui,  celle  qui  crache 
souvent.— Pflov.,  escupèire,  escupeins, 
—  Ety  ,  escoupi, 

BSCOUPERINO,  CAST. ,  s.  f.  V.  Escou- 
pirîgno. 

S8C0UPETA,  D.-  un.,. y.  a.  V.  Descou- 
pe ta. 

B8CiDFBTA8|  b.-lim.,  s.  f.  p.  Rico- 
chets. —  8yw.  escudelelos,  —  Bitsbr., 
soupelos. 

SSGODPI,  v.  n.  Escopni,  cracher,  reje- 
ter la  salive  ou  les  crachats  par  la 
bouche;  escoupi  t'aiguo,  v.  a.,  rejeter 
Teàu  en  parlant  de  certaines  étoffes  ; 
escoupUy  ido\  part  ,  craché,  ée  ;  aquel 
efanl  es  soun  paire  tout  escoupU,  cet 
enfant  est  son  père  tout  craché.  — 
8yw.  rscupL  —  Cat.,  esp,,  port.,  escu- 
pir  ;  rrhu,,  sputare,  —  Ety.  lat., 
spuere. 

Val  mai  tira  qn'ssooupi. 

Pfio. 

BUSOUPIQI,  A6BN.,  S.  m.  V.  Escoupit. 

BSCOUPIOOU.  s.  m.  Crachoir.  —  Syn. 
escupidoù,  —  Ety.,  escoupi. 

fiSCOUPIGNO,  s.  f.  V.  Ëscoupirigno. 

E8C0OPILII0,  cÉv.,  s.  f.  V.  Ëscoupi- 
rigno. 

BSCÛDPINSJA,  v.  n.  Crachoter.  — 
Syn.  escupignejd,  escupiUid,  escupilejà, 
esçupou?Uà.  —Ety.,  fréq.  de  escoupi. 

E8C01IPIRI6170,  s.  f.  Crachat  composé 
seulement  de  salive.  —  Syw.  escop,  es- 
coupignOi  escup,  e^cupagno,  escupiegno, 
êscupigjio,  escupùw^  escoupilino.  — 
Ety.,  escoupu 

ESCOUPIT,  A6BN.,  CARC,  8.  m.  Cra- 
ehat.  —  Syn.  escoupich,  —  Ety.,  es* 
eoupi. 

BSCOUR,  pROv.,  s.  f.  Basse-cour. 

ESCOUEADIS,  PROV.,  s.  m.  V.  Escou- 
laduros. 

BMaOlADUBOS.  s.  f.  p.  V.  Ëscouladu- 
ros. 


BSCfiUlàlVGtA,  pROY.i  V.  n.  v.  Escoa- 
lanchà. 

BSCOVRBAS,  TOUL.,  s.  m.  Corbean.  Y. 
Goip. 

BSCOimau,  prov.,  v.  a.  V.  Àcourebéi. 

ESCOURCn,  PROV.,  v.  a.  V.  Acourcbâ. 

ESCOURCHINA,  bitbrr.,  v.  a.  Ëcourter, 
raccourcir,  rendre  ridiculement  court. 
—  Ety.,  escourcM. 

BSCOURCIO,  BSCOORCaOLO,  prov.  ,  s.  f . 
V.  Aoourcho,  Acourchôlo. 

BSCOURCIURO,  l'ROv.»  8.  f.  Pie-griô- 
che  écorcheur.—  Syn.  amargassett. 

ESCQURCOUL,  cast.,  s.  m.  Escorgach, 
BscALGAYT,  échauguettCi  guérite  de 
bois;  sentinelle;  fa  escourgouU  fàXve 
le  guet.  —  Syn.  escouscoul.  —  Ety. 
B.-LAT.,  scaraguaita,  de  TAU.,  scara^ 
troupe  et  guaità^  guetter. 

E8C0UROA.  PROV.,  v.  a.  Oublier.  — 
Ety.  ïTJiL.^scordare. 

E8C0UR&0L,  cév.,  s.  m.  Escargot,  V. 

Cagarol. 

ESGOURIA,  CET.,  V.  a.  Y.  Escourjd. 

ESCOURIAN,  paov.,  8.  m.  Y.  Eaoou- 

lian. 

BSCOURIER,  s.  m.  Y.  Escoulier. 

ESCOnRJA.  V.  a.  EscoRJAR,  écorcher, 
excorier;  raviner  Une  terre;  au  fig. 
faire  surpayer;  déchirer  la  réputation 
de  quelqu'un  ;  mal  parler  sa  langue  ; 
s'escourjà^  v  r.,  s'écorcher,  s'enlever 
une  partie  de  la  peau.  —  Syk.  escoip" 
riâ-,  escourtcjà,  escourliâ,  —  Cat.,  e*- 
corxar;  bsp.,  port.,  escorchar  ;  itil., 
scorlicare.  —  Ety.  lat.,  excoriare, 

ESCOURJADOn,  s.  m.  Écorchene,  voi- 
rie, abattoir.  —  Syn.  escourtegadour^ 
esgorjadour.  —  Cat..  escorxador  ; 
iTAL.,  scorlicatoio .   —  Ety.,  escourjà, 

B8C0DRJADUR0,  S.  f.  Esgorjadura, 
écorchure,  éraflure,  excoriation.  — 
Syn.,  ercourjaly  escourtegaduro, » -^ 
Cat.,  escorxadura,  —  Ety.,  escourjà. 

ESCOURJAIRE,  S.  m.  Écorcheur,  équar- 
risseur.  —  Syn.  escourtegaire^  escorjo- 
rossos^espeUiaireyespelho^his,  espdlhO' 
rossas.  -—  Ety.,  escourjd. 
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V,  i!âcoarjaduro. 

ySST' '"^^  ^-  "  ^^-°- 

JBCmmHIOlTLA.  ado,  B.-LiK.,  Qui  a  un 

K^?^'.^^^*^*''"^'   "««  -Sfit  aussi 
de  cehn  qw  ne  porte  rien  autour  du 

^J'^^'^^'  ^^0'  <2*8T..  adj.  Voù- 

a;JrV^'"*  ^^  *  '•«  ^P*"*o»  ïiawtes  et 
wrondies  en  voûte.  -  Hyn.  eseroupe- 

n,A^?f^*"°*    f"^^-  »•    ^-  ôcorpône 
marseillaise,  poisson  à  grosse  tôte.  - 

STH.  lermo,  —  Môme  nom,  le  crawiud 
ue  mer  ou  rascasso, 

.MCOOBPlOïïll,  a.  m.  Bscorpio,  scor- 
piOD.  insecte  de  l'ordre  des  aptères  et 
ae  Ja  fam.  des  acères,  dont  on  con- 
JMt  deux  espèces,  le  polit  scorpion 
aisurope,  et  le  scorpion  rouge  qui  est 
Pwsqne  deax  fois  plus  long.  On  donne 
improprement  le  nom  de  scorpion  h  la 
matte —  Le  remède  suivant  que  donne 
«.  Brmengaud  contre  la  piqûre  des 
scorpions  est  encore  en  usage  aujour- 

Si  d'aqntl  oli  vos  onhatz 
On  I'bsoobpios  es  negatx, 
L'oUs  es  d'aiUl  natnra 
Qse  guéris  de  sa  ponchara. 

bmt.  D'jiiioB,  r.  mn-n. 
^^^  escroupiéu.  ^  Eap.,   escorpion; 
«AT.,  escorpi  ;  ital.,  scorpione.  ^  Ety. 
^T..  scorpio  de  a-*«/«r/M. 

BUOUlBA,  A«mi.,  V.  a.  Élayer,  sou- 
^^^y  appuyer.  —  8yn.,  escorrà. 

IKdVlBAU,  P80V.,  s.  m.  Térébentine 
^^  mélèze. 

ttCOUIlR  PBOV.,  V.  n.  ESCORREH,  s'ô- 

^nier,  s'égoutter  ;  se  dissiper  ;  s'é- 
Jnapper  en  parlant  des  mailles  d'wi 
«et.  d'un  tricot;  se  découdre,  se  Id- 
Cher  en  parlant  d'une  corde  ;  gasc  , 
«iwder.  tomber  en  glisMnt.  ~  Cat'.. 
POAT.,  «corrcr.  ^  Et v..é»,  pré/.,  et 
<^(^re,  courir,  couler. 

VGOUIBB,  BiAR».,  s.  f.  V.  Escourro. 
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mouiiraimo.  gaso..  s.  r.  État  d'une 
maille  de  tricot  ou  de  filet  tombée  on 
échappée.  —  Bty^  e$cawrre. 

BSGOUilsIlUDO,  8.  f.  Course,  traite  de 
chemin,  échappée.  —  8yn.  eaurrido. 
escourrido,  escourriçudo.  ^  Ety.  b. 
part.  f.  de  escourre. 

BMOOiiiiooT,  udo,  part,  de  escoun^e. 
Ecoulé,  ée,  égouttô  ;  malho  escourre^ 
gudo,  maille  échappée  ;  marchanaUso 
escourregudo,  marchandise  écoulée, 
vendue;  tout  lou  vi  de  la  barrico 
s'es  escourregut,  tout  le  vin  de  la  bar- 
rique  s'est  écoulé,  s'est  perdu. 

BMOOtMJi,  B.-LiM..  V.  a.  (esoour- 
redzà).  Oter  les  fils  des  pois  verts,  des 
haricots  verts.  -  Ety.,  es.  priv.,  et 
courrejo,  courroie  pour  fil. 

BWOraiMA  (S'),  cév..  V.  r.  Allor  du 
ventre,  avoir  la  diarrhée.  —  Ety.  es- 
cou7Te,  couler. 

BSCOUlIBirso,  cÉv.,  s.  f.  Course  ;  flux 
de  ventre.  —  Syn.  courrento,  eseouriH- 
ment,  escourroment, -^  Ety.,  s   verb 
de  esœurrensà. 

ISCOUMI,  V.  a.  Écouler,  vider,  boire 
Jusqu  &  la  dernière  goutte  ;  ïescourri 
V.  r.,  s'écouler,  s'échapper  ;  lou  temps 
s  esœurris,  le  temps  s'écoule  rapide- 
ment ;  il  signifie  aussi  devenir  fluet 
maigre.  —  Syn.  s'escourre. 

BBCODIMA,  GASC,  V  n.  Jaser,  jacas- 
ser. 

BSCeuWBAiniO,  agat.,  9.  f.  Èchap. 
pée  d  un  jeune  garçon ,  d'une  Jeune 
fille  qui  s'écartent  un  moment  de  leur 
devoir. 

BSCOUMIDO.  s.  f.  Course,  irai  te  de 
chemm.  -  Ety..  g.  part.  f.  deescour- 
n.  V.  Escourregudo. 

McouHamnaos,  s.  f.  p.  v.  Escoup- 

ni  h  os. 

HCOutlieODO,  Paov.,  s,  f.  V.  Escour- 
regudo. 

MCOUHRILHOS,  prov.  ,  s  f.  p.  yin 
qui  reste  au  fond  d'un  baquet  ou  d'un.) 
tinette  ;  effondrilles,  sédiment.  —  Syw 
eseourridurosj  ^  Cat.,  esoon^ialhos] 
w.,  éêcurridurus ;  port.,  escoralhat, 
Ety.,  escourri. 
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Qu'a  beKat  lov  t1  cal  que  begae  las  bsoovrbi- 
laos. 

PBO. 

BSCOUHROnoiT,  9.  m.  Écoulement.  — 
Bty.,  escourri.  V.  Escourrenso, 

B8G0UB1IT,  ido,  parU  Écoulé,  ée  ; 
maigre,  efflanqué,  fluet. 

BSCOtJRRO,  GASC.,  s  f.  Rigole,  con- 
duite d'eau.  —  Béarn.,  escourrc.  — 
Ety.,  escourrey  couler. 

HODURBOnniT,  GASC,  3.  m.  V.  Es- 
courronso. 

BSCOUBROUONA,  GAsc,  v.  a.  V.  Esca- 
raugnà. 

BSCOURSIÈIROS,  cév.,  toul.,  s.  f.  p. 
Remparts  d'une  ville  sur  lesquels  on 
peut  se  promener,;  rues  qui  longent 
les  remparts.  —  Syn.  escoussiciros. 

BSC0DRS0,PROV.,s.  f-  Escousse,  élan  ; 
prene  l'escourso^  prendre  son  élan.  — 
Syn.  escousso,—  Ety.,  es,  prôf.  augm. 
et  courso,  course. 

BSCOURSQlIirÈLO,  s.  f.  V. 

BSG0UR80imÈR0,s.  f.  Scorzonère,  scor- 
sonère d'Espagne,  Scorzonera  hispani- 
ca,  plante  de  la  famille  des  synanthé- 
rôes  —  Syn.  escrousounèh.  —  Gat., 
escorsonera]   bsp.,   ital.,  escorzonera. 

BSCOURTBGÂ,  prov.,  v  a.  Escortl- 
Oab,  écorcher.  ~  Syn.  escourjd.  — 
Ital.  ,  scorticare. 

BSCOiniTBftAOOnR,  PROV.,  8-  m.  V.  Es- 
courjadoù. 

ISGOURTESABimO,  PROV.,  s.  f.  V.  Es- 
courjaduro. 

BSCOURTEaAIRB,  PROV. ,  s.  m.  V.  Es- 
courjaire. 

E8GO0RTIA,  PROV.,  v.  a.  Écourter.V. 
Escourtinà  ;  écorcher.  V.  Escourjâ. 

BSCOURTIlf,  PROV.,  s.  m.  V.  Espour- 
tin. 

BSCOURTINA,  prov.,  v.  a.  Remplir  les 
cabas,  appelés  escour^fTM,  de  la  pâte 
des  olives  pour  la  pressurer.  —  Ety., 
eseourtin. 

BSCOniTIMA,  CAST.,  v.  a.  Écourter, 
couper  trop  court,  bretauder,  tondre 
inégalement.  —  Prov.,  escourlià  ; 
GAdT.,,  escoutià,  f.  a.  —  Bty.,  (réq.  du 
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roman  escortary  dérivé  du  laU  excur" 
tare, 

BSCOURTIHAT,  ado,  part,  Écourté,  ée, 
tondu  de  trop  près  ;  étriqué. 

BSCOUSCOUL,  CAST.,  s.  m.  V.  Escour- 
coul. 

E8C0D8EN80,  BSCOUSENTOU,  E8CQU8SH- 
TOIÎR,  S.  f.  V.  Escouzezoû. 

E8C0U8INA,  D.-LiM.,   v.  n«  Cuire.  V. 

Escoire. 

ESCOnsSA,  PROV.,  V.  a.  secouer,  re- 
muer, battre;  escoussà del som,  réveil- 
ler. —  Ety.  lat.,  escus8um<t  supin  de 
excuteret  secouer. 

E8C0USSÉ,  PROV.,  8.  m.  V.  Courset. 

B8C0DS8ÈIRIBR,  dauph.,  s.  m.  V.  Es- 
coussejaire. 

B8G0US8EJA,  PROv.,  v.  a.  Battre  le 
blé  avec  un  fléau.  —Syn.  escoussounà. 
—  Ety  ,  fréq.  de  escoussà. 

B8C0US8EJAIRE,  prov.,  S.  m.  Batteur 
de  blé.  —  Syn.  escoussèirier^  escous- 
sounaire,  —  Ety.,  e^coussrjà. 

E8C0USSIÈia08,  CÊV  ,   s.  f.    p.   V.  Es- 

coursièiros. 


E8CQUS80,  s.  f.  EscosA,  escou^se, 
élan.  —  V.  Escourso. 

ESCQU880U,  B8CQUS80UN,  cév.,  PROV., 
s.  m.  Fléau  dont  on  se  sort  pour  bat- 
tre le  blé.  M.  sign.  fl^gel,  — Ety.lat., 
excussuni,  supin  de  excutere. 

B8C0U880ONA,    BSCOUSSOUNAIRB,  cév  , 

V.  Escoussejâ,  Escoussejaire. 

BSC0U8SnRA,  ado,  PROV.,  adj.  Marqué, 
ée,  comme  le  serait  celui  ou  celle  qui 
aurait  reçu  un  coup  de  fléau.  —  Ety., 
l'scoussa,  battre  avec  le  fléau, 

ESCOnssURO,  PROV.,  s  r.  Coup  de 
fléau,  coup  en  général;  cast.,  blé 
qu'on  donne  en  paiement  aux  mois- 
sonneurs et  aux  batteurs  de  blé.  — 
M.  ety.,  que  lo  mot  précédent. 

B8C0U8TARRA,  toul.,  v.  a.  Rompre 
les  côtes;  éreinter.  —  Ety,,  es,  préf.. 
et  costOf  côte. 

ESC0U8n,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Escouae- 
zoù. 

B8C0UT,   PROV,,  3.   m.   Guet,  action 
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d  écouter.  —  Port.,  escuUi\  esp.,  e$^ 
cucha;  ital.,  o^coWa.  —  Et  y.,  s.  verb. 
de  eseoulà. 

ESCOUTÂ,  V.  a.  EscoTAB,  écouter; 
suivre  les  conseils  qu'on  vous  donne  ; 
ïescoulà^  V.  r.,  s'écouler,  être  trop 
préoccupé  de  sa  santé  ;  s'escoulà  parlât 
parier  lentement  et  avec  prétention.— 
C\T.,  escoliar  ;  esp.,  escuckar;  ital., 
oicoUare,  —  Ety,  lat.,  auscuUare. 

Qa'fiscoDTO  darrd  Ins  parets 
Entend  sonn  tort  amaî  soum  drech. 

Pbo. 

ISGOUrADOS,  cÉv.,s.  f.  p.  Intervalle, 
reprise:  dounni  per  escoulados,  dor- 
mir par  intervalles  et  d'une  manière 
interrompue  ;  pldu  per  escotUaclos^  il 
pleut  par  ondées.  —  Syn.  issouU 

SSGOUTAnUS,  0,  s.  m.  et  f.  Escoutatkb, 
celui  qui  écoute  aux  portes.  —  Syn. 
escoutareù^  ello,  —  Port,  escutador  ; 
B8P.,  escuchador;  ital.,  ascoltatore.— 
Ety.,  escoutd- 

BBCOUTARÈtr,  ello,  pbov.,  s.  m,  et  f. 
V.  Escoutaire. 

BSCOUTELA,  cftv.,  prov.,  v.  a.  Égor- 
ger avec  un  couteau,  poignarder;  $'c5- 
coulelàt  V.  r.,  se  poignarder  se  battre 
à  coups  de  couteau.  —  Ety.,  es.  préf., 
et  couUily  couteau. 

BSCOUTI,  cÉv.,  V.  a.  Amener  à  bien, 
en  parlant  des  enfants  et  des  petits  des 
animaux  qu'on  élève  avec  soin,  et  qu'on 
tâche  de  préserver  des  maladies  et  de 
tout  accident  fâcheux  ;  amener  un  ma- 
lade à  la  santé  à  force  de  soins.  — 
M.  sign.  abarï, 

WCOUTI,  CÉv.,  V.  a.  EscoTin,  battre  le 
blé  ou  d'autres  grains.  —  Syn.  escou- 
dre,  —  Ety.  lat.,  exculcre. 

BCOUTIA,  cast.,  V.  a.  Écourter,  ro- 
gner. —  V.  Escourtinâ. 

B8C0UT1FLÂ,  cèv.,  v  a.  Payer,  comp- 
ter do  l'argent;  au  flg.  donner  des 
coups. 

BSCOUTILHA,  d.-lim.,v.  a  Éoosser.  — 
Sys.  descufelà.  —  Ety.,  es,  priv.,  et 
coutUhOy  cosse,  gousse. 

^ISCQUTILBAIRB,  o,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
tcosseur,  écosseuse.  —  Ety.,  escou" 
tilhà, 


BSGOUTILHO.  s.  f.  Écoutiilo,  ouverture 
pour  descendre  au  fond  d'un  vaisseau. 

BSCOUTISSOOK.  cfev.,  pbov.,  s.  m.Écot, 
pique-nique,  repas  où  chacun  paie  son 
écot.  —  Ety.,  dim.  deescoL 

BSCOUTIT,  ido,  port.  Rétabli,  e,  après 
une  maladie;  venu  à  bien,  en  pariant 
d'un  enfant;  battu,  égrené,  s'il  a'agit 
du  blé. 

B8C0UT0,  s.  f.  Écoute,  lieu  d'où  Ton 
écoute  sans  être  vu;  estrc  à  i'e$coutOy 
être  aux  aguets;  faire  l'escouto,  faire 
la  sourde  oreille.  —  Ety.,  escout, 

ESCOUTOU,  CÉV.,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
écoute;  la  sœur  écoute  qui  assiste, 
dans  un  couvent,  aux  conversations  du 
parloir  pour  en  rendre  compte  à  la  su- 
périeure; (X'escoutoiiSy  adv.  comp,,  and 
d*escoiUous  ou  per  cscoulous,  écouter 
aux  portes. 


Qno  va  d'ssoouTOUs 
Ansis  sas  douions. 


Piio. 


fiSCOUYIA,  B.-LIM.,  V.  a.  (oscôuvid). 
Échancrer,  écorner;  au  fig.  escànvià 
soun  bé,  diminuer  son  bien,  ronlamer. 

ESCOUYIDURO.  prov.,  s.  f.  Criblures 
de  blé.  —  Ety  ,  al  ter.  de  escouUdurOy 
de  escoulï,  battre  le  blé. 

B8C0USBN80,  cÉv.,  8.  f.  Cuisson.  —  V. 
Escouzezoû. 

B8C0UZB.«T,  0,  adj.  Cuisant, e.  —  Ety., 
escoze. 

B8C0UIBSQU,  s.  f.  Cuisson,  douleur 
que  l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  —  Syn. 
escouzenso,  escouzentoùy  escouzoù,  eS" 
couzu,  escuzoû.  —  Ety.,  escoze,  cuire, 
être  cuisant. 

B8C0UZ0U,  CÉV.,  s.  f.  V.  Escouzezoû. 

ESCOZE,  V.  a.  Cuire,  démanger.  —  V. 
Kscoire. 

E8G1A,  pnov.,  s.  m.  V.  Escrach. 
E8GRABAT,  cast.,  s.  m.  V.  Escarabat. 

E8GRABIDAIBE,  o,  CAST.,  S.  m.  et  f. 
Marchand,  e,  d'écrevisses.  —  Ety.,  «- 
crabido, 

B8CBABIO0,  GAST.,  s.  f.  Écroviâse.  — 
Y.  Escarabisso. 
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B8CRABILI0,  toul.,   8.  f.  Y.  Girbou- 
leto. 


>,  GA8C0   s.  ^  V.  Escara- 
biaao. 

B8CIAB0OQII,  ido,  cÉv^adj.  Laid,  e, 
lourdaud,  grossier;  bouffi. 

B8GlAB0V8flI,  pbov.,  v.  a.  Assommer, 
aplatir. 

B8CRACI.  s.  m.  Grai,  crachat.  --Syn. 
escra,  escras,  escral.  —  Et  y  . ,  escrachà. 

B8CBACIA,  V,  a.  et  n.  ëscracar,  es- 
CRACHAR,  cracher.  V.  Cracha. 

I8CBA6IÀ,  GÊv.>  V.  a.  Écacher,  écra- 
ser, écarbouiller  ;  escrachà  la  vende- 
mio,  fouler  la  vendange,  —r  Syn.  escra- 
machâ,  escmpouchinà»  —  ëty.,  ce  mot 
parait  ôtre  une  altér.  de  escrasà, 

nCftACIAOISSB,  cév  ,  s.  f.  Crachement 
fréquent.  —  Et  y.,  escrae/iày  cracher. 

BSCRACIAIRB,  cÊv.,  s.  m.  Celui  qui 
écrase;  escrachaire  de  vendemio,  fou- 
leur  de  vendange.  —  Ety.,  escracM-, 
écraser. 

B8CIÂFA,  pRov.,  V.  a.  Ëflaoer,  rayer, 
biffer,  raturer. 

BSCIAFAOUIO,  cMr.,  s.  f.  EfTaçure, 
rature.  —  Et  y.,  escra  fà, 

nxSRÂMk,  PROV.,  V.  a.  V.  Escremà. 
BSCTAWACHA,  cÈv,,  V.  a.  V.  Escrachà. 

BSeiAWACTAPO,  cév.,  s.  f.  Action 
d'écraser,  abattis  de  choses  écrasées. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  escratnachà. 

ISQRAHCÂ»  V.  a.  ÉcarquiUer,  faire 
plier  sous  un  poids  trop  lourd  ;  éreio- 
ter,  harasser;  s'escrancà,  v.  r.,  écar- 
quIUer  les  jambes,  s'aflaisser;  se  rom- 
pre, s'écrouler;  escrancat,  ado,  part., 
écarquillé,  ée,  éreinté,  éclopé;  dis- 
joint, désassemblé,  en  parlant  d'un 
meuble  ;  auflg  sot,  imbécile.  —  Ety., 
cranCj  crabe,  avoir  les  jambes  écar- 
quillées  comme  un  crabe. 

SSCRÂHCàinraO,  s.  f.  ÉcarquiUement. 

—  Ety.,  escrancà, 

nciAliaU  (S').  PAOV.,  V.  r.  S'escran-^ 
chà  de  rire,  se  p&mer  de  rire.  —  Syn. 
s*escagassé.  C'est  probablement  une 
altér.  de^^^ram:^. 


nciÂPOUCHIHÂ,  cÉv.,  V.  a.  Écraser* 
écacher.  V.  EscracM. 

fiSCliS,  s.  m.  Crachat,  gros  erachat* 
V.  Escraoh. 

BSCliSA,  V.  a.  Écraser  ;  au  flg.  ac- 
cabler d'impôts,  ruiner;  s'escr€uà,  v. 
r.,  s'écraser;  au  fig,  se  ruiner.-*  Ital., 
schiacciare,--  Ety.,  w,  préf.,  et  le  sué- 
dois, krasa,  broyer,  écraser. 

BSGtASB,  cév.,  s.  m.  Abondance  d'une 
chose,  grande  récolte;  un  escrase  de 
coudouns,  une  quantité  de  coings  à 
écraser  ceux  qui  les  charrieront. 

fiSCKASSA  (S'),  PROV.,  y.  r.  S'efTacer, 
tenir  le  corps  dans  la  position  qui 
donne  le  moins  de  prise,  le  plus  de 
grâce. 

B8CAA88AI)0nil0,  toul.,  s.  f.  Écu- 
moire.  —  Syn.  escrassaduro.  V.  Escu- 
madouiro. 

BSGftASSAODRO,  CÉv.,  s.  f.  V.  Escras- 
sadouiro. 

B8CAA880,  cév.,  S.  f.  Papier brouiUard, 
mauvais  papier.  —  Bitbrb.,  papier  de 
trasso, 

B8CKAT,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Escracb. 

ESCaAUHA,  cév.,  v.  a.  V.  Escaumé. 

BSCIAinos,  s  f.  p.  Ëcrouelles*  V.  Es- 
crôlos. 

B8G1É,  PROV.,  adj.  V»  Escret. 

BSCRBBASSA,  v.  a.  V.  Crebassâ. 

ESCBSBA88I,  v.  a.  Écraser.  V.  Gre- 
bassA. 

BSCREBOURI,  ido,  prov.,  adj.  Gbétif, 
ive,  rabougri. 

B8CBSIDA  (S'),  PROv.,  V.  r.  S'écrier. 
V.  Escridâ. 

E8CRÉIS8EN80,  s.  f.  Excroissance,  su- 
perfluité  de  chair  qui  s'engendre  en 
quelque  partie  du  corps  ;  espèce  d€| 
loupe  qui  se  forme  sur  les  arbres.  — 
Esp  ,  ital.,  cscrescensa  ;  port.,  escre^ 
ciencia,  —  Ety.  lat,  escrescentia. 

B8CUMA1  V.  a.  Écrémer.  —  Syn.  «f- 
cramày  f.  a.— Ety.,«,  priv.,  et  cr^mo, 
crème. 

BBGRBOniB,  ▼.  a.V.  Esoriélfre. 

B8CIBPBT,  GASC,   s.   m.  Piège  pour 
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les  petits  oiseaux  en  forme  de  traque- 
nard. 

E8GIEFVIB,GA8r.,a.in.  V.  Escmpule. 

■OIT,  éto,  adj.  Pur,  e,  sans  mé- 
lange. -—  Syic.  escré,  esclet.  —  Ety. 
LAT,,  excretusy  criblé,  tamisé. 

BGBSfia,  paov.,  s.  m  V.  Escara- 
bisso. 

BGIETIÏÏ,  pRov.,  s.  m.  Épervier,  oi- 
seau. —  Syn.  esprevier,  mouisset. 

BGU,  c6v.,  s.  m.  V.  Escrich. 

KGUBAA,  BÊARN.,  s.  m.  V. 

S8CIDAH,  s.  m.  Écrivain.  —  Gat., 
escribd^  cscribent  ;  esp.,  escribano  ; 
nxi.,  scrivanom -^  Ety.  d.-lat.,  wrt- 
bwnusy  du  lat.  scriba, 

BSGBIBAV,  s.  m.  Eumolpe  de  la  vigne, 
Eumolpus  viiis,  insecte  de  la  fam.  des 
Cycliques  et  de  la  tribu  dos  Ghrysomé- 
lines;  il  est  noir  et  couvert  d'un  duvot 
grisâtre  ;  sa  longueur  est  d'environ  six 
millimôtres  ;  il  fait  sur  les  feuilles  des 
découpures  <iui  ressemblent  un  peu  à 
des  caractères  d'écriture  d'où  lui  est 
venu  son  nom;  il  entaille  aussi  quel* 
quefois  les  grains  de  raisin  ;  sa  che-r 
aille  s'attache  au  collet  du  cep  et 
mange  ses  jeunes  radicelles.  —  Syn. 
coupo-bourres,  UzeL 

ISCIDASSA,  V.  a.  et  n.  Ëcrivailler, 
écrire  avec  négligence,  écrire  à  tort  et 
à  travers.  —  Kty.,  escriâitre, 

ESTilIBAMEPl,  8.  m.  Écrivassier,  écri- 
vtiileur.  —  Ety.,  escribassà. 

I8GIIBS.  BéABN.,  y.  a.  V.  Escriéure  ; 
«iribui,  ude,  part.,  écrit,  e. 

IBCRICADBT,  ete,  BéARN.,adj.  Propret, 
ette,  —  Ety.,  dim.  de  escricat. 

ISCIICAT,  ade,  béarn.,  adj.  Net,  ette, 
sans  mélange,  pur,  propre.  C'est  pro- 
bablement une  altér.  de  escret  ;  lo  sens 
est  le  même. 

BCBICH,  3.  m.  EsGRiT,  écrit,  ce  qui 
est  écrit;  lous  escHts,  les  écrits,  les  li- 
vres, les  manuscrits.  —  Syn.  escvi,  es- 
crU.  —  G  AT,  «cn(;  esp.,  port.,  «5- 
crilto;  iTAL.,  sorilto.  —  Ety  ,  s.  part, 
masc.  de  escriéure. 

Oant  MCBIT8  ton  las  bartws  calov. 

PRO. 
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BSCBIJDA  (S'),  V.  r.  EsCRiDAR,  s'écrier. 

—  Stn.  ïescreidâ,  L  a.  -^  Iïal..  spri- 
dare,  —  Ety.,  es,  préf.,  et  crUlâ. 

BSCIDAHIlff  ,  s.  m.  BscniDAMBtr , 
grand  cri,  crialllerie.  —  Ety  ,  escriâà, 

ESCaniASSÂ,  v.  a.  ësgbidalhar,  crier 
après  une  personne,  la  huer,  l'insulter 
en  public,  lui  reprocher  hautement  une 
m'^uvaise  action,  ou  quelque  tort  qu'elle 
nous  a  fait;  cast.,  publier  les  bans  du 
mariage;  escndassat,  ado,  part.,* hué, 
ée.  — ■  Ety.,  fréq.  d'escridà, 

B8CRIDA88AD0,  s.  f.  Huée,  grand  cri. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  escridassd, 

ESCRIOAT,  ado,  part.  Décrié,  ée  ; 
crié,  publié. 

BSC&IÉURB,  V.  a.  et  n.  Escuiuns, 
écrire,  tracer  dos  lettres;  écrire  un© 
lettre,  faire  savoir  par  lettres;  compo- 
ser on  écrivant  à  mesure  ce  que  l'on 
compose;  escrichy  o,  part.,  écrit,  e.  — 
Syn.  escriure.  —  Béarn.,  escribe.  — 
Ety.  lat.,  scr ibère. 


L'aomkvna  U  lero  pas  lou  lugi. 


Pko. 


La  soif  ne  lui  ôte  pas  la  faim. 

B8CRIÉUT,  0,  part.  Écrit, e.--  Syn.  es- 
crich, 0.  V.  Escriéure. 

B8CRIFA,  v.  a.  V.  Estrilé. 

BSCaiHA  (&'),  v.  r.  Escaiiim,  s'eâ«ri<' 
mer,  s'exercer  à  faire  des  armes;  au 
f]g  s'appliquer  à  faire  une  cUose,  pren- 
dre beaucoup  de  peine  pour  réussir 
dans  une  ontropriso.  —  Gév.,  toul., 
s'engrimd  ;  cat.,  port.,  esgrimar  ;  esp., 
esgrimir  ;  rrAL.,  schennire.  —  Ety., 
escrimo. 

BSCRIHO.  s.  f.  Escrima,  escrime.  — 
Gév.,  TOUL.,  emjr  11)10  ;  cat.,  fsp.,  poht., 
esgrima;  ital.,  scherma.  —Ety.  anc. 
H.  ALL.,  skirm, 

ESCRINCSLA,  cÉv.,  v.  a.  Graver  gros- 
sièrement sur  le  bois,  ciseler,  sculp- 
ter; gercer;  l'aiguage  escrincèlo  las 
figos,  la  rosée  gerce  les  figues;  escrin-' 
celât,  ado  part.,  gravé,  ée,  sculpté  ; 
gercé,  on  parlant  des  fruits.  —  Syn. 
escrinzeld. 

SSCRINGELASURB,  cév.,  8.  f.  Giselure. 
gravure  grossière  faite  avec  ua  couteau 
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sur  des  sabots,  des  cliquettes  et  parti-  .  préf.,    et  croula,  du   roman   croUar 
culiôrement  sur  les  archets  des  ber-    branler, 
ceaux,  appelés  etcrouncelSy  escnncels. 


d'où  l'abbé  de  Sauvages  dérive  escrin- 
cela;  escrinceUidurosy  s.  f.  p.,  gerçures 
produites  sur  les  figues  par  la  pluie  ou 
la  rosée.  —  Ety.,  escrincelà. 

B8CRINCELAIRB,  cÉv.,  s  m.  Graveur, 
ciseleur,  sculpteur.  —  Ety.,  escrincelà. 

B8C&IHUI1A,  GÉv.,  V.  a.  V.  Escrin- 
celÂ. 

S8CRIT0RI,  s.  m.  Escriptori.  écriloi- 
re,  encrier.  —  Cat..  esoHptori  ;  esp., 
escriplorio  ;  ital.,  scritlorio.  —  Ety. 
LAT.,  scriptorium. 

BSCUTURO,  3.  f.  EscRiPTDRA,  écriture. 
—  Gasc,  escriuturo  ,  cat,,  esp.,  escri- 
iura\  ITAL.,  scriUura.  —  Ety.  lat., 
scriplura, 

SSCRIU,  BSCRIinUB.  BSCRIUT,  ESC&IU- 
TTOO,  GASC.  V.  Escrich,  Escriéure, 
Escrituro. 

B8CBIVAN,  B8CBIVA88A,  B8CRIYA88IA, 
B8CBIVA88IBR.  V.  Escriban,  etc. 

BaCRIVICI,  PROv.,  s.  ro.  V.  Escara- 
bisso. 

ESCROGIA,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  Escrochâ. 

BSCROPO.  PBOv.,  s.  f.  ScroAile;  adj. 
scroluleux,  euse.  —  Ety.  lat.,  scrofa, 
truie. 

B8CR0L08,  s.  f.  p,  Écrouelles.  mala- 
die scrofùleuso.  —  Syn.  escroros.  es- 
crauros,  escruèlos,  cruèlos,  craugnas, 
jaujas.  —  Italo  scrofole;  port.,  escro- 
fulùi.  —  Ety.  lat  ,  scrofulw. 

B8CR0R08,  s.  f.  p.  V.  Eacrolos. 

B8CRO0,  s.  m.  V. 

BSCROUBO,  s.  f.  Écrou.  trou  cannelé 
en  spirale  dans  lequel  le  filet  d'une  vis 
entre  en  tournant.  —  Syn.  escrouo,  es- 
pro,  esproù.  —  Ety.  all  ,  schraube, 
dérivé  de  sc/irauberit    tordre,  tourner. 

E8CR0UI8SI,  cév.,  v.  a.  Escroissir, 
écraser,  briser  une  chose  qui  en  se 
brisant  produit  une  sorte  de  craque- 
ment. —  Syn.  escroitssi,  escrussi.  — 
Ety.,  esy  préf.,  et  crouissi*  V.  ce  mol. 

BSCROOLA  (S'),  V.  r.  Grollar,  s'écrau- 
1er,  tomber  en  s'afftiissant.  —  Ety.,  es, 


B8CROULO08,  0,  prov.,  adj.  Qui  a  des 
écrouelles.  —Ety.,  escràlo,  écrouaHe. 

BSCROUKBA,  arièg.,  v.  a.  V.  Descoam. 
brà. 

BSCROUNA  (S),  V.  r.  (escrôuoâ).  S'é- 
gosiller, s'égueuler. 

E8CR01INCBL,  cév.,  s.  m.  Archet  de 
berceau,  cercle  qui  soutient  au-dessus 
•le  la  tète  de  l'enfant  la  couverture  du 
berceau.  —  Syn.  escouncel,  eserouneèu. 
cscroussau,  escrunccL  M.  sign.  arescU, 
—  Ety  ,  aller,  de  arcouncel  ;  iTA.i..,ar- 
concello,  petit  arc. 

BSCROUNCin,  PROV..  8.  m.  V.  Es- 
crouncel. 

B8CR0U0,  s.  t.  Y.  Escroubo. 

B8CR0UFA,  V.  a.  Couper  la  croupe, 
déhancher,  blesser  au  croupion  ;  au 
fig.  ruiner.  — Ety..  c5,  priv.,  eicroupo, 
croupe,  croupion. 

ESCROUPELUT,  udo,  cast.,  adj.  V.  Es- 
courpelut. 

E8CR0UPIÉU,  B8CR0UPIO,  s.  m.  V.  Es- 

courpioun. 

BSCROUFOULOUS,  0,  adj.  Y.  Escrapu- 

lous. 

E8CR0UQUICIA,  montp.,  v.  a.  Serrer 
avec  force.  V.  Gourquichà. 

B8CR0UQUILRA.  BSCROVOmUIABO.  B- 

CROUQUILHAIRB,  gast.  V.  DescaboulhÂ. 
Descaboulhado,  Descaboulhaire. 

ESCRODSOUNiLO,  s.  f.  V.  Escoursou- 
nôro. 

E8CR0US8AU,  PROV.,  s.  m.  V.  Escroun- 
cel. 

ESCR0US8I,  CÉV.,  V.  a.  V.  Ëscrouissi. 

E8CR0U88IU,  ivo.,  gasc,  adj.  Dur.'e, 
coriace. 

ESCR0U8TA,  v.  a.  V.  DescroustÂ. 

E8GR0UTA.  TOUL.,  v.  a.  Décrotter. 

ESCROUTADOnRO,  TOUL.,  s.  f.  Décrot- 
toire.  brosse  pour  décrotter.  —  Ety.. 
escrotUàt  décrotter. 

B8CR0UTBLIA,  cév.,  v.  a.  Ëcdler.  V. 
Descruvelâ. 
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SSaUB,  o,  adj.  Écni,  e,  en  parlant 
da  fil  et  de  certaines  toiles.  —  Ett. 
lAT. ,  enuiiis. 

SBCKOHCEL  cév.,  s.  m.   V.  Eseroun- 

cel. 

BClUlNEim,  pRov.,  V  n.  Grincer  les 
dents,  s'impatienter.  M.  sign.  crenilhà, 

ESCRUPULB,  s.  m.  Scrupuli,  scrupule, 
petit  poids  de  24  grains;  inquiétude 
d'une  conscience  timorée  ;  exactitude 
à  remplir  ses  devoirs  ;  grande  délica- 
tesse en  matière  de  procédés  ,  de 
mœurs.  — C4ST  .escrepute]  g  abc,  escur^ 
fntU]  CAT.y  escrupol  t  bsp.,  port.,  ej- 
crupolo;  iTAL.,  scrupolo,  —  Ety.  lat  , 
scrupulus, 

BSCaUPOLOUS,  0,  adj.  Scrupuleux, 
euse.  —  Esp.,  port.,  escf^upuloso  ; 
ITAL.,  scrupuloso.  —   Etv.,  escrupule. 

BSCansSA,  pRov.,  v.  a.  Betrousser.  V. 
Escursâ. 

ESCinSSI,  cf:v„  QUBfiC,  v.  a.  V-  Es- 
crouissl. 

nCRUTA,  V.  a.  EscBUTAR,  scruter, 
examiner  à  fond.  —  Gkt.,  escrular  \ 
BSP.,  escudrinar  ;  ital.,  scrulinare.  — 
Ety.  lat.,  scrutari. 

nCBUTAIBS,  s.  m.  Escroptador,  scru- 
tateur. —  Esp.,  PORT.,  escrutcuior  ; 
vtkL.fScrulalore.-^  Ety.  lat.,  scruta- 
torem. 

ESGBUrilA,  PROV..  V.  a.  V.  Descru- 
veld.  11  est  aussi  synonyme  de 

E8GBUTSJA,  pnov.,  v.  a.  Eco  relier  lé- 
gèrement la  peau;  s'escruvejà,  v.  r.,  s'é- 
gratigner,  se  faire  une  légère  écor- 
cbure. 

BSOtUYlEJASURO,  PROv. ,  s.  f.  Éraflure, 
égratignure.  —  Ety.,  escnivejâ 

BSCBOTÈLI.  PROV.,  s.  m.  Épervier, 
oiseau.  —  Syn.  escreviu,  csprevier. 

ESCinZAIlO,  cast.,  s  1'.  Lavage,  bouil- 
lon OÙ  l'on  a  môlù  une  trop  grande 
quantité  d'eau. 

BCU,  uro   adj.  V.  Escur. 

ncUA,  PROV.»  V.  a.  Racquitter.  — 
8yn.  resquelià. 

BSCUBIÂ,  B.-Lni.,  V.  a.  Cacher,  mettre 
à  l'écart,  aux  oubliettes  ;  s'escubià,  v. 
r.,  s'esquiver,  se  tenir  caché. 


BSflinua,  B.-LiM.,  8.  f.  p.  Gâchette, 
oubliettes. —Ety., s.  verb.  dee^cubid, 

BSGUBIIiIBl,  GA8T.  8.  m.  V.  Escoobi- 
iber. 

BSCUOAIIÈ,  GAST.,  GÉv.»  s.  f.  Escn- 
RiA,  écurie,  é table.  —  Esp.,  escuderia  ; 
ITAL  ,  souder ia.  —  Ety.  anc.  h.  all.» 
skûra,  étable. 

BSCnoBLA,  v.  a.  Escddelar,  verser 
dans  une  écuelle,  vider  récueUe>  trem- 
per la  soupe  ;  au  flg.  divulguer  un  se- 
cret, le  dévoiler  du  fil  à  l'aiguille.  -~ 
Syn.  escuUài  escunlà.  —  Gat.,  escudelr- 
lar\  ESP.   csciuiiUar\  n\L.<,  scodellare. 

—  Ety.,  escudèlo, 

E8CUDELAO0,  s.  f.  Écueliée,  plein  une 
écuelle.  —  Syn.  escuiiau,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  escudetâ, 

B8CUOELASS0,  s.  f.  Grande  ou  laide 
écuelle.  —  Ety.,  augm.  de  escudèlo 

BSGUDBIiBTO,  s. f.  Petite  écuelle;  nom- 
bril de  Vénus,  plante;  V.  Esoudet  ; 
escudeletos^  s.  f.  p.,  ricochets. —  Ety., 
dim    de  escudèlo. 

BSCDOBLIEB,  cÉv.,  s.  m.  Dressoir,  ta- 
blette à  mettre  la  vaisselle  de  table  ; 
égouttoir.  —  Gat.,  escudelicr,  —  Ety., 
escudèlo. 

B8CUDÈL0,  s.  f.  ËscuDELLA,  écuelle, 
pièce  de  vaisselle  destinée  à  contenir 
du  bouillon,  du  lait,  du  potage,  etc  ; 
plàu  à  bèlos  escudèloSf  il  pleut  à 
seaux.—  Gat.,  escudella;  bsp,,  «cu- 
diUa;  port.,  escudela;  iTkh»^scodella. 

—  Ety.  lat.,  scutella. 

Al  pairol  d#  las  douions  tontes  I  arem  nostro 
escudèlo, 

PfiO. 

BSCUOÈLO  O'AeLAH,  S.  m.  Gupule  de 
gland. 

BSCVDBIiOn,  BSCUDSLOUN,  s.  m.  Petite 
écuelle  ;  ëclisse  où  l'on  met  égoutter  le 
lait  caillé  pour  en  faire  le  fromage 
frais,  appelé  loumo.  —  Syn.  cscunloù» 

—  Ety.,  dim.  de  escudèlo. 

BSCUOBT,  s.  m.  Nombril  de  Vénus, 
Cotylédon  umbilicus,  plante  de  la  fam. 
des  GrassulacéeSj  dont  la  feuflle  ronde 
ressemble  à  un  petit  écu.  —  Syn.  escu' 
deleto,    escutety   campaneto^    capeleto, 
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cffucm^lo,    couœumélo,    cowxmrshtOi 
embouttUret  kerbo  de  mounil,  onder. 


^"^  cév..  8.  m.   T.  de  Jardin. 

Ëcusson,  morceau  d'écorce  portant  un 
œil  qu'au  moment  de  la  sôve  on  enlève 
d'une  jeune  branche  d'arbre,  pour  l'in- 
sérer entre  le  bois  et  Técorce  d'un  au- 
tre arbre;  c'est  la  greffe  en  écusson.— 
Syn.  escuiet.  —  Gat.,  escudet  ;  bsp.,  es- 
cudilh;  iTAL.,  eseudetto.  —  Btt.,  dim. 
de  escîU. 


BSCUDBT,  s.  m.  Épithôme,  emplAtre 
rond  qu'on  applique  sur  le  creux  de 
l'estomac.  —  Syi*.  escuchet,  escugé,  es- 
curet,  escutetf  estuguet,  —  Esp.,  escu- 
deie.  —  M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

BSCDDIBh,  s.  m.  EscDDiBR,  écuyer  ;  au 
moyen-âge,  jeune  gentilhomme  qui  as- 
pirait à  devenir  chevalier  ;  au  XIV  siè- 
cle, fonctionnaire  attaché  à  la  personne 
des  consuls  dont  il  devait  exécuter  les 
ordres;  celui  du  premier  consul  était, 
en  outre,  chargé  de  tenir  un  registre 
sommaire  des  affaires  de  la  commnne  ; 
c'est  en  cette  qualité  que  Jacques  Maa- 
caro  a  écrit  le  Libre  de  Memorias,  pu- 
blié par  la  Société  archéologique  de 
Béz^ers,  dans  le  tome  !•'  de  ses  bulle- 
tins, page  67.  —  Anc.  cat.,  escuder  ; 
Bsp,^  scudero;  port.,  escudeiro\  ital., 
scudiere.  —  Ett-  b.-lat.,  scutarius^ 
de  scuium,  écu. 

I8CUBCI,  0,  pRov.,  adj.  A  demi- 
pourri,  en  parlant  du  bois;  brûlé  par 
le  soleil.  —  Ety.,  es,  préf..  et  cuech, 
cuit. 

B8CUBLI,  s.  m.  Escublh,  écueil,  banc 
de  sable,  de  roehes,  de  coquillages, 
rocher.  —  Agat.,  esquiol  ;  amc.-cat., 
escoU\  ESP.,  escollo;  port.,  escolho  \ 
iTAL.,  scoglia.  —  Ety.  lat.,  scopulus. 

B8CUSLL0,  s.  f.  V.  Escudèlo. 

B8GBB1ATA,  prov.,  v.  a.  Acculer  ; 
éculer.  V.  Aquiulà. 

S8C1ÎB18A,  pRov.,v.  a.  Retrousser.  V. 
Ëscursà. 

BSCUeÉ,  PROV.,  s.  m.  Épithôme,  es- 
pèce d'emplâtre.  V.  Escudet. 

B8GUICHA  ,  PROV.,  V.  a.  Écuisser, 
ébrancher,  fEiire  éclater  un  arbre  en 
rabattant;  s'escuissâ,  v.  r.,  écarquiller 
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les  jambes;  les  avoir  trop  écartées;  se 
démettre  les  cuisses.  —  Stn.  esqnèùsâ. 
—  Ety.,  e5,priv.,  et  cuicko^  cuisse. 

BSCUILAU.  PROV-.,  s.  m.  V.  Escudelado. 

BSGULLA,  V.  a.  Tremper  la  soupe.  V. 
Escudelà  ;  il  signifie ,  en  outre,  accou- 
cher, mettre  au  monde,  mettre  bas  ; 
il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part  et  se  dit  d'une  femme  ou  d'une 
fille  qui  a  accouché  clandestinement. 

BSCUMA,  V.  a.  EscuHAR,  écumer,  6ter 
l'écunae  qui  se  forme  sur  un  liquide  eo 
ébullition;  au  fig.  écrémer,  prendre  la 
fleur  d'une  chose,  prélever;  mettre,  au 
jeu,  quelqu'un  à  sec  ;  escumâ  las  ou>^ 
los,  vivrQ  en  parasite,  écornifler  ;  v. 
n.,  écumer,  jeter  de  l'écume;  on  dit 
aussi  escumejâ  pour  cette  dernière 
acception.  —  Toul..  esgraniâ;  cat., 
port.,  esctwiar-j  ksp.,  espumar-,  ital.» 
schinmare.  —  Ety.,  escumo. 

BSCUKAiranillO,  s.  f.  Écumoire, espèce 
de  grande  cuiller  percée  de  trous,  qui 
sert  à  écumer  et  à  tirer  la  graisse  d'un 
coulis.  —  Syw.  esGoumouiro,  escumo^ 
rello,  escumodour,  escumouiro,  escras-- 
sadouiro,  escrassaduro.  —  Cat.,  escu-- 
madora-y  bsp.,  espumadera  ;  poRT.f 
escumadeira;  ital.,  5Ci47rmruo/a.— Ety.  . 
escuTnà. 

BSCUHAIRB,  s.  m.  llcumeur;  escu- 
maire  iU  mar.  pirate  ;  escumaire  d^ou- 
los,  écumeur  de  marmites,  parasite. — 
Ety  ,  escumâ, 

BSCmiARBUO,  PROV.,  s.  f.  V.  Escu- 
madouiro. 

BSCUMBJA,  V.  n.  Écumer,  produire, 
jeter  de  l'écume.  —  Ety.,  Irôq.  de 
escumâ. 

BSCUIIBJAIRB,  0,  adj.  Écumeux,  euse. 
—  Syn  escumous  —  Ety.,  escumejâ. 

BSCUKEL,  cÊv.,  s  m.  Agaric  élevé  ou 
agaric  couleuvre,  Agaricns  procei^s, 
appelé  aussi  cluseau  ;  il  est  comesti- 
ble comme  l'agaric  excorié  qui  n'en 
est  qu'une  variété. 

ESCinBHlA,  toul.,  v.  a.  Escumen«ar, 
excommunier  ;  réprouver.  —  Syn.  es- 
cumei*gâ,  escumerâ,  escuminjât  eseu-' 
ininifâ.  —  Ety.,  es,  prlv.,  et  cumm^âi 
communier. 


I,  PROY.  V. 

I,    PROV.,    S.    f     £SCUMBNJ0, 

exeonimunication,anathème,  malédic- 
tioo,  ioiprécatioo.  —  Sm.  etcumergue^ 
eseuminge,  f.  a.  —  Ety.,  esctttnenjâ, 

ESCUKERA,  V.  a.  V.  Eacumenjà. 

BteUlBBeA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Escu- 
me^jà. 

BSCOMBaora.  cév.,  s.  m.  V.  Escu- 
menjo. 

B8CUX0IJA.  D.-Liu.,  V.  a.  V.  Ëscil- 
menjd. 

ncUIDIJI,  G  ASC.  y  s.  m.  V.  E&cu- 
menjo. 

VCUHUTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Ëscu- 
meajà. 

B8CÏÏM0,  s.  f.  EspuMO,  écume,  mousse 
blanchâtre  cfui  se  forme  sur  l'eau,  ou 
sur  quelque  autre  liquide  en  fermenta- 
tion ou  eu  ébullilion  ;  bave  ;  sueur  qui 
se  forme  sur  le  corps  du  cheval.  — 
Gat.,  PORT.,  esctima;  e$p,,  espuma  i 
iTAL. ,  spttma.  schiuma  —  Ety.  anc.  h. 
ALL. ,  scCim. 

B8CUH0D0U1,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Escu- 
madouiro. 

B8GUH0UIR0,  s»  f.  V.  Escumadouiro. 

BHiiniOns,  o,  adj.  Ëcumeux,  euse,  qui 
jette  de  récnme,  qui  est  couvert  d'é- 
cume. —  Ryii.  escumejaire.  —  Esp., 
espumoso  ;  port.,  escumoso  ;  ital., 
sckiuinoso,  —  Ety.,  escumo, 

B8GUVLA,  CÉV.,  V.  a.  V.  EscuII&. 

BSCUITLOU,  B.-Liif.,  s.  m.  V.  E^cude- 
loû. 

BSCUHSODH,  GASc.,  s.  m.  Ëvasement 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

BSCUPj  cèv.,  TouL.,  s.  m.  Escop, cra- 
chat. —  Syn.  escop,  —  Port.,  cuspo; 
ITAL.,  spulo,  —  Ety.  lat.,  sputum, 

B8CUPAGNA8,  cév.,  s.  m.  Gros  cra- 
chat. —  Ety.,  augm.  de  escupagno. 

BSCOPAttlO,  cÉv.,  s.  f.  Crachat,  sa- 
live. V.  Escoupirigno. 

EMOTASHOUS,  0,  civ.,  adj.  Impré- 
gné, ée,  de  salive,  qui  salive  t>eaucoup 
en  parlant  d'une  personne.  —  Ety., 
escupagno. 
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B8GUPA1IÉ,  s.  f.  Crachotement^  cra- 
chement fréquent.  —  Ety.,  ejcup. 

B8CUPÉIRB,  BSGUPinU,    pROV.»  s.  HU. 
et  f.  V.  Escoupôire. 

B8CVPST.  AOEN.,  s.  m.  Coque  de  Tœuf. 
Ety.,  «tkc/'toc»  peau. 

BSCUPI,  PROV.,  V.  a.  V.  Escoupl.  — 
B.-LiM.,  escupiy  s.  m.,  crachat,  salive. 
—  Syn.  èicrupi,  V.  Escup. 

Escapiguee  Jamai  dins  un  pons 
Que  pondriot  bénre  de  soan  »igiio. 

Psa 

B8GUPID0U»  8.  m.  Crachoir.  V.  Es- 
coupidoù. 

BSCUPIBOlfO,  BSGUPICmOf  cév.,  Pltov., 
s.  f.  V.  Escoupirigno. 

BBCUPUmUA,  PROV.,  V.  n.  V.  Bseou- 

pinejé. 

BBOUFIfilfOOll,  PROV.,  s.  m.  Petit  cra- 
chat. —  Ety.,  dim.  de  escupigno. 

ESGUPILIA,  D.-LiM.,  V.  u.  V.  Escoupi- 
nejà. 

BSCUPILUA,  D.-LiM.,  V.  n.  V.  Eacou- 
pinejd. 

BSCUPmO,  oév.,  s.  f.  V.  Escoupiri- 
gno. 

BSCUPOUinA,  PROV.,  V.  n.  V.  Escou- 
pinejà. 

B8CUa,  0,  adj.  EscuR,  obscur*  e,  som- 
bre ;  l'escur,  s.  m.,  Tobscurité  ;  a  Ces^ 
CUV,  dans  l'obscurité.  —  Syn.  escu,  — 
Cat.,  etcur\  port.,  escuvo\  wm».,  obs- 
euro;  ITAL.,  oscuro,  —  Ety.  lat., 
obscurus. 

I8G0RA,  V.  a.  Escurar,  écurer.  récu- 
rer, polir,  rendre  Nuisant  ;  escurà  lou 
cBuire,  écurer  la  vaisselle  de  cuivre  ; 
au  ftg.  escurà  lou  pairoU  aller  à  con- 
fesse pour  purger  sa  conscience  ;  t'es- 
curâ^  cév.,  v.  r.,  expectorer,  faire  des 
efforts  pour  débarrasser  les  bronches  ; 
lous  magnans  s'escurou  avanl  de  fou-- 
sethà,  les  vers-à-soie  se  vident  avant, 
de  fller  le  cocon  ;  escurai,  ado,  part., 
écuré,  ée  ;  poli  ,*  roiim  escurat,  raisiO: 
dont  les  grains  sont  éloignés  les  uns 
des  autres,  V.  Escalat,  —  GA8T.,e«ct*- 
ralhd]  cat.,  escurai\  —  Ety.  lat-, 
ex-curare, 

ESCURA  (S'),  V.  r.  S'obscurcir.  —  Syn. 
escurci,  escurezi,  —  Ety.,  eseur . 
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BSCOlADO,      AGEN.,    s.      f.     ESCUBDAT, 

obscurité.  —  Syn.  escuraigno,  escure^ 
zîno.  —  Ety.  escur, 

BSCUIÂBB,  8.  m.  Écurage,  action 
d'écurer.  —  Ety.,  wcwra,  écurer. 

BSCUlAIfiNO,  AGBN.,  s.  f.  V.  Escu- 
rado. 

BSCURALHA,  gast.,  v.  a.  Écurer.  V. 
Escurà. 

BSCniÂHElIT,  s.  m.  Vaisselle  de  cui- 
vre qu'on  écure.  —  Ety.,  escurà, 

BSCURASSà,  CAST.,  V.  a.  Émonder, 
couper  les  branches  superflues  d'un 
arbre.  —  Syn.  rabugà,  recurâ,— Er\,, 
fréq.  de  escurà',  nettoyer. 

BSCURASSàlBB,  gast.,  s.  m.  Émon- 
deur.  —  Ety.,  escurassà. 

BSCUHCa,  V.  a.  ËsccaciR,  obscurcir, 
rendre  obscur,  ternir;  s'escurcï,  v,  r., 
s'obscurcir,  devenir  sombre  en  parlant 
du  temps.  --  Syn.  s'escurà,  s'escurezi* 
—  Ety.,  êscur. 

'B8CURBT.  GÊv.,  s.  m.   Épithème,  em- 
plâtre. V.  Escudet. 

BSCURBT,  TOUL.,  s.  m.  Prèle,  ainsi 
appelée  parce  qu'on  s'en  sert  pour  écu- 
rer le  cuivre.  —  Syn.  escureto.  V.  Cas- 
saudo. 

BSCÏÏRSTO.  cÊv.,  s.  f.  Proie.  V.  Escu- 
ret. 

B8CU1EU  ',S'),  V.  r.  S'obscurcir,  s'as- 
sombrir. —  Syn.  ïescui'ci  —  Ety.. 
escur, 

BSCUlBinfO,  s.  f.  Esgurzimo,  obscu- 
rité, ténèbres;  soi  dvis  l'escurezino,  je 
ne  vois  goutte.  —  Syn.  «curorfo,  e^cu- 
rino^  escurital,  escurisino.  —  Ety., 
escuresï, 

BSCUUMO,  CAnc.,  s.  f.  V.  Escurezino 

BSGUlIOn,  s  m.  (escuriôu).  V.  Esqui- 
roi. 

BSCUlITàT,  s.  f.  EscuRTAT,  obscurité, 
ténèbres.  —  Gat.,  escuritat;  bsp., 
obscuricUid  ;  ital.,  oscurUà.  —  Ety., 
escur. 

BSCUBIUNA,  nontp.,  s.  f.  V.  Escure- 
zino. 

BSCUIO-OOHJO,  s.  f.  Picride,  éper- 
vière.  V.  Esparélo. 
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B8GU10L,  B.-LiM.,  8.  m.  Escdrol,  écu- 
reuil. V.  Esquirol. 

BSCUIOLHA,  ado,  B.-LiM..adj.  Maigre» 
qui  n'a  que  la  peau  et  les  os.  —  Ety., 
escuroly  fluet  comme  un  écureuil. 

B8CURPULB,  g  ASC,  s.  m.  V.  Escru- 
pule. 

BSCURSà,  pRov.,  y.  a.  Retrousser  la 
robe  ;  s' escur  sa,  v.  r.,  se  retrousser.  — 
Syn.  cscrussà,  escuersà^  escussà,  re- 
biissâ.,  regussd,  arregussà.  —  Gat.,«- 
cursar, 

ESCORTA,  gasc.,  v.  a.  Écourter,  cou- 
per la  queue.  —  Syn.  escouriinà, 

B8CU8A,  V.  a.  EscusAB,  excuser,  par- 
donner ;  il  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.    —    Gat.,  poht.,  escU" 


sur  ;  BSP.,  excusar  ;    ital.,  scusare,  — 
Ety.  lat.  ,  excusar e, 

Qqo  vol  trop  s'itscasA,  s'accoso. 

Pro. 

B8CUSBT,  eto,  toul  ,  adj.  Dissimulé, 
ée,  hypocrite;  homme  faux  qui  est 
toujours  prêt  à  s'excuser,  à  demander 
pardon.  —  Ety.,  cscuso, 

E8CU80,  s.  f.  Excuse,  raison  qu'on  al- 
lègue pour  se  disculper,  ou  pour  dis- 
culper une  autre  personne;  demanda 
escusoy  demander  pardon.  —  Gat  . 
PORT.,  escusa  ;  esp.,  excusa;  ital., 
scusa,—  Ety.,  s.  verb.  de  escusâ* 

BSCUSO-PBT,  AGEN  ,  8.  m.  Rappor- 
teur. 

BSCUSSA,  V.  a.  Retrousser.  V.  Es- 
cursÂ. 

B8CU8S0UNA,  CAnc,  v.  a.  V,  Cussou- 
né.  ;  il  signifie  aussi  grefl'er  en  écus- 
son. 

B8CIIT,  s.  m .  EscuT,  écu,  bouclier  des 
anciens  chevaliers;  monnaie  d'argent 
qui  était  autrefois  de  trois  et  de  six 
livres  et  qui  est  aujourd'hui  de  cinq 
francs.  —  Cat.,  escud;  bsp.,  port., 
escudo;  ital.,  sctido.  —Ety.  lat., 
scutuni',  bouclier. 

B8CUTBT,  s.  m.  Épilhôme,  emplâtre. 
V.  Escudet. 

BSCnzou,  s.  f.  Cuisson.  V.  Escouze- 
zoù. 


ESF 

BnBBnA-8,  DBABN.,  V.  r.  Se  presser, 
se  hâter. 

Per  la  coelhc  ère  s'bsdsbubb. 

V.  OB  Bataille. 

Pour  la  cueillir  elle  se  presse. 

SSDBNTà,  V.  a.  Ëdenter.  V.  Des- 
deutà. 

BSDllCAt  V.  a.  Essorer,  ressuyer.  — 
Syn,  èidracà,  V.  AdracA. 

S8D1BÏÏTA,  pitov.,  V.  a.  Battre,  ros- 
ser. 

BSDROUTO,  pROv.«  s.  f.  Volée  de  coups. 
—  Ety  ,  8.  verb.  de  esdrouyà, 

ESFAOOUIt  ido,  prov.,  adj.  Fade,  insi- 
pide. V.  Fade. 

ESFADOnRI,  ido,  prov.,  adj.  Évaporé, 
ée,  éventé.  —  Ety.,  es,  préf ,  et  fad 
pour  fal,  fou. 

BSFALà,  CAST.,  V.  a.  Parfiler,  effiler. 
Y.  Desfial4  et  Desfilâ. 


ISFALHOUGAT,  ado,  adj.  Surpris,  e, 
épouvanté  au  point  de  s'évanouir  ou 
d'en  perdre  la  tète. 

BSFAHELA  (8'),  cast.,  cfev.,  v.  r.  S'os- 
soufQer,  se  mettre  hors  d'haleine  à 
force  de  courir  ;  e^fanelat,  adoy  part., 
essoufflé,  ée.  —  Ety.,  es^  préf.,  et  le 
lat.  anheiare,  être  hors  d'haleine. 

S8FAireA88A  (S'),  prov.,  v.  r.  S'affais- 
ser, s'aplatir  comme  un  tas  de  boue 
liquide.  —  Syn.  s'esfougassà.  —  Ety., 
es ^  prêt,,  et  fangas,  bourbier. 

E8FA1A,  v.  a.  Esferar.  eiïarer,  effa- 
roucher, effrayer  ;  esfaral,  ado,  part., 
effaré,  ée.  —  Syn.  efarà,  —  Ety.  lat., 
efferave-t  rendre  farouche. 

B8FARFAIA,  prov.,  v.  a.  Décheveler. 
V.  Esffouta. 

BSFARNAUTA  (S'),  v.  r.  V. 

I8FARN0URA  (S'),  prov.,  v.  r.  Se  rou- 
ler dans  la  poussière,  en  parlant  des 
poules  et  des  oiseaux  puivérateurs  ;  se 
réduire  en  farine,  en  parlant  des  pom. 
mes  de  terre.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
farno-t  farine,  par  ex  t.  poudre,  pous- 
sière. 

B8FA88A,  v.  a.  Espassar,  effacer, 
rayer,  raturer  ;  au  flg.  faire  disparaî- 
tre, faire  oublier  ;  surpasser,  éclipser . 
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—  Syn.  esca/à,  effacer.  —  Ety.,  es, 
priv,,  et  fasso,  face,  figure  ;  ôlcr  la 
face. 

BSFASSAOUao,  s.  f.  Action  d'effacer, 
de  bifl'er.  --  Syn.  escafaduro.  —  Ety., 
esfassâ. 

B8FATA,  V.  a.  Déchirer,  dépecer  du 
vieux  linge  ;  au  fig.  défricher,  effon- 
drer un  terrain  ;  s'esfatâ,  v.  r.,  déchi- 
rer ses  vêtements  ;  au  fig.  on  dit  d'une 
bète  de  trail  qui  tire  de  toutes  ses 
forces':  s'esfato,  elle  tire  à  se  déchirer 
la  peau.  — •  Syn.  desfatà^  esfatrimelâ, 

—  Ety.,  es,  préf.,  et  falo,  chiffon, 
guenille. 

BSFATanSIJl,  c6v.,  V.  a.  Déchirer, 
mettre  en  lambeaux  ;  s' esfatrimelâ, 
v.  r.,  tomber  en  loques.  —  Syn.  es- 
fatà. 

B8FAUCHA  (S).  ESFAUCHADimO,  prov. 
V.  En  faucha,  Enfauchaduro. 

BSFAULâ,  cÉv.,  V.  a.   Flétrir,  ternir. 

ESFAZOULI,  ido,  c6v.,  adj.  Maigre, 
exténué. 

BSFEOA,  ALB.,  V.  n.  Étouffer,  râler, 
être  aux  abois. 

B8FBJA  (S'%  V.  r.  S'époumonner,  s'é- 
gosiller. —  Syn,  se  desgargameld, 

BSFBLIâ,  V.  a.  V.  DeâflLelhà. 

B8FBRLA,  CÉV,,  V.  Faire  un  accroc, 
déchirer . 


BSFÉUPA,  PROV.,  V.  a.  Effiler,  parfi- 
ler. V.  Desflalâ  et  Desfilà. 

BSnAlA,  cÊv.,  V.  a.  V.  Desflalâ  ;  il 
signifie  aussi,  dans  un  sens  figuré, 
échiner,  éreinter. 

B8FURA,  cév.,  v.  a.  V.  Desfialà. 

B8FILA,  PROV  ,  v.  a.  V.  Desfilà, 

B8FIULA,  TouL.,  V.  a.  et  n.  Siffler. 
V.  Siblà. 

BSnULBT,  TOUL.,  s.  m.  Sifflet.  V.  Si- 
blet. 

B8FLANCA,  v.  a.  Efflanqucr.  —  Ety., 
es,  priv. ,  et  flanc. 

BSFLOUBA,  V.  a.  Effleurer,  ne  tou- 
cher que  légèrement.  —  Syn.  eflourà^ 
il  est  aussi  synonyme  de  des/lourd^  per  - 
dre  ses  fleurs;  esflourat,  ado,  part.,  dé- 
fleuri, e  ;  au  fig.  écrémé,  ée,  dont  a 
tiré  la  fleur,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 
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flmiOlAIII,  KPUUIAIILUI,  PROV., 
8.  et  adj.  SuJHty  ette,  à  la  coulure,  en 
parlant  d'un  arbuste,  d'uoe  plante.  — 
Ety.,  es,  priv.,  et  flaur,  fleur. 

VFLOVrÂ,  ciw.,  V.  a.  Décheveler,  dé- 
ranger les  cheveux  de  quelqu'un, 
décelfler;  au  flg.  efTeuiller.  —  8tn. 
es/loutignà,  esfloutrinâ,  esfarfaià.  — 
Ety.,  esj  priv..  et  /loto,  touffe  de  che- 
veux. 

BFLOOTIMA,  VFIMfïïiMky  ctv.,  v.  a. 
V.  Esfloutà. 

BFiUlU  (8'),  QO£sc..  V.  r.  Y.  Esfa- 
leni. 

cÊv.,  s.  m.  V.  BsTors. 

,cÉv.,s.  m,  p.  FoRCBs,  for- 
ceSf  grands  oiseaux  &  ressort.  —  Syk. 
four  fis,  touUmiros.—  Err.^  es,  préf.,  et 
le  lat.  f Offices. 

BtPOlt,  s.  m.  BspoRT,  effort,  chose 
faite  en  t'efforçant,  (our  de  reins,  her- 
nie. --  Syk.  M/or.t  es  fort,  èyfort  — 
TouL.,  espeforl;  cat.,  es  fors;  B8p.>  e»- 
fuerzo;  u  au,  s  for  sa,  —Ety,,,  s.  verb. 
de  esfàursà, 

HPOIBBT.  3.  m.  Petit  effort.  Dim.  de 
esfors. 

B8F0RT,  s.  m.  Effort,  hernie.  V.  Es- 
fors. 

f.  Foulure. 
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BSFOUCIADUtO,  prov.,  8 
V.  Enfauchaduro. 

BSFOueALIA  (S'),  ctv,,  v.  r.  S'accrou- 
pir, s'asseoir  sur  les  talons.  M.  sign. 
s^agrouà. 

BfFOUSASSA  (S'},  cév.,  v.  r.  S'aplatir 
comme  un  gâteau.  V.  Âfougassà. 

B8F0ÏÏIA,  cÊv.,  V.  a.  Fouler,  écraser. 
V.  Foulhà. 

BSFOUnA  (8'),  V.  r.  Foirer,  aller  à  la 
selle  par  dévotement  ;  au  flg  s'effon- 
drer; es  fouirai,  ado,  part.,  qui  a  la 
foire.  —  Syn.  s'csfouiricà. 

BSFOtnilIBB,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
dont  la  peau  est  si  fine  qu'elle  se  fend 
Aicilement,  et  laisse  échapper  la  pulpe 
du  fruit.  —  Sym.  enfouirai,  esfouiran, 
fouirai.  —  Ety.,  s' es  fouira, 

BSFOOIIÂL,  s.  m.  V.  Esfouiraire. 

HFOOIBALIADO,  s.  f.  Dévoiement.  «- 
Stn.  esfouiralhau,  Y.  Fouiralhado. 


unoilAUAIf,  8.  m.  V.  EafiMiira- 
Ihado. 

UfMllAI,  MOKTp.,  s.  m.  Y.  Esfoui- 
raire. 

BPSmiCA  (S';,  V.  r.  Y.  Esfouirà. 

BFOOUnâ,  V.  a.  Hérisser,  en  par- 
lant des  cheveux,  mettre  en  désordre 
les  pages  d'un  livre  ;  s'esfoutissa,  v.  r., 
se  hérisser,  s'él>ouriffBr  ;  au  flg.  si 
courroucer,  se  mettre  en  colère;  esfou^ 
lissai,  ado,  part.,  ébourifié.  ée,  éche- 
vêlé,  furieux.  —  Ety.,  es,  préf..  et/b/, 
fou,  ébouriffé  comme  un  fou. 

ESPOOLIISAM,  s.  f  Emportement, 
mouvement  violent.  —  Ety.,  s  part.  f. 
de  'jfouUssà, 

VFOOHDA,  V.  a.  Y. 

BPOUnilA,  V.  a.  ËSFOifDRÀB,  effon- 
drer; esfoundrà  un  capoii,  vider  un 
chapon  ;  s' esfoundrà,  v.  r.,  s'effon- 
drer, s'enfoncer,  s'écrouler.  —  Sv». 
esfroundà,  f.  a.  —  Ety.,  as,  préf.,  et 
found,  fond. 

BSPOUNOBLA  (8'),  prov.,  v.  r.  S'ébou- 
1er,  s'effondrer.  —  Syn.  esfrounselé. 

BBPOUmà,  PROV.,  V.  a.  Dénicher, 
faire  sortir  du  nid;  au  fig.  forcer  à 
sortir  d'une  cachette  ;  esfournia,  ado, 
part,  déniché,  ée.   —  8yn.  èifoumià. 

—  E^Y.,  esy  pour  «p,  et  /or,  pour  foro, 
hors  de,  et  ni  pour  nù,  nid. 

ESPOUIHIÂU,  PR0v.,s.  m.  Oiseau  qui 
sort  à  peine  du  nid.  —  8vn.  esfoumier, 
enfourniau,  —  Ety.,  esfoumiâ. 

B8F0UR1IIBI,  PROV.)  s.  m.  Y.  Esfour- 
niau. 

B8P0UR8A  (8'},  v.  r.  Esforsar,  s'ei- 
forcer.  —  Gat.,  esforsar;  bsp.,  esfor- 
zar  ;  port.,  esforçar  ;  ital.,  sforzare. 

—  Ety.,  esj  préf.  augm.,  et  foursà, 
forcer. 

B8FRAI,  s.  m.  Esfrbi.  eflroi,  frayeur. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  esfraià. 

B8FIAIA,  V.  a.  EsFRBYAn.  Esfrevdar, 
effrayer  ;  esfraiat,  ado^  effrayée,  ée.  — 
Ssn.esfrayà, 

BSFRAIAUB,  0,  s.  m.  et  f.  Celui, oelie 
qui  effraie  ;  pessimiste  ;  porteur  de 
mauvaises  nouvelles.  *—  Ety.,  esfraià. 

BSnuuous,  o,  adj.  Effrayant,  e.  -* 
Ety.,  esfraià. 
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nPlAnÂLIA,  V.  a.  Mettre  en  Iaid- 
beaux,  déclarer.  —  Gév.,  êsfringmdà, 

BFmn  (6'),  TOOL.)  V.  r.  Ebprcdbzir, 
ae  refhmlir,  devenir  firoid.  '—  Stn. 
s'esfregï.  —  Bitbrr.,  se  refrejd  ;  «sp., 
reflreir,  —   Bty.,  es,  préf.,   et  fredy 

froid. 

BSFIBftl  (S*),  TOUL.,  V.  r.  V.  Esfredi. 

nriBftimrT,  c6v.,  toul.,  s.  m.  Re- 
froidissement ;  frisson,  —  Ety.,  es- 
fregi,  et  le  aafflze  meni, 

HFUHBOIFLA.  cêv..  v.  a.  Déchirer 
en  loqueSf  efliloquer,  faire  une  estafi- 
lade ;  s'esfringoulà,  v.  r.,s'en  aller  par 
loques,  par  lanières,  s'e/filoquer,  — 
Sn.esfrandalhà,  —  ÉiY,,es,  pnéf.,  et 
fringo^  ban  do,  laniôro. 

KSFUroOUliAOO  ,   B8FiiieonLAsimo, 

cèv.,  s.  f.  Estafilade,  déchirure  en  long  ; 
grand  accroc.  ~  Ety.,  s.  part.  f.  de 
esfringould. 

nnomniA,  v.  a.  Eifondrer.  V.  Es- 
foundrà. 

nPIOmiDAlO,  s.  f.  Effondrement, 
terre  effondrée.  ■—  Ety.,  s.  part.  f.  de 
tsfrewuid. 

VPlOinBBLi  (8'),  PROV.,  V.  r.  S'ef- 
fondrer. V.  Esfoungelé. 

BMIOVHTAT,  ado,  adj.  Esfromtat, 
effronté,  ée.—  Ital.,  «/"rontoio.—  Ety., 
es-i  priv.,  et  frounty  qui  n'a  pas  de 
front,  inipudent. 

IBFauOi,  V.  a.  Effriter,  épuiser  une 
terre.  —  Ety.,  w,priv.,  eifrug,  fruit. 

BFUBLIA,  V.  a.  V.  Desfuelhd. 

BSBâOllOU,  s.  m.  (esgagoôu).  Rosée. 
V.  Âignagno. 

ISBALAUCIIT,  ido,  GAScadj.  Contre- 
fait, e.  embarrassé  dans  sa  démarche, 
qui  est  de  travers. 

BSeAUKà  (S*),  cév.,  V.  r.  Se  mettre 
en  colère,  se  gendarmer.  —  Syn.  s'es- 
galissà, 

K8&ALI88A  (S'}.  cév.«  v.  r.  V.  Esga- 

linà. 

B8SAHBIA,  V.  a.  Échanger.  Y.  Gam- 
bi&. 

BgflAWBff»IA,  GASC,  V.  a.  Rendre 
boiteux,  euse^  rompre  les  jambes.  V. 
ûescambd. 


B8ttAMmA-a,  BtARN.,  V.  r.  S'égocd!- 
1er.  —  Syn.  s'esgargameld, 

BSBAliOlTA,  BSOAlAUttlA»  IMAIAIT- 
PIA,  V.  a.  V.  EscaraugnA. 

SSBAlAHADiriO,  prov«,  s.  f.  Éraflore. 
V.  Escaraugnado. 

BSQAlBAnU  (S'),  PROV..  V.  r.  S'égo- 
siller. —  Syn.  se  desgargamelà,  — 
BÊARN,,  esganurrà'S,  —  Ety.,  et,  yréf., 
et  gargamel^  gargatnèlo,  gosier. 

JUBAtT,  s.  m.  EsGABT,  égard,  cons^ 
dération;  à  Vesgart  dacàt  qnant  à 
oela.—  Ckt.^esguardi  poaT.,ei0riiardo; 
iTAL.,  riguEU'Uo. 

ISBAUmuiA,  PROV.,  Y.  a.  Déchirer, 
charcuter.  —  Syn.  h'ganrignà.  V.  Es- 
caraugnA. 

BtBATA,  V.  a.  Égayer,  rendro  gfld,  e; 
s'esgaydy  v.  r.,  s'égayer.  —  Bty.,  «, 
préf,  et  gay,  gai. 

B8BATÉ,  PROV.,  s.   m.  V.  Eguassler. 

B80IIBA,  V.  a.  Briser  les  mottes  de 
gazon  d'un  champ.—  Ety.,  es,  prlv.,  et 
girbo^  motte  de  gazon. 

B8BininA,pR0v.,v.  a.  Contrefaire  une 
personne  pour  s'en  moquer.  —  8yn. 
engaugnà, 

BSBIUMIAUB,  PROV.,  s.  m.  Moqueur, 
euse.  —  Syn.  engaugnaire. 

S86LACHA,  sftARN.,  v.  a.  Écraser.  — 

Syn.  esglaixà, 

BSBLAI,  PROV., 3.  m.  V.  Esglàri. 
B8BLAU,  E8BLAJA,  v.  a.  V.  EsglariA. 

SSBLAUDO,  s.  f.  Effroi,  épouvante, 
cris  d'effroi.  —  Ety.,  esglaid.  V.  Es- 
glàri. 

B8BLAIXA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Esgla- 
chà. 

BSBLAllDA.v.  a.  Pendre.  V.  EsglauzA. 

B8BLAII,  PROV.,  S.  m.  EsGLAi,  effroi, 
grande  frayeur,  alarme,  épouvantail, 
horreur.  —  Syn.  eglach,  eglat,  esglai, 
esglast  esglazi,  esglaictdo,  esglazioy 
èigldri^  englach,  engiajiameni,  englasi, 
—  Cat.,  esglay  ;  anc.  bsp.,  agkUo, 
épouvante. 

BSBLAII,  PROV.,  s.  m.  Effraie,  olaeau 
nocturne*  V.  Bèu-l'oU. 

B80LAIIA,  cAv.,  T.  a.   Ebglayar,  Bs- 
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GLAziAR,  effrayer,  épouvanter  ;  s'esgla-  i     ESfiHÈnRA,  proy.,  v.  a.   Faire  une 
riâ,  V.  r  ,  s'eiFrayer  ;   esglariat,   ado^  I  rainure   à  chaque  côté   des  planches 


part.,  efTrayé,  ée,  effaré,  éperdu*  ha- 
gard; affolé;  s.  m.,  fantôme,  revenant. 

—  Syn.  eglaià,  eglejd^  esglaid^  esglajâ, 
esglazià,  èigtanâ,  englazià,  —  Cat., 
esglayar, 

B80LA8,  E8&LAZI,  B8BLAII0,s.  V.  Es- 

glàri . 

BSQLATI,  V.  n.  V.  Glati. 

BSaLAUXà,  cÉv.,  V.  a.  Ëcuisser,  faire 
éclater  les  branches  d'un  arbre,  les 
fendre  en  parlant  de  Taffaissement 
causé  par  Tabondance  des  fruits  qu'il 
porte  ou  par  tout  autre  poids  ;  s'es- 
glauzàt  v.  r.,  se  fendre,  se  détacher 
du  tronc,  en  parlant  des  branches  d'un 
arbre.  —  Syn.  cscuichà,  esglandà, 

BSfiLAQIAOUaO,  géy.,  s.  I.  Fente, 
rupture  des  branches  d'un  arbre.  — 
Ety.,  esglauzâ. 

BSQLAKU,  v.  a.  V.  Esglarià. 

BSOORJAOOnB,  PROV.,  s.  m.  V.  Es- 
courjadoû. 

BSOOHALAT,  ade>  bêarn.,  adj.  Égalé, 
ée,  également  réparti. 

BSQOniHO,  proy.,  s.  f.  Pello  creuse 
avec  un  long  manche  dont  on  se  sert 
pour  arroser,  écope. 

BSOOURRIA,  déarn.,  v.  n.  Crier,  criail- 
ler, croasser  ;  chanter  d'une  manière 
désagréable. 

BSaOURRIB,  BÊARN.,  s.  f.  Crierie  im- 
portune, croassement.  —  Ety.,  s.  vorb. 
de  esgourrià, 

BSfiOUTA,  Y.  a.  EsGOTAR,  égoutter, 
faire  couler  goutte  à  goutte.  —  Anc. 
CAT.,  vonr,, esgolar.  V.  Agoutà. 

ESaonVA,  PROY.,  v.  a.  Écaler.  —  Syn. 
esgroiivelhà»  V.  Descruvelà. 

BSORAFiaNA,  proy.,  v.  a.  Ëgratigner. 
V.  Gralîgnà. 

BSaïAMA,  TOUL.,  V.  a.  Y.  Escumâ. 

ESaaAPA,  Y.  a.  V.  Desgrapd. 

ESaRAPAUTI,   6 ASC ,  v.   a.    l'écraser. 

—  BiTERR.,  espouli. 

B86RAULA,  Y.  a.  Déchirer,  fendre, 
disloquer. 

BSfiRAnniiA,  cév.,  Y.  a.  Déchausser 
le  pied  d'un  arbre  ou  d'un  cep  de  vi- 
gne* —  Syn.  escausselà. 


dont  on  couvre  une  maison  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux  pluviales. 

ESaRÈURAIBB,  proy.,  s.  m.  Outil  de 
charpentier  propre  à  faire  des  rainu- 
res ;  rainure  faite  avec  cet  outil.  — 
Ety.,  esgrèurà. 

ESQRIPI,  G  ASC,  s.  m.  Salamandre 
d'eau. 

E88R0ÏÏTELHA,  v.  a.  Écaler.  V.  Des- 
cruvelà. 

ESQROnYELRADURO,  s.  f.  V.  ËSgrou- 
vilhaduro. 

BSBROnyiLIA,  Y.  a.  Égratigner.  V. 
Grafignâ. 

ESaROUYILHABURO,  s.  f.  Égratignure, 
écorchure.  —  Syn.  esgrouvelhaduro . — 
Ety.,  esgrouvilhd, 

ESGRUIA,  ESraULA,  pboy.,  y.  a.  Éca- 
ler. V.  Descruvelà. 

ESORUNA,  Y.  a.  V.  Degrunà. 

E86UIT,  oÊARN.,  s.  m.  Lever,  esguH 
de  l'aube,  lever  de  l'aube. 

ESanSPERA,  AGEN.,  V.  a.  Dépouiller 
un  fruit  sec  de  sa  peau.  —  Ety.,  esgus 
de  <rîtt/ro*f,  peau  et  perà  pour  pela,  pe- 
ler. 

B8IBRI,  BÂARN.,  Y.  a.  EsFARSziR,  ef- 
frayer, effaroucher  ;  esherit,  ide^  part., 
effrayé,  ée,  effarouché.  —  Cat.,  csfe- 
reir.  —  Ety  ,  es-,  préf.,  et  lier  pour 
fer,  du  lat.  férus,  farouche. 

BSINLA,  cév.,  Y.  a.  Exiler. 

ESIPÉRI,  B.LiM.,  s.  m.  Ërysipèle. 

E8JARRATIA,  ado,  prov.,  adj.  Mal 
coupé,  ée. 

B8JAYENTA,  cév.,  Y.  a.  Alarmer  par 
des  gémissements,  des  cris  de  déses- 
poir ;  épouvanter,  intimider  ;  esjaven- 
taty  ado,  part.,  alarmé,  ée,  criard,  e, 
criailleur,  criailleuse.  Ce  mot  est  une 
altération  du  romoxiyesgaimenlar^rs' 
gamentar,  gémir,  se  lamenter. 

B8LABRA,  cév.,  y.  a.  llgueu  1er,  casser 
le  goulot  d'un  vase  de  terre  ou  de 
verre  ;  eslubrat,  ado^  part,  égueulé, 
ée.  —  Ety,  ,  «,  priv.,  et  lahro,  lèvre. 

E8LAH,  G  ASC,  s.  m.  Flamme.— B6arn.  , 
eslamade,  —  Ety.,  es,  préf.,  et  le  ro- 
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man,  lam,  lamp,  du  lat.  lampas,  grec 
xetfAirg^f,  éclair. 

B8LA1A,  G  ASC,  V.  a.  Enflammer,  brû- 
ler. --  Ety.,  eslam. 

B8LAKADB.  béarn.,  s.  f.  V.  Eslam. 

SSLAIBBBC,  GASC,  s.  m.  Éclair.  — 
Syn.  lambrec.  —  Héarn,,  «tompr^. — 
Ety.,  eslam. 

BSLlHBRSJà,  gasc,  V.  n.  Faire  des 
éclairs,  éclairer.  V.  Lambrejà. 

BSLAHPHB,  BÂARN.,  s.  m.  V.  Eslam- 
brec. 

BSLAIPRBJà.  BéARN..  V.  n.  V.  Eslam- 
brejâ,  LambrejÂ. 

ttLAK,  B8LA1I8,  s.  m.  Lans,  ëslais, 
élan,  mouvement  qu'on  fait  pour  sau- 
ter. —  Ety.,  s.  verb.  de  eslansà. 

B8I1AIISA,  V.  a.  Eslansar,  élancer,  je- 
ter avec  force  ;  s'eslansd,  v.  r. ,  s'é- 
lancer, se  jeter  avec  impétuosité  ;  v.n., 
élancer,  faire  éprouver  des  élance- 
ments ;  eslansat,  ado,  part,  élancé,  ée, 
mince,  plus  haut  et  plus  long  que 
large.  —  Ital.,  lanciare.  —  Ety.,  e$, 
préf.y  et  lansât  lancer. 

BSLARftà,  v.  a.  Eslargar,  élargir, 
Taire  sortir  le  troupeau  du  bercail  ; 
s'eslargd,  v.  r.,  devenir  libéral,  géné- 
reux, donner  largement.  V.  AlargA. 

B8LABMÂ,  GASc,  V.  a.  Alarmer,  épou- 
vanter. —  Ety.,  eslamie. 

BSLARMS,  GA&c,  s.  m.  Alarme.  — 
Ety.  iTAL.,  all'arme^  aux  armes. 

KSLAMnCHAT,  ado,  gasc,  adj.  Qui  se 
fond  en  larmes. 

B8LAT,  e,  BÉARN.,  adj.  Gonflé,  ée,  en 
parlant   d'un  ruisseau,  d'une  rivière. 

BSLBfil.  b6arn.,  v.  a.  Élire.  Y.  Elegl. 

BSLBHfià,  bêarn.,  v.  n.  Eslanegar, 
glisser  ;  eslengan,  part,  prés.,  glissant. 
—  Gat.  eslenegar. 

ULÈUBil,  PROV.,  v.  a.  Alléger.  V.  Al- 
lôujâ. 

BSLÈUPi,  pROV,,  V.  a.  Singer,  contre- 
faire quelqu'un  pour  s'en  moquer.  V. 
Engaugn&. 

I8LBTB,  BéARN..  V.  a.  Élire.  V.  Elegf. 

KSLHBBÂ,  bAarn.,  v.  a.  E8LBVAR,éle- 
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war  ;  ITAL  ,  elevare.  —   Ety.,    es,  et 
Uiebà,  du  lat.  levarey  lever. 

B8LI0U.  GÉv.,  s.  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

ESUOUPAT,  ado,  BORD.,  adj.  Échappé, 
ée  sans  effort. 

ESLIOUSSA,  V.   n.   Faire  des  éclairs. 
V.  Ilhaussâ. 


B8LI0USSIA,  V.  n.  Faire  des  éclairs; 
s'eslioussâ,  v.  r.  s'irriter,  s'emporter. 
V.  IlhaussÂ. 

B8L0BNHA,  béarn.,  v.  a.  V. 

BSLOIfiNA,  v.  a.  EsLOiGNAR,  éloigner, 
écarter  de  ;  s'esloignà,  v.  r.,  s'éloigner, 
s'en  aller.  —  Syti.  eslougnà,  esltiegnà^ 
aluenchà,  —  Ety.,  es,  préf.,  et  loig  du 
lat.  longé,  loin. 

B8L0U,  BÉARN.,  s.  f.  Élite,  choix; 
fleur  ;  ce  qui  est  efQorescent  ;  par  ext., 
fraîcheur. 

BgLOUBNA,  V.  a.  V.  Esloignà. 

BSLOURDI,  pROV.,  V.  a.  Alourdir, 
étourdir.  V.  Enlourdi. 

BSLOURI-S,  BÉARN.,  V.  r.  Se  moisir, 
se  couvrir  de  fleurs  ou  de  flocons  de 
moisissure,  en  parlant  du  vin;  eslourit, 
idc,  part.,  moisie,  e.  —  Ety.,  «/où, 
fleur,  efflorescence. 

BSLOnXAOB,  BÂARN,  s  f.  Dilatation. 

BSLUC,  s.  m.  V.  Esluci. 

BSLUCA,  V.  a.  V.  Esluzernâ. 

BSLUCI,  PROV..  s.  m.  Jet  de  lumière 
qui  parait  un  instant  pendant  un  orage; 
éclair.  —  Syn.  esluciado.  —  Ety.,  es^ 
préf.,  et  luiz,  du  lat.  lux,  lumière. 

ESLUCIADO,  PROV..  s.  f.  Vision,  appa- 
rition. V.  aussi  Esluci,  dont  il  a  tou- 
tes les  acceptions. 

BSLUBQNA,  v.  a.  Éloigner.  V.  Esloi- 
gnà. 

BSLUBfiNAHBNT,  prov..  S.  m.  Éloigne- 
ment.  —  Ety.,  «/ue^nâ. 

B8LU1RA-8,  BÂARN.,  V.  r.  S'ébouler, 
crouler. 

B8LUZBRMA,  gasc,  v.  a.  Éblouir, 
aveugler  ;  au  fig.  stupéfier.  —  Syn. 
eslucâ,^  Ety.,  «,  préf.,  et  le  roman 
luzerna,  du  lat.  lucerna,  flambeau. 

B8KABB-8,  bêarn.,  v.  r.   S'émouvoir, 


ver,  exalter.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  esle-  \  s'animer,  s'agiter.  —  Syn. ^'eswata. 
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E9KiC|BIA,  GASc,  V.  a.  <}a8ser  les 
joues.   —   Ety.,  es  y  préf.,  et  machèro, 

me. 

B8MADHI,  ido,  prov.,  çidj.  ^bahi,  e, 
étonné. 

B81IA0INA,  PROV.,  V.  a.  V.  Imagiûà. 

BSKAI,  PROV.,  s.  m.  Esmàt,  émoi, 
émotion,  souci,  inquiétude.  —  Gat., 
desmay  ;  ksp.,  desmayo  ;  ital.,  smago, 

—  Ety.,  s.  verb.  de  esmaià, 

E8KAU  (S'),  PROV.,  V  r.  Esmayar, 
s'émouvoir,  se  tourmenter,  sMnquiéter. 

—  IUarn.i  esfnabe-s  ;  ctiT . ,  bsp.,  des- 
mayar;  ital.,  sniag^e, 

BtKJUA,  niALIA.  V.  Ësmalt,  £s- 
maltà. 

BSHALISSA,  V.  a.  Irriter,  rendre  mé- 
cbvit.  —  Byn.  esmarichà,  f.  a.  V. 
{ilmmaH. 

ESKALT,  s.  m.  Ë9MAUT,  émail,  ma- 
tière vitrifiée,  pouvant  recevoir  diffé- 
rentes couleurs  qu'on  applique  à  l'aide 
du  feu  sur  divers  ouvrages  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  etc.,  ouvrage  émaillé. 
bYN.  tsmaut,  esmalh,  etnalh,  —  Gat., 
esmalt]  bsp,  port.,  esmaUe  \  ital, 
smalto.--  Ety.  all.,  schmelzen, 

B8KALTA,  v.  a.  Émailier,  appliquer 
de  l'émail,  orner  avec  de  l'émail  ; 
esmaltat,  ado^  esmauiaij  ado,  émaillé, 
ée.  —  Syn.  esmautd.  —  Esp  ,  port., 
esmallar  ;  it^l.,  sinalkire,  —  Ety., 
esmalt'i  émail. 

B^KAPi,  OASc. ,  V.  a.  Écraser. 

B8KABAVII.HA,  v.  a.  Émerveiller.  V. 
Meraviihà. 

laiAlIOIA,  PROV.,  v.  a.  Aitér.  de 
esmaUssà,  V.  ce  mot. 

B8HAR&A,  V.  a.  Égarer,  perdre  ;  s'es- 
marrà,  v.  r.,  s'égarer,  se  fourvoyer,  se 
perdre;  esmarrat,  ado^  part.,  égaré, 
ée  i  par  ext.  écarté,  solitaire,  en  par- 
lant d'un  pays,  d'un  lieu.  — -  Paov., 
em:narrà  ;  se  marri,  s'esmarri^  s'éga- 
rer. 

BSKARHAQB,  BSIABRABI,  s  m.  Action 
do  s'égarer,  de  se  fourvoyer.  --  Ety., 
esmarrà. 

B8IIAUI  (S'j,  y.  r.  S'égarer.  V.  Es- 
m«trrA. 

BSVATAiQA,  bèarn.,  v.  a.  Amollir. 


BSKAUIHB,  B8HAU0ÏÏT,  todl.  V.  Es- 
morre,  Esmougut. 

BSHAITT,  BSIAUTA,  puov.  V.  Esmalt, 
EsmaltÀ. 

BSn,  s.  m.  V.  Eime. 

EBinc,  èco.  PROV.,  adj.  Prétentieux, 
euse,  précieux,  euse,qui  a  bonne  opi- 
nion de  lui-môme.  —  Ety.,  esme^  pri- 
sée ;  esmec^  qui  se  prise  beaucoup. 

B81IBNB0,  s.  f.  V.  Emendo. 

SSMBRBVILHA,  v.  a.  Émefreiller.  V. 

Meraviihà. 

B8HBRIT,  ido,  GA8&,  adj.  Bveillé,  ée. 
V.  Aberit. 

B8IIICH0ONA,  PROV. ,  v.  a.  Émier.  mor- 
celer. — •  Oat.,  esmicolar.  —  Ety.,  «, 
préf.,  et  mickoun,  dim.  de  micko. 
mico,  miette. 

BSKINAn,  BSnifO.  V.  Eminado, 
Emino. 

B8MI0FA,  PROV.,  V.  a.  Grever  d'em- 
bonpoint. M.  sign.  boudenà, 

ESMORBB.  V.  a.  EsiiovEH,  Esuovbe, 
émouvoir,  toucher  de  compassion,  agi- 
ter, remuer  ;  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel;  esmougut,  «rfo, 
part.,  ému,  e.—  Syh . èitnàurre,  emèun. 
emàurre-,  estnaurre,  esmàure.  —  Ety. 
lat.,  emovere, 

BSMOUBUBQ,  PROV.,  s.  f.  Émoi.  —  Ety., 

s.  part,  f,  de  esmorre. 

ESMamCHA,   B8KQUI8SA,   pbov.,  7.  a. 
V.  Esmousci. 
B8XQULB80,  prov.,  a.  f.  V.  Bsmourio. 

ESKQULINA,  cast  ,  cÊv.,  v.  n.  Moli- 
NAR,  s'ébouler,  rouler  du  haut  en  bas  ; 
on  dit  aussi  s'esmoulinà.  —  Syn.  incu' 
linà. 

B8K0UNBDA,  prov.,  v.  a.  Échanger 
une  pièce  d'or  ou  d'argent  contre  de 
la  monnaie  de  billon  —  Ety.  ,  es,  préf., 
et  mounedOj  monnaie. 

BSMOURB,  V.  a.  V.  Esmorre. 

B8K0UEI,  PROV.,  V.  a.  Amollir,  ren- 
dre mou.  —  Syn.  amouli.  —  Ety.  ut., 
eniollire. 

ESKOnUO,  PROV.,  s.  f.  Temps  chaud 
et  humide  qui  fait  fondre  la  neige.  - 
Syn.  esmouleso.  —  Ety.,  esmmtri, 
amollir. 
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Kimmu,  V.  à,  V.  Bsmorre. 

KKBfMHk,  V.  a.  Émoucher,  chasser 
mouches.  —  8yn.   esmouichà,  es- 
mmm.  —  Ett.,  «,  priv.,  et  mousco. 

EOnnnGAIlS,  s.  m.  Émouchoir.  — 
Bty.,  esmouscà. 

SHOUTA,  PROv.,  V.  a.  Couper  les  cor- 
nes d'un  animal  ;  faire  perdre  le  fil  ou 
la  pointe  à  un  outil  ;  il  signifie  aussi 
émoiter.  —  Ety.,  ety  préf.,  et  moul^ 
obtus,  rendre  obtus. 

MBUTA,  ado.  pbov..  part.  Écorné, 
ée,  obtus,  épointé  ;  émotté. 

WOnn,  GASc,  V.  a.  Etourdir  d'un 
coop  violent  ;  assommer. 

Unnn,  béarn.,  v.  a.  Rendre  muet 
détoonement,  ébahir;  esmudit^  ide, 
muet,  muette.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
mud,  muet. 

UnaeiiA,  gasc,  v.  a.  Épauler,  rom- 
pre les  épaules  ;  au  fig  renverser,  faire 
ébouler.  V.  Démusela 

BIU8CLADI8,  gasc.,  s.  m.  Eboule- 
meut.  —  Ety.,  esmusclà, 

B1IA8A,  GASC,  V.  a.  V.  Denassà. 

BSHAUSSà,  pROv.,  V.  a.  V.  Aussâ, 
Emussâ  ;  ïesnaussà^  v.  r. , s'élever  ;  se 
mettre  au  beau,  en  parlant  du  temps  ; 
lanht  s*esnaussOy  la  neige  s'éloigne, 
elle  se  fond  dans  les  lieux  bas. 

BBIBVOnu  (S*),  V.  r.  V.  Ennivouli. 

BSmÈIlA,  V.  a.  V.  Desnièirâ. 

B8II8BA  (8'),  PBOv..  V.  r.  Se  hérisser; 
SQfig.  se  mettre  en  colère. 

BRnroimA  (S*),  v.  r.  Se  couvrir  de 
nuages.  —  Stn.  ïesnevouli.  V.  Enni- 
Youli. 

moVMBLA,  PBOV.,  v.  a.  Éreinter.  V. 
Desloumbâ. 

MO,  PROV.,  s.  f.  Casaque,  justau- 
corps, corset. 

Piei  dinfl  uno  Èso  nefnro  csqolcho 
Longehramen  sa  talc  richo. 

MiarsAL,  MirèU). 

ttOLA,  B.-LiM»,  V.  a.  Couper  les  ai- 
les. V.  Desalaté, 

BOIGIA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.   Desancà. 
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BSOlPA,  B.-UII.,  V.  a«  Égratlgner.  V. 
Arpà. 

B8PAB0.  PROV.,  s.  f.  Surprise.  V.  Bs- 
pavo. 

B8PAB0ULHA,  ado,  cév.  adj.  Chas- 
sieux, euse.— M.  sign.  lagagnom,  par^ 
pelous, 

BSPABOrasi.  V.  a.  V.  Ëspavourdi. 

E8PAGB,  B8PACI,  s.  m.  Bspaci,  espace, 
distance  d'un  point  à  un  autre;  éten- 
due du  temps.  —  Syn.  espai,  esplay, 
f.  a.  —  Cat.,  esp{ici  ;  bsp.,  espacio; 
PORT.,  espaço;  ital..  spazio.  —  Bty. 
LkT.ySpaiium, 

B8PACUA  (S'),  PROV,,  V.  r.  Se  prome- 
ner. V.  PassejA. 

B8PACIER,  B8PA(XÉRQ,  s.  V.  Espassier, 
Espassiéro. 

BSPAOASSO.  cév.,  s.  f.  Grosse  cloche. 
C'est  aussi  un  augmentatif  de  espado, 
épée. 

B8PAIIA880,  CA8T.,  s.  f.  Nom  commun 
au  brome  très-grand,  Bromus  inaxi- 
mris,  et  au  brome  stérile.  V.  Espan- 
gassat. 

B8PABB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Espaso. 

BSPAOELA  (S'),  cév.,  v.  r.  S'étendre 
en  s'aplatissant  comme  le  fait  la  pAte 
trop  liquide,  destinée  à  être  convertie 
en  pain;  au  fig.  tomber,  s'étendre  tout 
de  son  long.  —  Syn.  s'espcuiend. 

E8PADBNA  (S'),  cév.,  v.  r.  V.  Espadelâ, 

BSPAOO,  s.  f.  V.  Espaso;  brome,  V. 
Espadasso . 

BSPADOOH ,  s.  m.  Espadon,  espèce  d'é- 
pée;  espadon  ou  épée  de  mer,  pois- 
son, appelé  aussi  espadroun,  «- 
pasO'de-mar.  —  Esp.,  espadon  ;  port., 
espadào;  —Ety.  ital., ^porfone,  augm. 
de  spada,  épée. 

B8PAD0UNA,  v.  n.  Espadonner,  se 
servir  de  l'espadon  ;  au  fig.  s'escrimer. 

—  Syn.  espadrounâ,  —  Port.,  espadar. 

—  Ety.,  espadoun. 

B8PADR0UN,  BSPADROUNA,  V.  Espa- 
doun, EspadounA.; 

BSPAeNEirC,  BSPAeNOU,  s.  m.  (espa- 
gnôu).  Espèce  de  raisin  venu  de  l'Es- 
pagne. 
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BSPAQNQULADO,  s.  f.  Rodomontade.  — 
8yn.  espampagnado,—  Ety.,  espagnol, 

ESPifiNOULéS,  cév.y  s.  m.  V. 

BSPAQlfOULBT,  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  petits  oisoaux  échassiers,  qui 
arrivent  du  côté  de  l'Espagne  ;  ce  sont 
le  bécasseau  cocorli  ou  alouette  de 
mer  ;  le  bécasseau  brunetle,  appelé 
aussi  gabioulo;  le  bécasseau  temmia, 
et  le  bécasseau  écbasse,  désignés  par 
le  nom  de  pichots  espagnoulets  ;  la 
maubôclie  ou  gros  espagnoulel-,  enfin 
le  merle  d'eau  ou  «incle  plongeur  qu'on 
trouve  dans  les  rivières  et  ruisseaux 
de  nos  montagnes. 

BSPAGNOUS,  cév.,  s.  m.  p.  (espa- 
gnôus).  Gendarmes,  bluettes,  étincel- 
les, qui  s'éparpillent  dans  divers  sens. 
—  BiTBRR.,  m.  sign.  pistàlos.  —  Gév., 
espet. 

ESP  AI,  PROV.,  s.  m.  V.  Espace. 

B8PAIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Espalhd 

B8PAIKA,  cév.,  v.  a.  Espalmar,  faire 
pAmer,  effrayer;  s'espaimd,  v.  r.,  se 
pâmer,  tomber  en  syncope,  s'alarmer; 
espaimat-,  ado,  pâmé,  ée,  effaré.  —  Syn. 
esparmà,  espasnià,  espèùnd,  —  Anc. 
E8P.,  PORT.,  espasniar  ;  ital.,  spasi- 
niâre,  —  Ety.,  espaime. 

BSPAnB,  s.  m.  EsPASHB,  spasme,  pâ- 
moison, syncope  ;  transe,  terreur  sou- 
daine. —  Syn.  esparme,  espasme.  — 
Cat.,  espasm-y    esp.,  port.,   espasmo  ; 

iTAL.,  spasimo.  —  Ety.  lat.,  spasina, 

de  O-fTeta-fJLCt, 

B8PAL,  s.  m.  Sas,  tamis  pour  passer 
la  farine  et  en  tirer  le  son  ;  on  s'en  sert 
aussi  pour  d'autres  usages  ;  bluteau, 
blutoir.  —  Gév.,  embow\  embourdo  ; 
cast.,  sedas,  —  Ety.,  s.  verb.  de  ^5- 
palhà, 

B8PALA,  V.  a.  V.  Espallà. 

BSPALAFtCA  (S'),  bitbrr.,  v.  r.  S'en- 
foncer, se  précipiter,  tomber  de  haut  ; 
espalaficat  ado,  part.,  qui  a  fait  une 
lourde  chute,  par  ext.,  impotent  per- 
clus. —  Ety.,  gj,  préf.,  pa/,  pieu,  et 
ficà^  ficher,  s'enfoncer  comme  un  pieu, 

E8PALA1ICA,  V.  a.  Démettre  les  épau- 
les ;  par  ext.,  éreinter,  disloquer,  bri- 
ser, ployer,  ébrancher  ;  s'cspalancà,  v. 


r.,  se  démettre  quelque  membre,  s'es- 
tropier, se  rompre,  plier  sous  le  poids; 
rspalancat,  ado,  part.,  éreinté,  ée,  es- 
tropié, ébranché.  —  Syn.  esparancà.  — 
Ety.,  espalà,  rompre,  disloquer  les 
épaules. 

BSPALANCAMBNT,  s.  m.  Action  d'é- 
reinter,  de  disloquer,  d'ébrancher.  — 
Ety.,  espalancà  et  le  suffixe  inent, 

B8PALAR6A,  cèv.,  v.  a.  Écarter,  sé- 
parer ;  espalargà  las  cambos,  écar- 
quiller  les  jambes  ;  s'espalavgà^  v.  r., 
s'étendre.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  alargà^ 
élargir. 

B8PALASSQ,  s.  f.  V.  Espallasso. 

BSPALBJA,  PROV.,  V.  a.  Épauler,  ai- 
der, favoriser.  —  Ety.,  espalo^  épaule. 

B8PALBJAIRB,  PROV.,  s.  m.  Gelui  qui 
épaule,  qui  favorise  injustement,  qui 
se  montre  partial.    —   Ety.,  espalejà. 

B8PALET0,  PROV.,  s.  f.  Épaulettc.  — 
V.  Espalleto. 

ESPALHA,  V.  a.  Séparer  la  paille  du 
grain  avec  un  râteau  ;  bluter,  passer 
la  farine  au  bluteau  pour  la  séparer  du 
sou.  —  Gast.,  sedassâ.  —  Ety.,  es  du 
lat.  ftT,  hors,  de  et  palho^  paille,  mettre 
la  paille  hors  de  la  farine. 

BSPALHADOiriBO,  s.  f.  Blutoir  cylin- 
drique, renfermé  dans  un  coffre  qui 
eraptiche  la  fleur  de  la  farine  de  se  ré- 
pandre au  dehors;  râteau.  —  Syn.  pas- 
sadouiro,  mouli,  —  Ety.,  e5pa//tâ. 

B8PALHAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Gelui, 
celle  qui  blute,  qui  passe  la  farine,  qui 
tamise  ;  prov.,  râteau,  fauchet  dont  on 
se  sert  sur  les  aires  pour  séparer  la 
paille  du  graiu.  —  Syn.  espaiaire,  — 
Ety.,  espal/id. 

BSPALHiRB,  BÉARN.,  s.  f.  Rangée  d'ar- 
bres en  espalier. 

B8PALHÉR0,  s  f.  Épaulette  d'une  che- 
mise. —  SvN.  muscliéro  ,*  gasc,  espa- 
lier. 

BSPALLÂ,  V.  a.  Espatlar,  épauler, 
rompre  ou  disloquer  l'épaule  ;  par  ext. 
rouer  de  coups;  s'espallà,  v.  r.  se  dis- 
loquer l'épaule,  s'éreinter,  se  meurtrir, 
se  froisser  les  membres  en  tombant  ; 
au  fig.  se  ruiner;    on  dit   qu'un  arbre 
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s'espallo  ou  s'espalanco ,  quand  ses 
branches  plient  ou  se  rompent  sous  le 
poids  de  ses  fruits  ;  espallai  ado^  part, 
épaulé,  ée^éreinté  ;  au  flg.  ruinée  obéré, 
insolvable.  —  Syn.  despalâ,  despallày 
espalàt  espanlà.  —  Ital.,  spallare.  — 
Ety.,  es,  priv.,  eiespallo,  épaule. 

B8PALLÂ8S0,  s.  f.  Grosse  épaule  , 
épaule  mal  conformée.  —  Adgm.  de 
espatlo. 

B8PALLBJA)  v.  a.  V.  Espalejà. 

UPALLBJAIRB,  s.  et  adj.  m.  Fort,  vî- 
goureux,  capable  de  donner  un  bon 
coup  d'épaule.  —  Ety.,  espallo. 

B8PALLBT0.  8.  f.  Petite  épaule,  éclan- 
che  d'agneau  ou  de  chevreau  ;  épau- 
lette.  —  Syn.  espaleio^  espaloun,  es- 
panleto,  —  Ety.,  dim.  de  espallo. 

BSPALLO,  3.  f.  EsPALLA,  épaule;  a  lou 
cap  fiins  las  espallos,  il  a  la  tôte  dans 
les  épaules;  baissa  las  espallos,  baisser 
les  épaules;  aussà  las  espallos,  lever 
les  épaules,  signe  de  dédain  ;  dotinà 
un  cop  d'espalloy  faire  une  épaulée  ; 
au  fig.  aider,  accorder  sa  protection  — 
Syh.  espalOt  espanlo,  espatilo,  èipala, 

—  Cat.,  espatla;  rs?.,  espald a \  port., 
espadoa;  ital.,  spalla.  —  Ety.  lat., 
spatu/a,  omoplate. 

E8PALLVT.  udo,  adj.  Large  d'épaules, 
qui  a  de  grosses  épaules.  —  Syn.  es- 
palul,  espanlut^  esponloù,  —  Ety.,  es- 
pallo. 

BSPàLMA,  V.  a.  Espalmah,  spalmer. 
enduire  de  suif  fondu  la  carène  d'un 
vaisseau.  —  Syn    espartnà,  espaumà. 

—  Esp.,  port.,  espalmar  \  ital.,  spal- 
mare.  —  Ety.  lat.,  expdlmare,  frap- 
per avec  la  main  ;  on  spalme  avec  la 
snain. 

BSPALlàT,  ado..  CAST.,  adj.  Paralysé, 
ée  —  Ety.  roman,  espalmaty  pâmé, 
tombé  on  pâmoison.  —  V.  Espaimd. 

BSPALHB,  8.  m.  Calfatage.  —  Syn.^'^- 
paume.  —  Ety.,  s.  verb.  de  espalmà. 

BSPALMOUNà  (8').  v.  r.  S'époumon- 
ner.  V.  Espôumounà. 

B8PAL0.  PROV-,  s.  f.  V.  Espallo. 

BSPALOUFI,  CBV.,  V.  a.  EspelouH. 

BSPALOUN,  pROv.,  s.  m.  Épaule  d'a- 
gneau, de  chevreau.  V.  Espalleto. 
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B8PALUT,  udo,  PROV.,  adj.  V.  Espal- 
lut. 

B8PAHPAONAD0,  S.  f.  Rodomontade. 
V.  Espagnoulado. 

B8PAHPALHA,  v.  a.  Étôndre,  dissémi- 
ner, éparpiller.  —  JV.  Escampilhà 

B8PAHPANA,  cÊv.,  v.  a.  Épamprer. 
V.  Despampd. 

B8PAN,  PROv.,  s.  m.  Curoir  des  alam- 
bics. 

E8PAN0I,  v.  a.  EspANDiR,  étaler,  éten- 
dre, déployer  en  long  et  en  large  ; 
s'espaiidi,  v.  r.,  s'étendre,  se  coucher, 
tomber  tout  de  son  long  ;  s'épanouir, 
en  parlant  des  feuilles  et  des  fleurs  ; 
espandit,  idoj  part.,  étalé,  ée,  étendu, 
éclos,  ouvert,  épanoui.  —  Toul.,  es- 
plandi;  prov.,  cspendi,  (.  a.  —  Anc. 
CAT.,  «pandi'r.— Ety.  lat,,  expandere. 

ESPAUDIDO,  s.  f .  Étalage  ;  épanouisse- 
ment ;  étendue  :  espandxdo  de  païs, 
étendue  de  pays.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  espandï, 

BSPANOIDOU  ,   ESPANDIDOUa  ,     S.    m. 

Étendoir,  séchoir,  lieu  exposé  au  so- 
leil où  l'on  étend  ce  que  l'on  veut  faire 
séchor.  —  Prov.,  esiendidour \  c6v., 
eslendtidoù.  —  Ety.,  cspandido. 

B8PANDID0UIR08,  s.  f.  p.  Oreilles  de 
charrue,  V.  Aurelho  de  l'araire. 

BSPANOIKBNT,  S.  m.  Extension,  épa- 
nouissement des  bourgeons,  des  fleurs. 

—  Syn.  espandissavxcnt  ^  espandissi- 
inent.  —  Ety.,  espandï. 

B8PANOI88AKBNT,  BSPANIIISSIHBNT,  s. 

m.  V.  Espandiment. 

B8PAND0ULHA  (S'},  v.  r.  Se  débrailler, 
se  découvrir  la  gorge,  la  poitrine;  es- 
pandoulhati  ado,   part.,  débraillé,  ée. 

—  Syn.  se  despanloullui,  s'espantoullid, 
sespangerlàt  s'espanjarnà^  s'espanjar- 
rà.  "- Ety., espandi,  étendre,  étaler. 


La  jouve  nn  paaqaet  degonihada 

Partiguè    tout'   X8PAKDOULHADA 

Sans  cargà  flcha  ni  vanUa. 

Favrk. 

BSPANORB,  u.-LiM.,  v.  a.  Espandre. 
épandre,  répandre.  —  Anc.  cat  ,  es- 
pandre;  ital.,  spandere.  —  Ety.  lat., 
expandere. 
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UBàXBk,  CAST.,  V.  a.  Écraser,  fou- 
ler aux  pieds. 

B8PANBA88iT,  s.  m.  Nom  des  diverses 
espèces  de  bromes  à  longues  arêtes, 
et  particulièrepient  du  brome  stérile  -, 
dans  quelques  localités  on  donne  ce 
nom  à  l'orge  queue-de-rat,  Hordewn, 
murinum.  —  Syn.  espadoy  espadasso^ 
estranglo  -  chavals  ,  trauco-sacos,  — 
Paov.,  calido,  estranglo^mèirastro, 

BSPANeBHLA  (S*),  cÉv.,  v.  r.  V.  E&. 
pandoulhd. 

BSPANeoinrà  (8').  v.  r.  v. 

BSPANGOUNIA  (S*;,  prov.,  v.  r.  Faire 
tous  ses  efforts  pour  venir  à  bout  de 
ce  qu'on  a  entrepris;  s'éreinter. 
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BSPiHTOULHA  (S';,  v.  r.  V.  Eapan- 

doulhà. 


B8PAHI,  GASc,  V.  a  Sevrer.  M.  sign. 
desmamà,  destetà. 

BSPANJAlNi,  B8PANJARBA  (S'),  garc, 
V.  r.  V.  Espandoulhè. 

BSPANLA,    B8PANLBT0,    BgPANLO,  ES- 

PAHLUT,  cÉv.,  GASc.,V.  Espallâ,  Espal- 
leto,  Ëspallo,  Espallut. 

BSPAMLOYIBBA,  b.^lim.,  v,  a  Ren- 
verser. 

BSPANLOUS,  0,  adj.  Qui  a  une  épaule 
plus  haute  que  l'autre.  —  Ety.,  es-^ 
panlo, 

BSPANNA,  BÉARN.,  PROV.,  V.  a.  Épou- 
vanter; espannaty  ado,  part.,  épouvanté. 
ée  ;  pantelant. 

B8PAN8A,  PROV.,  v.  a.  Éventrer  ;  es- 
pamattodot  part.,  éventré,  ée,  efflan- 
qué. —  Ety.,  es^  priv.,  et  panso,  panse, 
ventre. 

kSPANT,  ARiÈo.,  s.  m.  Épouvante.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  espanld, 

B8PANTA,  cév.,  v.  a.  Espaventar, 
épouvanter,  inspirer  la  terreur  ;  éba- 
hir, émerveiller;  s'espantd,  v.  r.,  s'ef- 
frayer; s'ébahir;  espantat^  ado,  part,, 
effrayé,  ée;  effaré,  ahuri;  ébahi, émer- 
veillé. —  Syn.  espannd,  f.  a.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  espaniar,  —  Ety,,  espa^ 
venta, 

B8PANTABLB,  o,  cÉv.,  adj.  Épouvan- 
table.  —  Ety.  ,  espantà. 

BSPANTBLA,  prov..  v,  a.  Fendre  une 
branche  au  point  de  la  séparer  pres- 
que du  tronc  de  l'arbre. 


■SPAHTOUS,  0,  cast.  ,  adjv  Ëffrayanl, 
e.  —  Ety.,  espantà. 

ESPAR,  CÉV.,  s.  m.  Raisin  noir  à  pe- 
tits grains  qui  donne  un  vin  très-co- 
loré et  très-alcoolique. 

B8PARABI8,  gasg.,  s.  m.  Accroc,  dé- 
chirure . 

ESPARABI8SA,  v.  a.  Renverser,  bou- 
leverser; s'esparabissà,  v.  r.,  s'écrouler; 
esparabissat.  adot  part. ,  écroulé,  ée. — 
V.  Desparabissà. 

BSPARAGA.  V.  a.  Démembrer,  sépa- 
rer, mettre  en  pièces,  déranger  ;  éga- 
rer; détruire,  érein ter,  estropier;  s*es- 
paracdy  v.  r.,  se  démembrer,  s'estro- 
pier, se  faire  beaucoup  de  mal  en  tom- 
bant; s'égarer;  esparacat,  ado,  part., 
démembré,  ée,  détruit,  ruiné,  éreinlé. 
estropié,  égaré,  disséminé;  camp  espa- 
racat,  champ  qui  n'est  pas  contigu  aux 
autres  terres  d'un  domaine  ;  fedo  espar 
racadoy  brebis  égarée.  —  Syn.  espa- 
recd,  esparoulhà^  esperecd,  —  Ety., 
a-va^c^a-o-m^  mettre  on  pièces,  parfait 
•C9r«/>et;t;*. 

E8PARAD0U,  s.  m.  Y.  Ësparradoû. 

ESPARAFAQNAT,  ado,  adj.  Affairé,  ée, 
qui  est  toujours  en  mouvement. 

ESPARAGAU,  cév.,  s.  m.  Enfant  tur- 
bulent qui  bouleverse  et  brise  tout  ; 
esperit  esparagau,  esprit  sémillant.  — 
Syn.  espaurugau,  —Ety.,  esparacd. 

ESPARAOOULO,  s.  f.  Pariétaire,  plante. 
Syn.  espar  go,  espargoulo,  fierbo  fi' 
guièiro,  V.  Paretalho. 

B8PARAN0A,  cÉv.,v.a.  V.  Espalancà. 

E8PA1AT,  cév.,  s.  m.  Madrier,  ais 
fort  épais.  M.  sign.  plattu. 

BSPARATIEH,  prov.,  s.  m.  Épervier. 
V.  Esparvier. 

ESPARBAIRA,  v.  a.  T.  de  maQonn, 
Enduire,  lisser  une  muraille  avec  une 
planchette  appelée  taiochey  qui  tient 
lieu  de  truelle.  —  Gast  ,    esparbièird. 

E8PARBAIRAGE,  s.  m.  Enduit  qu'on 
étend  sur  une  muraille  avec  la  plan- 
chette appelée  taloche,  —  Ety.  espar* 
bairâ* 
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BSPAUàUU,  GASG.y  V.  a.  V.  Ë6^r- 
palhâ. 

BIPilBALHOON,  gasg,»    s.  m.  Éœéril- 
OQ,  oiseau  de  proie  appelé  ausalmauû- 
set. 

BBFAlBÉf  BÉARN.,  s.  m.  Épervier.  V, 
Esparvier. 

sfabbAirat,  s.  m.  V. 

B8PAHBÈIRS.  agbn.,  s.  m.  Épervier, 
fflet  de  pêche.  —  Caot.,  esparbi^p.  M. 
sign.  razal, 

BSPAHBlilRA,  CAST.,  v.  a.  V.  Espar- 
bai  rà. 

nPâBBIBL,  HOUBRG.,  s.  m.  Épervier, 
oiseau  de  proie.  V.  Esparvier. 

ESPARBISR,  GAST.,  s.  m.  Épervier,  fi- 
let de  pêche.  V.  Esparbèire. 

ESPARBOULAT,  ado,GAsc.,  adj.  Étour- 
(fi,  e  ;  effarouché,  en  parlant  d'un  oi- 
seau. 

B8PARCÉ,  BSPARCBiK,  s.  m.  Sainfoin. 
V.  Esparcet. 

B8PA1GBL1IA,  v.  a.  Semer  du  sam- 
foin.  —  ETY.,«^arc»//t. 

BSPAlfST,  s.  m.  Sainfoin  ou  espar- 
cette.  Hedysarum  onobrychis,  plante 
fourragère  delafam.  des  papiliona- 
cées,  'lUB  nos  paysans  appellent  coitflo- 
palhès,  parce  que,  étant  moins  nour- 
rissante que  la  luzerne,  il  faut  en  en- 
fermer dans  les  greniers  à  foin  une 
plus  grande  quantité  pour  les  besoins 
de  l'année.  —  Syn.  esparcel/iy  espar^ 
ceùf  esparceto,  espercet,  esporset  ;  im- 
proprement lauzerdor  lauzerto. 

B8PA1CBT-BA8TARD,  s.  m  Astragale 
de  Montpellier,  de  la  fam.  des  papi- 
Uonacées,  dont  la  feuille  ressemble  à 
celle  du  sainfoin. 

BSPABCBT-JAinrB^  S.  m.  Hippocrepis 
en  ombelle.  —  Sys.sept-arpos, 

BSPARGST-SALVAQB,  s.  m.  Gesse  des 
prés.  —  Syn.  gèisso\  jaisso  de  pral. 

BSPABCÈU,  pnov.,  s.  m.  V.  Esparcet. 

B8PARCIHA,  PBOV.,  v.  a.  Éparpiller, 
répandre,  disperser.  V.  Esparpalhâ. 

ESPABDBaNO,  s.  f.  Y. 

BSPABDBLHO,  s  f.  Chaussure  faite 
avec  de  la  ficelle   tressée,  en   usage 
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dans  la  Catalogne  et  «ne  parUe  de 
l'Espagne.  —  S\n-  espar dh,  eipm'di' 
Iho.  —  Cat.,  espar degna.  —  Exy.,  m- 
pttrt,  sparter,  espèce  de  graminée  dont 
on  fait  des  cordages,  et  qui  servait 
aussi  à  faire  cette  eh aussurei 

BSPARBaiO,  s  f,  V.  Esp&fctettetf. 

B8PABBCA,  V.  a   V.  Ësparacd. 

B8PABÉL0,  s.  f.  PicrkI»  épMvière^, 
pi.  de  la  fam.  des  aynanthérées.  —  Syn. 
herbo-parouso,  escuro^oria, 

B8PABFIBRA,  fltdo,  PBOv.,  adj.  Rusé, 
ée,  fin,  matois. 

B8PABGAIBA,  cév.,  v.  a.  T.  d0  mH- 
çonn.  Frotter  un  eâduifc.  frais  &vi»  un 
linge  mouillé  pour  rempôcliar  de  se 
gercer  en  se  séchant. 

B8PABBAN£u,prov.,  s.  m.  Bubomeou 
jonc  fleuri,  Bulomtis  umbellattis^t  plante 
de  la  fam.  d^es  joncées.  —  Syn.  J&unc 
flourit. 

BSPARai,  mov.,  V.  a.  Espargbr,  épar- 
piller, répandre.  —  Syn.  esparsi,  — 
Cat.,  povT.f  espar  g  ir-,  és^.,  esparcir  ; 
1TAL.,  spargere.  —  Ety.  lat.,  spar- 
gère. 

B8PARBNA.  v.  a.  Espargnar,  épar- 
gner, économiser  ;  ménager,  tMiter 
avec  indulgence;  s'espargnâ,  v.  r.,  s'é- 
pargner, ne  pas  se  donner  beaucoup 
de  peine,  se  ménager.  —  Svn.  cspra^ 
gnd,  f.  a.  —  It\l.,  risparmiare. 

L'bspabova  es  loa  pramier  gagnA. 

Pro. 

BSPABaKAIBB,  o,  s  m.  et  f.  Écono- 
me. —  Syn.  espargnant.  —  Ety.,  es- 
pargnà. 

BSPABOllAniB,  s.  m.  Récipient  dans 
lequel  on  conserve  l'huile  des  fritures. 
V.  Espargno. 

BSPASaNANT,  o,  adj.  V.  Espargnaire. 

BSPABBIIBT,  eto;  s.  m.  et  f.  Écono- 
me ;  avare.  —  Ety  ,  espar gnà. 

E8PARGNBT,  8.  m.  Binet,  petit  usten- 
sile, en  forme  de  bobèche  avec  une  ou 
plusieurs  pointes  au  milieu  qu'on  met 
dans  le  chandelier  pour  brûler  la  chan- 
delle jusqu'au  bout.  —  Syn.  espar» 
gneto,  espragneto,  —  Ety.,   dim.  de 
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espargnOf  petite  économie,   économie 
de  bouts  de  chandelle. 

BSPARGNBTO,  s.  f.  Binet.  V.  Espar- 
gnet. 

B8PAR&NI.  s.  m.  V. 

B8PA1BI0,  s.  f.  Épargne,  économie  ; 
ce  qu'on  a  économisé  ;  petit  bassin  de 
fer-blanc,  percé  de  trous,  dans  lequel 
on  conserve  l'huile  de  la  friture  pour 
la  faire  servir  plusieurs  fois.  —  Syn. 
espragno,  espargnaire.  —  Ital.,  rw- 
pannio,  —  E-rY.^espargnâ, 

*B8PAReO,  s.  f.  Pariétaire,  plante.  V. 
Paretalho. 

B8PARO0,  ESPARSOU,  8.  Asperge.  V. 
Espargue. 

B8PAReOULliTRA,MONTP.,  s.  f.  V.  Es- 
parguièiro. 

ESPARSOULO,  s.  f.  Pariétaire.  V.  Pa- 
retalho. 

E8PAR&UB,  s.  m.  Asperge,  Aspara- 
gus ofUcinalis,  plante  de  la  fam.  des 
Asparagées,  cultivée  dans  les  jardins. 
—  Syn.  asperge-,  espargo.  espargoû, 
esperjoy  pargm,  esperxo,  —  Esp.,  es- 
parago  ;  ital.,  asparago. 

BSPARenB-SAUYA&B,  s.  m.  Asperge 
sauvage,  Asparagus  acuUfoUus,  qui 
croît  naturellement  sur  les  bords  des 
ruisseaux  et  dans  les  bois.  —  Svn.  es- 
pargoù  tauvage,  ramo-counil.  On  ap- 
pelle aussi  espargue  sauvage,  en  pro- 
vençal asperjo-fero,  l'orobanche  ra- 
meuse, et  l'orobanche  majeure  (herbo 
doù  rouge,  //  de  taurel^  pa-de-lèbre), 

ESPARSniilRO,  s.  f.  Terre  plantée 
d'asperges  ;  carré  d'asperges  dans  un 
jardin  potager.  —  Montp.,  espargou- 
lièyra;  BiTEHi^,,parguièiro.  —  Êty., 
espargue, 

B8PAHJUR.  PROv.,  s.  m.  Perjur,  par- 
jure, faux  serment,  imprécation,  blas- 
phème. —  Syn.  espar  jus.  —  Ety.,  es, 
préf.,  etparjur,  dulat.  perjurium. 

E8PABJURA  (S'),  Prrjurar,  se  parju- 
rer, violer  son  serment,  prêter  un  faux 
serment.  —  Syn.  esperjurâ.  —  Ety., 
es,  préf.,  et  parjuré,  du  lat.  perjurare. 

B8PABJU8,  PROV.,  s.  m.   V.  Esparjur. 
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E8PARLICA  (S').  PROV.,  V.  r.  V.  Esper- 
lingA. 

ESPARLIN&A  (S').  PROV.,  v.  r.  V.  E8- 
perlingà. 

B8PARL0UN&A  (8'],  v.  r.  V.  Esper- 
loungâ. 

B8PAUA,  B8PARHS.  gasc.,  V.  Espai- 
ma,  Espaime. 

B8PAUA,  v.  a.  Espalmer.  V.  Es- 
palmà. 

E8PA1KAI01I8,  cév.,  s.  f.  p.  Éprein- 
tes,  fausses  envies  d'aller  à  la  selle.  — 
Ety.,  esparmd,  altér.  de  espaimà, 

B8PA1NAL.  E8PA1IIBL,  c6v.,  S.  m. 
Épouvantail.  V.  Espaventalh. 

BSPAROUFI,  PROV.,  v.  a.  Ebouriffer. 
V.  EspelouH. 

B8PAR0ULIA,  prov.,  v,  a.  V.  Espa- 
racà. 

E8PARPAIA,  PROV.,  V.  a.  V. 

B8PARPALIA,  r.  a.  Esparpalhar  , 
éparpiller,  étendre  çà  et  là,  disperser; 
improprement,  faire  ouvrir  les  pau- 
pières, c'est  esparpelà  qu'il  faut  dire  ; 
s'esparpalhà,  v.  r.,  s'éparpiller,  se  ré- 
pandre; cév.,  s'écarquiller,  s'étendre 
en  tenant  autant  de  place  que  possible-, 
esparpalhat,  ado,  part.,  éparpillé,  ée  ; 
uel  esparpalhat,  œil  éraillé  ;  alos  es^ 
parpalhadoSf  ailes  étendues.  —  Gasc, 
esparbalhâ  ;  prov.  ,  esparcinàj  espar- 
piUiâ;  CAT.,  esparpillar;  esp.,  despar- 
pajar;  ital.,  sparpagliare, 

B8PA1PBLA,  E8PA1PBLLA,  v.  a.  Éveil- 
ler, faire  ouvrir  les  paupières.  V.  Des- 
parpelâ 

E8PARPBLIA,  v.  a.  Éveiller.  V.  Oes- 
parpelâ. 

B8PARPBLn6AT,  ado,  adj.  Éveillé,  ée, 
gai,  vif.  ~  Syn.  esperpelugat,  esper- 
lucat. 

B8PARPaiA,  CARc,  v.  a.  Eveiller  ; 
V.  Desparpeld-,  éparpilher.  V.  Espar- 
palhd. 

B8PA&RA,  v.  n.  Glisser  ;  au  flg,  parler 
hors  de  propos,  déraisonner.  V.  Des- 
parrà. 

B8PARRABI8.  B8PARABI88A,  V.  Espa- 
rabis,  Espar abissà. 
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88PAUACA,  V.  a.  V.  Esparacà. 

B8PAB1IAD0,  PBOv.,  s.  f.  Glissade  ; 
bordée  ;  uno  esparrado  de  cops  de  ca^ 
noùy  une  décharge  de  coups  de  canon; 
aufig.  propos  déplacé.  —  Syn.  des- 
parrado,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  e^- 
parrdy  glisser. 

BSPAIBAOOUH,  prov.,  s.  m.  Bélier 
conducteur,  bélier  qui  marche  à  la 
tôte  du  troupeau. 

B8PAUAGAT,  ado,  adj.  Disséminé, 
ée,  éparpillé;  égaré.  —  Syn.  espara- 
cat,  V.  Esparacà. 

UPAUAHCHAYOUIIO,  prov.  ,  s.  f.  Pale, 
petite  vanne  qui  sert  à  ouvrir  et  à  fer- 
mer le  biez  d'un  moulin,  selon  qu'on 
ïeut  lâcher  les  eaux  ou  les  retenir. 

B8PAUAT,  s.  m.  V.  Esparat. 

BPABBEHCIO.  prov.,  s.  f.  Regin- 
gletle,  repuce,  piège  pour  les  petits  oi- 
seaux, fait  avec  un  bâton  courbé  en 
arc  qui  serre  le  lacet  en  se  redressant. 
—  Syn.  esperenc.  esperengo,  esperlen- 
coù,  espringles,  arquel.  —  Port.,  espa^ 
relia, 

]BPAaiIAD0,PROV.,  s.  f.  Ëchauffou- 
rée,  entreprise    téméraire  qui  échoue. 

BPARUCA,  GASc,  V.  a.  Répandre; 
s'csparricdj  v.  r. ,  s'étendre,  se  répan- 
dre. 

B8PAU08,  s.  f.  p.  Échelons,  petites 
barres  de  bois  transversales  qui  lient 
les  deux  madriers  du  corps  d'une  char- 
rette appelés,  à  Béziers,  tarragounos, 
et  à  Alais,  esparros  ;  deux  pièces  de 
bois  qui  joignent  etassujetissentà  égale 
distanco  les  deux  limons  d'une  char- 
rette; chevilles  qui  passent  dans  les 
trous  du  joug  et  les  ganses  du  collier 
(les  bètes  attelées  à  la  charrue.  —  Syn. 
caramèlos  pour  cette  dernière  accep- 
tion. 

BSPARROn,  BSPARlOmr,  s.  m.  Échelon. 
V.  Esparros. 

BSPARROU,  s.  m.  Sparte.  V.  Espar- 
toû. 

BSPARROÏÏNA.  v.  a.  Garnir  une  échelle 
d'échelons,  une  charrette  de  traverses 
(esparros).  un  joug  de  chevilles.—  Ety., 
espar  roun. 

nPABSI,  v.  a.  V.  Espargî. 
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!  B8PAB8IER,  cév.,  s.  m.  Abée,  épan- 
choir,  vanne.  —  Syn.  espassier,  — 
Ety.,  esparsi,  répandre. 

BSPABSOn.  E8PAR80UN,  s.  m.  Goupil- 
lon. —  Prov.,  espoussoù,  V.  Aspersoû. 

BSPARSOONA.  v.  a.  et  n.  Asperger,  Je- 
ter de  l'eau  bénite  avec  le  goupillon.— 
Ety.,  espar soun. 

ESPARSOUNIER,  cast.,  s.  m.  Parso- 
NiBR,  lermier  à  moitié  fruits.  —  Ety., 
^5,  préf.,  et  le  roman  par^o,  du  lat. 
pars,  portion. 

ESP  ART  '^As),  adv.  comp.  V.  Des- 
part. 

R8PART,  s.  m.  V.  Espartoû. 

B8PARTARIÈ,  cév.,  s.  f.  Sparterie. — 
G  AT.,  B8P.,  espartetia,  —  Ety.,  espar- 
toù,  sparte. 

E8PARTB&0.  cév.,  s.  f.  V.  Partego. 

B8PARTI,  GASC,  V.  a.  Départir,  par- 
tager, diviser,  faire  des  parts;  dissé- 
miner, répandre.  —  Syn.  esperii,  es- 
porsi,  —  Ety.,  es,  préf.,  et  parti,  du 
lat.  partirii  partager. 

E8PARTILR08,  gasc,  s.  f.  p.  V.  Espar- 
delhos. 

E8PARTIT8,  bord.,  s.  m.  p.  Les  adieux 
du  départ  ;  bêarn.,  ha  aus  espartUz, 
se  séparer. 

B8PART0(J,  s.  m.  Sparte,  stipe  te- 
nace, SUpa  lenacissimat  plante  de  la 
fam.  des  graminées  dont  les  feuilles 
servent  &  faire  des  cordes  de  puits,  des 
nattes,  des  cabas,  etc.  —  Noms  div.: 
aufoi  èufo,  cibergoi  jouiiquino,  espari, 
et  par  altér.  harroù.esparroif,. 

ESPARVANT,  ESPARVANTAU,  prov.,  s. 
m.  V.  Espavenl,  Espaventalh. 

ESPARYIER,  s.  m.  Esparvibr,  éper- 
vier,  oiseau  de  proie.  —  Noms  div.:  «- 
paravier,  espar bè,  espar biel,  espervier^ 
espreviery  escruvelé,  mouisset,  —  Cat., 
espar  ver  \  itkl,,  spai^iere. 

B8PA8AD0n,  CAST.,  s.  m.  Espade,  es- 
pèce de  sabre  de  bois  qui  sert  à  battre 
et  à  afQner  le  chanvre.  —  Ety.,  es- 
paso. 

E8PA8A88I0U,  ald.,  s.  m.  Spadassin. 
—  Ital.,  spadaccino.  —  Ety.,  espaso. 
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I8FA8A880,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
épée.  —  Ety.,  augm.  de  espaso. 

B8Pà8BT0,  s.  f.  Petite  épée;  ancienne 
et  petite  monnaie  ;  iiMtrument  de  Ji- 
leuse  de  soie  qui  sert  à  en  diviser  Les 
flocons.  —  Dm.  de  espaso. 

B8f A8IER)  s.  m. Bspaubr,  fourbisseur, 
marchand  d'épées  ;  autrefois  homme 
d'épée,  bretteur.  —  Ety.,  espaso. 

MPA81U>  HgPASIAT.  BSPASMB,  V. 
Bspaimà,  Espaime. 

B8PAS0,  s.  f.  EspAZA,  épée.  —  Gat.. 
Gspasa;  Bsp.,  PORT.,  espada-j  ital.,  spa- 
da.  —  Ety.  lat.,  spatha,  de  wàlh, 
spatule,  puis  épée  large. 

B8PA80-DB-1UR.  3.  f.  V.  Espadoun. 

BSPA88A,  V.  a.  EsPASSAR,  espacer, 
ranger  les  choses  en  laissant  entre  el- 
les un  certain  espace;  éloigner,  écar- 
ter ;  distraire,  dissiper,  divertir,  ré- 
créer ;  s'espassât  v.  r.,  s'espacer,  pren- 
dre de  Tespace,  s'étendre,  s'éloigner, 
passer,  cesser  ;  se  promener,  se  dis- 
traire. —  Anc.  cat.,  ESP.,  espaciar  ; 
iTAL.,  spazzare,  —  Ety.  lat  ,  spa- 
Hari. 

BSPASSàKBNT,  s.  m.  Distraction,  di- 
vertissement. —  Ety.,  espassà, 

BSPASSAVOUIRO,  prov.,  s.  f.  Prise 
d'eau,  ouverture  faite  au  bord  duo 
cours  d'eau  pour  arroser  un  champ, 
une  prairie,  etc.  V.  Espassier. 

B8PA88BJA  (S'),  v.  r.  Se  divertir,  se 
récréer,  se  promener.  —  Ety.,  fréq. 
de  espassà. 

B8PA88IBR,  prov.,  s.  m.  Épanchoir, 
abée ,  vanne  ;  espassier  de  coxisino, 
évier  ;  espassier  de  camin,  fossé,  ri- 
gote.  V.  Esparsier. 

B8PA88IÉR0,  prov.,  s.  f.  Petit  canal 
d'irrigation;  rigole.  —  Ety  ,  espoisier. 

B8Pâ88IHBNT,  gasg.  ,  s.  m.  Pâmoison, 
syncope.  —  Syn.  espaime. 

BSPATÀ  (S*),  V.  r.  S'étendre  de  son 
long  à  terre  ;  tomber  les  (|uatre  fers  en 
l'air';  GÉv.,  se  dilater,  s'épanouir  de 
plaisir,  se  dodiner,  prendre  ses  aises  ; 
espaiat,  ado,  part.,  couché,  ée  tout  de 
son  long,  renversé.  —  Syn.  espaiamà^ 
espaternd,  s'espatarrâ,  s*aparassâ,  s'a- 
palrassà.  ■—  Ety.,  es,  priéf.,  palo,  patte. 
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B8PATAAIA«  6ASC.,  v.  n.    V.  BBpfttà. 

B8PATA&BA  (S'},  tool.,  v.  r.  V.  Bs- 
patà. 

BSPATBRNA,  b6arn..  v.  n.   V.  Espatd. 

BSPATBRKADB,  bêarn.,  s.  f.  Chute  de 
toute  la  longueur  du  corps.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  espaternà, 

BSPATUAm  V.  a.  Y.Oespa^riâ. 

B8PATULA,  PROV.,  v.  n.  Ramer  sur  ua 
radeau.  --  Ety.,  espatulOt  pris  dans  le 
sens  de  rame. 

B8PATUL0,  s.  f.  Spatdm,  spatule,  ins- 
trument de  chirurgie  et  de  pharma- 
cie. —  Ety.  lat.,  spalula. 

BSPATVLO.  s.  f.  Spatule,  spatule  blan- 
che, Platalea  leucorodia,  oiseau  de 
l'ordre  des  échasslers,  ainsi  appelé 
parce  que  son  bec  est  semblable  à 
l'instrument  dont  il  porte  le  nom  ;  ou 
l'appelle  aussi  bcode^spatulo, 

BSPAUEirT,    B8PAUBNTA,     BSPAÏÏBKTO, 

6ASC.  V.  Espavent,etc. 

B8PAULA,  v.  a.  Épauler,  aider,  sou- 
tenir, protéger;  il  signifie  aussi  rompre 
l'épaule,  comme  le  verbe  espalld  ;  s^es^ 
pauld,  V.  r.,  se  défendre,  se  parer.  — 
Ety.,  espaulo. 

BSPAUIiO,  GAsc,  s.  f.  V.  Espallo. 

ESPAULUG,  0,  GASC.,  adj.  Peurenx, 
euse.  V.  Pauruc. 

B8PAUKA,  c^:v.,  v.  a.  Espaumâ  une 
manairo,  forger  de  nouveau  une  petite 
hache.  —  Il  est  aussi  syn.  de  espalmà. 
V.  ce  mot. 

BSPAUMB,  s.  m.  V.  Espaime. 

BSPAURA,  GASC,  V.  a.  V. 

BSPAUBI,  cèv.,  TOUL.,  V.  a.  Espaorir, 
ESPAVORDIR,  effrayer,  effaroucher,  ren- 
dre peureux  ;  espaurit,  trfo,  part.,  ef- 
frayé, ée,  effarouché.  —  Syn.  espau- 
rtigdf  espauruguir  espavourdi.  —  Cat,, 
espavordir  ;  bsp.,  pobt.,  espavorir  ; 
ITAL.,  spaurirc.  —  Ktv.,  es,  préf.,  et 
le  roman  paor,  du  lat.  pavorein,  peur. 

BSPAUIIDÈRO,  GASC.,  s.  f.  Épou van- 
tail. —  Ety.,  espauri. 

BSPAUBUC,  ugo>adj.  V.  Pauruc. 

BSPAnanoA^  BSPAOEnoni»  v.  a.  Ef- 
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frayer.  —  B.-lui.,  espàuluehà,  Bspdw- 
bifà.  V.  Espauri. 

BSPAUBIWàn,  s.  m.  V.  Esparagau. 

BPAUTA,  PBOv.,  V.  a.  V.  Espaventà. 

B8PàUn,  BgPAUTIA,  prov.,  v.  a. 
Ecraser.  V.  Espoutî. 

SPAimiA,  cÉv-,  V.  a.  Tirailler.  V. 
Pertirâ. 

ESPAUTBIGA,  prov.,  v.  a.  Écraser.  V. 
Espoutf. 

I8PAU1A,  V.  a.  ExpAuzAR,  exposer, 
mettre  en  vue  ;  raconter  un  fait  ;  s'es- 
pauzd,  V.  r.,  s'exposer  à  un  danger  ; 
oser.  —  Oato  esposar.  —  Ety..  es, 
pré/.,  et  pauzd,  poser. 

E8PAVANT,  BSPAYANTA.BSPAVANTALI, 
HPAYANTAïï,    prov.  v.  Espavent,  etc. 

BSPAVABDA,  BSPAVARDAU,  prov.  V. 
Bspaventâ,  Espaventalh. 

ESPAVABOI,  prov.,  v.  a.  V.  Espa- 
vourdi. 

B8PAVBNT,  s.  m.  Espavbn,  épouvante, 
grand  effroi.  —  Syn  ,  espavarU^  es- 
panL  espravani,  espravanto,  espauen^ 
io.  •—  Cat.,  espant;  port.,  espanlo  \ 
B8P.,  espaviento;  ital  ,  spavento.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  espaventà. 

ESPATEKTA,  V.  a.  Espavbntar,  épou- 
vanter, effrayer.  —  8yn.  espavantà, 
espouventdy  espanià,  espaulà,  espla- 
vanià,  espravantà.  —  Cat.,  esp.," 
POBT., «pan(ar;  ital.,  spaveniare.  — 
Ety.  lat.,  espaventem,  de  expaveroy 
avoir  peur. 

BSPAVBHTABLB,  o,  adj.  Espavbnta- 
BLB,  épouvantable.  —  Hyn.  espanlable. 

—  Cat.,  esp.,  espantable  ;  ital.,  espa- 
ventevole.  —  Ety.,  espaventà. 

ESPAYENTALI,  8.  m.  Épouvantail,  man- 
nequin qu'on  dresse  dans  les  champs 
et  les  jardins  pour  épouvanter  les  oi- 
seaux. — ■  Syn.  espiiventau^  espavardau, 
^pavantalh,  espavaîitau,  espravantau, 
esprouvantau,  espar nal.-^CxT.,  espan- 
tall\  ESP,, espa7Uajo  ;  ital..  spavenlao- 
ctuo.  —  Ety.,  espaventà. 

B8PAVBHTAU,  prov.,  s.  m.  V.  Espa- 
ventalh. 

B8PATBNT0Ua,  o,   adj.   Effrayant,  e. 

—  Ety.,  espavent. 
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B8PAY0,  CÉV..  QUBRC,  s.  f.  FrayeMT, 
émotion,  surprise. 

ESPAVOnUU.  CÉV.,  PROV.,  V.  a.  BspA- 
voRDiB,  effrayer,  épouvanter.  —  8yw. 
espavordi  —Cat.,  espavordir ;  bs9.^ 
port.,  espavorir.  —  Ety.,  es,  prél  ,  et 
pavor,  peur. 

B8PÉ,  CÉV..  s.  m.  V.  Espet. 

E8PBAGIA,  pnov.,  v.  a.  Dépecer.  V. 
Oespessà. 

B8PBARA6NA.  prov..  v.  a.  Écorcer  ; 
par  ext.,  déchirer  la  peau.  —  Syn.  es- 
peruegnà.  —  Ety.,  es^  priv.,  et  peara^ 
g  no,  peau. 

B8PBAHDBB  (8'),  v.  r.  V.  Esperdro. 

B8PBBI1I8A.  CA8T.,  V.  a.  V.  Espe- 
pissâ. 

B8PÈCI,  b-lim.,  s.  m.  Especi,  épice. 
V.  Espessariès 

B8PBGU,  B.-LiM.,  V.  a.  Épicer,  poi- 
vrer. —  Ety.,  espèci. 

E8PECIAIRB»  B.-LiM.,  s.  m.  Épicier.  — 
Ety..  especià.  V.  Bspessier. 

B8PBGIBB,  s.  m.  Y.  Espessier. 

B8PBCI0S,.cÉv..  toul.,  s.  f.  p.  V.  Bs- 
pessariès . 

B8PÈCI8,  PROV. ,  s.  f.  p.  Nigelle  de 
Damas,  vulg.  barbe  de  capucin,  plante 
de  la  fam.  des  Henonculacées. 

B8PBC0URA,  PROV.,  v.  a.  Tondre  1» 
queue  des  brebis  à  sa  naissance  pour 
empocher  les  crottins  de  s'y  attacher. 
Ety.,  es,  priv.,  et  pecorOt  crottin. 

BSPBGirLA,  V.  a.  Spéculer.  —  Esp., 
port  ,  «pecu/ar  ;  ital..  speculare. -^ 
Ety.  LUT.,  specutari. 

B8PBG0LACIÉU,   B8PBCULA0I0inf,   3.    f. 

Spegolacio,  spéculation,  action  de  spé- 
culer. —  G  AT.,,  especulaciô  ;  esp.,  6jp«- 
culacion;  ital.,  speculazione.  —  Ety. 
LAT.,  speculattonem. 

BSPBCULAIRB,  s.  m.  Spéculateur.  -« 
Cat.,  esp.,  port.,  especutador.  -—  Ety. 
LAT.,  speculatorem. 

BSPEDA,  mont?  v.  a  Attendre.  V.  Es- 
péra. 

B8PBDI,  prov.,  v.  a.  V. 

BSPBOIA.  V.  a.  EsPBDiR,  expédier; 
dépêcher,  hàter  l'expédition  d'une^af^ 
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ftiîre  ;  dépenser  en  peu  de  temps  ; 
faire  la  copie  ou  l'expédition  d'un  acte. 
—  Kty.  LA.T.,  expedire. 

BSPEDICIÉn,  ESPIDIGIOim.  s.  f.  Bxpb- 
Dicio,  expédition.  —  Gat.,  expediciô  ; 
B8P.,  expedicion  ;  ital.  ,  espedizione.  — 
Et  Y.,  espedid. 
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BSPBDIDA,  BgPBDIDAIM,  cév.  V.  Espe- 
pissà,  Espepissaire. 

B8PBIA,  BSPEIàNDRA,  cév.,  prov.  V. 
Espelhà,  Espelhandrat. 

BSPÉICHI,PR0v.,  V.  a.  V.  Espessi. 
B8PÈI1A,  càv.,  V.  a.  V.  Espaimâ. 
ESPÈIHEA,  Espôirigd,  v.  a.  V. 

B8PÈIRB6A,  V.  a.  Épierrer,  enlever 
les  pierres  d'une  terre  ;  s'espèiregà,  v. 
r.,  se  jeter  des  pierres.  —  Syn.  espèi- 
r^à,  espèirugà,  despeirà,  despèiregà. 
—  Cat.,  espedregar  ;  bsp.,  port.,  de- 
sempedrar.  —  Ety.,  es  ,  priv..  et 
pèiro^  pierre. 

B8PÈIRBJA,  v.  a.  V.  Espèiregd, 

B8PÈIRU0A,  BiTERB.,  V.  a.  V.  Espôi- 
regà. 

BSPÈI88I,  V.  a.  V.  Espessi. 

E8PÈIT0,  câv.,  s.  f.  Traite,  course, 
espace  de  chemin  ;  tout  d'uno  espèilo^ 
d'une  seule  traite,  sans  s'arrêter  ;  es- 
pèito  est  aussi  le  nom  de  la  planchette 
percée  de  plusieurs  trous  dont  se  ser- 
vent les  tisserands.  —  Syn.  espencho, 
traite,  course. 

ESPilTRINA  (S'),  PHOV.,  V.  r.  S'épou- 
moner  à  force  de  crier.  Il  est  aussi 
synon.d'?  despetrinà,  — Ety.,  «,  préf., 
eipèitrino,  poitrine. 

BSPBJOULHA,  V.  a.  Y.  Despesoulhà. 

E8PBLA,  CÉV.,  GA3G.,  V.  a.  Peler, 
écorcher.  V.  Pela  et  Espelhâ, 

B8PBLACH,  DÉARN.,  s.  m.  Écorchure, 
égratignure.  —  Ety.,  s.  verb.  de  espe- 
lachà, 

B8PBLAGIA,  BSPBLAOA88A.  V. 

B8PBLA88A,  v.  a.  Peler,  écorcher,  en- 
lever, déchirer  la  peau  ;  égratigner. 
—  Ety.,  fréq.  de  espelà. 

B8PBLBaA88A,  gasc,  v.  a.  V.  Espe- 
lassà. 

BSPBLIA,   BiTBRit.,    V.   a.  Espeillar, 


ôter  la  peau,  écorcher  ;  déchirer  les  vê- 
tements ;  émonder  les  arbres  ;  au  fig. 
dépouiller  ;  s'espelhà^  v.  r.,  se  déchirer 
les  vêtements  ;  au  flg.  se  dépouiller.  — 
Syn.  despellià,  espeià.  —  Ety.,  e^, 
priv.,  et  pd,  peau,  pelho,  chiffon. 

B8PBLIA]IUaO.  s.  f.  Écorchure.  —Ety., 
espelhà. 

B8PBLIAIRB,  s.  m.  V.  Escourjaire. 

B8PBLIAiniaAT,  ado,  adj,  Déguenillé, 
ée.  —  Syn.  espeiandra,  espelhoundrat. 
—  Ety.,  es,  préf.,  et  pelhandro,  gue- 
nilles, haillons,  de  espelhà. 

B8PELIUT,  ado,  part.  Déguenillé,  ée, 
déchiré,  dépenaillé,  déchiqueté.  — 
Syn.  espilhaly  espilhossaL 

B8PELI0-CII8,  B8PELI0-R08808,  s.  m. 

Écorcheur  de  voirie.  V.  Escourjaire. 
B8PBLI0-OIND0,  B8PBLI0n,  B8PBLI0TI, 

cÉv.,  PROV.,  3.  m.  Gueux  en  haillons, 
déguenillé.  —  Syn.  espelhandrat,  es- 
pelkal,  espelho-goundrin,  espelho-goun- 
drit,  espelhoufri, 

B8PBLI0-B0inn)RIN .  B8PBLH0-G0ini- 
DWT,  S.  m.  V.  Espelho-dindo. 

B8PBLI0UPRI,  PROv.,  s.  m.  V.  Es- 
pelho-dindo. 

B8PBLH0nNDRAT.  ado,  adj.  V.  Es- 
pelhandrat. 

B8PELI.  v.  a.  et  n.  Espblir,  Kspbllir, 
éclore,  faire  éclore;  par  ext  ,  paraître, 
en  parlant  d'un  journal,  d'une  publi- 
cation; la  cougado  coumenso  d'cspeli, 
la  couvée  commence  à  éclore  :  la  poiUo 
a  espelit  toutes  tous  idus,  la  poule  a  fait 
éclore  tous  les  œufs;  espelit ^  ido,  part., 
éclos,  e.  —  Syn.  expelU,  esperi^  esperi- 
che.  —  Ety.  lat.,  expellere,  mettre 
hors  de. 

E8PBLIO0,  s.  f.  Éclosion,  action  d'é- 
clore,  en  parlant  des  poussins,  des  vers 
à  soie,  etc.  ;  quano  bouno  espelido  ! 
quelle  belle  éclosion  !  —  Syn.  espe- 
lizoù.  —  Ety. , s.  part.  f.  de  espeli,  éclore. 

B8PELIO0UIR0,  B8PELLIO0UIR0,  a.  f. 
Chambre,  cabinet  où  l'on  fait  éclore  les 
vers  à  soie  ;  étuve.  —  Ety.,  espelido. 

B8PBLIN8A,  bitbrr,  v.  a.  Déchirer, 
mettre  les  vêtements  en  lambeaux  ; 
écorcher;  s'espelifisd,w,r,f  se  déchirer, 
s'écorcher.  —  Béarn.,  esperissà. 
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BSPSUIon,  NARB. ,  s.  f.  V.  Espelido. 

BSPBLU,  PBOv.,  V.  a.  V,  Espeli. 

BSFBLOnn,  cév..  toul.,  v.  a.  Espblo- 
piR,  ébouriffer,  mettre  les  cheveux  en 
désordre  ;  espeloufil,  ido,  part.,  ébou- 
riffé, ée,  échevelé,  bouffi,  pâle,  effrayé. 

—  Syn.  espalouft,  espialouft^  espolouft, 
I*  &> 

S8PBLTIRA,  QUBRc,  tool.,  v.  a.  Ti- 
railler. V.  Penirà. 

B8PBLDCA,  PROV.,  v.  a.  Pbldcar,  éplu- 
cher, nettoyer  minutieusement;  au 
flg.  examiner  une  affaire  avec  un  soin 
extrême  ;  s'espelucn,  v.  r  ,  s'f^plucher, 
se  nettoyer  les  poils,  les  plumes,  en 
parlant  de  certains  animaux.  —  Syn. 
espeluchà  espelussà,  espluchà.  —  Ety., 
es,  préf.,  et  peluco,  peau.  poil. 

ESPELUCHÀ,  B.-LiM..  v.  a.  V.  Espe- 
lucà. 

ESPELUCHàlRB,  s.  m.  Éplucheur,  vé- 
tilleur,  épilogueur.  —  Syn.  espluchaire. 

—  Ety.  ,  espeluchà, 

BSPBLUCO,  cév.,  s.  f.  V. 

B8PELUNB0,  cÉv..  s.  f.  Grotte,  ca- 
verne. —  Syn.  espeluco.  —  Ety.  lat., 
speluncay  grotte. 

BSPELUQUEJA,  pmov..  v.  a.  Éplucher. 

—  Ety.,  freq.  de  espelucâ. 

B8PELU88A,  cast.,  v.  a.  V.  Espelucd. 

B8PENADU10,  prov.,  s.  f.  Hernie.  — 
BiTERR.,  es  fors. 

B8PBMALIAT,ado,  adj.  Dépenaillé,  dé- 
guenille.  M.  sign.  espeUiandrat , 

E8PBMAT,  ado,  adj.  Atteint,  e,  d'une 
hernie.  —  Syn.  despenat. 

B8PBHCH0,  B.-LiM.,  s.  f.  (espentso). 
EspBNCHA,  épaulée,  effort  qu'on  fait 
pour  pousser  quelque  chose  ;  course 
rapide  et  de  peu  de  durée,  V.  Ëspèito  ; 
cév.,  barre  qu'on  met  au  travers  d'un 
des  vantaux  d'une  porte  pour  la  fixer. 

—  Ety  jioman.,  espench^  part,  de  es- 
penher,  pousser. 

B8PENDI,  PROV.,  V.  a.  V.  Espandi. 

B8PE]fL01U«  B.-LiM.,  s  m.  Désarroi, 
désordre,  déroute. 

ESPENNECA.  v.  n.  Pbnnecar,  pleurni- 
cher, soupirer,  s'inquiéter  pour  des 
vétilles. 
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BSPEMS,  PROV.,  s.  m.  Pièces  au  nom- 
bre de  dix  dont  se  compose  le  filet 
avec  lequel  on  pêche  les  sardines. 

BgPENTO,  s.  f.  Achillée  agglomérée, 
Achillea  aggeratwn,  pi.  de  la  fam.  des 
synanlhérées. 

B8PEPÈU&NA,  V.  a.  V.  Épouiller.  V. 
Espepissa  et  Espepiunà. 

E8PEPIDA,  PROV.,  V.  a.   V.  Espepissé. 

E8PEPIHEJA,  ESPEPINEJAIRE,  agat.  v! 
Espepissa,  Espepissaire. 

E8PEPI88A,  V.  a.  Épouiller,  ôter  les 
poux,  la  vermine  ;  éplucher,  nettoyer 
le  poil,  les  plumes  ;  au  flg.  examiner 
une  affaire  minutieusement;  s'espe- 
pissà,  V.  r.,  s'épouiller  ;  v.  n.,  vétiller, 
épiloguer.  —  Syn.  espebinsà,  espedidà, 
espepidày  espepissejày  espepissoitnà,  es- 
pepiunày  espupissà,  espimpounà,  espim- 
poimeja,  espimpounjà,  espimpountà^ 
espipidàp  espipiunejà,  espipotissound, 

ESPEPISSAIRE.  0,  s.  m.  et  f.  Vétilleur, 
euse,  minutieux,  euse.  —Syn.  espepine- 
jaire,  esperpessignejaire,  espepiunaire^ 
espipiunejairey  espmpounejaire^  espu- 
pissairt. 

E8PEPISS0UNA,  prov.,  v.  a.  Éplucher. 
V.  Espepissa. 

E8PEPIUNA,  PROV.,  v.  a.  Épouiller  • 
éplucer;  v.  n.,  vétiller,  épiloguer.  — 
Syn.  espepèugnd.  V.  Espepissé. 

E8PEPIUNAIRE,  prov.,  s.  m.  V.  Espe- 
pissaire. 

ESPER,  s.  m.  EsPER,  espoir.  —  Syn. 
espèro.  —  Ety.,  s.  verb.  de  esperà, 

ESPEHA,  V.  a.  EsPERAR,  espérer,  at- 
tendre ;  ïesperà.v.  r.,  s'attendre  à  • 
m'esperabï  pas  an  acô,  je  ne  m'atten- 
dais pas  à  cela.  — MoNTp.,  espedà,  f.  a.; 
Gat  ,  ESP.,  PORT.,  espei'ar  ;  ital.', 
sperare.  —  Ety.  lat.,  sperare. 

Tout  vèn  k  bèn  k  quau  pot  rbveha, 

Pho. 

ESPElAIRE,  s.  m.  Chasseur  à  l'affût. 
—  Ety.,  espéra. 

E8PEHAL,cÉv.,s.  m.  V.  Espiral. 

ESPERANSO,  s.  f.  EspHRANSA,  espé- 
rance. —  Cat.,  espei^ansa  ;  esp..  espe^ 
ranza  ;  poiit.,  esperança;  ital  ,  spe- 
ranza.  —  Ety.,  esperà. 
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nPBBBIB&,  wiov.,  8.  m.  Sorbier.  V. 
Bourbier, 

B8PERB0ULI,  cast.,  v.  a.  Échûuder, 
tremper  dans  l'eau  bouillante.  V.  Per- 
bouli. 

BSPERCBT^s.  m.  V.  Ësparcet. 

ESPBRDIftALIA,  v.  a.  Dégourdir,  met- 
tre en  train,  rendre  gai,  exciter  à  tra- 
vailler, à  s'amuser  ;  s'esperdigalhà,  v. 
r.,  se  dégourdir,  reprendre  sa  gaieté, 
s'évertuer,  s'épanouir  au  soleil  ou  de- 
vant un  bon  feu;  esperdigalhai^  ado, 
part.,  dégourdi,  e.  alerte.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  perdigaly  perdreau,  rendre 
alerte  comme  un  perdreau. 

18PIRDHI  1.8'),  V.  r.  Esperdrb,  ôtre 
éperdu,  déconcerté,  égaré  ;  prov.,  s'en- 
dormir légèrement  ;  s'esperdre,  v.  r., 
se  répandre,  se  perdre,  disparaître  ; 
esperdul^  udo^  part.,  éperdu,  e;  trou- 
blé par  la  crainte  ou  par  une  passion, 
transporté  d'amour.  —  Syn.  s'espeadre. 

—  Ital.,  sperdere,  —  ICty.,  w,    préf , 
et  perdre. 

B8PEREG9  GAsc,  s.  m.  Déchirure.  •» 
Syn.  esperecaduro,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  esperecâ. 

BSPERBGÂ,  cÊv.,  V.  a.  V.  Esparâcà. 

ESPERBCADURO,  GASG.,s.f.  Déchirure. 

—  Syn.  esperec.  —  Ety.,  esperecé, 

BSPBftENC.  ESPERENBO,  cÊv..  s.  m.  V. 
Espar  rencho. 

E8PEREN80,  s.  f.  V.  Esperanso. 

E8PERF0RCE8,  toul.,  s.  m.  p.  Grands 
efforts  que  l'on  fait  pour  soulever  un 
poids,  pour  faire  un  travail  qui  dépasse 
la  mesure  des  forces  de  celui  qui  Ta 
entrepris.  —  Ety..  s.  verb.  de  esper- 
foursâ. 

BSPERF0B8,' s.  m.  V.  Ësperforces. 

B8PBRP0U18A  (S'),  v.  r.  S'efforcer,  s'é- 
vertuer, faire  de  grands  efforts.— Ety., 
es,  préf.,  per,  partie,  augmentative 
qu'on  trouve. dans  plusieurs  motslatins, 
tels  que  perfaciiis,  perfacundus,perlon' 
gtu,  et  forcesy  efforts. 

B8PBRI,  BSPBUGHS,  GASC,  V.  a.  et  n. 
Éclore.  V.  Espeli. 

ISFBHIMBNT,  ca8t.,s.  m.  Esperimbnt, 
expérience  ;  home  d^esperimenlt  hom- 
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me  expérimenté.  —  Ety.  LAT.,ea?perî- 
menlum. 

BSPERIHENT,  gabc,  s.  m.  Destruc- 
tion, ruine,  dévastation.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  périment^  subst.  formé  de 
périt  détruire. 

B8PERI88A,  bêarn.,  v.  a.  Déchirer  ; 
fendre.  V.  Espelinsd. 

B8PBRIT.  s.  m.  Esperit,  esprit.  — 
Syn.  espint^  esprit,  f.  a.  —  Cat.,  espe- 
rit ;  ESP.,  espiritu  ;  port,  espirito  ; 
ITAL.,  spirito.  —  Ety.  LkT.ySpiritus. 

B8PEBITA,  cÉv.,  v.  a.  Éclairer  des  lu- 
mières de  l'esprit.  —  Ety..  esperil. 

B8PE1UTAT,  ado,  adj.  Insensé,  ée,  qui 
a  perdu  l'esprit.  —  Ety.,  e,  priv.,  et 
sperit,  esprit. 

BSPBRITAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  E^i- 
ritual. 

B8PElUT0aN,  prov.,  s.  m.  Esprit  fol- 
let, lutin  ;  esprit  vif  et  pétulant.  — 
Syn.  espiritoun,  espritoun,  —  Dm.  de 
esperit  ;  il  signifie  aussi  petit  saint  en 
cire  ou  en  plâtre. 

B8PERJ0,  cast.,  s.  f.  V.  Espargue. 

B8PB]lJniA  ;S'),  v.  r.  V.  Esparjurà. 

B8PEHI1A,  GÉv.,  v.  a.  Faire  un  accroc, 
déchirer. 

BSPBRLBNC,  gév  . .  s .  m .  Pétard,  bluette, 
étincelle,  gendarme.  —  Syn.  esperlo^ 
pistolo. 

BSPBRLBNCOU,  gast.,  s.  m.  ReginglelU, 
V.  Esparrencho. 

B8PBRLICA  (S'),  v.  r.  Se  lécher  de 
plaisir.  Ety. ,  es,  préf.  per^  partie,  augm. 
et  licâ,  lécher. 

BSPBRLIN&A  (S*),  prov.,  v.  r.  Se  ren- 
gorger, s'ajuster,  se  farder.  ■—  Syn. 
s'csparlicà,  s*esparlingà. 

ESPEBLO,  s.  f.  Bluette,  étincelle.  V. 
Esperlenc. 

B8PIRL08,  s.  f.  p.  Efforts.  —  Syn.  es^ 
perros,  V.  ce  mot. 

BSPBRLOVNQA,  gév.,  prov.,  v.  a.  Pro- 
longer, allonger,  étendre  au  loin  ;  pro- 
longer le  terme  d'un  paiement,  en  par- 
lant d'un  créancier  ;  le  différer,  s'il 
s'agit  du  débiteur;  s'esperloungà,  v. 
r.,  s'allonger,  se  prolonger,  se  déve- 
lopper ;  esperloungat,  ado,  part.,  pro- 
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loD^,  ée,  très-allongé  ;  ce  mot  sert  à 
désigner  un  homme  long  ^t  maigre, 
qu'on  appelle  aussi  loung  d'esquino.— 
S^n.s'esparloungd,  —  Ety.  lat.,  pro- 
long are. 

BPBatUCA,  E8PBRLU&A  (8'),  v  r.  S'é- 
veiller, ouvrir  les  paupières;  esperlucat, 
esperlugal,  ado,  part.,  éveillé,  ée  vif, 
enjoué  ;  serein,  parsemé  d'étoiles  en 
parlant  du  ciel.  V.  Esperpelugà. 

BPERMICAOOU,  bord  .  adj.  et  s.  Qui 
égratigne,  qui  déchire  avec  les  on- 
gles. 

MPtao,  s.  f.  EspEBA,  espoir,  attente  ; 
affût,  lieu  où  Ton  se  cache  pour  atten- 
dre le  gibier  ;  ma  vezino  es  à  l'espèro 
de  toutos  las  petofios,  ma  voisine  est  à 
l'afTùt  de  tous  les  cancans.  —  Cat.  , 
ESP.,  PORT.,  espéra-,  tfal.,  spera.  — 
Bty.,  s.  verb.  de  espéra. 

BPBEOU,  BSPBEOUN,  s.  m.  Espero, 
éperon;  ergot  du  coq;  ouvrage  en 
pointe  qui  sert  à  rompre  le  cours  des 
eaux;  B.-LiM.,  patte  d'oie,  rides  qui  se 
lorment  à  l'angle  extérieur  des  yeux, 
appelées  peptdos  dans  le  dialecte  de 
Béziers.  —  Anc.  cat.,  espéra  ;  esp., 
esperon;     ital.,   sperone^    sprone.  — 

Ety.  ANC   H.  ALL.,  SporOH. 

HBPSROn  (Herbo  d').  cast  ,  s.  f.  An- 
née de  Bretagne,  appelée  aussi  lim- 
bardo, 

ESPEBOUGA,  BéARN.,  v.  a.  Dépouiller 
le  maïs  de  ses  feuilles.  —  Ety.,  e«, 
priv.,  et  peroque,  feuille  de  maïs. 

B8PSR0UN,  PRov.,  s.  m.  Échinalre  en 
tête,  Echinaria  capilata,  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées,  dont  l'épi  est 
hérissée  de  pointes  comme  la  molette 
d'un  éperon,  d'où  lui  est  venu  son  nom. 
On  donne  le  môme  nom  à  la  Lampsane 
comestible. 


S8PBIAUNA  v.  a.  EsPBRONAR,  donner 
de  Téperon,  chausser  les  éperons  à 
quelqu'un;  au  fig.  aiguillonner,  stimu- 
ler. —  Esv.tespolear  ;  port.,  esporear  ; 
iTAL.,  spronare.  —  Ety.,  espet'oun» 

BSPSIODNEJA,  cast.,  v.  a.  V.  Espe- 
rounA. 

MPaPttTOA  (S'),  cév.,  V.  r.  Ouvrir 
les  yeux  k    la  lumière,  8*é veiller.  - 
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Syn.  ïesperlttcâ.  —  Ety.,  «,  préf.,  e< 
perpèlo  pour  parpèlo,  paupière. 

BSPraiPB8SI«IIUAIU,  paov..  a.  m  Yé- 
lilleur.  V.  Espepissaire. 

B8PBRBIC,  S8FS1BBCA,  gasc.  V.  Es- 
pérée, etc. 

BSPIRBm.  s.  f.  p.  Efforts  que  l'on 
fait  pour  se  défendre  de  quelque  chose 
de  nuisible  ;  mouvements  convulsifs 
d'un  mourant  ;  fa  sas  esperros,  il  se 
débat  contre  la  mort.—  8yn.  esperlos, 

B8PSR8É,  B8PER8ET,  cév.,  s.  m.  Sain- 
foin. V.  Esparcet. 

K8PBM0U,  B.-LiM..  s.  m.  V.  Espar- 
soû. 

B8PSRT,  BÉABN.,  GASC,  adv.  Bientôt. 

B8PBRT,  0,  adj.  Expert,  expert,  ha- 
bile, passé-maître  ;  marec/uU'espêrti 
médecin  vétérinaire;  s.  m.,  celui  qu'on 
nomme  pour  faire  une  estimation.  — 
Cat.,  expert;  esp.,  port.,  experto; 
ITAL.,  esperlo.  —  Ety.    lat.,  expertus, 

B8PBBTA,  V.  n.  Faire  une  expertise, 
une  estimation.  —  Ety.,  espert. 

B8PB1TA,  TODL..  V.  a.  Espertar, 
éveiller  ;  t'espertarai  de  boun  mati^  je 
t'éveillerai  de  bonne  heure  ;  s*espertà, 
V.  r.,  s'éveiller.  —  Anc.  cat.,  esp., 
PORT.,  despertar, 

B8PBRTAIRB,  o,  ariég.,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  éveille.  —  Ety.,  espertà. 

B8PBRTI,  CÉV.,  V.  a.  Départir.  V.  Ea- 
parti. 

B8PBRTI,câv.,  V.  n.  Goûter.  V. 

BSPBRTIMA,  CAST.,  NARB.,  V.  n.  Goûter, 
faire  la  collation  de  l'après-midi.—  Syn. 
d£sparli,  desperii^  desperUnâ.  —  Ce 
mot,  qui  dérive  de  vesper,  soir,  devrait 
s*écriro  vesperlinâ  ;  une  altération  à 
peu  près  semblable  se  trouve  dans 
brespalhày  qui  signilie  aussi  goûter. 


Atal  Bonvent  de  cops  la  bicho  qa'ESPBBTuro 
£  que  prcn  sons  plasds  dins  ano    coondamino. 

Berooino,  de  Narbonnc. 

B8PBHT0MBNT.  8.  m.  Réveil.  -  Ety., 
espertài  réveiller. 

BSPBRUBQNA,  prov.,  v.  a.  Écorcher 
légèrement,  n'enlever  que  Tépiderme. 
—  Syn.  espearagnà. 

BSTUTira,  s.  m.  V.  Esparvier, 
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B8PI1X0,  GASG.,s.  r.  V.  Espargue. 

B8PÉ8,  pROv.,  s.  m.  Accroc,  déchi- 
rure. —Et  y.,  s.  verb.  de  espessâ,  déchi- 
rer. 

B8PÉ8.B880,  adj.  Ëspes,  épais,  épaisse, 
dense,  qui  n'est  pas  mince  ;  fourré, 
en  parlant  d'un  bois  ;  dru,  consistant  ; 
au  fig.  grossier,  lourd,  peu  intelligent, 
enfoncé  dans  la  matière  ;  en  parlant 
d'une  affaire  qui  donne  lieu  à  des  ré- 
vélations peu  honorables  pour  l'une  des 
parties  ou  pour  loutes  les  deux,  on 
dit  s'envèirà  d'espés  dins  aqucl  afaire; 
espés,  s.  m.,  épaisseur.  — Esp. ,  espeso; 
PORT.,  espesso,  —  Ety.  lat.,  spissus. 

Qne  scmeno  tkop  £8Pics 
Ctiro  sonn  granier  dos  féfl. 

Pko. 

B8PE8I,  oÊv.,v.  a.  Démêler,  peigner, 
éplucher,  charpir  ;  au  fig.  examiner 
minutieusement  une  affaire  ;  la  dé- 
brouiller ;  s'espesï,  v.  r. ,  se  prendre 
aux  cheveux.  —  Ety.,  ce  mot  est  une 
forme  contractée  de  desespesiy  ou  de- 
setpessi,  rendre  clair  ce  qui  est  épais, 
démêler  ce  qui  est  brouillé. 

B8PBSID0,  GÈv.,  s.  f.  Action  de  se 
prendre  aux  cheveux^  volée  de  coups. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  espesi. 

ESPESOULIÂ,  V.   a.  V.  Despesoulhà 

BSPBSOUTA,  PROV.,  v.  a.  Bompre  le 
pied  d'une  table,  d'un  meuble.  —  Syn. 
espessoutà.  —  Ety.,  «,  priv.,  et  pè^ 
pied. 

B8PB88A,  V.  a.  V.  Despessà. 

B8PB88AIIA,  M0irrp.,s.  f.  Malotru,  lour. 
daud. 

Pantalonn  metet  pbd  k  terra 
E  teiuiuet  un  coimsel  de  Rnerra, 
Conmpansat  de  qoinzo  ouficiès, 
Sept  capnchins,  nôu  conrdbi^, 
Qaatre  seijans,  dos  bspbssadas. 

Fat&k,  s.  de  Cadaroussoy  c.  m. 

B8PE88AOB,  E8PBS8AOI>  s.  m.  Action 
de  dépecer,  de  fendre,  de  mettre  en 
pièces.  —  Ety«,  espessà. 

B8PB88AIHB,  s.  m.   Fondeur  de  bois 
M.  sign.  c/iapaire,  esclapaire,  —  Ety., 
espessàf  dépecer. 

BSFB88ARIÈ8,  S.  f.  p.  Esprciaria,  épi- 


C6v.,  especios  ;  o.-lim.,  espèci  —  Cat  , 
ESP.,  especerias;  port.,  especiarias  ; 
iTAL.,  speziene,  —  Ety.  lat.,  species, 

B8PB88B8I,  cév. ,  v.  a.  V. 

B8PB88I,  V.  a.  Épaissir,  rendre  épais, 
condenser;  v.  n. ,  devenir  épais,  s'épais- 
sir. Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  —  Syn.  espèichi^  espèissiy 
espessiche.  —  Cat.,  espessir;  bsp.,  ci- 
pesar  ;  port.,  espessar  ;  ital.,  spessare. 
—  Ety.,  espésy  épais. 

B8PB88IGHS,  gasc,  v.  a.  V.  Espessi. 

B8PB88IER,  s.  m.  Espbssier.  épicier.— 
On  dit  ordinairement  espicier  qui  est 
une  forme  française.  —  B.-lim.,  espe- 
ciaire.  —  Cat.,  especier;  esp.,  espe^ 
ciero  ;  port.,  especieiro  ;  ital.,  speziale. 
Ety.,  espèci. 

B8PB880U,  B8PB880ini,  S.  f.  Épaisseur. 
Cat  ,  espessor  ;  bsp.,  espesura  ;  port., 
espessuva;  ital.,  spessezza. —  Ety., 
espés  ^  esso, 

B8PB880UTA,  v.  a.  V.  Espesoutà. 

B8PB88nC  GAST.,  s.  m.  Pinçon.— G6v., 
espessu,  V.  Pessuc. 

BSPBSSUaA,  GAST.,  V.  a.  V.  Pessugd. 

B8FB88n6NA,  E8FB88U0NAIRB.  cÊv.  V. 
Pessugâ,  Pessugaire. 

B8FET,  s.  m.  Bruit  que  fait  l'explo- 
sion d'une  arme  à  feu,  claquement 
d'un  fouet  ;  forcet  ;  cév.,  bluette.  gen- 
darme. —  Ety.,  s.  verb.  de  espetâ. 

B8PBTA,  V.  n.  Éclater,  faire  explosion; 
se  crever  de  boire  et  de  manger  ;  w- 
petd  dins  sa  pel,  crever  dans  sa  peau, 
être  gras  h  pleine  peau  ;  crever,  s'en- 
tr'ouvrir,  lous  bourres  au  espetai,  lés 
bourgeons  ont  crevé,  ils  se  sont  épa- 
nouis ;  espetâ  de  rire,  crever  de  rire  ; 
s*espeià  de  traval,  se  crever  de  travail. 
Syn.  espelï,  —Ety.,  «,  préf.  augm.,  et 
pela,  péter. 

B8PBTACLA8,  s.  m.  Femme  qui  donne 
le  spectacle  de  ses  débordements.  — 
Ety.,  augm.  de  espetacle,  qui  s'emploie 
dans  le  même  sens. 

B8FBTACLB, s.  m.  Spectacle;  esclab- 
dre.  folie,  extravagance;  arribel  ,un 
spectacle^  il  y  eut  un  grand  esclandre  ; 
causo  d'espetacle,  chose  extraordinaire; 


ceries,  épicéa.  —   Syn.   espissariès.  —  1  il  est  aussi  syn.  de  espetaclas.  —  Cat., 
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espectacle;  bsp.,  port.,  espectaculo\ 
iTAL.,  speUacolo.  —  Lat.,  spectacu- 
lum. 

B8PETÀCL0U8,  o,  ndj.  Prodigieux, 
euae,  gigantesque,  étonnant,  extraor- 
dinaire, étourdissant.  —  Ety.,  espe- 
tacle, 

S'affnet  qaicon  d'BSPXTACLOus 
Ce  que  mangcronn  tontes  don». 

Favre,  Odyss.  c.  iv. 

BSFBTÀBBAIIO,  gasc,  s.  f.  Détonation, 
bruit  de  coups  répétés.  --  Ety.,  es- 
petd. 

S8PBTI,  cÉv.,  V.  a.  Mordre  une  châ- 
taigne, la  piquer  avant  de  la  mettre 
sous  la  cendre  pour  empocher  qu'elle 
n'éclate  ;  employé  neutralement,  il  est 
synonyme  de  espeià. 

B8PBTIOUB0,  cév.,  s.  f.  Entamure,  en- 
taille, gerçure,  crevasse  ;  éclat,  explo- 
sion. —  Ety.,  espeti,  éclater. 

BSPBTOUBI,  cév.,  v.  n.  Éclater,  cre- 
ver, faire  explosion  ;  faire  des  pétara- 
des en  ruant,  ce  qui  se  dit  des  dnes, 
des  chevaux,  etc.  ;  faire  avec  la  bou- 
che, en  signe  de  mépris,  un  bruit  sem- 
blable à  un  pet.  —  Paov. ,  rspcioiirniâ, 
—  Ety.,  espetà. 

BSPBTOUBIOO,  CÉV.,  s.  f.  Pétarade  ;  au 
fig.  boutade,  coup  de  lôte,  grand  bruit 
pour  peu  de  chose.  —  Syk.  espelour- 
niado.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  espe- 
touri. 

BSPBTOnRNIA,  prov.,  v.  n.  Paire  des 
pétarades  en  ruant.  V.  Espetouri. 

B8PBTOUR:«IAOO,  prov.,  s.  f.  V.  Espe- 
tourido. 

ESPÈU,  GASC,  s.  m.  Écheveau.  — 
BrrBRR.,  escagno. 

B8PÈULIA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Épouiller. 
V.  Deâpesoulhâ. 

B8PÈULI0-8BlP,s.  f.  Libellule,  de- 
moiselle. —  Ety.,  espèulho  qui  épouil- 
le,  et  serp,  serpent;  la  libellule,  insecte 
carnassier,  est  ainsi  appelée,  parce 
qu'on  la  voit  souvent  voltiger  au-dessus 
des  couleuvres  mortes  pour  attraper 
et  manger  les  mouches  qui  viennent 
s'y  poser.  V.  Damo. 

BSPÈULIO,  CAST.,   cév.,  s.   f.    Padou, 
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ruban  fait  avec  de  la  bourre  de  soie  et 
du  fil.  . 

BSPÈonÈIHO.  cév..  s.  f.  Champ  semé 
d'épeautre.  -  Ety.,  espèulo,  épeautre. 

B8PÈUTIB1,  cAST.,  CÉV.,  V.  a.  V.  Per- 
tira. 

BSPÈnTO,  s.  f.  EsPBOTA,  épeiutre, 
Tnlicum  spelta.  plante  de  la  fam.  des 
Graminées. --8yn.  espèulre,  goxo,  bo- 
liardze,  ordi  boiard,  —  Gat.,  esp..  «- 
pella  ;  ITAL.,  spelta.  —  Lat.,  spelia, 

BSPiUTO,  PROV.,  s.  f.  Gouteau  de  bois 
dont  les  cordiers  et  les  bourreliers  se 
servent  pour  tisser  les  sangles;  au  fig. 
Imguo  d'espèxUo  langue  venimeuse. 

BSPiOTHB,  PROV.,  s.  m.  Épeautre.  V. 
Espôuto. 

B8PBY0ULHA,  v.  a.  Épouiller.  V.  Oes- 
pesoulhà. 

B8PBMCLA  (S'),  gasc,  v.  r.  Se  dépê- 
cher, séreinler  par  un  excès  de  fati- 
gue. 

B8PI,  CAST.,  CÉV.,  s.  m.  Lavande 
spic.  V.  Espic. 

B8PIA,  V.  a.  EspfAB,  épier.  —  Syn, 
ispià^  f.  a.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  «piar; 
ITAL.,  spiare.  -  Ety.  anc.  h.  all., 
spehen^  épier. 

BSPU,  prov.,  v.  n.  V.  Espigà. 

BSPULOUn.  cév.,  V.  a.  V.  Espeloun. 

B8PIC,  s.  m.  Lavande  spic,  Lavandula 
spica,  pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  — 
Syn.  espi,  aspic,  espigué,  espidé,  esta- 
mous  ;  improprement,  badafo,  badasso. 
—  Ety.  lat..  spica,  épi,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forme  de  ses  tiges. 

B8PIC,    BÉARN.,    TOOL.,    S.    m.    EsPîc, 

épi  ;    csplv  de  mil,  panicule  de   maïs. 
V.  Espigo. 

Dons  ancels  sus  nn  mémo  bspio 
DemoroTi  pas  lonngtemps  arnica. 

Pao. 

BSPICIOUBT,  GASC,  adj.  et  s.  Avare; 
minutieux.  —  Ety.,  w,  préf.,  et  m- 
chouf'ly  petit. 

B8PICIB1,  s.  m.  V.  Espessier. 

B8PIDB,  BSPWOÉ,  cév.,  s.  m.  Lavande 
spic    V.  Espic. 

B8PIBRRA88A  (8').  prov.,  v.  r.  V. 
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B8PIB8AA  CS'),  PRov..  v.  r.  Se  rengor- 
ger, se  découvrir  le  sein.  —  Syn.  se 
despiessà. 

B8PIPAL,  CBv.,s.  m.  V.  Espiral. 

B8PI0A,  V.  n.  EspiGAR,  épier,  monter 
on  épi  ;  m  masser  des  épis,  glaner  ; 
espigal,  ado,  part.,  monté,  ée,  en  épi, 
couvert,  e,  d'épis  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  promet  beaucoup,  mais  qui 
neat  jamais  prête  à  s'exécuter  :  espigo 
pla,  niaijatnaigrano.  —  Gat.,  esp., 
pom. ^  espigar;  iTkL,y  spigare;  i.at., 
spicare,  —  Ety.,  espigo t  épi. 

ESPiamO,  s.  r.  Les  épis,  en  général  ; 
uno  bèlo  espigado  d'ordi,  de  beaux  épis 
d'fTTge.  — -  Ety.,  s.  part.  f.  de  cspigà* 

BSPiaàIRO,  s.  f.  Glaneuse.  —  Prov.. 
glenairo;  biterr  ,  improprement  7/ia/5- 
sounairo.  ~  Ety.,  espigd. 

ESPIGAL,  cÉv.,  s.  m.  Épis  qui  ne  se 
sont  point  égrenés  pendant  le  foulage 
des  gerbes;  paille  et  balles  qui  restent 
dans  le  blé  battu.  —  Ety.  ,  espigo. 

E8PI&AL,  CAST.,,  8.  m.  Espèce  de 
doigtier  de  drap  ou  de  cuir  avec  lequel 
on  tient  le  fil  qu'on  dévide  pour  ne 
pas  se  blesser  les  doigts. 

E8PIOAS80,  8.  f.  Gros  épi.  —  Adgm. 
de  espigo. 

ESPIOAU,  PROv.,  s,  m.  Épi  égrené; 
dans  le  dial.  cév.,  espigal,  qui  est  le 
même  mot,  se  dit  au  contraire  des 
épis  qui  sont  restés  pleins  après  le 
foulage;  c'est  aussi  le  nom  du. brome 
seigle .  Bromus  secalinus  ,  et  dans 
quelques  contrées  du  seigle,  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  la  longueur  de  ses  épis. 
—  Ety.,  espigo. 

BSPI&NA,  v.  a.  EspiNAR,  piquer,  bles- 
ser avec  les  épines;  entourer  d'épines, 
de  ronces;  espigtià  un  pas,  placer  des 
épines  dans  l'ouverture  d'une  haie  ; 
s'espignd,  v.  r.,  prendre  une  épine,  se 
piquer  à  des  épines;  cspignal,  ado, 
part.,  blessé,  ée,  par  des  épines;  en- 
touré de  ronces.  -—  Syn.  espinà.  — 
Gat.,  ESP.,  espinar;  port.,  espinhar  ; 
iTAL.,  spinare.  —  Ety.,  espigno- 

B8PIONA8,  cÉv.,  s.  m.  V.  Espinas. 

BSPIONAUBÉ,  prov.,  s.  V.  Espignobé. 

ESPIONETO.  s.  f.  Petite  épine;  au  flg. 
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personne  d'un  esprit  mordant  et  caus- 
tique. —  Ety.,  dim.  de  espigno. 

ESPIOirO,  s.  f.  EspiNA,  épine,  piquant 
de  certaines  plantes  ;  buisson  épineux  ; 
espigno  de  peis,  arête  ;  au  flg.  embar- 
ras, difficulté,  peine;  marrido  espigno, 
ou  seulement,  espigno,  personne  mé- 
chante, difficile  à  aborder;  e^tre  sus 
las  espignos,  n'être  pas  à  son  aise, 
être  dans  l'anxiété.  —  Syn.  espin,  es- 
pino  —  Gat.,  esp  ,  espÏTia;  port.,  es^ 
pinfia;  ital.,  spina.  —  Bty.  lat., 
spina . 

Se  counèis  tonjonr  de   qun  constat  I'espiowo 
dén  pounchiî. 

Pro. 


ESPIfiNOBÉ,  PROV.,  S.  f.  Épinocbe, 
Gaslerosteus  aculeatus  ,  poisson  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  des  arêtes  près 
de  la  tête.  —  Syn.  espignauhé,  espi- 
narguéy    estranglo-cats,    crebo-varlets. 

E8PI6N0-BLANC0,  s.  f.  Aubépine.  V. 
Aubespin. 

ESPI6N0-VINET0,  s.  f.  Épine-vinette. 
Berberis  vulgaris^  arbrisseau  épineux, 
dont  les  baies  servent  à  faire  des  si- 
rops et  des  confitures. 

ESPIONOUS,  0,  adj.  Espinos,  épineux, 
euse;  au  fig.  difficile,  embarrassant  ; 
en  parlant  des  perso^^nes,  acariâtre  ; 
hargneux.  —  Syn.  espinous.  —  Gat., 
spinos)  ESP.,  espinoso  ;  port.,  espin- 
hoso;  iTAL.,  spinoso.  —  Ety.  lat.,  spi- 
nosus. 

ESPIfiNUT,  udo,  adj.  Épineux,  euse; 
hérissé  d'épines.  Il  ne  s'emploie  pas 
dans  un  sens  figuré  comme  espignous. 
—  Ety.,  espigno, 

ESPIGO,  s.  f.  Espiga,  épi  du  blé,  du 
seigle,  etc.;  au  fig.  tout  ce  qui  se  rap- 
proche de  la  forme  d*un  épi  ;  espigo^ 
folo,  épi  sans  grains,  épi  des  diverses 
espèces  de  bromes;  espigos,  s.  f.  p., 
glanes.  —  Syn.  èipijo,  espijo,  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  espiga  \  ital,  spiga,  — 
Ety.  lat.,  spica. 

E8PI00TS,  CA8T.,  s.  m.  p.  Épis  déta- 
chés de  la  paille  où  il  reste  quelques 
grains  —  Ety.,  espigo. 

BSPiaOULADISSO,  8.  f.  Glane,  poignée 
d'épis. 
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nPIUDlinr.    bitbbh.,   s.    m.   Petits    Stn.  «pfnjfeto,  espingueto.  —   Bit 


épis,  pris  collectivement;  dins  aquel 
camp  n'i  a  que  de  rouèlos  e  d'espigou- 
lun,  il  n'y  a  dans  ce  champ  que  des 
coquelicots  et  de  petits  épis.  —  Ety., 
espigo. 

BSPIBOUV.  PRov.,  s.  m.  Pièce  qu'on 
ajoute  au  timon  de  la  charrue,  quand 
il  n'est  pat  assez  Ion:;;  tampon  garni 
d'étoupes  qu'on  met  dans  la  cuve  pour 
soutirer  le  vin. 

BSPI&onuSR,  PROV.,  s.  m.  Terrain 
inculte,  ordinairement  couvert  de  la- 
vaode-spic,  d'où  est  venu  son  nom. 

S8PIB0UTA,  CA3T.,  V.  a.  Épucer;  au 
fig.  scruter  la  conduite,  les  paroles 
d'une  personne.  —  Syn.  espiuzà,  épu- 
cer. 

BSFiaUB,  cÉv.,  s.  m.  Lavande-spic. 
V.  Espic. 

B8PI6UBT0,  s.  m.  Petit  épi.  —  Cat., 
espigueta;  ital.,  spiguila,  —  Dim.  de 
espigo. 

IS?UA,  B8PIJ0,  PHOv.,  V.  Espigà, 
Ëspigo. 

B8PILIA,  v.  a.  Émonder.  tailler  les 
&rhres;  espUhaty  ado,  part.,  émondé, 
ée;  B.-LiM.,  déguenillé.  *—  Etv  ,  ce 
mot  paraît  être  une  altér.  de  espc'Jià. 

B8PILHA,  V.  a.  V.  Espillâ. 

BSPIULUIUBOS,  s.  f.  p.  Fagots  de 
branches  provenant  des  arbres  émon- 
dés.  —  Ety.,  espilhd, 

BSPILIAIBfi,  s  m.  CeluiquiémonJe, 
taille  les  arbres.  —  Ety. ^espiUià. 

BSPaEBB,  cftv.,  s.  m.  V.  Espillier. 

inPILIIOSSAT.  ado,  b.-lim.,  adj.  Très- 
déguenillé,  ée.  V.  Espelhat. 

ESPILIOn,  cÉv.,  s.  m  Hameçon.  — 
Syn.  espilloù,  inquet,  musclau,  mous- 
elau. 

BSPILLA,  v.  a.  Épingler,  piquer  avec 
des  épingles,  attacher  avec  une  épin- 
gle ;  tirer  à  quatre  ôpinglcs,  parer  ; 
s'espillà,  V.  r.,  attacher  ses  épingles  ; 
faire  une  grande  toilette.  —  Syn.  es- 
pilhày  espingd,  espingld,  espingoutà, 
espingoulhà,  —  Ety.,  espiilo. 

BSPILLBTO,  s.  f.   Petite    épingle.    — 


dim.  de  espillo. 

ESPILLIER,  CÉV.,  TouL.,  s.  m.  Pelotte 
où  l'on  pique  les  épingles;  fabricant 
d'épingles. —  Syn.  espilher,  espinglier, 
espingouUer,  espUngourier,  espinguier. 
espinlier,  esplingaire,  —  Ety.,  espillo. 

ESPILLO,  s.  f.  Épingle.  —  Syn.  espifi^ 
glOy  cspingo,  espingolo,  espinolo,  espi- 
noroy  esplingo,  esplingoro,  —  Port., 
cspinola;  ital.,  spillo.  —  Ety.  lat., 
spiculum,  aiguillon,  pointe  dune  ûô- 
che. 

ESPILLOU,  s.  m.  Camion,  forte  petite 
épingle  ;  hameçon.  —  Ety,  ,  dim.  de 
espillo,  V.  Espilhoù. 

BSPILO,  PHOV.,  s.  f.  Fausset;  gara 
l'espilo  d'un  barrique,  ôter  le  fausset 
d'un  tonnelet. 

BSPIKPOinu.  ESPIHPOUNAIRB,  liPni. 
POUNEJà,  ESPIMPOUNBJAIRB.  prov.  V. 
Espepissà,  Espepissaire. 

B8PIMP0UMJA,  BSPDIPOUirTA,    v.  a.  et 

n.  V.  Espepissà. 

BSPIN,  GASc,  s.  m.  Épine;  espin- 
blanc  ;  aubépine.  V.  Espigno  el  Au- 
bespin. 

BSPUfA.  V.  a.  V.  Espignà. 

BSPINAL,  PROV.,  s.  m.  V.  Espinas. 

B8PIMA1,  s.  m.  Espinar.  épioard, 
Spmaccia  oleracea,  plante  de  la  mm. 
des  Salsolacées  ;  espinar  bastard,  sal^ 
vage,  épinard  sauvage,  ou  bon  Henry, 
Clienopodium  bonus  Henricus,  de  la 
môme  fara.  ;  espinard  d'Auvergno^ 
mauve  crépue,  Malva  crispa^  dont  on 
mange  les  jeunes  pousses  en  guise  d'ô- 
pinards.  —  Syn.  espinarc.  —  Cat..  es- 
pinac  ;  i  sp.,  espinaca  ;  ital,,  spinace. 
—  Ety  ,  espinoy  épine,  à  cause  des 
pointes  épineuses  du  calice  fructifère 
des  épinards. 

ESPINARSUB,  PROV.,  s.  m.  Épino<îhe, 
poisson.  V.  Espignobé. 

ESPUTARSUIA.  prov  ,  v  n  Regimber, 
résister. 

ESPIUAS,  PROV.,  TODL.,  8.  m.  Hallier, 
buisson,  lieu  couvert  de  buissons  et  de 
ronces.  —  Syn.  «spignas,  cspinal.  — 
Ety..  espino. 


ESP 

BSFUfASSO,  s.  f.  Grosse  épine,  hallier. 
—  Ety..  augm.  de  espino. 

BSPUfAT.   ado,  part.  Piqué,  ée  par 
des  épines.  —  Syn.  espignat. 

B8PINCST08,  G  ASC,  s.  f.  Pincettes.  — 
M.  sign.  mourdassos, 

ESPIMCÈU,  6 ASC,  s.  m.  V.  Pincel. 

BSPHfCHA,  V.  a.  ESPIKGAR,    BXPINCTAR, 

épi<?r,  guetter,  regarder  du  coin  de 
rœil,  lorgner,  observer  d'un  endroit  où 
Ton  est  caché  ;  s'espinchà,  v.  r  ,  se 
parler  des  yeux,  correspondre  du  re- 
gard; V.  n  ,  poindre,  commencer  à  pa- 
raître; espinchai-,  arfo,  part.,  guetté,  ée, 
épié.  —  Môme  êty.  que  espid. 

ESPINCIADO,  3.  f.  Œillade.  —  Syn. 
espinchounado.  ~  Ety.,  s.  part.  f.  de 
espinchà. 

BSPINCIÂIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Lorgneur, 
euse.  —  Etv.,  espinchà, 

BSPINGIOn,  B8PINCI0UN,  s.  m.  Lor- 
gnerie,  action  de  lorgner,  de  guetter, 
de  regarder  du  coin  de  l'œil  ;  faire 
espinchoù,  regarder  à  la  dérobée;  com- 
mencer à  paraître,  à  se  montrer.  — 
Syn.  pmcAoù,  f.  a.  —  Ety  ,  s.  verb.  de 
espinchounà, 

ESPINCHOÏÏNA,  GÉv.,  v.  a.  Épier,  guet- 
ter à  plusieurs  reprises;  v.  n. ,  poindre, 
se  montrer  à  peine.  —  Ety.,  fréq.  de 
espinchà, 

ESPINCHOUNiDO,  PROV.,  3.  f.  Œillade  ; 
action  de  poindre,  de  se  montrer  un 
instant.  —  Syn.  espinchado.  —  Kty.» 
8.  part.  f.  de  espinchounà. 

l'a  pas  di88ate  de  l'annado 
Que  noan  y^raem  dins  U  journado 
D<5a  Rai  soulèn  la  resplendour, 
Quand  farié  qa'nno  espihchounado. 

L.  Rocuiuux. 

ESPIMBTO,  S.  f.  Petite  épine  ;  V.  Ks^ 
pigneto;  prov.,  cheville  de  bois  qui 
sert  à  boucher  l'ouverture  d'un  ton- 
neau ;  épinette,  ancien  instrument  de 
musique.  —  Ety.,  dim.  de  espino. 

BSFINaA,  V.  n.  Rbspingar,  danser, 
sauter,  gambader,  se  débattre,  ruer  en 
parlant  d'un  cheval,  d'un  âne,  etc.  ; 
courir  à  toutes  jambes,  fuir.  -—  Lim  , 
èipingà  ;  port.,  respingar  ;  ital.,  spin- 
gare, 

B8PIN&A  (S'),  v.  r.  V.  Espilld. 
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BSPnr&ADO,  s.  f.  Saut,  gambade, 
ruade.-—  Ety., s.  part.  f.  deespingà, 

BSPINOAIHB,  8.  m.  Sauteur,  danseur  ; 
indocile,  qui  rue,  qui  regimbe.  —  Ety., 
espingd, 

B8PINOAL0,  PROV.,  s.  f.  Espingole.  — 
Esp.,  PORT.,  espingardo;  ital.,  ^m- 
garda. 

E8FIN0LA,  BSPINaOULA.  BSPCfBOULIA, 

PROV.,  v.  a.  V.  Espillà. 

B8PINOLBT0,  BSPIN&UBTO,  prov.,  S.  f. 
V.  Espilleto. 

BSPIN6LIE&  ,  BSPUICHlirLIBft .  B8PIN- 
eUDSl.  BSPINLIER,  s.  m.  V.  Espillier. 

BSPINaLO,  BSPINOO,  ESPINBOLO,  B8PI- 
NOLO,  B8PIN0R0,  B8PLINB0,  s.  f.   V.  Ed- 

pillo. 

B8FIN&UBJA,  cév.,  v.  a.  Causer  des 
fourmillements,  des  élancements;  v.  n.. 
éprouver  des  élancements  comparés  & 
des  piqûres  d'épingle.  —  Ety.,  espingo, 

B8FIN0,  cast.,  s.  f.  Épine.  V.  Espi- 
gno. 

B8PIN0U8,  0,  adj.  V.  Espignous. 

B8PIlf8A,  GAsr..  v.  a.  T.  de  manuf. 
Ënouer>  éplucher  le  drap  ;  enôter  avec 
de  petites  pinces  les  nœuds  et  les  or- 
dures qui  peuvent  s'y  trouver.  — 
—  Ety.,  C5,  préf.,  et  pinso,  pince. 

B8PIlf8AIR0,  GAST.,  s.  f.  Ouvrière  em- 
ployée dans  une  manufacture  ô  éplu- 
cher les  draps.  —  Ety.,  espinsà, 

BSPINTA,  QUBRc  .  V.  a.  Enfoncer.  V. 
Enfounsà. 

BSPIO-NIOn,  B.-LiM.,  s.  m.  Déni- 
cheur. V.  Cerco-nises. 

BSPIOnOA,  B8PI0ULA,  cév.,  v.  a.  V. 
Espiugà,  Ëspiulà. 

B8PIPIDA,  BSFDPIUNBJA,  B8PIP0U8- 
80iniA,  V.  a.  V.  EspepissÂ. 

B8PIPIUNBJAIBB,  prov.,  s.  m.  V.  Es- 
pepissaire. 

B8PIEA,  V.  n.  Espirar,  expirer,  mou- 
rir, prendre  lin.  —  Gat.,  port.,  espi- 
rar ;  ITAL.,  spirare,  —  Ety.  lat,,  e.T- 
pirare. 

B8PIRA,  cév..  V.  n.  Respirer  ;  suin- 
ter, prendre  de  l'air  par  quelque  fis- 
sure, en  parlant  d'un  vase  ou  d'un 
tonneau  qui  coulent.  —  Ety.  lat.,  spi- 
rare. 
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B8PIBAL,  s.   m.  EspiRALH.  petit    trou  i     BSPLllfÀ,  v.  a.  Esplanar,  rendre  plan* 
pratiqué  au    haut  du  fond   extérieur  1  uni;  au  Jig.  rendre  facile;  expliquer. 


d'un  tonneau  pour  lui  donner  de  l'air  ; 
fausset,  cheville  avec  laquelle  on  bou- 
che ce  trou  ;  vi  per  sa  foi^sa  rump 
forts  vayshels  quan  so  pies  ses  espiralh, 
—  Syn.  aspirai,  esptrau^  espiro^  espi- 
roù,  espifat,  espérai,  alenadmi.  — 
Gat.,  espirall  ;  bsp..  respiradero  ; 
PORT. ^  espiradero  ;  ital.,  spiraglio,^ 
Ety.  lat.,  spiraculum. 

BSPnAH,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
raisin.  V.  Aspiran. 

BSPIRAn,  PBOv.,s.  m.  Soupirail  d'une 
cave.  V.  aussi  EspiraL 

BPIRIT,  s.  m.  V.  Bsperit. 

fflPnUTAL,  0,  adj.  V.  Espiritual. 

ESPIRITOUN,  s.  m.  V.  Esperitoun. 

IsraiTnAL,  0.  adj.  EspiRiTAL,  spiri- 
tuel, elle,  immatériel;  qui  a  de  l'esprit, 
où  l'on  remarque  de  l'esprit.  —  Cat., 
ESP.,  espiritual;  itai,  ,  spirituale. — 
Ety.  LkT,y  spirUualis. 

BSPIRO,  pflov.,  s.  f.  Trou  pratiqué  au 
haut  d'uû  tonneau  pour  lui  donner  de 
l'évent.  —  V.  Espiral. 

ESPIROU,  cév.,  s.  m.  V.  Espiral. 

B8PI88Alli8,  s.  f.  p.  V.  Espessariès. 

B8PITAL.  s.  m.  Hôpital.  V.  Hes- 
pital. 

BSPITOUBAN,  PRov.,  s.  m.  Planchette 
qui  fait  partie  du  piège  à  oiseaux,  ap- 
pelé repuce  ou  reginglettc.  —  V.  Es- 
parrencho. 

ISPIUSÀ,  cÉv.,  V.  a.  Épucer.  V.  Es- 
piuzà. 

ESPIULA,  CÉV.,  V.  a.  Mettre  quelqu'un 
à  sec.  lui  gagner  au  jeu  tout  son  ar- 
gent. —  M.  sign.,  cutà. 

B8PIUT,  béarn.,  s.  m.  Espïeut,  épieu. 

E8PIUIA,  CAST.,  V.  a.  Épucer,  ôter, 
chasser  les  puces.  —  Syn.  espùjoulà, 
cfpiugâ,  f.  a.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  le 
roman,  piuze^  du  lat.  pulex,  puce. 

BSPHA,  CAST.,  V.  a.  PizAR,  écacher, 
écraser.  —  M.  sign.  espouti,—  Ety.  es, 
pi  cf.  et  le  LAT..  pisare,  broyer. 

E8PLAJA.  ado, PROV.,  adj.  Couvert,  e, 
jonché,  ée. 


—  Ety.  lat.,  explanare. 

B8PLANAD0,  s.  f.  Esplanade,  terre- 
plain;  espace,  plaine  —  Ital.,  spla- 
nata.  — ■  Ety.,  s.  part.  f.  de  espla7ià> 

BSPLANDI,  TODL.,  V.  a.  V.  Espandi. 

ESPLANDOUl,  s.  f.  V.  Esplendoù,  Es- 
plendour. 

ESPLANI8S0,  BSPLANISSOU,  s.  Pe- 
tite esplanade,  terrain  plat  et  uni  de 
peu  d'étendue.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
plan,  uni. 

ESPLAVAITTA,  prov.,  v.  a.  V.  Espa- 
ventà. 

B8FLAT,  prov.,  s.  m.  V.  Espace. 

B8PLBCI,  adj.  et  s.  Imbécile,  niais, 
qui  n'est  bon  à  rien  ;  vielh  esplech, 
vieille  bote.  —  Ety.  roman.,  esplec, 
outil,  instrument  ;  on  entend  par  ce 
mot  appliqué  à  un  imbécile,  mauvais 
outil,  de  même  qu'on  appelle  un  fai- 
néant, coulé,  mauvais  collier,  en  sous- 
entendant  Tépithète  inarrit  (mauvais], 
devant  esplech  et  coula, 

B8PLBCIA,  CAST.,  V.  a.  Esplbchar, 
ébaucher,  dépêcher  un  ouvrage.  -- 
G  ASC,  espleyià* 

B8PLBCI0S,  GASC. ,  S.  f.p.  EsPLBGHS,  réu- 
nion des  outils  des  divers  métiers;  nom 
des  ditférentes  mesures  servant  à  la 
vente  du  vin. 

B8PLBINT0,  s.  f.  V.  Esplento. 

BSPLBIT,  B8PLBTT,  toul.,  s.  m.  Ex- 
ploit ;  profit  ;  outil.  —  Hohan.,  esplei, 
esplec  t  esplet. 

B8PLBIT0,  B8FLBTT0,  toul.,  s.  f.  Es- 
PLEiTA,  récolte,  revenu,  redevance. 

BSPLBNDOU,  B8PLBND0U1,  s.  f.  Splen- 
DOR,  splendeur,  grand  éclat  de  lumiè- 
re ;  au  flg.  pompe,  magnificence.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  esplendor ;  ital., 
splendore,  —  Ety.  lat.,  splendorem. 

B8PLBNT0,  PROV.,  s.  f.  Écharde.  V. 
Ëstarenglo. 

E8PLBTTA,  gasc,  v.  a.  Espleghar, 
travailler,  agir,  poursuiyre.  —  Hyn. 
esplechà, 

B8PLICA,  V.  a.  ËxpLicAR,  expliquer.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  esplicar\  ital.,  es- 
piicare.  —  Ety.  lat.,  explicare. 
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S8PLICACIÉU.   BSPUGACIOini,  s.  f.  Ex-  1  lit,  planches  avec  un  rebord  sur  les- 
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plicatiûn.  —  Gat.,  esplicaciô;  esp., 
êxplicaôion  ;  ital.  ,  spiegazione.  — 
Ett.  lat..  explicationem. 

BSPLOreAIIB,  TOUL.,  8.  m.  V.  Espil- 
lier. 

B8PLINB0,  E8PLINO0B0,  s.  f.  Épingle. 
V.  Bspillo. 

ESPLOreonS,  o,  agbn.,  adj.  Qui  pique 
comme  une  épingle.  —  Ety.,  esplingo, 

BSPLOUMASSA.  cÊv.,  y.  a.  V.  Esplu- 
massà. 

BSPLOUHBA,  PROv.,  v.  n.  Surplomber. 
V.  Susploumb&. 

B8PL01711T>  ado,  adj.  Éploré,  ée. 

BSPLnCHA.ESPLOCIAIBB.  V.  Espelucâ, 
Espeluchà,  Espeluchaire. 

BSPLUHASSi,  V  a.  Arracher  une 
grande  partie  des  plumes  d'un  oiseau, 
le  plumer  imparfaitement  ;  au  flg.  ros- 
ser quelqu'un,  lui  arracher  les  che- 
veux ;  lui  gagner  tout  son  argent  ; 
ïesplwnassâ^  v.  r.,  se  déplumer  ;  au 
fig.  se  prendre  aux  cheveux,  se  battre; 
esplumassat^  ado,  part.,  déplumé,  ée; 
au  flg.  rossé,  ée  ;  battu  au  jeu;  à 
demi-ruiné.  -—  Byn.  csplouviassà,  des- 
plumà  —  Ety.,  es,  prêt  ,  et  plumàf 
plumer. 

BSPLUHA88AIIB«  8.  m.  Escroc,  fripon. 
—  Ety.,  esplumassd. 

BSPOLDfJA,  B  -LiM.,  V.  a.  ^espolindzà). 
Retourner  la  paille  sur  l'aire. 

B8P0L0,  B.-LiM.,  s.  f.  Époulin  ou 
EspoUrit  petit  tube  de  roseau  sur  le- 
quel on  dévide  le  fil,  la  laine,  le  coton 
ou  la  soie  pour  la  trame  des  étoffes, 
destiné  à  ôtre  placé  dans  la  navette.— 
Syn.  espoz,  espbUt  e$pouely  eapouer.  — 
Esp.,  espolin  ;  ital.,  spola.  —  Ety. 
ANC  H.  ALL  ,  spuolo,  uavetto. 

B8P0L0VER8A,  B.-LiM.,  v.  n.  Tomber 
sur  ses  épaules,  tomber  tout  de  son 
long. 

B8P0L0UFI,  ido,  B.-LiM.,  adj.  Ébou- 
riffé, ée.  V   Espeloufl. 

B8P0HDI,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Espandi. 

B8P0NDILIA.  pROv.,  v.  a.  Attacher, 
fixer  le  bout  du  fil  au  Aiseau. 

ESPOVDO.  c6y.,  s.  f.  Espomda.  bord  du 


quelles  on  met  la  paillasse.  —  Syn. 
espoundo.  —  Ital.,  sponda,  —  Lat., 
sponda. 

ESPONLU,  B.-LiM.,  adj.  V.  Espallut 

I8P0R,  PROv.,  s.  m.  V.  Espôlo. 

B8P01P0LIA,  ado,  B.-LiM.  Débraillé, 
ée.  ~  Cat.,  esparpilhad.  V.  Espar- 
pal  hà. 

B8P0R8BT,  QUERC  ,  s.  m.  Esparcet. 

B8P018I,  B.- LIM.,  V.  a.  Éparpiller; 
distribuer,  partager.  V.  Esparpalhà  et 
Espar  t{. 

BSFOKSOU,  ESPORSOUNA,  d.-lim.  V. 
Esparsoû,  Ksparsounà. 

B8P0RYISR,  u.-LiM.,  s.  m.  Épervier. 
filet  de  poche.  V.  Razal. 

BSPOTOaHA  (S'),  B.-LiM.,  V.  r.  V.  Es- 
petarrd. 

B8F0T0U1ÎA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Man- 
chot, ote.  —  Ety.,  esy  priv.,  et  poiou, 
patte,  main. 

ESPOU,  cÈv.,  s.  m.  (espôu).  V.  Espôlo. 

B8P0UAD0,  rnov.,  s.  f.  Y.  Espou- 
sa'lo. 

B8P0nC]IIOA.  cév.,  V.  a.  Écraser,  éca- 
cher  ;  s'espotichiyà  de  rire,  pouffer  de 
rire  ;  on  dit  aussi  s'cspoufâ,  s'espoufidà 
de  rire.  —  Bitbrr.  ,  espouli,  écraser. 

BSPOnCII&AT,  ado,  cÈv.,  prov.  adj. 
Écrasé,  ée,  écaché,  meurtri. 

B8P0IIOA88A,  v.  a.  Tailler  grossière- 
ment la  vigne,  la  tailler  plus  haut  qu'à 
l'ordinaire,  y  laisser  un  œil  ou  plu- 
sieurs yeux  de  plus  pour  qu'elle  porte 
plus  de  fruit  ;  on  couper  tous  les  bras 
quand  on  veut  l'arracher;  au  fig.  char- 
penier,  travailler  grossièrement.  — 
Ety.,  es,  préf.,  et  poudà,  tailler. 

BSPOUOaA,  CÈV.,  V.  a.  Ce  verbe  a  deux 
sens  opposes,  il  signifie  à  la  fois  sau- 
poudrer et  enlever  la  poussière.  Dans 
cette  dernière  acception,  le  préfixe  es 
est  privatif. 

BSPOUDRA,  cast.,  cèv.,  v.  n.  (espèu- 
drà).  Avorter.  V.  Ëspôutrà. 

B8P0UEL,  PROV.,  s.  m.  Epnulin.  V. 
Espôlo. 

BSPOUBNOO,  s.  f.  V.  Espoundo. 
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l,  PROV.,  S.   m.  Époulin.  V. 
Espùlo. 

BSPOUERBB,  PROV.,  8.  m.  Cloison  en 
planches  pour  fermer  l'ouverture  ex- 
térieure d'un  toit. 

BSPOnFA,  cévo  PROv.,  V.  n.  Éclater; 
espoufà  de  rire,  pouffer  de  rire  ;  s'es- 
poufà,  V.  r. ,  se  sauver,  s'évader.  — 
8tn.  espou/ïy  espoufidd,  e^poufinà. 

BSPOUFB,  B.'LiM.,  s.  m.  Tempête,  ou- 
ragan ;  orage  accompagné  de  grôle;  au 
fig.  événement  extraordinaire. 

B8P0UFI,  V.  n.  V.  Espoufâ. 

ISPOUFIDA,  B.-LiM.,  cév.,  V.  n.  Res- 
pirer avec  effort  et  avec  un  certain 
bruit  ;  espoufidd  de  rire,  pouffer  de 
rire.  —  Syn.  espoufinà  pour  cette  der- 
nière acception.  — -  Ety.,  espouTi. 

ESPOUFINA,  V.  n.  Espoufinà  de  rire, 
pouffer  de  rire.  V.  Espoufidâ. 

BSFOUFIT,  CAtT.,  s.  m.  Éclat  de  rire. 
—  Ety.,  s.  part.  masc.  de  espoufï. 

BSPOUfiHE,  cÉv.,  v.a.  T.  de  boulang. 
Fouler  la  pâte  avec  les  poings  pour  la 
rendre  ferme  et  dure  ;  s'espougap^  v 
r.,  se  fouler  le  poing.  —  Syn.  pou- 
gnejd,  pour  la  première  accepUon.  ~ 
Ety.,   es,  préf.,    et  poung,  poing 

ESPOUBIIB.  y.  n.  Être  poignant,  faire 
éprouver  des  élancements.  —  Ety..  es, 
préf .,  et  le  lat.  pungere^  piquer,  poin- 
dre. 

B8P0UICI,   B8P0UICHA,    MPOUICIAIHE. 

PROV.  V.  Espousc,  Espouscâ,  Bspous- 
caire. 

BSPOUILA  (S'),  cèv.,  toul.,  v.  a.  S'é- 
reinter.  s'épuiser  ;  espouila,  ado,  part., 
éreinté,  ée  ;  au  lig.  criblé  de  dettes. 

BSPOUnOUNA,  G  ASC,  V.  a  V.  Empoui- 
zounà. 

BSPOULA,  PBOv.,  V.  a.  Épargner.  — 
Ety.  probable  de  espaulà,  épauler. 

BSPfnJLA,  PROV.,  V.  a.  Faire  des  rpou 
lins  pour  les  tisserands.    --   Syn.   es- 
pourd,  —  Etw,  espôlo,  époulin. 

mPOULADOirH,  PROV.,  s.  m.  Guindre, 
petit  métier  pour  doubler  la  soie,  ou 
la  réduire  en  volues  ;  petit  tour  ou 
rouet  qui  sert  à  faire  les    volues,  — 
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Syn.  espoulaire.  espouraire.  —   Ety., 
espoulà, 

B8POULAIM,PROV.,  s.  m.  V.  Espou- 
ladour. 

ESPOULSA,  V.  a.  Secouer,  battre  un 
objet  avec  une  verge  pour  en  ôter  la 
poussière,  épousseter  ;  espoulsà  las 
aurelhos,  secouer  les  oreilles  ;  espoulsà 
las  arnos,  fouetter,  battre,  rosser  ; 
s' espoulsà,  V.  r.,  s'égrener,  en  parlant 
du  blé,  du  seigle,  de  l'avoine,  des  rai- 
sins. —  Syn.  espùussà.  —  Ety.,  es, 
priv.,  et  poulsoj  poussière. 

ESPOULSAOO,  s.  f .  Volée  de  coups.  ~ 
Prov.,  espoussado.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  espoulsà. 


ESPOULSADOn,  s.  m.  Panier  pour  se- 
couer la  salade.  —  Syn.  espàussadoù, 
espouscadoù,  essugadotï,  estourradoù. 
—  Ety.,  e^poulsadOf  part.  f.  de  es- 
poulsà. 

E8P0UL8AI1E,  s.  m.  Celui  qui  secoue  ; 
ce  qui  sert  à  secouer.  —  Syn.  espour^ 
saire,  espàussaire.  t-  Ety.,,  espoulsà. 

ESP0UL8ETA,  v.  a.  Épousseter,  ver- 
ge ter,  nettoyer  avec  une  époussette  ou 
des  époussettes.  —  Gasc,  espounsetà; 
cév.,  espdussetà.  —  Ety.,  fréq.  de 
espoulsà. 

ESPOVLSETO,  s.  f.  Époussette  ou 
époussettes,  brosse,  vergette.  — Gasc, 
espounseio  ;  cév.,  espôusseto.  —  Ety., 
s,  verb.  de  espoulsetd. 

ESPOULTI,  QUERC.  V.  a.  V.  Espoutf. 

ESPOULUGHA, ESPOULUFA,  b.-lih.,  v.  a. 
(espôulutsâ).  Effrayer.  V.  Espaurugâ. 

ESPOUMPA  (S),  gasc,  v.  r.  V. 

B8P0UMPI,  cév.,  PROV.,  V.  a.  Étaler, 
épanouir  ;  s'espoumpi,  v.  r.,  se  gonfler, 
devenir  rond,  dodu,  s'épanouir;  se  mi- 
tonner en  parlant  d'un  potage,  se  lever 
s'il  s'agit  du  pain  ;  au  flg.  se  bouffir 
d'orgueil,  se  pavaner  ;  espoumpi^  ido, 
part.,  dodu,  e,  mollet,  gonflé,  renflé, 
potelé,  rebondi,  épanoui;  gauios  es- 
poumpidos,  joues  dodues  ;  pamo  es- 
poumpido,  panse  rebondie  ;  pan  es- 
poumpiy  pain  bien  levé  ;  mainage  es- 
poumpi,  enfant  grassouillet.  —  Syn. 
s'espoumpignà,  s'espoumpissé. 
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B8P0U1PIOUB0,  c6v.,rR0v.,  s  f.  Em- 
bonpoint, enflure.  —   Ety.,  espouinpi, 

B8P0UMPIOHA  (S),  S'B8P0U1PI88A.  v. 
r.  V.  Espoumpl. 

BSPOUHPOCn.  PROv..  s.  m.  8oupe  au 
vin. 

'B8P0UNCH,  0,  PROV.  adj.,  Aigrelet, 
ette,  qui  commence  à  ô^e  acide,  'lui  a 
une  pointe  d'acidité  ;  s.  m.,  piquant 
des  liqueurs  qui  commencent  à  s'ai- 
grir. —  Ety.,  es»  préf . ,  et  pounch, 
pouncfw,  pointe. 

BSPOUHQHA,  V.  a.  V.  Despouncbà. 

BSPOUNCHAOO,  d.-lim.,  s.  f.  fespount- 
8ado\  Efl'et  produit  par  une  gelée  qui 
sèclie  la  pointe  des  blés,  et  brouit  les 
bourgeons  des  autres  plantes.  —Ety., 
s.  part.  f.  de  espounchà,  épointer. 

BSPOUirGIO,  s.  f.  T.  de  nourrice.  Trait 
ou  jet  de  lait  qui  fait  sentir  un  picote- 
ment au  sein  ;  tetà  t'espouncho,  téter  à 
plein  trait.  —  Syn.  espounto.  espunlo, 

—  Ety..<»,  augm.,  et  pouncko^  pointe, 
picotement. 

BSPOnirCHO,  s.  f.  v.  Espoungo. 

BSPOUMDO,  cÉv..  s.  f.  Bord  du  lit  du 
côté  de  la  ruelle.  V.  Espondo. 

BSPOUHftA,  V.  a.  Éponger,  nettoyer 
avec  une  éponge;  faire  avaler  une 
éponge  à  un  animal  pour  le  tuer.  — 
Ety.,  espoungo. 

BSPOUN&IOns,  0,  adj.  Espongios,  spon- 
gieux, euse.  —  Syn.  espoungous,  — 
Etv  ,  espoungo, 

B8P0UNB0,  s.  f.  EspoNGA,  éponge, 
genre  de  zoophytes,  dont  l'espèce  est 
très-nombreuse  ;  au  flg.  passa  l' es- 
poungo, oublier,  excuser;  prov.,  con- 
duit souterrain  pour  évacuer  les  eaux 
stagnantes.  —  Syn.  espouncho,  es- 
pounjo,  espounto,  espounye,  espunto.  — 
Cat.:  ESP.,  PORT., esponja;  ital  ^spugna. 

—  Ety.  lat.,  spongia, 

B8P0nire0U8,  0,  adj.  V.  Espoungious. 

B8P0UH8BTA,  B8P0UN8BT0,  gasc.  V. 
Espoulsetâ,  Ëspoulseto. 

BSPO0NTANAT,  ado,  adj.  Spontané, 
ôe.  —  Gat.,  bsp.,  esponlaneo;  ital, 
sponlaneo.  —  Ety.  lat  ,  spontaneus, 

BSPOnilTO,  s.  f.  V.  Espouncho. 


B8P0ÏÏ1ITE,  BftARN.,  s.  f.  V.  Espoungo. 

BSPOmnODOU.  b.-lim..  s.  m.  Écope. 
M.  sign.  agoutal, 

BSPOVBA,  BSPOURAIfiB,  prov.  V.  Es- 
poulÂ,  Espouladour. 

ESPOURBIL,  GASC,  s.  m  Tourbillon. 
V.  Estourbil. 

ESPOUBÉ,  prov.,  s.  m.  Fuseau  pour 
faire  les  dentelles.  —  Ety.,  dim.  de 
espor,  époulin  ou  espolin. 

BSPOUHOA.  V.  a.  Cribler  le  blé  ; 
émondor  un  arbre  ;  espourgd  tas 
nièiros^  faire  la  chasse  aux  puces  ; 
espourgaty  ado^  part.,  criblé,  ée  ;  net- 
toyé, émondé  ;  agat.,  celui  qui  se 
donne  les  airs  d'un  homme  riche 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas.  V.  Espurgà, 
Pourgà. 

UPOURBOS^s.  f.  p.Griblures.  V.  Pour- 
gos. 

BSPOURI,  V.  a.  (espùuri).  Eifraycr. 
V.  Espauri. 

ESPOURin,  BSPOURIYOn,  ivo,  oast., 
adj.  Pur,  e,  sans  mélange,  de  premier 
choix.  M.  sign.  esters, 

BSPOUlUiA,  CÉv.,  V.  a.  V.  Espourà. 

B8P0URQUI880,  prov.,  s.  f.  V.  Pour- 
quizo. 

B8P0IJR8AIRB,  prov.,  s.  m.  Ce  qui  sert 
à  secouer  ;  planche  sur  laquelle  on  bat 
les  gerbes  pour  en  faire  sortir  le  grain. 

—  Ety.,  aller,  de  espoulsaivc. 

ESPOURTIN,  CÉV.,  prov.,  s.  m.  Cabas 
de  sparte  dans  lequel  on  met  la  pâte 
des  oUves  pour  la  presser.  —  Svn.  es- 
coufin,  escourlin,  —  V.  Goufin. 

B8P0US  s,  m.  Espos,  époux.  —  Gat., 
espos  ;  ESP.,  vowt. <,esposo  ;  ital.,  sposo, 

—  Ety.  lat.,  sponsus. 

B8P0n8A,  v.  a.  Espos  au,  épouser.  — 
Cat,,  port.,  esposar  ;  ithl.,  sposare. — 
Ety.  lat.,  sponsare, 

B8P0n8AO0,  s.  f.  Épousée.  —  Syn.  «- 
pouado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cspousà. 

E8P0n8AIRB,  s.  m.  Ii)pouseur.  —  Ety., 
espousà. 

E8P0U8C,  CÉV.,  prov.,  s.  m.  Rejaillis- 
sement, éclaboussure  ;  ondée,  arrose - 
ment,  vague  écumante;  débris  de  l'aire 
qu'on  môle,  en  les  semant,  avec   de 
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l'orge  ou  de   Tavoine  pour  le  tout  être  •     BSPOÏÏTASSA,  gasc,  v.  a.  Casser  les 


mangé  en  vert  par  les  bestiaux.  —  Syn. 
espouich,  —  Ety.»  s.  verb.  de  espouscà, 

SSPOnsCA,  PROV..V.  a.  ËsposGAR,  écla- 
bousser, faire  rejaillir  ;  asperger,  sau- 
poudrer ;  secouer,  égoutter  ;  répandre, 
semer  ;  espouscà  la  salado,  égoutter 
la  salade  ;  v.  n.,  jaillir,  rejaillir;  pleu- 
voir; espouscà  à  semau,  pleuvoir  à 
seaux.  —  Syn.  espouichà,  espousUd.  — 
Agat.  ,  saupouscd.  —  BTY.,ce  mot  pa- 
raît être  une  variante  de  espoulsà,  qui 
vient  de  poulso,  poussière,  comme 
espouscà  vient  du  gascon  pottsco,  qui 
signifie  aussi  poussière. 

I8P0U8CAO0,  s.  f.  Ëclaboussure  ;  vo- 
iëede  coups;  au  fig.,  boutade,  trait  ma- 
lin. —  Syn.  espouscaduro,  espousco,  es" 
pouUtrrado  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  «- 
pouscà. 

B8P0U8GAD0U,  ESPOUSCADOUI,  s.  m 
V.  Espoulsadoû. 

BSPOUSCâDVlO,  s.  l.  V.  Espouscado. 

B8P0U8GAIRB,  cÊv.,  s.  m.  Espèce  de 
seringue  faite  avec  un  tuyau  de  roseau 
ou  de  sureau  et  munie  d'un  piston  do 
boîB  ;  au  iig  ,  liomme  emporté.—  Syn. 
espouichaire.  —  Ety.,  espouscà. 

ESPOUSCO,  cév.,  s.  r.  V.  Espouscado. 

B8P0U8IU,  ivou,  ive,  céy.,  adj.  Nup- 
tial, e,  qui  appartient  aux  noces  ;  caîU 
espousiUf  épithalame.  —  Ety.,  espous, 

B8F0U80,  s.  f.  EsposA,  épouse.  - 
Ety,  lxt.,  sponsa. 

B8P0U88A,  BSPOnSSADO,  ESPOUSSADOU. 
BSPOUSSAIRE,  CBV.,  paov.  V.  Espoulsà. 
Ëspoulsado,  Espoulsadoû.  Espoulsaire. 

BSP0US8AT,  ado,  gasc,  adj.  Poussif, 
ive,  essoufflé,  ée.  —  Ety.,  esy  préf.,  et 
poussa,  pousse,  respiration  gênée. 

BSPOnSSBTA.  BSPOUSSiTO,  cév.  V.  Es- 
poulsetâ,  Espoulseto. 

BSPOUSTIA,  PROv.,  V.  a.  et  n.  V.  Es- 
pouscà. 

B8F0UTA,  v.  a.  Égueuler,  rompre  les 
bords  d'un  vase.  —  Syn.  espourlà.  es- 
poutassà,  espouterlà.  —  Kty.,  e5,préf.. 
et  poty  lèvje,  bord. 

BSPOUTAHHADO.  PHOv.,  s.  f.  Boutade. 
V.   Boutade. 


lèvres  ;  par  ext. .  les  bords  d'un  vase. 
—  Ety.,  es,  priv.,  et  poutas,  augm.  de 
pot,  lèvre.  V.  Espoutâ. 

BSPOUTENCIA,  v.  a.  V.  Oespoutencià. 

ESPOUTERLA.  v.  a.  V.  Espoutà. 

E8P0UTI.  v.  a.  Écraser,  écacher, 
écarbouiller,  crever,  mettre  en  marme- 
lade ;  s'espoulï  tous  dets.  v.  r.,  s'éca- 
cher  les  doigts.  —  Syn.  èipouti,  es^ 
pauUt  espautià,  espaulrigà,  espouUi, 
espouti/là.  espoutilhà,  espouchigà,  es^ 
pouirigà  —  Ety.,  m,  préf.,  et  le  Lira., 
poû,  du  lat.  puis,  bouillie,  réduire  en 
bouillie. 

ESPOUTimiRO,  s.  f.  Action  d'écraser, 
chose  écrasée  ;  coup,  contusion.  — 
Ety.,  espoulido,  s.  part.  f.  de  espouii. 

ESPOUTIFLA.  ESPOUTILHA.  ESPOUTRIflA, 
ESPOUTRUiHA,  v.  a.  V.  Espouti. 

ESPOUTRA,  cÉv.,  V.  n.  (espôutrà). 
Avorter,  mettre  bas  avant  terme,  en 
parlant  des  animaux.—  Syi{  .  espàudrà, 
Ety.,  es,  de  ex,  hors,  et  pàutre,  pou- 
lain, mettre  le  poulain  hors  du  ventre. 

E8P0UVANT.  ESPOUTANTA,  ESPOUYEN- 
TA,  V.  a.  V.  Espavent,  Espa venta. 

E8PRABA,  BÈARN.,  v.  a.  Éprouver.  V. 
Esproubd. 

ESPRABRA,    ESPRAONETO.    E8PRABR0. 

GASC.  V.  EspargnÂ,  Espargneto,  Es- 
pargno. 

B8PRAVART.  E8PRAVARTA,  ESPRAYAN- 
TAU,  ESPRAVANTO,  prov.  V.  Espavent, 
Espaventà,  etc 

E8PRECAT0RI,  toul.  s.  m.  Purga* 
toire.  —  B.-LiM.,  espricoldri,  —  Ety., 
altér.  du  roman  espurgaloH. 

E8PREHE8808,  cév.,  s.  T.  p.  Éprein- 
tes.  M.  sign.,  esquichanient.  —  KO' 
uAv^espreinesas,  oppression. 

E8PREHI,    CARC.  ,  CAST.,    V.  a.   ESPRE- 

MEB,  exprimer,  épreindie,  comprimer, 
presser.  —  Syn.  esprimà,  —  Gat.,  w- 
premer  ;  ksp.,  expvimir  ;  ital.,,  espri- 
riiere,  —  Ety  .  lat.  ,  exprimera 

E8PRÉ8,  E8PRE88I,  adv.  Exprès,  ex- 
près, à  dessein  ;  à  bel  cxpressi,  à  bon 
escient,  avec  intention  ;  per  esprès, 
par  manière  de  plaisanterie  ;   semblo 
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fach  esprès,  c'est  comme  im  (ait  ex- 
près. —  Tool.,  espressite.  —  Ett.  lat., 
expressus. 

B8PRB88ITE,  tool.,  adv.    V.  Esprès. 

B8PUVIBH,  PROV.,  s.  m.  Épervier, 
oiseau.  V.  Esparvier  ;  épervier,  lllet 
de  pêche,  V.  Razal. 

BSFREYIN,  PROV..  s.  m.  Éparvin,  ma- 
ladie de  l'os  du  canon  du  cheval.  — 
Esp.,  espar avan- 
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SSPUCOTOai,  B.-Liic.,  s.  m.  V.  Espre- 
catôri. 

B8PRIDA8,  s.  m.  V.  Espritas. 

BSPRniA,  V.  a.  ExpRiMAR,  exprimer, 
énoncer  sa  pensée  par  le  discours  ; 
pour  les  autres  acceptions,  V.  Es- 
premf. 

B8PRIM0S,  c\8T  ,  s.  f.  Espade,  outil 
pour  affluer  le  chanvre,  le  lin,  etc. 

B8PBINOLB8,  gasc.  s.  m.  p.  V.  Es- 
par rencho. 

ESPRIT,  ESPRITOn,  ESPRITOUN,  s.  m. 
V.  Esperit,  Esperitoun. 

BSPRITAS,  s.  m .  Esprit  lourd  et  gros- 
sier; esprit  fort.  —  Syn.  espridas.  — 
Et  Y.,  augm.  de  esprit. 

B8PRIT0U8,  0,  GAST.y  adj.  Spirituel, 
elle,  intelligent.  —  Ety.,  esprit, 

B8PR0,  B8PR0U,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Es- 
croubo. 

BSPROBO.  s.  f.  EsPROA,  épreuve.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  esproubd. 

JS8PRO0BA,  V.  a.  Esproar,  éprouver, 
faire  l'épreuve,  l'essai,  mettre  à  Té- 
preuve,  faire  subir  des  épreuves  ;  être 
en  butte  à,  souffrir.  —  Bâarn.,  es- 
prabâ  ;  ital.,  csprovare.  —  Ety.,  w, 
préf.,  et  proubà,  du  lat.,  probare. 
prouver. 

BSPROUBETO,  s.  f.  Éprouvette,  ma- 
chine pour  éprouver  la  force  de  la 
poudre,  celle  du  vin,  de  l'eau-de-vie. 
Ety.,  dim.  de  esprobo. 

B8PR0UVANTAU,  prov  ,  s.  m.  V.  Es- 
paventaih. 

E8PUDI,  DÉARN.,  v.  a.  Détester,  mé- 
priser, dédaigner;  espudii,  ide,  part., 
détesté,  ée,  méprisé. 

BSPOflA,  GASCo  V.  a  Éplucher,  peler, 
nettoyer,  peigner.  V.  Espurgà. 


BSPOflHA,  GASC,  V.  a.  Couper  le  poi- 
gnet. —  Ett.,  eiy  priv.,  et  pugn^  poi- 
gnet. 

BSPinrTA,  GASC,  V.  a.  V.  Despounchà. 

ESPUNTO,  CAsr.,  s.  f.  Trait,  jet  de 
lait  d'une  nourrice.  V.  Espouncho. 

E8PU0ULRA,  V.  Despesoulhd. 

B8PnOULRAIRE,  o,  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ôte  les  poux.  —  Ety.,  es- 
puoulhà, 

B8PnPI88A,  B8PnPI88AIRE.  V.  Espe- 
pissà,  Ëspepissaire. 

E8PUR0A,  V.  a.  EspuRGAR,  purger, 
épurer,  nettoyer,  cribler,  émonder  ; 
s*e^purgdf  v.  r.,  se  nettoyer,  se  vider  ; 
au  fîg.  dire  tout  ce  que  l'on  a  sur  le 
cœur.  —  Syn.  espourgà,—  Gasc,  espu- 
gà.—  Ety.  lat.,  expurgare, 

E8PUTSA,  GASC,  v.  a.  Épuiser. 

ESQUALANCIO,  cÉv.,s.  f.  Esquinancie. 
V.  Esquinancie. 

E8QUÈIRA,  PROV.,  v.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres;  s'esquéirà,  v.  r.,  se 
battre  à  coups  de  pierres.  —  Syn.  es- 
quèirejà,  esquierà. 

B8QnÈIRAD0,  prov.,  s.  f.  Batterie  à 
coups  de  pierres  —  Syn.  esquèirajado , 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  esquèirà, 

ESQUÈIRAIRB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
jette  des  pierres  avec  la  fronde  ou  au- 
trement. —  Syn.  esquieraire,  —  Ety., 
esquêirà. 

BSQUilRAR,  PROV.,  s.  m.  Sohveau, 
pièce  de  bois  refendue  en  long. 

E8QUÈIRBJA,  E8QUÈIREJAD0,  B8QUÈIRÉ- 
JAIRE,  PROV.  V.  Esquêirà,  Ksquèirado, 

Esquèiraire. 

B8QUÈIREJA,  v.  a.  Rechercher  avec 
avidité.  —  M.  sign.  champèirà, 

ESQUÈIRIBR,  PROV.,  s.  m.  Pente  sur 
un  terrain  pierreux. 

E8QUâl88A,  PROV.,  v.  a.  Écuisser, 
ébrancher.  —  Syn.  escuickà.—  B.-lim., 
esquilhd.  —  Ety.,«,  priv.,  et  quèisso, 
cuisse  dans  le  sens  de  branche. 

ESQUEL,  B.-LiH.,  s.  m.  Couleur  que 
prend  le  linge  en  sortant  de  la  les- 
sive;  es   de  boun  esquel,  il  est  d'un 
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beau  blanc  ;    au  fig.  humeur,  carac- 
tère. 


B8QUBR,  ôro.  uèv.,  toul.,  adj.  Es- 
QCBR,  gauche  ;  ma  esquèro,  main  gau- 
che ;  pèd  esquer^  pied  gauche  ;  cami 
esquer^  chemin  écarté  ;  acn  m'es  «- 
quer,  cela  ne  me  vient  pas  à  la  main  ; 
à  l'esquer,  adv.  corap.,  à  côté;  il  si- 
gnifie aussi,  dans  le  dial.  ^jascon,  ardu, 
abrupte,  en  parlant  d'un  chemin.  — 
Cast.,  esquerre;  cat. ^  esquer -,  esp., 
isquierdo  ;  port.,  esquerdo.  —  Ety., 
0^x«tO(,  gauche. 

ESQUERB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Esquerlo. 

BSQUXRI.  BSQUERRI,  ido,  prov.,  adj. 
Maigre,  défait,  décharné. 

ESQOEUCHOnN,     ESaUBRIHCIOUN,     o, 

PROV.,  adj.   Maigrelet,  etle.   —  Ety., 
dim.  de  esqueri. 

BSaUERLO,  PROV.,  s.  f.  Clochette; 
dindin  d esquerlo^  tintement  de  clo- 
chette. —    Syn.  esquère,  V.   Esquille. 

BSQnSRRB,  cAST..  adj.  Pénible,  diffi- 
cile, abrupte.  V.  Esquer. 

B8QUULA88A  (S'),  y.  r.  Pousser  des 
cris  aigus  ;  gueuler,  s'égosiller.  — 
8y.N.  s'esquielà,  s'csquielassd,  s'esquie- 
rassà,  s'esquierld,  —  Ety.,  augm.  de 
quialàj  piailler. 

ESQUICH,  cÉv.,  s.  m.  Pression,  action 
de  presser.  V.  Esquichado. 

B8QIIICH-B1FA880,  prov.,  s.  f.  Blanc- 
manger,  crème,  bouillie,  tous  les  ali- 
ments qu'on  avale  sans  les  mâcher. 

B8QUICIA,  V.  a.  Serrer,  presser,  im- 
primer, comprimer,  exprimer,  éprein- 
dre  ;  esquichà  Vancfioio,  faire  maigre 
chère  ;  s'esquichà^  v.  r.,  s'eiïorcer; 
faire  des  efforts  pour  aller  A  la  aelle  , 
forcer  son  naturel  :  s'esquiclid  per  rire, 
ne  rire  que  du  bout  des  lèvres  ;  T.  du 
jeu  de  reversi,  s'ejjquicher,  jouer  sa 
carte  la  plus  faible  ;  esquicliat,  ado^ 
part ,  serré,  ée,  comprimé;  rabougri, 
de  petite  taille,  faible  ;  cuistre,  avare. 
—  Ety.,  es,  préf.,  et  ^uic/i4,  serrer, 
presser. 

ESQUICHADO,  s.  f.  Pression,  action  de 
presser,  serrer  ;  étreinte  ;  ai  agut  uno 
bouno  esquicfiadOy  j'ai  été  bien  serré, 
bien  pressé.  —  Syk.  esquich^  esqiùclia-  \ 
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duro,  quickado,  —  Ety.,  s.  parjt.  f.  de 
esquichà. 

B8QUIGIASUB0,  s.  f .  V.  Esquiohado. 

BSQniCHAIRS.  s.  m.  Celui  qui  serre, 
qui  presse.  —  Syn.  quichaire.  —  Ety., 
esquichà. 

B8Q0IGHARIB,  s.  f.  Action  de  serrer, 
presser, exprimer  ;  imprimerie.— Ety., 
esquichà. 

ESQUICHO-ANCIOIO ,  s.  m.  Pince-maille, 
homme  qui  fait  paraître  son  avarice 
jusque  dans  les  plus  petites  choses.  — 
Syn.  esquicho-sardos» 

BSQUICIO-BiaifBTO  ,  E8QUIC90  -  BOU- 
BNETO,  s.  m.  Avare,  cuistre.  —  Syn. 
esquicho'pataus.  —  Ety.,  esquicho,  qui 
exprime,  bigneto  ou  bougneto,  un  bei- 
gnet pour  en  retirer  l'huile. 

ESQUICHO-BRAFAU,  s.  m.  Engoule- 
vent. V.  Teto-cabro. 

ESQUICHO-L'OLI,  cÉv.,  s.  m.  Jeu  de 
boute-hors. 

ESQUIGIO-FATAUS ,  s.  m.  CuUtre  , 
avare.  —  Syn.  esquicho-bigne^o. 

E8QUICH0-8ARO0S,  S.  m.  Pince-maille. 

—  Syn.   crèmo-sardos,  rabino-sardos, 
esquicho»anchoio . 

ESQUICHOn,  ESQUICHOUN,  cév.,  prov., 
s.  m.  Pincée,  très-petit  morceau;  pe- 
lote de  cire  dont  on  a  exprimé  le  miel 
en  la  serrant  entre  les  mains.  —  £)ty., 
esquichà, 

BSQUIB,  BÉARN.,  s.  f.  Échine.  V.  Es- 
qui  no. 

BSQUIBL,  PROv.,  s.  m.  Cri,  grand  cri. 

—  Ety.  ,  s  verb  de  esquield,  gueuler. 

ESQUIEL,  cêv.,  s.  m.  Génie,  intelli- 
gence, habileté,  bon  sens,  jugement. 
Syn.  esquinel\  b.-lim.,  esquel, 

E8QUIELA  (S'),  S'ESQUIBLASSA,  8'B8- 
QUIERASSA,  PROV.,  v.  r.  V.  Esquialassà. 

ESQUIElfCI,  PHOV.,  s.  f.  V.  Esquinan- 
cio. 

BSQUIER,  PROV.,  s.  m.  Boite  dans  la-* 
quelle  on  serre  l'amadou. 

ESQUIERA,  E8QUIBRAIRB,  prov.  V.  Es« 
quèirâ,  Esquèiraire. 

B8Q0IBRLA(S'),  prov.,  v.  r.  V.  Esquif, 
lassd. 
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BSQUIBRLO,  pRov.,  s.  f.  Ëcbarde.  V 
Estarenglo. 

B8QÏÏIB1L0.  pftov.,  s.  f.  Clochette.  V. 
Esquille. 

BSQUIBBS,   cév..    roubrg.,  s.   m.   Fa 
d'esquiers,  faire  pièce  à  quelqu'un. 


Jomai  el  noan  fognet  ges  d'BSQUiBRs  6  degns. 

Petrot. 

B8QUIFA,  cév.,  v.  a.  V.  Esquiva. 

B8QUIF0  (En),  c6v.,  loc.  adv.  De 
biais,  en  biseau,  en  talus. 

BSQUIFOU,  s.  m.  Esquif;  au  flg.  petit 
homme  ;  habit  écourté.  —  Cat.  ,  esquif; 

ITAL,  y  SChiffO.     —    EtY.     ANC.    H.    ALL., 

skif, 

B8QUIIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Esquilhâ. 
BSQUILANCIO,  s  f.  V.  Esquinancio. 
B8QU1LBT0,  s.  f.  V.  Esquilleto. 

BSQUILIÂ,  cÉv.,  V.  n.  Glisser  ;  Aiir, 
échapper,  s'évader  ;  on  dit  aussi  s'es- 
quilhd,  —  pROv.^esquihà,  resquihà. 

BSQUILIÂ,  B.-LIM..V.  a.  lllcuisser  un 
arbre.  V.  Esquôissà,  Esouichà. 

ESQUOiIA,  cév.,  V.  n.  Sonner.  V.  Es- 
quiilà. 

BSQUILIASO.  s.  f.  Glissade;  fuite, 
échappée.  —  Ety.,  s.  part,  f  de  es- 
quilhd, 

BSHmiiISTO,  s.  f.  Faire  esquilhelo, 
glisser.  —  Ety.,  esquilhà. 

BSQUILIBTO,  PROV.,  s.  f.  Bec- fin  lo- 
custelle.  V.  Bouscarido. 

BSOUILHO.  s.  f.  Clochette.  V.  EsquiUo, 
B.-LiM.,  écharde,  V.  Estarenglo. 

BSQUILIOT,  BéARN.,  GASc.«  s.  m.  Noix, 
parce  que  la  noix  sèche  tinte  comme 
un  grelot.  —  Ety.,  esqmUw,  grelot. 

BSQUILIOn,  BSQUILIOnN,  s.  m.  V.  Es- 
quilloû. 

BSQUILIOnTÈ,  GASC.jS.  m.  Noyer.  — 
Ety.,  esquilfiot,  noix. 

BSQUILLA,     MONTP^     s.     f.      ESQUILLA, 

scille  maritime,  plante  de  la  fam.  des 
Liliacées.  —  Cat..  esquirla  ;  esp., 
iTAL.,  squiUa.  —  Ety.    lat.,  5Ci7/a,  rfe 

Â  confortar  l'ausidor 
£s  I'kswdila  boiia  c  ilnn . 

Brkviari  d'amor 

Pour  fortifier  l'ouïe  est  bonne  et 
dure  la  scille. 
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BSOUILLA,  V.  n.  Sonner,  agiter  ud« 
sonnette  ;  tirer  le  cordon  de  la  son- 
nette pour  appeler  les  domestiques.  — 
Syn.  esquilhà,  esquinlà,  —  Ety.,  «- 
quiUo,  sonnette. 

BSQUILLBTO.  s.  f.  Petite  sonnette.  - 
Syn.  esquinleto,  —  Dim.  de  esquillo, 

BSQUILLO,  s.  f.  EsQUBLUA,  EsQmu. 
sonnette,  clochette  ;  sonnette  des  mu- 
lets, clarine  des  vaches.  —  8yh.  ei- 
quierlo,  esquilo,  esquinlo.  esquiro,  o- 
quère^  èichinlo,  —  Gat.>  esqueUa; 
ESP.,  esquila  ;  ital.,  squilîa.  —  Ett., 
ANC.  H.  ALL.,  skel,  m.  sigo. 

BSQUILLOn,  s  m.  Grelot;  esquillmày 
nom  des  jusquiames,  parce  que  lean 
fruits  quand  ils  sont  mûrs  résonnent 
comme  des  grelots.  V.  Galelhado.  ~ 
Syn.  esquiloù,  esquilhoù^  esquilhoufiy 
esquinloù,  esquiroù.  —  Ety.,  dim.  de 
esquillo . 

BSQUILO0,  s.  m.  V.  Ësquilloù. 

BSQUINA,  V.  a  Échiner,  rompre  l'é- 
chine  ;  dépecer  les  animaux  de  boa- 
cherie  ;  éreinter,  assommer  de  coups  ; 
au  fig.  ruiner;  s'esquinà,  v.  r,.s'éclii- 
ner,  s'éreinter,  s'excéder  de  fatigue;  au 
fig.  se  ruiner  ;  esquinat^  ado^  part., 
échiné,  ée,  harassé  ;  au  fig.  obéré.  — 
B.-LiM.,  estinà.  —  Ety.,  esquino. 

BSOUINAOO,  câv.,  prov.,  s.  f.  Basto- 
nade,  volée  de  coups  ;  grande  fatigue. 

—  Syn.  esquina^e.]—  B,'Lm.,esUnado. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  csquinà, 

BSQniNADOUI,  PROVo  s.  m.  Couteau 
de  boucher  pour  dépecer  la  grosse 
viande.  —  Ety..  esquinà, 

BSQUDfAftE,  cév.,  s.  m.  V.  Esquinado. 

BSQUINANCIO,  s.  f.  Esqoinancia,  es- 
quinancie.  angine.  —  Syn.  esquitnci, 
esqualaneio^  esquilanc\Oy  esquinemo.— 
Cat.,  port.,  esquinencio  \  ESp^^esqui- 
nancla  ;  ital.,  schinanzia.  —  Ety.. 
HumyyiM'i  angine. 

BSOniNANCIO  (llerbo  de  1'},  s.  f.  As- 
pérule  des  sables,  herbe  de  Tesquinan- 
cie,  Asperula  cynanchica,  plante  de  la 
fam.  des  Rub lacées. 

BSQUINAU,  pRov..  s.  m.  Grande 
échine,  vaste  dos;  monticule;  éche- 
veau  de  laine  blanche.  —  ETY.,augm. 
de  esquino. 
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BBOOmno,  cÉv.,  s.  f.  V.  Esquinan- 


cio. 

naoniTO,  s.  f.  Petite  échine  ;  faire 
^uinHo^  faire  la  courte  échelle  ;  nadà 
atsquineto^  nager  sur  le  dos.  —  Ety. 
dim.  de  esquino. 

Se  tn  me  fiisiës  csQuorno 
Sua  aqael  anbre  eBcalariéu. 

Anff.  BocDiv,  d'Avignon. 

Boraoï.  uQimrLo.  ssouniLOu.  v. 

tsquiUâ,  Esquille,  Esquilloù. 

BOTiro,     s       f.     ESQUBNA,       ESQUINA, 

^hine,  épine  du  dos  ;  esquino  de  porc, 
échinée  de  porc  ;   vira  l'esquino,  tour- 


BSQTOIA,  PROv.,  V.  n.  Glapir  corn- 
me  un  jeune  chien,  crier  comme  un 
petit  enfant. 

BSQUIILAHBMT,  paov.,  s.  m.  Glapisse- 
ment.  —  Ety.,  esquirlà,  et  le  suffixe 
ment, 

BSQmiLAT,  ado,  part.  Aigre,  cassé, 
ée,  en  parlant  d'un  cri,  de  la  voix. 

BSQOULO,  paov.,  s.  f.  Squirre,  tu- 
meur. -  Ety..  aK,»'of,  tumeur  4ure. 

B8QUII0.  GASG..  s.  f.  V.  Esquille. 

B8QUIB0,  GASc,  s.  m.  V. 

B8QUI10L.  s.  m.  Esqdirol,  bscurol, 
écureuil.  Sciurus  vulgaris,  mammifère 


dose  en  dos  d'âne  ;  fa  esquino  de 
crouchou,  relever  le  dos  en  bosse  pour 
y  recevoir  un  gros  fardeau.  —  Bêarn 
esquie;  gasc.,  esquio  ;  b.-lim.,  estino' 
CAT. ,  ESP.,  esquena  :  ital.,  schiena.  ' 
Qiie  n-.  P.B  de  lègno  .1  floc,  n'a  qoalqne  cop  sur 

Pko. 

BOraS      TOOniBA,    ESOUmSADUM, 

IjBT.  V.  Esquis,  Es(|uissd,  Esquissa- 

BMUWTA  PHOv..  v.a.  EsQDiNTAR.  dé- 
chirer. V.  Esquissa. 

WOIO.  GASc.,  8.  f.  V.  Esquino. 

BOOTOl,  s.  m.  EscuBLH,  écueil,  ro- 
cher, banc  de  sable,  de  roches,  de  co- 
quillage.  -  Pbov..  esUu,  ^  Anc. 
GAT.,  escoU  î  ESP. ,  escollo  ;  ital.  ,  scoglio. 

-fiTY.  LKT,,SCOpuluS, 

OQOIOl,  cév.,  s.  m.  Escoill,  montre, 
apparence  bonne  ou  mauvaise  ;  las 
^ms  an  boun  esquiol,  les  vignes  ont 
oeiie  apparence,  elles  promettent  beau- 
coup. 


ner  le  dos  ;    hu  voudriô  vèirc  que  per     ^,^"''®"»^'  Sciurus  vulgaris,  mammifère 
^qutno,je  ne  voudrais  le  voir  (me  par  *^^'   ^®^  Rongeurs.  —  Syn.  es- 

derrière,  je    le    déteste  ;    en   esquino     ^'l'^^J'  esquiràu,  esquiriol,  gat^esquiro, 
d'à..   ..   A^.  ,,».__      .  ./  cfiat-escurol.  ^   Cat..  bsp,,  esquirol- 

PORT.,  esquilo;  it kl.,  scoiattolo,  - 
Ety.  lat..  sciuriolus,  de  crnC(.uf^ç,  qui 
se  fait  de  l'ombre  avec  la  queue. 

B8QUIH0U.  AGBN.,  s.  m.  Grelot.  V. 
Esquilloù. 

BgQniHOU,  cÉv.,  PRov..  s.  m.  fesqui- 
rôu).  Ecureuil.  V.  Esquirol  ;  esquirôu- 
gris,  loir. 

BSQIinoiniBL,  cév.,3.  m.  Émouchet, 
tiercelet  ou  mâle  d'épervier,  plus  petit 
que  la  femelle  ;  martinet  noir,  Hirundo 
apus,  appelé  aussi  aubalestrier,  faucil. 
—  Syn.  esquirounèu,  émouchet. 

BSOUiaoraàu,  prov.,  s.  m.  Émouchet. 
V.  Esquirounel. 

ESQUIS,  s.  m.  Accroc,  déchirure.  — 
Syn.  esquins,  esquius, .—  Ety.,  s.  verb. 
de  esquissa- 

BSQÏÏISSA,  v.  a.  EsQDissAR,  déchirer, 
lacérer,  mettre  en  pièces;  s'esquissa, 
V.  r.,  se  déchirer  —  Syn.  esquinsày 
esquinté,  esquiussà,  —  Cat.,  esquin- 

#/»«•  17.....        /9  Ji^i-î «        . 


sar,  —  Ety.,  a;^/^uii,  déchirer,  fendre. 
MTOOT.   s.   m.    Esquipot,  tire-lire        «^^DISSADO,  s.  f.  V. 
en  terre  cuite.— Gasc.,  cjc/i>o^-CAST  BSOUISSADUIO,  s.    f.  Déchirure,  ac- 

^^rroual,  marrougaL  '     croc.  —  Ety..  esquissa. 


OQOIHA,  PROV.,  V.  n.  Grimper  comme 
J^n^.écureuil.  -  Ety.,   esquiro,  écu- 

^  ttûiniAOS,  PROV.,    s.   m.   p.   Bulles 

JWumoL,  s.  m.  V.  Esquirol. 


esquissa. 
B80UIST,  0,  adj.  Exquis,  e,  recher- 
ché, excellent.  —  Syn.  requist,  — 
Cat.,  exquisit  ;  es  p.,  port.,  exquisito  ; 
ital.,  squisito.  —  Ety.  lat.,  exqui- 
situs. 

BSQUIT,    BÉARN.,    s.    m.    L'esquit  de 
Vaube^  le  lever  de  Taube. 
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E8ûniTA(S').  cév.,  V.  r.  Quitar,  s'ac- 
quitter, se  libérer;  gagner  ce  qu'on 
avait  perdu  au  jeu;  esquitat^ado,  part., 
quitte,  qui  ne  doit  rien.  —  Ang.  cat., 
E9P.,  PORT.,  quietar^  quitar;  itai.., 
quitare.  —  Et  y.,  es,  préf.,  et  quftâ, 
acquitter. 

BSQUIÏÏBL,  CÉV.,  s.  m.  V.  Esquiel. 

ESQUIÏÏLA,  B.-LiM.,  V.  a.  ficuler.  V. 
Aquiulà. 

B8QUIU8,  BSQUinSSA,  càst.  V.  Esquis, 
Esquissa. 

ESQUIVA,  V.  a.  Esquivau,  esquiver, 
éviter, éluder;  s'esquiva,  v.  r.,  s'esfui- 
ver.  —  Syn.  esquifâ.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  esquivar  ]  ital.,  schivare.  — 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  skiuhaTiy  s'esquiver 
par  peur. 

ESQUIYAHSO,  pROv.,  s.  f.  Résistance, 
reftis,  aversion.—  Ety.,  esquiva. 

E8BBNA,  PROv.,  V.  a.  Éreinter.  V. 
Desrenâ. 

EB8A,  B.-LiH.,  v.  n.  Faire  des  contours, 
décrire  des  s  pour  pouvoir  descendre 
sins  danger  d'un  lieu  élevé. 

BS8ACA,  cév.,  v.  a.  V.  Ensacd. 

B88ACI,  s.  m.  Essai,  assac,  essai.  — 
Syn.  mjac/t.  V.  Assach. 

E88AJA,  B8SATA«  v.  a.  V.  Assajà. 

B88B,  d.-ltm.,gast.,montalb  , V.  Esser, 
être.  —  BiTBRR.,  estre.— Ety.  lat.  ,  esse, 
être. 

B88B,  s.  m.  Cheville  en  forme  d'un 
s  qu'on  met  au  bout  d'un  essieu,  cro- 
chet; outil  de  forgeron  pour  serrer  les 
branches  des  tenailles;  double  anneau 
dans  lequel  passent  les  deux  bouts  su- 
périeurs des  arcs- boutants  de  la  char- 
rue, qu'on  appelle  aussi  lunetos,  à  cause 
de  leur  forme. 

B8SBN8,  QOERC,  adv.  Ensemble.  V. 
Ensem . 

B88BlîT,GAST.,adv.  Ensemble.  V.  En- 
sem. 

BSSB8,  s.  m.  p.  Ers,  pois-pigeon,  er- 
vilier  cultivé,  Ervilia  saliva^  pi  de  la 
fam.  des  Papillonacées,  qui  produit  des 
graines  dont  les  pigeons  sont  très- 
friands  ;  l'ers  velu,  Ervum  hirsutum, 
qu'on  trouve  dans  les  champs  cultivés. 


Syn.  erres  y  erses.  —  Toul.,  mei^ilhoù  ; 
PROV.,  menevilhoun,  merevilhoun. 

B88B8,  CÉV.,  s.  ra<  p.  Êtres  d'une 
maison,  disposition  des  appartements 
dont  elle    se  compose.    —  Er^'.   lat., 

esse,  tMre. 

E88E8,  pron.  pers.  pi.  Eux.  — -   Syn. 

é/ci,  éteis. 

ESSIAURA.  B.-Liu.,  V.  a.  Essorer.  V. 
Issaurà 

ESSIAURB,  B.-LiM  ,  s.  m.  Zt^phir,  pe- 
tit vent  frais.  —  Ety.,  essiaurà. 

B88ILAOAT,  ado,  cév.,  adj.  Ébloui,  e. 
M.  sign.  emberlugat. 

ESSIOLLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Pocher  des 
œufs,  les  faire  cuire  dans  la  poêle  ; 
on  dit  avec  le  môme  sens  :  boula  dàus 
eàus  0  l'essiollà.  V.  Sallâ. 

ESSniBA,  B.-LiM.,  V.  a.  Sarcler.  — 
Ety.,  es,  pour  e.t,  dehors,  et  irbo,  pour 
lierbo^  horbe.  V.  Sauclâ. 

E88IRHENT,  alb.,  s.  m.  Sarment  d 
vigne.  V.  Vise. 

B88IU,  PROV.,  s.  m.  Essieu.  V.  Ichal. 
ES8iyOU8, 0,  PROV. ,  adj .  Envieux ,  euse, 
V.  Envejous. 

ES80,  s.  f.  La  lettre  s  ;  fa  d'essos.  ou 
fa  las  essos,  aller  de  côté  et  d'autre, 
décrire  des  s  en  marchant,  être  ivre  ; 
esso^  cheville  qui  a  la  forme  d'un  5. 
V.  Esse. 

B880RB,  ROUERG.,  Mi  a.  Essarar,  bn- 
SEHRAR,  enserrer,  enclore,  enfermer.  — 
Ety.,  «,  pour  en,  et  sorre^  pour  ^arrâ, 
enserrer. 

ESSOUBLIDA,  querc,  v.  a.  V.  Oublidâ. 

B880UFLB,  B.-LiM.,  s.  m.  Salamandre. 
—  Syn.  blando,  alabreno. 

BSSOURDA,  B.-UM  y  v.  a.  Ensourdd. 

B8Sn,  cho,  B.-LiM.,  adj.  V. 

B88UCH,  0,  adj.  Eissucn,  sec,  sèche, 
privé  d'humidilé  ;  la  soupo  es  essucho, 
la  soupe  n'a  pas  assez  de  bouillon  ;  au 
fig.  maigre,  exténué.  Il  s'emploie 
substantivement  avec  le  sens  de  sé- 
cheresse; dans  un  moulin  à  huile, 
barra  l'essuch,  signifie  presser  pour  la 
troisième  fois  la  p&te  des  olives  qui 
est    alors   presque    sèche.  —    Gasc. 


EST  (   * 

eekuCf  prov.,  èissuch,  essuie  issue  \ 
TOOL.,  èyssiU,  —  Ety.,«j,  priv..  et  suc, 
du  lat.  succus^  suc. 

Après  l'sssDcn  Ion  lavatsi. 

Pao. 

Après  la  sécheresse  les  grandes  pluies. 

BSSUBA.  V.  a.  EssuGAit,  essuyer.  V. 
Ëissugà. 

ISSUdABOU,  cÉv.,  s.  m.  Essuie-main. 
V.  ^«u<70-)/ja5  ;  panier  ou  Ole t  pour 
égoutter  la  salade.  V.  Ëspoulsadoù. 
Espouscadoû. 

BBSUftHA,  B.-LiM.,  V.  Essuyer;  x'essU' 
gnà,  V.  r.,  ressuer,  rendre  son  humi- 
dité intérieure,  en  parlant  d'un  mur. 

—  B.-LiM..  laboura.  V.  Eissugâ 

S88UG0-VA8,  s.  m.  Essuie-main.  — 
Syn.  sxtgo'inas,  essugadoù,  essuyadour, 
èissugo-man, 

B88UT,CAST.,  adj.  V.  Ëssuch. 

B88UTA,PB0V.,  V.  a.  V.  Essugà. 

ESSUTADOUH,  prov.,  s.  m.  V.  Kssugo- 
mas. 

B8T,  B8TB,  pron.  dém.  Est,  esta,  ce, 
cet,  cette.  —  Syn.  aguest,  aqueste^  o.  — 
Cat.,  EBP.,  PORT.,  este  ;  anc.  ital.,  eslo. 

—  Kty.  lat.,  iste. 

B8TA,  V.  n.  Estar,  istar,  ôtre,  de- 
meurer, rester  ;  tarder  ;  convenir  ; 
fstd  as  barris,  demeurer  au  iaubourg  ; 
estarern  gaire^  nous  ne  tarderons  pas  ; 
acd  m'esta  bé.  cela  me  convient  bien  ; 
laissas  m'està,  laissez-moi  tranquille  ; 
estas  siau,  taisez-vous;  sfs  estât  à 
Itoumo  ?  avez-vous  été  à  Rome  ?  Dans 
le  dial.  b.-limousin,  esta  signifie,  en 
outre,  manquer  de,  se  passer  de,  esta 
de  pa,  manquer  de  pain  ;  pode  pas 
esta  de  tobd,  je  ne  puis  me  passer  de 
tabac  ;  dans  le  dial.  béarnais,  esta  est 
rinfinitit*  du  verbe  être,  on  y  dit  aussi  : 
estouy,  je  fus  ;  estou,  il  fut  ;  estouth  ils 
furent  ;  qu'estoussi\  que  je  fusse  ;  dans 
ce  môme  dial.,  està-Sf  v.  r.,  signifie 
cesser  de.  —  Syn.  estaire^  istà.  — 
Daupb.,  tytd 'y  cat.,  bsp.,  port.,  es- 
tar  ;  ital.,  stare.  ~  Ety.  LKT:.,stare. 

BSTABAHI  (S'),  v.  r.  V.  Estavani. 

BBTABAUXI,   cast.,   v.   a.  V.    Esta- 
bourdi. 
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B8TABLA,  v.  a.  Establar,  ibettre 
dans  une  étable  ;  recevoir  dans  une 
étable.  —  Ital.,  stabulare.  —  ExV. , 
estable. 

BSTABtADO,  s.  f.  Plein  une  écurie  de 
bestiaux  ;  fumier  qu'on  tire  d'une  écu- 
rie. —  Ety.,  s.  part.  f.  ùeestablà. 

B8TABLAIEB,  s.  m.  Celui  qui  moyen- 
nant un  salaire,  reçoit  les  mules  et  les 
chevaux  dans  son  écurie.  —  Ety.,  esta- 
blà, 

B8TABLAJB,  s.  m.  Écurie  où  l'on 
garde  et  nourrit  les  chevaux,  les  mu- 
les, etc.;  C6  qu'on  paye  pour  cela.  — 
Ety.,  establà. 

BSTABLAUt,  s.  f.  Establaria,  bâti- 
ments d'une  auberge  où  sont  les  éta- 
blés.  —  B.-LiM.,  estoblorio.  —  Ety.,  es- 
table 

B8TABLB,  s.  m.  Estable,  étable,  écu* 
rie.  —  Cat  ,  estable  ;  bsp.  ,  establo  ; 
ital.,  stallo.  ~  Ety.  lat.,  stabulum. 

B8TABLI,  V.  a.  Establir,  établir  ; 
marier;  s'establi,  v.  r.,  s'établir;  se 
marier.  —  Cat.,  establir;  esp..  estable- 
cer  ;  ital.,  stainlire.  —-  Ety.  lat.,  sia^ 
bilire, 

B8TABLIHBNT,  s.  m.  Establimbnt. 
établissement.  —  Syn.  establissament , 
establissiment.  -^  Cat.,  establiment  ; 
ESp.,  establecimiento  \  port.,  estabelici" 
mento  ;  ital  ,  stabiliinente,  —  Ety., 
establï . 

ESTABLISSAMENT,   ESTABLISSIMENT,  s. 

m.  V.  Establiment. 

ESTABOURA,  prov.,  v.  a.  Ressuyer  ; 
essorer;  v.  n.,  ressuer,  rendre  l'humi* 
dite  intérieure.  —  B.-lim.,  essugnà. 

B8TAB0URDI,  v.  a.  Estabordir,  étour- 
dir,  abasourdir,  stupéiier,  faire  perdre 
connaissance  ;  ï  dounet  un  cop  de 
bastoù  sut  cap  que  l'estabourdiguety  il 
lui  donna  un  coup  de  béton  sur  la  tète 
qui  lui  lit  perdre  connaissance.  — 
Syn.  estabauzi,  estabournï,  estabouzï, 
estalabourni,  estobezi,  estoboui,  esto» 
bouzi^  estoulourdi. 

ESTABOUBNI,  gast.,  v.  a.  V.  Esta- 
bourdi. 

E8TAB0UII.  V.  a.  V.  Ëstabourdf. 
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B8TABRA8AIBB,    b.-lim.,   s 
meur.  V.  Abrasaire. 

B8TAG,  TODL.,  9.  m.  Attache  de  chien, 
laisse  ;  au  tig.  attachement,  affection. 
—  Syn.  estaco.  —  Ety.,  s.  verb.  de  es- 
tacà. 

B8TAGÂ,  V.  a.  EsTACAR,  attacher,  lier, 
garotter  ;  s'estacà,  v.  r.,  s'attacher; 
prendre  de  rattachement  pour  une 
personne;  s'appliquer,  tenir  à;  vous 
eslacas  à  cinq  sàus,  vous  tenez  à  cinq 
sous,  à  une  bagatelle  ;  estacat,  ado, 
part.,  attaché,  ée  ;  avare,  serré.  — 
Syn.  estachâ.  —  Gat.,  estacar  ;  ital  , 
staccare.  —  Ety.  all.,  ttecken. 

B8TACADA8,  asso,  adj.  Très-attaché, 
ée,  à  ses  intérêts,  très-avare.  —  Ety., 
augm.  de  estacai. 

B8TACAD0,  cÉv.,  s.  f.  Lavande  ste- 
chas,  Lavandula  sl(schas,  plante  de  la 
fam.  des  Labiées  qu'on  trouve  dans  les 
bois.  —  Prov.,  quèireielo. 

BSTACASOU,  ouno,  adj.  Fou,  folle  à 
lier;  lachugar  eslacadoù^  laitue  ro- 
maine assez  mûre  pour  être  liée.  — 
Ety.,  estacà. 

BSTAGADITHO,  S.  f.  Lésine,  avarice.  — 
Ety.,  esiacd, 

B8TACAHBNT,  s.  m.  Attachement,  af- 
fection. —  Ety.,  estacà. 

ESTACHA.  B8TACH0,  prov.  V.  Estacà, 
Ëstaco. 

B8TACHIN.  PROV.,  S.  m.  Piquet  des 
cordonniers,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

I8TAC0,  s.  f.  EsTACA,  attache,  tout  ce 
qui  sert  à  attacher,  à  lier  ;  plantard 
d'olivier  tiré  d'une  cépée  et  trans- 
planté dans  un  champ  ;  ainsi  appelé 
parce  qu'on  l'attache  à  un  tuteur  pour 
le  soutenir  ;  gasc,  pieu  de  fermeture 
rustique.  —  SYn.estacho.  —Gat.,  esp., 
PORT.,  C5(aca,  iTKL  y  stacca.  —  Ety., 
8. -verb.  de  estacà. 
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m.   Éta-     estadis,   œuf  couvé  ;    aiguo  estadisso. 


eau  corrompue  ;  pesés  estadisses,  pois 
qui  ont  perdu  leur  fraîcheur  et  qui  sont 
à  moitié  secs;  pa  estadis,  pain  rassis. 
—  Syn.   estaudis.  —  Bêarn,,     estadii  ; 

LIM.,  €ii0di\  PROV..  C5£èi;  B.-LIM.,  C5(0- 

dis-,  BiTERR.,  estantis.  —  Etw,  esta, 
rester  en  place. 

B8TADIS8A,  GASc,  v.  n.  Se  moisir,  se 
gâter;  B.-Lm.y  s'cstodi.  —  Ety.,  esta- 
dis. 

BSTADIT,  ido,  b.-lim.,  adj.  V.  Es- 
tadis. 

ESTASOUR,  PORT.,  s.  m.  Scie  à  deux 
lames  qui  sert  à  ouvrir  les  dents  tl'un 
peigne. 

BSTAFiaNOUS,  0.  toul.,  adj.  Dédai- 
gneux, euse,  dégoûté,  délicat.  —  Syn. 
estefignous,  cstifignous,  lefignous. 

ESTAFO,  pROV..  s.  r  Ancien  nom  de 
l'étrier;  estafette;  estafler.  —  Ital., 
staffa,  étrier. 

E8TABB,  SSTAOI.  Y.  Estaje. 

B8TA6IÉR0,  prov.,  s.  f.  Échafaud  de 
maçon.  V.  Estaje. 

B8TAGNA.  cÉv.,  v.  a.  Estanhar,  éta- 
xner.  ■—  Syn.  estamà,  —  Gat.  ,  eslanyar  ; 
PORT.,  estagiiar;  ital.,  slagnarc,  — 
Ety.,  estanlu  étain. 

B8TAGNA,  cast.,  prov.,  v.  a.  Combu- 
ger,  étancher.  V.  Estancâ. 

B8TAONAO0,  cÈv.,  s.  f.  Vaisselle  d'é- 
tain.  —  Ety.,  estanh,  étain. 

BSTAGNADOn,  cév.,  s.  m.  V. 
!  B8TA0NIER,  3  m.  Égouttoir;  buffet 
'  garni  de  planches  à  claire  voie  où  l'on 
met  les  plats  et  les  assiettes  pour  les 
faire  égoutler;  dressoir.  —  Syn.  esta- 
nitr,  eslansier.  —  Gast.,  vaisselher,  — 
Ety.,  estanh,  étain. 

Davans  soun  estaghikb,  davans  ioun  gardo-fl<J, 
■  Ero  jaraa\  do  festo  e  la  veslen  en-li^. 
1  Adolphr  Dumas. 

BSTAQNIBB,  s.  m    Potier   d'élain.    — 
Ety.,  pslanh. 
B8TABM0L,    BSTAONOU,    s.    m.    Petit 


B8TA0AL,  BSTASAU,  s.  m.  Stbdal,  pa-  | 
quet  de  petite  bougie.  —  Gat.,  esp.,  ' 
estadal,  i 

B8TADI8,  isso.  adj.  Flegmatique,  sans  ^^^^^"Z'jSim .  de  eslantu  étang, 

viffueur;  stagnant,  immobile  ;  à  demi-  «'-**"«• 

p^sé.   éventé,  faisandé;  Uétri,  ranci;  BSTAONOU.   s.    m.     Estagnon,   petit 

carn  estadisso,  viande  hasardée  pour  chaudron  de   laiton.  —  Ety.,  estanfi. 

avoir  été  trop  longtemps  gardée  ;    idu  étain. 
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B8TAIRS,  V.  D    V.  Esta. 

B8TAJA,  CA3T.,  cév.,  V.  n.  Échafau- 
der,  dresser  des  échafauds  ;  disposer  en 
étages;  dresser  les  t6Ui)les.  appelées 
tauliers^  où  l'on  place  les  vers  à  soie.— 
Sym.  estaxà,  —  Ett.,  estaje, 

B8TAJAH,  ANTO,  oév.,  toul.,  &.  m.  et  f. 
BsTATGAN.  habitant,  e,  locataire  d'une 
maison,  d'nne  chambre  ;  marrit  esta- 
jan, mauvais  garnement  ;  sein  estajànSy 
nous  demeurons  dans  la  môme  mai- 
son. —  Syn.  estatjan.  —  B.-lim.,  esto* 
gier  ;  akc.  cat.,  estaiger,  —  Ett.  ro- 
uk:n.,esiaje,  maison. 

E8TAJB,  s.  m.  ëstatgb,  échafaud  de 
maçon  ou  de  tout  autre  ouvrier  en  bâ- 
timent ;  étage  d'une  maison.  —  Prov., 
estanci  ;  b,'Lim..  estàubi  ^  anc.  cat., 
estatge  ;  ital.,,  staggio. 

B8TALAB0URHI,  v.  a.  Y.  Estabourdl. 

B8TALBI,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  Épar- 
gne, économie.  —  Cast.  eslarhi\  cat., 
eslalvi.  ~  Ety.,  s.  verb.  de  estalhià, 
épargner. 

B8TALBIA,  cév.,  toul.,  v.  a.  et  n. 
EsTALBiAR,  épargner,  ménager,  se  pas- 
ser de.  —  Cast.,  estarbià  ;  bêarn.,  eS' 
taubid;  GÈv.f  estaiwià;  b.-lim.,  esldu^ 
via  ;  I.IU, <,  èUauvid  ;  cat.  .  esialviar, 

BSTALSHGLO,  s.  f.  Ëcharde.  V.  Esta- 
renglo. 

ESTALHAHTS,  GÊv.,  toul.,  s.  m.  p. 
Grands  ciseaux.  —  ftvN.  estalhous, 
talhatUs.  —  Ety.,  es,  préf.,et  talhants, 
part.  prés,  de  talhày  couper. 

B8TALI0U8,   cast.,    s.   m.  p.  V.  Es- 

talhanls. 

B8TAUBAB1I0,  s.  f.  V.  Estarigagno. 

BSTALnAftNO,  cév.,  S.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. 

BSTALOOIRA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'étaler, 
s'étendre.  V.  EstangouirA. 

BSTAH,  s.  m.  Estam,  étaim,  la  partie 
la  plus  fine  de  la  laine  cardée  dont  le 
fil  étendu  reçoit  la  trame.  —  Cat.,  w- 
tam'y  ESP.,  estambre;  it  au  y  stame,  — 
L  AT.,  «(amen. 

B8TAH,  s.  m.  Ëtain.  V,  Estanh. 

B8TAHA,  V.  a.  Ëtamer.  V.  EstagnA. 

B8TA1AI&B,  s«  m.  Étameur.  ^  Syn. 
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abrasaire,  estabrasaii^  ;  cast.,  charra^ 
magnoù,  —  Ety.,  eslainà. 

B8TA1BBL,  s.  m.  Étendard. 

E8TAHB0T,  s.  m.  T.  de  mar.  Forte 
pièce  de  bois  placée  à  l'arrière  d  un 
navire  pour  porter  le  gouvernail. 

B8TA1B,  s.  m.  Étain.  V.  Estanh. 

B8TAMB.  s.  m.  Tissu  de  fil  et  de  laine  ,' 
laine  tricotée  à  l'aiguille. 

BSTAlBftirO,  PROV.,  s.  f.  V.  Estamino. 

BSTAKBGirO,  prov.,  s.  f.  Avoine  éle- 
vée. V.  Froumental. 

B8TAMBHAT,  pbov,,  s.  m.  T.  de  mar. 
Genoux,  pièces  de  bois  courbes  qui 
s'empAtent  sur  les  varangues  et  les 
fourcats. 

B8TAHBMT,  s.  m.  Estambn,  manière 
d'être,  état,  situation,  condition.  — 
Ety.,  esta,  être,  et  le  sufBxe,  meni. 

E8TAXINAI1B,  s.  m.  Étaminier,  celui 
qui  fait  de  l'étamine.  —  Ety.,  esta" 
mino. 

ESTAMINO,  s.  f.  EsTAMBNHA,  étamine, 
étoITc  de  laine  très-claire  ;  chaîne  de 
tisserand  ;  organe  mAle  des  plantes  ; 
au  flg.  examen  minutieux  ;  aquel  libre 
a  passai  par  las  eslaminosy  ce  livre  a 
passé  par  l'étamine,  il  a  été  examiné 
minutieusement.  —  Cat.,  eslamenya  ; 
iTAL.,  slamigna.  —  Ety.  lat.,  stamina, 
filaments,   étamines   des    plantes. 

B8TAH0UB,  prov.,  s.  m.  Outil  qui  sert 
à  étamer.  —  Ety.,  eslamà. 

B8TAH0ÏÏ8,  GAST.,  s.  m.  Lavande  spic. 
V.  Espic. 

ESTAMPA,  V.  a.  Estamper,  imprimer, 
marquer,  faire  une  empreinte.—  Cat„ 
KSP.,poRT.,  eslampar  ;  ital., 5 tompare. 

ESTAMPA,  ado,  PROV.,  adj.  Décou- 
plé, ée  ;  di  mies  estampa,  des  mieux 
découplés. 

ESTAMPAOOUIRB,  0,  adj.  Servant  à 
imprimer.  —  Ety.,  estampa, 

B8TAMPAOUK0,  PBOV.,  s.  f.  Structure, 
allure. 

BSTAMPAftB,  BSTAMPA&I,s.  m.  Bosse- 
lage,  travail  en  bosse  sur  la  vaisselle. 
—  Ety.,  estampa. 

B8TAMPANAL,  cast.,  S.  m.  Bourrade, 
volée  de  coups. 
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B8TAKABIÈ,  d.  f.  Imprimerie.  — 
ETy,i  estampa, 

B8TAMPSL,  B8TAHPÈ0,  9.  m.  Bruit, 
vacarme,  dispute;  faire  estampel  à 
quauqu'uHi  tenir  tôle  à  quelqu'un  ; 
faire  esiampei,  exciter  l'envie.  —  Syn. 
estamper, 

UStilPBR.  CAST.,  8.  m.  V.  Estampel. 

B8TAKPIN,  PROv.,  8.  m.  SmiUe,  mar 


tèau  pour  piquer  le  moellon.  —  Kty., 
estampa, 

B8TA1P0.  s.  f.  Estampe  ;  outil  qui 
sert  à  estamper  ;  il  signifie  aussi  tapa^ 
gôur,  mauvais  garnement. 

BSTâl,  s.  m.  Ëtain.  V.  Estaofa. 

B8TÂHALHA,  pitot.,v.  a.  V.  Tenalh&. 

BSTAHiLIOS,  pitov.,  ë.  f.  p,  V.  Te- 
nalbôs. 

ÉKèÉÙ,  0.  adj.  EST  ANC,  ôombugé, 
ée,  étancbé  ;  arrôté,  coi,  qui  n'en  peut 
plus  ;  semai  estanco,  tinette  étanchée  ; 
es  restât  estano,  il  est  resté  coi  ;  soi 
eâtane^  je  n'en  puis  plus.  —  Syn.  es- 
taneat,  —  Bty.,  estancà. 

filTAHGA,  V.  a.  EstANCAB,  étancher  ; 
au  flg.  arrêter  ;  s^estancâ,  v.  r.,  s'étan- 
chèr,  Cesser  de  couler  ;  s'arrêter,  faire 
uaé  halte;  prov.,T.  de  boulang.,  sor- 
tit* là  pâte  de  la  huche  pour  la  resser- 
rer sur  des  tables  où  elle  opère  sa  fer- 
mentatiott.  —  8yn.  estanchd^  estagnà, 
estangà  ;  gasc,  s'estoungé,  s'arrêter.— 
Gat.»  wp.,  port.,  estancar  ;  ital., 
stancare.  —  Ety.,  es  y  préf.,  et  tancâ^ 
fermer,  boucher,  et  par  ext.  resserrer. 

BSTAITGÂOOUIIO,  pbov.«  s.  f.  Barrage, 
écluse;  branloire  de  la  vanne  d'un 
moulin  à  huile.  —  Ety.,  estancado, 
part,  de  estancà, 

B8TANQIA,  BSTANCHO  V.  Estancâ,  Es- 
tanoo.' 

BSTAMCI.  BITAM8I,  PROV.,  S.  V.  Es- 
tage« 

B8TANCQ,  s.  f.  Barrage,  écluse,  vivier, 
réservoir  où  l'on  retient  l'eau  ;  gradin 
qui  soutient  un  terrain  en  pente  ; 
pROv.,  i}anc  de  roche.  —  Syn.  estan- 
cho,  restancot  resclatisOf  écluse,  bar- 
rage. —  Ety.»  s.-verb.  de  estancà, 
barrer,  fermer. 


B8TA1IG0-BI0ÏÏ8,  toul.,  s.  m.  (esUnco- 
biôus).  Arrête-bœuf.  V.  Agalousses. 

B8TAIIBAL.  cév.,  s,  m.  TramaiU  filet 
qu'on  tend  au  travers  d'une  rivière.  — 
Ety.  lat.,  extendere,  déployer. 

BSTANBABI),  S.  m.  Estandard,   éten- 
dard, drapeau;  ôêv.,  grande  surface 
de  terrain  couverte  d'eau  à  la  suite 
•     d'une  grande  pluie  ou  d'une  inonda- 
-     tion.  —  Mieux  estendard,  —  Ety.  lat.  , 


extendere, 

BSTAIS,  s.  m.  Bstawc,  étang.  —  Gat., 
estant/  ;  bsp.  ,  estanque  ;  ital.,  stagno* 
Ety.  latm  stagnum, 

B8TAH84,  Bi^ABN«,  v*a.  Arrêter.  V. 
Ëstanoé. 

BgTAKMtnHA  (S*),  PROV.,  V.  r.  S'éten- 
dre  nonchalamment  et  d'une  manière 
indécente.  —  Syn.  s'estraluirà,  s'estre- 
luira,  s'estalouird,  s'estoulouird^  ses- 
tavouirâ, 

B8TANI,  s,  m.  Estanh,  étain  ;  estanh 
de  mirai,  bismuth.  —  Syn.  estam; 
Gksc,  estaye,—  Gkt,,  estany  ;  ital., 
stamo,  stagna,  —  Ety.  lat.,  stannum. 

BSTAini  (Herbo  de  T),  s.  f .  Gharagne 
ou  lustre  d'eau.  V.  Grato. 

BSTAHIBl,  S.  m.  V.  Estagnler. 

B8TANSIE1«  PROVo  s.  m.  V.  EsU- 
gnier. 

B8TA1I8ILHA,  cév.,  V*  a.  Frapper  un 
enftmt  pour  le  corriger.  —  Bitbbr., 
estransiliui.  —  Ety.,  estansilko, 

B8TANSILI0,  s.  f.  Goups  de  fûuet  ou 
de  nerf  de  bœuf,  correction  donnée  à 
un  enfant  ;  il  signifie  aussi  ustensile, 
ustensile  de  cuisine.  V.  Ustensilho. 

B8TAMTI8,  isso,  bitbrr.,  adj.  V.  Ea- 
tadis. 

BSTAFOUGHOUN,  PROV.,  S.  m.  Tampon, 
bouchon.  M.  éty.  que  le  mot  suivant. 

BSTAFOUN,  PROV.,  s.  m.  Bourre  d'une 
arme  à  feu.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  ta- 
poun,  de  iapà^  boucher,  tampon. 

BSTAPOUMA.  PROV.,  v.  a.  Boucher, 
mettre  un  tampon  ;  au  flg.  emmitou- 
fler, tenir  chaudement  ;  s'estapounà, 
V.  r.,  s'emmitoufler.  —  Ety.,  estapoun, 
tampon. 

BSTAQOBTfl,  s.  f.  Petite  attache,  ban- 
delette;  estaquetos,  s.  f.   p.,  lisières 
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pour  conduire  un  enfant.  -  Ety.,  dim 
de  estaco. 

Mmrio,  aqael  eDfknt  a  dos  boni  cambeto, 

Fïate  de  Ion  conndnrre  emé  lis  botaqubto  ... 
Te  I  pftiuo  me  r*u  .on,  e  loa  rèlras  part» . 

AuBKBT,  eurat^ 

-  ®^^ÛJ?"'  ido,  GA8C..  adj.    Exténué, 
ée.  V.  Estequit. 

WTABAlfiHABOUM,  toul.,  s.  f.  V.  Es- 
tangagnadouiro. 

MT^UIACA,  BéABN.,  V.  a.  Oter  les 
toiles  d  araignée.  -  Ety.,  es,  pri7.,  et 
taralaquey  toile  d'araignée.  V.  Estari- 
gagnà. 

MTlHAiABMO,  cast.,  cév.,  s.  f.  Arai- 
gnée, toile  d'araignée.  V,  Eatarigagno. 

T^  ^1^^'  WTAIBU.  CAST.  V.  Estalbl, 
Estalbiâ. 

BSTAHDAMA  (8'j,  prov..  v.  r.  Se  bat- 
tre en  parlant  des  coqs,  et  par  ext.  des 
personnes. 

I8TABO0,  PROV.,  s.  f.  Outarde.  V. 
Autardo. 

B8TAHD0880,  cast..  s  f.  T.  d'archil. 
Extrados,  côté  extérieur  d'une  voûte 
opposé  à  la  douelle.  —  Ety.  lat.,  ex- 
tra,  en  dehors,  et  dorsum,  dos. 

BSTABDOUM,  PROV.,  s.  m.  Outardeau. 
—  Ety.,  dim.  de  estardo. 

BSTAUNCLO,  s.  f.  V.  Estarengio. 
BSTARBUBIA  (S'},  v.  r.  Prendre  une 
échàrde.  ~  Ety.,  estarengio. 

KTAAENfiLAOO,  s.  f.  Piqûre  faite  par 
une  écharde,  écorchure.  -—  Ety.,  s. 
part.  f.  de  s'esiarenglà. 

MTâMHftlO,  s.  f.  Écharde,  petit 
morceau  de  bois  qui  entre  dans  la 
chair.  —  Syn.  estarench,  eslaringlo, 
esterlinco,  esterranclo,  esclembo,  '  es- 
cUmho,  èichanclo,  èichardo,  espleinio, 
espUnlOy  esquierlo,  esielhado.  —  B.- 
lat.,  larincha,  avec  le  préf.,  es. 

BSTAAfiàaNA,  v.  a.  V.  Estarigagnâ. 

B8TAHQAGIfADB,GASC.,  s.  f.  V.  Esta- 
rigagnadouiro. 

B8TAU,  G  ASC,  V.  a.  V.  Tari. 

BSTARIAfiNA,  BSTAUAaiTAOOU,  B8TA- 
WAftHO,  AGAT.  V.  Estarigagnâ,  Estari- 
gagnadoniro,  Estarigagno. 
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MTAWÈ8.  s.  f.  p.  T.  de  mar.  ReUrd 
qu  éprouve  un  vaisseau  dans  un  port 
pour  le  charger  ou  le  décharger.  — 
Ety.  roman.,  estar,  rester. 

B8TAHIBA0NA,  bitbbr.,  v.  a.  Enlever 
les  toiles  d'araignée.  —  Syn.  destara- 
gnd,  destaraïnâ,  destalinarià,  destara- 
guinà,  desiararinà,  estargagnà,  esta'- 
ngnâ.estariagnà.esliragnà,  estiragnâ, 
eslaralacd.  —Ety.,  estarigagno,  arai- 
gnée, toile  d'araignée. 

BSTARIGAGNADOU,  s.  m.  V. 

B8TAWBAOIfAD0DIH0,  s.  f.  Houssoir, 
long  balai  avec  lequel  on  enlève  les 
toiles  d'araignée.  —  Syn.  destiragna- 
douy  destararinadouiro,  destarigna- 
douiro,  destatiragnadoûi  estariagna- 
doù,  estarignaire,  estaraignadouro.  — 
Ety,  y  estarigagnâ, 

B8TAHIBABNAIM,  s.  m.  Celui  qui  en- 
lève  les  toiles  d'araignée.  —  Syn.  desla- 
ragnaire,  destarignaire,  —  Ety.,  esta^ 
rigagnâ, 

B8TAHIBABN0.  s.  f.  Aranha,  araignée. 
Syn.  estariagno,  estararagne,  estarira^ 
gno  ;  B..L11I.,  logno,  —  Cat..  arany  ; 
ESP.,  arana;  port.,  aranha;  ital,, 
aragna,  —  Ety.  lat„  aranea. 

B8TÂRI6NA,  BSTARIBNADOU.  UTAU- 
eiTAIRS,  cÉv.  V.  Estarigagnâ,  Estariga- 
gnadouiro.    Estarigagnaire. 

BSTAHINBLO,  s.  f.  V.  Estarengio. 

BSTABIRAfiNO,  cév.,  s.  t.  V.  Estari- 
gagno. 

BSTAHLO,  BSTAHLOT,  cÉv.,  s.  m.  V. 
Astroulogo. 

BSTARLOBO,  gast.,  s.  m.  Astrologue  ; 
vantard.  V.  Astroulogo. 

E8TARIINA,  v.  a.  V.  Esterminâ. 

B8TAHNI,PRov.,v.  a.  Épandre,  épar- 
piller. 

B8TAIPA.  PROV. ,  V.  a.  Gratter  la  terre 
avec  les  ongles,  les  pattes,  en  parlant 
des  poules  et  des  autres  oiseaux.  — 
Syn.  eslarpejâ,  estrapejà,  estarpià,  es- 
irapià.  —  Ety..  est,  préf.,  et  arpo, 
griffe.  V.  Estrepâ. 

B8TAHFADI8,  prov.,  s.  m.  Terre  ft-aî- 
chement  remuée.  —  Ety.,  esiarpà, 

B8TARPBJA,  prov.,  v.  a.   V.  Estarpà. 
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BSTÂBPIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Estarpâ. 

BSTARRAHOUn,  BORD.,  v.  a.  Effrayer, 
atterrer.  —  8yn.  estourmenth  qui  est 
une  al  ter.  de  estrementi. 

B8TARBA88A,  cév.,  v.  a.  Terrasser,  je- 
ter par  terre.  V.  Terrassa. 

BSTARRUG,  6 ASC,  s.  m.  Machine, 
masse  pour  émotter.  — -  Éty  ,  s.-verb. 
de  esiarrucà,  émotter. 

B8TAR1ÏÏCA,  6ASC.,v.  a.  Émotter.  V. 
Esturrassà. 

ESTAHRÏÏ88A,  BiTBRR.,  V.  a.  Y.  Estur- 
rassà. 

B8TÂRTALI8SA,  gast..  v.  a.  Dégour- 
dir, éveiller,  exciter. 

B8TARTABI,  PROv.,  v.  a.  Étonner,  sur- 
prendre. 

B8TA8I,  PROv.,  s.  f.  ExTASis,  extase. 
—  Syn.  esiaso,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
extasis  ;  ital.,  estasi.  —  Ety.  lat., 
exUisiSr  de  txra^/ut  transport. 

B8TA8IA  rS').  V.  r.  S'extasier.  — 
Ety.,  estasi,  extase. 

B8TA8IA,  PROV.,  V.  a.  Jauger,  mesu- 
rer la  capacité  d'un  tonneau  avec  la 
jauge  ;  estasia,  ado^  part,  jaugé,  ée. 

ESTàSIAIlB,  PROV.,  s.  m.  Jaugeur  — 
Ety.,  estasià 

B8TAS0.  s.  f.  V.  Estasi. 

B8TAT,  s.  m.  Estât,  état,  manière 
d'ôtre,  métier,  profession  ;  pourtd  fosse 
estât,  avoir  une  façon  de  se  vêtir  su- 
périeure à  celle  des  personnes  de  sa 
condition;  dauph.,  èytat.  —  Cat.,  es- 
tât ;  ESP.,  PORT.,  «iodo;  ital.,  stato, — 
Ety.  LAT.,  status. 

BSTATJâl,  TODL.,  s.  m.  V.  Estajan. 

BSTATUTO,  GASC,  s.  f.  Estatda,  sta- 
tue.— Ety.   lat.,  statua. 

BSTAUBIAy  BÉARN.,  V.  a.  Épargner.  Y. 
Estalbià. 

BSTAUIIBL,  GÊv.,  s.  m.  Tréteau,  che- 
valet ;  banc  porté  sur  quatre  pieds  ; 
échafaud.  M.  sign.  banquet.—  B.-lih., 
estàudi. 

BSTAUDBT,  s.  m.  Pièce  de  bois  de 
cbône,  traversée  par  la  vis  d'un  pres- 
soir de  vendange  et  surmontée  de 
i'écrou,  au  moyen  de  laquelle  la  pres- 


sion s'opère  sur  le  marc  placé  sur  la 
maie. 

BSTAUDIS,  isso,  cév.,  adj.  Y.  Esta- 
dis. 

BSTAUTIÉ,  GAST.,  s.  f.  Malice,  espiè- 
glerie. £-  Syn.  destautièt 

BSTAUTU,  cèv.,  v.  a.  Y.  Estalbià. 

BSTAYAIII  (8'),  V.  r.  S'évanouir,  tom- 
ber en  syncope,  se  pâmer  ;  estavanit, 
ido,  part.,  évanoui,  ie.  —  Esp.,  deva- 
nescer\  ital.,  svanire,  —  Ety,  lat., 
evanescere. 

ESTAYANIHBNT,  s.  m.  Évanouisse- 
ment, syncope,  déf)iillance.  —  Ital., 
s\)animer\Xo,  —  Ety.,  eslavani. 

BSTAYOUIRA  (S'),  prov.,  v.  r.  Y.  Es- 
tangouirà. 

E8TAXA,  GAST.,v.  a.  Y.  Estajâ. 

ESTAT,  G  ASC.,  s.  m.  Étain.  Y.  Es- 
tanh. 

ESTAT,  prov.,  s.  m,  T.  de  mar.  Étai, 
gros  cordage  qui  sert  à  affermir  un 
mât.  —  Syn.  eslray,  —  Gat..  esp., 
estay  ;  ital.,  straglio. 

B8TATHE,  bord.,  t.  m.  Désœuvré,  oi«- 
sif  ;  estayre,  v.  n.  Y.  Esta. 

BSTAZEHA,  v.  a.  Étouffer. 

ESTE,  GASG.,  V.  Y.  Estre. 

•ESTÉ,  PROV.,  s.  m.  Y.  Estec. 

BSTEBO,  s.  f.  Y.  Estevo. 

ESTEC,  s.  m.  Estèque,  outil  de  bois 
dont  le  potier  de  terre  se  sert  pour 
façonner  ses  pièces  ;  au  fig.  moyen, 
savoir,  habileté  ;  bonne  méthode,  in- 
vention, talent  particulier  pour  réussir 
dans  ses  entreprises  ;  nœud  d'une  af- 
faire ;  grâce,  art  de  plaire  ;  per  aquet 
estec,  loc.  adv.  dans  cette  vue,  sur 
cela.  —  Syn.  eicavetOy  estèco.  —  Ety. 
all.,  stecken. 

ESTÈCO,  PROV.,  s.  f.  Estèque,  Y.  Ks- 
tec. 

ESTEFIQNOUS,  0,  cÉv.,  toul.,  adj.  Y. 
Estafigoous. 

E8TE0NE,  PROV..  V.  a.  Estbnhbr, 
éteindre  ;  au  fîg.  stupéiier  une  per- 
sonne au  point  de  l'empôchor  de  par- 
ler ;  étouffer  ;  s'estegne,  v.  r.,  s'étein- 
dre ;  s'engouer  à  force  de  manger  ;   se 


B8TBLÂ,  V.  a.  âstbllar,  éclisser  un 
membre  fracturé i  maintenir  la  frac- 
ture avec  des  éclisses  ou  des  attelles  ; 
couper  du  bois  en  morceaux  ;  s'estelày 
V.  r.,  se  fendre  en  parlant  du  bois.  — 
B.-LiM.,  ester lincà,  —  Syn.  estelhà  ; 
BÉARN.,  estera.  —  Ety.,  estèlo.  éclisse. 

B8TELA,  BSTELLA,  v.  a.  Garnir,  cou- 
vrir d'étoiles,  resplendir  comme  une 
étoile;  estelat^  ado,  part.,  étoile,  ée, 
semé  d'étoiles;  cév.,  au  iig.  las  casta- 
§nos  sou  pla  estelados^  les  châtaignes 
sont  tombées  bien  dru,  la  terre  en  est 
semée  comme  le  ciel  d'étoiles.  —  Syn. 
esliald, 

Ob  I  qa'anrièi  fa  do  rejs  autan 
Per  la  felibreio  qa'sBTKULO 
De  sa  claronr  et  de  si  cant 
Loa  Oaleisoan  et  si  pradello* 

J.  DK  LA  TOUBUAGVO. 

B8TBLAT,  ado,  part.  Éclissé,  ée  ; 
coupé  en  morceaux  en  parlant  du  bois. 
—  BÉABic.,  esterai. 

B8TÈLB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Eâtèlo. 

B8TBLBJA,  v.  n.  Briller  comme  une 
étoile  ;  être  aussi  nombreux  que  les 
étoiles.  —Ety.,  fréq.  de  estelà. 

B8TELBJANT,  0,  part.  Étoile,  ée,  bril- 
lant comme  une  étoile.  —  Ety.,  este^ 
l^à. 

BSTBLBTO,  petit  éclat  de  bois.  V.  Es' 
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troubler,  s'attendrir  ;  estera  estench,  a, 
pirt.,  oppressé,  ée,  suffoqué,  qui  ne 
peut  plus  parler.  —  Syn.  estèigne,  es^ 
tegne^  esUngui,  —  Cat.,  bsp.,  port., 
extenguir;  ital.,  estinguere,  —Ety. 
LAT.,  exlinguere, 

ESTB&MIMENT,  pRov..  t.  m.  Engoue- 
ment, embarras  dans  le  gosier.  — 
Ety.,  esiegne. 

B8TÈI,  pROv.,  adj.  Desséché,  passé, 
gâté;  uàu  estèiy  œuf. couvé.  Y.  Es- 
tadis. 

B8TÈU,  BSTftiAOO,  B8TÈI0,  BSTilOUS, 
cév.  V.  Estelhd,  Estelhado,  Estelho, 
Estelhous 

BSTÈIONE,  V.  a.  V.  Estegne. 

BSTilBB,  BÉARN.,  s.  m.  Natte  faite 
avec  du  genôt  ou  du  jonc. 

B8TÉIT0,  PROV.,  s.  f.  Lisière.  V. 
Taito. 
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teloù  ;    il  signifie  aussi  petite  étoile,  et 
il  est  dim.  de  estèlo. 


BSTBLBTO,  toul.,  s.  f.  Nom  de  deux 
espèces  de  StellairesY  Stellaria  holosiea, 
Stellaria  graminea^  plantes  de  la  fam. 
des  Alsinées,  dont  les  pétales  ont  la 
forme  d'une  étoile. 

B8TBLHA,  garc  ,  v.  a.  Éclisser.  V.  Es- 
telà. 

B8TBLIA,  cév.,  v.  a.  Teiller  ou  tiller 
le  chanvre,  détacher  la  tille  ou  Técorce 
de  la  chènevotte  ;  s'atelhà,  v.  r.,  se 
fendre,  se  réduire  en  éclats  en  parlant 
du  bois  ;  par  ext.  s'enfoncer  une 
écharde  dans  la  main.  —  Syn.  estèià, 
f.  a.  —  Ety.,  ej/tf//io, teille  ou  tille. 

B8TBLIAD0,  B8TBLIASUK0,  s.  f.  Échar- 
de. V.  Estarenglo. 

BSTBLIO,  s.  f.  Tille  ou  teille,  chène- 
votte ;  écharde.  —  Syn.  estèyo<,  astello, 
—  Ety.,  es,  préf.,  et  tilia,  éoorce  de 
tilleul,  par  ext.  du  chanvre. 

ESTBLIOinfA,  cÂv.,  ROUBRG.,  V.  a.  Til- 
ler le  chanvre  ;  écorcer  les  arbres.  — 
Ety.,  fréq.  de  estelhà. 

BSTBI1IOU8,  cév.,  s.  m.  p.  Ghônevot- 
tes  ;  débris  du  chanvre  broyé.  —  Syn. 
barjilfios,  —  Ety.,  dim,  de  estelho. 

B8TBI1IOU8,  0,  adj.  Filamenteux, 
euse.  —  Syn.  telhous.  —  Ety.,  estelfio. 

B8TBLI1A  (8'),  PROV.,  V.  r.  Se  roidir; 
s'étendre. 

B8TBLL0,  s.  f.  Squale  étoile,  poisson 
de  mer.  —  Syn.  kntilho. 

B8TBLL0,  s.  f.  V. 

B8TÈL0,  s.  f.  EsTBLA,  étoile  ;  am  sas 
paraulos  vous  fariô  vHre  las  esUlos  en 
plen  miejour,  avec  ses  paroles  il  vous 
éblouit  au  point  de  vous  faire  voir  des 
étoiles  en  plein  midi  ;  estèlo  ou  estello 
del  nord,  estèlo  marino,  tramountano, 
étoile  polaire,  étoile  du  nord  ou  tra- 
montane ;  estèlo  del  pastre^  estèlo  de 
l'aubo,  Vénus  ou  étoile  du  matin,  ap- 
pelée aussi  ma(7o/oMno, /w^ar.  —  B.- 
LiM.,  estialo  ;  cat.,  estela;  bsp.,  port., 
esteUa  ;  ital.,  Stella.  —  Lat.,  Stella» 

B8TÈL0,  s.  f.  AsTBLA,  éclat  de  boi^ 
grand  copeau  ;  éclisse  ;  attelle,  latte 
mince  et  courbée,  attachée  au  collier 
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des  botes  de  trait.  —  Syn.  astello  ; 
DAUPH.,  èitala;  BkkîLTK,^  esters  ;  b.-lim., 
esterlinco  ;  gasc,  estèro.  —  Ety.  lat., 
hastula,  petite  baguette. 

BITBLOU,  8.  m.  Petit  éclat  de  bois.  — 
8yk.  estelloun,  esteleto,  —  Ety.,  dim. 
de  estèlo, 

E8TBNALHA,  BSTBNALIOS.  V.  Tenalhâ, 
Tenalhos. 

MTENDASOUR,  prov.,  s.  f.  Y.  Ësten- 
didoû. 

BfTENDAIO,  BSTBimALIO,  s,  f.  Grande 
quantité  de  choses  étendues  ;  grande 
pappe  d'eau.  —  Syn.  estendard.  — 
Bty.,  estmdre, 

BfTINDAaD,  PROv.,  8.  m.  V.  Esten- 
daio  «(Estandard. 

BSTBNDIDOU  ,    BSTENDIDOirR ,    s.    m. 

Étendoir.  -r  Syn.  estendadour,  esten- 
dtuloù.  —  Ety.,  estendre. 

BSTSMDBS,  V.  a.  Estbndre,  étendre, 
allonger,  coucher  de  son  long,  déve- 
lopper ;  faner  en  parlant  du  foin  ;  s'es- 
tendre,  v.  r.,  s'étendre,  s'allonger.  — 
Gasc,  ^estène.  —  Cat,,  port.,  estender; 
B8P.,  extender;  ital.,  ^(endcre.— Ety., 
i.K's,yewtendere, 

BSTBNDTIDO.  s.  f.  Estbnddda,  éten- 
due, espace  considérable  de  temps  et 
de  lieu  ;  développement.  —  Syn.  esten- 
duo.  —  Ety.,  s.  part.    f.  de  estendre, 

KTmniirDOU,  s.  m.  v.  Estendidoù. 

BSTÈKB,  GASC,  V.  a.  V.  Estendre; 
estenut,  udo,  part.,  étendu,  e. 

B8TBNBBR08.  phov.,  s.  f.  p.  Crécelle 
dont  se  servent  les  enfants  pour  faire 
du  bruit  à  Tofflce  des  Ténèbres. 

BSTBirftUI,  pRov.,  v.  a.   V.  Estegne. 

MTBNILIA  (8*j  cév.,  toul.,  Estbndi- 
LHAR.  V.  r.,  s'étendre  à  terre,  s'étirer, 
allonger  les  bras  et  les  jambes.  —  Syn. 
ïesterilhâ,  —  Ety.,  fréq.  de  s'estène, 
8'étendre. 
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BSTBQUI  (8')  montp.,  v.  r.  Se  dessé- 
cher, s'épuiser  pour  faire  un  travail. 

ESTBQUIDimo,  8.  f.  Ëtisle,  maigreur, 
affaiblissement,  —  Ety,,  s.  port.,  f.de 
estequi, 

BSTBQDIB&Ty  carc,  adj.  V. 

MTBQUIT,  ido,  part.,  de  s'estequi. 
Maigre,  défait,  exténué,  étique  ;  avor- 
té, retrait  en  parlant  du  blé.  —  Syn. 
estaquit^  estiquit, 

ESTERA,  B8TÈRB,  bèarn.,  V,  Ëstelâ. 
Estôlo. 

E8TB1BEL,   cast.,  s.  m.   Y.  Estervel. 

B8TERSL,  ESTBRftu,  s.  m.  Coupe- 
gorge,  mauvaise  auberge  ;  maison  de 
prêt  où  l'on  ruine  les  emprunteurs, 
tout  commerce  frauduleux.  —  Ety., 
esterèu  {Pas  del*),  passage  dausle  bois 
de  VEsterel,  entre  Marseille  et  Toulon, 
où  les  voyageurs  étaient  souvent  dé- 
troussés par  les  voleurs. 

BSTEHIGifiMA,  montp.,  s.  f,  Y.  Esta- 
rigagno. 

ESTEUGAL,  cÉv.,  s.  m.  Lieu  stérile, 
aride. 

ESTBHIfiOUSSA,  GÉv.,  v.  a.  Traîner,  ti- 
railler. Y.  Trigoussâ 

E8TEULE,  E8TERILLE,  o.  adj.  Stérile, 
qui  n'est  pas  fécond.  —  Syn.  esterïe. 
—  Cat  ,  Bsp.,  port.,  esteril  ;  ital., 
stérile,  —  Ety.  lat„  stcrilis. 

ESTERILHA  (S'),  cÉv.,  v.  r.  Y.  Esle- 
nilbà. 

B8TEELB,  o,  bbarn.,  b.-lim.,  cév., 
TouL.,  adj,  et  s.  stérile  ;  jeune  garçon, 
jeune  homme  ;  drôle,  galopin  ;  béarn., 
cadet  de  famille.  —  M.  éty.,  que  este- 
rile. 

ESTERLniGA,  b.-lim..  v.  a.  Éclisser. 
Y.  Estelâ. 

ESTERUNCO.  d.-lim.,  s.  f,  Éclisse,  at- 
telle; Y.  Estèlo  ;  écharde,  Y.  Estaren- 
glo. 

E8TERLINQUI,  ido,  b.-lim,,  adj.  Mai- 


ESTEMOA.  V.  a.  ExTBNDAR,    exténuer,  .      . 

amoindrir,   aff'aiblir,   rendre   maigre  •  ^^^'  exténué,    devenu  mince    et  plat 

s'estenud,  v.  r.,  s'exténuer,  s'épuiser  •  comme  le  morceau  de  bois  appelé  es- 

estenuaty  ado,  part.,  exténué,  ée.  --  '-"-'••^'"^  ''"'•°°" 


Syn.  exténua.  —  Gat.,  esp.,  pout.,  eœ- 
tenuar;  ital.,  estenuare.  — Ety,  lat., 
extenuare. 


terlinco,  éclisse. 

SSTERLUCAT,  ado.  adj.  Gai,  e,  éveil- 
lé; ôcervelé,  à  moitié  fou.  —  Ety., 
altér.,  (X^esperlucat.V.  Esperlucà. 
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k,  V.  a.  ExTERMiNÂB,  exter- 
miner. —  Syk.  extermina,  estarminâ, 
f.  a.  —  Cat.»  E9P.,  POBT..  exlerminar  ; 
rrAL.,  esierminare.  —  Ett.  lat.,  esttr- 
minore, 

BSTKRin,  PBOv.,  V.  a.  Renverser,  je- 
ter à  terre.  —  Bty.  lat.,  sternere, 

BSTBUfU,  cév.,  s.  m.  V.  Estemut. 

BSTBRNinii,  V.  n.  ESTORHUDAR,  éter- 
nuer,  faire  un  éternument.  —  8yn. 
estemugà,  estourni,  estoumidâ,  estour- 
nudàj  estranvjà,  eslrunid,  esturnudâ 
—  Cat..  estemudar\  bsp.,  estomudar  ; 
iTAL.,  stamuiare.  —  Ety.  lat.,  ster- 
nuiare, 

STERNUBAnB,  0,  s.  m.  et  f.  Gelai, 
celle  qui  éternue  souvent.  —  Syn.  es- 
tournudaire.  —  Ett.,  esternudà, 

ESTUinniAlBlIT,    s.  m.    ESTORNDDA- 

MENT,  éternument.   —  Syn.  estoumu- 
dament,  — Ett.,  esternudà. 

UTEUraflA,  BORD.,  V.  n.  V.  Ester- 
nudà. 

BSTERHUT,  8.  m.  Bstornut,  éternu- 
ment. —  Syn.  esiournic,  estoumud^ 
estoumuti  estranut;  cast..  e3tourml\ 
CAT.,  estemud;  esp.,  estornudo  ;  ital., 
stamuto.  —  Ety.,  s.  part,  m.,  de  «- 
temudà, 

BSTBUfVTS  (Herbo  des),  s.  f.  Achillée 
ptamique.  V.  Boutoù  d'argent. 

BSTBUnrTATOBI,  adj.  et  s.  Stemuta- 
toire,  qui  excite  l'étemument.  —  Syw. 
estournigatàri,  —  Ett.,  esternudà, 

B8TÈ10,  GASC.  s.  f.  Éclat  de  bois  ; 
éclisse.  —  Estèlo. 

E8TERPA,  cÉv.,  v.  a.  Éparpiller,  ré- 
pandre, disperser,  séparer;  esterpd  lou 
femsy  répandre  le  ftimier  dans  un 
champ;  il  signifie  aussi  essarter,  dé- 
fricher, et  il  est  synonyme,  pour  cette 
acception  de  destrapà,  estrapà, 

B8TSBRANGL0,  gasc.  s.  t.  V.  Esta- 
renglo. 

B8TBHRÂS8A,  v.  a.  Émotter.  V.  Es- 
turrassà. 

B8TBB8,  TOUL.,  adj.  Esters,  pur,e, 
sans  mélange,  en  parlant  des  choses 
sèches  et  solides,  blal  esters,  blé  net  ; 
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pour  les  liquides  on  dit  blous  ;  vi  hlous, 
vin  pur  et  sans  mélange.  —  Gast.,  es- 
pouriu,  espourivôu^  m.  sign.  —  Ëki  ro- 
man, il  signifie  exempt,  dépourvu,  et 
il  dérive  du  lat.  eatemus. 

BfTBlYBL,  cév.,  8.  m«  TourbiUoRt  vent 
follet  qui  soulève  les  corps  légers  et  les 
lait  tournoyer  dans  Tair  ;  moulinet, 
composé  d'une  noix  é  vidée  dans  laquelle 
tourne  un  pivot  surmonté  de  deux  ailes 
en  bois  que  les  enfaots  font  jouer  au 
moyen  d'un  fil  ;  loup,  lame  de  bois  tra- 
versée par  deux  cordons  qu'on  fait 
tourner  avec  rapidité  en  les  tordant  ; 
on  rappelle  aussi  brounzidoù,  rounfle, 
rounflaire.  On  dit  d'une  personne  qui 
est  toi^ours  en  mouvement  :  sembla 
un  estervel,  elle  ressemble  à  un  tour- 
billon. —  Syn.  esterMi  etirobel, 

BSTIKTILIA,   CA8T.,  V.  a.  R4T0iUer. 

V.  Revelhà. 

BSTBKYBLIADO,  8<  f*  Maladie  des  ar- 
bres causée  par  les  tourbillons,  et  par 
ex  t.,  par  toute  autre  cause.  -*  Ety., 
estervel-i  tourbillon. 

BSTBRYBLHAT,  ado,  adj.  Dépouillé,  ée 
d'une  partie  de  ses  feuilles  et  de  ses 
branches  par  l'etfet  d'un  tourbillon, 
étiolé,  ée  en  parlant  d'un  arbre,  d'une 
plante.  —  Cty.,  estervèia.  f.  a.»  ce  mot 
dérivant  de  estervel,  tourbilUon. 

B8TÈU,  PROV.,  s,  m.  Écueil,  récif.  — 
Syn.  esquiai,  — -  Ett.»  9Ti^ty  bano  de 

sable,  écueil. 

BSTiuo,  GASC,  s .  f.  Manche  de  ehar- 
rue.  V.  Estevo. 

B8TSYB.  nom  propre,  Etienne  ;  herbo 
de  Sant  Esteve,  V.  Estièine  (Herbo  de 
Sant.) 

B8TBYB,  E8TSYBHQ0,  cév.fS.  m.  Gâ- 
teau, représentant  St  Estève,  que  les 
boulangers  vendent  aux  fêtes  de  Noël  et 
deSt  Etienne,  qui  arrive  le  lendemain; 
es  fi  coumo  un  estevenoù  de  pan  brun^ 
il  est  grossier  comme  du  pain  d'orge. 
—  Ety.  ,  Esitve,  dont  Rstevfenoù  est  lo 
diminutif,  Etienne. 

B8TBY0.  8.  f.  Manche  de  la  charrue 
qui  se  termine  à  sa  partie  supérieure 
par  un  mancheron  que  le  laboureur 
tient  dans  la  main  ;  on  dit  en  forme  de 
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reproche  à  une  personne  qui  se  con- 
duit mal  î  te  faire  tène  Vestevo  drecho , 
je  te  ferai  marcher  droit.  —  Syn.  es- 
tivo,  lèvo,  —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  esteva  \ 
iTAL.,  stiva.  —  Ety.  lat.,  stiva, 

BSTÈTO,  s.  f.  V.  Estelho. 


BST-IOURO,  PRov.,  adv,  comp.  A  cette 
heure,  dans  le  moment.  —  Ety.,  esto, 
cette,  et  houro,  heure. 

MTIAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Assolement, 
certaine  étendue  de  terre  dont  une 
moitié  seulement  doit  être,  chaque  an- 
née, semée  de  blé  ;  n*es  pas  pennés  ond 
un  fermier  de  chanjà  Vestiado,  il  n'est 
pas  permis  à  un  fermier  de  changer 
l'assolement. 

SSTIALA,  B8TIAL0,  V.  Estelâ,  Estèlo. 

B8TIDA,  BSTIBAIIOU,  B8TIBANDIEB,  B8- 
TIVAU,  V.  Estivd,  Estivadier,  Estival. 

B8TIBU,  câv.,  PROV.,  v.  a.  Dévider  le 
fil  en  le  faisant  passer  dans  le  polis- 
soir;  secouer  un  écheveau  pour  en  dé- 
mêler les  brins  ;  étendre,  étirer  le  linge 
qu'on  fait  sécher  sur  le  sable  ;  ban- 
der; élimer,  user  le  linge.  —  Syn. 
esHgnà,  èUribâ.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
tibia,  tibà,  tendre,  étirer. 

E8TIBLAD0,  s.  f.  Ëlimure;  usure  du 
linge,  des  étoffes.  —  Ety., s.  part.  f.  de 
estiblâ, 

BSTIBLADOnR^  PROv.,  s.  m.  V. 

B8TIBLAIRB,  prov.,  s.  m.  PoHssoir, 
morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  à  travers 
lequel  on  fait  passer  le  fil  que  l'on  dé- 
vide. —  M.  sign.  estignodour,  esbous- 
selaire,  —  Ety.,  estibld. 

E8TIBLA88A,  gast.,,  gkv.,  v.  a.  Étiil- 
ler  quelqu'un,  lui  donner  une  volée  de 
coups,  —  Syn.  cstivalà.  —  Kty.,  fréq. 
de  estiblày  secouer. 

B8TIBLA8SAD0,  cÊv.,  s.  f.  Volée  de 
coups  de  bâton.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
estiblassà, 

B8TIG,  CARC,  s.  m.  Spiraio  ;  en  eslie, 
en  spirale. 

E8TICA,  PROV.,  V.  a.  Attenter  à  la  vie 
de  quelqu'un. 

ESTICACIOUN,  E8TICAN80,  naov..  s.  f. 
V.  Estiganso. 
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BSTIDO,  cÉVo  s.  f.  Idée,  pressenti- 
ment. 

B8TIÈINB  (Herbo  de  Sant),  s.  f.  Circée 
de  Paris,  Circœa  lutetiana,  plante  de 
la  fam.  desOnograriées,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  fleurit  vers  l'époque  de  la 
fête  de  ce  saint  (3  août).  —  Syn.  /^erbo 
de  St-Esteve. 

BSTIERA88A,  cév.,  v,  a.  Émotter.  V. 
Esturrassà. 

BSTIÉ8,  B.-Liii.,prép.  EsTiBRS,  esters, 
outre,  hormis,  contre,  malgré,  sans, 
esties  acà,  sans  cela. 

B8TIÉU,  s.  m.  EsTiEU,  été.  —  Syn. 
esliou,  —  Cat.,  estiu\  esp.,  port.,  w- 
tio\  iTAL.,  estate,  — Ety.  lat.,  wstivus, 

Lo  temporals  d'£STi£U  dura 
AiUnt  quand  lo  soleilhs  estai 
£1  signe  die  cranc,  cum  dig  lU, 
Et  en  lo  leo  atressi  .. 

Bbbv.-d'amob  V.  6474,  et  buIt. 

La  saison  d'été  dure  —  tout  le  temps 
que  le  soleil  demeure  —  dans  le  signe 
(lu  Cancer,  comme  je  l'ai  dit,  —  et 
aussi  dans  celui  du  Lion. 

ESTIFACIEN,  prov.,  s.  f. "Satisfaction. 

BSTinGNOUS,  0,  TOOL.,  adj.  V.  Estafi- 
gnous. 

ESTIFLA,  CÉV-,  TOOL.,  v.  a.  et  n.  Sif- 
fler. ~  Syn.  siblây  siflàt  èyckiulà  — 
Ety.,  ce  mot  parait  être  une  altér.  du 
roman  chiflar,  dérivé  du  lat.  sibliare, 
siffler. 

ESTIFLA,  PROV.,  V.  a.  Souffleter,  don- 
ner des  soufflets. 

E8TIFLA.  V.  a.  Attifer,  parer;  s'esli' 
fld,  V.  r.  s'attifer,  se  parer,  s'habiller 
avec  prétention  j  esti/lati  ado.  part.,  at- 
tifé, ée,  tiré  à  quatre  épingles,  bien 
paré. 

B8TIPLBT,toul.,  s.  m  Sifflet.  —  Syn. 
siflet,  siblet'  —Ety.,  s.  verb.,  de  esti- 
flà 

E8TIFRA,  D.-LiM.,  V.  a.  Kffaçer  ce 
qu'on  a  écrit.  —  Syn.  eslrifà,  déchi- 
rer. 

BSTIOA.  cèv.,  V.  a.  Istigar,  instiguer, 
exciter,  inciter.  —  Cat..  ksp.,  port., 
instigar  ;  ital  ,  insligare  —  Ety.  lat.. 
instigare. 
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B8TIGAHS0,    cév..    s.    f.    Istigambnt, 
instigation;  suggestion,  dessein,  vue» 

Î>rojet,  intention,  finesse,  savoir-faire; 
e  point  essentiel  d'une  affaire,  la  cau- 
se» le  motif,  le  but.  —  Syn.  esticanso, 
esticaciouriy  istiganso.  —  Ety.,  esiigà. 

BSn&LAKT,  GASc,  adj.  V. 

BSTISLAT,  ade,  béarn..  adj.  Brillant, 
e,  clair,  limpide,  sans  tache. 

SSTIGNA,  B.-LiM..  V.  a.  V.  Estiblâ. 

smeNASSÂ,  cÈv.,  V.  a.  Arracher  la 
tignasse  qui  couvre  une  tôte  teigneuse, 
tirer,  arracher  les  cheveux  ;  s'estignas- 
iû,  v.  r.,  se  prendre  anx  cheveux.  — 
Ety.,  es,  préf  ,  et  tignasso,  tignasse, 
calotte  enduite  de  poix  qu'on  met  sur 
la  tôte  des  teigneux  où  elle  se  colle, 
et  qu'on  arrache  ensuite. 

BSTiaHASSADO,  cév.,  s.  f.  Batterie 
où  l'on  se  prend  aux  cheveux.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  estignassà. 

BSTieNE,  pRov.,  V.  a.  V.  Estegne. 

B8T18K0D0UH,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Esti- 
blaire. 

B8TILLA.  CÉV.,  toul..  v.  a.  Estiliiak, 
distiller;  v.  n.,  distiller,  couler  goutte 
à  goutte.  —  Port.,  estiUiar;  ital.,  stil- 
lare.  —  Ety.  lat.,  stillay  goutte. 

^TILLAOOU,  uÉv.,  toul.,  s  m.  Alam- 
bic, machine  pour  distiller.  —  Port., 
esUlador.  —  Ety.,  estilla. 

ESTIMA,  V.  a.  Estimar.  estimer,  pri- 
ser, apprécier  ;  croire,  présumer;  s'es- 
iimà,  V.  r.,  s'estimer,  avoir  bonne  opi- 
nion de  soi.  —  Gat.,  ESI*.,  PORT.,  esti- 
mar \  iTAL.y  sUmare.  Ety.  lat.,  xsU- 
mare. 

raiIMACIÈn,  BSTIMACIOUN.  s.  f.  Esti- 
macio,  estimation,  évaluation.  —  Gat., 
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iTAL.,  stimatore.  —  Ety.  lat.,  wstima- 
tor. 

ESTDIO,  s.  f.  Estima,  estime,  cas  que 
l'on  fait  d'une  personne  ;  estimation, 
évaluation,  appréciation.  —  Esp.,  es- 
tima; iTAL.,  stima.  —  Ety.,    s.  verb. 

de  estima, 

BSTIH0U88AD0,  b.-lim  ,  s.  f.  Petite 
volée  donnée  à  quelqu'un  avec  le  poing 
ou  en  le  prenant  aux  cheveux. 

E8TINA,  ESTINADO,  B8TIN0,  B.  lim.  Y. 
Esquinâ,  Esquinado,Esquino.—  Ital., 

stiletto. 

ESTINLÉ,  BSTIHLET,  s.  m.  Stylet,  pe- 
tit poignard  à  larme  trôs-aiguë. 

B8TI0LAT,  ado,  b.-lim.,  adj.  Étoile, 
ée.  V.  Estelat. 

ESTIQUIT,  ido,  adj.  V.  Estequit. 

E8TIRA,  V.  a.  EsTiRAR,  étirer,  allon- 
ger en  tirant  ;  repasser  du  linge  ;  b.- 
lim  ,  tirer  à  soi  ;  s'estirày  v.  r.,  s'éten- 
dre, étendre  les  bras,  les  jambes  quand 
on  se  réveille  pour  en  rétablir  la  sou- 
plesse; grandir  en  parlant  d'un  enfant. 
—  Gat.,  hsp.,  PORT.,  estirar;  ital., 
stirare,  —  Ety.,  ej,  préf.,  augm.  et 
iirà,  tirer. 

ESTIRADO,  s.  r  Traite,  longue  dis- 
tance à  parcourir;  b.-lim.,  mouvement 
qu'on  donne  à  un  objet  pour  le  tirer  à 
soi  ou  du  côté  que  l'on  veut.  —  Syn. 
estiro,  estricado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
est  ira. 

ESTIRAGE,  s,  m.  Linge  à  repasser, 
linge  repassé;  métier  de  repasseuse.  M. 
sign.  atisage.  —  Ety.,  eslird,  repasser. 

B8TIBA&NA,  ESTIRAQNAIRE,  uév.  V. 
Estarigagnà,  Estarigagnadoù. 

E8TIRAIRE,  cÉv  ,  s.  m.  Établi  de  re- 


MACIO,  estimation,  évaluation.  —  Gat.,  E8TIRAIRE,  cév  ,  s.  m.  Établi  de  re- 
eslimaciô;  esp-,  es  timacion  ;  ital.,  sti-  passeuse;  couverture  et  drap  dont  on 
maziom.  —  Lat.,  wstimationem .  couvre  la  table  sur  laquelle  on  repas- 


ESTIMADOU,  adj.  Il  se  dit  d'un  dom- 
mage facilement  appréciable  à  cause 
de  sa  gravité;  aciYs  estimadoû,  c'est 
criant.  11  est  aussi  synonyme  de  csti- 
maire. 

ESTIHAIHE,  o,  ESTIHAIHI8,  s.  m.  et  f. 
Appréciateur,  appréciatrice;  personne 
chargée  défaire  une  estimation  ;  pri- 
seur.  —  Gat.,  esp.,   port.,  estimador  ; 


se.  —M.  sign.,  alisadoù.  —  Ety.,w- 
lirà. 

E8TIRAIR0,  cév.,  S.  f.  Repasseuse  de 
hnge.  —  Syn.  estiruso;  bitbrr.,  ali" 
sairo.  —  Exv.,  cstirà. 

ESTIRAL,  s.  m.  Action  d'étendre  ses 
bras  par  envie  de  dormir  ou  pour  en 
rétablir  la  souplesse  quand  ils  sont  en- 
gourdis. —  Ety.,  esiirà. 


y? 
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SSTIRALIÀ,  V.  Étirer.  ^  ETY.,fréq. 

de  esHrà* 
BSTiaBTQ,  s.  f.   Action  d'étendre  les 

bras  et  les  janxbes  pour  najçer  ;  nagée. 

-^  Ety.,  estirà, 
BSTIRBOUfiNA,   BSTIEBOUSSA,  cév.,  v. 

a.  Tirailler,  traîner,  secouer  rudement. 

V.  TrigouasA, 

B8TIRI,  AGBN.,  s.  m.  Tension  des 
nerfs,  contraction  des  muscles.  —  8yn. 
estirs.  —  Ety.,  estirà. 

B8TIR0,  s.  f.  Extension,  hauteur, 
longueur  ;  action  d'étirer  ;  traite  de 
chemin  (esiirado),  —  Ety.,  esUrà, 

B8TIR0-PB9,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tiro- 
ped. 

E8TIR0-YISLI0.  toul.»  s.  f.  Viorne, 
cotonneuse,  ou  mancienne.  Y.  Tassi- 
gnier. 

B8TI1PA,  V.  a.  ËxTiRPAa,  extirper  ; 
au  flg.,  abolir,  détruire.  —  Syn.  extir- 
pa. —  Gat.,  B8P.,  PORT.,  exl%rpar\ 
iikL.yestirpare.  —  Ety.  hkT.,extirpare. 

I8TIR8.  GA8G.,  s.  m.  V.  Ëstiri. 


B8TIEU80,  PROV.,  s.  f.  Repasseuse. 
V.  Estirairo. 

BSTITUI,  y.  a.  Imstituir,  instituer, 
établir.  —  Gat.,  bsp.  port.,  inslUuir\ 
iTàL.,  istiiuire.  —  Ety.  lat.,  insti- 
tuerez 

BSTIÏÏ,  ESTIUANDISB,  B8TIUAIHB,  B8- 
TIUBT.  V.  Estiéu,  Estiyadier,   Estivet. 

BSTIVA,  V.  n.  EsTiVAR,  être  en  été  ; 
passer  l'été  dans  un  endroit,  dans  une 
contrée;  garder  et  nourrir  les  bestiaux 
pendant  Tété,  leur  faire  passer  cette 
saison  à  la  montagne  ;  faire  les  récol- 
tes d'été  ;  s'estivà^  v.  r.,  mettre  les  ha- 
bits d'été.  —  Syn.  estibâ.  —  Ety.  lat., 
astivare, 

S8TITA,  PROv.,  V.  a.  Mettre  le  vin 
d'une  cuve  dans  des  tonneaux  ou  dans 
d'autres  futailles  plus  petites.  —  Ety., 
estivo^  futaille. 

B8TIYA,  V.  a.  T.  de  mar.  Arrimer, 
arranger  la  cargaison  d'un  vaisseau, 
comprimer  les  marchandises  d'un 
grand  volume  pour  qu'elles  tiennent 
j3)oins  de  î>lace,  —  Gat.,  bsp.,  esiivar; 
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iTAL,,  stimre.  —Ety..  stipare,  «errer, 
presser. 

BSnTAIUll.  8.  m.  Estivador.  Bsn- 
VAIRB,  ouvrier  qu*on  loue  au  mois  pour 
les  travaux  de  l'aire  ;  dans  quelques 
contrées,  moissonneur.  —  Syn.  «tt- 
badoù,  estivadoù,  estibadier,  est^ban- 
dier,  estiuandiery  estiuaire^  estivier.  — 
Gasc, /a5ôn(id.  —  Ety.,  estivd,  faire 
les  récoltes  d'été. 

B8TITAD0,  s.  f.  Saison  d'été  ;  travail, 
gain  que  font  les  ouvriers  de  la  cam- 
pagne pendant  cette  saison  :  ai  gagnât 
uno  bouno  estivado,  j'ai  beaucoup  ga- 
gné pour  les  travaux  de  l'été.  —  Syw, 
estivaXho.  —Ety.,  s.  part.  f.  de  esiivà, 

B8TIVAD0U  s.  m.  V.  Estivadler. 

E8TIYA6B,  B8TIVA0I,  S.  m. Saison  d'été 
que  les  troupeaux  passent  dans  les 
montagnes;  frais  de  conduite  et  de 
pacage  de  ces  troupeaux  ;  travaux  et 
récoltes  d'été.  T.  de  mar,  estivage,  char- 
gement d'un  navire,  arrimage-  —Ety., 
estivd,  estiver  et  arrimer. 

BanVAL,  V.  adj.  Estival,  e,  qui  appar* 
tient  à  l'été,  qui  est  de  la  saison  d'été. 

—  Syn.  estivau,  estivenc,  —  Esp.,  esti- 
val; ITAL.,  estivale,  —Ety.  lat.,  (BSti- 
valis, 

B8TIVALA,  cÉv.,  v.  a.  Étriller,  don- 
ner des  coups  d'étriviôres.  —  Syn.  esti- 
blassâ» 

E8TIYAI1HO,  s.  f.  V.  Bstivado  ;  estiva- 
Ihos,  PROv.,  s.  f.  p.  graines  ou  semen- 
mences  de  courge. 

B8TI?AIi8,  s.  m.  p.  Longues  bottes  de 
cuir  que  mettent  les  pêcheurs  pour  al- 
ler à  l'eau  -,  bas  d'étoife,  bas  de  sparte. 

—  GÈv.,  PROV.,  estivaus  ;  ital.,  stivali. 

—  Ety.,  estivày  du  lat.,  stipare,  pres- 
ser, serrer,  entourer,  parce  que  ces 
bottes  serrent  la  jambe  en  l'entourant  ; 
l'étymologie  d'Honnorat  qui  dérive  ce 
mot  de  estivatis  est  inadmissible,  parce 
que  les  pêcheurs  se  servent  rarement 
des  estivals  pendant  l'été. 

BSTIYANDIBH.  S.  m.  V.  Bélivadier. 

B8TIVAU8,  PROV.,    3.  m.  p.  V.  Esti- 
vals. 
BSTIYBNC,  0,  CÉV.,  adj.  V.  Estival. 
B8TIYBT,  S.  m.   Petit  été-,   estivet  de 
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Sont  Marti,  été  de  la  Saint  Martin, 
ainsi  nommé  parce  que  à  l'époque  de 
cette  fête,  1 1  novembre,  il  fait  souvent 
de  beaux  jours.  —  Bty.,  dim.,   de  es- 

B8TIY0,  s.  f.  Estive,  la  partie  inté- 
rieure d'un  navire  consacrée  aux  mar- 
chandises, cale  ;  chargement  d'un  na- 
vire susceptible  d'être  pressé  ;  contre- 
poids de  chaque  côté    d'un  b&timent. 

—  Ety.,  estivàt  arrimer,  estiver. 

BTIYQ,  s.  f.  Manche,  mancheron  de 
charrue.  V.  Estevo. 

B8TIV0,  s.  f.  Bouchon  de  bois  pour 
les  futailles  ;  cellier,  caveau. 

B8T0,B.-LiM.,  s.  m.  V.  Estoc.  Il  si- 
gnifie aussi  estoc,  gourdin  ;  longue 
épée. 

BITIUUBI,  cév.,  v.  a.  V.  Estabourdi. 

B8T0BLA,  B8T0BL01I0,  B.-lim.,  V.  Es- 
tabla,  Establariô. 

S8T0B0UI,  GAST.,  V.  a.  V.  Estabourdi. 

SSTOBOUII,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Esta- 
bourdi. 

B8T0C,  s.  m.  Ëtau;  on  dit  d'un  homme 
fort  du  poignet  :  tant  val  un  estoc.  — 
B.-LiM.,  estô  ;  cÉv.,  estos,  —  Ety,  all., 
stock. 

B8T0GAD0.  s.  f.  V.  Estoucado. 

E8T0C0FIGH.  prov.,  s.  m.  Estock-iisch; 
espèce  de  morue  sèche  ;  au  fig.,  per- 
sonne maigre.  —Ety.  ang.,  stock-fish. 

BSTOOI  (8'),  B.-LiM.,  V.  r.  S'altérer, 
se  dessécher  ;  devenir  rance  ;  estodi, 
ido,  part.,  altéré,  ée,  ranci.  V.  Estadis. 

BSTOfilSR,  B.-LiM.,   s.  m.  V.  Estajan. 

B8T0L0,  s.  f.  EsTOLA,  étole.  —  Cat., 

BSP.,   POHT.,  Stola  ;  ITAL.,  StoUl.  —  LaT., 

stola,  dç  (rrox«,  habillement. 

B8T0II8AB0,  b.-lim.,  s.  f.  Éclusée.  — 
BrrBRB..  pansièirado. 

B8T0RI,  paov.,  s.  f.  Estère,  natte  de 
jonc.  —  Esp.,  estera;   ital.,   stuoia. 

—  Bty.  l\t.,  slorea,  natte. 

BSTOILOGO,  CAST.,  3.  m  V.  Âstrou- 
logo. 

B8T0EH,  ckw.,9,  m.  Estorn,  combat, 
mêlée  ;  vacarme,  bruit  de  tonnerre.  — 
Syn.  estorso,  —  Ital.,  stormo. 
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BSTOBOYBLAT,  ado,  B.-UM.,  adj.  Écer  * 
vêlé,  ée. 

BSTOlon,  s.  m.  Garvi,  plante.  V. 
Gharui. 

B8T0I8S,  c6v.,  gaSg.,  toul.,  v.  a.  Bs- 
TORSER,  tordre;  festorse,  v.  r.,  se  fou- 
ler un  nerf,  un  membre;  estoursut, 
udo,  part.,  tordu,  e;  foulé,  ée.  —  8yn. 
estouerse^  estosse^  —  Bty.,  m,  préf,,  et 
torse,  tordre. 

B8T0R80,  s,  f.  Entorse.  V.  Entorse,  il 
est  aussi  synonyme  de  entorn. 

BSTORSUOO.  pROv.,  ?.  f.  V.  Entorse. 

B8T08,  cév.,  s.  m.  Étau.  V.  Estoc. 


BST088B,  CAST.,  cév.,  v.  a.  V.  Es- 
torse. 

B8T0880,  cév.,  s.  f.  V.  Entorso. 

BSTOUBI,  B.-LIM.,  s.  m.  (estèubf). 
Échafaud  de  maçon. 

BSTOUBIHOUN,  prov.,  s.  m.  V. 

ESTOUBLO,  PROV.,  S.  f.  EsTOBLA,  chau- 
me, jachère.  —  Syn.  estoublouny  estoU' 
Iho,  —  BiTERR.,  rastoul  ;  gasg.,  estant, 
—  Ety.  LAT.,  stipula,  paille. 

BSTOUBLOUN,  prov.,  S.  m.  V.  Bstou- 
blo. 

E8T0UGAB0,  s.  f.  Estocade,  grand 
coup  allongé  d'épée  ou  de  fleuret  ;  au 
fig.,  attaque  imprévue;  demande  à  la- 
quelle on  ne  s'attend  pas.  —  Gat.,  esp., 
port.,  estocada  ;  ital  ,  stoccata  —Ety., 
estoc^  ancienne  épée  droite  et  fort  lon- 
gue. 

ESTOUOI,  B.-LIM.,  s.  m.  (estôudi).  V. 
EstaudeL 

ESTOUBOUfiNA,  TOUL.,y.  a.  Ëbrancher 
un  arbre  de  manière  à  n'en  conserver 
que  le  tronc.  —  Ety.  boman,  esUmCf 
tronc. 

BSTOUBESB,  prov.,  V.  a.  V.  Ëstorse. 

E8T0UFA,  V.  a.  Étouffer,  suffoquer, 
asphyxier  ;  éteindre;  échauder  les  vers 
à  soie  dans  le  cocon  ;  au  iig.,  faire  ces- 
cer,  dissiper  ;  v.  n.,  être  suffoqué,  as- 
phyxié; estoufa  de  rire,  rire  à  en  per- 
dre la  respiration.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
le  radical,  touf,  qui  se  trouve  dana 
Tespagnol  tufo  vapeur,  et  dans  le  prq^ 
vençal  toufo,  chaleur  suffoquante, 
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S8T0UFAS0,  CA8T.,  s.  f.   V.  Estoufat. 

BSTOUFADOn,  8.  m.  Étouffoir.  boîte  de 
métal  dont  on  se  sert  pour  éteindre  les 
charbons  en  les  privant  d'air;  pièce 
chaude  et  sans  air  ;  lieu  exposé  au  so- 
leil. —  Bty.,  estoufado^  part.  f.  de  es- 
toufà. 

BSTOUFADOUnO,  s.  f .  Pot  dans  lequel 
on  fait  cuire  restoulTade. 

BSTOUFAfiS.  BSTOUFAfil,  PROV.,  s.  m. 
Action  d'étouffer  les  chrysalides  des 
vers  à  soie.  —  Ety.,  esloufd. 

B8T0UFAMENT,  s.  m.  Ëtouffement, 
•uffocation,  diÉculté  de  respirer.  -- 
Syn.  esloufugi.  —  Ets,-,  estoufà, 

B8T0UFAT,  s.  m.  Estouffade,  action 
de  faire  cuire  les  viandes  dans  un  vase 
bien  fermé;  viande  culte  de  cette  ma- 
nière ;  étuvée.  —  Cèv.,  esloufà  ; 
CkST.y  estoufado  ;  ca.t.,  estufat\  bsp., 
estoffado  ;  ital  ,  slufalo.  —  Ety.»  es- 
ioufà. 

ESTOUFBQA.  prov.,  v.  a.  Suffoquer  ; 
engouer;  s'estoufegà,  v.  r.,  s'engouer 
au  point  d'étouffer.  —  Et\,',  estoufd, 

B8T0UFUGI;  phov.,  s.  m.  V.  Estoufa- 
ment. 

E8T0UIGIA,   prov.,    v.  a.  Couper  les 
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BSTOniAC,  8.  m.  Estomac,  bstomagh, 
estomac,  principal  organe  de  la  diges- 
tion ;  on  appelle  improprement  estou-^ 
mac  le  cœur,  la  poitrine  et  les  reins  ; 
estoumac  del  diables,  estomac  d'autru- 
che; cÊv.,  eslouinac  de  fatOi  estomac 
de  papier  ;  boiLco  de  Vestoumac,  creux 
de  l'estomac;  barrament  de  l'estoumac, 
serrement  de  cœur  ;  mouriment  d'es- 
toumac,  défaillance,  évanouissement  ; 
esloumac  dubert^  improprement  lum- 
bago, mal  de  reins.  —  Esp.,  port.,  es- 
iomago\  ital.,,  siomaco.  —  Ety.  lat., 
stomackxis,  de  9-T<!fjLa;^oi^  pharynx. 

BSTOUHACA,  v.  a.  V. 

ESTOUMAGA,  v.  a.  Donner  un  coup 
sur  l'estomac,  oppresser,  serrer  le 
cœur;  au  flg.  causer  du  saisissement, 
une  vive  émotion,  afQiger  profondé- 
ment; s'cstoumagà',  v,  r.,  s'inquiéter, 
se  chagriner  vivement;  s'estomaquer, 
se  tenir  pour  offensé  do  ce  qu'on  a  dit 
ou  fait  contre  nous.  —  Ety.,  estoumac. 

BSTOUHAQADO,  s.  f.  Douleur  d'esto- 
mac; serrement  de  cœur,  chagrio.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  estoumagà. 

ESTOUHAaAIIOinf,  PROV.,  s.  m.  Petit 
estomac.  —  Kt  Y,  dim.,   de  eslownac, 

E8T01IMAO0U8,  ouso,   cast.,  adj.  Su- 


buissons  d'une  haie  ;   au  flg.  battre;     \^^'  «"^  i  ^^  pâmoison,   à  la  défail- 

roQQAr     —    Rtv..  «.  nriv.    At  Lnninhn.      iàHCQ.  —  Ety.,  estOUmOC. 


rosser . 
haie. 


Ety.,  «,  priv.,  et  louicho^ 


B8T0UICHAIRB.  s.  m.  Grande  serpe 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  buis- 
sons. —  BiTBRR.,  bartassier,  m.  sign. 
—  Ety.,  estouichà, 

BSTOULHO,  GÉv.,  s.  f.  Chaume,  fétu, 
glui,  longue  paille  de  seigle.  V.  Es- 
toublo,  Glueob. 

E8T0UL0,  B.-LiM.,  s.  f.  Étincelle.  V. 
Belugo. 

BSTOULOUFI,  ido,  b.-lim.,  adj.  Mai- 
gre, exténué,  qui  a  un  mauvais  teint. 

E8T0UL0OIRA  (S)  cÊv..   v.  r.    Se  câ- 
liner au  soleil  ou  devant  un  bon  feu  ; 
's'étendre    nonchalamment.     —    Syn. 
s'estalouirà.  V.  Estangouirà. 

E8T0UL0UBIII.  d.-lim.,  v.  a.  V.  Esta- 
bourdi. 

BSTOUHA,  cév..  s.  m.  V. 


B8T0UHA6UBT,  toul.,  s.  m.  Tomate. 
V.  Toumato. 

SSTOUHIA,  CAsr.,  v.  n.  Penser^  réflé- 
chir, être  immobile  comme  un  homme 
qui  réfléchit.  C'est  probablement  une 
altération  de  roumiày  ruminer. 

ESTOUNA,  V.  a.  Étonner,  surprendre, 
frapper,  émouvoir  ;  s'estonnày  v.  r., 
s'étonner,  être  surpris,  troublé,  ému  ; 
CAST.,  souffrir  du  froid,  du  chaud,  de 
la  sécheresse,  en  parlant  des  plantes. 
—  Ety.  lat.,  co?,  préf.,  et  tonare^  ton- 
ner. 

B8T0UNAMSNT,  s.  m.  Étounement.  — 
Ety.,  esloitnà. 

BSTOUNDBJA,  cÉv..  querc,  v.  u.  Bouil- 
lir à  gros  bouillons.  —  Ety.,  es,  préf., 
eioundo,  onde,  par  ext.,  bouillon. 

BSTOUNÉ  (S'}  G  ASC,  V.  r.  Se  reposer 
sur  une  personne  en  qui  l'on  a   con- 
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fiance.  —    Ety.  roman,  eston,   estonc^ 
bâton,  ce  qui  sert  d'appui. 

BSTOmraA.  gasc.,  v.  n.  S'arrêter,  de- 
meurer en  place.  V.  Estancâ. 

BSTOUFA,  V.  a.  Étouper,  boucher 
avec  de  l'étoupe.  —  Ang.  bsp.,  estopar  ; 
iTAL. ,  stoppare.  —  Ety.,  esloupo. 


BSTOUPOUITA,  puov.,  v.  a.  V.  Estou- 
pinâ. 

BSTOUPOUHOUS,  0.  prov.,  adj.  V. 

E8T0UP0US,  0,  PROv.,  adj.  Ressem- 
blant, e,  à  l'étoupe;  abondant  en  étou- 
pe  ;  filandreux,  en  parlant  d'un  fruit  ; 
cotonneuse,  cordée,  s'il  s'agit  d'une  ra- 


SSTOÏÏPADO,  cÉv.,  s.  f.  Topique  pour     ^^"®  î  ^^^^^>   pesant    en  parlant  d'un 


les  contusions  et  les  entorses,  composé 
d'une  glairo  d'œuf  battu  avec  de  l'alun 
ou  du  vitriol  bleu,  qu'on  étend  sur  un 
plumasseau  d'étoupe  pour  l'appliquer 
sur  la  partie  malade.  --  Paov.,  estu- 
chado;  cast..  estroupado,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  estoupà. 

UTOUPASB,  s.  m.  Action  d  étouper. 

—  Ety,,  estoupà, 

E8T0UPA8,  AGEN.,  s.  m.  Toile  faite 
avec  des  étoupes;  toile  fort  grossière; 
serpillière.  —  Syn.  esloupier,  estou- 
pièro,  —  Ety.,  estoupo, 

SSTOUPIA.  ado,  pRov.,  adj  Fou.  folle; 
outré,  ridicule. 

B8T0UPIEB,  BSTOUPlâlO,  prov.,  s.  Ser- 
pillière. V.  Estoupas. 

BSTOUPIV,  prov.,  s.  m.  Peloton  d'é- 
toupes  qui  sert  à  bourrer  un  canon  ; 
au  ûg.  gros  morceau,  grosse  bouchée. 

—  Ety.,  estoupo, 

B8T0UPIHA,  PROV.,  V.  a.  Bourrer  un 
canon  avec  un  peloton  d'étoupes  ;  au 
fig.  manger  avec  avidité,  presser  les 
aliments  dans  l'estomac  comme  la 
bourre  dans  un  canon.  — -  Syn.  estou- 
pounà.  —  Ety.  y  estoupin. 

BSTOUPnfA,  V.  n.  Tirer  la  viande  du 
pot.  ~  M.  sign.  escullà.  —  Ety.,  es,  du 
iat.,  ex,  hors  de,  et  ioupin,  pot. 

BSTOUPIT,  ido,  GASC,  adj.  Filandreux, 
euse,  filamenteux  en  parlant  d'un  fruit. 
V.  Estoupous. 

ESTOUPO,  s.  f.  EsTOPA,  étoupe,  la  par- 
tie la  plus  grossière,  le  rebut  de  la  fi- 
lasse, soit  du  chanvre,  soit  du  lin  ;  ^^- 
toupo  de  la  sedo,  capiton  ;  estoupas,  s. 
f.  p.,  pelotte  charnue  et  spongieuse 
que  forme,  dans  la  bassine  où  on  le 
remue,  le  sang  du  cochon  qu'on  égor- 
ge. —  Cat.,  bsp.,  port.,  esiopa-y  ital., 
stoppa,  —  Ety.  lat,  ,  stuppa,  de  <rrJvti. 


homme.  —  Syn.  estoupit,  estouput.    — 
Ety.,  estoupo. 

ESTOUPUT,  udo,  CARC,  adj.  V.  Es- 
toupous. 

ESTOUQUàU,  PROV.,  s.  m.  Anneau 
d'une  cheville  de  fer  qui  tient  le  res- 
sort d'une  serrure;  petit  étau.  —  Ety., 
dim.,  de  estoc. 

ESTOUR,  CAST.,  s.  m.  Autour,  V.  As- 
toû  ;  estour  pic/iow,émerillon,V.Mouis- 
set  des  pichots  ;  eslour  rous,  créce- 
relle, V.  Mouisset  rous;e5/oMr  nègre, 
hobereau,  V.  Mouisset  de  las  mousta- 
ches negros  —  Ety.,  estour  est  une 
al  ter.  du  roman,  austor,  dérivé  du  b. 
lat.  cLstorius,  autour. 

E8T0URA,  V.  a.  V.  Estourrà. 

E8T0URALIET,  ESTOURET,  gasc,  8.  m. 
Émerilion.  V.  Mouisset  des  pichots. 

ESTOURBIL.  s.  m.  Estorbil,  tourbil- 
lon. —  Syn.  estourpil,  espourtil,  f.  a, 
—  Port.,  estorvUlo,  —  Ety.,  es,  préf., 
et  le  lat.  turbo,  tourbillon. 

E8T0URBT,  s.  m.  Émerilion.  ~  Ety., 
dim.,  de  estour. 

ESTOUBETA,  gasc,  v.  a.  Fasciner  les 
petits  oiseaux,  les  frapper  d'immobi- 
lité en  parlant  de  l'émerillon  ou  de  l'é- 
pervier.  —  Ety.,  estouret^  émerilion. 

ESTOURLI,  adj.  et  s.  Stupide,  imbé- 
cile,'|ui  n'est  capable  de  rien.  —  Ety. 
LAT.,  stotidus,  stupide. 

ESTOURLOOO,  s.  m.  V.  Astroulogo. 

ESTOURMENTI,  gasc.  prov.,  v.  a.  V. 
Estrementî. 

E8T0URNAB0U8.  S.  m.  V.  Girbouleto. 

E8T0URNAL,  cév.,  s.  m.  Meule  à  ai- 
guiser. —  Ety.,  es,  préf.,  et  tournaty 
qui  tourne. 

E8T0URNEC,  gasc,  s.  m.  V. 
E8T0URNEL,  s.  m.  ëstornelh,  étour- 
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mm*  sansonnet,  Sturnus  vulgaris,  ol-  i  sécher,   dessécher,  avec    un  change- 
seau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de     ment  de  conjugaison. 


la  fam.  des  Gonirostres,  qui  voyage  en 
bandes  nombreuses  au  printemps  et  à 
l'automne  ;  au  flg.  nigaud,  imbécile.  — 
Gév.,  estoumel  d'Espagno,  merle  rose. 

—  8yn.  estournèu,  estourniu,  estrou^ 
Tïèu,  —  Gat.,  eslornell;  esp.,  estornino; 
ïtAL, <,  stornello.  —  Ett.  lat.,  stur- 
neîlus,  dim.,  de  sturnus. 

BSTOURNBLA,  cÉv.,  v.  a.  Cerner,  faire 
un  cerne  autour  de  quelque  chose,  la 
séparer  de  ce  qui  l'environne.  —  Syk. 
estournicà. 

BSTOUUrtu,  PHOV.,  s.  m.  V.  Estour- 
nel. 

BSTOURNI  ,  ESTOURNU  ,  BSTOURHIC  , 
PBOV.  V.  Esternudâ,  Esternut. 

BSTOURNIGA,  b.-lim.,  v.  a.  Gerner 
des  noix  ;  au  flg.  détacher,  séparer  une 
chose  de  ce  qui  l'environne.  —  Syn. 
esiournelâ. 

BSTOUINDA,  GA8T.,  v.  n.  V.  Ester- 
nudâ. 

ESTOURinaO,  prov..  s.  r.  Bétoine  de 
montagne  ou  tabac  des  Vosges,  Ar- 
nica montana,  plante  sternutatoire.— 
Ety.,  estourniCy  étemument. 

fiSTOURNIT,  B.-LIM.,  s.  m.  Gémeau, 
la  moitié  du  dedans  d'une  noix,  tirée 
de  la  coqueavant  sa  maturité.  —Ety., 
estournicà. 

I8T0UIUIIT,  CAST.,  8.  m.  V.  Ester- 
nut. 

SSTOtnUTO-BUOBLS,  toul.,  s.  m.  L'ar- 
bre fourchu.  —  Syn.  tourna 'budels.  V. 
Aubre-drech. 

BSTOUBNin),  B8T0ÏÏRNUT,  BSTOUBinniA, 
ESTOUHNUDAIRE,  ESTOURNUDAIENT,  Bi- 
TRHR.  Y.  Esternut,  Esternudâ,  etc. 

B8T0ÏÏRPIJ0.  PROv.,  8.  f.  Torpille, 
poisson.  V.  Dourmilhouso. 

KSTâimPIL,  s.  m.  V.  Estourbil, 

BSTOïïRRA,  cÉv.,  QUEBC,  V.  a.  Es- 
suyer, sécher,  dessécher,  mettre  à  sec, 
rendre  sec,  tarir  ;  estourrd  lou  flascou, 
mettre  la  bouteille  à  sec,  la  vider  ;  6*63" 
tourrâ.  v.  r.,  se  dessécher  ;  l'aigagnal 
s' es  estourrat,  la  rosée  s'est  desséchée. 

—  Syn.  esiourri.  —  Ety.,  es^  préf..  et 
tourrài  roman,  ton^ary  du  lat.  torrere. 


ESTOURRAOOn,  cÉv..  8.  m.  Panier  pour 
égoutter  la  salade.  —  8tn.  espoutsa- 
doù,  cspouscadoù.  —  Ety.,  estourrd* 

ESTOÏÏRRI,  B.-LIM.,  CÊV.,  TOOL.,    v.  a. 

Ge  verbe  a  les  mômes  acceptions  et  la 
môme  étymologie  que  estourrâf  mais 
il  exprime  surtout  l'action  d'éprein- 
dre,  de  pr  esser  une  chose  pour  en  tirer 
le  suc,  le  jus  :  estourri  uno  limounot 
exprimer  le  jus  d'un  citron  ;  s'estour» 
ri,v.  r.,  s'égoutter,  s'écouler. 

L'nn  sentidd'an  estoc  desclabâ  las  constèlos 
Per  onn  s'esTonsalssid  Ion  sang  à  bel  rajol. 

OouDBLur,  JantU  paHoureleU, 

E8T0U1UUD0,  S.  f.  V.  Estourriment. 

ESTOURRaOU,  CAST.,  s.  m.  Égoultoir. 
V.  Escouladoù. 

ESTOURRIMENT,  todl..  s.  m.  Épreinte, 
action  de  tirer  le  suc  d'une  chose,  d'en 
exprimer  le  jus.  —  Syn.  estoui^rido.  — 
Ety.,  estourri. 

E8T0URRINA,  cast.,  v.  a.  Assommer, 
rosser;  s'estourrind,  prov.,  v.  r.,  s'éva- 
porer. 

ESTOURRIS,  EST0URRIS8E8,  cÊv.,  s.  m. 
p.  Jaunisse,  ictère  qui  donne  à  la  peau 
une  couleur  brune  et  basanée  ;  estour^ 
risses  blancs^  pâles  couleurs,  —  Ety., 
estourri. 

BSTOURROULHA  (8'),  cÉv.,  V.  r.  V. 
Tourroulhâ. 

ESTOURRUN,  b.-lim.,  s.  m.  Pressis, 
jus  qu'on  fait  sortir  dô  la  viande  en  la 
pressant;  résidu  du  vin  qu'on  fait  sor- 
tir des  outres  de  la  môme  manière.  — 
Ety.,  esiourri. 

ESTOURSEIA,  prov.,  v.  a.  Dévier  l'eau 
d'un  canal  pour  arroser  une  prairie.— 
Ety  ,  estorse-,  tordre\  détourner. 

EBT0UR8ÈU.  prov.  s.  m.  Vanne, ^n- 
choir,  plaque  dont  on  se  sert  pour  dé- 
vier l'eau  d'un  canal,  d'une  rivière  et 
la  conduire  dans  une  terre  qu'on  vent 
arroser.  —  Ety.,  estorse^  détourner, 
tordre. 

ESTOURSUDO,  s.  f.  V.  Entorso. 
B8T0URTÈLA.  prov.,  v.  a.  Aplatir.  — 
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Ett.,  es,  préf.,   et  tourlel,  tourteau, 
rendre  plat  comme  un  tourteau. 

S8T0U8I9,  PHov.,  s.  ta.  Gouttes  d'eau 
qui  tombent  d'une  voùle  Iiumide. 

B8T0U88AD0,  E8T0U8SIDUR0,  I8T0U8- 
81100.  8.  f.  V.  Entorso. 

BSTOmr,  GA8C.,  8.  m.  v.  Estoubio. 

UTOmru,  B.-LiM..  V.  a.  (estôuviâ). 
V.  Estalbid. 

B8TBA0,  B.-LiM.,  adj*  Choval  eêtrac, 
cheval  qui  a  peu  de  corps. 

BaTKAClAir,  0,  PHOV.,  adj.  V.  Estre- 
cban.  i 

S8THA00,  8.  f.  BstRADA,  estrade,  pe- 
tite élévation  sur  un  plancher;  che* 
min,  route;  batre  l'estrado,  battre  le 
pavé,  courir  les  grands  chemins.  — 
Esp.,  poBT,,  estrada  ;  ital.,  slrada,  — 
Ety.  lat  ,  strcUa,  voie  pavée 

E8nUFA0U,  pROv.,  V.  a.  Défigurer, 
rendre  difforme  ;  faire  une  chose  tout 
de  travers;  s'esirafacià,  v.  r.,  faire  des 
grimaces;  estrafada-,  ado,  part.,  défi- 
guré, ée  ;  caro  esirafaciado^  visage  gri- 
maçant. —  Syn.  eslrefacià. 

B8TlAeNA,  cév.,  v.  a.  Estranhar. 
étranger,  rendre  étranger,  chasser»  dé- 
saccoutumer; s*€stragnà,  v.r.,  s'étran- 
ger,  s'éloigner,  s'expatrier.  —  Hyn.  deS" 
iragnà^  estraneà  —  Gat.,  eslranyar  ; 
PORT.,  estranhar;  ital.,  stranare.  — 
Ett.,  estran,  étranger. 

B8TRAO0UL,  cast.,  s.  m.  V. 

BOTBABOUN,  s.  m.  Draguntba,  estra- 
gon, plante  potagère  dont  les  feuilles 
servent  à  aromatiser  le  vinaigre.  — 
Esp.,  taragona  ;  port.,  eslragao;  ital., 
targone,  —  Ety.,  es,  préf.,  et  le  lat. 
draconem^  primitif  de  dracunculus. 

S8T1AI,  s.  m.  T.  de  mar.  Étai,  gros 
cordage  qui  de  la  tôte  des  mâts  va  se 
fixer  sur  l'avant. 

ESTIAU,  PROV.,  V.  a.  V.  Estralhâ. 

E8T1AIL,  QuBRc,  s.  m.  V.  Estralh. 

BSTRAïaUH,  s.  m.  V.  Esturioun. 

B8TRAIBE,  v.  a.  Estraire,  extraire  ; 
eslrach,  0,  part.,  extrait,  e.  —  Syn. 
extraire,  —  Gat.,  estraire  \  esp.,  ex- 
traer  ;  port.,  extra fiir  ;  ital.,  estrarre. 
—  Ety.  lat.,  extrahere. 
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BSTlALti»  cast.,  cév.,  s.  m.  Dégât, 
dommage;  litière  ;  au  fig.  faire  estralh^ 
faire  litière  d'une  chose,  de  son  ar- 
gent, le  gaspiller.  —  Syn.  estras.  — 
Ety.  s.  verb.,  de  estralhâ, 

E8T1ALHA,  cast.,  narb.,v.  a.  Épar- 
piller, disperser,  égarer,  détruire,  gâ- 
ter, friper,  déchirer,  dissiper,  gaspiller; 
lou  grand  vent  esiratho  tous  blats^  le 
grand  vent  fait  verser  les  blés  ;  v.  n. 
rôder,  aller  â  l'aventure,  gueuser,  fai- 
néanter, vagabonder;  s'estralhà,  v.r., 
s'éparpiller,  se  disperser.  —  Syn.  es  • 
traià,  estraliy  estrassày  estrolhà,  «s- 
troli. 

Âtal,  ni  mai  ni  mens,  la  paareto  Didoun 
Non  fa  pas  qn'xsTBALHA,  tout  Ion  mane  del 

OotfB. 
BcnooiNo,  de  Narbonue. 

Ainsi,  ni  plus  ni  moins,  la  malheu- 
reuse Didon  —  ne  fait  que  rôder  tout 
le  long  du  jour. 

E8TBALlIAOimO,  8.  f.  Déchirure,  ao- 
croc.  •-  Ety.,  estralhâ, 

B8TBALI,  QDERc,  V.  a.  V.  Estralhâ. 

B8TâALnRA  (8*),  prov..  v.  r.  S'éten- 
dre par  terre  d'une  manière  indé- 
cente. —  Syn.  s'estreluirà.  V.  Estan- 
gouird. 

B8TBALnHAT,  ado,  adj.  Lunatique, 
fantasque. 

E8TBALnUO0,  s.  f.  Clarté  subite;  ap- 
parition qui  nous  éblouit  comme  un 
éclair  ;  passage  subit  et  rapide  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  —  B.-lim., 
eslroluzido.  —  Ett.,  estra^  du  lat., 
extra,  qui  exprime  quelque  chose 
d'extraordinaire,  et  luzido,  clarté,  jet 
de  lumière. 

B8TRA1IA8,  prov.  ,  s.  m.  Goup  qu'on 
se  donne  en  tombant,  lourde  chute, 
coup,  en  général.  —  Syn.  estrameas^ 
estramias, 

B8TRAHA88A  (S'),  pbov.,  v.  r.  Faire 
une  lourde  chute,  frapper  contre  terre 
et  se  blesser  en  tombant. 

E8TRAIBALA  (S'),  prov.,  v.  r.  V.  Es- 
trampalà. 

E8TRAMB0RD,  oÉv.,  prov.»  s.  m.  En- 
thousiasme, transport,  élan;  extrava- 
gance, délire;    ces  deux  dernières  ac- 
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ceplions  ne  sont  presque  plus  usitées. 
—  8yn.  estrambot,  f.  a.  —  Ety.,  eslra 
dulat.,  extra,  hors  de,  et  bord,  hors 
des  bords. 


B8TRAHB0T. 

bord. 


pBOv.,  s.  m.  V.  Estram- 


BSTRAnAS,  E8TRAMIA8, 
V.  Estramas. 


PROv,,  s.  m. 


BSTHAHENTI,  v.  a.  V.  Estrementi. 

BSTRAMISR,  prov.,  s.  m.  Grand  carré 
de  toile  grossière  pour  le  transport  du 
fourrage.  V.  Bourrouno. 

B8TRAHPALA  (S'),  prov.  ,  v  .  r.  Ëcar- 
quiller  les  jambes,  s'étendre  tout  de 
son  long  d'une  manière  inconvenante 
et  môme  indécente.  —  8yn.  s'estram- 
bcUà,  s'estramparây  s'estremparà,  s*es- 
trantalà. 

B8THA1PAHA  (S')  prov.,  v.  r.  V.  Es- 
trampalà. 

E8TRAN,  agno,  prov.,  adj.  Estranh, 
étranger,  ère.  V.  Estrangier. 

BSTBANCÏÏELA,  prov.,  v.  a.  Rétrécir  un 
vêtement,  l'étrangler. 

BSTRANBA.  gasc,  v.  a.   V.  Estragnà. 

B8THANGE,  BSTEANOI,  jo,  adj.  Étran- 
ge.—-  Gat.,  estrany  \  esp..  eslrano  \ 
PORT.,  extranho;  ital.,  strano  —  Ety. 
LAT.,  exlraneus. 

B8TRANGIEB,  ièiro,  adj.  et  s.  Étran- 
ger, ère.  —  BÉARN.,  eslranyer  ;  cat., 
eslranger  ;  esp.,  estrangero  ;  port.,  £?5- 
trangeiro 'j  ital  ,  straniere.  —Ety., 
estrange, 

BSTRANQLA,  v.  a.  Estranglar,  es- 
trangolar,  étrangler;  au  fig.  rétrécir, 
ne  pas  donner  la  largeur  nécessaire  ; 
estranglat,  ado,  pan.,  étranglé,  ée  ; 
étriqué  en  parlant  d'un  vôtement.  — 
Syn.  eslrangoulày  eslrangonrày  estran- 
glà,  exirangoulà.  —  Gat.,  estrangolar  -, 
PORT,,  cstrangular;  ital.,  strangolare. 
—  Ety,  LAT.,  strangulare. 

BSTRANGLAOOn,  chv.,  s.  m.  Ghemin 
fort  étroit,  coupe-gorge.  —  Ety.,  es- 
tranglà. 

ESTRANGLAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Golui, 
celle  qui  étrangle  ;  on  appelle  la  cus- 
cute, estranglairo,  parce  qu'elle  enve- 
loppe et  étrangle  la  luzerne,  le  trèfle, 
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etc.  —  Syn.  estranguiWcnscnte.—  Ety., 
es  tranglà. 

ESTRANGLO-BESnOS,  S.  m.  Orge  ma- 
ritime, iJordeum  marUimum  ;  orge  des 
souris,  llordeum  ?nurmiim,  graminées, 
.  insi  appelées  à  cause  de  leurs  arête* 
qui  s'arrêtent  dans  le  gosier  des  ani- 
maux et  les  font  tousser. 

ESTRANGL0-GAT8,  câv.,  s.  m.  Épino- 
che.  V.  Espignobc. 

BSTRANaLO-CHAYALS,    S.    m.    Brome 

stérile  et  brome  des  champs.  —  Syn. 
espangassat. 

E8TBAN6L0-GHIS,  s.  m.  Gynanque  ai- 
gu; cynanque  de  Montpellier,  plantes 
qui  sont  des  purgatifs  très-énergiques; 
on  donne  le  môme  nom  au  colchique 
d*automne.  V.  Bramo-vaco. 

ESTBANGLO-LOUPS,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  l'aconit  napel,  de  la  fam.  des 
Renonculacées,  appelé  aussi  thoro- 
bluo,  et  à  la  parisette  à  quatre  feuilles 
ou  raisin  do  renard,  de  la  fam.  des 
smi lacées,  plantes  vénéneuses. 

ESTHANGLO-HÈIEASTRO,  s.  m.  Brome 
stérile. 

BSTRANGLOnN,  s.  m.  Group,  angine 
souvent  mortelle,  qui  attaque  princi- 
palement les  enfants.  —  Syn.  estrou- 
gloù.  —  Ety.,  estrangld- 

BSTBANOOULA,  v.  a.  V.  Estranglà. 

BSTRANGOnLIVO,  cÉv.,  S.  f.  Poiro  d'é- 
tranguillon,  espèce  de  poire  fort  âpre. 
—  Syn.  perot,  perus.  —  Ety.,  estran- 
goulà, 

BSTRANGOUBA,  prov.,  v.a.  V.  Estran- 
glà. 

ESTBANGUIL,  s.  m.  Guscute.  V.  Es- 
tranglairo. 

ESTRANI,  GASC,  adj  et  s.  V.  Estran- 
gier. 

ESTBANSE,  ESTRANSI,  prov.,  8.  m. 
Transe,  saisissement,  inquiétude,  en- 
nui. —  Esp  ,  port.,  tranee.  —  Ety., 
s.  verb.  de  estransi. 


ESTRANSI  (S'\  PROV.,  v.  r.  Languir, 
s'impatienter,  s'inquiéter.  —  Ety.,  e5, 
pref.,  et  transi. 

ESTRANSIDURO,  pRov.,  s.  f.  Langueur, 
inquiétude.  —  Ety.  ,  estransi. 
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BTIAIBILIA,  V.  a.  V.  Estansilhà. 

nnAmuiUE.  s.  m.  Chevalier  d'in- 
dustrie, hâbleur,  homme  de  mauvaise 
foi.  —  Syn.  estansilhur. 

BSTRAKSnu,  V.  a.  Consumer,  donner 
dos  transes,  chagriner,  tourmenter; 
s'estransinà,  v.  r.,  languir,  se  dessé- 
cher d'ennui,  de  chagrin,  se  tourmen- 
ter, jeter  les  hauts  cris,  en  parlant 
d'unenf^t;  esiransinaty  ado^  part. 
languissant,  e,  transi,  exténué.—  Ety., 
s^esiransi. 
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B8T1A88AIU,  cÉv.,  s.  m.  Chiffonnier. 

marchand  de  chiffons  ;     dissipateur, 

prodigue.  —  Syn.  estrasso-pan.  —  Ety. 

estrassd.  ' 

B8T1U88AV0.  cÉv..  adj.  (.   V.  Estre- 
chano. 


Pontoun  de  m»ire  ions  rend  gai, 
PontouB  d'amour  nous  UTRAXsnro. 

DÔUFIVO  RoDxnuz. 

BTIAHTALA  (S*),    v.   r.   V.  Estram- 
palà. 

SSTIAHTBB,  ère,  béarn.,  adj.  V.  Es- 
trangier. 

B8T1APA,  CÉV.,  V.  a.  V.  Esterpà. 

B8THAPBJA,  B8THAPU,  prov.,  v.  a. 
V.  Estarpâ. 

B8TIA8,  cÉv.,  PROV.,  s.  m.  Déchi- 
rure, dég&t,  débris;  strasse,  bourre  ou 
rebut  de  la  soie  ;  capiton,  ce  qui  reste 
des  cocons  dans  la  bassine  d'une  ti- 
reuse de  soie  ;  résidu  dont  on  fait  une 
grossière  fîloselle;  chose  vile  qu'on 
laisse  perdre  ;  dotmà  à  e  stras  de  mer- 
cal,  vendre  à  vil  prix;  plur.,  estrasses, 
—  Syn.  estrasso.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
estrassd, 

BSTKA88A,  c*v.,  prov.,  v.  a.  Estras- 
8AR,  déchirer,  mettre  en  lambeaux, 
perdre,  gâter,  gaspiller,  dépenser  en 
pure  perte  ;  estrassd  lou  traval,  gâter 
l'ouvrage  que  l'on  fait;  aufig.  oublier. 
faire  diversion,  estrassd  tous  laguis, 
flaire  diversion  à  son  chagrin  ;  s'estras- 
sdy  V.  r.,  se  déchirer;  se  perdre  en 
parlant  d'une  fille  qui  fait  un  mauvais 
mariage;  nia  pasres  que  s'estrasse^  il 
ne  faut  pas  tant  se  récrier  ;  il  n'y  a 
rien  de  perdu  ;  estrassat^  ado,  part., 
déchiré,  ée,  gâté,  bousillé  ;  mariage  «- 
trassat,  mauvais  mariage.  —  Dauph., 
estrassié;  bsp.,  estrazar;  ital.,  estrac" 
ciare. 

B8T1A88AOUB0,  cév.,  s.  f.  Déchirure, 
accroc  ;  dégât  ;  mauvais  emploi  d'une 
chose.—  Syn.  estras»  —  Et\., estrassd. 


B8THAS8IHA,  v.  a.    Déchirer,  mettre 
en  lambeaux;  s'ostrassind,  v.  r.,  s'é- 
reinler  à  force  de  travailler;'  épuiser 
ses  forces.-  M.  sign.  s'esfald,  ^  Ety. 
fréq.  de  estrassd. 

B8TIA880,  cév.,  s.  f.  Chiffon,  vieux 
hnge;  restes  d'un  animal  mort  ;  capi- 
ton de  soie  ;  estrasso  d'home,  homme 
malmgre  ;  papier  d'estrasso,  papier 
brouillard,  ou  de  chiffe,  papier  gros- 
sier  d'une  couleur  grisâtre. 

ŒTBAgSO-LBifSOLS,  s.  m.  Paresseux, 
celui  qui  use  les  draps  à  force  de  res- 
ter au  lit. 

BgTBA880.PAM,  s.  m.  Prodigue,  dissi- 
pateur. —  Syn,  estrassaire, 

BST1AS80-PABAUL08.  s.  m.  Diseur  de 
riens,  hâbleur. 

B8TRA8inA,  cÉv..  V. 

E8TBA8ULHA,  v.  a.  Éblouir,  fatiguer 
la  vue,  aveugler. 

B8THAT.  s,  m.  Esteat,  extrait,  copie 
abrégée  d'un  acte  ;  ce  que  l'on  extrait 
d  un  livre,  d'un  discours,  etc.  ^  Ety. 
LKT , ,  extraclum. 

BSTBATI,  PHov..  v.  a.  Déshonorer  sa 
famille,  répudier  sa  femme,  déshériter 
un  enfant;  v.  n.,  Déroger. 

B8THATBNA,  prov..,  v.  n.  Perdre  ha- 
leine à  force  de  pleurer  ou  de  crier,  en 
parlant  d'un  enfant. 

ESTRAVU,  V.  a.  Fourvoyer,  égarer  ; 
s'estravid,  v.  r.,  se  fourvoyer,  s'égarer! 
--  Syn.  s'estrayd,  s'estrembid,  s'esvard\ 
s'esvarid,  —  Ety.  lat.,  extra  viam, 
hors  de  la  route. 

BSTRAT,  PROV  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Étai. 
V.  Estay. 

B8TEATA  (S'),  prov.,  v.  r.  V.  Estra- 
via. 

BSTHB,  v.  EsTRB,  BSSEH,  être,  exister  ; 
il  s  emploie  avec  presque  tontes  les 
prépositions,  estre  al  lèit,  être  au  lit  ; 
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e^tn  ëiM  l'èmboul,  être  dand  t'embar- 
râd;  estré  de  pkigne,  âtre  à  plaindre  ; 
estre  de  quauqu'utiy  appartenir  à  quel* 
qu'un  par  les  liens  du  sang,  être  son 
parent  ;  estre  sul  pount  de  parti,  être 
sur  son  départ  ;  estre  pla  am  sous  w- 
zis,  vivre  bien  avec  ses  voisins  ;  estre 
s'emploie  comme  auxiliaire  pour  for- 
mer les  verbes  passifs,  soi  ou  sui  ai- 
mat^  je  suis  aimé,  etc.,  comme  il  est 
défectif,  il  se  complète  au  moyen  du 
participe  passé  du  verbe  esté,  et  du 
verbe  fougiier,  qui  est  aussi  défectif; 
soi  ou  sui  estât  aimût  ;  fouguèri  ou 
fuguèri  aimât,  —  Sy».,  cév.,  restre,  f. 
a.;B.*LiM«,  ««?.— Cat.  esser,  ser  ;  esp., 
PORT.,  ser\  iTAL»>  essere,  —  Ety.  lat., 
esse. 

B8TAB,  s.  m.  Etre,  ce  qui  est,  exis- 
tence;  estresy  s.  m.  p.,  êtres,  diverses 
parties  de  la  distribution  d'une  maison  ; 
on  s'en  sert  dans  le  dial.  toulousain 
pour  désigner  une  personne  dont  on  a 
oublié  le  nom,  moussu  estre^  monsieur 
un  tel. 


BSTRBA,  GASC,  v.  a.  V.  Estrenà. 

B8T1EB£LI,  aoat.,  v.  n.  S'user  par  un 
long  usage,  s'élimer  en  parlant  d'un 
vêtement;  on  dit  aussi  s'estrebeli, 

E8TRECE8I,  GÊv.,  v.  a.  V.  Destrecesi. 
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avare;  personne  maigre  et  «itéiMiée,^ 
Ety,  ,  estrech. 

BBmOIOiniA,  B.-uM.^v.  a.  (esire^ 
sounâ).  Tirer  avec  la  pointe  d'un  cou* 
teau  les  quartiers  dea  noix  angleuses. 
—  Bty.,  estrechoii. 

EBTBBCI,   OASC.,  V.  a.    Rétrécir.  V. 

Destrecesi. 

B8TRBFACIA,  PROV.,   V.  a.    V.  Estfa- 
facia. 
BSTRB&NA,  PROv.,  v.  a.  V. 

ESTRBaNB,  GÉv.,TOUL.,  v.  a.  Estrbi- 
6NER,étreindre,  rétrécir.  V.  Destregne. 
B8T1BL1U,  v.  a.  Y.  Estrilhà. 

B8T1BLUIBA  (8'),  PROV  ,  V.  r.  V.  Bs- 
traluirà. 
B8TRS1,  GASC, 8.  m.  Extrémité, bout, 

côté  d'une  chose,  limite.  —  Ety.  lat., 
extremus, 

EXTBEIÂ,  v.  a.  EsTaBMAR,  enfermer, 
serrer,  mettre  à  Pabri,  rentrer  les  ré- 
coltes; cacher;  s'estremâ,  v.  r.,  ren- 
trer chez  soi,  se  retirer  dans  un  lieu 
où  l'on  ne  veut  être  troublé  par  per- 
sonne, se  cacher;  estremût,  ado,  part., 
enfermé,  ée,  serré.  —  Cat.,  b6p.,  port., 
ewtremar',  ital.,  stremare, 

So  qu'es  mal  estrkmat  m  pel  gous  ou  pel  cat. 


[,  0.  adj.  ËSTRBCH,  étroit,  e  ; 
estrechet,  o,  un  peu  étroit,  e  —  8tn. 
destrech, 

EMTHSGIAN,  0,  PROV.,  adj.  Étroit,  e; 
noze  estrechano,  noix  angleuse;  em- 
ployé substantiv.,  il  signifie  avare, 
cuistre.^  Syn.  estracKano,  estrassano, 
estrechono ,  estrechoù  ,  deUi^echouno^ 
angleuse.  —  Ety.,  estrech. 

I8T1SC1BI880,  s.  f.  Estregheza,  chose 
étroite  ;  gêne,  pauvreté.  —  Anc.  esp., 
estrecheza\  port.,  estreiteza  ;  ital., 
strettezza.  —  Ety.,  estrech, 

B8TRIQI0KSNT,  adv.  Estrechahent, 
étroitement,  strictement.  —  Ety.,  es- 
trecho  et  le  suffixe  ment, 

B8TRECI0N0,  s.  f.  Àngleuse,  en  par- 
lant d'une  noix.  Y.  Estrechan. 

BfTftBOIOU,  B.-LiM..  s.  m.  Noix  an- 
gleuse. Y.  Estrechan  ;  au  flg.  personne 


PBO. 


'•» 


V.  r.   Y.  Bs- 


ESTBEIBU  (S'),  BORD, 
travià. 

B8TBBKBNTI,  v.a.  Émouvoir,  effrayer, 
faire  tressaillir ,  ébranler  ,  secouer, 
donner  une  commotion  ;  s'estrementi, 
V.  r.,  sémouvoir,  tressaillir,  trembler, 
frissonner;  estrementit,idOy  part.,  trou^ 
blé,  ée,  effrayé,  qui  éprouve  un  tres- 
saillement; en  roman,  il  ne  s'emploie 
que  neutralement  ;  per  paor  totz  es- 
trementim,  de  peur  tous  nous  tressail- 
lîmes. —  Syn.  estratnenti,  estourmenti^ 
esturmenti,  —  Poaf.,  estremacer. 

BSTHSmfTISSIHBNT,  s.  m.  Treasaillt)- 
ment,  vive  émotion,  grande  frayeur, 
—  B.-LiM.,,  estrumentido,  —  Ety.,  e*- 
trementi, 

ESTREMOULI,  agbn.,  v.  n.  Tressaillir, 
trembler  de  peur.  —  ïU-^iM.-»  «Jtre- 
mound.  —  Ety.,  es,  prôf.,  et  irmnoul 
du  roman  trémolo  tremblement. 
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BmiBA^  GAiT.,  V.  a.  Émotter,  V.  Bs» 
trissà. 

SSTRDnr,  PROv.,  s.  m.  V. 

raTRrfU,  8.  m.  EsTRiBD,  étrierî  cous- 
iatde  l'estriéUy  côté  dumontoir;  cour" 
r^o  de  l'estriéu,  étrivière  ;  êstriéu  se 
dit  par  similitude  d'une  pièce  de  fer  en 
forme  d'ôtrier  qui  sert  à  soutenir  une 
poutre.  —  Gat.,  estreb;  dadph..  einéui 
E8P.,  PORT.,  estribo.  —  Ety.  flamand., 
striepe,  lanière  de  cuir. 

B8TIIFA,  va.  Déchirer,  mettre  en 


B8T 

I,  B.-L1M.,  T.  n.  V.  E8tre* 
mouli. 

BTMMimoiDO,  B.-LîM.,  8.  f.  Tres- 
saillement causé  par  la  peur.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  estremound* 

HBSTUDAHA  (S'j,  PROV.,  V.  r.  V.  Bs- 
trampalà. 

UTtEHA,  V.  a.  Estrbkar,  étrenner, 
donner  les  étrennes  ;  s'estrénâ,  v.  r., 
faire  la  première  vente  du  jour,  en  par- 
lant  d'un  marchand;    estrenat,   adoy 

part.,  étrenné,  ée  ;   me  soi  pas  encaro  ,    ..  »  -  — 

estrenaU  je  n'ai  pas  encore  étrenné,  je    ?î,_  ®!  »   ^^f^^  défricher  ;   estrifat. 


n'ai  encore  rien  vendu.  —  Gasc,  es^ 
tred;  cat.,  bsp.,  estrenar\  port.,  es- 
^ear.  —  ETY.^estretw. 

VmDiA,  B.-UM.,  V.  a.  Essanger.  V. 


B8TMH0UT,  udo,  part.,  de  estregne, 
Etreint,  e. 

B8TRB1I0,  s.  f.  Estbbna,  étrenne.  — 
Gasc,  eslrèo  ;  cat.,  esp.,  estrena  \ 
^Q^T,,  estrea;  vsm..^  sirenna.  —Ety. 
LAT.,  strena, 

nniQ,  GASC,  8.  f,  V.  Estreno. 

B8TBEPA,  PROv.,v.  a.  Esthepar,  fou- 
ler aux  pieds,  piétiner,  écraser  ;  grat- 
ter la  terre  avec  les  pattes;  estrepaiy 
odo,  part.,  piétiné,  ée.  —  Syn.  estarpd, 
^trapesjdy  estrapià,  —  BrrsRa.,  tre- 
pejà.  —  Ety.,  M,préf.,  et  trepdy  piéti- 
ner. 

ttTUPAfiO,  PROv.,  i.  f.  Piétinement, 
WBRR.,  Urep^ado.-^ETy.,  s  part.  f. 
de  estrepà. 

Wnarm,  pmov.,  s.  m.  (éatrepôu), 
•erfouette.—  Ety.,  esirepà^  gratter  la 
terre. 

HBTIBT,  &,  6A8C.,  adj.  V.  Bstrech. 

nTREYSL,  s.  m.  V.  Estervel. 

BITBSViiHO,  s.  f.  V.  Estrivièiro. 

imiBilU,  béarn.,  s.  f.  Cordelette. 

B8TRIC,  s.  m.  Couteau  de  bois  pour 
aplanir  ou  reboucher. 

BITHICA,  V.  a.  Racler,  lisser  ;  allon- 
ger; raser,  efûeurer. 

niUGAO0,GAv.,  s.  f.  Traite  de  che- 
min. V.  Estirado. 


ado.  part.,  déchiré,  ée,  déguenillé,  ée. 
—  Syn.  escrifà,  estripà, 

BSTUGAGITA,  v.  a.  V.  Estarigagnà. 

BSTlieOUGNA  ,  BSTBIfiOngSA  ,  cAr. , 
pRov.,  V.  a.  Secouer,  traîner.  V.  Tri- 
goussà. 

BSTBIOOUfiNADO,  SiTUMUSSADO,  cÈv., 
8.  f.  Tiraillement,  action  de  tirailler^— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  estrigougnày  estri^ 
goussà. 

B8TRILHA,  v.  a.  Estrilhar,  étriller  ; 
au  flg.  battre,  rosser.  —  Syn.  estreiâ, 
estrelkà,  estrià,  f.  a.  —  Cat.,  estrijo- 
lar  ;  ital.,  streglxare,  —  Ety.,  estrilha, 

S8T1ILIAB0,  8.  f  Volée  de  ooup».  — 
Syn.  estriado,  f.  a.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  estrilha 

E8TBILI0,  8.  f.  Étrille.  —  Syn.  éstrio, 
f.  a.  —  Cat.,  cstrijol;  ital.,  streglia. 
Ety.  LAT.,  strigitis, 

BSTRINCA  (S'),  PROv.,  V.  r.  V. 

EBTBIN6A  (8'),  v.  r.  S'ajuster,  se  pa- 
rer, se  tirera  quatre  épingles.  —  Syr. 
s^estringlà.  —  Ety.  lat.,  sMngere, 
serrer. 

BSTBUreABimO,  cév.,  s.  f.  Ajuste- 
ment, parure.  -*-  Ety.,  esiringâ. 

ESTRUreAT,  ado,  part.  Paré,  ée, 
ajusté  ;  étroit,  étriqué  ;  home  estrin* 
gaty  homme  portant  un  habit  étriqné. 
—  Syn.  estringlat. 

E8THINGLA  (S'),  v.  r.  V.  Estringà. 

B8TRIPA,v.  a.  Étriper,  arracher  les 
entrailles,  éventrer  ;  déchirer,  mettre 
en  pièces  ;  défricher  ;  s'esiripà^v,  r.,  se 
déchirer,  se  crever  de  travail  ;  esiripat^ 
ado,  part.,  éventré,  ée,  déchiré,   dé- 
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fnché;  qui  a  peu  de  ventre.  —  Syn. 
estrifâ,  —  Ety.,  es,  priv.,  et  Iripo, 
tripe. 

B8T1IPASÏÏR0,  s.  f.  Déchirure,  accroc. 
—  Ety.,  estripâ. 

B8TRI88A,  GAST.,  v  a.  Piler,  émotter. 
V.  Trissà. 

BSmSSO-KOnrOS,  cast..  s.  m.  Mail- 
let, machine  à  émotter. 

BSTRIYIÈniO,  s.  f.  Étrivière.  double 
courroie  à  laquelle  est  suspendu  Té- 
trier;  dounà  las  estrivièirosy  battre 
avec  les  étrivières  ou  autrement.  — 
Syn.  estreviéro,  —  Esp.,  estribadera  i 
PORT.,  estribeira.  —  Ety.,  estriéut 
étrier. 

B8TB0,  B.-LiM.,  PROV.,  s.  f.  Fenêtre  ; 
estrouy  esirourij  petite  fenêtre,  lu- 
carue.  —  Ety  ,  altér.  de  fenestro. 

BSTBOLHAf  rouerg.,  y.  a.  V.  Es- 
tralhà. 

B8TK0LI,  QUBRC,  V.  a.  V.  Estralhà. 

EBTROLIT,  ido,  cast.,  adj.  Las>  lasse, 
ennuyé,  importuné. 

ESTBOLUZIDO,  b.*liu.,  s.  f.  V.  Estra- 
luzido. 

B8TR0NGLÂ,   ESTRONaOULA,  v.  a.  V. 

Estranglà. 

ESTRONGLOU,  B.-La(.,s.  m.  Group.  V. 
Estrangloun. 

B8TB0NUJA,  ESTRONUT,  b.-lim.  V.  Es- 
ternudà,  Esternut. 

B8TR0NUJA,  B.-LiM..  v.  n.  (estro- 
nudzà).  Arracher  le  chiendent.  —  Ety., 
ej,priv.,  et  tronuje,  chiendent. 

B8TR0PI,  nom  d'homme,  Eutrope  ; 
Sant  Esiràpi,  St  Eutrope,  dont  on  cé- 
lèbre la  fête,  à  Béziers,  la  veille  du 
premier  mai,  suivant  le  proverbe  : 

Qae  ven  h  sant  Estrèpi  e  li  Jai 
S'entorno  loa  prnmier  de  mal. 

B8TR08,  osse,  bâarn.,  adj.  Gauche, 
maladroit.  —  Bèarn.,  estràssi, 

IBTR088I,  BÉARN.,  adj.  V.  Estros. 

B8TR0U  (ô  boun).  b.-lim.,  loc.  adv.  A 
rinstant, sur-le-champ,  tout  d'un  coup. 
—  Cév.,  d'estrous.  Roman,  ad  esirosy 
ad  estru.  —  Ety.  lat.,  extntsunh  de 
Mtrv4ere,  dépêcher. 


BSTROUGH,  GASC,  8.  m.  Tronc  d'ar- 
bre. 

BSTROUGNOUN,  PROV.,  8.  m.  Nome  du 
grand  plongeon,  Colymbus  glaoialis, 
et  du  harle  piette,  Mergus  albellus. 

B8TR0UI,  pnov.,  V.  a.  Tuer,  fair* 
mourir  ;  estroui,  ido,  adj.,  mort,  e. 

ESTROnieNA.  GASC,  V.  a.  V.  EstroUH- 
chà. 

ESTROniPISSAIlO,  8.  f.V. 

ESTROnHPISSAOOnR ,  PROV.,  s.  m. 
Averse,  suivant  Honnorat. 

E8TR0ÏÏN,  PROV.,  s.  m.  Petite  fenê- 
tre. —  BYfi.feneslroù.  —  Dim.  de  estro, 
fenêtre. 

ESTROUHCA  (S'),  todl..  v.  r.  S'enfon- 
cer une  épine  dans  le  pied  ou  dans  la 
main  ;  au  fig.  s'attraper.  —  Syn.  b.- 
Lm.,  s'estmjâ, 

E8TR0UNCHA,  cèv.,  v.  a.  Étronçon- 
ner,  couper  entièrement  la  tête  d'un 
arbre,  en  surbaisser  les  branches  ;  dé- 
tacher une  ou  plusieurs  branches  d'un 
arbre.  —  Montp.,  estrounjà\  gasc, 
estrouignà.  —  Ety.,  e5,préf.,  et  «rounc, 
tronc. 

ESTROUNCROinf,  S.  m.  Laideron,  être 
difforme,  nabot,  ote. 

ESTROimiu,  3.  m.  V.  Estoumel. 

BSTROUNJA,  MONTP.,v.  a.  V.  Estroun- 
ch<l. 

B8TR0UP,  S  m.  T.  de  mar.  Herse  de 
gouvernail,  herse  de  poulie;  estrope. 
corde  qui  retient  l'aviron  sur  le  tolet 
{escaume), 

B8TR0UP.  CA8T.,  cÉv.,  8.  m .  Enveloppe, 
maillot,  tout  ce  qui  sert  à  envelopper. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  eslroupâ, 

E8TR0UFA,  v.  a.  Trousser,  retrous- 
ser ;  emmaillotter,  envelopper,  plier  ; 
estroupà  un  mort,  ensevelir  un  mort  ; 
s'estroupà't  v.  r.,  s'envelopper,  se  ser- 
rer dans  son  manteau  ;  trousser,  rele- 
ver ses  manches  ;  s'accroupir,  se  blot- 
tir. —  Ety.,  ce  mot  parait  être  une 
altér.  de  troussa,  qui  a  les  mômes  ac- 
ceptions 

BSTROUPADO,  cast.,  s.  f.  Emplâtre, 
cataplasme  ;  c'est  probablement  une 
altération  de  esioupado.  V.  ce  mot. 
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UTIOUPIA.  V.  a.  Estropier.  —  Gat., 
estropiar;  bsp.,  pout,,  stropear;  ital., 
slorpiare,  stroppiare. 

BTBavPIAiniBO,  s.  f.  Action  d'estro- 
pier, résultat  de  cette  action  ;  blessure 
grave.  —  Ety.,  estroupid, 

Btnons  (ly),  ctr.,  loc  adv.  V.  Es- 
trou. 

nnUIVBUA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Entra- 
vessà. 

B8T10TIRA  (S'),  b.-lim.,  v.  r.  Se  don- 
ner une  entorse.  —  Ety.,  estro^  du 
lat.,  extra,  en  dehors,  et  vira,  tour- 
ner. 

ttTROYIRADO.  b.-lim.,  s.  f.  Entorse. 
Ety.,  s.  part.  f.  de  estrovirà. 

B8T&U.  B8TBUG,  cÊv.,  S.  m.  Félicita- 
tion.  compliment.  V.  Astruc,  dont 
estntc  est  une  altération,  ce  mot  ve- 
nant du  lat.  astrosus,  bien  influencé 
par  les  astres. 

B8TBUC,cho,  CAST.,  adj.  V.  Estruch. 

nnnCA,  prov.«  v.  a.  Eirondrer  une 
terre  pour  en  extraire,  les  grosses  pier- 
res. 

nnUGASO,  PBOV.,  s.  f.  Terre  effon- 
drée. —  Ett.,  s.  part.  f.  de  estrucà. 

B8TRÏÏCI.  0,  PROv.,  part., instruit,  e; 
mal  esti^uch^  mal  élevé,  malotru  ~ 
Syv.  estrtic,  estrut. 

BSTRUa,  s.  m.  V.  DestrussI. 

UTRïïCI,  cév.,  s.  m.  Autruche.  — 
Btit.  deslrtissi,  f.  a.  Y.  Autrucho; 
oourtilliôre.  V.  Taro-cebos. 

B8TBU6A,  cÉv.,,  v.  a.  Féliciter,  com- 
plimenter. V.  Astrugày  dont  estrugâ 
est  une  altération. 

S8TRUIU,  V.  a.  EsTRDYRB,  instruire  ; 
s'estruire,  v.  r.,  s'instruire.  —  Hyn. 
instruire,  —  Gat.  ,  bsp.  ,  port.  ,  instruir; 
ITAL..  istruire.  —  Ety.  lat.,  instruere. 

BSTROJA  (S'),  B.-LiM.,  v  r.  (es- 
tmdzà).  8e  piquer  avec  une  ortie  ; 
TOOL.,  s^estrouncd.  —  Ety.,  e»(rw;>, 
ortie. 

BSTBUJE,  B.-LiM.,s.  f.  Ortie.  —  Syn. 
ourligo, 

S8TKUJ0U,  B.-LiM.,  s.  m.  (estrudzoû). 
Dartre  des  paupières  ;  charançon  du 
blé.  —  Syn.  ostrujoù. 
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KTlunVT,  s.  m.  Estrumbnt,  ins- 
trument. —  Syn.  esturmenty  instur- 
nient.  —  Gat.,  instrument,  istrument  ; 
ESP. ,  PORT.,  instrumento  ;  ital.,  istru^ 
mento.  —  Ety.  lat.,  instrumentum. 

BSTlumiTA.  V.  a.  Instrumenter.  — 
Ety.,  estrument, 

BSnnHBNTIDO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Estre- 
mentissiment. 

BSTBUHIà,  KTIUNIT,  prov.  Y.  Bster^ 
nudd,  Esternut. 

BSnus,  usse,  BÂARM.,  adj.  Rangé) 
ée,  mis  en  ordre  ;  Iwustau  mau  estrus, 
maison  où  rien  n'est  à  sa  place.  — 
Ety.  lat..  structus,  d'où  estrus  au 
moyen  d'une  syncope. 

nnusSA,  b6arn.,  v,  a.  Serrer,  gar- 
der, ranger,  mettre  dans  un  certain 
ordre.  —  Etî, y  estrus, 

nTBUT,  0,  part.  Instruit,  e.  Y.  Es- 
truch. 

B8TU,  prov., adj.  et  s.  Y.  Estuch. 

B8TUBA,  cév.,  v.  a.  Ëtuver,  fumiger, 
parAimer,  enf\imer  ;  étouffer  ;  s'estubà, 
V.  r.,  se  parftimer,  s'étuver,  s'évapo- 
rer. —  Stk.  estubassà,  estubouire.  — 
Port.,  estufar.  —  Ety.,  estuboy  étuve. 

B8TUBAD0,  cév.,  s.  f.  Fumigation,  étu- 
vée,  parAim,  camouflet.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  estubd, 

B8TUBA88A,  cév.,  pbov.,  v.  a.  ParAi- 
mer,  fUmiger,  encenser.  —  Ety.,  fpéq. 
de  estubâ,  •  , ...    . 

B8TUBA88AD0,  s.  f.  prov.,  cév.  Fumi- 
gation ;  au  flg.  coup  d'encensoir, 
louange,  flatterie.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  cstubassà. 

B8TUBA8SAI1B,  cév..  prov.,  s.-  m.  En- 
censeur, flatteur.  —  Ety.,  estubassd, 

B8TUBA88AT,  ado,  part.  Fumigé,  ée, 
parfumé.  enfVimé,  encensé  ;  couvert  de 
brouillards. 

B8TUB0,  s.  f.  Estoba,  étuve,  lieu 
qu'on  échauffe  pour  provoquer  la 
transpiration  ;  camouflet  ;  brouillard  ; 
PROV.,  course  effrénée.  —  Gat.,  estuba; 
ESP.,  port.,  estufa  ;  ital.,  slufa,  — 
Ety.,  ANC  H.  ALL.,  stupa. 

SSTUBOUIIB,  PROV.,  V.  a.  Y.  Ëstubà. 

B8TUCI,    A6RN.,   CARG.j    GA8T.,    8.    m. 
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EfiTfSQt  étui,  gaine,  fourreau.  —  Syn. 
esti^,  esiuit  ;  cév.,  eargué,  carguet, 
étui  à  aiguilles  et  à  épingles.  —  Esp., 
ôstHche;  port.,  estcjo  ;  ital.,  astuecio. 
—  Ety.  Hàirr.-ALL.,  stùche. 

B87inm,  0,  PROv.,  adj,  Renfarmé,  ée; 
obscur,  chaud,  étouffé  ;  s  m.,  relent  : 
acà  sentis  i'esiuck,  cela  aeQt  le  relent  ; 
BiTBRR.,  cxà  sentis  l'embarra,^.  —  ^yjs, 
esta. 

B8TUCIIA,  câv.,  v.  a.  V.  Batujd. 

BSTUCIADO,  PROV.,  s.  f.  V.  Estou- 
pado. 

BSTUCliBT,  PR0v.,s.  m.  Épithôme.  V. 
Escudel. 

B8TUFLA.  OA.ST.,  CÉY.,  QCPRGo  V.  ^. 
et  n.  Siffler,  souffler.  M.  sign.  siblà. 

B9TUFLET,  CAÇT.,  cév.,  qubrc,  s.  m. 
Sifflet,  flûteau.  pipeau  ;  soufflet,  coup 
sur  la  joue.  —  Syn.  siblel.  —  E;ty.,  es- 
tuflâ, 

BSTUe,  BSTUDA,  gaSc.  V,  Estuch,  Es- 
tuj4. 

BSTÇOOBT,  8.  m.lÉpitWme.  V,  Escu- 
det. 

BSTmr»  s.  in.  Étui*  V.  Estuch. 

I8TVJA,  V.  a.  Bstujar,  mettre  dans 
un  étui  ;  par  ext.  serrer,  enfermer, 
encolfrer,  entasser,  cacher  ;  s'estujà, 
V.  r.,  s'enfermer,  se  cacher.  —  Syn, 
estuchçi,  estugà,  estuyà,  —  Ety.,  estuch, 
estug,  étui. 

B8TOJ0C,  gasc,  8.  m.  Cachette.  — 
Ety.,  estug,  étui. 

BSTUfSFA,  V.  a,  Stopefar,  stupéfier, 
causer  une  grande  surprise  ;  estupe- 
fach,  0,  part.,  stupélait,  e,  —  Syn. 
estupefià,  —  Ety.  lat.,  slupefacere, 

BSTUPEFU.  V.  a.  V.  Estupefâ. 

BSTUPtoO,  OAS0.,8.  f.  V. 

B8T9P0U,  B8TDP0UR,  s.  f.  Stupor,  stu* 
peur.—  Esp.,  port.,  estupor ;  ital., 
s^uporê,  -r  Ety.   lat.,  stuporem 

BSTURIOUM,  cév.,  s.  m.  Esturgeon, 
Accipenser  sturio,  —  Syn.  estraioun, 
estrioun,  esturjouny  estuyoun^  crac, 
creac, créât.—  CKT.,esturiô  ;  esp., C5iu- 
rion;  ITAL.,  slurione,  —  I£ty.  anc.  h. 
ALL.,  siurio, 

SSTUHJQinb  s*  ^^  V.  Esturioun. 
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BSTnUDHrT,  s.  m.  EsTURlOlfT.  Y.  Es- 
trument. 

BSTUHKBIITI,  PROV.,  V.   a.    V.  Estre- 
menti. 
BSTUBNI,  BSTOHMiniA.  V.  Esternudd. 

B8TUUA88A,  v.  a.  Émotter,  couper 
les  mottes  avec  un  maillet  ou  avec  une 
herse  ;  todl.,  dissiper  son  bien  ;  dans 
esturrassà,  pris  dans  ce  dernier  sens, 
le  mot  turro  dont  il  se  compose,  signi^ 
fie  propriété  rv^rale  ;  o'est  ainsi  qu'on 
dit  d'un  homme  riche  en  biens-fonds 
{dives  agri)  :  a  fosso  turros.  —  Syn. 
estarrassà,  esiarrussà,  esterrassd,  estié' 
rassà  ;  b.-lim.,  escossàunà.  —  Ety..  e*, 
priv.,  et  turro,  motte  de  terre. 

B8TURT,  0,  BSTURTI,  ido,  pbov..  adj. 
Étourdi,  e. 

BSTU9TAt  c^sx.,  V.  a.  Frapper.  V. 
Tustft. 

B8TUTA,  b6arn.,  V.  a.  V.  BstujA. 

SSTQTQUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Estu- 
rioun. 

BSTACHA,  PROV . ,  v«  n.  Couper  le  blé 
ou  le  seigle  au  travers  des  sillons,  -r*- 
Syn.  vacày  vaqiiejà. 

BSYALANGIIA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'ébou- 
ler ;  au  fig.  s'efûanquer,  s'exténuer.  V. 
Avalancà. 

BSYALI,  V.  a.  Dissiper,  faire  dispa- 
raître; s^esvali,  v,  r.,  disparaître,  s'é- 
vanouir, s'évaporer,  se  dissiper.  — 
Syn.  avait,  s*esvanà,  esvani. 

BSYAMA  (8'),  PROV.,  v.  r.  S'évanouir, 
s'évaporer,  disparaître.  V.  Esvall. 

BSYANBZI,  PROV.,  v.  n.  Esvanezia. 
s'évanouir,  disparaître  ;  on  dit  aussi 
s'esvanezi,  —  Port.,  esvaecer,  —  Ety. 
LAT.,  evanescere.    \ 

B8YANI,v.  a.  V.  Esvalî. 
B8YARA  (S'A  S'BSYARIA.   prov.,    v.  r. 
Se  fourvoyer.  V.  Estraviâ. 

S8YARTA,  PROV.,  v.  a.  Éloigner,  dis* 
perser,  dissiper;  s'esvartà,  v.  r.,  s'éloi- 
gner, se  dissiper.  —  Syn.  avartà,  «- 
vatà.  —  Ety.  lat.,  avertere,  avec  un 
changement  de  conjugaison. 

B8YATA   pROV.,v.  a.  V.  Esvartà. 

BSYEDELA,  prov.,  v.  a.  Esbudelà. 

B8YELH.  s.  m.  Év^il,  avis  qu'on  donne 
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à  une  pertûone  d'me  chose  qui  Tinté - 
res99  eK  à  laquelle  elle  ne  pensait  pas  ; 
insomnie. —  Ety.,,  s.-verb.  de  esvelkà' 

BSmiÂ.  V.  a.  EflVBLHAB,  éveiller, 
réveiller.  —  îtal.,  svegliare.  —  Ety. 
hkt.,  evigilare. 

BSVSRI,  PROv.,  V.  n.  Tomber  en  s'af- 
faisaant,  s'écrouler,  s'ébouler. 

SSVEMTA,  V.  a.  EsvEHTAR,  éventer, 
agiter  Tair  avec  un  éventail  ;  exposer  à 
Tair  ;  au  fig.  divulguer  un  dessein  se- 
cret; s'esventà,  v.  r.,  s'éventer,  s'alté- 
rer par  le  contact  de  l'air  ;  vt  esventat, 
vin  qui  a  de  l'évent.  —  Gksc.yèibeniét 
èybenié;  anc.  qa,t.,  esventar  ;  itai.  , 
svmtare.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  vent, 

nVENTALI,  S.  m.  Éventail.  —  Ety., 
esvenid. 

ISTIUA,  civ.,  V.  a.  Renverser.  V. 
Oevessà. 

BT,  conj.  Et,  et.  Pour  éviter  l'hia- 
tus il  convient  de  se  servir,  à  l'exem- 
f)le  des  troubadours,  de  cette  conjonc- 
tion quand  elle  précède  un  mot  com- 
mençant par  une  voyelle  et  de  réser- 
ver e  pour  ceux  dont  la  lettre  initiale 
est  une  consonne.  Y.  E. 

n,  GASG.,  pron«  pers.  Lui,  le;  plur. 
Ms,  eux  ;  et^meme,  et-madech,  lui- 
même.  —  HéARN.,  eth. 

BT,  BÊARN..  pron.  pers.  Régime,  te. 

—  Et  est  une  metathôse  de  te. 

BTERNAL,  0.  adj-  Etfrnal,  éternel, 
elle.  —  Syn.  elemau,  —  Anc.  cat., 
ESP.,  ponT. ,  etemal;   fial.,  etemale, 

—  Ety.  lat.,  atemalis. 

STEBHAU,  alo,  BÊARN.,  PROV.,  adj.  V. 
Éternel . 

ÉTBHHB,  0,  adj.  Éternel,  elle.  —  Ety. 
LAT.,  âstemus, 

BTI.  BRB,  BéARN.,  art.  et  pron.  de  la 
troisième  personne. II.  lui,  elle  ;  etfi  ir^e 
pay,  le  mien  père,  mon  père  ;  ère  mie 
may,  la  mienne  mère,  ma  mère  ;  plur., 
etks^  ères,  ils,  eux,  elles  ;  ces  pronoms 
s'emploient  comme  sujets  ;  avec  une 
préposition,  ils  deviennent  complé- 
ments indirects;  eth-medich,  lui-mê- 
me. —  Gasc,  et,  —  Syn.  el,  eu,  d/o, 
eh,  èli,  elos. 

BTIC,  0,  adj.  Etbic,  étique,  coQsuaié 
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par  Tétisie,  maigre,  exténué.  —  Gat., 
etic  ;  B8P.,  hetico;  bsp.  port.,  etico*  — 
Ety.  lat.,  hecticus. 

BTQ,  PROv.,  interjection  qui  mar- 
que la  surprise,  l'opposition  ;  eto  mail 
comment  donc  I  elle  donne  aussi  plus 
de  force  &  l'affirmation  et  signifie  oui 
certainement. 

BTUÉU,   DAUPH.,  s.  m.    V.  Ëstriéu. 

EU.  g6v.,  pron.  pers.  de  la  première 
personne.  Eu,  iéd,  je,  moi.—  Biterr., 
PROV.,  iéu  ;  AGEK,you  ;  anc.  gat.,  eu  ; 
18P.,  yo  ;  PORT.,  eif,  ;  ital.,  »o,  —  Bty. 
LAT.,  ego.  —  Dans  le  dial.  prov.,  eu 
est  un  pronom  pers.  de  la  deuxième 
personne,  et  signifie  lui.  V.  El. 

En,  B.-LiM.,  s.  m.  Œuf»  V.  lôu. 

ÉUYIÉM,  s.  f.  V.  Euziéro. 

ÉUB,  cÈY.,  s.  m.  Yeuse.  V.  Euze. 

ÈUPB,  c6v.,  s.  m.  Hièble.  V.  Eboul. 

ÈUPO,  s.  f.  Algue  marine.  V.  Mousso 
de  mar.  Il  signifie  aussi  hièble.  V. 
Eboul. 

ÉVOIAIIIBB,  PROV..  s.  m.  V.  Miéu* 
grenier. 

tUJOUlD'IÈïï,  DAUPH..  adv.  Aujour» 
d'hui.  —  Syn.  enquèu, 
ÈULB.  TOUL.,  s.  m.  Hièble.  V.  EbouU 

ÈUNAS.  s.  m.  Grande  plante  de  lierre. 
—  Ety.,  augm.  de  èuno. 

ÈUNB,  ÈUNO,  3.  Lierre.  V.  Ëdro. 

JEUIB,  BUHBB,  BITBO,  8.  Lierre.  V* 
Edro. 

ÈUinSSON,  DAUPH  ,  s.  m.  Héritson. 

ÈU8SB,  BUSSBS,  gast.  ,  s.  m.  Hièble.  V. 
Eboul. 

ÉQVB,  PROv.,  s.  m.  Yeuse.  V.  Euze. 

ÉUtB,  s.  m.  Yeuse,  chêne  vert, 
Quercus  ilex,  arbre  de  la  fam.  des 
Amen tacées,  dont  Técorce  est  employée 
pour  tanner  le  cuir  ;  improprement, 
lierre.  —  Syn.  eue,  elce,  éuve»  —  Ety. 
LAT,,  ilex. 

ÉUSIÈIRO,  ÉnSIERO,  s.  f.  Euzibra, 
chênaie,  bois  (ryeuses.—  Syn.  etcièiro-, 
elzièiro,  éuviéro.  —  Ety.,  èuze. 

ÉUXINO,  s.  f.  Ghèneteau,  gland  de 
chêne  vert;  carn  d'^^mo,  chair  fer- 
flfie  du  pourceau  nourri  de  glands.   — 
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Syn.  ausino,  —  Ety.,  dim.  de  éuse, 
yeuse. 

BVANaiLO  (Herbo  de  1'),  s.  f.  Tabou- 
ret, bourse  à  pasteur,  Thlaspi-hursa^ 
pastoris,  plante  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères. —  8yn.  bourso  de  pastre,  bounet 
de  capelày  mousselet,  herbo  del  cor. 

EVBJO,  s.  f.  EvEjA,  eavie.  V.  En- 
vejo. 

EVBJ0U8,  0,  adj.  Envieux,  euse.  V. 
Envejous. 

BYBNAXBNT,  s.  m.  V. 

BVENIHBHT,  prov.,  s.  m.  Événement. 
Ital.,  evenimento,  —  Ety.  lat.,  eve- 
nire,  de  e,  et  venire,  venir. 

BVBNTA,  V.  a.  V.  EsventÀ. 

BVBU,  0,  B.'LiH.,  adj.  EifVBRs,  cou- 
ché, ée  à  la  renverse  :  es  toumbat  tout 
plat  evers,  il  est  tombé  à  la  renverse. 
—  Civ.,  evés,  —  Ety.  lat.,  eversus^ 
renversé. 

EVBB8A,  B.-LiM.«  V.  a.  Y.  Oevessà. 

EVÉ8,. cév.,  adj.  Couché  sur  le  dos; 
s'apura  coume  un  cat  evéSy  se  défendre 
des  ongles  et  des  griffes,  comme  un 
chat  couché  sur  son  dos  avec  les  pat- 
tes en  Tair.  —  8yn.  evers,  du  lat., 
evet*sus,  renversé. 

EVB8CAT,  s.  m.  Evbsgat,  avbscat, 
DiSBAT,  évôché.  —  Bitbrr.,  avescaty 
f.  a.  —  Cat.,  bisbat;  Bsp.^obispado; 
iTAL,.  vescovado,  —  Ety.,  evesque. 

EVB8QUB.  s.  m.    Evbsqub,    avbsqub, 

VE8PE,   BISDB,  évôqUO.  —  BlTBRR.,  UVCS- 

que,  f.  a.  —  Cat.,  bisbe  ;  esp.,  obispo  ; 
PORT.,  bispo  ;  ITAL.,  vescovo.  — 
Ety.  lat.,  episcopus. 

EYBSfllUBS,  PROV.,  s.  m.  p.  Non  com- 
mun à  presque  tous  les  orchis,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  leurs  fleurs 
avec  une  mitre  ;  môme  nom,  haricot 
d'Espagne  ou  haricot  à  bouquet. 

SVOUS,  s.  m.  p.  Hièble.  V.  Eboul. 

EXALAMCA  gast.,  v.  a  Ébrancher, 
élaguer  un  arbre.  Y.  Eissalancà. 

SXAIiATA,  gast.,  V.  a.  Y.  Eissalatà. 

BTABBAM,  gast  ,  v.  a.  Essorer.  Y. 
Issaurà. 

BXEIPLARI,  s.  m.  Exemplaire,  mo- 
dèle, patron  ;  livres,  gravures,  mé- 
dailles, multipliés  d'après  un  type 
commun  ;  adj.  qui  peut  servir  d'exem- 
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pie.  —  Syn.  èisempldri,  —  Cat.,  wp., 
PORT.,  exemplar\  riAL.,  esemplart.  — 
Ety.  hKT,,exemplarium, 

EXEIPLB,  s.  m.  Exemple,  exemple, 
modèle.  —  Syn.  èisemple^  èychimple. 
—  Cat.,  exemple;  esp.,  port.,  ea?em- 
plo  ;  ITAL.,  eseinpio,  —  Ety.  lat.,  esem- 
plum, 

BXI,  béarn.,  v.  n.  Sortir.  V.  Eissi. 

BXIL,  s.  m.  Eyssilh,  exil.  —  Anc. 
gat.,  exiU  ;  esp.,  port.,  exilio  ;  ital., 
esiliOi  —  Ety.  lat.,  exilium. 

BXILA,  v.  a.  Eysillar,  exiler,  bannir, 
chasser  ;  s'exila^  v.  r.,  s'exiler,  se  reti  - 
rer.  —  B6arn.,  exilhà;  côv.,  ezinld  ; 
CA.T.  y  exilar;  ital.,  esiliare. -^  Bty., 
exil. 

BXUiIA,  bêarn.,  v.  a.  y.  Exila. 

BXILLA,  GAST.,  V.  a.  Pocher  des  œufs. 
Y.  Sallâ. 

EXIT,  ide.  béarn.,  part,  de  exi, 
sorti,  e.  Y.  Bissit. 

EXPANBI,  V.  a.  Y.  Espandi 

EXPATRIA,  V.  a.  Y.  Despatrid. 

EXPEDIA,  V.  a.  Y.  Espedià. 

EXPERT,  adj.  et  s.  Y.  Espert. 

EXPBTA,  pROv.,  V.  a.  Y. 

EXPIA,  V.  a.  Expier,  réparer  im 
crime, une  faute.—  Gat.,  esp.,  port., 
expiar  ;  ital  ,  e^pia^e,  —  Ety.  lat., 
expiare. 

BXTBNUA,  V.  a.  Y.  Estenuà. 

EXTIRPA,  V.  a.  Y.  Estirpà. 

B8TRAD0T,  PROV..  s.  m.  Bien  para- 
phernal,  bien  qui  n'est  pas  dotal.  — 
Ety.  extra,  en  dehors,  et  dot,  hors  de 
la  dot. 

EXTRAIRE,  V.  a.  Y.  Estraire. 
ET,  GASG.,  s.  m.  Y.  Uel. 

ET,  bêarn.,  première  pers.  du  prés, 
de  l'indic.  du  verb.  abéy  avoir  ;  èy, 
j'ai.  —  Syn.  ai. 

ÈTB,  LiM.,  interj.  Hé  bien? 

ÈTBARIOA,  GASG.,  V.  n.  Y.  Eibarigà. 

ÈTBARRANCA,  lim.,  v.  a.  Casser  bras 
et  jambes. 

ÈTBARRIT,  ido,  lim.,  adj.  Disjoint,  e. 
en  parlant  d'un  tonneau.  V.  Adalit. 

ÈTBAUBI,  ido,  LIM.  Ébahi,  e.  Y.  Es- 
baubit. 
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tntÊtk,  6à8C.,v.  a.  V.  Bsventâ.     i     AnAlPUiiO,   un.,  s.  f.  V.  Êilam- 


*TBEMT,  ido,  gasc,  adj.  V.   Aberit. 

ÈTBBTIT,  ido.  UM.,adj.  Hébété,  e. 

iTBLASI,  GA8C.,  V.  a.  Rendre  blôme, 
pâle;  V.  n.,  pâlir.  —  Ety,,  èy,  préf., 
et  le  roman,  blahir,  blêmir. 

irBLAUCIB,  OASc,  V.  a.  Éclabousser. 

ÈIlI.AU8I,GA8G.,;v.  a.  Éblouir;  v.  n.. 
faire  des  éclairs. 

^TBOTOIIÈI,  LiM.,  s.  m.  Jouet.  — 
Syn.  jouguet. 

iTBOU,  PHOv.,  s.  m.  Petite  faucille. 
V.  Vèiboù . 

tnoULHA,  LIM.,  V.  a.  Écraser. 

ilBlOUTA.  LIM.,  V.  a.  Ébourgeonner. 
V.  Desbourrà. 

tlZAMBl,  LIM.,  s.  m.  V.  Escampi. 

ÉTCABIABILHA,  lim..  v.  a.  Escara- 
bilhâ, 

ÈTCBADO.  GASC,  s.  f.  V.  Aissado. 

ÈTCHANCO,  ARiÉG.,  S.  f.  Béquille, 
échasse. 

ilCIAUFA,  UM.,  V.  a.  V.  Escaufà. 

ÈTGHnPLB.  GASC,  s.  m.  V.  Exem- 
ple. 

ÈTCHKJA,  GASC,  V.  a.  V.  Èisainjà. 

ilCIIULA.GASc.  LIM.,  V.  a.  et  n.  Sif- 
fler :  lou  merle  èychiulo,  le  merle  sif- 
fle. V.  Siblâ. 

ÈTCHliJLO,  LIM.,  s.  f.  Sonnette. 

ËTCHOUROA,  0A8C.,  lim.,  v.  a.  V.  En- 
sourdà. 

ÈTCBUftA,  CARc,v.  a.  V.  Essugd. 

àTClUUA,  LIM.,  V.  n.  Pousser  des  cris 
perçants. 


çants.  —  Ety.,  èyciclià, 

ÈTCOULŒH,  GASG..  s.  m.  V.   Escou- 
her. 

ÈTCOnWA,  LIM..  V.  a.  V.  Escourjà. 
èTCUNlAT,  ado.  LIM..  adj.    Penaud, 
interdit  ;  mesuré  avec  une  écuelle. 
iTFORT,  ARiÉG.,  s.  m.  V.  Esfors. 
*TFHBDA,  LIM.,  V.  a.  Esfrayd. 
irOHAS,  s  m.  Verjus.  V.  Èigras. 
manu,  gasc,  t.  a.  irriter. 
ÈTHOUBA,  GASC,  V.  a.  Engloutir. 


piado. 

iTMABBir,  LIM.,  s.  m.  Pampre. 

ÈTHI,  TODL..  s.  m.  V.  Eime. 

ÈTNAM8A,  B.-LiM.,  V.  a.  Avancer. 

iTPANIlHE,  LIM.,  V.  a.  Répandre. 

ftTPAin.0,  LIM.,  s.  f.  V.  Espallo. 

ÈTPAURIT.  ido,  Lim.,  adj.  V.  Espau- 
rit. 

ÈTFIAUIA,  LIM.,  adj.  Épucer,  éplu- 
cher. 

ÈTPIHBO,  ÈTPINLO,  lui.,  s.  f.  V.  Es- 
pillo. 

ÉTPLÈI,  LIM.,  8.  m.  Exploit. 
ftTSSAOO,  PRov..  s.  f.  V.  Èissaugo. 
ÉT881IBHBA.  lim.,  v.  a.  Arracher  les 
mauvaises  herbes.  V.  Dherbà. 

JnrssOUBSA,  cast.,  v.  a.  V.  En- 
sourdÂ. 

iT880inD0U8,  0,  cast.,  adj.  En- 
nuyeux, euse,  fâcheux.  —  Ety.,  eys- 
sourdà. 

ÈT88U6A,  ÈT88UeO-KA8.  V.  Éissugâ. 
Eissugo-mau. 

ÈT88nT,  udo,  TOUL.,  part,  de  èyssi^ 
sorti,  e,  tiré  d'embarras  ;  délivré,  ée. 
—  Syn.  èissit, 

ÈTTA,  DAUPH.,  v.  n.  V.  Esta. 

ÈTTADI8,  LIM.,  adj.  V.  Estadis. 

ÈTTAMBBN,  adv.  et  conj.  Aussi  bien. 
V.  Tambèn. 

ÈTTAN,  LIM.,  s.  m.  V.  Estang. 
ÉTTANT,  adv.  Autant.  V.  Autant. 
ÈTTAPAU,  LIM.,  adv.  Aussi  bien.  — 
Syn.  tambèn.  tantplà. 
ÈTTAT,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Estât. 
ÈTTOULIO,  LIM.,  s.  f,  V.  Eitoulho. 
ÈTTUDINOUE,  uM.,  v.  a.  Abasourdir. 


ÈTCaCLI0DA8,  lim.,  s.    f.  p.  Gris  per-     ,  '?™™**^i!' 
ints.  —  Ety.,  èyciclià.  I  ^'  Abasourdi. 

ÈTTEUfLASO,  LiM.,s.f.  Étendue. 


ÈTYIARLAT,  ado,  lim.,  adj.   Éreinté, 
ée.  V.  Desrenût. 

ESANAT,  ado,  cév.,  adj.  V.  Oesanat* 
EUIPLE,  s.  m.  V.  Exemple. 
EZHARBA,  CAST., cév.,  v.  a.  V.  Herbà, 
Herbejâ. 
EZINLA,  CBV.,  V.  a  V.  Exila. 
ESURIBR,  BIDRO.  V.  Usuner,   Usure. 


FA 
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F.l  sixième  lettre  de  l'alphabet,  et 
la  quatriôme  des  coasonnes.  Dans  le 
roman,  le  f  remplace  quelquefois  le 
phi  latin,  ou  il  s'emploie  concurrem- 
ment avec  lui  ;  ainsi  on  trouve  écrit 
fezica  et  pkezica,  filosofe  et  philosophe, 
etc.  Le  ph  est  tout  à  fait  délaissé  dans 
le  plus  grand  nombre  de  nos  idiomes. 

FA,  V.  a.  Far,  faire,  produire,  engen- 
drer ;    fabriquer»  composer  ;    opérer, 
effectuer  ;    disposer  ;   imiter,   contre- 
faire ;    former,    façonner,   perfection- 
i^er  ;  fa  un  mèsUer^  faire  un  métier  ;  fa 
l'empèrit  faire  merveille,  réussir  com- 
plètement ;  fa  de  magnans,  élever  des 
vers^^soie  ;    se  fa,  v.  r.,  devenir,  se 
faire  ;  se  fa  nèU,  il  se   fait  nuit  ;   en 
parlant  des  personnes  qui  ont  mangé 
d'un  mets  avec  un  très-grand  appétit, 
on  dit  :  ^i  sou  fâches  coumo  las  fedos 
à  la  sal  ;  se  fa,  signifie  aussi  s'amélio- 
rer, se  perfectionner  ;  fréquenter  une 
personne   :    fai-i'en     lai,    retire- toi  ; 
hier  faguet  quatre  jours  ^  il  y  eut  hier 
quatre  jours  ;  fasez  votre  cami,  passez 
votre  chemin  ;  que  fa  lou   malaute  ? 
comment  va  le  malade  ?  coumo  te  fa, 
fai'z4i  comme  il  te  fait,  fais-lui  ;  acd*s 
quicom  qu'es    pas  de    fa,   c'est  une 
chose  qu'il  n'est  pas  permis  de  faire  : 
aquel  varlet  fa  fosso  mestres,  ce  valet 
change  souvent  de  maître  ;    mai  d'un 
que  fa  de  soun  entendut,  sap  pas  res  fa, 
plus  d'un  qui  tranche  de  l'habile  hom- 
me ne  sait  rien  faire  ;   aeà  fa  pas  res, 
cela  ne  fait  rien  ;   que  se  fa  de  la  cas- 
sibralho  seguis  pas  la  bouno  dralho, 
qui  fréquente  la  canaille  ne  suit  pas  la 
bonne  voie  ;  me  farez  /um,  vous  m'é- 
clairQrez  ;  aquel  malaute  fa  tout  joust 
el,  ce  malade  lâche  tout  sous  lui  ;  lou 
blat   faguet.    Van  passât,   d'un  sièis^ 
d'un  dech,    le  blé  a  produit,  l  année 
passée,  six,  dix  pour  un  ;  fa   nonno, 
dormir  ;  fa  dada,  chevaucher  ;    fa  fa- 
fino,  moudre  ;  lou  fuzil  faguet  chic-, 


le  fusil  rata  ;  fa  pipiy  fa  cacày  pisser 
chier  ;  fa  d*alounguis,  lambinef  ;  se  fa 
vielk,  devenir  vieux  ;  podi  pas  fa  de 
mens,  je  ne  puis  me  dispenser  ;  fa 
qu'anà  e  veni,  ne  faire  qu'aller  et  re- 
venir. Dans  les  idiomes  parlés  aujour- 
d'hui comme  dans  le  roman,  on  se 
sert  indifféremment  de  /"a,  ou  far  et 
de  faire-,  qui  ont  les  mômes  accep- 
tions et  qui  ne  diffèrent  que  pour  l'in- 
finitif; cependant  fa  est  plus  usité 
dans  le  Haut-Languedoc,  et  faire  dans 
le  Bas-Languedoc  et  la  Provence. 
Dans  le  Bas-Limousin,  on  n'emploie 
que  fa,  —  Dauph.,  fare;  bêarn.,  ha  ; 
GASc,  hé,  heze;  amc.  cat.,  faire;  bsp., 
hacer;  port.,  fazer  ;  ital.,  fare,  ~~ 
Ety.  lat.,  facere. 

De  toutes  te  fiutnes, 
De  toutes  %t  gardes. 

Pro. 

Argent  H  tout,  bbnte  pasto  tout. 

Pro. 

PABARIL,TOUL..  S  m.  Féverole,  va- 
riété de  la  fève  commune;  elle  est  un 
peu  plus  petite  ;  ses  graines  sont  arron- 
dies et  noirâtres.  —  Syn.  falnl,  fava- 
rot,  fauarxL  famroun-,  faveto,  fave- 
rollo,  faveroto.  —  Ety.,  fabo^ 

FABàBÈLO,  CAST.,  s.  f.  V.  Fabeto  ;  au 
fig.  troglodyte,  oiseau.  V.  Petouso. 

FABAROU,  cÉv.,  s.  m.  (fabarôu).  Ha- 
ricot sec  ;  fève  sèche  —  Syw.  faboû, 
faboun-,  biterr.,  moungeto, 

FABAS80.  CAST.,  s.  f  Pampre,  tige 
des  fèves  ;  manjâ  la  fabasso,  fWre 
mauvaise  vie,  être  maltraité.  Il  est 
aussi  augmentatif  de  fabo,  et  signifle 
grosse  fève. 

FABBTO,  s.  f.  Petite  fève,  féverole. 
—  Cast.,  /hôarè/o,  fabil,  —  Ety..  dim. 
de  fabo.  On  donne  aussi  le  nom  de 
fabetos  aux  chrysalides  et  à  la  plupart 
des  pympbes  des  luaeQtes,  appelées 


.    FAB 
fèves  par  tous  les  naturalistes  français 
à  cause  de  leur  forme.  Cest  impropre- 
ment (ju'on  appelle  ces  elirysalides 
fadetos. 
riBI,  PROV.,  s.  f.  Jarre.  Y.  Jarro. 

FABIÈIIO,  s.  f.  FAviBiRà,  champ  semé 
de  fèves.  -^  Syn.  favedo,  fabièiro; 
GASc.f  hauà.  —  CkT.,fabar;  bsp.,  A/t- 
bar  ;  port.,  fabal,  —  Ety.,  fabo. 

PABmO,  PROv.,  3.  f.  Petite  jarre.  -- 
BTY.,dim.  de  fabi. 

FiBIL,  CAST.,,  s.  m.  Féverolo.  V.  Fa- 
baril. 

FABIQUII,  PROV.,  s.  m-  Pot  de  grès 
pour  les  anchois.  —  Ett.,  dim*  de 
fabi, 

FABLBTO,  s.  f.  Petite  fable.  —  Atn. 
fabloto^  —  Ety.  dim.  de  fablo,     ' 

FABLO,  s.  f.  Fabla  faula,  fable,  récit 
feint  et  allégorique  ;  fausseté,  menson- 
ge. —  Cat,„  ESP., port.,  fabula;  ital., 
favola^  —  Ety,  lat^,  fabula,  fable. 

FIBLOTO,  çASc.,s.  f.  V.  Fableto. 

FABO,  s.  f.  Paya,  fève,  Faba  vulga- 
ris,  plante  de  la  fam.  des  légumi- 
neuses ;  manjO'fabos,  bredouilleur  ; 
Qvcs  prou  im^njat  de  fabos?  jetez^vous 
votre  langue  aux  chiens? —  Syn.  /oo, 
fabo'yBÈKHH.^habe;  gasc,  Aauo.— G at., 
ANC.  bsp.,  faba  ;  bsp.  mod  ,  haba  ; 
poht.,  ital., /ara.  —  Ety,  LKT.<,faba» 

FABOU,  QUBRC,  s.  m.  V.  Fabaroû. 

FABOUalinO,  CAST.,  s.  f.  Champ 
semé  de  haricots,  planche  de  h&ricots. 
—  Ety.,  faboun^  haricot. 

FABOïïV,  CAST.,  s.  m.  Haricot.  — 
Syn.  fabarmli,  moungelo.  —  Ety.  ,  fabo. 

FABOUBABO,  cast.,  s.  f.  Ragoût  de 
haricots.  —  Ety.,  faboun,  haricot. 

FABOUNASSO,  cast.,  s.  f.  Tige  et 
pampre  des  haricots.  —  Ety.,  faboun, 

FABRARIÈ,  cév.,  s.  f.  Fabraria,  for- 
gerie,  les  forges  en  général  ;  carrièiro 
de  la  fabrarièy  rue  des  forges  ou  des 
maréchaux-fer rants.  —  Ety.,  fabre, 
forgeron . 

FABHE,  s.  m.  Fabre,  forgeron,  man^- 
chal-ferrant,  taillandier,  —  Anc.  bsp., 
fabro\  iTAL.,  fabbro.  —  Ety.  lat.,  fa- 
her. 

Val  mai  pafc<i  fadrb  que  fabrilhotl. 


(  M5  )  FAC 

FABBBOO,  FABBBeOUUSB,  FABiSMU- 
BIBB,  FABBBailBB.  Y.  Falabrego,  FaI^^ 
breguier. 

FABBIQA.  v.  a.  Fabriquer,  faire  cer- 
tains ouvrages  manuels  ;  tenir  une 
fabrique  ;  oontrouver,  inventer  un 
mensonge,  une  calomnie.  —  Cat.,  bsp., 
PORT. ,  fabricar  ;  ital.  ,,  fabbricar,  — 
Ety.  lat.,  fabrieari. 

FABBICAIBB,  S.  m.  Fabricateur.  — 
Ety.,  fabricà, 

FABBIQANT,  s.  m.  Fabricant,  celui  qui 
fabrique  ou  fait  fabriquer  des  étoffes 
de  laine,  de  soie,  etc.  ;  fabricant  d*ai- 
guardenty  distillateur  d'eau-de-vie.  — 
Cat.,  fabricant;  esp.,  port,  fabri» 
came;  ital,,  fabbncante.  —  Bty.,  fa" 
bricà. 

FABBIQQ,  S.  f.  Fabbioa.  fabrique,  ma- 
nufacture, moulina  soie  ;  distillerie,— 
Çty.  lkt.-i  fabricà. 

FABBIftO.  FABBUOULIEB,  FABBIOOULO, 
FABBIGKI0BIE1.  FABBIQODBO,  FABB|<- 
fiBlBB,  PROV.  V.  Falabrego,  F^abrer 
guier. 

FABBILBOB,  FABBILBBmi,  8.  m.  Petit 
forgeron,  mauvais  forgeron.  —  Paov., 
fabroun,  —  Ety.,  dim.  de  fabr^. 

FABBOUN,  PROV.,  s.  m.  Mauvais  for- 
geron. V.  Fabrilhoù. 

FABULOUS,  0,  adj.  Fabuleux,  euse  ; 
controuvé,  extraordinaire.  —  Cat.,  fa-- 
bulos  ;  PORT.,  ESP.,  fabuloso  ;  ital.,  fa- 
voloso.  —  Ety.  lat.  ^fabulosus. 

FACB8SI8,  PROV..  s.  f.  p.  Façons, soins 
minutieux,  cérémonies  recherchées  : 
faire  faccssis,  faire  des  embarras,  met- 
tre de  l'importance  à  de  petites  cho- 
ses. —  Ital.,  facezie, 

FACB,  s.  m.  Fag,  fait,  action.  — 
Ety.  lat..  factum.  V.  Fait. 


Faoh  de  Jonves,  coanaela  do  vielha. 

Pbo. 

FACB,  0,  part,  de  faire,  fait,  e, 
achevé,  exécuté  ;  quant  fen  sos  fach  ? 
combien  cela  t'a-t-il  coûté?  —  Sys. 
faity  fèit,  fèyt.  —  Port., /"«to;  ital., 
fatto.  —  Ety.  LKr.,factum. 

CaosD  PAOHO,  connsel  pr^. 

Pbo 


FAG 

PAGIA,  V.  a.  Fâcher,  indisposer  for- 
tement ;  se  fac/iât  se  mettre  en  co- 
lère ;  se  se  facho,  qw  i  jnete  de  bourro, 
s'il  se  fâohe,  tant-pis  pour  lui  ;  b6a.rn.. 
faixâ. 


(  904  ) 


Qne  te  facho  pago  tout* 


Pbo. 


FACIAOISSO.  s.  f.  V. 

PACHARIÈ,  S.  r.  Fâcherie,  déplaisir, 
mécontentement.   —  Ety.,  fachd, 

PACHIBfi,  PBOv.,  s.  m.  Métayer,  fer- 
mier, cultivateur.  —  Ety.  B.-LA.T.,/a- 
cheriitSi  de  fach,  part,  de  fa, 

FACIIElt  iéro,  pbov.,  s.  m.  et  f.  Qui 
se  fâche  facilement.  —  Ety.,  fachà. 

PACHIONBB,  ôiro,  géVmS*  m.  et  f.  V. 
FatiUer. 

FACHLIBE,  iôiro.  gasc,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

PAGIINA,  cév  f  V.  a.  Fasciner,  ensor- 
celer^  enchanter,  charmer,  tromper.  — 
Syn.  enfachinây  emmasià,  ensourcelà. 
En  roman  fachurar,  dérivé  de  fa- 
cAwrier,  sorcier  à  la  môme  signification. 
—  Port.,  fascinar.  —  Ety.  lat.,  fas- 
cinare» 

PACIINIER,  iéro,  cév.,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

PACHO,  PROv.,  TOUL.,  s.  f.  Facha, 
face,  figure  ;  gasc,  point  sensible,  fâ- 
cherie ;  toucà  la  fachOy  importuner,  se 
rendre  incommode  et  ennuyeux.  V. 
Fasse. 

PACHO,  s.  f.  Action,  chose  faite  ; 
7nalo  fachOy  mauvaise  action,  action 
préjudiciable  à  autrui.  —  Ety.,  facfi,  o, 
part,  de  /a,  faire. 

PACHO,  CA9T.,  s.  f.  Faîne.  V.  Faio. 

PACHOUnO,  g6v.,s.  f.  V.  Faissèlo. 

FAGHOUIfiO,  PROV.,  S-  f.  Olive  confite 
au  sel  et  à  Thuile  ;  olive  ramassée  de- 
puis quelque  temps,  et  prête  &  être 
convertie  en  huile. 

FACHOUS,  0,  adj.  Faichuc,  fâcheux* 
euse,  importun.  —  Ety.,  fachâ, 

PACI,  BÉARN.,  s.  f.  Face.  V.  Facio. 

PACI,  pROV.,v.  a.  V.  Farsi. 

PACIADO,  PHOV.,  s.  f.  Façade.  —  Ety.. 
facio. 


FâG 

PAOAT,  ado,  adj.  Face,  ée  ;  pla  fa- 
ciatj  qui  a  bbnne  mine. 

PACIBLB,  0,  TOOL.,  adj.  V;  Facille. 

PACIBTO,  s.  f.  Facette  ;  lalhat  à  fa- 
Cîe£o5,  taillé  à  facettes.  —  ëty.,  dim. 
de  facio,  face. 

PACILB.  PACaiTA.  Y.  FaoiUe,  Facil- 
litâ. 

PACILLB,  0,  adj.  Facile,  que  l'on  peut 
faire  sans  efforts,  accommodant,  trai- 
table,  coulant  en  affaires.  —  Syn.  f<ici' 
hle,  facile^  f^^inle.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  facil;  itkl.^  facile,  —  Ety.  lat., 
facilis.  V.  notre  observation  sur  de^ 
bille, 

FACILLITA,  V.  a.  Faciliter,  rendre  fa- 
cile, moins  difficile.  —  Syn.  facilita.^ 
Cat.,  bsp.,  port.,  facilUar  ;  ital., /a- 
cilitare,  —  Ety.,  facille, 

FACaLITAT,  s.  f.  Facilitât,  facilité, 
qualité  de  ce  qui  est  aisé  à  faire,  à 
employer,  etc.;  aptitude  à  concevoir,  â 
produire,  à  travailler.  —  Cat.,  facili- 
tât ;  ESP.,  facilidad  ;  P0RT,,facilidade  ; 
ital.,  facilita.  —  Ety.  lat.,  facilita- 
tem, 

PAGINA,  v.  a.  Ensorceler.  V.  Fa- 
china. 

PACUTLE,  0,  cév.,  adj.  Facile.  Il  est  à 
remarquer  que  dans  ce  mot  comme 
dans  facille,  le  déplacement  de  l'accent 
latin  est  justifié  par  les  deux  conson- 
nes qui  suivent  la  voyelle  i  accentuée. 
V.  Debille. 

PACIO.  s.  f.  V.  Fasse. 

PACO,  CÉV.,  s.  f.  Haquenée,  cavale  de 
médiocre  taille  qui  va  l'amble  et  qui 
est  facile  au  montoir.  —  Ety.  bsp., 
/wca,  jument  de  petite  taille. 

PACTURA,  PROV.,  V.  a.  Façonner,  don- 
ner une  ou  plusieurs  façons  à  la  terre 
labourer.  —  Syn.  fatturâ,  faturà. 

FACTURAHIB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
cultive,  qui  fait  valoir  ses  domaines. 
—  Ety.,  facturé. 

PACTURO,  pROv.,  s.  f.  Façon,  labour 
qu'on  donne  aux  terres  ;  ce  qu'il  en 
coûte  pour  les  faire  travailler.  —  Syn. 
falturo.  —  CkT.<,  factura  ;  bsp..  /»<?- 
chura,  —  Ety.  lat.,  factura. 

PAGULTAT,  s.     f.    Facdltat,  faculté 


FAD 

Aicilité,  aptitude  ;  pouvoir ^  moyen, 
droit  de  faire  une  chose.  —  Cat.,  fa- 
cultat  ;  E8P.,  faculdad  ;  port.,  facul- 
tade  ;  ital.,  facoltà,  —  Ett.  lat.,  /o- 
cultatem. 

PACULTOns,  0,  adj.  Avantageux, 
euse,  qui  donne  le  moyen  de  faire  fa- 
cilement une  chose,  d*y  trouver  du 
profit. 

FAD,  o,  p»ov.,  adj.  Fad,  fou,  folle, 
extravagant, imbécile.  •—  Syn.  fadouiL 
fadoulhan,  fadoulh,  fadourlas-,  fa- 
dourlin,  fadourlo,  fadrian,  fadrianas, 
fndurlo,  fadurlot.  V.  Fat. 

PADA,  cév.,  v.  a.  Fadar,  féer,  en- 
chanter, ensorceler,  jeter  un  sort  ; 
douer  de  propriétés  magiques  ;  quau- 
qu'un  Va  fadat,  quelqu'un  lui  a  jeté 
un  sort.  —  Syk.  enfadàt  fadià.  — 
Gasc,  hadà;  anc.  cat.,  port.,  fadar; 

ESP,,  hadar 'y   ital.,  fatare.  —   Ety., 
fado,  fée. 

FADARAS,  asso,  prov.,  adj.  Gros  im- 
bécile, gros  nigaud.  —  Syn  fadar  in  — 
Ety.,  augm.  de  fad, 

FADAAIÉ,  prov.  ,  s.  f.  Féerie,  enchan- 
tement, pouvoir  magique  des  fées.  — 
Ety.,  fado,  fée. 

FASAUM,  pRov.,  s.  et  adj.  Niais,  im- 
bécile. V.  Fadaras. 

FA0A8,  asso,  adj.  Trôs-fade.  —  Ety., 
augm.  de  fade, 

FADAT,  ado,  cév.,  part.  Doué,  ée,par 
les  fées,  ensorcelé,  prédestiné  -,  pétri- 
fié ;  niais,  imbécile,  ahuri  :  rire  coumo 
un  fadaty  rire  comme  un  nigaud.  — 
Syn.  fadiat,  —  Ital.,  affattato. 

Sa  fia  de  cambra  estonnada 
Derlniet  que  rarien  padada. 

Fabbe,  Odyss.j  c.  xviii. 

FADB,  0,  adj.  Fad,  fade>  insipide, 
sans  saveur,  qui  manque  de  sel  ;  au 
tig.  qui  n'a  rien  de  piquant  et  d'agréa- 
ble. — -  Syn.  fadelenc,  esfadoui.  — 
Cat.,  fad;  ital  ,  fado,  —  Ety.  lat., 
faluus,  insipide. 

FADBJA,  V.  n.  Fadbjar,  badiner,  fo- 
lâtrer, s'amuser  ;  cév.,  jouer  des 
mains,  nigauder;  en  roman,  extrava- 
guer, gausser;  gasc,  faire  le  fat,  avoir 
des  prétentions.  —  Syn.  fadelejà  ;   b.* 
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lim.,  fodêjà,  —  Ety.  roman., /iuf,  fou, 
fadet,  frivole,  léger. 


Que  trop  ted«)o  pane  t>ata|)o. 

Pko. 

FADBJA,  CAST.,  V.  n.  Être  fade,  nau- 
séabond ;  l'estoumac  me  fadejo,  j'é- 
prouve des  fadeurs  d'estomac.  -—  Syn. 
fadourlejà.  —  Ety.  ,  fade. 

FADEJAIBB,  0,  S.  m.  et  f.  Qui  aime  à 
s'amuser,  lolàtre,  badin,  qui  joue 
comme  les  enfants  —  B.-LiM.,/o(fe- 
jaire,  —  Ety.,  fàdejà. 

FADBJALI08,  cév.,  s.  f.  p.  Joujoux, 
jouets  d'enfants.  —  Bitbrr.,  fadejets, 
fadejolos;  ckv.,  coumaires,  —  Ety., 
fadejâ. 

FADBJBT8,  s.  m.  Jov^oux.  V.  Fade- 
jalhos. 

FADBJ0L08,  bitbbr.,  8.  f.  p.  Jou- 
joux. V.  Fadejalhos. 

FADBLBJA,  prov.,  v.  n.  V.  FadeJà. 

FADELERC,  v.  adj.  Fade ,  un  peu 
fade.  —  Ety,  ^  fade. 

FADBR0n8,o,  adj.  Fat,  plein  de  fa- 
daise. 

FADB880,  oAsc,  8.  f.  Insipidité.  V. 
aussi,  Fadezo. 

FADETO,  s.  f.  Petite  fée  ;  c'est  im- 
proprement qu'on  donne  aux  chrysa- 
lides le  nom  de  fadetos.  V.  Fabetos. 

FADBIQ,  s.  f.  Fadbza,  fadaise,  fa- 
tuité, gloriole  ;  niaiserie,  ineptie  ; 
plaisanterie.  —  Cat.,  fadea,  —  Ety., 
fad. 

FAOU,  cév.,v,  a    Féer.  V.  Fadâ. 

FADO,  s.  f.  Fada,  fée,  sorcière,  magi- 
cienne, femme  rusée,  femme  qui  char- 
me par  ses  grâces,  par  son  esprit,  par 
ses  talents.  —  Dauph.,  fai,  faye  ; 
GASC,  hade]  cat.,  port.,  fada;  esp., 
hada  ;  ital.,  fata.  —  Ety.  lat.,  fata, 
Parque,  de  fatum,  destin. 

FADOU,  FADOUR,  S.  f.  Fadeur,  qualité 
de  ce  qui  est  fade.  —  Ety.,  fade. 

FADOniL,BéARN.,  adj.  Fat  ;  fou,  niais, 
imbécile.  —  Ety.,  fad, 

FADOÏÏLIAN,  adj.  Niais,  imbécile.  — 
Ety.,  fad. 

FADOULIO,  adj.  f  V.  Fadoulhan. 


PAG 

PAOOimo,  9.  r.  Petite  fée.  —  6tn.  /ci- 
deto.  —  Ety.,  dim.  de  fado» 

FÂD0UBLA8,  adj.  Fade;  nigaud,  im- 
bécile. —  8yn.  fadurlas.  —  Ety., 
augm.  de  fadourh. 

FADOUBLSJA,  GAST.,  V.  D.  Être  fade. 
V.  Fadejâ. 

FÂDOUILIN,  pROv.i  adj.  et  s.  Jeune 
fou»  —  Ety.,  fad, 

FAOOmUiO,  cév.,  8.  f.  Mets  fade» 
sans  sareur  ;  nigaud,  imbécile.—  8yn. 
fadurlo,  fadurlot,  —  Ety.,  fade  et 
fad. 

FÂDUAM,  ano,  pROv.^adj.  Grand  ni- 
gaud, gros  imbécile.  — -  Ety.,  fad, 

FADRIAMA8,  asso.  prov.,  adj.  Grand 
nigaud,  gros  imbécile.  —  ETY.>augm. 
de  fadrian. 

FADURLAS,  toul.,  s.  m.  V.  Fadour- 
las. 

FADUILHQ,  s.  f.  Badinage,  chose  peu 
sérieuse. 
FADURLO,  TOUL.,  s.  f.  V.  Fadourlo. 

FADURLOT,  gasc,  adj.  Un  petit  £at.— 
Ety.,  dim.  de  fad. 

FAF,  CA8T.,  s.  m.  V. 

FAFA,  s.  m.  (fafà).  Jabot  des  oi- 
seaux, espèce  de  poche  qu'ils  ont  sous 
la  gorge  dans  laquelle  la  nourriture 
séjourne  quelque  temps  avant  de  pas- 
ser dans  l'estomac  ;  gosier.  — -  Syn. 
fafiat,  fafier.  —  Cév.,  fafià,  papa  ; 
ToxTL.ypapach',  PROV.,  gavai. 

FAFAT,  s.  m.  V.  Fafà. 
FAFUT,  s.  m.  V.  Fafâ. 

FAFlilRAT,  s.  m.  Plein  le  Jabot  : 
aquelo  poulo  a  un  fafièirat  die  hlat, 
cette  poule  a  le  jabot  plein  de  blé.  — 
Ih-Y.,  fafier. 

FAFIBR,  s.  m.  Jabot  des  oiseaux.  V. 
Fafà. 

FAGAONAT,  ado,  part.  Chiffonné,  ée  ; 
aire  fagagnaiy  mine  chiffonnée. 

FAONO,  UM.,  s.  f.  V.  Fango. 

FAGOT,  s.  m.  Fagot,  fagot,  assem- 
blage de  menues  branches,  flaisceau  de 
branchages.  —  Bôarn.,  kagot  ;  ital., 
fagoUo. 

Cado  ftigot  trobo  sa  lio  al  bosc. 

Pno. 
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PAGOUTA,  V.  a«  Fagoter,  mettre  en 
fagots  ;  au  fig.  bousiller,  faire  un  ou- 
vrage avec  précipitation  et  sans  goût, 
mal  arranger,  mal  habiller;  se  fa* 
goutd,  V.  r..  se  fagoter,  s'habiller  avec 
mauvais  goût  ;  fagoulaty  ado,  part., 
fagoté,  ée,  habillé,  arrangé  comme  un 
fagot.  —  Ety.,  fagot. 

FAGOUTAIRB.  s.  m.  Fagoteur,  faifléur 
de  fagots  ;  au  fig.  barbouilleur,  maa~ 
vais  ouvrier.  —  Syn.  fagoutier.^  Ety.. 
fagoutà. 

FAGODTISR,  cây.,  s.  m.    Y.   Fagou- 

taire. 

FAOUB,  V.  n.  Falloir.  V.  Falé. 

FAGUmO,  cév.,  s.  f.  Fouine.  V« 
Faïno. 

FAI,  cÉv.,8.  m.  Hôtre.  V.  Fau. 

FAI,  cév.,  LiM.,  s.  m.  Fardeau.  V. 
Fais. 


FAI.  DAUPH.,  s.  f.  Fée.  —  Syn.  fctye, 
V.  Fado. 

FAU.  cÉv.,  v.  a.  V.  Falhà. 

FAIAL,  s.  m.  Torchon. 

FAIARD,  CÉV.,  s.  m.  Fayard,  hêtre •  V. 
Fau. 

FAICELLA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Faissèlo* 

FAICH,  CARG  ,  s.  m.  V.  Fais. 

FAICHO.  PROV..  S.  f.  Maillot.  V. 
Faisso. 

FAICHOD,  CARC  ,  8.  f .  V.  Faissoû. 

FAINO,  s.  f.  Faina,  fouine,  Musteta 
faina,  mammifère  onguiculé  de  la 
fam.  des  digitigrades  ;  on  dit  à  Bé- 
ziers  d'un  homme  qui  a  tout  mangé  : 
a  la  faïno  ;  mais  c'est  probablement 
faminoy  qu'on  veut  dire.  —  Syn.  fa- 
guino,  fèine,  feruno,  fouino^  hagino.— 
Gat.,  fagina;  bsp.,  fuina  ;  port., 
folnha-j  ital.,  faina.  —  Ety.  lat. ,  fa- 
ginu^j  a,  de  hôtre  ;  la  fouine  est  ap- 
pelée martre  des  hêtres,  parce  qu'elle 
se  platt  dans  les  bois  de  hêtres. 

FAINOUS,  0,  CAST.,  adj.  Misérable» 
pauvre,  dénué  de  tout.  —  Ety.,  faïnOt 
pour  famino. 

FAIO,  s.  f.  Faîne,  fruit  du  hôtre.  — 
8vN.  facho,  fayOt  faxo,  fèino,  —  Ety., 
fai,  hêtre. 
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rANLO,  «,  f.  Petit  bois  de  bétre.  ~ 
ËTT.,  dim,  de  fai^  bôtre. 

PAnu,  piiov.,s.  m.  (faiôu).  Harieot; 
faiàu  gnnmumdouny  haricot  sans  fil 
qiE^on  msDgie  mi  vert.  —  8tn.  mavoun, 
V.  Faviôu. 

PAIOULBT^s.  m.  Petit  haricot;  hari- 
cot d'une  petite  espèce.  —  Ety.,  faiàu, 

PADffi,  V.  a.  V.  Fa. 

FURI,  G*v.,  V.  a.  Perdre,  égarer. 

FAIEO  (Herbo  de  la),  cast.,  s.  f.  Li- 
naire  rayée,  Linaria  striaia^  de  la 
fam.  des  scrofulariacées.  —  Syn.  paliS" 
tre.  —  Ett.,  fairo  pour  fouiro,  dys- 
senterie  ;  on  croit  cette  herbe  propre 
à  i'arrdter. 


FAIS,  s.  m.  Fais,  faix,  charge,  far- 
deau ;  fagot  ;  au  iig.  embarras,  in- 
commodité ;  fais  de  legno,  fais  de  re- 
moundilhos.  fagot  de  menu  bois,  de 
broussailles  ;  7Cai  moun  fais,  j'en  ai 
ma  charge  ;  fa  fais  de  tout  boy,  de 
tout  bois  faire  flèche  ;  pichot  fais  e  pla 
liât,  peu  d'affaires,  mais  bien  suivies  ; 
à  faisses,  loc.  adv.,  à  foison,  abondam- 
ment; plàure  à  faisses-,  pleuvoir  à 
seaux  ;  béabn.,  gasc,  hech',  heich,  heix, 
feix;  CAHC  ,  /atc/i.  —  Ang.  cat.,  faix  ; 
Ksp.yhaz;  vout. ,  feiwe;  itau.^  fascio. 
Et  Y.  hAT,,  fUsds,  faisceau. 

Fais  Bui  fklÈ 
Cacho  l'ail. 

Pbo. 

Faix  sur  fkix,  presse  Tessiett. 

FAI8AH,  s.  m.  Faisan,  faisan,  Pha- 
sianus  colchiciis,  oiseau  de  Tordre  des 
gallinacés  ;  on  dit  dans  quelques  con- 
trées fusan,  qui  est  une  altération. 
C'est  très-improprement  qu'on  appelle 
l'outarde  canepetière,/tf7?iè?o  del  faisan* 

—  Syn.  fUsan.  —  Cat.,  faisà;  bsp., 
faysan  ;  port.,  faisao  ;  ital.,  fagiano, 

—  Ety.  lat.,  phasianus-,  du  Phase, 
fleuve  de  la  Golchide  d'où  le  faisan  flit 
apporté  en  Occident. 

FAI8SA.  cév.,  V.  a.  Faissar,  lien  ban* 
der,  serrer  ;  mettre  la  bande  du  mail- 
lot, emmaillotter.  —  Cat.,  port., 
faxar;  bsp.,  fajar  ;  ital.,  fasciare.  — 
Ety.,  faisso,  maillot. 

FAI88BJA,  V.  n.  Porter  des  flardeaux] 
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charger,  poser  mr  ;   faire  le  métier  de 
porte-faix.  —  Ety.,  fais.  faix. 

FAI88BL,  s.  m.  Charge  ;  charretée  de 
vendange. 

FAI88ÈL0,  FAI88S&L0,  s.  f.  Éclisse  à 
égoutter  les  fromages,  espèce  de  vase 
percé  de  plusieurs  trous  dans  lequel 
on  fait  égoutter  le  lait  caillé  ;  panier 
d'osier,  corbeille  ou  paillasson  pour  le 
fromage.  —  Syn.  fachouiro,  fèicello, 
fèichellû,  fiiceUo.  çlougnouriy  fèissèu. 
fèissolo,  —  Ety.  lat.,  jîscêUa. 

FAnsÈLO,  cév.,  s.  f.  Ficelle.  V.  Fi- 
cèlo. 


FADSBT,  s.  m.  Faissa,  Uen,  corde 
d'environ  deux  mètres  de  longueur 
qui  sert  à  attacher  les  botes  au  râte- 
lier, et  aussi  à  fixer  la  charge  sur  le 
bât.  —  Syn.  ftisséy  fèisset.  —  Ety., 
dim.  de  fais,  du  lat.,  fascia.  lien. 

FAI88BT,  s.  m.  Petit  paquet  de  tripes 
d'agneau  ;  bitbrr.,  manouL  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

PAIS8ETIA,  prov.,  v.  n.  Aller  en  che- 
mise, en  parlant  des  petits  enfants.  — 
Syn.  feissetià.  —  Ety.,  faisseto,  braie, 
chemise  de  petit  enfant, 

FAUflBTIBR,  prov..  s.  m.  Qui  aime  à 
aller  en  chemise  en  parlant  d'un  en- 
fant ;  au  flg.  paillard,  débauché.  — 
Syn.  fèissatier.  —  Ety.,  faisseto. 

FAISSBTO,  s.  f.  Drapeau  qu'on  met 
entre  les  jambes  des  enfants  au  maillot 
pour  qu'ils  salissent  moins   leur  braié 
ou  couche  ;     petite   plate-bande    de 
terre.  —  Syn.  fèicheto,  —  Ety.,  dim 
de  faisso.  '        *' 

FABSBTOUlf,  prov.,  s.  m.  PeUt  corset 
que  l'on  met  aux  enfants  au  maillot  • 
chemisette.  —Syn.  /awdoun. —Ety.' 
dim.  de  faisseto.  *' 

FAI88ISR,  s.  m.  Portefaix  ;    faissièiro, 
femme  qui   fait  le  métier  de    porte . 
faix,  ou  la   femme  d'un  portefaix.— 
Cév.,  faissilher,   —  Ety.,  faùj  fadx 
fardeau.  * 

PABSILHAIIB,  0,  s.  m.  et  f.  Faiseur 
faiseuse  de    fagots  ;    il  se  prend  en 
mauvaise  part  et  se   dit  de  celui   on 
de  celle  qui  fait  ces  fagots   avec  du 
bois  volé  dans  la  campagne. 


FAI 
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FAI88IL1IAU,  cév..  9.  m.  Panier  long 
dont  on  se  sert  pour  porter  différentef: 
charges  sur  l'épaule.  —  Syk.  panier  - 
loung  ^  palharoun, 

PAI88IUIER,  cÈv.,  s.  m.  Portefaix. 
"V.  Faissier. 

FAI88IN0,  s.  f.  Fascine,  gros  f)Gigot  de 
branches,  de  broussailles,  dont  on  se 
sert  pour  combler  les  fossés,  chauffer 
les  fours,  accommoder  les  mauvais 
chemins  en  les  mettant  dans  les  trous 
et  les  ornières  et  ramer  les  vers  à 
soie.  —  Syn.  fèissino,  —  Esp..  fagina  \ 
iTAL.,  fascina  ;  port.  , /aa?ina.  —  Ety. 
LAT.,  fascina:, 

PAI880,  cÊv.,  s.  f.  Faissa,  lien,  mail- 
lot, longue  bande  avec  laquelle  on  en- 
veloppe un  enfant  dans  ses  langes; 
drapeau  qu'on  met  entre  ses  jambes, 
appelé  aussi  faisseto.  —  Carc,  faicho  ; 
CAT.,  PORT,,  faxa,  Bsp.,  faja  ;  ital., 
fascia.  —    Ety.    lat.,  fascia,  bande. 

FAI880,  s.  Faissa,  bande  de  terre  en 
terrasse  ;  lisière  de  vigne  sur  un  ter- 
rain en  pente  soutenue  par  un  mur  à 
pierre  sèche;  berge,  carré  long;  la 
partie  la  plus  renflée  d'un  tonneau  ; 
plate-bande  de  jardinage:  intervalle 
qu'on  laisse  entre  les  rangées  de  pieds 
de  vigne,  et  qu'on  appelle  à  Béziers, 
ample,  —  Cat.,  port.,  faixa,  faxa\ 
E8P.,  f(ii(i\  iTkL,,  fascia,  —  Ety.  lat., 
fascia,  bande. 

FAI880U,  FAISSOmr,  s.  m.  Petit  fa- 
got ;  cÉv.,  fèissoù,  —  Ety.,  dim  de 
fais. 

FAI8801J,  FAISSOUN,  s.  m.  Faisso,  fa- 
çon, manière  dont  une  chose  est  faite, 
ou  la  forme  qu'on  lui  a  donnée  ;  labour 
que  Pon  donne  à  la  terre  ;  faissous^ 
s.  f.  p.,  manières  propres  à  une  per- 
sonne ;  affectation,  afiéterie  ;  cérémo- 
nies, politesse  ennuyeuse  et  gênante  ; 
de  faissoé  que^  loc.  conj.,  tellement 
que,  en  telle  sorte  que.  —  Syn.  fassoun^ 
fèUsou,  —  Cat-,  facdô  ;  esp.,  faccion  ; 
iTAL., /awne.  —  Ety.  lat.,  faetio- 
neniy  pouvoir  de  faire. 

FAI880Uiril,  V.  a.  Faissonar,  façon- 
ner, travailler  une  chose,  lui  donner 
une  certaine  forme  ;  au  flg.  former 
l'esprit,  les  mœurs  pur  l'instruction, 
par  l'usage  ;    se  faissounà,  v.   r.,  se 


façonner,  se  donner  en  marchant  une 
tournure  prétentieuse.  —  Stw.  fas- 
Sound,  —  Anc  esp.,  faccionar  ;  ital., 
affazzonare,  —  Ety.,  faissoun,  façon. 

FAI880U1IIBR,  FÂUSOUllIOnS,  adj.  V. 

FAI880UN0U8,  o,  adj.  Façonnier,  ère, 
qui  fait  trop  de  façons,  cérémonieux. 
—  Syn.  fassounous,  fHssounier.  — 
Ety.,  faissoun. 

FAI880U8.  puso,  cèv.,  adj.  Faissos. 
incommode,'  fâcheux,  fatigant,  insup- 
portable, lourd  cçmme  un  fardeau.  — 
ETY.,/aw,  charge,  fardeau. 

FAIT,  8.  m.  Fait,  faig,  fag,  fait,  ac- 
tion, chose  faite,  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on 
a  fait;  événement,  toute  chose  qui 
arrive  ;  de  fait,  per  lou  fait,  dins  lou 
faity  loc.  adv.,  effectivement ,  réelle- 
ment, au  fond  ;  en  fait  d'acà,  quant  à 
cela  ;  t  es  pas  de  fait,  il  n'est  pas  ha- 
bitué à...  —  Syn.  fach\fet,  f.  a.; 
GASc  ,  hèit.  —  Cat..  fet  ;  bsp.,  hecho  ; 
PORT.,  feito;  ital.,  fatto,  —  Ety. lat., 
factura, 

FAITILIBR,  èiro,  cév.,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

FAIXA-8,  BÉARN.,  V.  r.  Se  fâcher  :  si 
Vem  bas  tu  faixà  ?  vas-tu  te  fâcher  ? 
V.  Fachâ. 

FAJA8,  cfcv..  s.  m.  Grand  bois  de 
hêtres.  —  Cat.,  fajal  ;  esp..  fayueaL-- 
Ety  . ,  augm .  de  fajo . 

FAJO,  CÊV..  8.  f.  Faia,  paya,  foute- 
laie,  terrain  planté  de  hêtres  ;  faîne 
ou  fruit  du  hêtre.  —  Ety.  lat.,  fa- 
gina. 

FAJOU,  PROV.,  s.  m.  (Fajôu).  Haricot. 
V.  Faiôu. 

FALABRBaO,  prov.,  s.  f.  Micocoule. 
—  Syn.  fàbrigo,  fabrigoulOy  fabri- 
gouro,  fresicouloun,  chicoulo,  micou- 
coulo. 

FALABBEOUIBR,  prov.,  s.  m.  Micocou- 
lier, Celtis  australis,  arbre  de  la  fam. 
des  amentacées,  appel4  aussi  bois  de 
Perpignan.  —  Syn.  fabregoulier,  fa- 
bregourier^  fabreguiert  fabrigoulier, 
fabrigourier,  fabriguier,  fanabregoû, 
belicouquier,  picopoulier,  arigoù,  fan- 
farigouiier,  farabregourier,  farabre- 
guier,  fenabregue^  fresicoulier,  micou- 
coulier. 
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FA&AOI.  PBov.,  8.  m.  V.  Faluge. 
FALAftHO,  PROV.,  8.  f.  V.  Fielagno. 
FALAI,  8o,  cèv„  adj.  Nonchalant,  e  ; 
qui  a  une  démarche  nonchalante,   in- 
souciant. 

FALAflSOOLO,  s.  f.  V.  Parandoulo. 

FALAPAT,  CA8T.,s.  m.  Forte  poignée 
de  quelque  chose,  grande  quantité.  — 
Sym.  farramat,  farrapat. 

TÈUma,  TODL.»  8,  m.  Falc,  falco, 
ftueOD.  V.  Faucoù. 

FALÉ,  pnov.,  V.  imp.  Falloir,  être  de 
nécessité  ;  /au,  il  faut  ;  s'enfau,  il  s'en 
fam .  —  Syk.   falgue,  foudre^  foure 
bubrb.)  caU. 

TàLEn,  eno,  PROV.,  s,  m.  et  f.  Petit- 
flls,  pelite-fiile.  V.  Felen. 

FAUST,  o,  adj.  Falb,  qui  est  de  cou- 
leur fauve,  c'est-à-dire  d'une  couleur 
qui  tombe  sur  le  roux,  ou  plutôt  sur 
le  nankin  ;  il  ne  se  dit  que  des  mules 
et  des  chevaux.  —  Syn.  fareL  —  Ital.. 
falbo.  —  Ety.  lat.,  fulvus,  fauve. 

FALBTO.câv.,  adfj.  f.  Faible;  cambofa» 
leto,  jambe  paralysée,  qu'on  jette  en 
avant  sans  l'appuyer. 

FALSTO,  s.  f.  Famine.  V.  Famino. 

FALauniHAfl,  c6v.,  s.  m.  Champ 
couvert  de  fougères.  —  Syn.  fèuvie^ 
ras,  —  Ety.,  falguièiro. 

FALeuifalO,  s.  f.  Falgubira,  fougère, 
fougère  femelle,  F.  k  l'aigle,  Pierisaqui. 
lina  :  la  fougère  mâle,  Polysiicum  fiUs 
12UU,  est  désignée  par  les  noms  de  fal- 
guièiro salvqjo,  falguièiro  de  cabro. 
Le  mot  falguièiro  et  ses  synonymes 
sans  épithète  ne  s'appliquent  qu'à  la 
fougère  femelle  ou  fougère  à  l'aigle.  — 
Syn.  aîc0o,  falhèro,  farièro,  faugèro, 
faugèiro,  felgèirolo,  felzèirolo,  felze, 
flèucho,  fèure,  fhuve,  flèuche,  gaubi, 
hèuguèro,  —  Ety.    lat.,  filix. 

FALHA,  GÉv.,  v.  a.  Refendre,  écorcer 
des  osiers  pour  les  ouvrages  de  van- 
nerie ;  fêler.  —  Syn   faià. 
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FALin,  cÉv.,  s.  m.  BAton  fendu  ser- 
vant'à  écorcer  et  à  refendre  les  osiers 
destinés  aux  ouvrages  de  vannerie.  — 
Ety.,  falhd. 

FALHÈtO;  toul.,s.  f.  Polypode  à  ai- 
guillons, Polypodium  aculeatum;  Os- 
monde  royale  ou  fougère  fleurie  ;  Os^ 
munda  regalis^  plantes  de  la  fam.  des 
fougèpes. 

FALHI.  V.  n.  Faluir,  faillir,  tomber 
dans  une  erreur,  manquer  à,  faire  une 
faillite  ;  tomber  en  défaillance.  — 
Syn.  /ali  ;  gasc,  falhé;  lim.,  foli.  — 
Cat.,  falir^  faillir;  esp.,  falir  ;  ital., 
fallire,  —  Ety.  lat.,  fallere. 

FALIIBOnUIA,  DAUPH.,  s.  f.  Bourde, 
sornette.  —  Syn.  faribourda, 

FALIIDO,  s.  f.  FALmA,  faute,  man- 
quement. —  Lm.,  folido,  V.  Falhi- 
ment. 

FAUIIBIO,  s.  f.  V.  Falguièiro. 

FALlIHBMT,s.  f.  Falbimbn,  manque- 
ment, faute,  erreur.  ~ânc.  QkT.^fa- 
liment  ;  ksp.,  falimimto  ;  ital.,  falli^ 
menlo,  —  Syn.  falimenl,  falido,-—  Ety., 
falhi. 

FALHIT,  s.  m.  Côté  du  carré  de 
mputon  où  il  y  a  le  moins  d'os. 

FAUIO,  s.  f.  Falha,  faute,  manque- 
ment, défaut  ;  espace  vide  dans  un 
champ  semé  ;  éraillure  ;  endroit  d'un 
tissu  moins  serré  que  le  reste  ;  fente, 
fêlure  ;  poil  d'une  lame  de  couteau  ; 
glace  dans  une  pierre  précieuse.  ~ 
—  Anc.  cat.,  ksp.,  falla  ;  port.,  falha  ; 
ital.,  falla,  —  Ety.  lat.,  falla,  faute. 

FALIO,  s.  f.  Faille  ^fiïei  de  pêche  au 
milieu  duquel  on  place  un  morceau  de 
bois  ou  d'élain  de  la  forme  d'un  lia- 
reng  pour  attraper  les  morues;  por- 
tion de  la  grande  aissaugue  qui  forme 
les  cinq  dernières  brasses  de  ce  filet. 

FALIOU,  GÉv.,  s  m.  Falha,  brandon 
de  foin  ou  de  paille  pour  s'éclairer 
pendant  la  nuit  ou  pour  écarter  les 
abeilles  dont  on  châtre   les  ruches  ; 


FALHAT,  ado,  cév.,  part.  Itcorcé,  ée,     bluelte,  étincelle,  flamme.  En  roman. 


lôlé,   ée  ;    légèrement     lendu.  —  Syn. 
felat. 

FALSÉ,  GASC,  V.  n.  FailUr    V.  Falhl. 

FAUrtno,   s;  f.    Fougère.   V.    Fal- 
guièiro. 


falot,  torche.  —  Ety.  lat.,  facula,  pe- 
tit flambeau. 

FALIonCA,  Gév.,  V.   a.  Affaiblir.  V. 
Afalhoucâ. 

FAII,  v.n.  V.  Falhf. 
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FALI,  part.,  failli,  qui  tombe,  qui 
manquo  :  jour  fali»  Jour  manquant» 
nuit  tombante;  cor  fati,  évanouisse- 
ment ;  blat  (aliy  blé  desséché  sur 
plante.  —  Byn.  falki, 

Obèntemp»!  •'aaMi3aiëdiiui  lei  flonr  embAniiuulo 
Preitfro  psro,  encens,  la  tendro  sérénado 
Qae  ploaiaro  Ion  Jour  fali  ! 

J.  MoimÉ,  de  Maraellle,  o  Saume  sublime. 

FALIBUSTIBK,  s,  m  Flibustier,  nom 
(l'une  espèce  de  pirates  qui  couraient 
les  Quers  d'Amérique,  et  qui  étaient  de 
toute  no^tion  ;  par  ext.,  aventurier, 
brigand  ;  chevalier  d'industrie.  —  Syn. 
faribustier.  —  Ety.  all.,  frcibeuler, 

FALUinSTO,  pBOv.,  s.  f.  Tour  de  fli- 
bustier, escroquerie,  tricherie.—  Syn. 
faribusla, 

FALICOUQUÉ,  éto,  prov.,  adj.  Ivre  à 
demi,  qui  est  d'une  gaieté  agréable, 
voisine  de  l'ivresse. 

FAUOAQDÂS,  PRoy.,  ad].  V.  Fouli* 
gaudas 

•    FALIO0ÏÏLBT8.  rnov.,  s.  1*.  Thym.  V. 
Ferrigoulo. 

FALIGOULQ,  prov..  s.  i\  V.  Ferri- 
goulo. 

FÂLiaOULQ-FÈRO,  prov.,  s.  f.  Santo- 
line.  V.  Gardo-raubo. 

FALIWABB,  o,  a(;U.  et  8.  Gai,  e,  in- 
souciant, enjoué,  jeune  fou. 

FALIMBlr,  prov.,  s.  m.  V.  Failli - 
ment. 

FALIPQ,  PROV.,  s.  f.  Bévue,  cacade, 
slnerie. 

FAUO,  s.  f.  V.  Faudo. 

FALOUna,  PROV.,  s.  f.  Physionomie. 

FALOUPADO,  cÉv.,  S.  f.  Grande  lame 
d'eau,  grosse  vague,  inondation  su- 
bite. 

FALOUU,  0,  adj.  Falot,,  e,  étourdi»  e, 
&  n^oitié  fou,  homme  qui  a  peu  de  ju- 
gement, sot  ;  BÊARN.,  faroulè,  —  Ety. 
IX AL.,  /o/oUco,  capricieux. 

FAL0URO,o,  BiTBRii.,  CAST.,  s.  et  adj. 
On  appeUe  ainsi  le  mouton,  la  brebis 
qui  ont  le  ver  coquin,  lequel  s'engen- 
dre dans  la  tôte  et  cause  la  mort  de 
l'animal  qui  en  est  atteint  ;    c'est  la 
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maladie  du  tournis.  —  Syn.  lourde  o, 
(oti/*n^oû. 

FALSflBAS,  asso,  c6v.,  adj.  Grand 
benêt,  grand  imbécile.  Augm.  de  /(S- 
lourd. 

FALOUlono,  s.  f.  TounHs;  maladie 
des  moutons  produite  par  lé  t«r  eo- 
quin.  — *  Stn.  icmn^,  hurduffi.  -*- 
Ety.,  falourd.. 

FALOUIDO,  c6v.,  8.  f.  Baloiudto, 
paroles  insensées  et  groasiàrea  d'wi 
balourd  :  béure  li  falourdo,  oroire 
aux  balourdises,  au*  vain^  proQEUMMa 
d'un  fou.  —  Ety.,  fakourd. 

FALQUBT.  GARC,  s.  m.  Pmco».  V» 
Faucoû. 

FALQUISIIO,  FAUOIBBfl,  cày.,  9.  f. 
Ceinture  de  culotte,  de  caleçon,  cor- 
don de  ceinture,  de  jupe. 

FALÛUIBIRB,  CAST,,  8.  i,  V.  Fau« 
quièiro, 

FALS,  o,  adj.  Pals,  ùiux,  ainse  ;  cKs* 
simulé  ;  fais  eoumo  un  §itoù,  teoK 
comme  un  jeton  ;  à  fals^  adv«  eony.. 
à  faux,  injustement..  -^  Bvir,  faus.  -^ 
Cat.,  fais  ]  Bsp.,  POKT.,  iTAL  ,  falso\ 
du  lat.,  falsus. 

FAL8A,  CAST.,  V.  a.  V.  Fauseà. 

FAIiSADO,  cév.,  s.  f.  Trahison  ;  pnene 
en  faUado,  preodre  par  trahison.  ^ 
Ety.,  s.  part.  f.  de  falsâ. 

FALSAlBflU,  S.,  m.  Homaie  fassE»  irôar 
adroit  et  très-iin.  -*  ëtyv,  fals^  lîaux. 

FAL8A1I,  GAST..  s.  m.  Palsari,  favs- 
saire.  —  Cat.,  faUari  ;  bsp.,  falseador;^ 
PORT ,  iTAb.,  falsario.  —  Ety.  lat., 
faUarius. 

FAL8-QATA8,  s.  m.  Homme  fourbe  et 
de  mauvaise  foi.  —  Ety.,/2U^,  faux,  et 
catas,  gros  chat. 

FAL8SJA,  V.  n.  Falsab,  ôtre  (aux. 
dissimulé,  feindre,  chercher  à  paraître 
ce  qu'on  n'est  pas  ;  on  dit  d'un  homme 
qui  pourrait  bien  travailler  et  qui 
travaille  avec  négligence  :  falsejo.  — 
Ety.,  fréq.  de  fukâ, 

FALSET,  GA&T.,  cÊv.,  s.  m.  Gousset, 
petite  poche  du  gilet  ou  du  pantalon  ; 
R0UER6.,  folset.  —  Ety.,  fais,  ftiux; 
fausse  poche. 

FAI18BTAT9  8.  f.  Falsbtat,  fausseté. 
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chose  fausse;  imposture,  dissimula- 
tiOD»  duplicité»  hypocrisie,  -r-  Gat., 
w.,fals€dat;  PORT.,  falsidade;  ital., 
falsità.  —  Ety.  lat.,  falsUaiem. 

FALSOS^AIBM,  low..  s.  f.  p.  Chan- 
drille  jonciforme  ou  chondriJIe  effilée, 
Chandrilla  juncaay  j^lBQte  delà  fam. 
des  synanthérées,  dont  on  mange  les 
jeunes  pousses  en  salade.—  8yn.  saulch 
voulam,  cicourèio  de  la  broco,  lacheto, 
margousses,  lacfuhlebre. 

PAlïïBB,pRov.,s.  m.  Maladie  des  bre- 
bis qu'on  croit  être  causée  par  Pinllam- 
mation  de  la  vésicule  du  fiel.  —  Syn 
falage^  felage, 

TALjbMO,  CAST.,  s.  f.  Fougère.  V. 
Palguièiro. 

TAM,  s.  f.  Fam,  faim,  appétit;  fani  ea- 
nino,  faim  canine,  appétit  dévorant.  — 
SYH./ame;  fan.  f,  a.;  oasc,  ham.hame; 
BfiAHH.,  hami.  -  Gat.,  /âw  ;  anc. 
BSP.,  iTAL.„  famé.  —  Ety.  lat.„  /a- 
mes. 

PAIU118M.  PHov.,  s.  f.  Inanition, 
laiblesae  causée  par  défaut  de  nourii- 
ture  ou  par  un  excès  de  fatigue.  — 
Kfy.,  augm.  de  fam,  faim. 

^^AT,  ado,  adj.  Famé,  ée;  mal  fa- 
mat,  mal   famé.  Il  s'emploie  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  En  roman 
f<muU,  affamé.  —  Ety.  LiT.y  fama,  re- 
nommée. 

PAHS,  montalb.,  s.  f.  Faim.  V.  Fam. 

PASELSJA,  v.  n.  Être  familier,  de- 
venir famiUer.  —  Syn.  familiarisa. 

PAUALO,  s.  f.  Fringale,  grande  faim, 
besoin  irrésistible  de  manger.  —  Syn. 
fangalo,  fangano,  fringalo,  —  Ety., 
/Vïm,  faim,  et  le  b.-brbt.,  gwal,  mau- 
vais, malelaim,  ou  faim-calle,  faim- 
valle.  q^u'on  dérive  de  famés  caballi, 
laim  de  cheval. 

FAKUID,  s.  f.  Familla,  famille,  tou- 
tes  les  personnes  d'un  môme  sang  ; 
racsy  lignée.  —  Gat.,,  bsp.,  port.,  fa- 
mlia;  ital.,  famiglia.  -Ety.  lat., 
familia, 

FAWmnaMfT,  adv.  Familiabmhnt, 
faBtlièremeii.t.  —  Gao-.,  famUiai^eni; 
KSP.,  port.,  familiarmente  ;  ital.,  /a- 
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migliarmenU.  —  Ety.,  familiaro,  et  le 
sufQxo,  ment. 

VAMïLlÀM,  airo,  adj.  Familiar,  fami- 
Iier,ière;  privé,  qui  n'estpassauvage,en 
parlant  d'un  animal  ;  ordinaire,  habi. 
luel.  —  Gat.,  ésp.,  port., /am//iay%* 
ital.,  famigliare.  -  Ety.  lat.,  fami- 
Iraris.  ... 

PAMUIABUA,  V.  a.  Familiariser,  ren- 
dre familier,  accoutumer  ;  v.  r.,  se  fa- 
miliariser, s'habituer.  —  Syn.  famé- 
lejà.  f.  a.  —  Gat.,  ksp.,  port.,  familial 
rizar.  -  Ety.,  famUiar,  familier. 

PAKILUIITAT,  s.  f.  Pamilcaritat.  fa- 
miliarité, privante,  intimité.  —  Gat., 
familiarilat;  port.,  familiaridade  ; 
ital.,  famigliarilà.-- Ety.  lat.. /ami- 
liaritatem. 

PAVUro,  s.  f.  Famina,  famine.  — 
Dadph.,  famira,  f.  a.  ;  anc.  cat.,  fa* 
mina. 

Dlni  Avigiionn  una  vaiuva 
Passavs  tout  per  Testamina, 
Kt  yo  tenië  Ion  q...  destrech 
Aa  monynca  mema  da  l'eBilrech. 

Kavbe,  iou  Siège  de  Cadaroussa. 

FAMIRA,  DAupH.,s.  f.  V.  Famino. 

PAimre,  0,  adj.  Famos,  fameux,  etfse  ; 
renowimé  ;  excellent,  admirable  j  es  un 
famous  ivrougno,  c'est  un  fameux 
ivrogne  ;  avem  fack  un  famous dinnà, 
nous  avons  l'ait  un  excellent  dîner.  — 
Agen.,ca8t  .  famus,  f,  a.;  cat.,  famos; 
PORT.,  BSP.,  ital.,  famoso,  —  Ety. 
lat  ,  famoêus. 

FAHUS,  0.  agbn  ,  CA8T..  adj.  V.  Fil- 
mous. 

PAH,  s.  m.  Faim.  V.  Fam. 

FANA,  V.  a.  Fanhar,  fbmar,  faner, 
étendre*  le  foin  ou  toute  autre  herbe 
fauchée  pour  la  faire  sécher  ;  au  fig. 
flétrir  ;  altérer  Péclat  d'une  couleur, 
du  teint;  se  fana,  v.  r.,  se  faner,  se 
flétrir,  perdre  sa  fraîcheur.  —  Syn. 
fani,  —  Ety.,  fana  est  une  altération 
du  roman  fenar.  fait  de /e» /en,  foin. 

FANABHBGOU,  cKv.,  s.  m.  Micocoulier. 
V.  Falabreguler. 

FANAL,,  s.  m.  Fanal,  ftilot,  grande 
lanterne.    —  Syn.    fanau,   —    Esp., 
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pORT,/ana/;  ital.,  /anale;  d.-lat., 
fanarium.  —  Bty.,  ^mtoc,  brillant. 

FANAU,  pROv.,  s.  m.  V.  Fanal. 

PANOALA,  c6v.,  s.  m.  V.  Fandalat. 

FAHDALADO,  c6v..  s.  f.  V. 

FANDALAT,  8.  m.  Plein  un  tablier; 
tout  ce  qu'un  tablier  peut  contenir.— 
8yn.  faudaLai^  faudado.  —  Ety.,  fan- 
dau. 

FAMDALÉ.  FAHDALBT»  c6v.,  s.  m.  Petit 
tablier.  —  Ety.,  dim.  de  fandau. 

FAHDAN60U,  8.  m.  Espèce  de  danse 
espagnole  ;  au  fig.  tumulte,  mouYO- 
ment  accompagné  de  bruit  et  de  désor- 
dre. —  Ety.  B8P.,  fandango, 

FAMDAU,  c6v..  s.  m.  Tablier.  —  Syn. 
faudau,  dont  fandau  est  une  altéra- 
tion ;  NiM.,  foundau,  —  Ety.  roman., 
falda^  fatida,  giron.  Le  tablier  est  ce 
qui  sert  à  le  couvrir. 

FANFAN,  PROV.,  s.  m.  Favori,  tonfle 
de  barbe  qu'on  laisse  croître  de  cha- 
que côté  du  visage  ;  bandeau  de  che- 
veux lissés,  descendaut  sur  les  tempes, 
en  parlant  de  la  coiffure  des  femmes. 

FAMFARI600LIB&,  prov.}  s.  m.  Mico- 
coulier. V.  Falab réguler. 

FANFAUNBTO,  prov..  s.  f.  Bouton, 
particulièrement  celui  de  la  scorzonère 
des  prés  et  du  barbe-bouc. 

FANFAILUGIO.  8.  f.  Fanfreluche,  or- 
nement vain,  frivole  et  de  peu  de  va- 
leur. —  Syn.  finfarlucho.  —  Ital.. 
fanfaluca,  —  Ety.,  al  ter.  du  grec 
ir^/xpoKv^f  bulle  qui  se  forme  sur  un 
liquide. 

FANFAILUQUBT,  PROV.,  s.  m.  Frelu- 
quet, celui  qui  est  recherché  dans  sa 
toilette  ;  jeune  homme  qui  fait  le  suf- 
fisant. —  8yn.  farlouquet,  —  Ety., 
fanfarlucho. 

FANFAIO,  s.  f.  Fanfare»  sorte  d'air 
exécuté  par  des  cors  et  des  trompet- 
tes ;  musique  militaire  ;  au  fig.  piaife, 
ostentation. ~  B.-lim.,  fonfaro.—  Ety., 
pour  le  sens  figuré,  l'ancien  esp., 
fan  fa,  vanterie. 

FANFABOU,  cèv. ,  s.  m.  Hanneton.  — 
Syn.  bambarot.  —  Ety.,  fanfaro  ;  il 
est  appelé  fanfaron  à  cause  du  bruit 
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qu'il  fait  en  volant  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  lanfaroû  ou  lanfaroù  à  l'atte- 
labe  du  bouleau.  V.  Cigarur.  V.  aussi. 

FANFABOUN,  adj.  et  s.  Fanfaron,  pol- 
tron qui  fait  le  brave.  —  Cat.,  /an- 
farrà;  esp,,  fanfarron;  port.,  /hn- 
farrao  ;  ital.,  fanfano.  —  Ety.,  fan- 
faro de  l'espagnol,  fanfa,  vanterie. 

FAHFABOUNA,  V.  0.  Fanfïironner,  faire 
le  fanfaron.  —  Esp.,  fanfaronear.  — 
Ety..  fanfaroun. 

FAMFABOUNADO,  s.  f.  FanfaronnadOi 
rodomontade,  vanterie  en  paroles; 
B.-Liif.,  fanfarounorio,  —  Syn,  fan* 
farounarié,  --  Ety.,  s.  part.  f.  de  fan^ 
farounà. 

FAIFAlOUMABiJâ,  s.  f.  Y.  Fanfarou- 
nado. 

FAIFAIOUHBJA.  V.  n.  Fanfaronner. 
—  Ety.  fréq.  de  fanfaronna. 

FAMFA8TI,  cév.,  s.  m.  Lutin.  V.  Fan- 
tasti. 

FAIFOSNO,  PROV.,  s.  f.  V. 

FAHFONI,  PROV.,  s.  f.  Mauvaise  mu- 
sique ;  cornemuse,  musette,  mando- 
line On  donne  le  même  nom  aux  sé- 
sies  et  aux  sphinx,  insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères.  —  Syn.  founfànU 
fanfourgnù 

FAMFOUHBJA,  PROv.,  v.  n.  Y. 

FAHFOnNIA,  PROV.,  V.  n.  Jouer  de  la 
cornemuse,  de  la  musette.  —  Syn. 
fonnfonnid, 

FANFOUNIAIRB,  prov.,  s.  m.  Joueur 
de  cornemuse,  de  musette.  —  Syn. 
fonnfouniaire,  —  Ety.,  fanfonnià. 

FAHFOUIONI,  DAUPH.,  8.  f.  Y.  Fan- 
fôni. 

FAMFIB,  BiTBRR.,  8.  m.  Cendrée,  le 
plus  petit  plomb  de  chasse. 

FAMFRILIUl,  BrrsRR.,  s.  m.  Chas- 
seur qui  ne  se  sert  que  du  petit  plomb, 
appelé  fanfre^  chasseur  de  petits  oi- 
seaux. 

FANOALO,  FANOAHO,  s.  t.  Y.  Fam- 
galo. 

FANfiAIAS,  s.  m.  Y. 

FAN6A8,  8.  m.  Fangas,  bourbier,  lieu 
creux  et  plein  de  boue  ;   on  dit  d'une 
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persooDe  indolente  :  es  un  fangas,  elle 
est  molle  comme  un  tas  de  boue  ; 
crèvO'fangasses,  s.  m.,  homme  sans 
énergie  qui  lait  le  fanfaron.  —  Syn. 
fanjas.  —  Cat.,  fangar  ;  bsp..  fangal; 
iTAL,y  fangaccio.  —  Ety., /an^o,  fange. 

Tant  roUo  PatMi 
Que  dins  Ion  fangas  t'encUn. 

Pro. 

FAmASSBJA,  V.  a.  Grocter,  éclabous- 
ser quelqu'un,  v.  n.,  patrouiller,  mar- 
cher dans  la  boue  ;  se  fangass^à,  v.  r., 
se  crotter.  ^8yv,  fangassià,  fangous» 
Sfiày  fanguejà,  fanguinejà,  fanjassià^ 
enfangà,—  Ety..  fangas, 

FANftASSU.  V.  a.  et  n.  V.  Fangas- 
sejà. 

FAN0188imO,  s.  f.  Morceau  de  feutre 
ou  de  cuir  qu'on  cloue  au  corps  de  la 
charrette  au-dessus  do  l'essiou  pour  le 
garantir  de  la  boue  ;  chapeau  mou.  — 
8tk.  fangasiièiro.  —  Ety.,  fangas. 

FAMaAMIBR,  iôiro,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  se  plaît  à  patrouiller  à  mar- 
cher dans  la  boue  ;  s.  m.,  le  râle  d'eau. 
—  Ur^,^  fangas, 

FANSASTIBiaO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Fangas- 
sièiro. 


FÂNfiO,  s.  f.  Fanc,  panha,  fangua, 
fange,  boue,  bourbe,  crotte,  vase,  li- 
mon. —  8yn.  fanjo;  um.,  fagno  ; 
GASC,  hango  ;  bëarm.,  hangue,  — 
Cat.,  fang;  bsp.,  ital.,  fango, 

FANBOUS,  0,  adj.  Fangos,  fangeux, 
euse,  boueux,  bourbeux,  crotté  ;  b.- 
LiM.,  fognous\  iiÈKj{if,,hagnous;  gasc, 
hangous,  —  Cat.,  fangos  ;  esp.,  ital., 
fangoso,  —  Ety  ,  fango. 

Las  IDM  fangoaaos  (bn  manJA  loa  pa  blanc. 

Pao, 

FANCI0U80,  cév.,  s.  f.  Morue  fraîche. 
—  Err.  y  fango, 

FAI6QV88BJA,  cév.,  v.  a.  V.  Fan- 
gassejà. 

FANOUBJA,  V.  a.  V.  Fangassejà. 

FAN6UBT,  S.  m.  Femme  sale,  mal 
accoutrée,  une  Marie  graillon.  —  Ety., 
dim.  de  fango, 

FAirouiLHAN,  prov.,  s.  m.  Ruisseau 
qui  charrie  des  boues. 
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FANauiHBJA,  PROV.,  v.  a.  et  n.  V* 
Fangassejâ. 

FANI,  v.a.  V.  Fana. 

FANJA8,  PROV.,  s.  m.  V.  Fangas. 

FANJA88IA,  prov.,  v.  a.  et  n.  V.  Fan- 
gassejâ.. 

FANJO.  s.  f.  V.  Fango. 

FANOns,  ouso,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
fane  en  parlant  du  blé  ;  au  flg.  magni- 
fique, pompeux,  richement  couvert.— 
Ryn.  ufanoiis, 

FANTAISIE,  FANTAISlinOUS ,  cÉv.  V. 
Fantasiè,  Fantasiôirous. 

FANTASC,  0,  adj.  Fantasque,  bizarre, 
sujet  à  des  caprices.  —  Ety.  lat., 
fantasticus. 

FANTASIA,  V.  a.  Imaginer  ;  fanta- 
siatf  ado,  part,  imaginé,  ée,  inventé.  — 
Ety.,  petircio-iti, 

FANTA8IAT,  agat.,  adj.  Fantastique. 
V.  Fantastic. 

FANTASii,  s.  f.  Fantazia,  fantaisie, 
envie,  capiice,  boutade,  bizarrerie  : 
fantasiè  muscado,  fantaisie  de  petite 
maîtresse.  —  Syn.  fantaisie^  fantésiè, 
fontosio.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
fantasia-  —  Ety.  lat.,  phantasia,  vi- 
sion, imagination,  du  grec,   px^ruai*, 

FANTA8IBIR0U8,  o,adj.  Sujet,  ette,  h 
des  fantaisies,  à  des  caprices  ;  personne 
qui  a  envie  de  tout,  inconstante.  — 
Syn.  fantaisièirous.  —  Ety.,  fantasiè, 

FANTASMO,  s.  m.  et  f.  V.  Fantaumo. 

FANTASTI,  CÉV.,  prov.,  s.  m.  Fantas- 
tic lutin,  esprit  follet,  farfadet,  être 
imaginaire,  plutôt  capricieux  que  mé- 
chant et  qui  n'inspire  pas  la  iVayeur 
aux  petits  enfants  comme  la  roumèco, 
—  Syn.  fanfasti,  f.  a.,  gripét  prov., 
fouletouny  esperitoun,  —  M.  éty.  que 
le  mot  suivant. 

FANTASTIC,  0,  adj.  Fantastic,  fantas- 
tique, merveilleux,  surnaturel  ;  ce  qui 
n'existe  que  dans  Timagination.  —  Syn. 
fantasiat,  —  Cat.,  fantastic  ;  esp., 
PORT.,  ital.,  fantastico.  —  Ety.  lat., 
fantasticus,  de  paurxa^riMt,  qui  est  le 
produit  do  la  fantaisie. 

FANTASTISSIBR,   ièifO,  cév.,  a<U.  V. 
Fantastic. 
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FAHTAUnTO,  prov.,8.  f.  Illusion, 
cbimère.  —  Ety.,  dim.   de  fantaumo. 

FANTiUlO,  s.  m.  Fantaum a,  fantas- 
ma, fantôme  ;   s.  f.,  illusion,  chimère. 

—  Syn.  farUasmq,  —  Gat.,  bsp.,  popt., 
iTAL.,  fantasma,  —  Ety.  lat.,  phan- 
tasma. 

FANTBSit,  CAST.,  s.  f.  V.  Fanlasiè. 
FiNTOKO,  s.  m.  V.  Fantaumo. 

FANTOnURIÈ,  PROv.,  8.  f.  Fantaisie, 
caprice,  illusion.  —  Syn.  fantaumelo. 

—  Ety..  fantaumo, 

FANTOnHBJA,  pbov.,  v.  n.  V. 

FANTOOHBJA,  c4v.,.  v.  n.  Faire  l'en- 
fant, s'amuser  à  des  enf  mtillages,  à 
des  riens  ;  contrefaire  quelqu'un.  — 
Ety.,  fantoun,  pour  enfantoun,  petit 
enfant. 

FAVnnion.  dabph.,  adj.  visionnaire. 

—  Ety.,  fantaumo,  fantumoù  étant 
mis  pour  fantaumoû. 

FAO,  TOUL.,  s.  f.  Fève.  V.  Fabo. 
FAPLO,  s.  f.  Fable.  V.  Fablo. 
FAQUO,  ALD.,  s.  f.  Haquenée.  V.  Faco. 
FAï,  B.-LiM.,  s.  m.  Farce  faite  avec 
de  la  farine  de  blé  noir  ou  sarrasin. 

FARABOmmO,  PROv.,3  f.  Bourde,  sor- 
nette, mensonge.  —  Syn.  falhihourda, 
faribourda. 

FAlABIiaOnUBI  ,  FAIABUOnira  , 
8.  m.  V.  Falabreguier. 

FABAGIO,  s.  f.  V.  Farrajo. 

FAIA&NA,  ALB.,v.n  Dénicher,  échap- 
per du  nid,  décamper  ;  gasc,  foura^ 
gnà,  Faragnà  est  une  altération  de 
foro  anâ,  aller  dehors;  ou  de  foro  nw4, 
si  l'on  écrit  faraniâ. 

FARAftOnSTO,  cév.,s.  f.  Framboise.  V. 
Frambouèso. 

FAIAIIOU,  cév  ,  s.  m.  (farairôu).  An- 
che d'un  moulin  à  farine.  —  Ety., 
altér.  de  farinairàu,  V.  Farinier. 

FAlAnO,  CARC,  cév.,  s.  f.  Ogre, 
ogresse,  moine  bourru  ;  la  faramio 
descaradoj  l'affreuse  ogresse,  la  mort. 

—  Syn.  feramio'y  cast.,  farramauco, 
V.  Barban. 

FARANOBL,  èlo,  cÉv.,  adj.  Dégin- 
gandé, ée,  gauche,  sans  tournure  j  un 
peu  niais. 
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FARAHOOLO,  FARAHBOULO,  s.  f.  Fa- 
randole, espèce  de  danse  d'origine  pro- 
vençale, qu'on  exécute  en  formant  une 
longue  chaîne  de  personnes  qui  se 
tiennent  par  la  main.  Le  félibre  âd*- 
selme  Mathieu  a  publié,  en  1862,  avee 
le  titre  de  La  farandoulo,  un  volume 
de  poésies  qui  l'ont  fait  justement 
nommer  le  Tibulle  pfOTen{Âl  ;  ci?., 
farandounoybarandèlo .—  Esp.,  faran- 
dula,  métier  de  comédiens,  troupe  de 
comédiens  ambulants. 

Joavent,  fooga^  lest  per  Teal 

A   la    rABAVI>ODLO; 

Los  galoubet  toco  k  raTi, 
Nous  dis  qac  foa  segni .. 

MiQURL  DB  Trdchbt,  d'Arlot. 

FARANOOOLA,  cast.,  v.  n.  Danser  la 
farandole.  —  Syn.  farandoulejà,  — 
Ety.,  farandàlo* 

BARAMBOULBJA,  v.  n.  Danser  la  fa- 
randole. —  Ety.,  fréq.  de  farandoulà, 

FARARDOULUAIRB,  8.  m.  Celui  qui 
danse  une  farandole.  —  Ett.,  faran" 
doutera, 

FARAnOULIO,  8.  f.  Débris  de  bois 
ou  d'autres  objets  de  peu  de  valeur. 

FARANDOUMO,  8.  f.  V.  Farandôlo. 

FARATI,  BéARN.,s.  m.  Grande  entrée 
d'une  madrague. 

FARCBJA,  V.  n.  Faire  des  farces,  bouf- 
fonner  ;  badiner,  faire  des  espiègleries. 
—  Ety.,  farso, 

FARCBJAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Farceur, 
euse,  celui,  celle  qui  aime  à  faire  des 
farces.  —  Ety.,  farcejà, 

FARCI,  V.  a.  V.  FarsL 

FARCIDURO,  LiM.,  s.  f.  Hachis.  —  Ett., 
farci, 

FARD,  s.  m.  Fard  ;  au  flg.  feinte,  dé- 
guisement. —  Ety.,  celt.  /fard,  cou- 
leur. 

FARDA,  V.  a.  Fardar,  farder,  mettre 
du  fard  ;  donner  un  foux  lustre  ;  âu 
flg  parer  d'ornements  faux  ;  se  fardé , 
V,  r.,  se  farder  ;  au  flg.  se  déguiser. — 
Ety.,  fard.  Il  signili ^aussi  habiller, 
parer,  et  il  dérive  pour  ces  acceptions 
de  farda,  bardes. 

FARDA,  càv.,  v.  n.  Frissonner,  avoir 
un  accès  de  fièvre;  par  ext.  enrager. 
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FAIIAOO,  s.  f.  Grand  paqua  de  liage, 
de  bardes.  —  Syn.  fardalado^  —  Ety., 
fardo. 


PilBAM.  GARG  ,  8.  m.  Bodroit  sur  les 
bords  d'uQ  champ  où  les  Journaliers 
mettent  leur  veste  et  le  sac  qui  contient 
les  provisions  de  la  journée.  Dans  le  B.- 
Lim.,  fordage  signifie  bagage  ;  bêarn., 
hordatye,  bardes.  —  Cat.,  fardaige.  — 
Bit.,  fkrdO'i  bardes. 

PAUAIA,  FROv.,  V.  a.  Secouer  quel* 
qu'un  en  badinant,  battre,  frapper  ; 
se  f9TMà,  V.  r.|  se  traîner  à  terre  en 
jootnt,  s*agiter.  —  Bty.,  fardo,  bar- 
des. 

rimUBO.  t>Rov.,  s.  f.  V.  Pardado. 

FA10A88BJA,  v.  n.  Manier  le  linge,  le 
tourner  et  le  retourner  avec  les  mains; 
os  regarde  comme  un  indice  de  mort 
prochaine  Taotion  d'un  malade  qui 
manie  ainsi  ses  draps  et  ses  couver- 
tures ;  céVm  fardejà,  plegà  sas  ftUetos. 
—  Bty.,  fardo, 

PAUASSm,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mar- 
chand, e,  de  vieux  linge,  de  vieux  ha- 
bits; fHpier>  fripièri).  —  Bty.,  fardo, 
bardes. 

PAUIAT,  ado,  part.  Fardé,  ée  ;  au 
fig.  déguisé,  dissimulé. 


Femno  fartUdo 
N'es  pas  de  dorado. 


PRO. 


FABOBJA,  cév.,  v.  n.  V.  Fardasseji. 

FAIOSL,  s.  m.  Fardbl,  fardeau  ;  au 
propre,  paquet  de  bardes  ;  cév.,  pa- 
quet de  tripes,  gras-double.  —  Syn. 
fardètt,  —  Cat.,  fardeil  ;  esp.,  fardo  ; 
iTAL.,  fardello*  —  B,-lat.,  fardellus, 
—  Ety.,  fardo, 

fAIOBTOS ,  s.  r.  Petites  bardes  ; 
layette,  langes,  maillot,  tout  ce  qui 
sert  à  envelopper  un  enfant  nouveau- 
né;  GA8T.,  fardolos.  —  Ety.,  dim.  de 
fardo, 

FAlBim,  cév.,  pHOv.,  s.  m.  Fardeau. 
V.  Fardel. 

FAfiSO.  s.  /.  Hardes,  habits,  linge, 
robes  ;  fardoSyS,  f.  p.,  trousseau  d'une 
mariée  :  espotUsà  la  fardo,  secouer  les 
puces;  battre,  rosser.  —  Cat.,  farda  ; 
PotT.,  fardo,  —  Ett.  arabe,  /brrf, 
vêtement. 
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UAUPH.,  V.  a.  Faire.   —  8yn. 


FAIB 

fa^  faire, 

PlUV,  éno,  prov.,  s.  m.  et  f.  Petit- 
fils,  petite-fille.  Y.  Felen. 

FAUT,  DAUPH.,  s.  m.  Mèche  de  lampe 
ou  de  chandelle. 

FARET.  0.  adj  V.  Falet. 

FARFAHBJA..  FAIFAHUA,  cast.,  v.  n. 
V.  Farfanlejâ. 

FARFAHBJOnS,  cast.,  adj.  Uàbleur. 
importun,  homme  qui  se  mêle  de  tout. 

—  ET\,,farfanejâ. 

FAIFANT,  cév.,  s.  m.  H&bleur,  fan- 
faron ;  charlatan.  —  Syn.  farfantaire, 

—  E«p.,  farfanie,  ~  Ety.  ital.,  fur- 
fanie-,  coquin,  fripon,  vaurien. 

FAHFAHTAIRB.  cÊv..  8. m.  V.  Farf&nt. 

FARFAHTBJA.uév.,  V.  n.  Hâbler,  faire 
le  charlatan,  le  discoureur,  l'entendu  ; 
se  mêler  de  tout.  Il  se  dit  aussi  de 
l'apparition  d'un  fantéme  créé  par  une 
imagination  malade.  —  Cast.  ,  farfa- 
nejà,  farfanijà,  —  Ety.,  far  faut. 

FAIFAMTBLLO,  FARFANTilO.  cév.  . 
PROV.,  S.  f.  i^louissement,  hallucina- 
tion, berlue  :  sous  iols  H  fan  far  fan- 
tèloy  il  a  la  berlue  il  a  la  vue  troublée  ; 
on  dit,  à  Agde,  dans  le  môme  sens: 
tous  iols  i  fan  faiiierno  ;  farfantello 
signifie  aussi  vision,  apparition  surna- 
turelle. —  Syn.  parpantely  parpantèla, 

FABFOUU,  FAIFOUIBJA,  prov.,  v.  a.  V. 

FAIFOULHA,  v.  n.  Farfouiller,  fouiller 
dans  quelque  chose  avec  désordre  et 
en  brouillant  tout  ce  qui  s'y  trouve  ; 
V.  a.,  fourgonner  le  feu.  —  Syn.  /bwr- 
foulhà,  farfounà,  four  foula,  —  Ety., 
far,  préf.,  et  foulhà,  fouiller. 

FABFOULIA,  cév..  v.  n.  Commencer  & 
bouillir  ou  iVémir,  en  parlant  d'un  li- 
quide; BiTBRR.,  vira  lou  boni,  vi^à 
roundo. 

FABFOULIAI&B,  s.  m.  FarfouiUeur, 
celui  qui  farfouille.  —  Syn.  four- 
foulhaire.  —  Ety.,  farfoulhà, 

FARFOULIÈIRO,  cév.,s.  f.  Bouillonne- 
ment, frémissement  d'un  liquide  qui 
oommenco  à  bouillir.  —  Syn.  four^ 
foulhèiro.  —  Bty.,  farfoulhà, 

FAMA,  GA8T.,  T.  a.  Fargar,  forger' 
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donner  la  forme  au  fer  à  l'aide  du  feu 
et  du  marteau  ;  au  fig.  imaginer,  sup- 
poser, inventer.—  Syn.  farguiài  fourra, 
—  G  ASC,  horgày  hourgà  ;  cat  ,  bsp., 
PORT.,  forjar.  —  Ety.,  fargo,  forge. 

FAl&AIlB,cAtT.,8.  m.  Forgeron,  ma- 
réchal-ferrant.  —  Syn.  fourjaire.  — 
Ety.,  fargà. 

PAROAT,  ado,  part.  Forgé,  ée  ;  au  fig. 
mal  fargal^  mal  fargado,  mal  fait,  e, 
mal  bâti,  qui  a  mauvaise  tournure,  qui 
est  habillé  sans  goût. 

FAR6NÈ,  gnèiro,  cév.»  adj.  V.  Fa- 
rinier. 

FARGO,  GAST.,  TOUL.,  s.  f.  Farga, 
forge,  lieu  où  l'on  forge  le  fer  et  les 
autres  métaux;  fourneau  et  enclume 
pour  forger  ;  tas,  enclume  de  faucheur, 
appelé  aussi  aireio  de  dalhaire,  —  Syn. 
forgi^  fo7*jo  \  gasc.,  horgo,  —  Cat., 
farga  ;  esp.,  port  ,  forja.—  Ety.  lat., 
fabnca. 

FARIBOL,  o,  AGBN.,  adj.  Volage,  léger, 
foldtre. 


Faribolo  pastoaro, 
Sereno  al  eo  de  glas. 

Jasuiv. 

FARIBOLO,  s.  Faribole,  chose  frivole 
et  vaine  ;  sornettes,  niaiseries.  —  Syn. 
farabourdo,  falhihoulda^  farihonrlo, 
faribourda,  faraboulo, 

FARIBOULBJA,  FARIBOULA.  AGUN.,cév., 
v.  n.  Dire  des  fariboles  ;  folâtrer.  — 
Ety.,  faribolo, 

Toujoar  f<iriboaldgcs, 
Et  quand  parpalbonnd|c8. 

JASUIM. 

FARIBOUROA,  daoph..  s.  f.  V.  Falhi- 
bourda  et  Faribolo. 

FARIBOURLO,  s.  f.  V.  Faribolo. 

FARIBUSTIBR,  prov.,  s.  m.  V.  Fali> 
bustier. 

FARIBUSTO,  s.  f.  V.  Falibusto. 

FARIÈIRO,  cév.,  s.  f.  Fougère.  V.  Fal- 
guièiro. 

FARI0AiniA8,as8O,  PBOv.,  adJ.  V.  Fou- 
ligaudas. 

FARIOOULBTO,  FARISOUIO,  s.  f.  Thym. 
V.  Ferrigoulo. 

FAlIMA,  V.  a.  V.  Enfariai. 
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FARIMADO,  PROY.,  8.  f.  Farine  dont  on 
a  été  la  fleur.  —  Syn.  farineto.  —  Bty., 
farino, 

FARINAOOUIRO,  s.  f.V.  Farinièiro. 
FARIMAIROU,  s.  m.  (fannairôu).  An- 
che d'un  moulin  à  farine.  V.  Farinier. 

FARINAL,  cast.,  s.  et  adj.  Fariue  vo- 
lante qu'on  ramasse  dans  un  moulin, 
appelée  aussi  farino'folo;  sac  farinai^ 
sac  à  farine,  —  Ety., /*armo. 

FARIMBL,  ôlo,  cév..  adj.  Farineux,  6a- 
se;  farinel,  s.  m.  garçon  meunier; 
au  fig.,  benêt,  nigaud,  Gilles  le  niais» 
Jean  farine.  Mieux  farinai, —  Ety., 
farino,  parce  que  les  Gilles  et  les 
Pierrots  se  barbouillent  la  figure  avec 
de  la  farino. 

FARINAlO,  gast..  s.  f.  Ânsérine  blan- 
che. V.  Bled  blanc;  ânsérine  fétide. 
V.  Bledoù. 

FARINSTO  ,  pROv.,  S.  f.  Petite  farine 
dont  on  a  été  la  fleur.  —  Syn.  fari^ 
nado;  BiTERR.,  farineiosy  s.  f.  p.,  bouillie 
de  maïs  qui  porte,  à  Garcassonne,  le 
nom  de  milhas  et  en  gascogne  celui 
d'ai'motos;  cév.,  bouillie  faite  avec  de 
la  fleur  de  farine,  cuite  au  four,  dé- 
layée dans  du  lait  avec  du  sucre;  fa- 
rinelo,  aigrette,  poils  qui  couronnent 
certaines  graines,  particulièrement  cel- 
les des  plantes  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées.  —  Bty.,  dim.  de  farino. 

FARUnÈIRO,  s.  f.  Huche  d'un  moulin 
ou  caisse  de  bois  dans  laquelle  tombe 
la  farine;  botte  où  on  la  tient  pour 
l'usage  de  la  cuisine.  —  Syn.  fariniéro, 
farinadouiro,  —  Gat.,  farinera  ;  bsp., 
harinero.  —  Ety., /"an  no. 

FARINIER,  8  m.  Farinibr,  farnibr, 
farinier,  marchand  de  farine  ;  peu 
usité  ;  sac  farinier  ou  farnier^  sac  à 
farine.— Cast.,  sac  farinai  ;  anc.  cat., 
farinier  \  bsp  ,  harinero,  —  Ety.,  /a- 
rino. 


FARIHIBR,  cév.,  s.  m.  Ànche  d'un 
moulin  à  farine  ;  bec  ou  canal  par  où 
la  farine  tombe  de  dessous  la  meule 
dans  la  huche.  —  Syn.  farairoù,  fari- 
nairôuy  farnèirou,  —  Ety.,  farino. 

FAROniRO,  s.  f.  V.  Farinièiro. 

FARIRO,  s.  f.  Fabina,   farine,   grtin 
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moulu  réduit  en  poudre.  Faritw-folo, 
roIle-Tarine,  celle  qui  s'attache  aux  pa- 
rois du  moulin  ;  faire  farino  ensemble^ 
ôtre  d'cuïcord.  —  Bbarn.«  gasc,  Iiarie, 
hario  ;  akc.  cat  ,  ital  ,  farino  ;  bsp., 
harina;  port.,  farinha,  —  Ety.  lat., 
farina. 

D'nno    aco  de  earboU 
Pot  pas  sourti  de  rARivo. 

PRO. 

FA&IffOns,  o.adj.  Farineux,  ouse,  qui 
est  de  la  nature  de  la  farine,  qui  con- 
tient beaucoup  de  farine,  qui  est  blanc 
de  farine;  pcro  farinouso,  poiro  dont 
la  chair  ressemble  à  de  la  farine  pé- 
trie. —  Gasc,  harious,  —  Ety.  lat., 
farinosus, 

FAHIU,  piiov.,  s.  m.  Un  des  noms  du 
courlis.  V.  Gourreli. 

FA&LABIC,  TOUL.»   cÊv.,  s.   m.  Frela- 

tage,  frelaterie,  altération  des  liqueurs 

et  des  drogues.   —  8yn.  farlabico,  — 

Bty.,  3  verb.,  de  farlahicà. 
FAILABICA,  cèv.,  toul.,  v.  a.   Frela* 

ter,  altérer  par  sophistication .  M.  sign. 
farlatd,  frelaté. 

FAILABICAIBE,  toul..  ckv.,  s.  m.  Frô- 
lât eu  r.  —  Ety.,  farlabicà. 

FAILABICO,  CA8T.,  s.  f.  V.  Farlabic 

FAILAMBIAS,  prov.,  s.  m.  Gros  mor- 
ceau d'un  aliment  quelconque.  ^Syn. 
farlanduas. 

FAlLAiniUAS,  PROv.,  s.  m.  V.  Farlam- 
bias. 

FA&LATA,  PROV.,  V.  a.  Frelater.  V. 
Prelatà. 

FARLOCO,  ckv.,  s.  f.  Petit  pain  de  la 
forme  de  celui  qu'on  oppelait  autre- 
trefoispain  à  la  reine  ;  pièce  de  mon- 
naie fruste,  de  peu  de  valeur;  farlà- 
cosy  s.  f.  p.,  niaiseries,  fariboles.  — 
Syn.  far  logo, 

FABLOeO,  CAST.,  s.  f.  V   Farlôco. 

FAHLOnaUBT,  PROV.,  s.  m.  Freluquet, 
homme  léger  et  frivole;  farluquelo,  s. 
f. .  femme  qui  ne  s'occupe  que  de  cho- 
ses frivoles  et  particulièrement  de  sa 
toilette.  V.  Fanfarluquet. 

FAIUIA,  V.  a.  V.  Ferma. 

FAUETÉ,  PROV.,  s.  m.  V.  Fourmi- 
guier. 

FAUnr,  PROV.,  s.  m.  V.  Fourmigo. 


FAR 

PROV.,  S.  f.  Bouillie  faite 
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avec  de  la  farine  de  maïs.  —  Bitbrr.^ 
fàrinetos,  —  Ety.,  forme  contr.  de 
farinado, 

FABHAT,  TouL.,  cév.,  s.  m.  Buvée  de 
farine  qu'on  donne  aux  cochons.  — 
Ety.,  contraction  de  farinât. 

FAWrtiHOO,  PROV.,  s.  m.  (farnèirôu). 
Anche  d'un  moulin  à  farioe.  V.  Fari- 
nier, 

FARNBTO,  PROV.,  s.  f.  Chancissure, 
moisissure  qui  se  forme  sur  les  confi- 
tures.— KTY.,altér.,  de  farinelo,  petite 
farine. 

FAENàu,pRov.,s  m. T. do mar., corde 
qui  tient  ù  la  roue  du  gouvernail. 

FABNISSIOUN,  prov.,  s.  f.  Frissonne- 
ment, tressaillement.  —  Syn.  freni^ 
zoun. 

FABHO,  PROV.,  s.  f.  Morve.  V.  Mèco. 

FABN0U8,  0,  CÉV..  adj.  V.  Farinons. 

FABNOnS.  0,  CAST.,  adj.  Morveux, 
euse.  —  Ety., /arno,  morve. 

FABNOnSÈLO,  prov.,  s.  f.  Scorzonère. 
V.  Escourzounèro. 

FABOT,  0,  ttdj.  et  8.  Élégant,  e,  co- 
quet, coquette,  qui  se  pavane,  qui  s'a- 
donise. 

FABOU,  s.  m.  Chien  de  berger  ;  on 
donne  ce  môme  nom  à  des  chiens  de 
race  croisée  dont  on  se  sert  pour  la 
chasse  du  lapin. 

Loa  Thi  doant  rest3amac  y  fajd  tifo-tofo 
Sftuto  sal  pichoanet,  le  pren  e  bous  l'agafo 
Conino  fa  le  parou  dnl  boacl  do  panot 
Qn'y  Jetol  pastonrel... 

H.  Fauguks,  do  Montréal. 

FABOUGBB,  cév.,   s  m.  V.  Farrouch. 

FABOUGI.  JO,  adj.  Féroce.  V.  Fe- 
rouje . 

FABOOn,  e,  DÉARN.,  adj.  Féroce.  V. 
Ferouje. 

FABOUBII,o,  PROV.,  adj.  A  demi  en- 
dormi, e.  qui  ne  peut  s'éveiller  quand 
il  faut  se  lever. 

FABOUTBJA,  v.  n.  Faire  l'important, 
se  pavaner,  s'adoniser.  —  Syn.  farou- 
tià,  —  Ety.,  farot, 

FABOUTIA,  V.  a.  V.  Faroutejd. 
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FAaaA,  V.  a.  Ferrer.  V.  Forrâ, 
FABBACIO,  FAIRAXO,  s.  f.  V.  Farrajo. 
FAHRACHOL,  8.  m.  V.  Farrajol. 
FARRADAT,  s.  m.  V.  Ferradat. 
FARRAOILHO.  cky.,  s.  f.  Ferrure,  fer- 
railhe.  V.  Ferrai  ho. 

FARRAfil,  pBov.,  8.  m.  V.  Farrajo. 

FARRAIO,  PRov.,  3.  m.  Enclos  où  l'on 
sème  du  grain  pour  ôlre  mangé  en 
vert.  —  Syn.  farrajol. 

FARRAJO,  s.  f.  FsRRATJB.  herbage 
destiné  à  être  mangé  par  les  bestiaux 
quand  on  les  met  au  vert  ;  en  proven- 
çal, champ  semé  de  blé,  champ  trôs- 
fertile.  —  Syn.  farracko,  farragi, 
feiTage.-^CKT.,  farraige\  port.,  far- 
ragem.  —  Eïy.  lat.,  farragoy  mélange 
de  plusieurs  espèces  de  grains  que  Ton 
fauche  en  vert  pour  les  donner  aux 
chevaux,  aux  mules,  etc. 

FARRAJOL,  s.  m.  Champ  semé  d'orge 
ou  d'autres  grains  destinés  à  être  man- 
gés en  vert  par  les  bestiaux.  —  Syn. 
f  arrachai,  ferrajak  /errajau,  ferra- 
jkiro.  —Et Y.,  farrajo» 

FARRALHO.  s.  f.  Y.  Ferralho. 

FARRAMAT,  cast  ,  adv.  Beaucoup.  — 
8yn.  far  râpai. 

FARRAMAUCO,  cast.,  s.  i*.  V.  Faramio, 

FARRAIBNTO,  s.  f.  V.  Ferramento. 

FARRAPAT,CAST.,  adv.  Beaucoup.  V. 
Farramat. 

FARRAT,  s-  m.  V.  Ferrât. 

FARRATALHO,  s.  f,  V.  Ferralho. 

FARRATBOA«  cast.,  v.  n.  Remuer  du 
vieux  fer,  par  ext  des  vieilleries.  — 
Ety.,  ferre  ;  farralegà  est  mis  pour 
fen^ategà, 

FARRATBGOS,  cév.,  s.  f.  p.  Vieux  fer, 
ferraille  ;  par  ex. ,  objet  de  peu  de  va- 
leur, vieilleries.  —  Ety.,  aller.,  de  fer- 
retegos,  dérivé  de  ferre,  fer. 

FARRATIER,  s.  m.  V.  Ferratier. 

FARRBT,  s  m.  Fagot,  botte,  quan- 
tité; faire  soun  farret^  lairo  ses  or- 
ges. V.  aussi  Ferret. 

FARRIÉRG,  PROv.,  s.  f.  Ferronnerie. 
V.  Ferriéro, 
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FARRGIRNT,  s^  m.  V.  Ferramento. 


FARRO-PILRO,  agat.,  s.  f.  Faire  far^ 
ro'pilho,  ramasser  au  plus  tôt  ses  ef- 
fets, ses  papiers,  son  argent. 

FARROUCR,  s.  m.  Trèfle  incarnat, 
Trifolium  rubens,  plante  fourragère  de 
la  fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  fa- 
rouch,  ferouje,  —  Cast.,  far  roux  ; 
BÊARN.,  ferroù  ;  prov.,  fourrouch.  — 
M.  éty„  que  farrajo, 

FARROUI,  s.  m.  V, 

FARROUL,  AGEN  ,  s.  m.  Verrou.  V. 
Barroul. 

FARROULRA,  v.  a.  V.  Barroulhâ. 

FARROUX,  CAST.,  s.  m.  V.  Farrouch. 

FARRURO,  s.  f.  Ferrure.  V.  Ferruro. 

FARRUTO,  CAST.,  s.  f.  V.  Ferruto. 

FARSA,  CAST.,  v.  n.  Dire  ou  faire  des 
farces.  —Ety.,  farso, 

FAR8I,  V.  a.  Farsir.  frasir,  farcir, 
remplir  de  farce  ;  au  lig.  empiffrer, 
bien  remplir  ;  se  farsï,  v.  r  .  s'empif- 
frer; se  remplir.  —  Cèv.,  fassi  ;  cat., 
Bsp  ,  farcir.  —  Ety.  lat.,  farcire, 

FARSO,  s  f.  Hachis,  mélange  haché 
de  viandes,  de  poissons,  d^herbes,  etc. 
—  Syn.  farmn,  fasstm  ;  b.-lim.,  /br- 
ceduro.  —  Ety.  lat.,  fïirsus,  farci, 
part.  pass.  de  farci re. 

FARSO,  s.  f.  Parce,  pièce  de  théâtre 
bouffonne  ;  action  qui  a  quelque  chose 
de  plaisant,  de  bouffon,  de  ridicule.  — 
Ety.,  bsp.,  port.,  ital.,  farsa. 

FAR80U1II0Q8,  o,  adj.  altér.,  de  fais- 
sounous.  V.  ce  mot. 

FARSniIIER,  PROv.,  s.  m.  Filet  dans 
lequel  on  serre  une  farce  entourée  de 
feuilles  de  choux.  —  Syn.  fassumier, 

FARSïïN.  s.  m.  Farce,  hachis.  V. 
Farso. 

FAR8UN,  s.  m.  Farcin,  sorte  de  gale, 
de  rogne  qui  vient  aux  chevaux,  aux 
mulets  et  qui  consiste  en  une  inflam- 
mation des  glanglions  et  vaisseaux 
lymphatiques.  —  Syn.  forsun.  —  Ety. 
lat.  ,  farciniinium, 

FARTAIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Fartalho. 

FARTALIA,  cév..,  v.  a.  Trier,  cueillir, 
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parer  les  herbages,  les  i6gumes  d'un 
potager  pour  les  exposer  en  vente.  — 
Ety.,  fartalfw. 

FAITALIO,  cÉv.,  s.  f.  Herbes  pota- 
gères les  plus  communes  comme  les 
choux,  les  navels,  les  haricots,  etc.  — 
Prov.,  farlaio,  —  Ety.,  altér.,  de  hor- 
Uilhoy  par  le  changement  de  l'h  en  f. 
BiTBRR.,  hourtalecio. 

PASCIMA,  V.  a.  Fachinà. 

FA8C0,  pRov.,  s.  f.  Amas  de  gerbes. 

FA8ÈII8,  FASBHBOS.  V.  Fazèire,  Fa- 
zendos. 

FASauiBR,    PROV.,   s.   m.  Poche  au 
flambeau.  —  Syn.fostier,  f  a.-  Ety., 
fasco,  gerbe,     parce    qu'on    s'éclaire 
avec  de  la  paille  dont  on   fait  une  pe- 
tite gerbe. 

FASSABO,  s.  f.  Façade.—  Esp..  port., 
fachada;  ital.,  facciata.  —  Ety.,  fasso. 

FA8SAI0.  PROV.,  s.  f.  Fouée,  chasse 
aux  petits  oiseaux  qui  se  fait  de  nuit  à 
la  clarté  du  feu;  fagots  de  bois  allumé 
que  l'on  promène  sur  une  charrette 
dans  les  rues  de  certains  villages  la 
veille  de  la  fôte  patronale,  brandons.— 
8yk.  fassalho. 

FAMAIUE,  PRov.,  s.  m.  Chasseur  à  la 
fouée.  —  Ety.,  faxsaio. 

FA88ALI0,  s.  f.  V.  Fassaio. 

FA88BT01IN,  prov.,  s.  m.  V.  Faisse- 
touo. 

FASn,  cév.,  V.  a.  V.  Farsl. 

FA880,  s.  f.  Fassa,  pagia,  face,  vi- 
sage ;  devant  ou  côté  d'un  édifice  ; 
surface  que  présente  une  chose  ;  faire 
fasso,  répondre,  garantir,  pourvoir  à 
une  chose,  remplir  ses  engagements.— 
Syn.  fachoy  faoio.  —  Anc.  cat.,  fac  ; 
ESP.,  faz  ;  PORT.,  face  ;  ital.,  facda, 
•—  Ety.  lat.,  faciès,  face. 

FA880  DI  lOUP.  s.  f.  Lycopside  des 
champs.  Lycopsis  arvensis,  pi.  de  la 
fam.  des  borraginées. 

FASSOVir,  Fassouna,  fassounous.  V. 
Faissoù,  Faissounà,  Faissounous. 

FA88UUEB,  s.  m.  V.  Farsumier. 

FA88ÏÏN,  s.  m.  V.  Farsun. 

FASTIy  s.  m.  Fasti,  pastig,   dégoût, 
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répugnance,  aversion  ;  inquiétude,  en- 
nui ;  acô  fai  fasli,  c'est  dégoûtant  ; 
aquelo  sauso  graissouso  me  fa  veni  lou 
fasti  f  celte  sauce  graisseuse  me  soulève 
le  cœur;  aquelo  doumaisèlo  ambé  ioiUos 
sas  flàmencariès  vous  dono  lou  fasti^ 
cette  demoiselle  avec  toutes  ses  mignar- 
dises vous  ennuie;  prov., /iw^t/7;  BÔARN., 
hasti.—  CkT.,  fastig  ;  anc.  esp.,  port., 
fastio;  ITAL  ,  fasiidio,  —  Ety.  lat., 
taslidium. 


Entre  amour  e  fasti 
Sap  pas  onnt  se  met. 


Pho. 


FASTIDIOnS,  0,  adj.  Fastidieux,  euse, 
qui  cause  du  dégoût,  de  l'ennui.— Syn. 
fastigoiis.  —  Gasc,  hastious  ;  béarn., 
hasiiau;  esp.,  ital.,  faslidioso,  — 
Ety.  lat.,  faslidiosus, 

FA8TIBR,  PROV  ,  s.  m.  Pèche  au  flam- 
beau. V.  Fasquier. 

FASTIER,  PBov.,  s.  m.  Gril  de  fer  dont 
on  se  sert  à  la  pèche  à  la  fichouiro^ 
pour  contenir  le  bois  résineux  allumé 
qui  éclaire  cette  pèche. 

FASTIO,  PROV.,  s.  m.  V.  Fasti. 

FASTIOA,  V.  a.  Fastigar,  dégoûter  ; 
au  flg.  ennuyer;  prov.,  gâter  les  en- 
fants par  trop  de  ménagements  ;  se 
fastigdy  V.  r.  se  dégoûter.  —  Cat.,  fas- 
iiguejar  ;  esp.,  fastidiar  ;  ital  ,  fasU" 
diare.  —  Ety.,  fasti,  fastig^  dégoût. 

FA8TIGA&B.  FA8TI0A&I,  prov.,  s.  m. 
Dégoût,  ennui;  tracas,  désordre;  ac* 
tion  de  gâter  les  enfants  par  des  soins 
trop  minutieux.  —  Ety.,  fasiigà. 

FA8TIO0U8,  0,  adj.  Fastig  os,  fasti- 
dieux, euse.  V.  Fastidious. 

FASTI8,  cast.,  s.  m.  V.  Fasti. 

FA8UH,  s.  m.  V.  Fazèire. 

FAT,  adj.  Fat,  fal,  sot  ;  en  roman, 
fou,  ignorant,  imbécile  ;  ltm.,  fa,  fou. 
—Esp., port., ital., /a^uo.  —Ety.  lat., 
fatttus,  insipide,  fou,  niais. 

...  Catonn  dis  qae  Tbomo  es  nn  flnrand  vat 
D'anA  sus  mar,  s'el  pot  auà  per  terro. 

A.  Gaillard,  de  Rabastcna, 

FATA,  GÉv.,  V.  a.  Enfoncer  des  ohif. 
fous  dans  les  vides  des  douelles  ou  du 
jable  d'une  futaille  pour  l'empêcher  de 
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couler  ;   envelopper  d'un  linge  ;   étou-  |  paille,  homme  sans  caractère  ;    a    de 


per.  —  M.  sign.  pelhà.  —  Et  y  ,  fato, 
chiffon. 

FATAIHB,  c6v..  s.  m.  Marchand  de 
chiffons.  —  M.  sign.  pelhaire.  —  Et  y., 
fato. 

FATALB&08,  cast.,  s.  f.  p.  Peaux, 
nerfs  de  la  viande  de  boucherie,  re- 
but. —  Syn.  fechelegos, 

FATA-MOL,  3   m.  V.  Fato-mol. 

FATARA8S0,  cÉv.,  s.  f.  Nom  des  di- 
verses espèces  de  molènes  et  parlicu- 
Uèrement  de  la  molène  commune, 
Verbascum  Ihapsus,  V.  Boulhon  blanc. 

FATBLOnS,  0,  adj.  Celui,  celle  qui  abi- 
me,  détruit,  détraque  tout  ce  que  tou- 
chent ses  doigls.  —  Ety.,  fato,  chif- 
fon ;  fatelous,  celui  qui  chiffonne. 

FATITO,  CÉV.,  s.  f.  Petit  chiffon  ; 
pkgà  sas  fatelos,  plier  ses  hardes,  faire 
son  paquet,  en  parlant  des  malades 
qui  roulent  leurs  draps  de  lits,  ce  qui 
est  regardé  comme  un  signe  de  mort 
prochaine  ;  on  dit  dans  le  même  sens, 
fardassejà,  fàrdejà,  —  Ety.,  dim.,  de 
fato,  chiffon. 

FATBTO-CUSCIO,  cèv.,  s.  f.  Jeu  de 
l'anguille. 

FATIÈIRO,  CÉV.,  s.  f.  Sorcière.  V.  Fa- 
tilier,  èiro. 

FATIGA,  V.  a.  Fatigah,  fatiguer.  — 
Cat.,  B8P.,  PORT.,  faiigar\  ital.,  fati- 
care,  —  Ety.  LKj.^faligave, 

FATIOO,  s.  f.  Fatigue  :  la  faligo  de  la 
sègot  de  las  vendemios,  le  travail  fati- 
gant de  la  moisson,  des  vendanges  ; 
sem  en  faligOf  nous  sommes  très- oc- 
cupés. —  Cat.,  bsp.,  fatiga;  ital.,  fa- 
tira,  —  Ety.,  s.  verb.,  de  fatigd, 

FATIUBR,  èiro,  s.  m  et  f.  Fachilaire, 

FAGHILADOR,  FACIIURIER,  FACHILIEIRA.  FA- 

GHiLHAiRiTz,  sorcior,  sorcière,  fée,  ma- 
gicien, enchanteur.  —  Syn.  lachignier, 
faitilier,  facliilièiro^  faylurier,  faxe- 
IteTt  GASc,  haitilhero,  sorcière.  — Anc. 
CAT.,  faliller,  falillera;  voht,,  feiti- 
ceiro,  feiticcira.  —  Ety.  lat.,  faii- 
legus* 

FATO,  cév.,  s.  f.  Chiffon,  guenille, 
vieux  linge  ;  home  de  fato,  homme  de 


mas  de  fato,    tout  lui   échappe   des 
mains.  —  Prov.,  pa<o,-  DiTERR.,pe/Ao. 

FAT0-K0L,FAT0-MOLO  CÉV..S.  Viorne 
laurier-tin,  Viburnum  tinus,  arbris- 
seau de  la  fam  des  Caprifoliacées.  — 
Syn.  fabeloù,  faveloù,  taures  tin,  lau- 
Her-tin,  milo- flous.  On  donne  les  mê- 
mes noms  &  la  viorne  cotonneuse  ou 
laurier  lantana.  V.  Tassiguier. 

FATOU,  FATOUff,  s.  m.  Petit  chiffon, 
effilure  des  étoffes  de  soie  dont  on  fait 
des  houpes.  —  Ety.,  dim.,  do  fato, 

FATHA8,  s.  m.  Fatras,  amas  confus 
de  choses  de  peu  de  valeur;  haillons, 
tas  de  guenilles  ;  écouvillon  de  bou- 
langer. —  Syn.  fatrassun.  —  Ety  ,  ce 
mot  est  une  forme  contractée  de  fata- 
7*05,  qui  n'est  n'est  usité  qu'au  féminin; 
fntarasso,  bouillon  blanc,  ainsi  appelle 
parce  que  ses  feuilles  ont  quelque  res- 
semblance avec  des  chiffons.  Fataras 
est  un  augm.  dépréc.  de  fato,  chiffon. 

FATRAS,  asso,  adj.  Maladroit,  e;  lâ- 
che, indolent,  malingre,  sans  force, 
sans  énergie;   mou  comme  un  chiffon. 

—  Syn.   fatrimel.  —  M.  éty.,  que  le 
mot  précédent. 

FATHAS8A,  v.  n.  S'occuper  à  des 
riens;  faire  mal  le  peu  d'ouvrage  dont 
on  s'occupe;  lambiner,  ravauder,  ba- 
guenauder ;  farfouiller  ;  se  tourmenter 
sans  raison;  fatrassat^  ado.  part., 
couvert,  e,  de  haillons.  —  Syn  fatras^ 
sejà,  -  Ety., /a^rfw. 

FATRASSAOO,  cév.,  s.  f.  Gros  paquet 
de  guenilles  ;  objets  confusément  en- 
tassés; fatrassado  d'fwrbos,  brassée 
d'herbes.  —  Ety.,  fatras. 

FATKASSARlig,  c6v.,  s.  f.  p  Vieilles 
hardes  ;  au  fig.  tracasseries,  ravaudc- 
ries,  bêtises;  fatras  de  sottes  paroles. 

—  ET\.,fatrassà, 

FATRASSBJA,  v.  n.  fréq  de  fatrassà, 
V.  Ce  mot. 

FATIAS8IBR.  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mar  • 
chand  de  vieux  chiffons  ;  chi potier, 
tracassior,  faiseur  d'embarras  ;  mala- 
droit, mauvais  travailleur.  —  Ety., 
fatrassà, 

FATRA880U,  FATHASSOUH,  s.  m.  Petit 
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chiffon;    marmouset,  enfant  terrible. 
—  Ety.,  dim.,  de  falras. 

PATIASSUH,  s.  m.  V.  Fatras. 

PATUOL,  èlo,  cév.,adj.  Mou,  molle, 
lâche,  qui  n'est  bon  à  rien.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement  et  signifie  loque 
de  vieux  linge,  guenille.  V.  Fatras. 

FATTU&A.  PATTUIO.  V.  Factura,  Fac- 
turo. 

PATUITAT.  s.  f.  Fatuitat,  fatuité,  sot- 
tise qui  vient  d'un  excès  de  bonne  opi- 
nion qu'on  a  de  soi.  —  Cat.  fatuUat; 
KSP.,  fatuidad;  ital.,  fatuità.  —  Ety. 
LAT..  faiuUaUm, 

PAD.s.  m.  Fau,  paya,  fouteau,  fayard, 
hôtre,  FagiLt  sylvalica,  arbre  de  la  fam. 
des  amentacées.  —  Syn.  fai,  fay, 
fayard,  hac,  hau,  —  Cat  ,  fagt\  esp., 
haya\  P0HT.,/<ïîa;  ital.,  faggio,  — 
Ety.  lat.,  fagus, 

PAO.  B.-Liif.,  cÉv.,  s.  f.  Faux,  fau- 
cille.  —  Syn.,  faus\  biterr,,  dalho,  — 
Cat.,  fais,  faus  ;  bsp.,  ital.,  falce,  — 
Ety.  lat.,  falcem, 

PAUABIL,  TouL.,  s.  m.  V.  Favarot. 
FADBBHT,  paov  ,  s.  m.  V.  Radasso. 

PAOBBTO,  ouBRC. ,  s.  f.  Nom  généri- 
que des  fauvettes,  ainsi  appelées  à 
cause  de  la  couleur  fauve  de  leur  plu- 
mage. —  Cast.,  mouscairolo;  cév., 
pROv.,  bouscando.  —  Ety.  roman, 
faub,  a,  du  lat.,  fulctus,  fauve. 

PAUGADO,  PRov.,  s.  f.  Partie  de  mer 
pour  y  manger  du  poisson  frais. 

FAUCBT,  s.  m.  Fauchet,  petite  serpe, 
faucille.  —  Syn.  fausset^  faussoù.  — 
Ety.,  dim.,  de  fau. 

PAUCHBB,  phov.,  8.  m.  Manche  de 
faux.  —  8yn.  fauquiei\  fduquier.  — 
Ety..  fau. 

FAUCI,  s.  m.  Faucille. 

PAUCaL,  s.  m.  Grand  martinet,  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  forme  de  ses  ailes 
arrondies,  quand  il  vole,  comme  la 
lame  d'une  faucille.— Syn.  faucHheto  ; 
baleslrier,  martinet.    V.  Aubalestrier. 

FAUCIL,  8.  m.  Fauzil,  faucillon.  — 
Ety.,  dim.,  de  fau,  faux. 

FAUGILIA,  V.  a.  Couper  les  herbes 
avec  la  faucille.  —  E-rY.^faucilho. 
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FAUCILHBTO,  prov...  s.  f.  Grand  mar- 
linet.  V.  Faucil. 

FAUCILIO,  s.  f.  Faucilha,  faucille.  — 
Cat.,  falsUia\  port.,  foucigna  ;  ital.  , 
falcinola.  —  Ety.,  dim.  de  fauy   faux. 

FAUCILIO,  s.  f.  Coronille  bigarrée, 
Coronilla  varia,  pi.  de  la  fam.  des 
papilionacées. 

FAUCILIOUH,  s.  m.  Petite  faucille; 
engoulevent.  V.  Teto-cabro,  pour  la 
dernière  acception. 

FAUCILIOUNA,  v.  a.  Couper  avec  la 
petite  faucille.  —  Ety.,  faucilhoun. 

FAOOS,  PRov.,  s.  m.  V.  Poudeto  et 
Vèiboù. 

PAUCO,  s.  f.  Foulque  morelle.  V. 
Fouco. 

PAUCO,  PROV..  s  f.  T.  de  mar.  Petits 
panneaux  en  coulisse  pour  élever  les 
bords  d'un  bâtiment, 

FAUCOU,  FAUCOUH,  s.  m.  Falc,falco, 
faucon,  oiseau  de  Tordre  des  Rapacea  ; 
on  donne  improprement  ce  nom  au 
Jean-le-blanc,  appelé  aussi  aigloun  à 
cause  ^e  sa  grosseur.  —  Syn.  falquet, 
falcoù,  fauguet.  —  Cat., /a/cd;  esp., 
fialcon  ;  ital.,  falcone.  —  Ety.  lat., 
falconem, 

FAUCOUN,  s.  m.  Serpe,  *  serpette.  — 
Ety,.  dim.,  de /au,  faux. 

PAUCOUNÈU,  PROV.,  s.  m.  Faucon  pè- 
lerin, Falco  peregrinus,  appelé  auss 
grand  mouisset  gris.  M,  des  grosses.  — 
Ety.,  faucoun. 

PAUDADO,  s.  f.  Plein  le  tablier.  — 
Prov..  faudadouno  ;  cév.,  fandalà, 
fandalado]  cast.,  faudaladoyfaudalat, 
faudayo  ;  cat.,  faldada  ;  esp.,  haldada. 

—  Ety..  faudoy  giron,  tablier. 

FAUDADOUNO,  FAUDALADO,  FAUDALAT. 
V.  Faudado. 

FAUDAU,  CÉV.,  PROv.,    s.  m.  Tablier. 

—  S\'îi  fandau,  faudiéu.  faudil^  fim^ 
diu,  foundau.  V.  Da vantai. 

FAUDATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Faudado. 

FAUDBTO,  s.  f.  Haut  d'un  tablier,  ju- 
pon court  ;  petit  giron  ;  fa  faudeto^ 
s'accroupir,  s'asseoir  sur  ses  talons  j 
au  jeu  de  cligne-musette,  recevoir  sur 
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ses  genoux  la  tête  du  joueur  qui  doit 
deviner.  —  ETY.,diin.;  de  faicdo» 

PAUDIÉU,  PRov.,  8.  m.  Tablier.  V. 
Faudau. 

FAUOIL,  s.  m.  Tablier.  V.  Faudau. 

FAUDILIOU,  PAUDILlIOnN,  s.  m.  Petit 
tablier.  --  Dira., de  faudil. 

PAimO,  a.  f.  Falda,  fauda,  giron,  es- 
pace qui  s'étend  de  la  ceinture  aux 
genoux  d'une  personne  assise  ;  partie 
du  devant  de  la  jupe;  tablier  ;  faudos 
d'uno  raubOj  pans  d'une  robe;  aquel 
mainage  es  ioujour  sus  la  faudo  de  sa 
mairet  cet  enfant  est  toujours  sur  les 
genoux  de  sa  mère.  T.  de  bouchor, 
poitrine  de  bœuf;  faudo  de  carreto, 
cÈy.,  espace  entre  le  corps  d'une  char* 
rette  et  le  brancard  où  s'assied  ordi- 
nairement le  charretier.  —  Syn.  fallo, 
giron  ;  gasc.)  haudo,  corsage.  — 
BÉARN.,  haute -,  cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
falda, 

FAUFILA,  V.  a.  Faufiler,  faire  une 
couture  à  longs  points  ;  se  faufila,  v. 
r.,  se  faufiler,  s'insinuer.  —  Syn.  /îai- 
bastà,  fielbasià,  ftéu-baslà^  fiéu^astà. 
—  Ety.,  fau,  faux,  et  fil,  fil,  faux  fil, 
fausse  couture. 

FAUFILASUBO,  8.  f.  Faufilure.  —  Syn. 
faufilo,  fialbaslo.  —  Ety.,  faufila 

FAUFILO,  3.  f.  V.  Fauflladuro. 

FADFRA,  FAUFRACI,  cÉv.,  prov.,  s. 
m.  Fèves  fraisées  ou  en  poudre  dont 
on  lait  des  purées  ;  par  ext.,  purée  de 
pois  ou  de  lentille.  —  Syn.  fàufrày 
froufral.  —  Et  y.,  faba  f  racla,  fève 
brisée. 

FAUFUMA,  PROv.,  v.  a.  Chiffonner, 
bouchonner. 

FAUSimO,  FAOftilO,  s.  f.  V.  falguiéi- 
ro]  c'est  aussi  le  nom  de  l'Osmonde 
royale  de  la  fam.  des  Fougères,  appe- 
lée à  Toulouse  falhèro, 

FAU&NA,  DiTERR..  V.  a.  Fouler  aux 
pieds,  fouler  la  vendange.  —  Gast., 
prauti;  ckv.,  troulfid, 

FAUfiNADOO,  DiTBRR),  s.  m.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Cast.,  prauli- 
douiro  ;  cév.,  troulhadoù.  —  Ety., 
faugnd. 
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FAUGNAIRB,  bitbrr.,  s.  m.  Fouleurde 
vendange.  —  Cév.,  troulhairc,  —Ety., 
faugnâ. 

FAUHAIOUB,  CAST.,  s.  m.  Manche  de 
faux;  au  fig.,  étoile  de  première  gran- 
deur qui  est  dans  l'eau  de  la  constella- 
tion du  Verseau.  —  Ety.,  fau^  faux, 
et  inargue,  manche  ;  cette  étoile  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  dans  son 
voisinage  deux  autres  étoiles  qui  la 
font  ressembler  au  manche  d'une  faux. 

FAUPBNDffirr,  s.  m.  T.  de  bourrelier. 
Courroie  en  forme  d'anneau,  passée 
dans  une  autre  courroie  à  peu  près  de 
même  forme,  appelée  inancilhoù  ;  cette 
dernière  entoure  l'attelle  du  collier  ;  la 
ganse  du  trait  est  passée  dans  un 
crochet  qui  tient  au  faupendent  ;  cette 
seconde  courroie  n'existe  qu'au  collier 
de  la  béte  de  devant  de  l'attelage  ;  le 
collier  du  limonier  n'a  que  le  manei» 
Ihoù  qui  reçoit  le  crochet  de  la  chaîne 
qui  tient  lieu  de  trait. 

FAU-PBRDBIsn,  s.  m.  Fau-perdrieux, 
ancien  nom  du  busard  arpaye  ou  bu- 
sard (les  marais,  Falco  i^fus,  oiseau  de 
Tordre  desRapaces;  cky.tVussod^aiguo, 
—  ËTY.,  fau,  du  roman,  falc,  faucon, 
Qlperdriéu,  perdrix,  faucon  pour  la 
chasse  des  perdrix. 

FAUQUIT,  FAVOUSTO.  b.-lim.,  s.  m.  et 
f.  Faucon  mâle,  faucon  femelle. 

FAUQUBTO,  PROv.,s.  f.  Planche  mince 
du  moulin  à  soie. 

FAUQUlilBO.  FAUaUléRO,  cÉv.,  s.  f. 
Fauchère,  fiaquière,  bacule,  pièce  de 
bois  courbée  en  arc  qui  sert  de  crou- 
pière aux  bètes  de  somme  qui  portent 
le  bât.  —  Cast.,  falquièiro;  b.-ltm., 
fôuquièiro, 

FAUQUIEH,  PROV.,  s.  m.  V.  Fau- 
chier. 

FAURB,  s.  m.  Fadr,  maréchal- fer- 
rant, forgeron.  —  Bbarn.,  haure  ; 
GASC. /tawe;  anc.  bsp., /aftro  ;  ital., 
fabbro.  —  Ety.  lat.,  faber, 

...  Se  l'esqulro  es  blessado 
Y  métrés  d'aigoa-sal  oa  de  groolo  bmUado  ; 
Ou  bé  demo-mati  Ion  fauuk  Ioq  veird, 
Se  z'i  cal  fa  quicon  el  mémo  zo  foré. 

Fabrb,  de  Thémlnes,  Scatabronda. 
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FAQUJA,  c£v.,  TOUL.,  V.  a.  et  n.  For- 
ger;   charcuter,   fagoter  ;    travailler 
grossièrement  ;    faurej<U,  ado,  part., 
mal  fait,  e.  fagotté,  ébauché.  —  Ety./ 
'flwre,  forgeron. 


FimuSliO,  PHov.,  adj.  f.  Blanchâtre, 
laiteuse,  un  peu  trouble,  en  parlant  de 
Teau. 

FA01IB8,  TOUL.,  s.  m.  Vipénue  com* 
mune.  V.  Bourragi-fer. 

FinuSSOn,  Bu-um.,  s.  m.  Mauvais 
forgeron  ;  par  est.  mavrais  ourrier. 
—  Ety.,  dina.  4t  faure. 

FiB8,  CAST.,  8.  f.  Faux.  —  Syn. 
dal/io.  V.  Fau. 

FAin,  ausso,  adj.  Faux,  fausse.  V. 
Fais. 

FAU88T,  CA8T.,  AOBN.,  s.  m.  Grande 
aer|»e  pour  couper  les  buissons.  M. 
sigD.  barlassier,  poudas, 

FA088A,  V.  a.  Falsar,  fausser,  faire 
plier  un  corps  solide  de  manière  qu'il 
ne  puisse  plus  se  redresser  ;  détruire 
la  justesse  de  quelque  chose  ;  violer, 
enfreindre  ;  faussa  uno  sarraUio^  faus- 
ser une  serrure,  en  gâter  les  ressorts  ; 
se  faussa,  v.  r.,  se  fausser  ;  se  déjeier , 
se  voiler  ;  faussais  ado,  faussé»  ée  ; 
tordu,  déjeté.  —  Syn.  falsà,  —  Anc. 
CAT.,  falsar  ;  hsp.,  falsear  ;  itau,  fal- 
sare.  —  Ety.  lat.,  falsaré. 

FAUSSAI!,  s.  m.  V.  Falsàri. 

FAfSSBT.  AGBN.,  s.  m.  V.  Fauset. 

FAVS8ETAT.  s.  f.  V.  Falsetat. 

FAOSSO,  s.  f  Sou8«ventrtôre)  oourroie 
avec  une  boucle  qui  fait  tenir  la  dos- 
sière  sous  le  ventre  du  limonier.  On 
dit  simplement  fausso^  mais  le  mot 
soufro,  dossière,  est  sous-entendu  ; 
cÉv.,  fausso'siéfro,  fausse  dossière. 

FAUSSOMBHT,  adv.  V.  Falsoment. 

FAUSSOU,  BiTBRR.,  s.  m.  V.  Faucet. 

FADTA,  v.  n.  Faire  une  faute,  man- 
quer, faillir  ;  acù  me  fauto,  cela  me 
fait  faute  ;  prov.,  faïUi  ;  um.,  foLà.,  V. 
DefGUtÂ. 

FAUTSNG,  0,  adj.  Peccablo,  sujet  au 
péché,  à  rorreur.  —  Ety.,  faulo, 

FAUTSL,  s.  m.  Fauteuil.  Y.  Fautul. 
FAÏÏTBRBO,  FAUTBBIO,   FAUTIU».    V. 
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FAVTBllVO,  BiTBRR.,  s.  f.  Aristoloche, 
AiHsiolocliia  ctemaUlis^  plante  qui  ré- 
pand une  très- mauvaise  odeur  :  mêmes 
noms,  la  petite  aristoloche  et  l'aristo- 
loche ronde,  dont  les  capsules  sont  ar- 
rondies, et  dont  les  fleurs  sont  un  peu 
plus  longues  que  kea  fenittes,  tandis 
que  celles  de  raristoloclio  clématite 
sont  beaucoup  plus  courtes.  N.  di- 
vers :  foulerlo,  fouler  no  y  cougowiMOy 
couxasso,  cujanèlo,  herbo  de  la  gode, 
panLana,  sarrazino-,  mdaunado^  gau" 
derlo. 

FAUTEIKO,  AGAT.,  s.  f.  Faire  fauternê, 
être  troAiJbie  en  parlant  (3m  la  vue;  ^5 
iols  me  'an  fauicruo,  j'ai  la  vue  trou- 
ble, je  né  vois  pas  bien  :  cÈv.,/oti5  iols 
me  fan  farfanlèlo,  m.  sign. 

FAUTETO,  s.  f.  Petite  faute.  Dim.  de 
fatito. 

FAUTI,  pROv.,  V.  n.  V.  Fautà. 

FAUTIBLB,  0.  prov.  ,  adj.  Qui  a  fait  une 
faute,  coupable .  —  Ety. . fatiiû 

FAITS,  s.  f.  Fauta,  foule;  à  fauto  de^ 
faute  de  ;  on  dit  aussi  fauto  de,  a 
pas  acabat  soun  houslal  faulo  de  mou- 
nedo,  il  n'a  pu  faire  achever  sa  maison 
faute  dargenl;  s'es  mort,  n'es  pas  faute 
de  pouiingos,  s'il  est  mort,  ce  n'est  pas 
faute  da  remèdes;  sens  fauto,  sans 
faute,  immanquablement,  sans  faillfr. 
—  Cat.,  ESP.,  port.,  iTAL.,  faita.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  fautà. 

FAUTRIC0U8,  e,  B£ABN.,a(lj.  Boueux, 
euse.  —  Ety.,  fautrique^  boue. 

FAUTRIQUB,  bêarn.,  s.  f.  Boue,  fange. 

FAUTUEL,  PROV.,  s.  m.  V. 

FAUTOL,  s.  m .  Fadestol,  fauteuil.  — 
Syn.  fautcl,  fauiur,  fôutiu.  —  Esp., 
port.,  nkL.',faldisto7no,  dub.-lat.,  fal* 
distorium.  —  Ety.,  anc.  h.  all.,  fals^ 
tuol,  siège. 

FAUTUR,  cast.,  querc,  s.  m.  V.  Fau- 
tui. 

FAUTUI,  PBOv.,  s.  m.  Tricheur  au 
jeu. 

FAOYI,  prov.,  s.  m.  Sumac  ou  roure 
des  corroyeurs,  Hhus  coriaria,  arbria- 
seau  de  la  fam.  des  térébinthacées.  — 
Syn.  roudoù,  qu'il  no  faut  pas  confon- 
dre avec  redoù^  nom  donné,  à  Mont- 
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pellier,  à  la  coi  iaire  à  feuilles  de  myrte. 
—  A  Marseille,  c'est  la  coriaire 
qui  porte  le  nom  de  roudoun,  tandis 
que  redoii  est  celui  du  sumac;  prov., 
thigier^  sumac. 

FAimuUlO,  pRov.,  s.  f.  Enceinte  de 
illets  ou  petit  parc  pour  y  renfermer 
les  thons  pris  à  la  pêche  appelée  sein- 
cko. 

PAVAI,  PAVAIT,  cjÈv.,  s.  m.  Soulcie, 
FringiUapetronia^  oise&u  de  Tordre  des 
passereaux  et  de  la  fam.  des  coniros- 
tres,  qui  est  à  peu  près  de  la  grosseur 
d'un  moineau  et  qu'il  est  facile  de  re- 
connaître à  une  tache  d'un  jaune  citron 
qu'il  a  sur  le  haut  de  la  poitrine  ; 
MONTP.,  passera. 

PAVABOT,  PROV.,  s.  m.  Féverole.  V. 
Fabaril. 

PAVAIOT,  PROV.,  s.  m.  Terre-noix. 
V.  Bisoc. 

FAVABOTO,  PROV.,  s.  f.  Gesse  tubé- 
reuse ou  gland  de  terre,  Lalyrus  tube- 
rosus,  plante  de  la  fam.  des  papilio- 
nacées.  —  Syn.  favaroudo^  favelo^  fa- 
voueto,  Ipèse-fer,  pèse-rouge.  —  Ety., 
dim,  de  lavo. 

PAVAIOUBTO,  PAVAIOUN,  prov..  s.  V. 
Favaroto. 

PAVAIT,  PROV.,  s.  m.  Nom  du  pigeon 
ramier. 

FAVBOO.  FAViuO,  s.  f .  V.  Fabièiro. 

PAVÈLO,  cÉv.,  s.  f.  Fa  VELA,  parole, 
causerie,  discours,  faconde  :  es  en  fa- 
vélo,  il  est  en  train  de  jaser.  —  Ital  , 
favella,  —  Ety.,  s.  verb.  du  roman 
favelar,  dérivé  du  lat.  fabellare, 

Dcrcngaét  pas  madonmaisëlo 
Qn'Km  sonn  galant  est  en  pavklo. 

Airo. 

FAVBLOO,  cÉv.,  s.  m.  Laurier-tin.  V. 
Fato-mol. 

PAVBIOTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Fabaril. 

PAVBTO,  8.  f.  V.  Fabeto  ;  c'est  aussi 
le  nom  do  la  gesse  tubéreuse.  V.  Fa- 
varoto. 

FAVIÈnO.  8.  f.  V.  Fabièiro. 

FAVIOU,  PROV.,  s.  m.  (faviùu).  Hari- 
cot ;  faviou-quiéu  nègre,  ou  quioul- 
nègre,  haricot  de  la  Chine,  V.  Dane- 
toun  ;  .dans    le   dial.    cév„    faviàu, 
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employé  flgurément  signifie  nigaud, 
imbécile.  —  8yw.  fatdu,  fayàu,  fiaiàu  ; 
BiTBRji.,  moungeto.  V.  aussi  Varlaco. 

PAVO,  s.  f .  Fève  ;  favos  routas,  fèves 
fraisées  dont  on  fait  des  Durées.  V. 
Fabo.  ^ 

FAVOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Lampas,  en- 
flure au  palais  du  ohëval,  appelée  aussi 
fève. 

PAVOU,  PAVOOI,  s.  f.  Favor,  faveur, 
grâce,  bienveillance  ;  emploi  donné  à 
qui  ne  le  mérite  pas.  —  Cat..  esp., 
PORT.,  favor-,  ITAL.,  lavore,  —  Ety. 
LAT.,  favorem. 

PAVOUBTO.  PROV..  s.  f.  V.  Fa\'a- 
roto. 

PAVOUIO,  PAVOOTO,  prov.,  s.  f.  Écre- 
visse  de  mer  ;  ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  espèces  de  crustacées  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée  ;  favouio 
jauno,  crabe  jaune.  —  Syw.  caraboco, 
cranc,  cranco, 

PAVOUN,  PROV.,  s.  m.  Fève  verte  ;  ha- 
ricot vert;  gousse  de  fève.  —  Ety., 
favo. 

PAXBLIEB,  iôiro,  cast.,  s.  f.  Sorcier, 
sorcière.  V.  Fatilier. 

PAXO,  cASi.,  s.  f. Faîne.  V.  Faio. 

PAT,  toul.,  s.  m.  Hêtre.  V.  Fau. 

PATA,DAUPH.,  v.  a.  Féer,  ensorceler. 
—  Ety., /ai,  faye,  fée. 

PATAL,  0,  CAST.,  s.  et  adj.  Intrigant, 
e,  importun  à  force  de  prévenances  ; 
s.  m.  intrigue;  acà's  un  fayal,  c'est  un 
entendu;  c'est  une  chose  concertée 
pour  tromper  quelqu'un. 

PATAL,  CAST.,  s.  m.  Scories  qui  se 
détachent  du  métal  que  l'on  forge. 

PATALBJA,  v.  n.  Intriguer,  s'entre- 
mettre. —  Ety.,  fayal. 

PATABO,  s.  m.  Hôtre.  V.  Fau. 

FATCHMO,  A6BN.,  s.  f.  Coussinet  que 
les  portefaix  mettent  sur  leurs  épaules 
pour  porter  plus  commodément  les 
fardeaux. 

FATB,  DAUPH.,  s.  f.  Fée  ;  fayede  sas^ 
senajo,  fée  mélusine.  —  Syn.  fai,  V. 
Fado. 

FATllino,  CA8T.,  s.  f.  Fougère.  V. 
Falguièiro. 


FÉ 


(  225  ) 


FEÔ 


tATO,  GA8T.  y  8.  f.  Jasqniame.  Y.  Ca- 
lelhado;    prov.,  fatoe.  V.  Faio. 

FiTOU,  PROv.,  s.  m.  (fletyôu).  Haricot. 
V.  Faiôu. 

FATOUBIBR,  prov.,  s.  m.  Nom  de  la 
plante  des  haricots.  —  Ett.,  fayàu, 

PATOUBIÉIO,  PROY.,  s.  f.  Champ  semé 
de  haricots. 

FATQUlAS^asso,  PROv.,s.  f.  Gros  be- 
nêt, gros  imbécile.  —  Ett.,  fayàii, 

FATII,  CAST.,  V.  a.  Perdre,  égarer. 

FATS.  FAT88BJA,  FAT88ÈL0,  FAT88BT0, 
FAIStm,  FAT88IH0,  FATSSOD.  V.  Fais, 
Faissejà,  Kaissèlo,  etc.,  etc. 

FATTILIBIl,  ièlro,  s.  Borcier,  sorcière. 
V.  FaUlier. 

FATTUUBl,  DADPH.,  S.  m.  Sorcier.  V. 
Fatilier. 

FAIANOAT.  CA9T.,  adj.  Affaire,  ée.  V. 
Afazendat. 

FAIB80,  cév.,  8.  f.  V.  Aufabrego. 

FASiUB,  0,  cév.,  PROy.,adJ.  Fazbirb, 
f^seur,  euse  ;  il  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part  et  signifie  faiseur  d'af- 
f)iires,  intrigant.  —  8yn,  fasuvy  f.  a.-— 
Ety.  roman.,  fazei'y  du  lat.,  facere, 
faire . 

FAlBHBOt  TOOL.,  s.  f.  Fazbnda,  affaire, 
besogne,  industrie,  savoir-faire  :  cal 
rendos  ou  fazendos,  il  faut  avoir  des 
rentes  ou  du  savoir-faire. 

FÉ,  s.  m.  Fb,  foi.  croyance  religieuse; 
confiance.  —  Daîtph.,  fèy  ;  b6arn.,  fée  ; 
6 ASC.,  foèyy  fouè,  fé, 

Pes  «9  Tertnts  per  qoe  hom  cre 
So  que  den  oreire  que  no  re. 

Brev,  d'amor. 

Cat  ,  B8P.,  PORT.,  le;    ital.,  fede.  — 
Ety.   lat.,  /W«. 

FÉ,  FBM,  s.  m.  Fe,  fen,  foin,  nom  des 
diverses  graminées  qui  croissent  dans 
les  prairies  et  qui  servent  à  la  nourri- 
ture des  bestiaux  ;  amas  de  barbes  qui 
garnissent  le  fond  des  artichauts  ;  ié 
roitje^  trèfle  incarnat,  V.  Farrouch,  — 
8yn.  fes,  fueriyfun;  béarn.,  hèe,  hèi  ; 
GASc,  hen.  —  Cat.,  fe;  bsp.,  heno; 


poRT.,/î?no;  ITAL., /î^no,  —  Ety.  lat., 
fcmum. 


Anaado  de  té 
AnnAdo  de  ré. 


P»o. 


A  prendre  gendre  e  clanre  wà 
Uroos  qni  y  enderé. 

Pro. 

FÉ,  B.-LiM.,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

FÉ,  ARiéo.,  V.  a.  Faire.  V.  Fa. 

FÈ,  FBT,  cÉv.,s.  m.  Fait.V.  Fait. 

FEBLB,  0,  adj.  Fbblb,  faible  ;  défec- 
tueux ;  lou  feble,  s.  m . ,  le  principal 
défaut  d'une  personne,  son  goût  parti- 
culier. —  8yn.  fible.  —  Anc.  cat.,  bsp., 
feble.  —  Ety.  lat.,  flebilem, 

FEBIB880,  s.  f.  Fbblbzà,  faiblesse,  dé- 
faillance ;  évanouissement.  —  Syn.  fi- 
blesso.  —  Ety.,  feble. 

FBBLI.  V.  n.  Fbblbzir,  faiblir,  deve« 
nir  faible.  —  Syn.  fiblà,  —  Ety.  feble, 

FBBRADO,  8.  f.  Petit  accès  de  fièvre  ; 
fièvre  éphémère.  —  Ety.,  febre, 

FEBIB.  cév.,  s.  f.  Fbbrb,  fièvre  ;  /e- 
bre  de  /acA,  fièvre  de  lait  ;  febre  galfwu- 
fardo  ou  goulifardo,  fièvre  goulue  ou 
faim  canine  ;  febres,  s.  f.  p. ,  fièvre  in- 
termittente; b.-lim.,  /èurre,  frèbe,  *- 
Cat.,  febra;  bsp.,  fiebre\  pokt.,  febre; 
ital.,  febbre,-'  Ety.  lat.,,  febris. 

FEBRB  (Herbo  di).  prov.,  s.  f.  V.  Ca- 
lamandrier. 

FBBBBJA,  V.  n.  Avoir  la  fièvre.  — 
Ety.,  febre. 

FEBIBJA,  V.  n.  Faire  froid  en  février. 
Il  ue  s'emploie  que  dans  ce  pro- 
verbe : 

Se  febrler  noun  fsbrkjo 
Tont  le  mane  de  Tan  aorejo. 


(herbo  de  las).  Gentiane  cen- 
taurée. V.  Trascalan  rouge. 

FEBRBT,  GASC,  s.  m.  V. 

FEBim,  8.  m.  Febribr,  second  mois 
de  l'année  ;  oasc,  heure,  —  Cat.  ,  /e- 
brer;  bsp.,  febrero;   pobt,,  fevereiro-^ 
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iTkUffebbraio.  -^  Et  y.   lat,  y  febttM- 
rius. 


Miech  febxier 
Journal  entier. 


Pro. 


N^n  de  febrier,  miecb  fumier. 
Mai  qne  nonn  Jale  d'en  damier. 

Pbo. 

FBBROTO,  FEBROUNO,  3.  f.  Petite  fiè- 
vre. —  Dira,  de  frlire. 

PBB110U8.  0,  adj.  Fbbros,  fiévreux, 
euse,  qui  cause  la  fièvre  ;  sujet  à  la 
fièvre.  —  Syn.  frebous.  —  Port.,  fe- 
broso;  itau,  febbroso.  --  Ety.,  febre. 

FBG,  MONTADB.,  s.  DQ.  Feu.  V.  Fioc. 

FBGSB,  s.  m.  V.  Fetge. 

FBCIBLB&Q8,  Gast.,  s.  f.  p.  V.  Fata- 
legos. 

FBCIOUnO,  s.  f.  Fouine.  V.  Fi- 
chouiro. 

FBCOÏÏNO,  0,  adj.  Fécond,  e.  —  Gat., 
E9P.,  poRT.,/<5ci/?uio;iTAL.,  fecoiido.  — 
Ety.  lat.,  fecundus, 

FBCSOUIIIIA,  V.  a.  Fbgundab,  féconder, 
fertiliser,  —  Gat.,  bsp.,  port.,  fecun- 
dar\  iTAL.,  ficondare,—  Ety.  lat.,  fe- 
cundare. 

FBGOUiaiITAT,  s.  f.  Fbcunditat,  fé- 
condité, fertilité,  abondance.  —  Gat., 
fecunditat;  isp,^  fecundidad  ;  port, 
fecundidade  ;  ital.,  fecunditd,— Etx. 
lat.,  fecundUalem. 

fSDiIRO,  cèv.,  s.  f.  V. 

FEDAN.  3.  m.  Les  brebis  en  général  ; 
divendres  i  aviô  fosso  fedan  siil  mer- 
cat,  il  y  avait  vendredi  beaucoup  de 
brebis  sur  le  marché.  —  Ety.,  fedo^ 
brebis. 

FBDITO,  s.  f.  Fbdetta.  petite  brebis. 
—  Ety.  dim..  de  fedo, 

FBDO,  s.  f.  Fbda,  fba,  brebis;  au 
flg».  personne  d'un  caractère  mou.  — 
Syn. /eoj  dauph.,  feia.  —Ety.  lat., 
fmta,  pleine,  sous-entendu,  ovis. 

Tal  cerco  fkdo  qao  trobo  lou  lonp. 

Pla  folo  es  la  pbdo  qne  se  confeaso  al  lonp. 

PttO. 

FBDOU,  FBDOQM,   S.  m.  Agneau  nou- 


veau-né; au  fig.y  novice,  apprenti,  en- 
fant d'un  caractère  doux  ;  prov.  ,  pou- 
lain d'une  bète  de  somme.  —  Êty., 
dim  ,  de  fedo. 


I,  b6arn.,  s.  f.  Foi.  V.  Fé. 
FBGB.  8.  m.  Foie.  V.  Fetge. 
FBWAL,  cast.,  s.  m.  V.  Fenial. 

FBfiNANT,   FBfiNAHTBJA,    FSeNAirnSO, 

sont  des  altérations  du  mot  français 
fainéant  et  de  ses  composés  ;  ils  signi- 
fient comme  en  français,  fainéant,  fai- 
néante, fainéantise  Il  en  est  de  même 
de  fénéanly  fénéanlalho  (les  fainéants 
en  général)  /énéantiso^  fénéantun.  La 
forme  romane  de  néant  est  nient  ;  ce 
serait  donc  fai-nient  qu'il  faudrait 
dire. 

Donna  es  nn  fbqhaitt, 

Pko. 

FBftNÉ,  6 ABC,  S.  m.  V.  Fenier. 

FEGNB,  gasc,  V.  a.  Fegnbr,  feindre. 
—  Esp.,  PORT.,/în^tr  ;  ital.,  fingere,^ 
Ety.  lat.,  fingere. 

FBCIO,  PBOv.,  s.  f.  Foi  ;  per  ma  fego  ! 
par  ma  toi  !  —  Syn.  per  ma  fe! 

FBfiUBO,  s.  f.  V.  Figure. 

FBIA,  DAUPB..  s.  f.  V.  Fedo. 

FÈIBLE,  FilBLBSSO,  V.  Feble,  Fe- 
blesse. 

FÉICBLLO,  FÈIGIBLLO,  proy.,  V.  Fai«- 
sèlo. 

FtlCIBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Faisseto. 

FÉmO.  FÈILIUT,  GASG..  V.  Fuolho» 
Fuelhut 

FilNARD,  B.-LiM.,  s.  m.  Homme  mal- 
propre qui  répand  une  mauvaise 
odeur,  une  odeur  de  fouine.  —  Ety., 
fèino,  fouine. 

FÉmO,  B.-Lni.,  s.  f.  Fouine.  V. 
Faïno. 

FÈIKO.  B.-Liu.,  s.  f.  Faîne. 

FÈIBOUH.  pROV.,  s.  m.  Gouet  ou  pii -l 
de  veau.  V.  Fugueiroù. 

FtlSAN,  PROv.,  s.  m.  V.  Faisan  j  fai- 
san gavot^  coq  de  bruyère. 

FÉI88BT,Fil88BTIA,  FÈI88BTIB1.  pbot;, 
V.  Faisset,  Faissetia,  Faissetier. 
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FÈIBSilf,  PBOY.,  9.  m.  y.  Faissôlo. 

TiUSDIO,  pnov.,  3.  f.  Y.  Paissino. 

FÈI880L0,  PROV.,  9.  f.  V.  Faissôlo. 

FÈU801I,  FÈISSOUmER.  b.-um.,  V. 
Faissoû,  Fai9sounous. 

PtoSOU,  cÈv.,  9.  m.  Petit  fagot, 
flusceau,  V.  Faissoû. 

FilT.  o,  ARiÈG.,  part,  de  fé,  faire. 
Fait,  e.  —  Syn.  fèyt,  /ach,  fait  ;  ga9c., 
3.  m.,  fait. 

Fin,  B&ARK..  9.  m.  V.  Fai9. 

FBIODN,  PROV.,  s.  m.  Homme  pa9- 
sioquô  pour  le  jeu. 

FBL,  9.  m.  Fbl,  fiel,  bile  ;  au  fig., 
haine,  animosité  ;  amargani  coume  de 
feU  amer  comme  du  fiel.  —  Okv.^fhu  ; 
CAT.,  fei;  B9p.t  hiel\  ital.,  fêle.  — 
Ety.  lat.,  feL 

FIL-DB-TBRROy  aobn.,  9.  m.  Petite 
centaurée  ou  gentiane  centaurée.  — 
St5.  irescaian  rouge  ;  ftimeterre,  V. 
Fumoierro. 

FBLA,  PROV.,  V.  a.  V.  Â9cid. 

FELA.  PROV.,  9.  m.  Congre  commun. 
—  Syn.  fiUxs, 

FBLA6B,  FBLAOI,  PROV.,  9.  m.  V.  Fa- 
luge. 

FBLSH ,  PROV. ,  9.  m.  Petlt-fll3;  felè' 
no,  9.  f.,  petite-flUe.  —  Syn.  falen,  fa- 
ren,feUsen,  felesïn, 

FBLB8EN,  FBLBSBITO,  CÉV.,  9.  m.  et  f. 
Petit-fi{9,  petite-fille  ;  arrière-neveu  ; 
gendre.  V.  Felen. 

FBLBSIN,    FBLB8IN0,  cév.,  s.    V.   Fe- 
len. 
FBLBTHA,  TOOL.,  V.  Fenetrà. 

FBLGànOLO.  9.  f.  V.  Falguièiro. 

FHiIO,  et  ses  dérivé9.  V.  Fuelho 

FELIBIIS,  s.  m.  Cest  une  dénomina- 
tion que  9e  9ont  donnée,  depui9  plus  de 
vingt  ans,  les  poètes  de  la  Provence. 
Ce  nom  se  trouve  dan9  une  légende 
provençale  où  la  Ste  Vierge,  apparais- 
sant &  St  Anselme,  lui  exprime  la  dou- 
leur qu'elle  ressentit  en  perdant  son 
filSt  qu'elle  trouva  ensuite  dans  le  tem- 
ple, ounte  se  disputavo  emé  H  set  feli- 
bre  de  la  lei,   Felibre  voudrait    donc 


dire  docteur.  Mais  d'où  vient  ce  mot? 
on  le  dérive  du  mot  latin  fellehris,  qui 
se  trouve  dans  Cicéron,  et  qui  vient 
des  verbes  fellare,  fellitare,  téter,  et 
qui  signifie  nourrisson,  mais  non  pas 
nourrisson  des  muses  provençales  ;  du 
mot  grec  ftx«'C/>oc,  qu'on  traduit  par 
ami  du  beau  ;  enfin  de  l'hébreu  sepher, 
synonyme  de  hiblos,  bihlion^  qui  s'é- 
loigne trop  du  texte  de  la  légende  pour 
qu'on  puisse  s'y  arrêter.  —  L'étymo- 
logie  de  ce  mot  est  encore  à  trouver. 
De  felibre  on  a  fait  felibresso,  femme 
ou  fille  qui  cultive  la  poésie  proven- 
çale ;  felibrige,  académie  des  félibres  ; 
felibreny  co^  adj..  qui  a  rapport  au  /<?- 
librige;  cant  felibren^  chant  des  féli- 
bres. 

FBLDIBJA,  V.  n .  Se  réunir  en  acadé- 
mie de  félibres  ;  faire  des  vers  proven- 
çaux. —  Ety.,  felibre. 

FBLIBRBJADO,  s.  f.  Fôte.  réunion  de 
félibres.  —  Syn.  felibrèio.  —  Ety.,  s. 
part.  f,.  de  felibrejà. 

FBUBRilO,  PROV.,  s.  f.  V.  Felibre- 
jado. 

FELICITA,  V.  a.  Féliciter,  compli- 
menter; se  félicita,  v.  r.,  se  féliciter, 
9'applaudir  de.  —  Cat..  esp.,  pORT.,/e- 
licitar,  —  Ety.  lat.,  felicitare,  rendre 
heureux. 

FELICITAT.  9.  f.  I^^ligitat,  félicité.  — 
Gat.,  félicitât;  esp.,  felicidad;  port., 
leUcidade\  ital  ,  félicita.  —  Ety.  lat., 
felicitatein. 

FELIPOUV,  PROV.,  s.  m.  Rossignol  ou 
fausse  clef;  passe-partout ;  clef  com- 
mune &  plusieurs  personnes. 

FELOUN,  adj.  et  s.  Félon,  félon,  traî- 
tre; PROV..  craintif,  timide,  déconte- 
nancé. —  Anc.  cat..  félon  ;  esp.,  fellon\ 
ITAL.,  fellone.  -  Ety.  bas-lat.,  fello^ 
nem. 

FBLOUNIO.  9.  f.  Félonie,  trahison  ; 
PROV..  crainte,  peur,  timidité.  —Anc. 
CAT.,  ital.,  feUonia;  esp.,  felonia.  -— 
Ety.,  feloun. 

FBLXA,  cév.,  V  a.  Fouiller  un  champ, 
refi*ondrer  pour  en  détruire  les  mau- 
vaises herbes,  et  principalement  les 
racines  de  fougère.  —  Ety.,  felze,  fou- 
gère. 


FBLU,  cÉv.,  s.  f.  Fougère.  —  Syn. 
fèuve^  fèuze.  V.  Falguiôiro. 

Fin,  B.-LiM.,  9.  m.  Fumier.  V.Fems. 

FEtA,  B.-LiM.,TOUL.,  V.  a.  Fbmar,  Ai- 
mer. V.  Fuma. 

FBHB,  s.  f.  Fbmb,  femelle,  animal  du 
sexe  féminin;  au  flg.  dans  la  langue 
des  divers  métiers,  la  partie  qui  en  re- 
çoit une  autre,  laquelle  est  appelée 
inascle.  —  8yn.  femèlo.  —  Ety.  lat:, 
femina, 

FBHBLA,  PROV.,  v.  n.  Enlever  la  se- 
conde écorce  du  chône-liége;  ôter, 
après  la  floraison,  les  plantes  mâles 
du  chanvre,  improprement  appelées 
femelles.  —  Ety.,  feme. 

FBlBLAK,céy.,  prov.,  s.  m.  Les  fem- 
mes en  général.  —  Syn.  fenulun  ;  /u- 
melan,  f .  a.  —  Ety.  roman.,  femel,  du 
lat.  /einella, 

FBKELBTO,  s.  f.  Femmelette,  petite 
femme,  femme  d'un  esprit  borné.  — 
Syn.  fumeleiOy  f.  a.  —  Ety.,  dim,  de 
fetnèlo.  V.  Femneto. 

FBIBLUI,  0,  PROV.,  adj.  Féminin,  e. 
—  Ety.,  femèlo, 

FBIÈLO. 3.  f.  Fbmbl,  femelle.  —  Syn. 
ftimèb,  f.  0.  V.  Femo. 

FEHBLUM,  s.  m.  V.  Femelan. 

FBHIKO,  B.-LiM  ,  s.  f    V.  Femno. 

FEHIBR,  D.-LiM.,  s.  m.  V.  Fems. 

FDDfA,  cév.,  9.  m  (femnà).  Les  fem- 
mes en  général.  V.  Femnun. 

FSHMAOB,  FBHHAai,    paov.,  s.  m.  V. 
Femnun. 
FSHMAROU,  cftv.,  s    m.  V.  Femneto. 

FDDfA88IBB.  s.  m.  Celui  qui  est  pas- 
sionné pour  les  femmes,  qui  est  tou- 
jours dans  leur  compagnie.  —  B.-lim., 
femnolier-y  Gksc,  hemnassè'  —  Ety., 

femno, 

FBHHA880,  9.  f.  Grosse  et  laide  fem- 
me ;  liommasse.  —  Prov.,  fremas, 
freinasso,  frematas,  f.  a.;  DftAnN.,/iem- 
nasse.  —  Ety.,  augm.  de  femno. 

FBHHBTO,  s.f.  Petite  femme,  gentille 
petite  femme.  —  Syn.  femnaroù, 
femnoto,  femnoû,  femnouno,  femnou- 


FEN 

neto,  femnoutn,  feneto^  fremeto,  fre* 
mouno  ;  béarn.,  hemnele^  h^mnine, 
hemnote,  hemnoù,  —  Ety.,  dim.  de 
femno, 

FSHMO,  s.  f.  Fbmna,  femme^  femme 
mariée.  —  Prov  ,  femo^  fremoy  fumo, 
f.  a.  ;  B.-LIM., /èrmcno;  dauph.,  fenaj- 
BÈARN., /i^mnc.  —  Anc.  CAT.,  femna, 
fnnbra  ;  esp.,  hembra  ;  port.,  femea  ; 
n\L„femina  —  Ett.  lat.,  femina, 

Fkmvo  mado  es  Jamai  batiido. 

Pbo. 

Qnand  y  a  dos  Ftinros  dln»  un  houstal,  I<m  dia- 
blet  y  a  de  trabal,  qnand  n'y  a  très  y  pot  pai 

Téa, 

Pbo. 

FDDfOTIBR,  B.-LIM.,  s.  m.  Mari  qui 
se  laisse  gouverner  par  sa  femme.  Il 
est  aussi  synonyme  de  femnassier.  V. 
ce  mot.  ^ 

FBIHOTO,  FlOnroU,  FBMHOUMO,  FM- 
HOUHBTO,  FBHHOUTIL.  V.  Femneto. 

PBHHUH,  s.  m.  Les  femmes  en  géné- 
ral. —  Syn.  femnà,  femnage,  fetnelan, 
feinelun.  ~  Ety., /i?mno. 

FBHO,  prov.,  i.  f.  V.  Femno. 

FBHOUIAS,  9.  m.  Fbmora9.  fUmier, 
creux  à  fumier.  V.  Fumera9. 

FBHOURIBR,  B  -lim.,  8.  m.  Femoribr, 
tas  de  fumier.  V.  Fumeras. 

FBHOURJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (femourdzà). 
Enlever  le  ftimier  d'un  écurie.  —  Ety., 
fem^  fumier. 

FBM8.  s.  m.  Fbms,  fùmîer,  f\imier  d  é- 
curie,  de  bergerie,  engrais;  fems  est 
un  des  mots  assez  rares,  qui  ont  con- 
servé Vs  anal  qui  était  dans  l'ancienne 
langue  le  signe  du  sujet.  —  B.-lim., 
fem,  femier  -,  cév.,  fen  ;  béabn.,  h^ims  ; 
oKsr.,.heme,hemere.^CKT.Jems;  bsp., 
fimo  ;  iTAL.,  fim,  fimo.  -  Ety.  lat., 
fimus. 

TOnk,  FBMTO.  PROV..  V.  Fentà, 
Fento. 

FBM,  s.  m.  Foin  ;  fen  sauvage.  Cy no- 
sure  à  crôte,  ou  crélelle  hérissée. C/yno- 
sorus  cristatus.  pi.  de  lu  fam.  des 
Graminées.  -  Syn.  moufeto.  V.  bô. 

FBH,  cfev.,s.  m.  V.  Fems. 

FSNA,  paov.,  adj.  V.  Fenat^ 


PBN 

TBHAy  DÀUPH.»  8.  f.  V.  FemDO. 

TBMA,  B.-LiM.,  V.  a.  FsNAR,  faner  les 
herbes  fourragères;  au  fig.  se  fend,  v. 
r.>  se  battre,  se  prendre  aux  cheveux; 
Qk»c  hi^à,  faner.  V.  Fana. 

FIHABlBIHlt,  cÉv.,  s  m  V.  Palabre* 
guier. 

FEVABB.  0A9T.,  S.  m.  Foin  que  mange 
un  cheval  dans  un  jour.  V.  Afenage. 

FBVAIftA,  cftv.,  V.  n.  Faire  les  foins, 
les  Riucher,  les  faner,  les  rentrer.  — 
8yj».  fetièirdy  fenejà,  fenetât  fenexà, 
fenièirà,  —  Port.  ,  enfeneirar.  —  Bty.. 
ftn. 

FmHAOO.  GÉv.,  8  f.  Plein  un  (énil. 

—  Stw.  fenièirado.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  fenairà. 

FIVAItAIlB,  o>  s.  m.  et  f.  Faneur, 
faneuse.  —  Syn.  feneraire,  o,  fenaire, 
fenejaire,  fenexaire,  —  Ety.  ,  fenairà . 

RHAIIAIOUS,  cÂv.,  s.  f,  p.  Fenai- 
son ;  action  de  faucher,  de  faner,  de 
rentrer  lesloins;  temps  où  Ton  fait  ce 
travail.  —  8yn.  fenazoun,  fenezoù,  fe^ 
nèirazoù.  —  Ety.,  fenairà, 

FIHAIIB,  0,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  V. 
Fenai  faire 

RHALO  (herbo),  prov.,  adj  (.  Foin, 
plantes  fourragères.  —  et  y.,  /en. 

PDIAS,  s.  m.  Mauvais  foin.  —  Augm. 
dépréc.  de  fen. 

FUTASSA,  cftv.,  V.  a.  Semer  du  foin, 
semer  un  pré.  V.  Afenassà. 

PIHASSm,  cév..  s.  m.  Homme  qui  a 
une  écurie  où  il  reçoit  et  nourrit  les 
chevaux  moyennant  salaire.  On  rap- 
pelle, à  Béziers,  a/feneur,  mot  qui  n'est 
pas  français.  ~  M.  sign.,  êstablaire,^ 
Ett.,  fe/if  foin. 

FIHAS8IÉU,  PROv.,  s.  m.  Tas  de  foin. 

—  Ety.,  fenas. 

PDIASSO,  cftv.,  s.  f.  Graine  de  foin  ; 
B.-T.IM.,  mauvais  foin  qui  enveloppe 
les  fromages  ;  odeur  forte  dont  ce  foin 
est  empreint.  —  Syn.  fenossoû.  —Ety.. 
fen^  foin. 


FBMAT.  PHOv.,  s  m.  Pendard,  vau- 
rien, sacripant,  fou.  —  Ety.,  fen, 
foin  ;  les  Romains  entouraient  de  foin 
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les  cornes  des  taureaux  dangereux 
pour  avertir  ceux  qui  les  rencontraient 
de  s'en  défier  :  fœnttm  hnbet  in  cornu, 
longe  fuge,  a  dit  Horace  (liv.  1"  4*  sa- 
tire). 

FIHAIOini,  FIHAIOUt,  cast..  s.  f.  V. 
Fenairazous. 

FSiniAIiIA  (Se),  GASc,  s.  r.  V.  Fen- 
dilhà. 

FBNDAinUI,  PROV.,  s.  f.  V. 

FB1IDAHA880.  PROV.,  S.  f.  Grande 
fente,  grosse  fêlure,  lézarde  ;  fcnda» 
rasso  dôu  visage,  estafilade.  —  Syn. 
fenderasso,  fendasso,  fendasclo,  — 
Gasc,  hendasso,  —  Ety.,  aug.  de  fen- 
do. 

FBNDASCLA  (Se),  v.  r.  Se  fendre,  se 
crevasser,  se  lézarder  ;  fendasclat,  ado, 
part,  iendu,  e,  lézardé,  fêlé;  au  fig. 
ridé  —  Syw.  fendilhà.  —  Gasc.  ,  hener^ 
clà.  —  Ety.,  fende  et  ascldy  mettre  en 
éclat. 

FIHOA8CL0,  s.  f.  Grosse  fente.  ~ 
Ety.,  s.  verb.  de  fendascld,  V.  Fen- 
darasso* 

FIH0A8I0.  s.  f.  V.  Fendarasso. 

FBNDB,  MONTALB.,  V.  a.  V.  Fendre. 

FBHDÈUB.  s.  m.  Celui  qui  fend  ;  chef 
des  moissonneurs  qui  dans  un  champ 
de  blé  marque  &  chacun  des  autres 
moissonneurs  la  partie  qu*il  doit  cou- 
per, en  traçant  avec  sa  faucille  les  sil- 
lons qui  forment  la  division.  — -  ëty. 
fendre. 

FBNDBLHA,  GASC.  v.  a.  V. 

FUroiLIA,  V.  a  Frndilhar,  gercer, 
crewA^er  ]  se  fendilhà,  v  r.,  se  fendil- 
ler, se  crevasser,  être  lézardé,  en  par- 
lant d'un  mur,  être  fêlé.  —  Syn.  fen- 
dalhà,  fendasclà.  —  Gasc,  hendalhà. 
—  Ety.,  dim.  de  fendre. 

FUTDILIO,  s.  f.  Petite  fente,  crevasse , 
fêlure,  gerçure.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
fendilhà. 

FBNDO,  s.  f.  Fente,  crevasse.  —  Syn. 
fenlo  \  BÈARN..  henegle;  gasc,  he- 
nerclo,  henudo.  —  Esp.,  fiendedura  ; 
PORT  ,  fenda;  ital.,  fenditura.  —Ety., 
s.  verb.  de  fendre. 

FBMDRB,  V.  a.  Fbndrb,  fendre,  divi- 
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ser  un  corps  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur ;  se  fendre,  v.  r.,  se  fendre,  se 
crevasser,  s'ent n'ouvrir;  fenduti  udo, 
part  .fendu, e.  —  Syn.  fende;  BéAUN., 
GAsc  ,  hene.  —  Anc.  c\t. -^fendrer;  bsp., 
hender  \  port.,  fender\  ital,,  fendere. 
Et  Y.  LAT.,  findere. 

FENDIIDO,  s.  f.  Trace,  trouée  que  fait 
avec  la  faucille  le  chef  des  moisson- 
neurs dans  un  champ  de  blé  pour  y 
marquer  les  sillons  que  chacun  doit 
moissonner.  —  Ety.  ,  s.  part,  f .  de  fen- 
dre. 

FBNÉANT,  0,  adj.  V.  Fegnant. 

FBNECOn,  A6AT.,  adj.  Fainéant. 

FÉNÉfiRÈ,  s.  m.  Trigonelle  fenu-grec, 
irigonella  fœnum-grxcum,  plante  de 
la  fam.  des  Papilionacées.  —  8yn.  fé^ 
nigrec,  sénégré,  sinégré. 

FENÈIRA,  FENÈIRAIRB,  FBIlinULSOUS, 
V.  Fenairâ,  Fenairalre,  Fenairazous. 

FBNBJA,  FENBIAOB,  cév.,  Y.  Fe- 
nairâ, Fenairatre. 

FBNBSTRA,  ado,  b.-um.,  prov.,  adj. 
Qui  présente  de  petites  ouvertures, 
ouvrflige  à  jour.  —  Ety.,  fenestro, 

FBNS8TRA0B,  FBNBSTRAfil,  s.  m.  Tou- 
tes les  fenêtres  d'une  maison.  —  Syn. 
fineslragcy  f.  ait.  —  Ety.,  feneslro. 

FBNS8TRA8,  s.  m.  Y. 

FENESTRASSO,  s.  f.  Grande  fenêtre 
mal  faite.  —  Acgm.,  de  fenesiro. 

FENBSTHSTO,  s.  f  Petite  fenêtre, 
construite  dans  les  proportions  ordi- 
naires. —  Ety.,  dim.  de  fenestro. 

FENB8TBIÈIR0.  FBITBSTRIÉBO.  adj.  f, 
Fcmno  fenesirièirOt  femme  ijui  passe 
son  temps  à  la  fenêtre  pour  voir  les 
passants  et  pour  se  faire  voir,  —  Esp., 
veîitanera.  —  Ety.,  fenestro^ 

FENESTRO.  s.  f  Fb^estra,  fenêtre  ; 
fenesiros  d'un  clouquier,  ouïes  d'un 
clocher.  —  Syn.  eslro;  bbarn.,  fernes- 
ire;  gasc,  kieslro.  —  Cat  ,  ital  ,  /?- 
neslra.  —  Ety.  lat.,  fenpslra. 

FENE8TR0U,FENE8TR0UN,  s.  m.  Petite 
fenêtre,  ordinairement  plus  large  que 
haute  ;  lucarne.  —  Gasc,  hiestrougno, 
—  Ety.,  dim.  de  fenestro. 


FENETA,  pROv.,  V.  D.  Faire  les  foins. 
Y.  Fenairâ. 

FENETO,  PROV.,  8.  f.  V.  Femneto. 

PENETRA,  toul.,  v.  n.  Gagner  un 
pardon  au  carême  et  aux  fêtes  de 
P&ques,  en  visitant  les  maladreries 
des  faubourgs,  et  par  ext.,  en  assis- 
tant aux  réunions  de  dévotion.  Les  fe- 
netrà  sont  les  promenades  de  Long- 
champs  de  Toulouse  ;  ce  mot  signifie 
aussi  gala,  grande  goguette.  —  Syn. 
feletrà, 

PBNBXA,  FENEXAIRE.  cast.,  V.  Fenai- 
râ, Fenair^ire. 

FENEIOn,  s.  m.  Y.  Fenairazous. 

FENI,  CAST..  V.  a.  Y.  Fini. 

FENIAL,  cèv.,  s.  m.  Fenil.  V,  Fe- 
niôiro, 

FBNiiiRA,  FBNIÈIRAOO.  Y.  Fenairâ, 
Fenairado. 

FENlilRO,  FENIÉRO,  8.  f.  Fenil,  gre- 
nier à  foin.  —  Syn.  fenialy  feniol,  fe- 
nier.  —  Ety.,  fen,  foin. 

FBNIBR,  s.  m.  Fbnier,  meule  de  foin, 
grange  à  foin,  grenier  à  foin.  —  Syn. 
feniéiro. 

FENIQREC,  s.  m.  Y.  Fénégré. 

FENIOL,  RODERO.,  s.  m.  Y.  Fenial. 

FENNO,  FENNUN,  FENO.  Y.  Femno. 
femnun. 

FEN080n,  FEN0880n,  b.-lim..  s,  f.  Y. 
Fenairazous,  Fenasso. 

FBNOU,  PROV.,  s,  m.  (fenôu).  Nosto- 
Damo  de  fenàu,  Notre-Dame  du  feu 
nouveau,  ou  Notre-Dame  de  la  Chan- 
deleur ;  on  allume,  ce  jour  là,  les 
cierges  avec  le  feu  nouveau. 

FENOm,  cév.,  s.  m.  Pouillot  ou  Chan- 
tre, Sylvia  trochilus^  très-petit  oiseau 
de  l'ordre  des  passereaux  et  de  la  fam. 
des  subulirostres.  —  Syn.  ttiU-tuit,  fifU 
mousquet,  trauco-bouissoù.  On  l'ap- 
pelle fenouil  fenouil,  parce  qu'il  se  ca- 
che souvent  dans  les  tiges  de  cette 
plante. 

FENOUIS,  MONTP.,  s.  m.  Un  des  noms 
du  troglodyte,  Y.  Pclouso  ;  du  pouillot, 
Y.  renoui\  du  grimpereau,  V.  Escalo- 
peroun. 


FEVOUIÉIIO, 

terro. 


FIÎN 
câv.,  s.  f. 
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V.   Fumo- 


FEMOULI,  s.  m.  Fbnoilh,  fbnol,  l*e- 
Douil.  Fœniculum  vulgare,  plante  de 
la  fam.  des  Ombellifôrea,  qui  croît 
abondamment  dans  les  cimetiôres, 
d'où  les  roots,  fuma  lou  fenoulh,  signi- 
fient, être  enterré.—  Hyn.  fenoun,  — 
Cat.,  fenoU;  amc,  bsp.,  hinojo  ;  port., 
funeho;  ital.,  ftnocchio.  —  Ety.  lat., 
fœniculum. 

FBHOULI-DB-CABaO,  s.  m.  Peucédane 
des  cerfs.  Peucedanumcer varia,  plante 
de  la  fam.  des  Ombellifères.  à  fleurs 
blanches,  qu'on  trouve  dans  les  bois. 

nHOULIDI-HAR,  s.  m  Fenouil  ma- 
rin, Cnthmum  marUimum,  plante  de 
la  fam.  des  Ombelli fores  qui  croit  sur 
les  bords  de  la  mer. 

FBmULI'D8*HiHIBLI0.  cév.,  s.  m. 
Séséli  tortueux  ou  séséli  ofûcinal,  Se- 
Sêli  iorluosum,  plante  de  la  fam.  des 
Ombellifôres  à  fleurs  blanches. 

rSHOULI-DB-POBC,  cév.,  s.  m .  Fenouil 
de  porc,  peucédane  officinale,  Peuce- 
danum  officinale,  plante  de  la  fam. 
des  Ombellfôresà  fleurs  jaunes. 

FBMOULI-SROS.  s.  m.  Tige  de  la  fé-     k»p.,  /itî/o; 
rule  commune,  de  la  fam.  des  Ombel-     lat..  férus. 
lifères,  qui  habite   les  terrains  mon-  ' 
tueux  des  environs  de  la  mer. 

FBNOULIAS,  s.  m.  Séneçon  h  feuilles 
d'armoise.  Senecio  artemisiœ  folius, 
plante  de  la  fam.  des  Synanthérées  à 
feuilles  d'un  beau  vert,  que  les  paysans 
fument  comme  celles  du  tabac—  Ety., 
aogm.  de  fenoulh. 

FINOULIBDO,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
fenouil.  —  Ety.,  fenoulh. 

mOULlilRO,  s.  f.  Fumeterre  offici- 
nale. V.  Fumoterro. 

FBlfOnLIBT,     8.    m.    Fenouil    d'eau, 


riophyllum  verlicillalum,  et  .V.  Spi- 
caium,  plantes  de  la  fam.  des  Halora- 
gées;  poumo  fenoulheto^  fenouillette, 
pomme  qui  a  une  certaine  odeur  de 
fenouil. 

FBNOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  foin  ;  fe- 
nouil, V.  Fenoulh;  fenoun-de-palun, 
jonc  articulé  ou  gapillon,  appelé  aussi, 
lierbo  à  pàrpaionn,  herbo  dou-cha' 
chapelé,  gapioun, 

FBUS.  s.  m.  V.  Fems.  ' 

FBN8A,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  PentÀ. 

FIirSBS,  TouL.,  s.  m.  V.  Fems. 

FBNSO,  CAST.,  cév.,  s.  f.  V.  Fento. 

FBNTA,  cÉv.,  v.  n.  Fienter.  —  Syn. 
fenitd,  fensà.  —  Ety.,  fento,  fiente. 

FBNTO«  s.  f.  Fbnta,  fiente*  —  Syn. 
femio,  fenso,  —  Cat.>  fempta, 

FBNTO,  s.  f.  Fente.  V.  Fendo. 

FED,  s.  f.  V.  Fedo. 

FBA,  s   m.  V.  Ferre. 

FBH,  èro,  pROv.,  adj .  Fbr,  sauvage, 
féroce;  alfreux,  sombre  ;  s.  m.,  béte 
fauve;  acà  m*es  de  fer,  cela  m'est  pé- 
nible, cela  m'est  étrange.  —  Cat.,  fer\ 
bsp.,  fiero',  port.,  ital  ,  fero,  —  Ety, 


Phyllandrium  aquaticum^  plante  de  la 
fam.  desOmbelliféres;  pomme  fenouil- 
lette. V. 

FBVOULIBTO,  S.  f.  Fenouillette,  eau 
de-vie  rectifiée  et  distillée  avec  la 
graine  du  fenouil;  cast.,  agbn.,  Achillée 
mille  feuilles.  V.  Enrelhaduro  fberbo 
de  1'}  fenoulheto  d'aiguo,  volant  d'eau 
verlicillé,  et  volant  deau  en  épi,  My- 


FBEA,  FBRADA.  cév.,  V.  Ferra,  Ferra- 
dat. 

FBRAHIO,  CÉV.,  toul..  s.  f.  Bote  sau- 
vage ;  Goudelin  appelle  les  Furies,  las 
feramios  d'ifer,  V.  Faramio. 

FEHA10U8,  G  ASC,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  botes  puantes,  telles 
que  le  renard,  le  putois,  la  fouine,  la 
belette.  —  Syn.  gasc,  lieram.  Itéra" 
[  moun,  heramous,  Ety.  lat.,  fera,  bote 
sauvage. 

j  FBRAN,  pRov.,  s.  m.  Sauvageon, 
jeune  plant  non  grefl'é.  —  Ety.,  fer^ 
sauvage. 

FBRAN,  PROV.,  adj.  m.  Gris;  chival 
fer  an.  cheval  gris. 

FBRAT,  s.  m.  V.  Ferrât. 

FBRATJ,  cèv.,  s.  m.  Pierre  noire  vol- 
canique. 

FBR-CBDAT,  cév..  s.  m.  Acier  natif, 
acier  de  la  première  fonte. 
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FniLOini,  BéARN..  s.  m.  Frelon.  V. 
Ghabrian. 

FBU,  V.  a.  Fbbib,  frapper,  blesser; 
BBARN.,  heri,  —  Cat.,  port.,  ferir  ; 
iTAL.,  ferire,  —  Ex  y.  lat.,  fer  ire. 

FBUOLO,  PROv..  s.   f.   V.  Ferrigoulo. 
FBBIHinr,  c*v.,  s.  m.  Pleurésie. 
PBlIOnS,  0,  adj.  V.  Purious. 

PBILO,  s.  f.  Férule,  plante.  V.  Fe- 
rulu. 


■9  0,  adj.  Ferm,  ferme,  solide, 
stable;  énergique,  fort;  adv.  d'une 
manière  ferme,  avec  force  ;  tuslà  fer- 
mey  frapper  fort  ;  tène  ferme^  tenir 
ferme,  ne  pas  lâcher  ce  qu'on  tient  ; 
se  iène  ferme,  se  tenir  ferme,  se  tenir 
solidement;  toul.,  frem,  —  Cat., 
/>nn;  Bsp.,  poht.^  firme;  ital.,  /«•- 
mo,  —  JSty.  lat.,  firmiis. 

FEIHBTAT,  s.  f.  Fbrmbtat,  fermeté, 
état  de  ce  qui  est  ferme,  solide  ;  vi- 
gueur, force,  énergie,  constance;  agbn., 
fremetat.  —  Esp..  port.,  firineza; 
ITAL.,  fermezza.  —  Ett.  lat.,  firmita- 
tem, 

PBIHI,  c*v.,  V.  n.  V.  Freml. 

FBin,  Liii.,  s.  f.  V.  Fourmigo. 

FBUUni.  PHOv.,  8.  m.  V.  Fourmi- 
Ihèiro. 

FBUO,  s.  f.  Ferme,  métairie,  do- 
maine rural  ;  bail  ou  louage  moyen- 
nant un  certain  prix  payé  annuellement 
au  propriétaire  ;  ferme,  assemblage  de 
pièces  de  bois  composé  d'un  entrait, 
de  deux  arbalétriers  et  d'un  poinçon  ; 
décoration  du  fond  dun  théâtre.  — 
Ety.  lat.,  firmus. 

FSRHB8I0,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Frenezio. 

FSRHB8TB,  béarn.,  s.  f.  V.  Fenestro. 

FBRHBTieO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Frenetego. 

FFRNBTBOOUS,  0.  c6v.,  adj.  Irritable, 
chatouilleux  ;  qui  est  facilement  aga- 
cé. —  Ety.,  fernetego, 

FERITBTI,  co,  PROv,,  adj.  Frénéti- 
que. 

FBRHI,  FBRmJUNT,  prov.  V.  Frémi, 
Fremissiment. 

FBimiOUll,  PROV.,  s.  m.  Frisson.  — 
Ety.,  femï. 


FÈEO,  CÉV.,  adj.  Femno  f^ro,  femme 
enceinte.  —  Ety.  lat.,  fero,  je  porte. 

PBROCB,  0S30,  adj.  Fbrogb,  féroce, fa- 
roucbe  ;  cruel  —  Syn.  feroxije,  feroun, 
—  Cat.,  feros\  esp.,  port.,  feroz; 
ital.,  ferocr,  —  Ety.  lat.,  ferocem* 

FBROn,  TOOL., s.  f.  V.  Furoù. 

FBAOUCITAT,  S.  f.  Fbrocitat,  férocité, 
cruauté.—  Cat.,  ferociiai  ;  esp.,  ferth- 
cidad  ;  port.,  ferocidade  ;  ital., />ro- 
cUà,  —  Ewy.  lat.,  ferocilatcm. 

FEROUJB,  0,  prov.,  adj.  Fbrogoe,  fé- 
roce, farouche.  -—  Syn.  fdrouge,  fa^ 
rouix  ;  gasc,  herouje,  —  V.  Féroce. 

FBAOUJO,  prov.«  s.  f.  Grande  chéli- 
doine.  V.  Ghelidoino. 

FnOUll,  0,  prov.,  adj.  Furieux,  euse. 
V.  aussi  Féroce, 

FBIOirs,  0.  gasc,  adj.  V.  Furious. 

FB&ll.v.  a.  Ferrar,  ferrer,  garnir 
de  fer,  mettre  des  fers  aux  pieds  d'un 
cheval  ;  ferra  uno  rodo.  placer  un  cer- 
cle de  fer  à  une  roue,  l'embatre  ;  fer* 
rai,  adoy  part,  ferrée,  ée.  bitbrr., 
farràst  a.  —  Cat.,  port.,  ferrar \ 
ESP.,  heî*rar  ;  ital.,  ferrare*  —  Ett. 
LAT.,  ferrare, 

FBBRADAT,  cév.,  S.  m.  Un  sceau 
d'eau,  plein  un  sceau;  a  plougut  à 
feiTodals,  il  a  plu  à  seaux,  biterr., 
farradat,  f.  a.;  cA8T..cév.,  ferratadat, 
ferratado.  —  Ety.,  ferrado,  part,  de 
ferra. 

FSBRADO,  pRov.,  s.  f.  Action  de  mar- 
quer, avec  un  fer  rougi,  au  chiffre  du 
propriétaire,  les  jeunes  veaux  disper- 
sés dans  la  Crau  d'Arles,  qu'on  ris- 
semble  dans  un  lieu  déterminé  ;  il  en 
était  ainsi  il  y  a  quelques  années  ;  au- 
jourd'hui on  rassemble  les  jeunes 
veaux  au  môme  lieu,  non  pas  pour  les 
marquer,  mais  pour  les  sevrer  en  les 
muselant  de  manière  quUls  puissent 
brouter  l'her))e  sans  pouvoir  continuer 
à  téter  leur  mère.  La  fcrrad^,  qui  a 
conservé  son  ancien  nom,  devenu  im- 
propre, n'est  donc  pas  autre  chose  que 
le  sevrage  des  jeunes  veaux  de  la 
Grau.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ferra. 

FERRADOU,  cast.,  s.  m.  Ferretier* 
marteau  de  maréchal  pour  forger  les 
fers.  —  Ety.,  ferré» 
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FntASB.  mRASI.  pRov.,  8.  m.  Fer- 
rure ;    G  ASC,  herratjf.  —  Eiy.,  ferra. 

FBBIASVOUM,  PSUAI,  FBUUIO,  s. 
V.  Ferralbo. 

FBUAJAL,  FBUUJAU,  PBUUJB,  8.  m 
V.  Farrajo  el  Farrajol. 

miAJinU),  PBMULIÉIO,  toul..  s.  f. 
V.  Farrajol. 

FIUALI,  PROV.,  s.  m.  Ëteodue  de 
terrain  avec  quelques  murs  de  soutô- 
nement,  plantée  d'oliviers;  plaine  sans 
arbres  qui  ne  produit  que  des  céréa- 
les. 

miALIO,  8.  r.  Ferraille,  vieux  mor- 
ceaux de  fer  ;  mauvaises  armes.  — 
Syn.  farralho,  farralalho,  ferratalho^ 
fenagnouriy  ferrai,  ferraioy  ferre- 
vielh;  BÉAHîf., /i^rralAe.  —  Ital, /e/'- 
racio,  —Ety.,  ferre. 

FniAlBNTO.  s.  t,  Fbrrament.  fer- 
rure ;  tout  le  fer  qui  entre  dans  la 
garniture  d'un  volet,  d'une  porto  ;  fer- 
raille, ferrement,  outils  de  fer.  —  8vn. 
farrainento,  *.  a.  —  Gat.,  port.,  fer- 
ramenia  ;  bsp.,  herramienta  ;  ital., 
ferramento.  —  Ety., /«rrd. 

FB1RA880.  c6v.„  8.  f.  Aigle-poisson, 
aigte-roarin.  V.  Lanceto, 

FBUA880,  6A8C.,  s.  f.  Pèle  à  feu.  — 
8yn.  palo  de  ferre,  rispo,  —  Ety., 
ferre. 

FERRAT,  cév.,  8.  m.  Seau  pour  pui- 
ser l'eau,  —  Syv.  pouzadoû;  oitbrr., 
far  rat  ^  f.  a.  ;  gasc,  herrat.  —  Ety., 
ferrât,  part,  de  ferra,  ferré. 

FERRAT,  PROV..S.  m.  Bénitier  que  le 
clerc  porte  aux  absoutes  et  qui  sert 
pour  les  aspersions. 

FERRATADAT,  CÉV.,  s.  m.  V.  Ferradaf 

FERRATADO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Ferradat. 

FERRATALRO,  s.  f.  V.  Ferralho. 

FBRRATIER,  S.  m.  Fkrrater,  mar- 
chand de  fer.  —  Syn.  farraiier.  f.  a.; 
6 ASC,  herratier.  —  Ety.,  ferre, 

FERRATO,  PROV. ,  s.  f.  Fermeture  en 
fer,  grille.  —  Ety.  ,  ferrado,  part  f .  de 
ferra. 

FERRE,  S.  m.  Fer,  ferre,  fer,  métal; 
instrument  de  fer  ou  d'acier  ;  pointe 
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d'une  pique  ;  fer  à  repasser  ;  on  dit 
d'une  iillequi  a  mis  au  monde  un  en- 
fant :  a  toumbat  un  ferre;  prov., 
fer  ri  ;  oéARN..  her.  —  Cat.,  ferro  ; 
ESP.,  hicrro;  port.,  ital.,  ferro.  — 
Ety.  lat.,  ferrum. 

Cal  bfttre  Ion  ferre  quand  m  eaod. 

Pbo. 

FERRE-RLARG,  s.  m.  Fer-blanc,  fer  en 
feuilles  minces,  imprégné  d'étain. 

FERRERLAWQPIER,  s.  m.   Ferblantier. 

—  Syn.  ferreblantier.  —  Ety.,  ferre- 
blanc. 

FERRERLARTIBR.  cév.,  s.  m.  V.  Fer- 
reblanquier. 

FERRE  DE  CIIYAU,  prov.,  8.  m.  Uip- 
pocrépide  ou  fer-à-cheval  à  fruits  so- 
litaires, iJippocrepis  unisiiiquosa^  pi. 
d  i  la  fam .  des  légumineuses,  dont  les 
gousses  ressemblent  è  un  fer  à  cheval. 

FERRE    D'BSTIRAIRQ    ou    D'BSTIRUtO , 

S-  m.  Fer  à  repasser,  fer  de  repas- 
seuse. 

FERRER,  enco.  civ..  adj.  Ferrugi- 
gineux,  euse.  —  Syn.  ferrous, 

FERRETIELR,  8.  m.  V.  Ferralho* 

FBRRET,  s.  m.  Féret,  outil  pour  écré- 
mer le  verre  ;  cast.,  briquet  pour  tirer 
du  feu  d'un  silex  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'un  outil  de  cordier. 

FERRETO,  cÊv.,  toul.,  s.  f.  Braque - 
mart,  épée  ;  bouta  la  man  à  la  fer- 
relo^  mettre  l'épée  à  la  main  ;  cagor 
ferrelOy  poltron  ;  ferreto  signifie  aussi 
serpe,  faucille.  —Ety.,  dim.  déferre. 

FBRRI.  PROV.,  s.  m.  V.  Ferre. 

FERRICHOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (ferritsoù), 
fer  qu'on  cloue  au  talon  d'un  sabot. 

FERRltmO,  FERRIÉRO,  c^  ,  s.  f.  Fer- 
ronnerie, forge  où  l'on  fabrique  du 
fer.  —  Ety.,  ferre. 

FERRIGODLAT,  ado,  adj.  Qui  sent  le 
thym,  où  l'on  a  mis  du  thym.  —  Ety., 
ferrigoulo, 

FERRIOOULO,  s.  f.  Fsrrigola,  thym, 
Thymus  vulgaris,  s.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Labiées,  &  fleurs  purpurines. 

—  Syn.  faligoulo,   faligouleto^  fari- 
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goulo,  fiHgoxUo^  feriglo^  pebriana*  — 
C\T.,  farigola, 

Â  defessl,  diso  lî  auctor, 
Ss  bon  nzar  ferrioola. 

Brev.  d'ainor. 

Pour  le  dégoût,  disent  les  auteurs,  il 
est  bon  d'user  du  thym. 

PEHHI08,  AGftN.,  cyvs'i.,  8.  f.  p.  Che- 
vrette, servante,  ustensile  de  cuisine 
en  forme  d'étrier  qu'on  accroche  à  la 
crémaillère  et  sur  lequel  on  pose  La 
casserole,  la  marmite,  etc.  ;  cast., 
carbetos,  —  Ety.,  ferri,  fer. 

FBBROKENT,  S.  m.  Y.  Ferramento. 

FBIHOU,  cÉv.,  s.  m.  Ferret,  tige  de 
métal  terminant  une  aiguillette  ou  un 
lacet;  Syn  Cdssawj  verrou,  V. /?ar- 
rouh  b6arn.«  trôfte  &  fleur  purpurine, 
V.  Farouch.  —  Ety.,  ferre,  ferret; 
verrou. 

PESKOUL.  FBRROÏÏLHA.  carc.  V.  Bar- 
roui,  Bar  roui  hà. 

FB1101I8,  0,  adj.  Ferrugineux,  euse. 

—  Syn.  ferren,  —  Ety.,  ferre. 

FBR&OUX.  GAST.,  s.  m.  Trèfle  à  fleur 
purpurine.  V.  Farouch. 

FBaRUlO.  s.  f.  Ferrure,  garniture  en 
fer,  manière  de  ferrer.  —  Syn.  far- 
ruro,  f.  a.  —  Ety.,  ferre. 

FERRUTO,  GAST.,  s  f.  Caboche,  clou  à 
grosse  tète.  —  Syn.  farmto,  f.  a.  — 
Ety.,  ferre. 

FERTILB,  0,  adj.  Fbrtil,  fertile.  — 
Gat.,  ESP.,  port.,  ferlil;  ital.,  fertile, 

—  Ety.  lat.,  fciHilem. 

FBRTQiUA,  V.  a.  FertilisT.  —  Cat., 
BSP.,  port.,  fertilisar-y  ital.,  fertUiz- 
zare.  —  Ety.   lat.,  ferUlis. 

FBRTILITAT,  s.  f.  Fertilitat,  ferliU- 
té.  —  GkT.,  fertilitat  ;  esp.,  fertiUdad  ; 
PORT.,  fertilidade\  nku^  fertilUà.  ^ 
Ety.  lat..  fertilitatetn. 

FBRULLÂ,  pROv.,  V.  a.  Donner  des 
coups  de  férule,  frapper  avec  la  lé- 
rule.  —  Ety.,  feriUo, 

FBROLO,  s.  t.  Fbrula,  férule,  petite 
palette  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
châtier  les  écoliers  en  les  frappant  sur 
le  plat  de  la  main  ;  férule,  Ferula  coin- 
munis,  plante  de  la  fam.  des  Ombelli- 
fères,  ainsi  appelée  parce  qu'on  faisait 
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avec  ses  tiges  des  verges  pour  battre 
les  écoliers.  —  Syn.  gros  fenoum,  nom 
commun  à  TAssa-fœtida  et  au  Sagape- 
num.  Syn.  ferio,  frtillo,  ftirlo.  —  Cat., 
BSP.,  ital.  ,  ferucla.--  Ety.  lut. ,^feruUt, 

FBRUH,  3.  m.  Sauvagine,  venaison 
forte  odeur  de  venaison  ;  acà  sentis  lou 
ferim,  cela  a  une  odeur  de  sauvagine, 
cela  sent  le  sau vagin  ;  bôto  sauvage 
dans  un  sens  collectif.  —  Syn.  ferunoy 
fur  un  ;  béarn.,  herun.  —  Ety.  lat. 
ferinus. 

FBRUNA880,  s.  f.  Trôs-forte  odeur  de 
sauvagine.  —  Syn.  furunassoy  f.  a.  — 
Ety.,  augm.  de  ferun, 

FBRUNBJA,  V.  n.  Sentir  la  sauvagine  ; 
par  ext.  sentir  mauvais.  —  Syn.  fure^ 
nejay  f.  a.  —  Ety.,  ferun. 

FERUNO,  s.  f.  V.  Fef^n  ;  fouine.  V. 
Faïno. 

FERVBlfT.  0,  adj.  Fbhvbnt,  fervent,  e. 
—  Syn.  fervourous.  —  Cat.,  fervent; 
BSP.,  fervientc\  port.,  ftal.,  fervente. 
Ety.  LkT.„ferventem. 

FBRTOU,  FERYOUR,  S.  f.  Fervor,  fer- 
veur.— CAT.,  E8P.,  PORT. ,/brvor;  ital., 
fervore.  —  Ety,  lat.,  fervorem. 

FSRYOUROirS.  0,  ad|.  V.  Fervent. 

FES,  s.  m.  Fbtz,  vbtz,  fois,  mot  qui 
désigne  le  temps  et  le  nombre  dos 
choses  dont  on  parle  :  uno  fés,  dos  fés, 
très  fés,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois  ; 
à  bèlos  fés,  de  temps  à  autre  ;  uno  ft^s, 
une  fois,  autrefois  ;  uno  fés  per  toutos, 
une  bonne  fois  ;  à  la  fés^  à  la  fois  ; 
toutes  à  la  fés,  tous  ensemble  ;  de  fés, 
parfois  ;  mai  d*uno  fés,  plus  d'une 
fois;  luupH,,  feys\  dèaun.,  hés.  — 
Esp.,  PORT.,  v^s;  ital.,  recf.  —Ety. 
LAT.,  vœe,  avec  le  changement  du  i; 
en  f, 

FES,  g6v.,  s.  m.  Foin.  V.  Fe. 

FES80U,  D.-LiM.,  s.  m.  Drague,  pelle 
de  fer  recourbée,  servant  à  tirer  le 
sable  des  rivières  et  à  remuer  la  terre  ; 
DAUPH.,  houe. 

FS8TA,  V.  a.  Fêter,  célébrer  une 
fête;  BÉARN.,  GASC.,  kestà,  —  Ety., 
fcslo. 

FE8TADIER,  ièiro,  cév,,  adj.  Qui  ap- 
partient aux  fôtes  ;  qui  prend  des  airs 
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coureur  de  fêtes.    —   Ety., 


de  fôte 
festà* 

FB8TBJA,  V.  a.  Pestbjab,  festoyer, 
faire  fôte  à  quelqu'un,  le  bien  accueil- 
Mr,  chômer,  célébrer  une  fôte;  v.  n., 
se  régaler.  —  Cat.,  ksp.,  poht..  feste» 
jar  ;  it\l.,  fesleggiare.  —  Kty.,  fréq. 
de  festà. 

FB8TBJAIRB,  s.  m  Coureur  de  fêtes  ; 
feslejaires,  s.  m.  p.,  gens  de  la  fôte.  — 
Ety.,  feslejâ. 

FBSTEJÂNT,  0,  adj.  Festoyant,  e. 

FB8TBVAL,  s.  m.  Grande  fôte,  grande 
cérémonie  religieuse.  —  Syn.  feslenau. 
Ety.,  fcslo. 

FUTSMAU,  PROV..  s.  m.  V.  Fes- 
tenal. 

FESTIBULA,  b.-LiM.,  v.  a  Inquiéter, 
tourmenter,  troubler  ;  feslibula,  ado, 
part.,  inquiet,  été,  languissant.  — 
Syn.  fiisUbulà. 

FB8TIYAL,  s.  m.  Festival,  concert 
composé  d'un  trôs-grand  nombre  de 
musiciens  instrumentistes  et  de  chan- 
teurs. —  Ety.  lat.,  festivalis^  de 
lôte. 

FB8TIVITAT,  s  f.  Festivitat.  grande 
fête,  solennité  religieuse.  —  Cat.,  festi" 
vilat  ;  ESP.,  festividad  ;  port.,  festivi- 
dade  ;  ital.,  feslività.  —  Ety,  lat., 
festivitatein, 

FS8T0,  s.  f.  Ffsta.  fôte  ;  réjouissance 
publique  ou  particulière  ;  faire  f^sto, 
fêler,  chômer,  ne  point  travailler  ;  per 
feslos  de  Pascox,  aux  fêtes  de  Pdques  ; 
BÉARN  ,  heslc  ;  OASc,  hesto.  —  Cat., 
PORT.,  ITAL.,  festa;  ksp.,  fiesta,  — 
Ety.  lat.,  /estum. 

Après  la  fetto  loa  fol  retto 

Pro. 

FBSfOUNIA,  PROV..  V.  a.  Donner  un 
festin  à  quelqu'un,  le  traiter  splendi- 
dement, lui  faire  fête.  —  Ety.,  feslo. 

FBSniT,  DArrpH.,  s.  m.  Fusil.  V.  Fu- 
sil. 

FET,  s.  m.  Fait  ;  c'est  l'influence  de 
la  prononciation  française  du  mot  fait, 
qui  a  amené  cette  forme  anormale.  V. 
Fait. 

FET,  GASC,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc* 
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FET&B,  s.  m.  Fbtgb,  foie,  organe  sé- 
créteur de  la  bile  ;  a  boun  feige,  il  a 
une  bonne  constitution  ;  se  manjaridu 
lou  fetijCf  ils  se  mangeraient  le  blanc 
des  yeux,  —  Syn.  fege,  fegesy  fexe  ; 
GK^Cy  hitge.  —  Cat.,  fetoe\  esp.,  hi- 
gado  ;  PORT.,  figado  ;  ital.,  fegaio.  — 
Ety.  hkT.j  ficalum,  foie  d'oie  engrais- 
sée avec  (les  flgues 

FETQB  (lierbo  del},  cév.,  s.  f.  Ané- 
mone hépatique,  herbe  de  la  Trinité, 
Anémone  hepatica,  plante  de  la  fam. 
dos  Renonoulacées  portant  une  seule 
fleur  bleue  ;  môme  nom,  la  Marchan- 
tie  prêtée,  et  les  autres  espèces  de  la 
môme  famille  ;  on  donne  aussi  ce  nom 
à  l'éperviere  à  feuilles  tachées  et  à  l'é- 
perviere  des  murs,  plus  connues  sous  le 
nom  de  herbo  dal  paumoù  —  Syn. 
herbo  de  la  Triniiaty  anémone  hépati- 
que. 

FBTI6N0U,  ouso,  PROV..  adj.  Frin- 
gant, e,  alerte,  éveillé  ;  qui  se  donne 
de  grands  airs,  qui  aime  à  poser. 

FETO,  s.  f.  Foi  ;  per  ma  feto  l  par  ma 
fol/ 

FiU,  8.  m.  Fiel.  V.  Fel. 

Fiu,  cév.,  s.  m.  Cassade,  mensonge, 
tromperie  ;  faire  fèu,  abuser  quelqu'un 
en  se  donnant  des  manières  de  grand 
seigneur. 

FiUDAL,  adj.  Féodal  ;  âge  fbudal' 
temps  féodal.  —  Syn.  fèudau, 

FÉUOAn,  PROV.,  adj    V.  Fèudal. 

FÈU-DE-TERRO,  cév.,  g.  m.  Fume- 
terre  ;  V  Fuinolerro  ;  môme  nom ,  la 
petite  centaurée,  à  cause  de  sa  saveur 
amère  ;   V.  Herbo  de  las  febres. 

FiuaiBR,  PROV.,  s.  m.  Sumac  ou 
roure  des  corroyeurs.  —  Syn.  fauvL 

FiONIAL,  B.-LiM  ,  s.  m.  Sac  de  coutil 
ou  de  toile  serrée  où  l'on  met  la  plume 
d'une  couette. 

FiUFA,  PROV.,  V.  a.  V.  Flèupà, 

FiUFOS,  PROV.,   s.  f.  p.  V.  Flôupos, 

FÊORB,  PROV.,  3.  m.  Fougère,  V.  FaU 
guièiro. 

FiUlRE,  D.-LiM.,  é.  f.  Fièvre.  V.  F^* 
bre. 
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FiBBB.  cév.,  8.  f.  Fougère.  V.  Fal- 
guiôiro. 

rtUSIÈnO,  PBU8IÉR0,  8.  r.  Fougeraie. 
lieu  couvert  de  fougère.  —  Syn.  fèu- 
vièiro  ;  gasc,  hougà.  —  Ety.,  fèuse. 

FÉUTB,  s.  f.  Fougère.  —  Syn.  flèu- 
che,  V.  FalguLèiro. 

FÈUYIÈIRO,  PftinnÉaO,9.  r.  Fougeraie. 
V.  Feusièiro. 

PiïïIB,  9.  f.  V.  Fèuse. 

FBXATf  MONTALD.,  s.  m.  Pâté  de  foie, 
gâteau  de  foie.  —  Ety.,  fexe,  foie. 

PEXB,  GA9T.,M0IfTALB.,  S.  m.  FolO.  V. 

Fetge. 

PÈT,  DAUPH..  8.  f.  Foi  ;  sus  ma  f?y  ! 
sur  ma  foi  I  V.  Fe. 

PÈTCLÂH,  DAUPH.,  s.  m.  Entonnoir 
pour  les  tonneaux. 

PÈT8,  DAUPH.,  9.  f.  Fois.  V.  Fes. 
PÈTT,  0,  ARiÉG.,6A8C.,  part.  Fait,  u. 
V.  Fèit. 

PEXIÉUf  GÂv.,  8.  m.  V.  Fusil. 
PI.  s.  f.  V.  Fin;  fi,  ino,  adj.  V.  Fin; 
fi,  DAUPH.,  9.  m.,  fil.  V.  Fiai. 

PU,  V.  a.  V.  Fizà. 

Pli.  LiM.  Ce  mot  qui  vient  du  lat. 
fiai,  ne  s'emploie  que  dans  ce9  phra- 
ses :  per  fia  de  iéUy  quant  à  moi  ;  fia 
per  iéUy  fia  per  ine,  que  cela  se  fasse, 
quant  à  moi  j'y  consens. 

PIABLB,  0,  adj.  V.  Fizable 

PUCRB  (herbo  de  saut),  s.  f.  V. 
Boulhoun  blanc. 
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PliL.  s.  m.  FiLAT,  fil  ;  escagnOf  ma- 
daisso  de  fiaU  écheveau  de  fil  ;  fiai 
d'aram,  fiai  de  richar,  fil  d'archal  ; 
fial'dS'Vèlo,  gros  fil  dont  on  se  sert 
pour  coudre  les  voiles  ;  fiai  retors,  fiai 
toussit,  fil  retors,  fil  à  deux  brins  tor- 
dus ensemble.  —  Syn.  fil,  fiau,  fiely 
fiéu,  fiu,  —  Cat.  ^fil  ;  ESP.,  kilo  ;  port., 
fio  ;  iTAL.,  filo.  —  Ety.  lat.,  filxtm, 

Per  Mtaei  Ion  cor  cal  iws  qu'an  flal  de  lano. 

Pbo. 

PIALA,v.  a.  FiLAR.  filer,  faire  du  fil, 
filer  à  la  quenouille  ou  au  rouet  ;  tirer 
les  métaux  à  la  filière  ;  il  9'em ploie 
aussi  adverbialement  ;  lou  temps  que 


Bfirto  fialabo,  le  bon  vieux  temps  ; 
lous  magnans  fialout  les  vers  à  soie 
font  leurs  cocons  ;  lou  vesc  fialo^  la 
glu  s'allonge  en  filets  ;  maridas-me^ 
ma  maire,  que  tant  prim  fiali,  mariez* 
moi,  ma  mère,  maintenant  que  je  file 
8l  fin .—  Syn.  fielâ  fila  ;  bôarn.,  tUalà  ; 
0A9C.,  hilà.  —  Cat.,  filar  ;  bsp.,  hilar; 
PORT.,  fiar;  ital.,  fiiare.  —  Ety. -^  fiai. 

PIALADO,  s.  f.  Ce  qu'on  met  de  chan- 
vre autour  d'une  quenouille  pour  le 
filer  ;  quantité  de  chanvre  qu'on  donne 
à  filer;  au  fig.  file,  enfilade.  —  Rtn. 
fielado,—  Ety.,  part.  s.f.  de  fialâ. 

niLAOïmO,  s.  f.  Fjladura,  filage,  ac- 
tion, manière  de  filer  ;  profession  de 
fileuse  ;  frais  du  filage;  matière  à  filer; 
matière  filée  :  prène  de  fialaduro,  pren^ 
dre  de  quoi  filer  ;  la  fialaduro  es  per 
eloj  elle  file  pour  son  compte  ;  se  pren 
vint  sdus  per  uno  liéuro  de  fialaduro  ; 
on  fait  payer  lo  filage  vingt  sols  la  li- 
vre. —  Syn.  fialage,  filage,  filaduro,— 
Ety.,  fialado,  part,  de  fialà, 

PULlfiHOfS.  f.  Nerprun  alaterne.  V. 
Alader. 

PIALilBB,  0,  adj.  Fileur,  euse.—  Stw. 
fialandièiro,  fialHris,  fiaraire,  fiarai- 
ris,  fiararello,  fiarèire.fiarHris,  fiélai- 
re^  fielandiéro,  fielarelloy  filandièiroy 
filèiris,  filairis,  —  Ety.,  fialâ. 

PIALAJB,  s.  m.  Lieu  où  se  fait  le  fi- 
lage. Pour  les  autres  acceptions,  V. 
Fialaduro. 

PIALAHDmO,  PROV.,  s.  f.  V.  Fia- 
lai  re. 

PUL18,  GÊv.,  s.  m.  V.  Fialat. 
PIALA880,  s.  f.  V.  Filasse. 

PIALAT,  S.  m.  FiLAT,  filet  de  chasse 
ou  de  pèche  ;  calé  lou  fialat,  tendre  le 
filet  ;  radoubé  lou  fialat,  réparer  le 
filet  ;  fialaty  se  dit  aussi  de  divers  ou- 
vrages à  mailles,  et  particulièrement 
de  rémouchette  (mouscal)  dont  on 
couvre  les  chevaux  pour  les  garantir 
des  mouches.  —  Syn.  fialas,  fiélas, 
fiélat,  filas,  filât,  filet;   béarn.,  hialat. 

—  Cat.,  filed;  port.,  fiado  ;  ital.,  /ï- 
lato,  —  Ety.,  fiai, 

PIALBA8TA,  CAST.,cév.«  v.  a.  Faufiler. 

—  Syn.  fiugastà.  V.  Faufila. 
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CAST..  cÉv.,  S.  f.  V.  Fau^        nAOTAlIOS,  8.    f.  p.  Fiançailles.  V. 
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filaduro  ;  T.  de  charp  ,  pièce  de  bois 
en  échappe  destinée  à  soutenir  une 
autre  pièce.  —  Syn.  fialo,  lambourde. 

FIAlÎihis,  prov.,  s.  f.  V.  Fialairo,  o. 

PULÉ.  FIALBT,  prov.,  s.  m.  Filet  ou 
frein  de  la  langue.  —  Syn.  fielel,  — 
Ett.,  dim.  de  fiai. 

FIALFISJA,  GÈv.,  V.  n.  Filer,  avoir 
des  filandres  en  parlant  des  fibres  de 
la  viande  lorsqu'elles  sont  longues  et 
coriaces  ;  il  se  dit  aussi  des  vieux  ha  • 
bits  qui  s'éliment.  —  Ety.,  fialfrOy  ef- 
filnre. 

FIALFIO,  CAtT.,  civ..  s.  f.  Filandre, 
filament,  efBlure.  —  Syn.  fielfro,  fie- 
landro,  fierachoun,  —  Ety  ,  /ïa/,  fil. 

PIALFIOUS,  0,  CAST.,  cév.«  adj.  Fila- 
menteux, euse,  filandreux.  —  Syn. 
fialfrut.  —  Ety.,  ftalfro, 

PIALFIUT,  udo,  CAST.,,  adj.  V.  FiaU 
Trous. 

FIALO,  CAST  ,  s.  f.  Lambourde,  pièce 
de  bois  qui  soutient  un  parquet,  le 
bout  des  solives  ou  les  ais  d'un  plan.- 
cher.  —  Syn.  fialbasto. 

FIALO-Pin,  s.  m.  Chiche,  avare. 

FIALOUtADO,  s.  f.  Quenouillée,  quan- 
tité de  chanvre  ou  de  toute  autre  ma- 
tière à  filer  dont  une  quenouille  est 
chargée  ou  peut  être  chargée  ;  prov., 
coulougnadOf  counoulhado.  —  Ety., 
fialouso, 

FIALOUSilO.  cèv.,  s.  r.  Filoselle.  V. 
Fielousello. 

FIAL0OSm«c6v.,  s.  m.  Chambrière, 
anneau  de  fer,  ganse  de  ruban  fixée  à 
l'épaule  delà  fileuse, dans  laquelle  elle 
passe  la  quenouille  pour  la  tenir  en 
étal  ;  guéridon  qui  a  dans  son  plateau 
un  trou  qui  reçoit  la  quenouille.  — 
Ety.,  fialouso. 

FIALOntO,  s.  r.  Quenouille;  cast., 
tout  ce  qui  doit  être  filé  à  la  que- 
nouille ;  CÉV.,  fialouso  emboutido^  que- 
nouille ventrue  pour  filer  la  filoselle.— 
Syn.  fielouso  fierousoy  filouo,  filouso, 
filouze;  P80V.,  roulougno,  counoulho  ; 
GASc.,  hilouso,  —  Ety.,  fiai, 

PIAKIA,  V.  a  et  n.  Y.  Aflansà. 
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FIANSO,  s.  f.  V.  Fizanso. 

FIATO,  cfcv.,s.  f.  Lampée,  grand  verre 
de  vin  ou  de  toute  autre  liqueur.  — 
Ety.  iTAU,  fialo,  fois,  coup. 

FIBLA,  V.  a.  et  n.  Siffler.  V.  Siblâ. 

FIBLA,T0UL.,  cÂv.,v.  a.  Lécher,  flé- 
chir, plier,  courber;  v.  n.,  mollir,  flé- 
chir; se  fiblà.  v.  r.,  s'affaiblir;  se 
courber.  —  Syn.  fiplà.  —  Ety.,  fible^ 
faible. 

FIBLB,  0,  FIBLBS80.  V.  Feble,  Fe- 
blesso. 

FIBBB,  cÂv.,  9.  m.  Bièvre,  ancien  nom 
du  castor.  —  Syn.  \>ibre,  —  Ety.  lat., 
fiber. 

FIBRO,  S.  f.  FiBRA,  fibre,  filaments  dé- 
liés' qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
parties  charnues  et  membraneuses  du 
corps  de  l'homme  et  de  l'animal.  ~ 
Cat.  ,  Bsp.,  pobt.,  nkL,yfibra,  —  Ety. 
lat,.  fibra. 

Fie.  s.  m.  Excroissance  charnue  qui 
vient  en  différentes  parties  dn  corps 
des  bêtes  de  somme  ;  cast.,  excrois- 
sance qui  vient  au  bout  des  doigts  ; 
GASC.,  /lie,  verrue.  -  Ety.  l/lt,,  ficus, 
figue,  à  cause  de  la  forme  du  fie. 

Fie  (herbo  de),  s.  f.  Plantain  à  feuil- 
les triquétres,  ou  herbe  au  fie,  Plan- 
logo  carinalay  «i  fam.  des  planta- 
ginées. 

FICA,  V.  a.  Ficher,  enfoncer,  appuyer, 
fixer,  appliquer,  mettre,  jeter,  lancer  ; 
parext..  frapper  :  l'ai  fical  dins  l'ai- 
guo,  je  rai  jeté  dans  l'eau  ;  m'en  a 
fical,  il  m'a  rossé  ;  ficâ  lou  camp^  dé- 
camper ;  ficâ  d'un  caire  ou  en  caire, 
ennuyer  ;  V.  Caire  ;  se  ficâ,  v.  r.,  se 
moquer  ;  m*en  fiqui,  je  m'en  moque, 
je  m'en  soucie  fort  peu  ;  fical,  ado, 
part.,  fiché,  e,  fichu  ;  perdu,  qui  est 
sans  espoir  de  guérisou  en  parlant 
d'un  malade  ;  mal  ficaly  mal  fait,  mal 
bâti,  qui  a  une  mauvaise  tournure  ; 
ridicule  ;  béarn.,  iiicâ  ;  cév.,  ficfiâ.  — 
Cat  ,  ficar  ;  esp.,  fijar  ;  ital.,  ficcare. 

FICAL,  FIGAU,  prov.,  s.  m.  Crochet 
de  fer  fixé  au  courbet  du  bât  dans  le- 
quel on  passe  la  corde  destinée  à  ser- 
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rer  la  charge.  —  Syn.  aficai,  —  Ety., 
ficày  ficher. 

FICALIA,  pRov.,  V.  a.  Passer  dans  le 
crochet  appelt^  ficai,  la  corde  destinée 
à  serrer  la  charge  placée  sur  un 
b&t. 

FIGAN80,  PROV.,  s.  f.  Prendre  ficanso 
sus  quauqu'uuy  se  modeler  sur  une 
personne,  l'imiter  en  toutes  choces. 

FICBLA,  V.  a.  Ficeler.  —  Ety  ,  fuùdo, 

PICÈLO,  s.  f.  Ficelle  ;  cév.,  faissèlo. 

FICHA,  cév.,Liii.,  V.  a.  V.  Ficâ. 

PIGIAIROUN,  PHOv.,  3.  m.  V.  Fi- 
chouiro. 

FICIAMASSIA,  PROV.,  v.  a.  Inquiéter, 
tourmenter,  ennuyer;  v.  n.,  niaiser, 
s'amuser  à  des  bagatelles  ;  fichaniàs- 
siOy  ado,  part.,  inquiété,  ée,  ennuyé  ; 
indisposé,  malingre.  —  Syn.  fichirnas- 
siàf  fouUmassà,  foutimassïà^  fouUmaS" 
s^à, 

FICIASSOim,  0,  pROV.,  adj.  Morveux, 
euse,  blanc-bec,  de  petite  taille  ;  fichu 
drôle.  —  Syn.  fictiossoù,  foidissoù,  fri- 
cossoit, 

FICIAU,  asso,  FICHAUD,  audo.  adj. 
Niais,  e  ;  imbécile,  sot;  s.  m.,  coup 
donné  ou  reçu  ;  es  toujour  et  qu'a  lous 
fichausi  <^'6St  toujours  lui  qui  reçoit  les 
ooups.  —  Ety.,  fichd,  le  môme  que 
ticà. 

FICIB,  interjection  qui  se  dit  en  place 
d'un  mot  grossier,  fichtre  !  elle  ex- 
prime le  mécontentement  ;  vai  te  faire 
fiche  ou  vai  te  faire  fico  !  va  te  pro- 
mener, va  te  faire  pendre  !  On  dit 
aussi  fic/ics  àuh,  qui  peut  se  traduire 
par  diantre  ! 

FIGHinOUH,  PROV.,  8.  m.  V.  Fi- 
chouiro. 

FICIB80,  8.  f.  V.  Fiquezo. 

FICI-B-TRAI,  PROV.,  s.  m.  il  se  dit 
d'un  soulier  éculé  qui  ne  tient  pas  au 
pied. 

FIcmARAU,  PROV.,  s.  m.  Calotte 
d'argile  détrempée  que  les  enfants  font 
éclater  avec  bruit  en  la  lançant  contre 
une  pierre  plate.   V.  Tipo-tapo. 

FIC1II1A88IA,  PROV.,  V.  a.  V.  Ficha- 
massià. 


FICIO,  s.  f.  Fiche,  marque  qu'o^ 
donne  au  jeu  ;  petite  penture  ;  arête  ; 
barbe  de  certaines  graminées  ;  fétu.— 
Ety.,  s.  verb.  de  ficha. 

FICHOSSOU.  no,  b.-lim.,  adj,  et  a.  (fit- 
sossoù).  V.  Fichassoun. 

FICHOU,  FICHOUN,  cÊv..  prov.,  s.  m. 
Morceau  de  bois  fendu  qui  sert  à  fixer 
les  estampes  ou  d'autres  objets  &  une 
ficelle  tendue  lo  long  d'un  mur  ;  il  est 
aussi  synonime  de  fouine.  V.  Fi  ♦ 
chouiro. 

FICIOniRA,  V.  a.  Piquer,  percer  le 
poisson  avec  la  fouine.  —  IIty.,  fi- 
chouiro,  fouine. 

FIGIOUIHBJA.  V  a.  Piquer,  percer 
avec  la  fouine.  —  Ety.,  fréq.  de  fi- 
chouirà. 

FICHOUIRO,  s  f  Fouine,  instrument 
composé  de  plusieurs  dents  de  fer  qui 
§ert  à  percer  et  à  retenir  le  gros  pois- 
son. —  Syn.  féchouiro,  fichairoun,  fi- 
chèiroun-t  ficfwun,  fourchino,  foussino» 
/ouna.  —  Ety.,  fichât  faire  entrer  par 
la  pointe. 

nCHOUUO.  cÉv.,  8.  f.  Outil  de  fer  plat 
avec  lequel  les  maçons  font  entrer  le 
mortier  délayé  dans  les  joints  des 
pierres  de  taille  ;  tout  ce  qui  sert  à 
fixer,  à  afl*ermir.  —  Ety.,  ficha, 

FICIOURLA,  B  -UM.,  V.  a.  (fitsourlà). 
Chercher  â  piquer  un  objet  avec  un 
instrument  pointu  ;  au  fig.  chercher  à 
pénétrer  un  secret  à  force  de  ques- 
tions. —  Syn.  fissourlà.  —  Ety.,  fréq. 
de  ficha, 

nCHUT,  udo,  adj.  V.  Ficut. 

FICO-PBBTOUT,  cast.,  s.  m.  Verrou. 
V.  Barroul. 

FIC0U8,  0,  PROV.,  adj.  Dédaigneux, 
euse;  délicat  sur  le  choix  des  ali- 
ments ;  piqué  par  les  vers  en  parlant 
d'un  fruit. 

FICU80,  PROV.,  s.  f.  Femme  qui  met 
les  dents  aux  cardes.  —  Ety.,  ficà^ 
ficher. 

FICUT,  udo,  adj.  Fichu,  e  ;  un  ficut 
droite,  un  fichu  drôle  ;  un  ficut  tfmps^ 
un  fichu  ou  un  mauvais  temps  ;  ficudo 
bestio,  fichue  bote  ;  pour  les  autres  ac- 
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ceptioDS,  on  dit  ficat  ;  aquei  home  es 
ficat,  cet  homme  est  perdu.  —  Syn. 
fichut. 

FIDAlfSB,  BéARNoS.  f.  Garantie,  cau- 
tion. V.  Fizanso. 


I,  èlo,  ad).  FizBL,  fidèle.  —  8yn. 
fidéUy  fizel.^  Cat.,  fidel;  esp..  poht., 
fiel  ;  iTAL.,  fidde,  —  Ety.  lat.  ,  fi- 
delis, 

FIDBLITAT,  s.  f  Fidelitat.  fidélité  ; 
probité  ;  exactitude.  —  Syn.  fizeltat. 
—  Cat.,  fidelUat;  bsp.,  fidelidad  ; 
PORT.,  fideUdade;  ital.,  fedeltà.  — 
Ety.   lat.  ,  fideiitaiem . 

FIDÉLO,  cat.,  s.  f.  Traille,  corde  de 
bac.  —  Ety.  lat.,  fidicuia. 

FIDENCB,  BBARN.,  s.  f.  y.  Fizanso. 

FOÈU, èlo.  PROV.,  adj.  V.  Fidel. 

FIDÈU,  3.  m.  Vermicelle.  —  Cat..  fi- 
dèu  ;  BSP.,  (ïdeos.  —  Ety.  lat.,  fidefy 
cordes  de  la  lyre,  auxquelles  ressem- 
ble le  vermicelle. 

nDinun,  s.  m.  v. 

FIsiuiflEX,  8.  m.  Vermicellier,  celui 
qui  fabrique  ou  vend  du  vermicelle.— 
Ety.,  fidèu 

Pli.  s.  m.  Figuier.  V.  Figuier. 

FIBBRADO,  FIEBBB,  FmaOUt.   Y.   Fe- 

brado,  Febre,  Febrous. 

PIBFACI.  adj.  Fieffé  ;  un  voulut*  fie- 
fach^  un  voleur  fieffé  un  grand  vo- 
leur. Ce  mot  qui  signifiait  autrefois 
possesseur  d'un  fief,  ne  s'emploie  au- 
jourd'hui que  figurément,  et  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part  ;  un  voleur 
fietfé  est  celui  qui  a  en  fief  %\x  en  par- 
tage l'habitude  du  vol. 

VÛlk^  FIÈIAGB,  FliUS  PlilO,cÊv.  V 
Fuelbà,  Fuelhage,  Fuelhas,  Fuelho. 

FIÈIRADO,  GAST.,  OBv.,  s.  f.  Plant  de 
figuier.—  Ety.,  altôr.  de  fiquièirado. 

FlilBAIBB,  8.  m.  Celui  qui  tient  la 
foire,  qui  va  à  une  foire  ou  qui  en  re- 
vient ;  coureur  de  foires.  —  Syn.  fièi^ 
rejaire,  fièrejaire,  pour  celte  dernière 
acception   —  Ety.,  fiéiro. 

FIÈIRAL,  s.  m.  Champ  de  foire.  — 
Syn.  fierai,  fièirau^  fierau,  fioiraL  — 
Ety., /lètro.. 
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FlilIàU,  cÉY.f  s.  m.  V.  Fièiral. 

FIÈIBBJA,  V.  n.  Acheter  à  la  foire; 
fréquenter  les  foires.  —  Syn.  fierejà, 
—  Ety.,  fièiro. 

FIBIBSJAIHB,  s.  m.  Coureur  de  foires. 
V.  Fièiraire. 

FIBIRO,  s.  f.  Fb!ra,  FiBYRA,  foire, 
grand  marché  public  qui  se  tient  à 
des  époques  fixes  ;  croumpà  à  la  fieirOy 
acheter  un  objet  ou  des  objets  à  la 
foire,  ce  qui  se  dit  ordinairement  des 
joujoux  qu'on  achète  pour  les  enfants  ; 
per  un  escut  n'en  vèirez  la  fièiro^  vous 
en  serez  quitte  pour  un  écu.  ~  Syn. 
fiero.  —  B&ARN.,  hère;  cat., esp.,  fiera; 
PORT. ,  feira ;  ital.  ,  fiera.  —  Ety.  lat.  , 
ferisp,  jours  fériés,  parce  que  les  foires 
se  tenaient  autrefois  les  jours  de  fête. 

Ni  per  FiKiRO  ni  per  niercat 
Confesses  pas  tn  panretet. 

Peo. 

FlillO,  s.  f.  Figuier.  V.  Figuièiro  ; 
het*bo  fièiro,  pariétaire.  V.  Paretulho. 

FUL,  s.  m.  Fiel.  V.  Fel\  cév.,  todl., 
fil,  Y.Fiai;  cév.,  feuillet  d'un  livre, 
feuille  de  papier.  V.  Fuelho. 

FIELA,  nELAOURO,  nBLAIRB.  PIBLAJB, 
PIELAHDIÉRO.  Y.  Fiald,  Fialaduro,  Fia- 
lai  re,  Fialaje. 

PULAQHO,  prov.,  s.  f.  Rangée  de  ceps 
de  vigne  ;  enfilade,  Syn.  fieragao^ 
filagno  ;  Nerprun  alaterne',  Syn. 
falagno,  V.  Alader. 

FULANBRO.  b.-lim.,  s.  f.  Y.  Filan- 
dres. 

PIELARSLL8,  s.  f .  Fileuse.  Y.  Fialaire. 

FIEIiAS,  PRov.,  s.  m.  Y.  Fialat. 

PIBLA880,  s.  f.  Y.  Filasse. 

PIBIiAT,  b.-lim.,  s.  m.  Y.  Fialat. 

PIBLATFB,  pRov.,  s.  m.  Gymnote  ai- 
guille, Gymnotus  acus,  poisson  de  la 
Méditerranée.  —  Syn.  firafe. 

PISLBA8TA,  AGBN.,  v.  a.  Faufiler.  — 
Syn.  fiaibastà.  Y.  Faufilé. 

FIBLÈIRI8.   PROV.,   s.    f.  Fileuse.  Y. 

Fialaire,  o. 

• 

FIELBJA,  pRov.,  V.  a.  et  n.  Filer.  — 
Ety.,  fréq    de  field. 
PIBLBT,  s.  m.  Filet,  (rein  de  la  lan- 
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gue.  —  Syn.  fieret^  —  Ety.,  dlm.  de 
fiel,  ai  V,  Flalet. 

FULBTO,  prov.,  s.  f.  V.  Fiolelo. 

PISLFBBJA,  FIBLFRO,  c6v.,  toul.  V, 
Pialfrejà,  Fialfro. 

FIBLIA,  FIBLIAfiB,  HBLIO,  V.  Fuelhà, 
Fuelhage.  Fuelho. 

PIBLOCIO,  8.  f.  V.  Filocho. 

FIBLOIlDROn,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  V. 
Filandrous. 

FISLOUO.  FULOnsO.  prov..  s.  f.  Que- 
nouille. —  Syn.  firouo.  V.  Fialouso. 

FULOOSBLLO,  prov.,  s.  f.  Fleuret,  fll 
fait  avec  la  soie  la  plus  grossière.  — 
Syn.  fialousèio, 

PIBH,  PROV.,  s  m.  V.  Fioun. 

FIEH8A,  PROv.i  V.  a.  Inquiéter,  cha- 
griner. 

FIBNTA,  nBHTO.  V.  Fontà,  Fento. 

FliR,  inro,  adJ.  Fier,  ère,  orgueil- 
leux, hautain  ;  es  fier  coumo  un  par- 
vengut,  il  est  fier  comme  un  parvenu  : 
grand,  gros,  fort,  rude,  excellent  ;  uno 
ficro  bestio,  en  parlant  d'un  animal, 
une  excellente  bote  ;  en  parlant  d'un 
individu,  une  grosse  bote;  toi  fier 
home^  un  terrible  homme  ;  un  fier  eni- 
piastre,  un  rude  soufflet  ;  dans  les 
dial.,  b.-lim.,  et  cast.,  fier  signifie 
brillant  de  santé  ;  soi  pas  fier,  je  me 
sens  malade.  —  Bèarn  ,  fierd,  e\  gév., 
fier,lierto.  —  Esp.,  fiero  ;  pORT.,/5?ro  ; 
iTAL.,  fiero,  —  Ety.  lat.,  férus  y  fa- 
rouche. 

FIERA,  PROV..  V.  a    V,  Fialà. 

FISRAGHOUN,  PROV.,  s.  m.  Filandre. 
V.  Fialfro. 

FISRASMO,  PROV.,  s.  f.  V.  Fielagno. 

FBRAIRB,  FISRAL,  FISRAU,  FIBRBJA, 
FIBRBJAIRB.  V.  Fiôiraire,  Fièlral. 
Fièirau,  Fièirejù,  Fièirejaire. 

FIBRALADO,  garc,  s.  f.  Niaiserie,  bê- 
tise. —  Ety.,  fierai, 

FIERAS.  8.  m.  V.  Fialat. 


FIERS,  e,  oÉARN.,  adj.  Fier,  ère.  V. 
Fier, 

FIBRET,  s.  m.  V.  Fielet. 


FIF 

FIBRLAHS0U8.  o.  gasc,  adj.  Fiian^ 
dreux,  euse.  V.  Filandrous. 

FIBRIAHEN,  prov.,  s,  m.  V.  Firma- 
ment. 

FIERO  s.  f.  Foire.  V.  Piôiro. 

FŒROO,  CA8T.,  s.  f.  Fierté.  V.  Fier- 
tat. 

HEROUO,  PROV.,  s.  f.  Petite  foire.  II 
signifie  aussi  quenouille,  V.  Fialouso. 

FIEROnt.  0,  AGEN.,  adj.  Fier,  ère.  — 
Ety.,  fier, 

FIERTAT,  s.  f.  Fertat,  fierté.  — 
Gast.,  /i^row.  --  Ety.  lat.,  ferilaleni, 

FIERUIRO,  PROV.,  s.  f  Chanvre  ou  lin 
prêts  à  ôlre  filés.  —  Syn.  filèiro.  — 
Ety.,  f-erà  pour  fielàf  filer. 

FIÉU,  PROV.,  s.  m.  Fils.  V.  Fil. 

FIÉU,  PROV.,  s.  m.  Fil  ;  fihi  (Vun 
couléuy  fil,  tranchant  d'un  eouteau  ; 
fiéu  de  la  vigno,  vrille  ;  fiéu  dos  fa- 
vious,  filament  des  haricots  ;  fiéu  das 
majoufiés,  traînasse  des  fraisiers.  — 
Syn.  fiai,  —  Béarn.,  hiéu.  —  Ety. 
LAT.,  filum. 

FIB0&A8TA,  cÉv.,  v.  a.  Faufiler.  V. 
FaufilÂ. 

FIEUL,  NiM.,  s.  m.  Feuille,  page  d'un 
livre.  V.  Fulho. 

Per  me  refr^sca  din  ma  flaroo 
OnriU  ddn  libre  de  toan  amo 
Voaffu  legl  toQti  U  fibul. 

A.  BiooT,  Li  Bourgadieiro. 


FIÉULA,  V.  a  et  n.  Siffler  ;  boire  à 
long  traits.  V.  Fiulà. 

FIEULEL.  8.  m.  Siiflet.  —  Syn.  fiukl. 
—  Ety.,  fiéulà, 

FIÉULET,  CBV.,  s.  m.  Sifflet,  flageolet, 
pipeau.  —  Syn.  fiulet.  V.  Siblet 

FIÉULETA,  V.  a.  Prendre  à  la  pipée  ; 
charmer,  attirer.  —  Syn.  fixUelà,  — 
Ety.,  fréq.  de  fiéulà, 

FIÉULETAIRE,  s.  m.Sirfleur, jouer  de 
flageolet;  chasseur  k  la  pipée.  —  Ety., 
péulelà, 

FIÉUIA,  CAST..  V  a.  Déchirer  une 
étoflfe  pour  en  prendre  une  partie.  — 
Syn.  fiuzà, 

FIFI,  s.  m.  Nom  commun  à  plusieurs 
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petits  oiseaux,  tels  que  le  Chantre, 
Motaeilla  trochilus,  le  petit  Grimpe- 
reaUfle  Roitelet  et  les  diverses  espèces 
de  Pipi;  au  tig.  fifi,  se  dit  d'une  per- 
sonne faible  et  délicate;  c'est  aussi  un 
des  noms  de  la  menthe  pouliot,  appe- 
lée, en  provençal,  puhègi, 

FISAlft.  cÉv.,  s.  m.  Espèce  de  chÀ- 
taignier  hàtif. 

PISAUDO,  cftv ,  s  r.  Figuerie,  lieu 
destiné  à  la  culture  des  figuiers  ;  lieu 
planté  de  figuiers  —  Syn.  figuèiredo, 

—  PoBT.,  figueiral.  —  Ety.,  figo, 

mÂUm,  cftv.«  s.  f.  Châtaigne  bÀti- 
ve,  fruit  du  châtaignier  appelé  figaré, 

FlfiASflA.  PRoy.,  V.  n.  Voler  des  fi- 
gues ;  les  cueillir  pour  les  faire  sécher. 

—  Syn.  figuèirà. 

nOASSIAIBB,  pROv.,  s.  m.  Voleur  de 
figues,  maraudeur     —  Ety.,  figassià. 

FIOVOULA.  V.  n  Raffiner,  vouloir  se 
distinguer,  mettre  de  la  recherche 
dans  sa  toilette  ;  fignoler,  quoique 
très-usité,  ne  se  trouve  pas  dans  le 
dictionnaire  de  l'Académie  ;  fignoulà, 
signifie  aussi,  bruire  en  parlant  du 
vent.  —  Etv.,  fi,  fin,  dans  le  sens  de 
raffiné  ;  d'après  cette  étymologie,  on 
devrait  écrire,  finioulà, 

nONOnLASO.  s.  f.  V.  Fignoulanso. 

fishoulahb,  neiiouLni,  adj.  et  s. 

Petit-maître,  prétentieux  dans  son 
langage,  dans  ses  manières,  dans  son 
ajustement.  —  Ett.,  fignould, 

PISNOULAIISO,  CAST.,  s.  f.  Alféterie, 
prétentions.    —  Syn.   fignoulado,   — 

FI&HOULBJA,  v.  n.  fréq.  de  fignoulà  ; 
M.  acception. 

neo,  s.  f.  FiGA,  figue,  fruit  du  fi- 
guier; figo  peUduro  coucourelle  blan- 
che, figue  angélique  ou  molette  ;  figo 
marselhèsoj  petite  figue  blanche  de 
Marseille:  figo  de  bourrau,  grosse 
figue  noire,  et  généralement  toute  figue 
précoce  qu'on  mange  en  juin  et  juillet, 
figue- fieur  ;  figo-gamado,  figue  -lui  sè- 
che sur  l'arbre  avant  sa  maturité  ;  figo- 
de-crabufieTj  figue  rose  intérieurement; 
figo  roso  de  sani-Jan,  figue  servantine  ; 
figo  lignano,   figue  attachée  au  bout 
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.d'une  ligne,  qu'en  temps  de  carnaval, 
une  personne  travestie  remue  sans 
cesse  et  que  les  enfants  doivent  |»ren- 
dre  avec  les  dents  et  sans  le  secours 
des  mains  ;  faire  la  figo  à  quauqu*un, 
faire  la  nique  à  une  personne,  se  mo- 
quer d'elle  ;  de  figos  per  loun  nos,  ce 
n'est  pas  pour  toi  que  le  four  chauffe. 
On  (lit  per  }na  figo  I  pour  per  ma  fe,  par 
ma  foi!  GASc.,  higo;  béarn.,  higue,'-^ 
Gat.,  figa;  ESP.,  higo  i  port.,  fica\ 
iTAL.,  fico.  —  Ett.  lat.,  fica.  fèm.  de 
ficus, 

ncw-Liinuoou,  noo-LAinuoujr,  s.  m. 

Loriot   V.  Auriol. 

PlfiOUV,  pROv.,  s.  m.  Petite  figue  qui 
n'a  pas  encore  tourné.  —  Et  y.,  dim* 
de  figo. 

FlfiOftl,  BORD.,  s.  m*  Figuier.  V*  Fi« 
guièiro 

FlftUim,  MONTP.,  s.  f.  V.  Figuièiro. 

FlfiUiHl,  PROV.,  v.  a.  Cueillir  des 
figues.  —  Syn.  figassià,  -^  Ety.,  fi" 
guèi, 

FiautnSDO,  s.  f.  V.  Figaredo. 

FiauÈnOUll,  pKOv.,  s.  m,  Gouet.  V. 
Figuièiroù. 

FIOUBTO,  8.  f.  Petite  figue.  —  Dim,, 
de  figo. 

FUlUlftlBO,  s.  f.  FiGuiBYRA,  figuier 
commun,  arbre  de  la  fam.  desUrticés 
qu'on  croit  originaire  de  la  Mésopo» 
tamie.  —  Syn.  fièiro,  figuèira^  figuiè^ 
ro,  figuier,  figuèi  ;  fié,  fijier,  f.  a.; 
BiihRs.'t  Mguè  —  Cat.,  figuera  ;  bsp., 
kiguei*a\  port.,  figueira  ;  ital., /Yco. 
Ety.,  figo, 

nOUnniHIABRAU,  s.  f.    V.   Cabrau. 

nftUmiO-DBBÂlBARIO.  s.  f.  Figuier 
d'Inde,  cardasse,  raquette,  Oaclus 
opuntia.  —  Syn.  semèlo  del  papo^  figuier 
d'Espagno, 

FIcraiÈnO  (herbo\  s  f.  Pariétaire. 
V.  Paretalho. 

FiauiÈnon,  s.  m.  Arum,  gouet  ou 
pied-de-veau,  Arum  vulgare.  A,  ma- 
cuMlumy  plantes  de  la  fam.  des  Aroï- 
dées  à  baies  rouges;  même  nom,  le 
gouet  d'Italie,  Arum  italicum.  Noms 
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divers;  fèiroun,  fUirdu,  figuHrouny 
fouguiroun,  fuguèiroun^  aurelhod'ase, 
caulet'de-serp,  herbo-de-luserp,  her- 
bo-di-paure  ;  improprement,  glaujol, 
qui  est  le  nom  du  glaïeul. 

Fieum,  8.  m.  V.  Figuièiro. 

FieumO,  s.  f .  y .  Figuièiro. 


Fiaumo-FBIS,  s.  r.  Figuier  sauvage. 
¥.  Gabrau. 

FIOURA,  V,  a.  FiGURAR,  figurer,  don- 
ner une  certaine  forme  ou  figure  ;  s$ 
figura,  V,  T.,   se   figurer,    s'imaginer. 

—  Cat  >  ESP., PORT.,  figurar;  ital  ,  /ï- 
gurare.  —  Et  y  lat.,  figurare 

PIOUIAISO,  s.  f.  Grosse  figure,  vilaine 
figure.  —  Ety.,  augm.  de  figuro. 

nSUlBTO,  s.  r.  Petite  figure.  -  Syn. 
fkgur-ouno,  —  Dim.  de  fïguro, 

PlftURO,  s.  f.  Figura,  figure,  visage; 
forme  extérieure  d'un  corps,  d'un  être. 

—  Cat.,  b^p.,  port.,  ital.,  figura.  — 
lilTY.  LAT.,  figura. 

FIOnROUNO,  s.  r.  V.  Flgureto. 

FUBTO,  FIHO,  prov.,  s.  f.  V.  Filheto, 
f}\hp. 

FIIOLO,  PROV.,  s.  f.  Canal.  V.  Filholo. 

E  la  FiHOLO  alin  se  doaloniro  e  se  plan. 
F.  Gras,  Li  Carbournié. 

Flf,  b^ajrn.,  s.  f.  Fin;  per  fii  que, 
afin  que;  fit,  ine,  adj.  fin,  e.  V.  Fin. 

Fini,  FUO,  B.-LiM.,  V.  Figuièiro. 
Pigo. 

FIL,  s.  m.  FiL,  fils,  enfant  m&le  consi- 
déra par  rapport  au  père  et  à  la  mère. 

—  Byn. />Vw;  DéARN.,  hilL  —  Cat.. 
/<{/;  BSP.,  hijo\  ^OKT.,  filho\  ital, 
figlio.  —  ëty.  latm  /«/lia. 

Quand  loa  paire  dono  al  fil 
Ris  Ion  paire,  ris  Ion  fil  • 
Qnand  Ion  fil  dono  al  paire, 
Plourp  Ion  FIL,  plonro  Ion  paire. 

Pao. 

FILA.  V.  a.  FiLAR,  filer.  V.  fialà\  v. 
n.,  filer,  décamper;  T.  de  mar.,  fUà 
de  nousesy  filer  des  nœufs,  mesurer  la 
marche  d'un  navire  au  moyen  d'une 
corde  graduée  par  des  nœufs. 
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FILA,  ado,  LiM.,adj.  Affilé,  ée, délié. 
V.  Afilat. 


?)LADO,  s.  f.  Enfilade.  V.  Knfilado. 

FB.AO0U,  GÂv.,  s.  m.  Petit  godet, 
contenant  une  éponge  imbibée  d'eio 
où  la  fileuse  de  chanvre  ou  de  lis 
trempe  ses  doigts  pour  ménager  sa  sa- 
live. —  Ety..  filày  filer. 

FILADURO,    FILASB,    FILAKOlilBO.   V. 

Fialaduro,  Fialage,  Fialaire,  o. 

FILAOVO,  PROV..  s.  f.  Rangée  de  ceps 
de  vigne.  V.  Fielagno. 

FILAIBB,  FlUnU.  s.  m.  et  f.  V.  Fia* 
lalre,  o. 

FILAmom,  s.  m   Tas  de  fagots. 

FfLAHOlOB,  s.  f.  Filandres,  fils  de  U 
Vierge  ;  fibres  coriaces  qu'on  trouve 
dans  les  chairs  des  animaux;  friagei 
qui  se  forment  par  l'usure  au  bord  dai 
tissus.  —  SvN.  fialfro,  fielandro.  — 
Esp.,  filandria  \  port.,  filandras; 
ITAL.,  filandra,  —  Ety.,  part.  prés.,  de 
fila. 

FILAHUROQS,  o,  adj.  Filandreux. euai. 
filamenteux.  —  B.-lim.,  fielondreii.  — 
Ety.,  fUandro. 

FILAS,  s.  m.  V.  Fialat;  c'est  aussi  le 
nom  du  congre  commun,  Mur3Dna  con- 
ger,  et  de  la  myre,  Murêma  mymu  — 
Syn.  filai  y  congre  ;  firado,  firas,  myra. 

FILA8M.  s.  f.  Filasse;  T.  de  mar. 
Garret,  gros  fil  d'un  vieux  câble  dont 
on  se  sert  pour  raccommoder  les  ma- 
nœuvres rompues.  —  8yn.  fialasso^ 
fielasso  —  Gat.  .  filassa  ;  ksp..  hilasa  ; 
ITAL.,  filazza,  —  Ety.,  augm.  dépréc.. 
de/t7. 

FILAT,  PROV., s.  m.  Filet.  V.  Pialùt; 
congre,  poisson.  V.  Filas. 

FILATIBl,  civ.,  s.  m.  Tisserand.  V. 
Teissèire. 

FILATO,  s  f.  Petite  poutre. 

FILiniS,  PROV  ,  s.  f.  Fileuse.  V.  Po- 
laire 

FILÈIRO.  PROV.,  s.  f.  V.  Fierairo  ei 
Fialadurq. 

FUtlO,  iOBM.,  s.  f.  Fuseau.  V. 

FILR,  s.  m.  V.  Pialat. 


Bonnjoar  Innetos, 
Àdiëa  FiLHnos 


P«o. 


Fan,  DAUPH.,  8.  f.  V, 

PaiO,  8.  f.  FiLHA,  flUô,  enfant  da 
sexe  féminin,  par  rapport  à  8on  père  et 
à  sa  mère,  personne  du  môme  seie 
non  mariée  ;  domestique  ;  il  se  prend 
aussi  en  mauvaise  part  ;  cév.,^o,  f.  a. 
-  Gat.,  fiUa  ;  sbp.,  hya\  port.,  juha  ; 
iTAL.,  figh'a.  —  Ety.  lat.,  filia. 

De  boan  pUn  pUnto  U  vigno, 
Do  bouno  i;psM  pren  U  flUio. 

niho  ponUdo  porto  la  bef^aièiro  snl  fronat. 

PRO. 
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"MADO,  cÉv..  8.  f.   Bru,  beUe-âlle. 

—  8yk.  noro.  —  Ety.  ,  filho. 

MMAI,  s.  m.  Les  filles,  en  général  ; 
grande  et  grosse  fille.  -  C6v..  /ïon, 
f.  a.  -  Ety..  filho. 

'  nUAWl^,  CAST.,  s.  m.  Fille  de 
mauvaise  vie;  mauvaise  fille.  —  Ety., 
filhan. 

nuAHDHliH,  AGAT.,  s.  m.  Les  filles, 
en  général  ;   grande  réunion  de  filles. 

-  Ety.,  filhan. 

miASgÈ.  GASc ,  8.  m.  Coureur  de 
ÛUes.  -  Ety.,  filhasiQ. 

nUABSf ,  8.  f .  Gramle  et  grosse  fille  ; 
u  «gnifî^  ausai  mauvaise  fille.  —  8yn. 
ftlhatas.  -  Ety.,  augm.,  de  filho. 

RLIASTU.  astro,  s.  m.  et  f.  Filhas- 
T»B,  gendre,  beau-fils  ;  bru,  belle-fille  ; 
fillatre,  fils  ou  fille  d'un  autre  lit  — 
8yn.  filhat.  —  Gat.,  fillastre;  asp./zii- 
jastro;  ital  ;  figliastro.  -^  Ety.  lat., 
fUiosler,  filiaslra. 

nuUT,s.  m.  V.  FUhaatre. 

FpilATAt,  pRov.,  s.  m  Grosse  et 
laid©  fille.  -  SflTN.  filhasso.  -  Ety.. 
augm.,de /ïiAo. 

Faiinmv,  prov.,  s.  m.  Vmie  de 
la  vigne.  —  Syn.  filholoy  furèiroun. 

nUit,  s.  ra.  FrLHBT,  cher  fils,  cher 
^fant.  ^  Syn.  filhoù.  filhoun.  -  Cat., 
mt;  iTAL.,  figHoletto.  -.  Ety.,  dim. 
«le  fiL 

PIUBTO,  s.  f.  Fillette,  petite,  jeune 
ïï.r  "^  ^^^'  filhouno,  filhoto.  -^  GÉv., 
A«p,  f.  a.  ^  Ety..  dim.  de  filho. 


FJL 

FiUto  pan  risto 
Filbo  reqniato. 

FiUio  troaUèiro  e  fenestrièlrq 
Karoment  bouno  maintfèiro. 


Filho  qn'agrado 
Mitât  maridado. 


Filho  que  fadf Jo, 
Mlrgo  que  trastejo, 
Pel  galant,  pel  cat 
Far6a  lèn  nn  plat. 


Peo. 


Pro. 


FOIOL,  FIUQLO.  s.  m.  et  f.  Fclhol. 
FiLHOLA,  tilleul,  filleule.  Alb..  repas 
à  l'occasion  d'un  baptême  qu'on  ap  • 
pelle  aussi  filhoulage.  -  Sypc.  filhàu, 
fiUiouer;  BÉARN.,  fUhoù,  filhoU.  — 
Cat.,  fillol,  fillola  ;  ital.,  figliocclo  — 
Ety.  lat.,  /ï/io/tw.  filiola. 

FttlOLO.  8.  f.  Rangée  de  ceps  de  vi- 
gne ;  V.  Lago\  vrille  dç  la  vigne,  V. 
ftlhèiroun  ;  cév..  œilleton  ou  rejeton 
enraciné  d'une  plante,  œilleton  d'arti- 
chaut, caïeu  de  tulipe,  etc.;  todl., 
sorte  de  cierge  ;  a .  -lui  . ,  champignon 
des  prés. 

PILIOTO.  s.  f.  V.  Filheto. 

FiLiou.  miouir.  nuouiro,  s.  m.  et 

f  V.  Filhet,  Filheto. 
nuou,  s.  m.  (fllhôu).  V.  Fllhol. 
FILlOUn,  PRQv.,  3,  m.  V,  Filhol. 

PILIOUiRO,  PROV..  s.  f.'  Petit  canal 
d'arrosage. 

FILIOULA0B.  PILIOin.401,  alb.  ,  prov., 
s.  m.  Repas  donné  par  le  parrain  & 
Toccasion  d'un  baptême.  —  Uasc  ,  hi- 
Ihoulatge,  —  Syn.  filhoL 

FILO,  s.  f.  Fila,  file,  suite,  rangée  de 
choses  ou  de  personnes  ;  de  filo,  loo. 
adv.  de  suite,  sans  interruption.  —M. 
sign.  tiéro.  —  Gat.,  lap..  port.,  ital.. 
fila.  —  Ety..  fil. 

PILOGIO,  s.  f.  Blloche,  tissu  de  filet, 
fait  de  corde,  de  fil  ou  de  soie  ;  vrille 
des  plantes  sarmenteuses  (filhèiroua, 
filholo).  —  Syn.  fielocho,  filoche.  -^ 
Etv  ,  fil, 

mono,  FlUinsO,  s.  f .  V.  Fxaxouso  ; 
pjiov„massette  d'eauà  i:euille4  étroites, 
et  à  larges  feuilles.  V.  Sagno  ;  filousô 
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pichoto,  massette  d'eau  naine.  V.  Sa- 
gneto 

PILOUIB,  b6arn.,  8.  f.  V.    Fialouso. 

FILIFIO,  pROv.,  s.  r.  Feuillure  de  porte 
ou  de  fenêtre. 

FUBIB.  pROv..  s.  m.  Taled,  voile  que 
les  Juifs  mettent  sur  leur  tète  dans  les 
synagogues. 

FIMPIiB-DB-CAP  (A),ARiéG.,  loc.  adv. 
A  tue-tôte;  cridà  à  fimple-de-cap, 
crier  à  tue -té  te. 

FW,  s.  f.  Fin.  lin,  terme,  extrémité, 
but  ;  point  décisif  et  principal  ;  fin  de 
toutes  choses,  mort  ;  n'avèire  ni  pauzo 
7ii  fin,  n'avoir  ni  pause  ni  tin  ;  tira  lou 
fin  del  fin,  raffiner,  tirer  d'une  chose 
tout  ce  qu'on  peut  en  tirer;  à  la  fin, 
loc.  adv.  à  la  fin  ;  à  la  fin  finalo^  au 
bout  du  compte,  fin  de  iout^  signifie 
aussi  au  bout  du  compte  ;  c'est  aussi 
une  préposition  qui  signifie  jusque, 
fin  qu*aro.  jusqu'à  présent,  fin  que 
d^un,  fin  que  d'uno^  jusqu'au  dernier, 
jusqu'à  la  dernière  ;  fin  qu'ai  mes 
^ue  ven,  jusqu'au  mois  prochain;  on 
met  fins  devant  les  voyelles,  ai  tout 
pagat  fins  un  liard^  j'ai  tout  payé 
jusqu'à  un  liard.  —  Bitbhq.,  cfev.,  fi, 
—  Gat,,  fi;  ESP.,  fin\  port., /un  ; 
iTAL.,  fine.  —  Ety,  lat.,  finem. 

FIN,  0,  adj.  Fi,  FIN,  fin,  fine,  délié, 
sans  mélange,  doux  au  toucher  ;  rusé, 
adroit,  astucieux  ;  il  s'emploie  adver- 
bialement, pesa  fin,  faire  tout  juste  le 
poids  de  ce  que  l'on  vend,  et  sans  que 
la  balance  trébuche  ;  accolé  à  quelques 
mots,  fin,  signifie  profond,  extrême  ; 
al  fin-founs  de  la  rivieiro^  k  l'endroit 
le  plus  profond  de  la  rivière  ;  à  la  fino 
cimode  la  mounlagno,  k  la  cime  ex- 
trème>  à  la  plus  hante  cime  de  la  mon- 
tagne. —  Bbarn.,  /ït,  fine;  bitbrr., 
ckv,,fi,  —  Gat,,  fi;  e8p.,port.,  ital., 
fino,  —  Ety.  lat.,  finitus. 

Fin  contro  fin  rai  pas  rei  per  doablnro. 

Pbo. 


FIN 

port.,  final  ;  ital.,  /ïnafe.—  Ety.  lat., 
finalis. 

roiiJiOHBirT,  adv.  Finaliibnt,  finale- 
ment, à  la  fin.  —  Gat.,  finalmtrU  ; 
E8P.,  PORT.,  ital.,  finalmente,  —  Ety., 
finalo  et  le  suffixe  ment. 

roiABD,  0,  adj.  et  s.  Finasseur,  eu- 
se.  V. 


FDIA,  LiM.,  V.  a.  Affiner;  attraper, 
tromper.  —  8yn.  ofinà.  V.  Afinâ. 

FDfiL,  0,  adj.  Final,  final,  e  ;  s.  f., 
la  dernière  syllabe  d'un  mot,  la  der- 
nière partie  d'un  son  ;  en  fin  finalo, 
finalement.  —  Syn.  /Ynau.— Gat.,  bsp., 


FINAS,  asso,  adj.  Finasseur,  euse, 
finaud;  rusé.  --Syn.  finassé,  finau" 
del,  fmocho^  finot,  finetus,  —  Ety., 
augm.  de  fin, 

FINA88A,  v.n.  Finasser,  user  de  mau- 
vaises finesses,  faire  le  fin.  —  Syn.  /i- 
nassejà.  —  Ety.,  finas,  très-fin. 

vaàUAMSÈ,  s.  f.  Finasserie,  petite 
ou  mauvaise  finesse.  —  SvN./tnoticAa* 
riè.  —  Ety.,  finassa. 

FOIASSi,  èro,  BéARN.,  adj.  V.  Finas. 

FWASSBJA,  V.  n.  V.  Finassa,  dont  il 
est  le  fréq. 

FDfAn,  BéARN.,  adj.  des  deux  genres, 
final,  e  ;  temps  ftnau,  temps  final  ;  fii 
finauy  fin  finale.  V.  Final. 

PUIAUDBL,  CABC,  adj.  et  s.  Élégant, 
homme  du  monde;  finaud,  rusé;  en 
parlant  d'une  chose,  exquise ,  délicate. 
—  Syn.  finas.  —  Ety., /m. 

FINAUDiLO,  s.  f.  Espèce  de  petite 
châtaigne. 

FIMBSSO,  s,  f.  FiNBZA,  finesse,  qualité 
de  ce  qui  est  fin;  ruse,  artifice.—  Gat., 
finessa;  bsp.,  port.,  finesa;  ital., 
finezza.  —  Ety.,  /Ï,  fin,  rusé. 

FINB8T0,  FINB8TB0,  FINB8TB0U,  gaSC. 
toul  ,  s.  V.  Fenestro,  etc. 

FINB8TRÂ&B,  carg  ,  s.  m.  V.  Fenes- 
trage. 

FINBT,  eto,  FINBTUS,  adj.  et  s.  Fi- 
naud. —  Ety.,  fin, 

FINFAUUCHO,  8.  f.  V.  Fanfarlucho. 

PINFARBO,  PROV.,  s.  f.  Mésange.  V. 
Sarralher. 

FIHFO,  PROV.,  s.  f.  Triomphe,  bon- 
heur, liesse;  estre  en  finfo^  ou  de 
finfo,  èlre  triomphant,  faire  parade 
de  son  bonheur. 

nH-FOUHS.  s.  m.  V.  Fin,  o. 
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ran,  V.  a.  Fbnir,  finir,  terminer  ;  v. 
n.>  prendre  lin  ;  ne  cal  fini,  il  faut  en 
finir;  ven  de  fini,  il  vient  de  mourir  ; 
finity  idot  part,  fini,  e,  terminé  ;  es 
un  eonqui  finit^  c'est  un  coquin  fiefTé  ; 
aeà  's  finit,  c'en  est  fait,  plus  d'es- 
poir. —  Cat.,  finir  ;  ksp.,  fenecer  ; 
rrAL.,  finire,  —  Ety,  lat.  finire 

FOnciÉU.  FUlGlOUir,  s.  f.  Fin,  achè- 
vement ;  ne  cal  vèire  la  finicioun,  il 
faut  en  roir  la  fin.—  Syk.  finido^  fini- 
7nent,  /inisanzo,  —  Ety.,  ^?ii. 

FmoO,  s.  f*  Fin  ;  mort  ;  iounà  la  fi- 
nido,  sonner  le  glas.  —  Ety.,  s.  part, 
f.,  de  fini, 

Framifr,  s.  m.  Finimbnt,  fin, 
acbôrement.  V.  Finiciéu. 

rni-MOim,  céy.,  s.  m.  Fin  du  monde. 

—  Lat.  ,  finis  mundi. 

ranSAnO,  s.  t.  Fin   v.  Fin. 

rnrOCIO,  adj.  et  s.  Finaud,  madré. 
V.  Pinas. 

FDTOKm,  adv.  FiNAMvN,  finement, 
délicatement;  avec  ruse.—  Esp.,  port., 
iTAL.,  finatnenie,  —  Ety.,  fino  et  le 
suffixe  ineni, 

FDTOT,  adj.  et  s.   Finaud.  V.  Finas. 

FOrOUGHABIÈ,  s.  f.  V.  Finassariè. 

FnrOUCIOUS,  o,  prov.,  adj.  Mince,  lé- 
ger, en  parlant  d'un  tissu.  —  Ety.,  fin* 

raiTA,  V.  a.  Épier,  chercher  à  voir; 
fiairer;  tàter,  essayer  ;  user  de  ruse 
pour  attraper  quelqu'un.  —  8yn.  a/tn- 
là,  cinsây  sinsà^  f.  a. 

rarriIRB,  o,  s.  m.  et  r.  Celui,  celle 
qui  guette,  qui  épie,  qui  écoute  aux 
portes,  qui  flaire,  qui  agit  avec  ruse. 

—  Err.,  finlà. 

FINTO,  s.  f.  Feinte,  ruse,  dissimula- 
tion. —  Ital.,  ftnta. 

FIHTOnHBJA,  V.  n.  Épier;  cast.,  fis- 
sounejà,  fistotmejà.  —  Ety.,  fréq.  de 
fintà, 

FIO,  cév.,  s.  m.  V.  Fioc. 
FIO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Filho. 

FIOG,  8.  m.  Foc.  feu  ;  au  fig.  ardeur, 
violence,  véhémence;  fioc  foulet,  feu 
follet;  fioc-grésy  feu  grégeois  ;  fioc  de 
JQxOy  feu  de  joie;  fioc  desant-Jan,  feu 


de  la  8t-Jean,  qu'on  allume  la  veille 
de  cette  fête  en  signe  de  réjouissance, 
V.  Janado  ,*  fioc  drsparaulat^  feu  de 
reculée;  d.-lim  ,  /é.  t.  a.;  montalb., 
fec,  f.  a.;  gasc  ,  fel,  fuc^  f.  a.  ;  cév.,  /to, 
f.  a.  ;  dans  plusieurs  dial.,  foc,  fouec, 
fuec;  BÈARN.,  hoer,  kouec.  —  Cat., 
foc;  Bsp.,  fuego  ;  port.,  fogo;  ital., 
fuoco.  —  Ety.  lat..  focus. 

FIOC  (herbo  del),  s.  f.  Ellébore  noir, 
ellébore  fétide.  V.  Varaire. 

FIOCADO.  s.  f.  Feu  de  peu  de  durée  ; 
au  fig.  vivacité,  mouvement  passager 
de  colère.  —  8yn.  fiucado,  —  Ety., 
fioc 

FI0CA8.  8.  m.  Grand  feu.  ~  Syn. 
fiucas,  —  Ety.,  augm.  de  fioc. 

FIOIO.  cév.,  a.  f.  V.  Fuelho. 

FIOnUL,  QUBRC,  s.  m.  V.  Fièiral. 

FIOL,  s.  m.  Feuillée  ;  branches  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vertes  qu'on 
fait  manger,  en  hiver,  aux  bètes  à 
laine.  —  Ety.  lat  ,  folium. 

FIOL,  QUERCS.  m.  Fil.  V.  Fiai. 

FIOIA,  V.  n.  V.  Fiulà. 

FIOLBTO,  s.  f.  Petite  fiole.  —  Syn. 
fieleto.  —  Ety.,  dim.  de  fiolo. 

FIOLIA,  8.  f.  Feuille  ;  piolhbta.  pe- 
tite feuille.  V.  Fuelho. 

FIOLIUH,  s.  m.  Feuillaison.  —  Ety., 
fiolho, 

FIOLO,  s.  f.  Fiola,  fiole,  petit  flacon 
de  verre;  petite  bouteille.—  Ety.  lat., 
pfiiala  de  f  ici  ha,  flacon. 

FIÔULA,  B.-LiM.,  V.  n..  siffler  ;  boire 
avec  excès;  il  signifie  aussi  filer,  dis- 
paraître, s'enfuir.  C'est,  pour  ces  der- 
nières acceptions,  une  altération  de 
fila.  V.  Fiulà. 

nOUGAOO,  nOirCAS,  s.  v.  Fiœado, 
Mocas. 

FIOUN,s  m.  FiON,  adresse,  habileté, 
bonne  tournure,  bonne  façon. 

FIFLA,  V.  a.  et  n.  Siffler.  V.  Siblà. 

FIPLA.  CA8T.,  V.  a.  V.  Fibld. 

FIFLENT,  0,  ROUBRG.,  adj.  Flexible  ; 
gaulo  fiplenio^  gaule  flexible.  —  Ety., 
fiplà^  fléchir,  plier. 
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noUBJi,  V.  a.  Craindre,  —  Syw.  de- 
fiquiffd, 

mrare  (Per  ma).  c\Rc.,  interj.  Par 
ma  fol  1  PRov,,  per  ma  fisto  ! 

YIQUBSO,  s.  r.  Vétille,  chose  de  peu 
de  valeur;  niaiserie,  mauvaise  plai- 
santerie. —  Syn.  fichezo,  —  Ety.,  ficà^ 
se  fiai,  se  ficher,  se  moquer. 

FIRAIO,  PIlAfl,  s.  Myre,  poisson. 
V.  FUas. 


FIRAFB,  8.  m.  Gymnote  aiguille.  V. 
Fielatfe. 

Fnao,  R.-LiM.,  s.  f.  Perche  ;  au  flg. 
personne  grande  et  fluette  ;  firgo-brut, 
brouillon,  querelleur. 

niGOV,  FnMUNA,  B.-LIM.  V.  Four- 
goun,  Fourgounà. 

FIRIOLOU,  PROV.,  s.  m.  Non  commun 
à  la  lavande  vraie  et  à  la  lavande  spic. 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées. 

FIHIAHSIT,  s.  m.  FiRMAMBNT,  firma- 
ment ;  PROv.,  fiermamen^  fa.—  Cat., 
firmament  ;  bsp.,  port.,  iTAL.,/ïrm«- 
mento.  —  Lat.  ^firmamentum, 

FUUn,  FlUns,  b.-uii  ,  s.  f.  V.  Four- 
migo. 

FUMUA,  ».-liji..  V.  n.  (firmidzâ). 
Fourmilier  ;  éprouver  un  picotement  à 
la  peau.  —  Bty,  firmi.  V.  Fourmigà. 

TOHUni,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Fourmi* 
guier. 

riBHUOWKWT,  B.-Lm.,  s.  m.  V.  Four* 
miguejament. 

FIHOUUT,  B«-UMw,  8.  m.  Fureteur. 

FIIOin.BTBJA,  B.*^iM.,  V.  n.  Fureter, 
toucher  à  tout,  chercher  partout.  ^ 
ËXY.,  fUrouleL 

mous,  c*v.,s.  m.  p.  (flrôus).  Amyg- 
dales, glandes  qui  s'enflent  aux  côtés 
intérieurs  de  la  gorge. 

FHA,  V.  et  ses  dérivés.  V.  Fizà. 

nSGBLLO,  s.  f.  Éclisse.  V.  Faissôlo. 

RUma,  nsil,  s.  r.  y.  Fiaanso,  Fizo. 

FI88A,  V.  a.  FissAR,  piquer  en  par- 
lant de  certains  insectes  ;  percer  légè- 
rement ;  par  ext.,  sangler,  donner  un 
bon  coup  de  fouet  ;  blesser  ;  se  fisse, 
V.  r.,  se  piquer  ;  au  flg.  s'enivrer  ;  fis- 
soi,  ado,  part.,  piquée»  ée  ;   au  flg.  un 
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peu  pris  de  vin.  —  Ety.  lat,,  fïssum, 
de  finderet  fendre. 

FII8AO0,  s.  f.  Piqûre,  petite  blessure 
qui  en  résulte  ;  fissado  d'abelhoi  de 
nièiro,  piqûre  d'abeille,  de  puce  ;  élan- 
cement causé  par  un  abcès.  —  9yh. 
fissaduro/fissal^  fissan.  —  Ety.,  ».- 
part  f.  de  fissà. 

nSSAOURO,  cÊv.,  T0UL.,s«  f.  V.  Fis- 
sado. 


FI88AL,  s.  m.  PiquaiK  ;  aiguillon.  — 
8yn.  fissan,  V,  aussi,  FisModo. 

FUSALIOU,  cASt.yGASC..  s.  m.  Guêpe 
frelon,  Vespa  crabro*  —  Ety.,  fissiU, 
aiguillon. 

FUSAIT,  s.  m,  V.  Fissal. 

FI88A&,  FI88A1B)  g6v.,  s.  m.  Scieur 
de  long  ;  au  fig.  gros  mangeur  :  manjo 
coumo  un  fissar,  il  mange  comme  un 
ogre  ;  dauph.,  enfant  malpropre.  — 
Ety.  lat..  fissum,  supin  de  findere^ 
fendre. 

FI880,  c6v.,  s.  f.  Pierre  noire,  ordi- 
nairement feuilletée,  sur  laquelle  on 
trouve  des  empreintes  de  plantes  ; 
schiste . 

FI880,  B.-LIM.,  s.  f.  V. 

FI880U,  FISSOtItt,  s.  m.  Fisso,  aiguil- 
lon, pointe  ;  épine  ;  au  fig.  mauvaise 
langue.  M.  sign.  pounchù\i\  gasc., 
hissoun. 

Lon  qne  vol  maoji  de  mel  dén  pas  avë  pôn  des 
flssods. 

Pao. 

FISSOUHA,  GAST.,  V.  a.  Tarauder  une 
vrille  pour  qu'elle  puisse  entrer  dans 
le  bois.—  Ety.,  fissoun^ 

FUSOUHAT,  ado,  adj.  Armé,  ée  d'ai- 
guillons; acéré,  pointu.  —  Ety.,  /m- 
soun, 

PISSOUNBJA.  GAST.,  V.  a.  liOrgner,  re- 
garder du  coin  de  l'œil  ;  jeter  un  re- 
gard perçant.  —  Syn.  fistounejâ^  f.  a. 
BrrsRR.,  fintounejà,  •*•  Ety.,  fissoun, 
aiguillon. 

FUSOURLA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Fi- 
chourlà. 

FUT,  PROV.,  S.  m.  Fist  ou  hochequeue 
marseillais,  Afotaci7/a  inassiliensis.  oi- 
seau de  la  fam.  des  subulirostres  \  mé- 
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me  nom,  le  fist  de  Provence  de  Buf- 
fon,  Anlhus  ru  fus,  de  la  même  fa- 
mille. 


FBTO,  s.  f.  Foi  ;  il  ne  s'emploie  que 
sous  la  forme  d'interjection  ;  ma  fisto  ! 
per  ma  fisto  !  ma  foi  !  par  ma  loi  !  — 
Stn.  per  ma  fe,  per  ma  fiqueto  ! 

FI8T0-OAy0UBT0,PROV.,  8.  f.  Pipi  de 
Richard,  Anthus  Rlchardi,  oiseau  de  la 
fara.  des  snbulirostres. 

PIITOÛ,  ouno,  cfcv.,  s.  m.  et  f.  Fri- 
pon, friponne  ;  enfant  gâté,  rappor- 
teur ;  dans  la  comédie  de  Scala- 
bronda^  on  donne  à  ce  mot  la  signill- 
cation  de  cocu  : 

EU  se  moca  d'el,  Ion  boaldrid  fa  fistod, 
Se,  nonn  s'en  traclin  l^n,  n'a  desJX  Ion  renotl. 

Fabbe,  de  Thémines. 

FUTOUHBJA,  cèv.,  v.  a.  Épier,  guet- 
ter. V.  Fissounejà. 

PUTU,  g6v..  V.  a.  Filtrer,  faire  pas- 
ser par  le  filtre. 

FBTIB,  interj.  Peste  1  Diantre  1 

FITO,  cASTo  9.  f.  Pipi  fariquse,  An- 
thus  pralensis,  que  BulTon  appelle  6'u- 
jtlier,  —  Ckv,ycici  ;  âiTBRR.,  pipi. 

nrOS.CARc.  s.  f.  p.  Onglée  ;  avé  las 
fistos,A\oÏT  l'onglée  ;  bitbrr.,  guèl, 

FITOU,  CAST.,  s.  m.  Pipi  des  buis- 
sons; BITBRR.,  grasset,  graissillioù^ 
imrdret. 

FITES,  côv.,  V.  Manda  fa  fiire,  en- 
voyer promener  ;  on  dit  aussi  manda 
fa  sucre  \  ce  sont  des  palliatifs  d'ex- 
pressiona  malhonntites  qui  ont  un  sens 
analogue. 

Un  home  qne  mandoun  fa  fitrr, 
Qnand  on  sonfris  es  nn  belitre. 

Fayse,  5<^9.  de  Cadar. 

FIU.  nUGADO,  FIUQA8.  V.  Fiai,  Fio- 
cado,  Fiocas. 

FIULA,  cév.,  TOUL.  V.  a.  SifQer;  boire 
avec  excès.  —  8yn.  fiéulà,  fiolâ.  Bé  • 
ronie,  danssOn  dictionnaire  b.-limou- 
sin,  écrit /Vou/d>  qu'il  dérive  de  fiolo^ 
fiole,  comme  on  dérive  flasguejâ  de 
flasque,  bouteille  ;  pintà  do  pinto, 
plnio,  ce  qui  se  traduit  par  boire  de 
pleines  fioles,  de  pleines  bouteilles,  de 
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fiéulà  et  fiulà,  qui  signifient  au  propre 
siffler,  expriment  aussi  l'action  de  boire 
avec  excès  ;  gasc, /i/oii/â,  hiulé. 

FIULBT,  o6v.,  s   m.  Égout,  cloaque. 
—  8yn.  douât,  touaL 


FIiriiBTA,  cév.,  V.  a.  Prendre  à  la  pi- 
pée. V.  Fiéuletà. 

FIUPBLAM,  PROv..  s.  m.  Espèce  de 
crabe  ;  fiupelan  patut^  crabe  à  larges 
pattes. 

FIUSA,  CAST.,  V.  a.  V.  Fiéuzà. 

FUA,  V.  a.  FiAR,  FizAR,  fier,  confier  ; 
se  fisd,  V.  r.,  se  fier,  donner,  accorder 
sa  confiance  ;  d'uno  causa  me  fizï,  nne 
cbose  me  console  ;  fizal,  aè^'^  part. 
Hé,  ée,  confié,  soumis  à  la  foi  de...  ;  à 
la  fizat,  loc.  adv.»  en  confiance,  en 
toute  sûreté;  bêarn.,  hidà;  gasc, 
hisâ.  —  Gat..  ESP.,  pottT.,  fiar\  ital., 
fidare,  affidare.  —  Et  y.  bas-lat.,  fi- 
dare. 

Te  fizez  pas  à  las  aigaot  mertoi 
Son  las  pue  fortot. 

Pbo. 

FHABLB,  0,  adj.  A  qui  i'ou  peut  se 
fier,  personne  sûre,  personne  oigne  de 
confiance.  —  Ety,  jfizâ, 

FUAK80,  s.     f.  FlANSA,    FI^ANSA,  coù- 

fiance,  foi,  sûreté  ;  caution,  garantie  $ 
vous  ou  dont  à  fizanscie  vous  le  donne 
en  ami,  je  vous  le  garantis  ;  de  grano 
de  magnan  à  fizanso,  de  la  graine  de 
vers  à  soie  sur  laquelle  on  peut  comp- 
ter. —  Syn.  fianso,  fizenso;  o6arr., 
fidanse,  fidence  ;  toul.,  fizo.  —  Ett., 
/izà. 

niANSO08,  0.  adj.  Confiant,  e.  — 
Kty.,  fizà, 

FOIL,  èlo,  adj.  V.  Fidel. 

nïBLTAT,  s.  f.  Fidélité.    V.  Fideli- 
tat. 
FBBN80,  AGBN.,  s.  f.  V.  Fizanso. 

FHO,  TODL.,  s.  f.  Confiance,  espé- 
rance ;  avé  fizoy  avoir  confiance  ;  fa 
/ïao,  espérer  ;  perdre  la  fizo^  perdre 
l'espoir.  —  Syn.  fizanso  ;  bbarn.,  hide; 
GASc,  hiso,  —  Ety.,  s.  verb.  de  fizà, 

FLA,  PROV.,  s.  m.  Grosse   corde   de 


pleines  pintes  de  vin.  Mai»  les  mots     sparte  servant  à  éie?er  des  fardeaux, 
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à  monter  la  paille  ou  le  fourrage  dans 
un  grenier  à  foin    M.  sign.  ircUhau, 

FLA,  aco,  cftv.y  adj.  V   Flac. 

PLIBUTA,  V.  n.  Flautar,  jouer  de  la 
flûte  ou  de  tout  autre  instrument  de 
musique  semblable.  —  Stk.  flagutà. 
/lailtà,  flayuiày  flèild,  fluiià,  flutà.  — 
Port.,  frautar, —  Ety,  lat.,  flatuare, 
dérivé  de  flatus,  souiller. 

FLÂBUTAIBB,  s.  m.  Joueur  de  flûte  ou 
de  tout  autre  instrument  du  même 
genre.  —  8yn.  flaûlairey  flagutaire^ 
flayniaire,  flèiiaire,  fluilaire^  flutaire. 

—  Cat.,  port.,  fraxUisla  ;  esp.,  ital., 
flauiista,  —  Etï.,  /kibulà, 

FLÂBUTBT,  a.  m.  Fladtbl,  petite 
flûte,  petit  flageolet  ;  galoubet  ;  flahu^ 
têts,  s.  m.  p. .  pipeaux  de  la  cornemuse. 

—  Syn.  flagutel,  flahutet,  flailiel^ 
flailtot^  flaveto,  flayutet,  flèitel,  fluitel, 
fluteL-^  Kty.,  dim.  de  flabuto. 

FLÂBUTO,  s.  f.  Fladta,  flûte,  instru- 
ment de  musique  à  vent  ;  au  fi  g. 
flabutos,  jambes  grêles.  —  Syn.  fia- 
guto,  ftahuto,  ftaiit,  flailto,  flayuto, 
ftèitOn  /lèutOy  fluito,  fluto.  —  Cat., 
BSP.,  PORT.,  ftauta  ;  ital.,  flauto. — 
Et  Y.,  s.  verb.  de  flabuta- 

FLiC,  0,  adj.  Flac,  flasque,  mou,  là- 
Qhe,  faible,  indolent,  langoureux,  sans 
ligueur  ;  cars  ftacoSt  chairs  flasques 
et  molles;  es  llac  coumo  uno  pclho, 
il  est  mou  comme  un  chiflTon;  tèlo 
ftasco^  toile  sans  consistance.  —  Syn. 
ftasque;  cév.»  fia*  —  Cat.,  flasc  \ 
ESP.,  flaco  ;  PORT., /raco  ;  ital.,  fiaceo. 
—  Bty.  lat.,  flaccidus. 

AurlM  reftonmac  flac  se  tItIas  de  noabloMO. 

PlTROT. 


FLAC,  pRov.,  S.  m.  Espèce  de  petite 
vérole  volante. 

FLAGi,  V.  n.  Flacar,  devenir  flasque, 
faiblir,  fléchir  de  faiblesse,  plier  sous 
le  poids,  manquer  de  force  ;  flageoler  ; 
mas  cambos  flacou  ou  me  flacon  y  mes 
Jambes  flageolent.  —  Syn.  flancà,  f. 
a.,  flagui,  flaquiâ  flaquejà  ;  gasc, 
hktcà'  —  Ital,,  fiaccare.  —  Et  y.,  flac, 

FLACARIÉ,  PROV.,  8.  h  Faiblesse,  di* 
minution  de  force.  —  Ety.,  flacà. 

FLACA88III,  ièiro,   aobn.,  adj.  Oou- 
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cereux.  euse,  enjêieur.  ^  Ety.,  flac, 
mou,  souple. 

FLACn,  toul.,  V.  n.  Fléchir;  V.  Flé- 
chi \  PROV.,  flétrir.  V.  Flastri. 

FLACHI880.  agbn.,  s.  f.  T.  de  serrur. 
Couplets,  petites  fiches  réunies  par  un 
clou  qui  passe  au  milieu. 

FLACHO,  s.  f.  Portion  d'écorce  ou 
d'aubier  qui  tient  à  une  pièce  de  bois; 
planche  défectueuse,  la  première  et  la 
dernière  qu'on  tire  d*une  poutre  mal 
équarrie  i  aobn.,  courson,  bras  de  vi- 
gne auquel  on  laisse  un  plus  grand 
nombre  d'yeux  qu'aux  autres  bras.  -- 
Syn.  flaco 

FUa.  cév.,  V.  a.  Flétrir.  V.  Flas- 
tri. 

FLACO,  PROV..  s.  f.  Nonchalance,  in- 
dolence, faiblesse,  lassitude.  —  Syn. 
flacugnoy  f  laquer  ije,  flaque,  f  laquer  o  y 
flaquetaty  hlaq\té^  flaquiero,  flâqut'je, 
flaquizo. —  Etw,  flac,  V.  aussi  Pla" 
cho, 

FLACO-LAMO,  cév.,  adj.  et  s.  Lâche 
au  travail,  indolent,  poltron  ;  personne 
d'un  caractère  faible  et  trop  portée  à 
l'indulgence.  —  Ety.,  flacoj  faible, 
flasque,  et  lamoy  lame. 

FLACUQNQ,  S.  f.  Faiblesse,  lassitude, 
nonchalance.  —  Syn.  fkœo.  —  Ety., 
flac,  faible. 

FLA-FLA,  cév-,  s.  m.  Non  commun 
au  guillemet,  au  pingouin,  au  maca- 
reux et  à  quelques  autres  oiseaux 
aquatiques  qui  volent  pesamment.  — 
Ety.,  onomatopée  du  bruit  qu'ils  font 
en  prenant  leur  essor. 

FLAGBL,  s.  m.  Flagbl,  fléau,  instru- 
ment composé  de  deux  bâtons  d'iné- 
gale longueur  attachés  l'un  au  bout  de 
l'autre  avec  des  courroies  et  qui  sert 
à  battre  les  gerbes  de  blé,  de  seigle, 
etc.  —  Syn.  Pagèu,  paièu,  flaxel^  flèi, 
—  Cat.,  flagell;  esp.,  flagelo  ;  port., 
ital.,  flagello*  —  Ety.  lat.,,  flagel^ 
lu  m, 

FLASBLLA,  V.  a.  Flagella R,  flageller, 
fouetter.  —  Cat.,  ponr..  flagrllar  \ 
ITAL.,  flagellare,  —  Ety.  lat.,  flagel^ 
lare. 

FLAOBLLA,  v.  n.    Fléchir,  plier,   en 
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parlant  d'une  planche,  d'une  perche, 
etc.  ;  flageoler,  en  parlant  des  jambes 
qui  vacillent  dans  la  marche.  —  Syn. 
flaxellâ.  —  Ety.,  flagel. 

FLA6ÈU,  s.  m.  V.  Flagel. 

PLA&UT,  udo,  adj.  Niais,  e,  nigaud, 
imbécile.  —  8yn.  flailt.  —  Ety.,  flac. 

PLAHUTA,  FLAGUTAIRB,  FLAGUTBI, 
FLAOOTO.  V.  Flabutà,  Flabutaire,  Fia- 
butet,  Flabuto. 

V.    Flabutet, 
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FLAHA,  FLAMABO.  V.  Flamba,  Flam< 
bado. 


PLAÇA, 

Flambo. 


DAUPH.,  s.   f.  Flamme.    V. 


PLAHUTBT,    FLAHUTO 
Flabuto. 

FLAliu,  PROv..  s.  m.  Fléau.  V.  Flagel 
et  Flèu. 

FLAIOU.  PROV.,  s.  m.  (flaiôu).  V.  Fa- 
viôu. 

FLAIIA,  V.  a.  Flafrar,  flairer,  sentir 
par  l'odorat,  approcher  son  nez  d'une 
chose  pour  en  sentir  l'odeur  ;  flair az 
aguelo  girouflado,  flairez  ou  sentez 
cette  giroflée  ;  v.  n.,  fleurer,  ^épand^e, 
exhaler  une  odeur  ;  acà  flairo  qu'em- 
baumo,  cela  sent  aussi  bon  que  le 
baume  ;  garc,  éclairer»  briller  en  par- 
lant du  soleil.  —  Syn.  fUird;  gasc, 
hlaird.  —  Cat.,  flayrar  ;  port.,  chei- 
rar.  —  Ety.  lat.,  fragrarc^  avoir  de 
l'odeur. 

FLAIRAHB,  g.  m.  Flaireur,  celui  qui 
flaire.  —  Ety. y  fiait  à. 

FLAIRB,  s.  m.  Flair,  action  de  flairer; 
senteur.  —  Ety.,  s.  verb.  de  flaira, 

FLAIRBJA,  v.  n.  Fleurer,  répandre 
une  odeur.—  Ety.,  fréq.  de  flaira, 

FLAIBO.  s.  f.  V. 

FLAIBOU,  cév.,  toul.,  s.  m.  Flairor, 
odeur,  senteur,  parfum.  —  Syn.  flaire^ 
flat^  flèirour^  audoù^  senloù.olgo,  orgo. 
—  Ety.,  flaira, 

FLAI1O0S,  0,  adj.  Odorant, e.  —  Ety  , 
flaire, 

PLAIUTA,  FLAIUTÉ.  V.  Fiabutd,  Fla- 
butet. 

FLAJO,  s.  f.  Pousse,  jets  d'un  arbre, 
d'une  plante.  V.  Fiauge. 

FLAJOULBT,  s.  m.  Flajeolet  ;  oév., 
flaujoidé;  DÉARN.,  flayoulet,  —  Ety,, 
dim.  du  roman, /toti/o/. 

....  Contro  loa  roossignonlot 
Fadtf  tindà  moiin  plajoulbt. 

Goim.  Le  Dieu  nenet. 


FLAIAOO,  S.  f.  V.  Flambado. 

FLAKAMT,  8.  m.  Flambt,  flamant, 
Phœnicopterus  ruber,  oiseau  échassier 
de  la  fam.  des  Latirostres.  —  Syn.  flch' 
men.  —  Cat.,  flamenc\  esp.,  flamenco; 
ital.,  fiammingo,  —  Ety.,  flamant 
pour  flambant,  couleur  de  flamme. 

FLAKARBL,  ga8t.,  s.  m.  Espèce  de 
galette.  V.  Flambado. 

FLAKAROTO,  prov.,  s.  f.  Petite  flam- 
me ;  petit  éclair.  —  Ety.  dim.  de 
flamo, 

FLAMA8,  o.-LiM.,  s.  f.  p.  Glaires,  pi- 
tuite. V.  Flèumo. 

FLAMBA,  V.  a.  Flahbjar,  flamber, 
passer  sur  la  flamme  un  oiseau  plumé 
pour  faire  brûler  le  duvet  qui  reste 
sur  sa  peau  ;  faire  tomber  du  lard  en- 
flammé sur  de  la  viande  qui  est  à  la 
broche.  —  Syn.  flambuscâ  ;  au  fig. 
ruiner,  perdre  ;  soi  flambât,  je  suis 
perdu,  je  suis  ruiné  ;  v.  n  ,  flamboyer, 
jeter  de  la  flamme  ;  agiicl  fioc  flambo 
pasy  ce  feu  ne  jette  pas  de  flamme.  — 
Ety  ,  flambo,  flamme. 

FLAUA,  BéARN.,  V.  a.  Asséner  des 
coups,  frapper. 

FLAMBADO,  s.  f.  Flamme  vive  et  pas- 
sagère ;  cév.,  TOUL.,  espèce  de  galette 
qu'on  fait  cuire  à  l'entrée  du  four.  — 
Syn.  flamadoy  qui  s'applique  aux  deux 
acceptions  de  flambado  ;  laniaradot 
flamarel,  flaussouno,  poumpet,  prin- 
four^  galette,  tarte.—  Ety., s.  part.  f. 
de  flamba, 

FLAMBANT,  o,  adj.  Flambant,  e,  qui 
jette  beaucoup  de  flammes,  qui  répand 
une  vive  lueur  ;  un  habit  flambant- 
nou,  un  habit  tout  battant-neuf.  — 
Port.  ,  flammanie,  —  Ety  ,  flamba, 

FLAMBARDO,  PROV.,  s.  f.  Habit  long, 
tout  fripé. 

FLAMBE,  FLAMBBNT-NOU,  adj.  (nôu). 
V.  Flamo. 

FLAMBBJA.  v.  n.  Flamboyer  —  Syn. 
flamejà.  —  Ety.,  fréq.  de  flamba* 
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FLAmilO,  8.  f.  Flamberge,  espèce 
d'épée  ;  aa  flg.  grande  ftamherjo,  per- 
sonne dont  la  taille  est  grande  et  toute 
d'une  rehue. 

FLÂKBJkU^  s.  m .  Flambeau  ;  flambèu 
de  parousino  ou  de  perexinoy  torche  de 
poix  résine;  fleur  de  la  massette  d'eau, 
a|»pelée  aussi  otmdèlo.  —  Stn.  gasg., 
lambèu,  flambeau.  —  ëty  ,  ftambo, 

fUÛÊMy  s.  f.  V*  Plamo. 

FLlHBOISni,  FLÂKBOISO.  FLIHBOUA- 
8IB1 ,  FLiMBOUÂSO ,  FLAMB0UB8IB1  , 
FLlHBBimo.  Y.  Framboisier,  etc. 

FLAnoUR,  pRov.,  s.  r.  État  de  ce 
qui  est  flamboyant.  —  Btt.,  fiamho^ 
filimme. 

FLÂMBUSCA,  V.  a.  Flamber;  faire  re- 
\r6rnir  la  ttande  sur  les  charbons  ;  au 
flg.  flambuscà  soiin  dequé,  manger  son 
bien*  —  Syw.  flamba,  usclà,  chabus- 
ôié,  chobusctâ, 

PLAniraCASO,  s.  f.  Flamme  vive  et 
passagère.  —  Syn.  flamado,  flambado, 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  flambuscà, 

FLAKBU8QUBT,  c\si.,  ac|j.  Léger,  vo- 
lage, étourdi.  —  Ety.,  flambuscà, 

PLAiB,  adj.  Flambant,  dru  ;  aucèu 
flamcy  oiseau  dru,  fbrt,  vigoureux; 
flame-frés,  tout  IVttis,  gui  n'a  rien  per- 
du de  sa  fraîcheur;  habil  flame^nàu, 
flambant-nàu,  flambent -ndu,  flam- 
ndu,  flamenl-nàu,  habit  tout  battant- 
neuf,  qui  est  dans  tout  son  lustre.  — 
Esp.yflamante.  —  Ety  ,flamo,  flamme. 

FLAMUA,  V.  n.  Flambjar,  commencer 
à  flamber,  jeter  quelques  petites  flam- 
mes ;  flamboyer  ;  ;  u  flg.  être  irrité, 
enflammé;  éprouver  une  vive  ardeur, 
une  cuison.  —  8yn.  flambejà,  flamià^ 
flammfjà,  flammià.  —  Cat.,  flaniejar; 
Bôp.,  fiamear;  ital.,  fiamm^giare.  — 
Ety.,  fréq.  de  flamà. 

FLAHBM,  s.  m.  Flamant,  oiseau.  V. 
Flamant. 

FLAHBHCARliS,  s.  f.  p.  Mignardises, 
afl'ectation  dans  le  langage  et  les  ma- 
nières pour  paraître  aimiblo.  —  Ety., 
flamenco. 

FLAHBIfCHI,DAUi>H.,  s.  f.  Toison  des 
bètes  k  laine,  non  encore  tondues. 


(  «$0  ) 
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FIiAm€0,  BiTBRH.,8.  et  adJ.  f.  Fem- 
ihe  d'un  caractère  indolent  qui  est 
sensible  aux  flatteries  et  se  laisse  ca- 
joler ;  Flamenca,  d*où  est  venu  proba- 
blement ce  nom  est  l'héroïne  d'un  ro- 
man provençal  du  moyen-Age,  dont 
l'unique  manuscrit  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque de  Carcassome;  il  a  été 
publié,  en  1865.  par  M.  Paul  Meyer, 
professeur  au  collège  de  France,  avec 
une  traduction,  un  glossaire  et  de  sa- 
vantes notes.  Le  nom  de  flamenco^ 
resté  après  plus  de  cinq  siècles  dans 
l'idiome  biterrois>  prouve  que  le  roman 
édité  par  M.  P.  Meyer  Ait  très-popu- 
laire dans  nos  contrées. 

FtAKBir-HOtl,  AGAT.,  adj.  Y.  Flame. 
FLAKIA,  PROV..  V.  n  Y.  FlamejA. 

FLAHABO,  PROV.,  s.  f.  Petite  flamme  ; 
Aisée.  —  Ety.,  s.  part,  f.,  de  flamià, 

FLAKIHA,  V.  a.  Froisser,  agiter^  har- 
celer ;  fouetter,  battre  ;  tourmenter  ; 
lou  venl  lou  flamino,  le  vent  le  fouette. 

FLAHINABUIO,  S.  f.  Froissement,  ac- 
tion de  froisser  ou  d'être  froissé,  d'è<« 
tre  agité,  fouetté,  tourmenté.  —  Ety. 
flandîfui. 

FLAHHBJA,  FLAIIU.  Y.  FlamejA. 

FLAl-NOU,  PROV.,  adj.  Y.  Flame. 

FLAIO,  s.  f.  PYama,  flamme  ;  au  flg. 
passion  amoureuse  ;  banderolle  qu'on 
met  au  bout  d'un  mdt  ;  espèce  de  lan  • 
cetto.Y.  Fièume.— Syn  fllambo,  lamo. 

—  Cat.,  flama  ;  ksp.,  llama;  port., 
flamma;  ital..  jîamma.  —  Ety.  lat., 
flamma. 

FLAIO,  cév.,s.  f.  Iris.  —  8yn.  /totn- 
bo   Y.  Goutèlo. 

FLAM,  s.  m.  Flan,  espèce  de  crème 
épaisse.  —Ital.,  fiadone\  bsp.,  /îaon. 

—  Ety.  all.  ,  fladen, 

FLAN,  agat.,  s.  m.  Langue  de  terre, 
de  bois,  etc.;  il  se  dit  de  toute  chose 
qui  est  plus  longue  que  large. 

FLAN,  AGBN  ,  8.  m.  Hayon,  ce  qui 
jette  de  la  clarté,  de  la  flamme.—  Kty., 
altér.  de  flam,  radical  de  flamo,  flamme. 

FLAN,  s  m.  Y.  Flanc  ;  flan  deljour, 
AGBN.,  milieu  du  jour;  flan  de  la 
niue^  PROV. y  milieu  de  la  nuit. 


FiAMC,  cév.,  3.  m  Meurtriôpe,  petite 
embrasure  pratiquée  dans  l'épaisseur 
d'au  mur  pour  tirer  sur  l'ennemi. 

FLAHGAy  V.  a.  Flanquer,  appliquer 
avec  force  ;  flanoà  un  gauUmas,  flan- 
quer un  soufflet  ;  fiançai,  adoy  part., 
flanqué,  ée  ;  qui  se  tient  debout  avec 
les  mains  àur  les  flancs.  —  B.-Lm., 
floncà.  —  Ety.,  flanc, 

FLANCA,  CAST..  V.  n.  Devenir  flas- 
que, faiblir.  —  Altér.,  de  flacà. 

FLAH-CARRftU,  c*v„  s.  m.  Jeu  de  la 
marelle,  V.Marôlo. 

FLAnOLO,  BiTBRR.,  8.  f.  Gâteau  fait 
avec  de  la  farine  de  blé  et  du  fromage 
frais,  pétris  ensemble. 

FLANSIII^  0,  s.  m.  et  f.  Flândrin,  hom- 
me grand  et  fluet,  mal  proportionné  ; 
lâche,  indolent;  paresseux;  Syk.  lam- 
pian;  femme  nonchalante  dont  les 
vêtements  sont  en  désordre  ;  femme 
efflanquée,  dégingandée.  Syn.  flan- 
droûlhasso,  flandroulho,  -  Ety., flan- 
diHn  est  un  sobriquet  donné  aux  habi 
tants  des  Flandres. 

FLAHDHIVA,    FLANDRINBJA,    FLANUBI- 

■lA,  V.  n.  Fainéanter,  mener  une  vie  de 
paresseux  —  M.  sign.  gournnejà.  — 
Ety..  flandrin* 

PLAiniROULIASSO,  FIiANDROULIO,  s.  f. 
Femme  nonchalante,  dégingandée.  V. 
Plandrin, 
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FLAH,  8.  m.  Plaquée,  certaine  quan- 
tité d'eau,  de  sang  ou  de  tout  autre  li- 
quide qui  s'échappe  avec  force  — 
CkST^flar;  B.-Liii.,  flonoado, 

TkàMk,  ado.  PROv.,adj.  Éfimé,  ée, 
en  parlant  du  linge,  d'une  étoffe  ;  qui 
montre  la  corde,  s'il  s'agit  du  drap. 

FLAVG,  8.  m.  Flanc,  chaque  côté  du 
corps  depuis  le  bas  des  côtes  jusqu'aux 
hanches;  côté  d'une  chose.  —  Cat., 
fianc  ;  B«p.,  poET.,  flancox  ital  ,  fian- 
co.-^  Ety.  HAUT,  all,,  Mancha,  flanc. 
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FLAP,  cév.,  TOUL.  .8  m .  Tacher mou« 
chéture.  —  Syn.  flàpo. 

FLAPAT,  ado,  CÉV.,  TOUL.»  adj.  Ta- 
cheté, ée,  bariolé,  moucheté.  —  H. 
sign.,  tavelât.  —  Ety.,  fîap. 

FLAFO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Plap. 

FLAQUE,  BéARN  ,  s.  f.  Faiblesse.  V. 
Flaco. 

FLAQUBJA,  V.  n.  Flaquejab,  fléohir, 
plier  par  faiblesse,  flageoler  en  par- 
lant des  jambes  ;  flaquejant,  o,  part, 
prés.,  affaibli,  e,  afl'aissé  ;  gasc,  Ato- 
qucrà."^  G\t.,  fïaquejar  ;  esp.,  fla^ 
quear  ;  port.,  fraquear,  —  Ety.,  fréq.^ 
de  /Tocâ. 

FLAQUIRUB,  prov.,  s.  m.  V.  Flaco. 

FLAQUilO,  G  ASC  ,  s.  f.  Lassitude.  V. 
Flaco. 

FLAQÏÏBTAT,  8.  f.  V.  Flaco. 

FLAQUBTO  (fa),  cév.,  v.  Flageoler  en 
parlant  des  jambes;  auflg.  céder,  per- 
dre de  son  énergie.  —  Syn.  flacà,  fia" 
quejà,  —  Ety.,  flac. 

nAQUI,  FLAQUU,  v.  n.  V.  Plaça. 

FLAQUIÉRO,    FLAQÏÏltaAO,    s.    f.    V. 

Flaco. 

FLAQUUB,  s.  m.  V.  Flaco. 

FLAQnnO,  s.  f.  Flaqubza,  iitddience, 
faiblesse.  V.  Flaco. 

FLAR,  GA8T..  8.  m.  Plaquée.  V.  Flan. 

FLA8CAT,  s.  m   Plein  un  flacon,  plein 
une  bouteille  ;  un  flascat  de  clareto, 
une  bouteille  de  vin  blanc.  —  Ety. 
fiasco,  flacon. 

FLA8C0,  cév.,  s.  f.  Poire  &  poudre; 
PROv.,  gourde;  b.-lim.,  outre  ne  conte- 
nant que  deux  ou  trois  litres  de  li- 
quide ;  pour  bouteille,  V.  Flasoou. 

FLA8G0P8AR0,  topl.,  s.  f.  Tétrodon 
hérissé,  Tétrodon  Uispidut^  poisson; 
pRov.,  j}èi'COuloumbo. 


m  A»  iMA»  FIASCOU,  8.  m.  Flacon,  bouteille,  — 

iliAR-FLAir,  s.  m.  Clmquant,  ce  qui     Esp.,    port  ,   fiasco,   frasco  ;    itaL., 

fl  plus  d'apparence  que  de  valeur  réelle,     fiasco,  fiascone,    -   Syn.   frascou. -^ 


FLANO,  PROV.,  s.  f.    Brebis  et  mou- 
ton libres. 

FIiAHSADO,  prov..  s.  f.    V.  Flassado. 


Ety.,  flasque. 


( 


Cal  eicnsd  loa  vi  e  cnstiâ  Ion  plascou. 

Pro. 
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FLASCOULBT,  3.  m.  —  Syn.  fraseouré. 
V.  Flasque  t. 

FLASCOïïirA,    PLUCOITOJA.    PLÂSGOU- 
Mli,  V.  n*.  V.  FlasquejÂ. 

FLASGOimm,  cév..  s.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne.  —  Et  y.,  flascounâ. 


'  FLASQUE,  co,adj.  Flasque,  lâche.  V. 
Plac. 

FLASQUE,  DiTBRRo  s.  m.  Flacon,  bou- 
teille. —  Syn.  flascou.  —  Ety.  all., 
flasche,  M.  sign. 

FLASÙUBJA,  V.  n.  Ghopiner,  vider  les 
flacons,  s'enivrer.  —  Syn.  flascounâ, 
flascounejd,  flascounià,  —  Ety.,  fias- 
qucy  flacon,  bouteille. 

FLASQUBT,  FLASOUETO,  s.  Petit  flacon, 
petite  bouteille  ;  ampoule.  —  Syn.  fias- 
couleL  —  Ety.,  dira,  de  flasque. 

FLASSASA,  cév.,  v.  a.  Envelopper 
dans  la  couverture  appelée,  flassado\ 
par  ext.,  couvrir  d'une  mante.  —  Ety., 
fUissado, 

FLASSAOÈLO,  câv.,  s.  f .  Panais  brû- 
lant, Pastûiaca  urens,  pi.  de  la  fam. 
des  Ombeilifères,  qui  contient  un  suc 
tellement' Acre  que,  quand  on  la  cueille 
avec  la  rosée,  elle  fait  venir  des  am-> 
poules  aux  mains. 

FLASSAOIBR,  cév.,  s.  m.  Tisseur  des 
'  couvertures,  appelées  flassados, 

FLASSAOO,  s.  f.  Flbssada.  couverture 
de  laine  pour  le  lit;  au  flg.  homme 
d'un  caractère  faible.  —  Syn.  flansa* 
do  î  TODL.,  flessado.  —  Gat.,  flassada  ; 
ESP.,  frazada. 

T'espandigoM  pas  mai  qae  so  que  la  flassado 
daro 

Pro. 

a  Ne  t'étends  pas  dans  tes  dépenses 
au-delà  de  tes  ressources    t 

FLASSAOOyS.f.  Nom  commun  à  la  raie 
oxyrhinquo  et  à  plusieurs  autres  espè- 
ces, ainsi  appelées  à  cause  de  l'étendue 
de  leur  corps  aplati  qui  les  fait  res- 
sembler à  une  couverture  de  lit.  — 
Syn.  flansadoy  floussado,  inatrassoj 
p^louso. 

FLASSABOU,  FLASSAOOUN.  s.  m.  Cou- 
verture de  lit  pour  les  petits  enfants  ; 
couverture  qu'on  met  sur  la  pdte  pour 
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la   (aire   lever.   —  Gat#,   flassadelax 
Bsp.,  frazadilla,  —  Dim.,  àeflassado. 

FLASSI,  TOOL ,  V.  a.  V. 

FLASTII,  AGBN.,  V.  a.  Flétrir,  faner, 
sécher;  au  Ûg.  déshonorer.  —  Syn. 
flachi,  flaciy  flegi^passi,  marci. 

FLAT,  DAUPH..  s.  m.  Odeur.  V.  Fiai- 
roù. 

FLATA,  V.  a.  Aflatar,  flatter,  louer 
excessivement  dans  le  dessein  de  plai- 
re, de  séduire,  de  tromper  :  voiu  ou 
flati  pas,  je  vous  dis  la  chose  comme 
elle  est  ;  que  servis  de  flatà  ?  A  quoi 
bon  barguigner?  se  flatà,  v.  r.,  se 
flatter,  se  faire  illusion  ;  se  dorloter  ; 
flatat,  ado,  part.,  flatté,  ée,  cajolé; 
embelli  en  parlant  d'un  portrait.  — 
Syn.  flatid. 

FLATAIBB,  0.  8,  m.  et  f.  Flatteur, 
euse.  —  Syn.  fiatier,  flativ,  flatou^ 
nier,  flaious.  —  Ety.,  flald, 

FLATA&li,  s.  f.  Flataria,  flatterie, 
cajolerie.  —  Svn.  flalun.  —  Gasc, 
flatario,  —  Ety.,  flald. 

FLATBJA,  V.  a.  Flatter  en  caressant, 
flatter  souvent.  —  Syn.  flaiounejà^  fUn 
tounià,  —  Ety.,  fréq.  de  flalà, 

FLATU,  V.  a.  V.  Flaiâ. 

FLATm,  ôro,  PROV.,  s.  m.  V.  Fla- 
taire«  o. 

FLATDfOOS,  cév.,  toul.,  s.  f.  p.  Flat- 
teries, caresses,  cajolerie.  —  Syn.  /ito- 
lariès. 

FLATIU,  pRov.,  s.  m.  V.  Flataire. 

FLATO-COUHAIRBS.   FLATO-VIBLIOSt  S. 

m.  Flatteur,  patelin,  enjôleur. 

FLATOUHBJA,  FLATOUHIA,  prov.,  v. 
a.  V   Flatejà. 

FLATOUNIEl,  ièro,  prov.,  s.^  m.  et 
f.  V.  Flataire. 

FLATOUS,  0,  GÉv.,  s.  m,  et  f.  V.  Fla- 
taire. 

FLATII,  cÊv.,  v.  a.  Traîner,  tirer 
après  soi  ;  5e /Ya(n,  v.  r.,  se  traîner,  se 
vautrer,  se  rouler. 

FLATUN,  s.  m.  Flatterie.  V.  Flatariè. 

FLAU,  cfev.,  s.  m.  Nom  commun  au 
Plongeon  imbrim  et  au  petit  Plongeon. 
V.  Plounjoun. 
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PLAU,  pRov.,  s.  m.  Fléau,  barre  de 
for  placée  derrière  les  portes  cochères 
et  qui  sert  à  les  fermer. 

FLAUOI,  cAtT.,  c6v.,  8.  m.  Pousse, 
jet  des  arbres,  des  plantes.  —  Syn. 
flajo,  flaujo. 


FLAUOVA,  V.  a.  Flagorner,  flatter*  ca- 
joler; V.  n.,  faire  le  patelin,  le  chien 
couchant.  —  8yn.  flaugnagà^  flati- 
gnardejà. 

PLAnsVAC,  ago,  adj  et  s.  Flagor- 
gneur,  euse,  patelin,  doucereux  ;  chat- 
temite  ;  mou,  qui  délaie  ses  paroles  ; 
niais,  imbécile.  —  Syn.  flaugnard, 
flaunac,  flaunhac, 

PLAUGHASA.  CAST.f  v.  a.  et  n.  V.  Flau- 
gnà. 

FLAOeffAQUlUÈS,  BftARN..  a,  f.  p.  V. 
Fiaugnardariès. 

PLAUSVABD,  0,  adj.  et  s.  Y.  Flau- 
gnac. 

PLAUfiNABDAUÈS,  s.  f.  p.  Flagorne- 
ries, flatteries,  patelinage.  —  B6arn., 
flaugnaqueriès.  -^  Ety.,  flaugnard. 

PLAUSHABDUA,  v.  a.  et  n.  V.  Flau- 
gnà. 

PLAUGVAIOUB,  s.  m.  V. 

FLAUOVABDItO,  s.  Flagornerie,  cajo- 
lerie. —  Ety.,  flaugnard. 

PLAUJAS,  s.  m.  Grande  pousse,  long 
jet  d'un  arbre,  gros  selon.  —  Ety., 
augm.  de  flaujo 

FLAUJO,  QUBRc. ,  s.  f .  Pousse  d'un  ar- 
bre, rejeton.  V.  Flauge. 

FLAUJOS,  cÊv.,  s.  f.  p.  Contes,  sor- 
nettes, balivernes. 

FLAUJOULÉ,  cftv.,  s.  m.  V.  Flajoulet. 

FLA0-1A1GÏÏB,  GÊv.,  S.  m.  Étoile  du 
matin,  appelée  aussi  lugart, 

FLAUHATIC,  o,  cÊv.»  adj.  V.  Flegma- 
tic. 

PLAUHO,  s.  f.  Espèce  de  lancette  pour 
saigner  les  chevaux.  V.  Flèume. 

FLAUIOS,  s.  f.  p.  V.  Fièumo. 

FLAUWAC.  adj.  et  s.  V.  Flaugnac 

FLAVHIAC,  aqae,  B6ARN.,adj.  et 9.  V. 
Flaugnac. 


FLAUmO,  GÂv.,  s.  f.  Coutil,  toile  ser- 
rée de  fli  et  de  coton. 


FLAUSSOmiO.  cév.,  s.  f.  Flauzon,  es- 
pèce de  tarte  à  la  crème.  —  Syn.  fldu, 
/làtisouno^  flambado» 

FLAUT,  0,  c6v.,  TOUL.  adj.,  fflaiit). 
Flûte.  V  Flabuto. 

FUUTA,  FLAUTAIIB.  V.  Flabutà,  Fla- 
butaire. 

FLAUTBL,  TOOL.,  s.  m.  Silénée  gon- 
flée, carnillet.  V.  Cauliclioù. 

PLAUTIT,  cftv.,  8.  m.  (flaûtet).  V. 
Flabutet. 

FUUTO,  TOOL.,  s.  f.  (flaùio).  V.  Fla- 
buto. 

FLAUTOT,  TOUL.,  s.  m.  (flaûtotj.  V. 
Flabutet. 

FLAYBTOyi'Rov.,  s.  f.  Petite  flûte,  ga- 
loubet. V.  Flabutet. 

FLAZBL,  FUZBLLA,  gasc.  V.  Flagel, 
Flagella. 

FLATOLBT,  bêarn.,  s.m.  V.  Flajoulet. 

FLATUTAfFLATUTAIlB,  FLAT0TBT.  V. 
Flabutà,  Flabutaire,  Flabutet. 

FLBCII,  V  a.  F1.ECHIR»  fléchir,  cour- 
ber; V.  n.,  plier  sous  la  charge.  — 
Syw.  flachiy  f.  a.  —  Ety.  lat.,  /(«?- 
tere. 

FliiCIO,  s.  f.  Flécha,  flèche  ;  b.-lim., 
morve  qui  découle  du  nez  des  enfants. 
—  Cat  ,  fletxa\  bsp  ,  flécha;  port., 
frecha  ;  ital.,  freccia.  —  Ety.,  h.  all., 
flitsch. 

FLBCHO  B'AIGUO,  prov..  s.  f.  Sagit- 
taire, Sagitiaria  sagiUœfolia,  pi.  de  la 
fam.  des  Alismacées. 

FLÉCO,  s.  f.  Partie  la  plus  fine  du 
chanvre,  paquet  de  chanvre  en  cor- 
don, paquet  de  laine  cardée  ;  mèche 
de  cheveux. 

FLBGI,  prov.,  v.  a.  Flétrir.  V.  Fias- 
tri. 

FLBfiHATIC,  0,  adj.  Flbcmatig,  fleg- 
matique, abondant  en  flegme  ;  sujet  à 
la  pituite  ;  au  flg.  apathique,  d'un  ca- 
ractère froid.  —  Sy.h.  flèumous,  — 
Bsp..  flemalico;  port:,  flegmalico  ; 
iT kh, ^  fle/nmatico.  —  Ety.  LkT.yphleg- 
•maticus,   de   fM>/M«rtxo'c. 
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PLBfin,  s.  m.  Flegma,  flegme;   au        FfiBTOOlIU» paovo  v. a.  Tapotar, don' 


fig.  caractère  apathique;  lenteur,  indo- 
lence. —  8yn.  flèume,  flètno.  —  Ety., 
px^yfjia,  pituite. 

FLÉI,  pBOv.,  s.  m   Y.  Fiagei. 

FLÈILA.  FLÈILAnB.  ?]U)v*  V.  Flèinl, 
Flèiraire. 

FLÈIRA,  pROv.,  V.  a.  Battre  les  ger- 
bes de  blé,  de  seigle  avec  le  fléau  ; 
par  ext.,  rosser.  —  Ety.,  flèi,  fléau, 

FLillA,  B.-LiM.>  V.  ^.  Flairer,  V. 
Plaira. 

FLÈHAIU,  PROv.,s  m,  Batteur  de 
gerbes.  —  Syn.  flèilaire,  —  Ety,, 
îlHrà. 

FLtoOmi,  pROv.,  8  m.  V.  Flourpun. 

PLtimnni,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Plalroû. 

FLÈITA,  FLilTAip,  FI.ilTBT,  FLÈITO. 
V.  Flabutâ,  Flabutaire,  F'Iabutet,  Fla- 
buto. 

FLBVO,  CAST.,  s.  f.  y.  Flegme  ei 
F)ôumo. 

FLBHOUIA,  QASC,  V  n.  Être  dans 
l'indolence,  ne  rien  faire,  baguenauder. 
—  Ety.,  flèmoy  indolence. 

IIiBOLO.  s.  r.  Phléole  des  prés, 
Phleum  pratense,  pi.  de  la  fam.  des 
graminées.  Y.  Balco. 

FlMUinO.  a.  f.  Boulangerie.  Ce  mot 
n'est  plus  usité  ;  il  l'était  encore  à 
Saint-Pons  (Hérault),  au  commence- 
ment de  ce  siècle  ;  il  dérive  de  fecaritis, 
mot  de  la  basse-latinité,  qui  signifie 
panetiery  panifex. 

FLBSC-FLIX,  TOOL.,  s.  m.  V.  Flic- 
flac. 

FLBB8AD0,  to6l..  s.  f.  Y.  Plassade. 

FL88T,  B.-UM.,  S.  m.  Faîte,  comble 
d'un  édifice,  la  pièce  la  plus  haute  d'une 
charpente.  —  8yn.  fiet^  fresten. 

FLB8TAU,  B.-LiM.,  6.  m.'  Faîtière,  en- 
fat  teau,  grande  tuile  creuse  qu'on  place 
sur  le  latte  d'un  toit.  —  Ety.,  (lest^ 
faite. 

FliBT,  B.-Liii..  s.  m.  Y.  Flest. 

FI«ITOU»câv.,  s.  m.  Boulet  du  che- 
val, jointure  qui  sépare  le  tibia  du  pa- 
turon. 


ner  de  petits  coups  à  plusieurs  repri- 
ses. 

FL£u,  s.  m  Fléau,  grande  calamité  ; 
on  dit  d'un  enfant  qui  donne  des  dé- 
sagréments à  sa  famille  :  es  un  relie 
flèut  c'est  un  grand  fléau.  —  Syn. 
flaiéu.  —  Ety.  lat.,  flagellum, 

FLiOCIB,  PROV.,  s-  m.  Fougère.  — 
Syn.  fèuve.  Y.  Falguièiro. 

FLiOKASMS,  PROV.,  s.  f.  p.  Matières 
pituiteuses  épaisses.  —  Ety.,  augm. 
de  flèumos. 

FLiun,  s.  m.  Y.  Flegme. 

FIiiUMO,  s.  f.  Flbcmb,  flamme,  espèce 
de  lancette  dont  se  servent  les  véléri- 
naires  pour  saigner  les  chevaux  — 
Syn.  flambo,  flamo,  flauuio  —  Esp., 
flenie.  —  Ety.,  anc.  h.  all  ,  fiedima> 
du  lat.,pA/eMomuiH,  lancette. 

FIiiUKOS,  s.  f.  p.  Flamma,  pituite, 
matières  pituiteuses  qu'on  rejette  en 
crachant.  —  Syn.  f  lamas,  flauino^, 
flèmos,  —  M.  éty.  que  flegme. 

FLiUHOUS,  0,  PROV.,  adj.  FlegmjJ^«- 
que.  Y.  Fiegmatic. 

FLÈUNI,  FLiOIO.  B.-Litf.,  adj.  Minca, 
délié,  qui  n'a  pi(s  assez  d'épaisseur, 
lâche  en  parlant  d'une  étofl'e  ;  élimé. 
usé.  —  Syn.  frenh  pour  cette  dernière 
acception. 

FLÈUPA,  PROV.,  V.  a.  Effiler  ;  seflèu- 
pd,  V.  r  ,  s'effiler.— Syn.  esfèupà  fèupà. 

FLÈOP08,  PROV., s- 1. p.  Filaments,  du- 
vet du  linge  qui  s'attache  aux  vête- 
ments. —  Syn.  lèxipos  ;  M.  sign.  fiel- 
fro,  hieltios^  bombuaXkos.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  flèupà. 

FLEUTB,  BéARN.,  s.  f.  Flûte.  Y.  Fia- 
buto. 

FLÈT8,  0,  «:a>t.,  adj.  Mignard,  e, 
douillet,  doucereux,  4élicat  ;  mou,  qui 
a  peu  de  consistance. 

FLiTSSBJA,  GA8T.,  V.  a.  Mignarder, 
dorloter,—  Ety.,  fUys. 

FLiTMIBO,  CAST.,  s.  f.  Migqardise, 
délicatesse  affectée.  —  Syn.  nièisso. 
—  Bty.,  flèys. 


FLO 

PUC-PLAG,  s.  m.  Flic-Qac,  bruit  d'ua 
coup  de  fouefc  ou  d'un  soufflet  appliqué 
sur  Tune  et  l'autre  joue.  —  Syn.  flesc- 
fhx,  fliC'flan.  f Un- flan,  fUofloc, 
fliscO' fiasco.  Onomatopée. 

PUG-FLBG,  TOUL.,  s.  m.  Bruit  des  va- 
gues qui  se  heurtent  contre  un  rocher. 
Il  a  aussi  les  mômes  acceptions  que 
fliC'flae, 

FUM-PLAM,  s.  m.  V.  FUo-Flac. 

PLUBA,  b6arn.,  V.  a.  Y.  Plisoà. 

FUS.  PLDC,  G  ASC.,  s.  m.  Forcet  ou 
mèche  d'un  fouet  ;  loquet  ;  bitbsr., 
t$pei;  B.-LiM  »  floe, 

PU8CÂ.  g6v.,  todl.,  V.  a.  Donner  des 
coups  de  fouet  ;  v.  u.,  claquer,  en  par- 
lant d'un  fouet.  —  Syn.  ftinoà.  —  Ety. 
fUsc.  force I,  mèohe  d'un  fouet. 

PLUCA,  GAsc,  V.  a.  Fermer  au  lo- 
quet. —  ^y».  fisquelà,  siscleUi.—  Bty., 
ftiscj  loquet. 

fUSeo,  cÉv.,  TOOL.,  s.  f.  Pièce,  lam- 
beau, lèche,  tranche  de  pain.  —  Syn. 
tesco. 

FUSGO-ruscO,  adv.  comp.  Çà  et  U.  à 
tort  et  à  travers  ;  il  est  aussi  syn.  de 
flioflac. 


PLVQOIT>  cÉv.,  s.  m,  Forcet  d'un 
fouet  ;  trende  qu'on  fait  claquer  com- 
me un  fouet  ;  04SC.,  loquet.  —  Syn. 
siscfet.  —  Btt.,  dim.  de  flisc. 

PLUQUITA,  GASC,  V.  a.  Fermer  au 
Iqquet.  —  Ety..  flUquet. 

FLUT,B.-LiM.,  adv.  Bernique  :  coumfh 
Uxoas  sus  il  ;  flist  ?  tu  comptais  sur  lui, 
bernique!  fa  flist,  saigner  du  nez; 
faire  faillite,  ne  pas  tenir  ce  qu'on  a 
promis. 

FU8T-FLATI.  V.  Flic-Flac. 

FLO,  s.  m.  V.  Floc. 

FLO,  osso,  CAST. ,  adj.  Plat,  e;  qui 
n'a  pas  été  tordue  en  parlant  de  la 
soie, soie  floche.  —  Syn.  fins» 

FLOC,  s.  m.  Floc,  morceau,  lopin, 
loque,  pièce  ;  floc  désigne  un  gros 
morceau  qui|nd  il  est  opposé  à  ^ot^c», 
qui  n'est  qu'un  petit  morceau:  un 
floc  de  pa,  un  bqiici  de  pa,  un  gros 
morceau,  un  petit  morceau  de  pain  ; 
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aguel  mantou  s'en  va  à  flocs.  ce  mf^^ 
teau  s'en  va  en  loques  ;  fa  satin  floc, 
faire  ses  affaires  ;  on  ajoute  floe  à  une 
foule  de  mots  pour  exprimer  le  mé- 
pris :  un  floc  de  gavachj  un  floc 
d'houslal,  un  mauvais  montagnard, une 
maison  délabrée;  cftv.,  toul.,  floeon 
bouffe tte.  houppe  à  bonnet  ;  flocon  de 
soie,  de  irang*  d'or  ou  d'argent;  floc 
de  nèu,  flocon  de  neige  ;  oasg.,  raoY.« 
bouquet;  toul^d'un-floe,  loQ.  4idv, . 
tout  d'une  pièce,  saps  iuterruptip^  ; 
au  fig.  tout  bonnement,  franchement, 
sans  arrière -pensée.  —  Qat  ,  floc  ; 
Bsp.,  flueeo;  Pour,,  froco-,  iTfL.7 /locco. 
Ety.  LAT.r  floceus,  flocon* 

FLOCA,  FLOGALIO.  V.  PloucÂ,  Floi)- 
oalho. 

FLOCAN,  ando.B.-Liif.,adj.  Dot|cereuz, 
euse,  chattemite,  patelin .  —  Syn.  flo^ 
cossier,  —  Ety.,  flac,  mou,  flexible. 

FLOCO,B.-LiM.„s.  f.  Nœud  de  rubans. 
—  Ety.,  floc. 

FLOCONDUA,  u.-LiM ,  v.  n.  (flocon- 
dedzà).  Faire  le  doucereux,  le  patelin, 
la  chattemite,  cajoler.  -  Ety., //ocan, 
dont  l'a,  n'étant  plus  accentué  dans  ce 
vejrbe,  se  change  en  0. 

FL0C060U,  B.-LiM  ,  s.  f.  Petites  incom- 
modités qu'éprouvent  les  femmes  au 
commencement  de  leur  grossesse* 

FL0C088IBR,  ièiro,  b.-lim.,  adj.  V. 
Flocau. 


FLOfiBL,  FL0fiBLL4,  B.-LiM.  V.  Flagel, 
Flagella. 

FLOIRA,  KOOBRG.,  V.  a.  V.  Flaird. 

FLOnA^,  RODBBG.,  v.  a.  Brûler,  brouif; 
flamber.  V.  Flamba. 

FLOnOQI,  B.-LiM,,  s.  f.  Réverbéra- 
tion des  rayons  solaires;  exhalaison 
qui  saisit  celui  qui  entre  dans  un  lieu 
où  l'air  ne  circule  pas  et  où  la  cha- 
leur est   ei^essive.  —  Exv.,  flambo* 

FLOICA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  FlaneA. 

FLOMCABO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Plaquée.  V. 
Flan. 

FLOQUBJA,  B.-LiM.,  V.  B.  V.  FlaquejA. 

FLOOUBJA,  V.  a.  V.  Flouqueji. 

FLOQUI,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  FlaquI. 


FLO 

BOUERO.,   8 


f.    V. 


FLOQinÈIlO 

quièiro, 

FLOlBt.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase:  faire  flores,  qui  signitie 
faire  florès,  briller  obtenir  du  saccès, 
être  en  réputation,  faire  une  dépense 
d'éclat.  -^  8yn.  fa  floro,  —  Et  y.  lat., 
flores,  fleurs. 

FLOai,  PROv.,  adj.  Des  deux  genres, 
fleuri,  fraiS)  florissant,  élégant,  fier, 
triomphant,  Joyeux,  excellent,  opulent; 
deveni  flàri,  avoir  du  succès  ;  faire 
/Zôrt,  triompher,—  8yn.  faire  flores. 

FLOBI-TBKT,  cast.,  s.  m.  Chou -vert. 
V.  Gaulet  vert. 

PLOEO.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase,  fd  floro^  qui  a  le  même 
sens  que  fa  flores.  V.  ce  dernier  mot. 

FLQSA^  DAÛpu.,  s.  f.  Chaux  éteinte 
dans  Teau. 

FLOT,  8.  m.  Houppe.  V.  Floc. 

FLOTA,  FLOTm,  b.-lim.,  V.  Flatà, 
Fiatier. 

FLOTO,  S.  f.  Toupet  ;  toulTe  de  che- 
veux; grand  écheveau  de  soie,  de  ûl; 
flolo  de  canbey  poignée  de  chanvre. 

FLOTO.  s  f.  Troupe  de  canards  sau- 
vages, d'oies  et  d'autres  grands  oi- 
seaux qui  volent,  dans  leurs  migra- 
tions, par  nombreuses  bandes.  —  Bty., 
BSP.»  floia;  iTAL.,  fioUa^  multitude. 

FLOU,  s.  f.  V.  Flour. 

FLOU  PBR  BHFLOUBA.  cast  ,s.  f.  Fleur 
à  cailler  le  lait,  ou  fleur  de  la  cardo- 
nette.  V.  Cardouno. 

FLOU,  cév.,  s.  m  (flou).  Espèce  de 
tarte  à  la  crème.  V.  Flaussouno. 

FLOUCA,  V.  a.  Garnir  de  houppes,  de 
flocons;  orner  de  bouquets  ;  laisser  aux 
béliers,  en  les  tondant,  de  grosses 
houppes  de  laine  ;  floucà  de  veto,  or- 
ner de  nœufs  de  rubans.  —  Syn.  en- 
floucà.  —  ËTY.,  floc,  houppe,  bouquet. 

FLOUCi,  PBOV..   V.  a.  Battre,  rosser. 

FLOUCi,  pROv.,  V.  n.  Neiger,  tomber 
des  flocons  de  neige.  —  Syn.  floucou- 
nejà,  —  Ety.,  floc,  flocon. 

FLOUCADO,  G  ABC,  s.  f.  Bouquet  de 
fleurs,  —  Ety.,  s.  part.  f,.  de  floitcà. 
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FLOUGALIO,  cév.,  s.  f.  Flocons  de  re- 
but d'une  toison.  —  Syn.  floucariè.  — 
M.  sign.,  retoundilhos .  —  Ety.,  floe, 
flocon. 

FLOUCAKAN,  ando,  cÂv..  adj.  Très- 
grand,  e,  n^ais  dépourvu  de  grAce  et  de 
tournure. 

FLOUGABIÈ,  cÊv.,  8.  f.  V.Floucelho. 

FLOUCOUN,  3.  m.  Flooon,  petite  touf- 
fe. V.  Flouquet. 

FLOUCOUHBJA.  v.  n.  Tomber  des  flo- 
cons déneige.  —  Syn.  floucà»  —  Ety.^ 
floucoun, 

FLOUONAROO,  b.-lim.,  s.  f.  (flèugnar^ 
do).  Tarte  composée  de  farine,  de  lait, 
d'œufs  et  de  beurre. 

FLOUN,  pROv.,  s.  m.  T.  de  roar. 
Drisse,  cordage  qui  sert  à  hisser  une 
voile,  un  pavillon. 

FLOUNOBJA,  c^v.,  v.  a.  Gambiller, 
remuer  les  jambes  dans  tous  les  sens 
comme  font  les  enfants  dégagés  du 
maillot.—  M.  sign.  cambejà,  penoulejà. 

—  Ety.,  floundo  pour  froundo;  laire 
des  mouvemeuts  semblables  à  ceux  que 
l'on  fait  en  lançant  une  pierre  avec  la 
fronde. 

FLOUHOBJAIBB,  c6v.t  s.  m  Frondeur, 
celui  qui  lance  des  pierres  avec  une 
Ironde.  —  Port.,  fundeiro  ;  ital., 
fromholiere,  —  Ety.,  floundejà. 

FLOUNBO,  côv.,  s.  f.  Fronde.  V. 
Froundo. 

FLOUOUBJA,  V.  a.  Déchirer,  couper 
en  petits  morceaux,  mettre  en  lam- 
beaux, en  pièces;  morceler  une  pièce 
de  terre;  v.  n.,  tomber  par  flocons 
comme  fait  la  neige  ;  T.  de  mar.,  cla- 
poter. —  M.  sign.,  achiquelà,  dechicà. 

—  Ety.,  floc,  morcoau. 

FLOUOUBJANT,  o,  adj.  Floconneux, 
euse. 

FLOUQUET,  s.  m.  Floqubt,  petit  mor- 
ceau, petite  houppe,  petit  flocon;  touffe 
débranches  qu'on  laisse  au  haut  d*un 
arbre  qu'on  élague.  —  Syn.  flou- 
coun.  —  Ety.,  dim.  de  floc. 

FLOUQUITOUH,  8.  m.  Très-petit  mor- 
ceau; petite  houppe,  petit  bouquet  — 
Ety.,  dim.  de  flouquet. 
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PLOin.  s.  f.  Flor.  fleur  ;  au  flg.  lus- 
tre, éclat,  fraîcheur;  premier  choix, 
élite  ;  ornement,  embellissement  ;  ve- 
louté que  Ton  voit  sur  certains  fruits, 
sur  les  prunes  notamment  ;  chancis- 
sure,  légdre  moisissure  ;  trôfle,  une 
des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes; 
touinbà  flouvy  perdre  sa  fleur,  se  flé- 
trir; àflour  de-,  loc.  prépos..  à  fleur 
de,  à  niveau  de.  —  Syn.  ftou^  flous.  -— 
Cat.,  K8P.,  PORT.,  flor;  Ital.,  flore,  — 
Et  Y.  LAT.,  florem. 


De  bèlo  femno,  de  flonr  de  mai 
Dlns  an  Jonr  la  Mutât  t'en  rai 

Pko. 

FLOni  D'AMOUR,  s.  f.  Nom  commun 
à  la  dauphinelle  consoude,  Delphinium 
consolida,  et  au  pied-d'alouette,  Del- 
phinium Ajacis,  plantes  delafam.  des 
Renoncnlacées. 

FLOUR  91  L'ÂHOUl  FÈIO,  prov.,  s.  f. 
Pied -d'alouette  sauvage. 

FLOUR  DiU  BOUN  DIEU,  s.  f.  Helycnse 
stcEcbas  ou  immortelle  jaune. 

FLOUR-DB-GAPOOGUN,  S.  1.  V.  Ped- 
d'aiauseto. 

FLOUR-DB-CAUS,  s.  f.  Fleur  de  chaux, 
chaux  infusée. 

FLOUR-DB-COU&UOU,  s.  f.  Lycbnide 
fleur  de  coucou.  V.  Gaulichoû,  Teto- 
lèbre.  | 

FLOUR-DB-JALOU8I0,  s.  f.  Amaranthe 
tricolore. 

FL0UR-DB-LI8,  s.  f.  Fleur  de  lis,  an- 
cienne figure  de  l'écu  de  France.  — 
B.-LiM.,  flourdali;  cèv.,  flurdalisyf.  a. 

FLOUR-DB*HAI.  prov.,  s.  f.  Sureau. 
V.  Sahuc\  Narcisse  des  poètes.  V. 
Aledo. 

FL0UR-DB-HAI880,  S.  f.  Pleur  du  co- 
quelicot. V.  Rouèlo. 

FLOUR-DB-HAR,  prov.,  s.  f.  V.  Viéu- 
leto. 

FLOOR-DB-HIL,  cast.,  s.  f.  Panicule 
du  maïs. 

FL0UR-DB-PA8C08,  f .  f.  Narcisse  des 
poètes,  y.  Aledo. 

FL0UR-DB-LA-PA88léU,  s.  f.  Fleur  de 
la  Passion,  ou  grenadille  à  fleurs 
bleues,  Passif lor a  cwrulea. 


FLO 

FLOUR-BB-LA-TRIHITAT,  8.  f.  V.  Pen- 

sado. 

FLOUR-DB-PIPO,  PBOv.,  s.  f.  Fleur  du 
tussilage.  V.  Tussilage. 

FLOUR-DB-IANT-JAN,  s.  f.  Milleper- 
tuis. V.  Trescalan,  et  Herbo-de-Sant- 
Jan. 

FL0UR-DB-8BMBN80,  s.  f.  Colchique 
d'automne.  Y.  Bramo-vaco. 

FL0UR-DB-LA-YÈU80,   s.  f.  Scabieuse. 

FLOUR-DOU-HASCLUH.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  d'Adonides.  — 
Syn.  roubisso, 

FLOUR-D'OUH&LBTO,  prov.,  f.  f.  Tussi- 
lage ordinaire.  V.  Tussilage. 

FLOUR   DOU    y»,    dou  YINAI&RB.    V. 

Maire  del  vi,  del  vinagre. 

FLOURA,  V.  a.  Donner  un  teint  fleu- 
ri *, /7oura^  ado,  part.,  fleuri,  e,  qui 
est  d'une  couleur  rosée,  en  parlant  du 
visage  ;  lou  lach  de  saumo  l'a  flourado, 
le  lait  d'ànesse  lui  a  donné  de  fraîches 
couleurs.  —  Erv.,  flour^  fleur. 

FLOURA.  V.  a.  Affleurer.  Y.  Afflourà. 

FLOURA,  V.  c.  Fuser,  s'effleurir  en 
parlant  de  la  chaux. 

FLOURADO.  cÊv.,  s.  f.  Premier  choix, 
élite.  —  Syn.  flour» 

I  FL0URA80U,  toul.,  s.  f.  Floraison, 
époque  h  laquelle  une  plante  com- 
mence à  fleurir  ;  fleuraison,  temps 
pendint  lequel  elle  fleurit.  —  Syn. 
flouresonn,  flourido.  —  Ex  y.,  flour. 

FLOURDAU,  B.-LiM.,  s.  f.  Y.  Flou r  de 
lis. 

FLOUR-DB-CAHI,  b.-lim.,  s.  f.  Carre- 
four d'un  chemin,  lieu  où  aboutissent 
plusieurs  chemins. 

FLOURÈUB,  s.  m.  Nom  d'une  école  de 
félibres,  instituée  à  Avignon  le  28 
janvier  1877  ;  c'est  ainsi  que,  d'après 
Nostradamus,  s'appelait  une  académie 
qui  fleurissait  dans  la  môme  ville,  au 
temps  de  Pétrarque. 

FLOURBJA.  V.  a.  Effleurer,  passer 
tout  près,  atteindre  légèrement  ;  af- 
fleurer ;  prendre  la  fleur,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau,  de  meilleur  ;  v.  n.,  fleu- 
rir ;  voltiger  de  fleur  en  fleur  ;  flourc- 
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Jat^  ado,  part.,   orné,  ée  de   fleurs.  — 
Kty.,  flour. 

Fli0intB80UM|  8.  f .  V.  Flourasoû. 

FLOniBTj  S.  m.  Fleuret,  fll  de  soie 
grossière,'  fil  de  bourre  de  sole  mêlée 
avec  de  la  laine  ;  padou,  ruban  de  fil 
ou  de  coton.  —  Syn.  cabilhèiro,  ruban 
de  m. 


FLOUIBT,  s  m.  Fleuret,  épée  à  lame 
carcjâ9,  terminée  par.  un.  bouton,  de 
cuir,  dont  on  se  sçrt  à  l'escrime.  — 
Syn.  flurei.  — .  Gat'..  ffpret  ;  port.,  flq- 
reie;  iTAL.i  fiorelio.  —  Ety.,  flour, 
fleur,  le  bouton  du  fleuret  étant  com- 
paré à  un  bouton  de  fiéur,  non  épa- 
noui. 

FIiOUWO,  s.  f.  Florbta.  fleurette, 
petite  fleur;  countâ  fîouretos,  conter 
fleurette»  lai re^ sa: cour;  fîouretos^  s.  f. 
p,,  moisissure,  qui  se  forme  sur  le  vin, 
qu'on,  appelle  au«*i  flous^  flouridun^ 
flQuriduro,.  —  Flourbtos  de  modn-fa- 
GKOj  titre  4'uu  volume,  de  poésies  néo- 
romanes .pftc.M^lchior  Barthès,  de.  Str 
Pona»  pqète  languedocien,  publié  à 
Montpellier  en  1878.  —  Syn.  flurelo, 
fleurette.  —  Gat.,  floreta\  ital.,  fio- 
^7a,  _  Ety.,  dim.  de  fiour* 

FIMBI,  v^  n.  Florir,  fleurir,  ôlre  en 
fleur,  pousser  des  fleurs;  au  fig.  être 
en  vjpgu^i  V.  a.,  orner  d^  fleurs,  don- 
ner uu  bouquet  de,  fleurs;  se  flourij  v. 
r»,  se  couvrir  d^  moisissure  ;  flourili 
irfp,  part.,  fleuri,  e,  orné  de  fleurs; 
moisi,  chanci.  —  Syn.  flur\,  louri.  — 
Gat.!  florir  ;  bsp.,  port.,  florecer  ; 
ital.,  fiorire.  —  Ety.  lat.,  florere. 

So  qa'on  dono  flou&is,  so  qu'on  gardo  poarrig. 

Pro. 

FLOUHIDO,  8.  f.  Fleuraison*  V.  Flou-* 
raaoû^ 
FLQUBIOfm,  s.  m.  V. 

FLOllBIDIIlQt  8.  t.  Floriddra  ,  moisis- 
sure, cbancissure  ;  il  signifie  aussi  fleu- 
raison,  épanouissement  ;  éclat,  enjoli- 
vement, broderie.  —  Ety.,  /louri, 

DaDOBIBlU  s.  m.  Gbarrier,  drap  de 
grosse  toile.  doxU  on  couvre  la  lessive 
d  un  cuvier.  —  B.-lim.  clwdn'er  ;  prov., 
guenc. 

FIiOUIISSBNT,  0,  adj.  Fleurissant,  e; 


FLU 

au  fig.  florisçftnt.  e,.  qwj.ept  d^itf  mi 
état  brillant,  prospère,  qiu  e^t,  ep  honr- 
neur/en  crédit,  en  vpgue.  —  Ety.^ 
floun. 

FLOUIOIOI,  3^  m.  Florbng,  furoncle^ 
espèce, de.  tumeur,  -t  Syn  flèù-ouH, 
foMSowfiçW^  fttrounclât  sebencfioun  ; 
B.,-MM.,  dléseriUn  —  Gat.,  florenco^ 
port.,  frunculo  ;  ital.,  funmcoU),  — 
Ety.  lat«  ,  furunculus. 

FLOUS,  s.  r.  V.  Flour;  herbo  de  flous, 
toul.,  s.  f.,  granule  oonsoude.V.  Coun- 
soudo;  flous  jaunos,  V.  VièuHèr. 

FL0U80UN0,  cÉv.,  s  (,  (flôusounoO. 
Espèce  de  tarte  à  la  crème.  V.  Flaus- 
souno. 

FLOU84^0t  s.  f.,  Eaiç»  poisson.  V. 
Flassado. 

FLOUTA^  v^  Up  Flottai^,  suroa^r,  ai^ 
à  flot  ;  être  agité  pax  le  vent,  -r  Esp.,  . 
PORT.,  fluctuar  ;  ital  ,  fiottare.  —  Ety. 
laTm  fluctuari. 

FLOpTETO,  s.  f.  Toujpyion  d0  Che- 
veux; petit  écheveau.—  Ety.,  dim,  de 
floto. 

FLOmrO,  s.  f.    Flouve  odorante,  Afin. 
Ihoxathum  odoratum^   pi.  de  la  fam* 
des  Graminées,  —  Syh.  herbo  praden^ 
co,  herbo  de  prat. 

FLUBI,  GASc,  s.  m.  V.  F^uve, 

FLOTTA,  FLOTTAIBS,  prov.,V.  Fla)>UT. 
tè,  Flabutaife, 

FLOTTBJA,  V.  n.  Jouer  de  la  flûte»  da 
gaboulet  —  Bty.,  fréq.  de  fluitâ^ 

FLOITBJAIIS,  s.  m.  Joueur  de  fltkte, 
de  galoubet.  —  Ety.,  ftuUejà. 

FLOTTBT,  FLOTTO,s.  V.  Flabutet,  Fla- 
buto. 
FLUH,  FLUn,  s.  m.  Fleuve.  V.  Fluvj?. 

FLUNI,  PRov.  s.  m.  Taie  d'oreiller. 
M .  sign .  cou issinièiro , 

FLUR0ALI8,  cév,,  s.  f.  V.  Flou^de». 
lis. 

PLURBT,  s.  m.  Fleuret.  V.  Flouret. 

FLUABTO,  FLTOV  V.  Flour^tOy  Fleuri. 

FLURIER,  s.  m.  Vase  à  fleurs.—  Ety., 
fluri. 


' 
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FLOlOnv,  s.m,  Flei^roD.  ornement  en 
forme  de  fleur.  —  Ital.,  fiorone^  — 
Ety.,  flur  polir  flour,  fleur. 

FLOB,  s.  m.  Flux,  flux,  nloùvôiûeitt 
réglé  de  la  mer  vers  le  rivage  ;  au  fig. 
écvntettient  d'humeurs.  —  Cat.,  flnaf  ; 

B9P.,     POtiT.,  flUXO;    ITAL.,     flUSSO,     — 

Ety.  lat.,  fluxus,  de  fluere,  fluer,  cwr- 
ler. 

FLIF8.  US80,  ckv.,  adj  Fluis,  flasque, 
mon,  lâche  ;  désappomté  ;  fiéu  flus,  fi) 
qui  n'est  poibt  tors  ;  sedo  flttssoy  soie 
floche,  soie  plate  ;  cast.,  /Yo,  flosso,  — 
Cit.,  flux  ;  bsp,.  flojo  ;  poht.,  flosfo.— 
Ett.  lat.,  flumis,  lâche,  non  serré. 

nuSTXAW.  DAUPH.,  adt.,  Terme  dont 
on  se  sert  au  jeu  de  cartes  pour  dire 
qu'on  n'a  pas  de'  la  couleur  jouée.  — 
bT!f.  frustran. 

FLUTA,  FLUTAIU,  FLUTBT.  V.  Fla- 
buta,  Flabutaire,  Fiabutet. 

FL0TAT,  ado,  adj.  Fiûtée,  ée,  qui 
imite  le  son  de  la  flûte,  en  parlant  de 
la  voix;  au  figi'  long  et  grôle  comme 
une  flûte  ;  e.-Lnr. ,  fin,  rusé  ;  dans  cette 
acception,  fiulat  est  \ine  altération' de 
fuiàP,  taxé: 

PIikOTll,  PRov.,  S.  m.  Plantain  d'eau. 
V.  Plantage  d'aiguo. 

FLUTO4  8.  f .  Flûte  ;  par  analogie  à 
cause  de  sa  forme,  lamproie  (lampre, 
lamprezo). 

So  que  Yen  per  U  wurto  t'entonio  pel  tambour. 

PAO. 

TLJPitj  s.  m.  Fluvi,  fleuve,  grande 
rivière  qui  porte  ses  eaux  et  conserve 
son  nom  jusqu'à  la  mer.  —  8yn.  flwn, 
flitme^  fiubi.  —  Anc.  cat. ,  fluvi  ;  ital., 
fluvio,  —  Ety.  lat.,  fluvius. 

nvz,  s.  m.  V.  Fins. 

POC  TOUL.,  s. m.  Feu.  V.  Fioc. 

FttfiHOi  s.  f.'TraVail  que  l'oi'fait  avec 
la  pioche  ou  la  houe;  façon  qu'on  donne 
aux  vfgnèft  avec  ces  instruments;  frais 
de  ce  travail  ;  al  temps  de  la  fàchoy  au 
tenps  où  l'on  pioche  les  vignes  ;  on 
dit  aiosif  per  fouchazaus.—  Syn.  fojo. 
fotjo,  foussage.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
fouchà. 

FODAl,  P0DA880,  d.-lim.,  adj.  Exalté, 
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ée,  à*  moitié  fou  ;  lim.  ,  fodar^  ardoi 
lat,  niais  ;  il  est  aussi  syn.  de  fadfu, 
très- fade. 


PODBJi,  FOmJAIU,  B.-LiM.  y.  Fadejà, 
Fadejaire. 

POàl,  GASC,  s.  f.  Foi.  V.  Fe. 

FOÈITA,DAnPH.,adv.  Peut-être. Ce  mot 
paraît  être  une  altération  du  lat.,  for- 
sitan» 

FOCINA,  ado.  B.-LiM.,  adj.  jtfa/ /b^na, 
mal  bflti,  contrefait;  BitskR.,  mal  far* 
gai. 

FOOmun,  0.  B.-LiM.,  adj.  Y.  Fangous. 

FOOO,  s  f.  Fougue,  mouvement  impé- 
tueux, animation  :  dint  la  fogo  dt  la 
vendemioy  au  fort  de  la  vendaûge.  — 
Ital., /b^a.  —  Ety.  lat.,  focus. 

FOnB,  B.-LiM.,  c6v.,  V.  a.  FoiRB,  fouîrV 
travailler  la  terre  avec  la  pioche  ou  la 
houe.  —  8y«.  fouù'e,  fouaire,  foxe, 
fouchà;  BÈARN.,  hode.  — -  Ety.  lat., 
fodere. 

FOIIOUN,  s.  f.  FovsoN,  foison,  abon- 
dance. —  Syn.  fouijoun,  —  Ety.  lat., 
fusionem^  efl'usion. 

POL,  0,  adj.  Fol,  fou,  folle;  es  fol 
eslacadoù,  il  est  fou  à  lier;  cast., 
vénéneux  en  parlant  des  champignons. 

—  Syn.  /ôm,  foudl,  fouel  ;  gaSc  hol  ; 
BÊARN.,  ho,  hou.  —  Anc.  cat.,  foll  ; 
ital.,  folle,  —  Ety.  lat.,  folliSy  souf- 
flet, le  fou  étant  comparé  à  une  chose 
gonflée  de  vent. 

F0LA8TBBJA,  POLBJA.  V.  Foulastrejà, 
Foulej&. 

FOLBTO,  PROv.,  s.  f.  Arroohe  des  jar- 
dins. —  Byn.  armau*  V.  Armol. 

FOLftUlilRO,  QUBRC,  8.  f.  V.  Fal- 
guiéiro. 

FOLIA,  FOLHAT,  dauph.    Y.    Fuelho, 
Fuelhage. 
FOLIDO    LiM.,8.  f.  Y.  Falhido. 

FOLOLHO.  B.-LiM.,  s.  f.  Cloche  (]ui  se 
forme  après  une  brûlure,  ampoule, 
vessie. 

FOLOnniT,  adv.  Folambnt,  follement; 
Qk&G.y  holomenl.  —  Ital.,  follemenle. 

—  Ety,,  folo,  et  le  suffixe,  menl. 

FOLOULHA  (sey,  b.-lim.,  v.  r.  Se  cou- 
vrir d'ampoules  à  la  suite  d'une  brû- 
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lure.  —  Ety.,  follohOy   ampoule,  clo-        POMHIBl,  PORINO,  PORINOU,  b.-lim.  V* 

Farinièiro,  Farino,  Farinous. 


che. 

POLQUltlRO,  QUERC,  8.  f.  V.  Fau- 
quièiro. 

P0L8BT,  HODBRG.,  s.  m.  Gousset.  V. 
Falset. 

POM,  CAST.,    CèV.,    QUBRC,     8.     f.      V. 

Fount. 

PONBTO,  cÉv.,  3.  f.  Petite  fontaine. 
V.  Founteto. 

PONPARO,  PONPORLUCHO,  PONPOROU, 
PON^OROUNADO,  b.-lim.  V.  Fanfare  , 
Fanfarlucho  ,  Fanfaroun  ,  Fanfarou- 
nado. 

POMPOROUNORIO,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Fan- 
farounado. 

PONfiÂ, 'B.-LIM.,  9-  m.  Bourbier.  V. 
Fangas. 

PORfiALO,  B.-LiM.,  s.  t.  V.  Fam- 
galo. 

PONT,  PROV.,  s.  f.  V.  Fount. 

POHTillA,  DADPH.,s.  r.  V.   Fountano. 

JONTANiLO,  8.  f.  V.  Fountanèlo. 

POHTBTO,  s.  f.  Petite  fontaine.~Cév., 
foneto.  V.  Fountaineto. 

P0NT08I0,  RODERCS.  f.  V.  Fantasiô. 

PORABIA.  PORAVIA,  v.  a.  V.  Four  via. 

PORAJST,  s.  m.  V.  Forojet. 

P0RANI8A,  PORANISOU.  V.  Foronisà, 
Foronisoù. 

PORATEX,  PROV.jS.  m.  V.  Forojet. 

PORCEDURO,  B.-LIM.,  s.  r.  Hachis.  V. 
Farso. 

P0RCB8.  s.  f.  p.  Forces,  forces, 
grands  ciseaux  pour  tondre  les  draps. 
V.  Fourfls. 

FORDA&B,  B.-LIM.,  s.  m.  Hardes,  ba- 
gage ;  fatras  ;  broutilles,  menuaille.  — 
Ety.,  fardo.  V.  Fardage. 

PORBN.  adj.  V.  Fourés 

FORPORI,  B.-LIM.,  s.  m.  Folle  farine, 
la  fleur  de  la  farine  la  plus  subtile 
qu'emporte  le  vent  ;  se  boula  en  for- 
fori,  se  réduire  en  poudr«.  —  Ety., 
for  pour  fol,  et  fort  pour  farinoy  fa- 
rine. 

POR&I,  DAOPH.,  s.  f.  Forge.  V.  Fargo. 


PORJBT,s.  m.  V.  Forojet. 

PORJO,s  f.  Forge.—  GASc.,/ior//o.  V. 
Fargo. 

PORLA,  cèv.,  V.  a.  Folrar,  fourrer. 
V.  Fourra. 

PORHO,  s.  f .  Forma,  forme,  figure 
extérieure,  manière,  modèle  sur  lequel 
on  façonne  diverses  choses.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  iTAL,  forma.  —  Lat.,  for- 
ma.  On  donne  le  nom  de  formxi  ou  de 
fourmo  au  grand  fromage  d'Auver- 
gne, appelé  aussi   froumage  de  paure. 

PORO,  adv.  et  prép.  Fora,  foras, 
hors,  dehors,  au  dehors,  loin  d'ici  ; 
vesi  acà  d'aici  en  foro^  je  vois  cela 
d'ici  î  foro  dedos,  hors  du  parc  ;  bou  • 
tas-lou  deforo,  faites-le  sortir;  acà's 
foro  Visio,  cela  est  hors  de  vue  ;  il  si- 
gnifie aussi  excepté  ;  béarn.,  hore  ; 
gasc,  /loro.  — Gat.,  port.,  ital., /"ora; 
B8P.,  fuerOf  fueras.  —Ety.  lat.,  foras. 

PORO,  B.-LIM.,  s.  f.  Scie  à  main. 

POROBANDI,  v.  a.  Bannir,  exiler,  ex- 
pulser.— BéARN.,  horbandi,  horebandi; 
GASc  ,  hoi'obandï.  —  Ety, /bro,  dehors, 
et  bandi,  envoyer. 

POROaANDI.  CAST.,  V.  a.  Tirer  d'un 
mauvais  pas,  d'une  mauvaise  affaire  ; 
se  forogandh  v.  r.,  se  tirer  d'embarras. 
—  Ety.,  foro,  hors,  et  ^anrfi,  garantir, 
préserver. 

POROJBT,  s.  m.  Foragiet,  larmier, 
avant-toit,  partie  d'une  toiture  qui  est 
en  saillie,  destinée  à  jeter  les  eaux 
pluviales  hors  du  mur.—  Syn..  fora- 
jei,  foralex,  foroliex,  forolix,  fourjel  ; 
GASC,  horojet.  -  Ety.,  foro,  hors,  et 
jel,  jet. 

PORONDÈLO,  ROUBBG.,  s.  f.  V.  Faran- 
dole. 

POROHISA,  toul.,  V.  n.  Dénicher,  sor- 
tir du  nid  ;  décamper,  s'évader.  — 
Syn.  fouragnà,fouranià.  -  Ety.,  /bro. 
hors,  et  nis,  nid. 

P0R0NI80Q.  CÉV.,  toul.,  s.  m.  Oiseau 
dru,  qui  est  assez  fort  pour  quitter  le 
nid.  —  Ety.,  foronisâ. 

POROTIBX,  CAST.,  8.  m.  V.  Forojet. 
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POBOYIA,  V.  a.  Forsviar,  fourvoyer, 
faire  perdre  le  vrai  chemin  ;  ie  foro^ 
via,  V.  r.,8e  fourvoyer,  s'égarer .  Foro- 
viài  fow'viâ,  quoiqu'ils  aient  la  môme 
étymologie,  n'ont  pas  la  môme  accep- 
tion ;  le  premier  a  le  môme  sens  que  le 
mot  français,  fourvoyer  ;  le  second  si- 
gnifie éviter  la  rencontre  d'une  per- 
sonne, esquiver  une  chose  désagréable 
ou  dangereuse.  —  G  ASC,  horobià,  — 
Ety.,  foro,  hors,  et  via,  voie,  che- 
min. 

FORAAT.  POHROOAT,  roobrg.,  s.  m. 
V.  Ferrât,  Ferradat. 

?ORS«  6 ASC,  adv.  Beaucoup.  V. 
Forso. 

POUO,  s.  f.  FoRSA,  force,  vigueur, 
énergie,  puissance,  i  npétuosité  ;  per 
forso,  \oc.  adv..  forcément;  à  forso, 
à  force  ;  à  forso  de,  loc.  prép.,  à  force 
de....  —  Gat.,  forsa-,  esp.,  fuerza  ; 
PORT.,  força  ;  ital  ,  forza.  —  Ety. 
B.-LAT.,  forcia,  fortia,  du  lat.  foriis, 

P0R80,cév.,adv.  Beaucoup,  en  grande 
quantité,  en  grand  nombre.  —  8ym. 
fors,  fort  y  fosso,  fouarso,  fouesso, 
fouerso. 

P0H80HBNT,  adv.  Forsadambn,  forcé- 
ment, par  force.  —  Ckt,^  forsadament] 
Bsp..  forsadamente.  —  Ety.,  forso,  et 
le  suffixe,  ment, 

FOB8UN9  B.-Liu.,  s.  m.  Farcin.  V. 
Farsun. 

PORT,  s.  m.  Fort,  lieu  fortifié  ;  taillis 
dans  lequel  il  est  difficile  de  pénétrer. 
—  Gat.,  fort;  bsp.,  fuerte;  poht., 
iTAL.,  forte,  —  Ety.  lat.,  fortis^  fort. 

POHT,  0,  adj.  Fort,  fort,  e,  vigou- 
reux ;  rude,  violent  ;  habile,  expéri- 
menté ;  TOUL.,  fort  e  moW,  loc.  adv., 
opiniâtrement;  béarn..  hort.  —  Esp. 
fuerte  ;  port.,  ital., /or^e.  —  Ety.  lat.', 
fortis. 

PORT,  adv.  Beaucoup.  V.  Forso, 
P08,  osso,  part,  de  foire.  Pioché,  ée  '" 

terra  fossa  et  arada,  terre    bêchée  e' 

labou  rée  '  Elucidari) . 

P08ÈIRB,  RODBRG.,  s.  m.  V.  Fazèire. 

P088AL -BATELIER.  cÉv.,  s.  m.  Ganal 
de  navigation.  —  Ety.,  fossal,  fossé,  et 
batelier  f  qui  porte  les  bateaux 
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P0880,  BiTBRR.,  adv.  Beaucoup.  V* 
Forso  \  il  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif masculin  pluriel  :  sem  fosses, 
nous  sommes  nombreux  ;  on  dit  égale- 
ment sem  fosso.  —  Ety.,  al  ter.  de 
forso. 

Pa880,  s.  f.  FossA,  fosse  ;  bôarn.. 
hosse.  —  Gat.,  ital..  port.,  fossa.  — 
Ety.  lat.,  fossa, 

POTA,  LiM.,  v.  n.  Faillir,  manquer  ; 
s'en  fôlfi'de  ren,  il  ne  s'en  faillit  de 
rien,  peu  s'en  fallut.  —  8yn.  fautà^  de- 
fautà, 

POTJO,  s.  f.  V.  Focho. 

POU,  POLO,  adj.  (fôu).  Fou.  folle.  V. 
Fol. 

POU,  P0U8,  CÉV.,  s.  f.  Fontaine.  V. 
Fount. 

POUAIRB,  pROv.,v.  a.  Fouir,  piocher  ; 
fouacii,  0,  part.,  pioché,  ée.  —  8yn. 
foire,  fouire. 

POUAIROU,  s.  m.  V.  Fougairoû. 
POUAL,  0,    POUANT,    prov.    V.    Fol, 
Fount. 

P0UARFÈ8,  prov.,  s.  f.  p.  V.  Fourfis. 
POUARO.  prov.,  adv.  V.  Foro. 
P0UAR80.  POUART.  V.  Forso,  Fort 

P0UA88BT,  P0UA88IÈIR0,   P0UA880.  V. 

Fougasset,  Fougassièiro,  Fougasse. 

P0UA8TB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Fouet. 

POUBBL,  ello,  ROCBRG.,  adj.  (fôubel). 
Mauvais,  e.  qui  est  en  mauvais  état  : 
cambo  fàubeùoy  jambe  traînante. 

POUBEB.  PROV.,  s.  m.  (fôuber).  Balai 
de  chanvre  effilé  en  forme  de  houppe. 

POUCA,  cév.,  V.  a.  V,  Fouchâ. 

POUCABOU,  GASc,  s  m.  Y.  Foussa- 
loû. 

POUCRA,  V.  a.  Fouir,  piocher,  travail- 
ler la  terre  avec  une  pioche,  une  houe; 
AGEN  ,  faucher.  —  8yn.  foucd^  fougà, 
foutjà,  foussegà,  fousigà,  foussilhà, 
fouxà  ;    GASC,  houtjà  ;  BÉARN.,  houtyà. 

POUCRADO,  s.  f.  Façon  donnée  à  la 
terre  avec  la  pioche  ou  la  houe.  — 
Ety.,  foujado.  foutjado,  ~  Ety.,  s. 
part.  f.  de  fotichà. 

POUCHAIRS,  s.  m.  Fotjairb,  celui  qui 
travaille  la  terre  avec  la  pioche  ou  la 
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houe.  —  Syn.  foujaire,  foutjaire,  fou- 
sèire,  fouièire.  —  Gasc,  houijaire.  — 
Ety.  ,  fouchd. 

POUGIAEOn,  no.  cév.,  adj.  R^v^che, 
acariâtre,  bourru,  capricieux  ;  vilain, 
avaricieux. 

FOmaAXOn,  s.  f.  Façon  donnée  à  la 
terre  avec  la  pioche  ou  la  houe  ; 
fouchazousy  s.  f.  p.,  saison  où  Ton 
fait  ce  travail.—  Syn.  foujazotis,  fout- 
jazousy  fousesoù,  —  Ety.,  fbuchà. 

FOnciBS,  interj.  Diantre!  peste  I  foin  ! 
fouches  au!  acd's  trop  care^  diantre  I 
cela  est  trop' cher.  —  Syn.  fouchis, 
foucho,  fouchoù,  fougnq,  fo}iime,  foum- 
me, 

F0UCII8,  inferj.  V.  Fouche». 

FOnCHO,  FOncIOU,  interj.  V.  Fou- 
cljies. 

FOnCHOLOS,  GASC.  s.  f.  p.  Bulles  que 
fait  la  pluie  en  tombant  sur  la  surface 
d'une  eau  tranquille. 

FOUCIOU,  cÉv.,  s.  m.  Petite  femme. 

FOUÇ||OïïIRA,  CÉV.,  V.  a.  et  n.  Ravau- 
der, faire  une  chose  hors  de  propos, 
tracasser  dans  une  maison,  mettre 
tout  sens  dessus  dessous  :  de  que 
foucfiouirez  aqui  ?  qu'est-ce  que  tu  ra- 
vaudes par  là  ? 

FOIIpaHOCN,  s.  m.  Petite  faucille.  V. 
Faucilhoun. 

FOUCa,  i.  f.  FoLCA,  foulque  morelle, 
Fulica  atra,  improprement  appelée  ma- 
creuse, laquelle  est  une  espèce  de  ca- 
nard avec  le  bec  plat  et  les  pattes 
palmées,  tandis  que  la  foulque  a  le  bec 
droit  et  aigu,  et  les  pattes  lobées  ;  em- 
ployé adjectivement,  ce  mot  signifie 
sotte,  niaise.  —  Syn.  frauco,  fràuco^ 
diable  de  m^r,  —  ^%p,,  fulica, 

FOUBIU,  PROV.,  s.  m.  (fôudiu).  V. 

FODDRB,  PROV.,  s.  m.  V.  Foudro. 

FOUSRB,  câv.  V.  Falloir.  V.  Falé. 

FOUSRBJi,  V.  a.  Foudroyer.  —  Ety.» 
foudre. 

FOUDRO,  s.  f.  FoLDRR,  foudre,  feu  du 
ciel  avec  détonation.  —  Syn^  foulze.  — 
Ital.,  folgore.  —  Ety.  lkt, ,fulgur. 


FOUÈ,  GASC,  s.  f.  Foi.  V.  Fe. 
FOUBC,  GASC,  s.  m.  V.  Fioc. 
FOUÈIBOIî,  CAac,  s.  m.  Y.Fougairoû. 

FOUSL,  0,  FOUELBJA.  FOVBLBJAIIB.  Y. 

Fol.  FoulejÂ,  Foulejaire. 

FOïïELHB.  BÊARN.,  s.  f.  V.  Fuelho. 
FODBM?.  s.  f.  V.  Fount. 

FOOERGIS,     FOUBRFÉB,    FOU^BFIS.     V. 

Fourfis. 

FOUÈHO,  PROV.,  adv.  V.  Foro. 

FOUBBSO,  FOUBRT,  prov.  V.  Forso, 
Fort. 

FOUBSSO,  PBOV.,  adv.  Beaucoup.  V. 
Forso. 

F0ÏÏB8808,  s.  f.  p.  Y.  Fourfis. 

FOUBT,  s  ïfi.  Fouet  ;  fà  petà  ^oun 
fouet-,  faire  claquer  son  fouet  ^  au  fi^. 
faire  l'important.  —  Prov, ^  fouit, 

FOUBTA,  V.  a.  Fouetter.  —  PR0v.,/buf- 
tà,  —  Ety.,  fouet, 

FOUBTBJA,  V.  n.  Faire  claquer  le  fouet 
à  tort  et  à  ^avers.  —  Pty.,  fréq.  de 
fouetà, 

FOUFjO,  PROV.,  s.  f.  Bétjse,  entreprise 
manquée  ;  faire  uno  foufo,  faire  une 
bévue. 

FOUFRA,  PROV,,  s.  m.  V.  Faufrà. 

FOïï&A,  PROV.,  V.  n.  Fulminer,  jeter 
feu  et  flamme,  s'emporter.  —  Cat.,  /b- 
gar,  —  Ety.,  foc^  feu. 

FOnOA,  V.  a.  Piocher.  V.  Fouchâ. 

FOn&AIROïï,  s.  m.  FoGUAiRO,  foyer 
d'une  cheminée  ;  tool.,  feu  de  la  St- 
Jean,  feu  de  peu  de  durée.  —  8vn. 
fouairoû.  fouèiroù,  fugairoù]  fougoù, 
fouguèiroù,  fuguàiroû,  fouguèy.  — 
C^T  ,  fogc^r  ;  ital.,  fovolare,  —  Ety. 
B  -lat.,  focarium,  de  focus,  feu. 

Lon  chi  qoe  se  rcplego  en  formo  de  mancboif 
Tiro  per  len  canftf  lomi  rable  al  fouoairou. 

P£TROT. 

FQH&ASSAT,  adp,  adj.  Aplati  comme 
un  gâteaii  en  parlant  du  pain  mal 
levé  ;  mou,  molle,  avachj  ;  épaté,  en 
parlant  du  nez.  —  Ety, ^  fouga$so. 

FpOOASSBT,  s.  m.  Fogassbt,  petite 
fouace  ;  gâteau  à  bords  aplatis  qui  a 
la  forme  d'un  grand  anneau.  —  Syn. 
fouasset.  —  Ety.,  dim.  de  fougasso. 
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F0ÏÏ&A88BT0,  s.  f.  P^te  fouace  ;  pe- 
tit gâteau  à  la  crême.  —  ËtV.^  dim.  de 
fôugasso, 

POUCAflUÉIRO,  8.  f.  Plaocheà  rebords 
dont  on  se  sert  pour  porter  le  pain  et 
les  fouaces  au  four  après  les  avoir  pé- 
tris. —  Syn.  fouassiero,  foug assiéra  -, 
PROv.,  mastraioun.  —  Ety,,  fou- 
gasso. 

FII0SA88IER>  ièiro,  adj.  et  s.  Gehii, 
celle  qiû  aime  les  fouaces,  les  gâteaux. 
—  Ety.,  fougasso. 

Femno  fouoasaibibo 
Dins  nn  an  manjo  sa  berqnièlro. 

Pro. 

rOOmSO,  «•  f.  "FVtGA^feA,  fouace  «  es- 
pèce de  pafn  ti-ès-aplati  cuit  arti  fôiir  ; 
ce  mot  s'emploie  dans  un  grand  nom- 
bre d'acceptions  Dftirées  ;  vovs  ren." 
drcu  pa  per  fougasso^  je  vous  rendrai 
la  pareille  ;  de  la  pasto  de  moun 
coumpaire  ,  bouno  fougasso  à  moun 
fichai,  du  biten  d'autfrui  lUrge  èourroie; 
fa  fougassos,  effleurer  la  terre,  en  lais- 
ser une  partie  sans  la  travailler  et  la 
recouvrir  avec  celle  qu'on  a  remuée  ; 
c'eit  ce  qu'on  appelle,  à  Béziers,  faire 
ou  laissa  de  couissis  ;  faire  foitgassoy 
c'eut  être  obligé  de  laisser  sur  l'aire 
les  gerbes  â  moitié  battues  à  cause 
d'une  averse  qui  a  tout  dérangé,  on 
dit,  dans  ce  cas,  à  Béziers,  faire  de 
pfunos  :  faire  fougasso,  signifie  aussi 
revenir  bredouille.  Il  existe  un  volume 
de  poésies  languedociennes  intitulé  : 
La$  fougassas  de  Èestre  Prunac,  bou- 
langé de  CeUa,  imprimé  à  Montpellier, 
en  1S8Ï.  —  BVn.  fouasso,  fouiasso.  — 
Anc.  cat,,  fogassa  ;  bsp.,  hogaza  ; 
PORT.,  fogaça  \  ital.,  foeaccia,  -- 
Ety.  lat.,  fbcacia,  féminin  de  focacius, 
euit  sous  la  cendre,  de  focus.  foyer. 

HHieATOU,  s.  m.  Ouvrier  d'un  pres- 
Wirà  huile  chargé  d*entretenir  le  feu. 
—  Byk.  fugatoû.—  Brv.,  foc,  Hau. 

POiiftAtI,  PROv..  s.  m   Foyer;  au  fig. 
maison,   demeure,   intérieur.  —  8yn. 
■  fongalroit. 

léa  brihde  an  bonar  don  pougau, 
Loa  Bonlet  que  me  faccne  gaa. 

FELfBRftSSO  DB  LA  ToURMAGNO. 

POItta,  POtiOI,  V.  a.  et  n.  V.  Fugî. 
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TOUOHOUI,  s.  f.  V.  Falguièiro. 

POUfiNA,  V.  n.  Paire  la  moue,  btm- 
der  ;  fougnà  coniro  soun  ventre-^  bou- 
der contre  son  ventre,  refuser  par  dé- 
pit une  chose  que  l'on  désire  ;  fougnà 
^e  dît  tigurément  d'une  plante,  d'une 
grelfe,  qui  poussent  tardivement  leurs 
premiers  bourgeons. 

POUaNA,  cèv.,  V.  a.  Pousser,  cogner, 
heurter.  —  Gasc,  hougnâ. 

P0O&MADI880,  CÈV.,  s.  f.  Bouderie, 
moue,  fâcherie.  —  Syn.  fougno-,  fou- 
gnariè,  —  Ety.,  fougnà. 

POUONADOUI.  PROV.,  S.  m.  Boudoir. 
—  Ety.,  f&Ugrià. 

linmKAfllB,  0,  POUaNAttBLLe.  «dj. 
Boudeur,  eù^e  ;  foiignatêllo  est  aiiiasi 
le  nom  d'une  danse  pfrovençalè'.  — 
Ety.,  fougnà, 

POU&NARIÈ,  s.  f.  V.  Fougnadisso. 

FocGHAEiÈ  d'amonroQs,  encagnament  d'àmoav. 

Pro. 

POU&KBTO,  cÊv.,  toul.,  s.  f.  Rappor- 
teur, qui  sème  l'a  discorde  ptv  ses  pro- 
pos, qui  anime  lès  gens  les  uns  contre 
les  autres  ;  flagorneur.  —  Ety.,  fou- 
■gnà^  pousser. 

POI^CINO,  s.  f.  Moue.  V.  Pou^kdlëso. 

POÙ&NO,  cÉv.,  interj.  Dfantrbî  V, 
t'ouches  ! 

P0UG0,8.  f.  V.  Fogo. 

POUaOUN,  s.  m.  T.  de  marine,  em- 
placement de  la  cuisine  dans  les  petits 
bâtimeiils.  —  Bsp.,  fogon,  —  Bty., 
dim.  de  /bc,  feu. 

POnaOUKA,  PROV.,  V.  a.  V.  Foûir- 
l^ounâ. 

POUOtiUb,   0,   àdj.   Fôugùèu*.   ense  : 
PROV.,  touffu,  épais.— Syn.  fuAjo\ts 
NARB.,    fougulgnenc.  —    Cat.,  fogos  ; 

BSP,  PORT.,  /b^OWO;    ITAt.4  /bcoso. — 

Ety.,  /bpo,  fbugue. 

POnaOÈIROQ,  CÊV.,  s.  f.  V.  Foufeàti- 
roû. 

poueuinftOUK,  prov.,  s.  m.  Goder,  v. 

Figuièiroù. 

POUtUBJA,  V.  n  Cuire,  causer  une 
cuisson,  une  démangeaison  ;  la  boUco 
me  fouguejo^  j'ai  le  feu  dans  la  bou- 
che ;  il  signifie  aussi,  chatoyer,  étin- 
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celer,  briller  comme  le  feu.   —  Ety., 
ftéq.  de  fougày  dérivé  de  foc^  feu. 

POn&UBTO,  8.  f.  Personne  vive,  active, 
remuante.  ~  Ett., /bt/^o. 

FOn&UiT.  GASC,  s.  m.  V,  Fougairoù. 

POU&UIBHBHC,  0,  NARB. ,  adj .  Fougueux, 
euse,  vif,  ardent.  —  Syn.  fougous. 

POUeuiBOnN,  prov.,  s.  m.  Gouet.  V. 
Figuièiroù. 

F0UI,oui38o.  cÉv.,  adj.  Louche,  trou- 
ble, obscur.  V.  Fou  se. 

FOUI,  POLO,  PROV.,  adj.  V.  Fol. 
POUI,  PROV.,  interj.  Fi  donc  I 

FOUIA,  CÉV.,  V.  a.  Fouler,  écraser  -, 
enlever  la  Ûeur  d'un  fruit  en  le  ma- 
niant. V.  Foulhâ. 

P01IIA880,  s.  f.  V.  Fougasse. 

POUIDin,  PROV.,  s.  m.  Tablier.  V. 
Faudau. 

PODIÉ,  g6v.,s.  f.  Folie.  V.  Foulié. 

FOniilRB,  PROV.,  s.  m.  Piocheur.  — 
~  Ety.  ,  fouire,  piocher. 

POniBTSJA,     FOniBTBJiLiBE,    FOUIBTO. 

V.  Foulhetejâ,  Foulhetejaire,  Foulheto. 

POUIOA,  V.  a.  Fouger  ;  il  se  dit  de 
l'action  du  pourceau  ou  du  sanglier 
qui  arrachent  des  plantes  avec  le  groin 
ou  le  boutoir.  —  Ety.  lat  ,  fodicare, 
fouiller. 

POnUOmi.  PROV..  8.  f.  V.  Foizoun. 

POUUOUNAy  PROV.,  V.  n.  Foisonner 
abonder.  —  Syn.  fouyounà.  -^  Ety., 
fouijoun. 

FOUIHB,  interj.  Diantre!  peste!  — 
Syn.  fouminôy  founmi,  fouches. 

POniNA,  V.  n.  S'enfuir  lâchement  ; 
reculer  devant  un  danger,  une  mena- 
ce, une  provocation  ;  b.-lim.,  v.  a., 
fureter,  fouiller  partout.  —  Ety., 
fouino,  imiter  la  fouine. 

POniNETO,  s.  f.  Paresse. 
POUINO,  s.  f.  Fouine.  V.  Faïno. 

POOIRA,  V.  n.  Foirer.  —Syn. /oMirâ, 
s'es fouira.  —  Ety.,  fouiro,  du  lat.,  /b- 
ria,  foire. 

POniRAClin,  prov.,  s.  m.  Plant  d'ar- 
bre assez  fort  pour  être  cultivt^. 
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POUIRAIRBfPOniHAL,  s.  m.  Espèce  d« 
raisin  dont  la  peau  est  excessivement 
fine, de  sorte  que  la  pulpe  s'en  échappe 
à  la  moindre  pression,  d'où  lui  est 
venu  son  nom,  dérivé  de  fouira,  foi- 
rer, se  vider.  —  Syn.  esfouiran,  esfouL 
raire. 


POUIllALADO,FOUIIULHADO,s.  f.  Grand 
flux  de  ventre,  excréments  liquides 
qui  en  résultent.  —  Syn.  fouiralhau^ 
esfouiralhado.  —  Ety.,  fouira. 

POUIBALIAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Fouira- 
lado. 

POniBB,  CÉV.,  PROv.,v.  a.  Piocher; 
fouiu,  udo,  part.,  pioché,  ée  ;  s.  m., 
lou  fouire,  le  travail  de  la  terre  avec 
la  houe  ou  la  pioche.  V.  Foire. 

FOniRBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  Foirer,  avoir 
la  foire.  —  Syn.  fouiricâ.— Ety,,  fréq. 
de  fouira, 

POniRBJA,  PROV.,  V.  n.  Jurer,  pester. 

POUIHICA,  B.-LIM.,  V.  n.  V.  Foui- 
rejâ. 

POUIHO.  s.  f.  Foire,  diarrhée;  avèire  la 
fouii'Oy  avoir  la  foire  ;  au  fig.  avoir 
peur;  a  loujour  pet  ou  fouiro,  il  a 
toujours  un  fer  qui  loche,  il  a  tou- 
jours quelque  mal  en  poche.  —  Ety. 
LAT.,  foria,  foire. 

P0UIR0U8, 0,  adj.  Foireux,  euse  ;  ra- 
zim  fouir ous,  raisin  donl  la  peau  a 
peu  de  consistance  ;  a  la  caro  d'un 
fouirons,  il  est  pâle  comme  celui  quia 
souvent  la  foire  ;  au  fig.  fouirons,  peu- 
reux, poltron.  —  Ety.,  fouiro. 

FOUIROUSO,  s.  f.  Mercuriale  annuelle. 
V.  Mercuriau. 

POniS,  s.  m.  Matière  infecte  d'une 
couleur  roussâtre,  sécrétée  chez  les 
furets  par  des  glandes  ou  vésicules  si- 
tuées près  de  l'anus.  En  pressant  for- 
tement cette  partie,  on  en  fait  sortir 
cette  matière  qui,  en  se  solidifiant, 
rend  le  furet  malade  et  peut  causer  sa 
mort. 

POniSSA,  cév.,  TODL.,  V.  a.  Piquer» 
aiguillonner,  exciter,  pousser  ;  au  fig . 
taquiner. 

POniSSADO,  s.  f.  Piqûre,  coup  d'ai- 
guillon ;  au  fig.  taquinerie.  —  Éty.,  s. 
part.  f.  de  fouissà. 
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FOJmuÉ,  cÉy.,  s.  m.  Fourche.  V. 
Fourco. 

P0UI8SIN0,  cÉv.»  s.  f.  Instrument  de 
fer  à  deux  fourchons  dont  on  se  sert 
pour  charger  les  gerbes  et  le  fourrage. 
—  BiTBRR.,  fourcat.  —  Etv.  lat.,  fus- 
cina,  fourche  de  fer. 

F0UI880,  GÉv.,  8.  et  adj.  Une  grosso 
fouisso^  une  grosse  ventrue. 

FOUIT,  B.-LiM.,  GÉV.,  PRov.  Fouet.  — 
Sy}i.  fouet. 

FOUITA,  B.-UM.,  GÉV.,  pRov.  Fouet- 
ter; B.-LiM.,  fouUà  un  soufiet,  uno 
pèiro,  appliquer  un  soufflet,  lancer  une 
pierre  ;  fouilaty  ado,  part.,  fouetté,  ée  ; 
coutilhoù  fouilat,  jupe  étriquée.  — 
Bty.,  fouit,  fouet.  ' 

FOUITADO,  GÉV.,  B.-LiM.,  s.  f.  Coups 
de  fouet,  fessée.  —  Syn.  fouito,  — 
Ety.,  s.  part.  I.  de/bm7â. 

FOUITAnus.  B.-UM.,  GÉV..  s.  m.  Fouet- 
teur,  fesseur.  —  Ety., /buiTâ, fouetter. 

FOUITBJA,  B.-LiM..  GÉV.,  V.  a.  Fusti- 
ger,  fouetter  à  plusieurs  reprises.  — 
Ety.,  fréq.  de  fouUà. 

POUITO.  GÉV.,  s    f.  V.  Fouitado. 

FOUITO-]»£o,pRov..s.  m.  Garline  en 
corymbe,  Oarlina  corimbosa,  pi.  de  la 
fam.  des  synanthérées. 

FOUITO-FOUIilIBTO,  s.  m.  Homme  qui 
fesse  son  vin,  qui  boit  beaucoup  sans 
en  être  incommodé.  —  Ety.,  fouito, 
qui  fesse,  et  foulheto,  feuillette,  an- 
cienne mesure  pour  le  vin. 

F0UIT0-PA8TRB,  s.  m.  Grand  houx. 
V.  Grifoul. 

FOOJA,  FOUJADO,  FOUJAIRB.  V.  Fou- 
chà,  Fouchado,  Fouchaire. 

F0OJA880,  GÉV.-,  s.  f.  V.  Fougasse. 

FOULA,  V.  a.  FoLAR,  FOLLAR,  foulcr, 
presser  sous  les  pieds  ou  au  moyen 
d'une  machine  ;  donner  un  apprêt  aux 
étoffes,  aux  chapeaux  ;  béarn.,  gasc., 
Aoîtm.—  Ang.  gat.,  folar;  bsp.,  hollar; 
iTAL.,  follare,  —  Ety.  b.-i.at.,  fullare. 

F0ULADI8,  GÉV.,  adj.  Follbtis,  fol- 
let ,p^u  fouladis,  poil  follet.— BiTERR., 
fouletil. 

FOULAOO,  PROV.,  s.  f.   Pholade,  mol- 
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lusque  qui  vit   dans   les    fentes    des 
pierres. 

FOULANQ,  PROV.,  s.  f.  Matière  fécale 
rendue  en  une  seule  fois. 

F0ULARA8.  prov.,  s.m.  Grande  foule» 
grande  cohue.  —  Syn.  foulHras.  — 
Augm.  de  foulo, 

FOULAS,  asso.  adj.  Grand  fou,  folâ- 
tre, badin  ;  insensé  ;  mauvais  plai- 
sant ;  sot,  maussade,  grossier,  lour- 
daud. —  BÉARN. ,  fwulas,—  Ety.,  augm. 
de  foL 

F0ULA8TRAD0,  cév.,  s.  I.  Trait  d'é- 
tourderie,  de  folie,  extravagance,  ba- 
lourdise, incat  tade.  |—  Syn.  foutalado, 
—  Ety.,  foulastre. 

F0ULA8TRA8,  asso,  cÉv.,  adj.  Excès* 
sivement  folâlre,à  moitié  fou.—  Ety., 
augm.  de  foulastre. 

j      F0ULA8TEB,  o,  adj.    Folâtre.  —  Ety. 
foulas, 

F0ULA8T1IBJA,  v.  o.  Folâtrer,  badi- 
ner ;  se  trémousser.  —  Syn.  foulaslrià^ 
foulatrà\  béarn.,  houlasseyâ,—  Ety., 
foulastre. 

F0ULA8T1UA,  prov.,  v.  n.  V.  Foulas- 
trejâ. 

F0ULA8THIJB,  cév..  s.  m.  Habitude 
de  folâtrer,  de  batifoler.  —  Ety.,/ou- 
laslre. 

FOULATADO,  G*v.,  s.  f.  V.  Foulas- 
trado. 

FOULATEJA,  gast.,  v.  n.  Se  trémous- 
ser ;  battre  des  ailes.  —  Ety.  Ce  mot 
est  probablement  une  altération  de 
voulatcjà,  pour  la  dernière  acception. 

FOULATRA,  V.  n.  V.  Foulastrejâ. 

FOULEftE,  jo,  adj.  Sauvage,  qui  n'est 
pas  apprivoisé  ;  gév.,  foureje.  Ce  mot 
paraît  être  une  altération  du  proven- 
çal ferouge,  dérivé  du  lat.  ferocem, 
en  roman  ferogge  ;  il  signifle  aussi  fo- 
lâtre, et  il  dérive,  pour  cette  acception, 
de  fol. 

FOULEOO,  s.  f.  Bucarde  sourdon,  CaV' 
dium  eduie,  testacée  bivalve.  —  Syn. 
besourdo. 

F0ULÈIHA8,  prov.,  s.  m.  Grande 
foule.  —  Syn.  foularas» 

FOULBJA,  V    n.    Folbjah,  batifoler, 
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budiiiaF,  iâire  des  folies  dans  un  aco^s 
dô  gaitô.  —  8yn.  foueUid,  foutigau- 
ddà  \  ÉÛKRHi.^  héuléjd» -^  Ânq.  cat.; 
foUiar\  iTAL.,  folUggiàre.  —  ËtY., 
fol. 

/MteBlànU.  s.  ni.. Folâtre.  ^Midin.  — 
fiY«.  fûtiUijairei  —  Rty.,  fùûtejd. 

PdliliST,  âdj.  et  s.  Fdi.LBT,  extrava- 
gant, faoitasq'ae  ;  follet  ;  fioc  foulel, 
feu  follet,  feti  de  peu  de  durée  pfoduit 
pttr  des  émanatiotrs  ga(26u%^  ;  vé^t 
fàsOét^  vent  qui  tourbilloime  e^t  ^oufève 
la  poussière  ;  pel  foulet,  V .  Fouletil  ; 

4.  m.,  fbllet»  esprit  follet,  Airfiidet» 
■tP0mb«d'«lr  ;  né^RH^.kotUet.  —  Gat^* 
follet  \  ivkL,,  foUeto,  —  £ty.,  d4ni«  de 
foi 

MiLBfIL,  adj.  FoLRTiNi,  foUet  ;  pel 
foHletU^  poil  folle  4,  poil  rare  et  léger 
qui  pousse  avant  la  barbe  ;  duvet  des 
jeunes  oiseaux.  —  Syn.  fouladis,  fou- 
let,  fouletin.  —  Ety.,  foulet. 

JSOOLBTIN,  ftdj.  V    FouietU. 

FOOLBTIIU,  fOULBTOIW,    cÉv  ,   PROV., 

5.  m>.  Esprit  follet  ;  feu  follet  ;  tour^ 
billon  de  vent.  —  Ety.,  dim.  de  fou^ 

FOlTLBnB,  pROv.,  adj.  et  s  Fou,  ex- 
travagant, fantasque.  —  Ety..,  foL 

fftiniili,  V.  a.  Fouler,  écraser,  pa- 
trouiller ;  foulha,  adoy  part.,  pa- 
trouillé, ée  ;  pessegues  foulhas,  pèches 
meurtries.  —  Syn.  fouiâ,  csfouià. 

POVUU,  V.  a.  FoziLHAR,  fouiller,  re- 
ebercher,  visiter  les  poches  d'une  per- 
sonne <fu'on  soupçonne  d-avoir  volé 
1»  objet.--  Cast.»  fuylhd.—  Ety.  lat., 
fodicare, 

FOULHA,  B.-Liu..  V.  n.  V.  Fuelhà. 

POUittl,  B.-LiM.,  s.  m.  Feuillage,  ra- 
meau qui  sert  d'enseigne  aux  àuber- 
gietes  et  aux  marchands  de  vin  :  boun 
ci  n*o  pas  besoun  de  fouUia,  bon  vin 
n'a  pas  besoin  d'enseigne.  —  Ety., 
folho,  feuille. 

FOULliRAGO,  s.  f.  V.  Fulharaco. 

VDUUUQ,  pKOv.,  s.  m.  Foliot,  la  par- 
tie du  ressort  qui  pousse  le  demi-tour 
4ans  les  serrures  à  tour  et  demi. 

POÏÏLHÈIRO,  cfev.,  QUttRc.  s.  f.  Cuve 
à  iottler  la  vendange»  foulotre.  -^  Bi- 


tbr n. ,  faugnadoù\  o ast  . ,  praUlidoniro ; 
PROV.,  caucadouiro.  —  Ety.,  foulhA, 
écraser,  fouler. 

fOOLtfBl'Bii,  V.  ù.  Cihapinef,  buvot- 
ter,  siroter.  M.  slgti.  chourld,  pinlâi 
pinlounejd',  cèv  ,  fouiel^d*  —  Ety., 
foulhetOt  petite  mesure  pour  le  vin. 

mLIBlUiM,  s.  m.  GelUi  qui  «ime 
à  chopiner  ;  ivrogne;  gâv.,  fbuUU-^ 
jaire,—  ËTY.^fouUieteJâ 

FOITLIBTO,  s.  f.  Feuillette,  ancienne 
mesure  pour  le  vin  qui  était,  à  Bé- 
cfets,  de  cinq  décilitreé  cinquante 
Centilitres  environ.  Cette  mesure  n'é- 
UXt  ptfs  la  m^toe  paKot^.  —  Sy». 
faihèlo  ;  PROV.,  ftihoiU).  —  Ital.,  fo* 
glieUa. 

FOULSIBRO.  PROV., s.  f.  Briquet, pièce 
d'acier  qui  produit  des  étincelles  par 
son  choc  contre  un  caiHou. 

FOULHO-KBtDD,  CÉv.,  s.  Tb,  ScafTabée 
•stercoraire  pillulaire,  Scaraàmus  )iier^ 
oorarius,  insecte  coléoptère  de  la  fan. 
des  lamellicornet  qui  fait  des  boulet- 
tes semblables  à  des  pilluUes  avec  les 
bouses  des  vaches  et  les  crottins  des 
chevaux.  —  Syn.  merdassier, 

FOULHOâAIlO,  B.-LiM.,  s.  f.  Feuillée, 
branches  d'arbres  nouvellement  cou- 
pées ;  couvert  ibrmé  de  brandis  d'ar- 
bres. —  Syn.  fuelhado,  ^  Ety.,  fotdkB, 
du  lat^,  folium,  feuille. 

rOULI)  B.-LiM.,  s.  te.  FetiAltet.  V. 
Fulhet. 

FOULtÈ,  s.  f.  FoLiA,  folie,  démence, 
extravagance,  accès  de  folie  ;  grande 
gaieté  ;  faire  de  fùulih,  ftiiTô  des  fo- 
lies, se  passionner  pour  une  personne 
ou  une  chose  ;  estre  en  foutiè,  être  en 
rut  en  parlant  de  certains  animaux.^ 
Syn.  fouligt  ;  béarn...  houliè,  —  Anc. 
CAT.,  follia;  anc  bsp., /b^ta;  ital., 
foilia.  —  ËTY.,/bi. 

FOOLI&AS.  asso,  adj.  V. 

FOULIOâOD,  0,  a<iU.  Folâtre,  enjoué, 
volage  ;  étourdi,  écervelé  ;  gasc,  Kou* 
Uslran»  —  Ety.,  fol. 

FOUU&AUIIA,  PROV.,  V.  n.  Fol&trer.  Y. 
FouUgaudejà. 

FOULieilIDAlli.  s.  f.  Folàtrerie,  ba- 
dinerie,  ei\jouement  ;  étourderie  ;  foU" 
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ligaudariès,   jeux  folâtres.    —-    Ety., 
fouligaud. 

FOnu&AiniAS.  asao,  adj.  Très-folà- 
tre,  très- volage.  —  Syn.  fouligas,  ^ 
Bty.,  augm.  de  fouligaud, 

FOiPiiajLDOi.  éto,  PBOv.,  ac^j.  Ai^réa- 
blement  folâtre,  enjoué-  —  Ety.,  dim. 
de  fouligaud, 

FOnu^UpEIA.  V.  IL.  Eoldtrer,  bati- 
foler, gambader,  faire  le  fou.  ^  Ety., 
fréq.  de  fouUgaudà. 

PQUUBAUDI&B,  Gév.,  s,  m.  Folâtrerie« 
étourderie.  —  Ety.,  foùligdud. 

raupu,  s.  m.  Folie.  Y.  FouHè. 

FOUUHto.9  ^lo,  adj.  P6tU  fou.  petite 
folle.  —  Ety.^  dim.  de  fol. 

FOULITi,  B.-LiM.,  V.  a.  FeiiiUeter.  V. 
Fulhetà. 

FOULLORO,  CABT.,  s.  f.  Chose  de  peu 
de  valeur,  marchandise  de  rebut,  ob- 
jet qui  n'a  que  de  l'apparence.  — 
Ety.,  folf  folOy  dans  le  sens  de  chose 
vaine,  légère. 

FOULO,  s.  f.  Foule,  multitude  ;  b.- 
LiM.,  atelier  de  chapelier  où  sont  dres- 
sées les  fouloires.  —  Gat.,  folo  ;  esp., 
iTAj. ,  folla\  PORT.,  fula,  --  Bïï.,  s.- 
yerb.  de /oul4,  fouler. 

FOffUmr,  s.  m.  Foulon,  artisan  qui 
foule  les  draps  ;  moulin  employé  à  x^et 
usage.  —  Syn.  foulounaire,  -^  Bïy. 
LAT.,  fiiUonem. 

FQ9L0infAIlB,  a.  m.  V.  FoulquB. 

POULIE,  cév.,  s.  m.  Forrb,  feurre, 
paille,  chaume;  fourrage.  —  Bsp., 
PORT.,   forro\    iTAL.,   fodero, -^  Ety. 

ANC.  8CAN0Ilf.,/$(ir. 

F0DL8I,  s.  m.  V.  Foulze. 

FOITLSINA,  ALB.,  V.  n.  Renifler. 

FQULÇ,  udo,  ^.-HK  ,  adj.  FeuiHé^  ôe. 
V.  Fuelhat. 

FOULIB,  CÉV.,    TOUL.,   s.     m,     FOLZER, 

foudre  ;  au  fig.  fougue.  —  Syn.  foudro. 

FOUHB,  pRov.,  s.  m.  Harpon  pour  la 
pèche  du  gros  poisson. 

FOmmiER,  AGBN.,  QOERC.    S.  m.   Fb- 

HORiBR,  tas  de  fumier,  creu:^  à  fu^iier. 
V.  Fumeras. 


FOiniBlAS,  cév.,  s.  m*  V.  Fumeras* 

ftaVnAt  interj.  V«  Fouime^ 

MW,  cÉv.,  8.  f.  V.  Foiinl. 

fouit,  cév.,  s.  m.  V.  Pouns. 

FOUltCIÉU,  FÛUKOIOUlt,  s.  f.  Fonction  ; 
ce  mot  signifie  dans  le  dial.  cévenoL 
profit,  avantage;  la  farino  à  un  blaâ 
de  grèi  fa  mai  djfi  foutiùièu  qiie  ià 
d*un  blad  de  piano,  la  farine  .d'ion  h\é 
de  coteau  ioisonae  plus  que  celle  d'un 
blé  de  plaine.  —  Ety.  law .„  funoUo- 
Hem. 

FOUNDA,  V.  a.  FoNDAR,  fonder»  jeter 
4es  fondements  ;  «établir,  faine  uae  Hon- 
dation;  faire  fonds.  <eompter  Air....  ; 
cÉv.,  foundd  uno  raubo,  donner  de 
l'ampleur  à  une  robe  ;  /(  ptode  pas 
fouTidà,  je  ne  puis  compter  sur  lui,  je 
ne  puis  «n'y  fier;  CAtr.,  défoneer,  dé- 
fricher; S0  foundû^v.  r^.  se  finid^r, 
a'appuyer  sur.  —  Gat.,  esp.,  port., 
fundar;  ital.,  f^ndare,  —  Ety.  tAï., 
funiiare. 

POmUAGIÉO,  FMniDAeioeN,  s .  f .  Fon- 
DAGio,  fondation.  ^  Gat.,  fwxdaaiô  ; 
BSp.,  fundac%on\  ital.,  fondazione. 
—  Ety.  lat.,  ftindationem. 

FOUNDAMBHT,  s.  m,  Fondamekt,  fon- 
dement. —  Syn.  foundaniento.—  Gat., 
fundanienl  ;  bsp.,  bout.,  fui^mmlo  ; 
ITAL.,  fondarnsnio.  —  Ety.  i«at.,  fun^ 
datmn^t**>h 

FQUHDAHBNTA,  v.  a.  Bâtir  les  Um^ 
rtements.  —  Ety.,  foundamerU, 

TOmwnVOMTO,  s.  f.  v.  Founda- 
ment. 

FOUKIIAU,  civ.,8.  m.  V.  Faudau. 

FOUNDEDIS,  cév.,  s.  m.  Gouttes  de 
cire  qui  se  ^rumellent  sur  un  cierge 
qui  coule.  —  Ety. ,  /ounrfre, 

FOUNSÈnB,  s  m.  Fondeur  ;  foun^ 
dèire  d'eslam,  potier  d'étain.  —  Esp., 
PORT.,  fundidor  ;  ital.,  fonêUore*  — 
HTY.,foundre, 

FOUNDO,  CAST.,  H.  f.  Novale,  terre 
nouvellement  défrichée.  —  Ety.,  9. 
verb.  de  foundâ.  défoncer. 

F0UNDIALH08,  B  -lim.,  s.  f.  p.  Ëffpn- 
drilles.  V.  Founsalhos. 

FOUNSRB,  V.  a.  Fondre,  fOQdre,  met- 
tre en  fusion }  au  fig.  dissiper,  démor 
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lir,  détruire,  fuiner  ;  se  foundre,  v.  j 
r., se  fondre,  se  dissiper,  se  résoudre, 
devenir  liquide  par  l'action  de  la  cha- 
leur ;  s«  réduire  à  rien  ;  founduiy  udo, 
part.,  fondu,  e,  dissipé,  ruiné  ;  a  foun-- 
dut  soun  hurre^  il  a  mangé  son  avoir. 
—  Cat.,  fondrer;  ksp.,  port.,  fundir  ; 
iTAL.,  fonder  e.  —  Ex  y.  lat.,  fundere. 

FOUNDUSO.  PROv.,  s.  f.  Éboulis,  amas 
de  matières  éboulées  ;  fondue,  prépa- 
ration culinaire  composée  d'œufs  et  de 
fromage  fondus  ensemble.  —  Ety.,  s. 
part,  de  foundre 

FOONFOm.  FOUNFOnirU,  FOUNFOnNIlI- 

RB,  l'BOv.  V.  Fanfôni,  Fanfouniâ,  Fan- 
founiaire. 

FOUNOBL,  s.  m  Ëboulement. 

FOUmn,  cév.,.interj.  V.  Fouime. 

FOUNS,  s.  m.  F0N8,  fond,  la  partie  la 
plus  basse  d'une  chose  creuse  ;  fonda 
de  terre  ;  somme  d'argent  ;  fond,  en- 
fonçure  d'un  tonneau  ;  ce  qu'il  y  a  de 
plus  reculé  dans  un  lieu,  de  plus  in- 
time dans  le  cœur,  dans  l'esprit;  le 
point  important  d'une  affaire,  d'une 
question  ;  cÉv.,  foun\  béarn.,  founs, 
—  Cat.,  jons;  es?.,  port.,  fundo  ; 
ITAL.,  fotido.  —  Ety.  lat.,  fundus. 

F0UH8,  0,  adj.  Profond,  e,  creux;  de 
founs-i  adv.  comp.,  entièrement  ;  sau- 
pre  de  founs,  savoir  parfaitement.  — 
Ety.  lat.,  fundus, 

FOUNSA,  v.  a.  Creuser  profondément; 
foncer,  mettre  un  fond  à  un  tonneau; 
rendre  une  couleur  plus  sombre;  v.  n., 
fournir  des  fonds,  de  l'argent  ;  plonger, 
aller  au  fond  ;  founsat,  ado,  foncé,  ée  *» 
garni  d'un  fond  en  parlant  d'un  ton- 
neau ;  qui  est  de  la  nuance  la  plus 
sombre  d'une  couleur.  —  Ety.»  founs^ 
fond. 

FOUNSALIOS,  s.  f.  p.  Effondrilles,  sé- 
diment que  les  liqueurs  déposent  dans 
les  vases  qui  les  contiennent.  —  Syn. 
/oundralhosy  founzerallios-,  founzil. 
founzilhos,  baissièiro,  escourilhos,  — 
Ety.,  foutis. 

FOUNT,  8.  f.  Font,  fontaine,  source, 
eau  vive  qui  sort  naturellement  de  la 
terre  ou  d'un  rocher;  cév.,  fon  ;  prov., 
font  ;    bôarn.,,  fiount,  —    Gat.,  font , 


ESP.,    fuente ;    port.,  ital.,  fonte.  — 
Ety.  lat.,  fontein. 

Fer  avèire  de  bouno  aigao  cal  arâ  à  la  bonno 

foant. 
Pbo. 

FOÏÏNTAINO,   FOnNTAmBTO,    S.    f.     V. 

Fountano,  Fountaneto. 

FOïïHTANtLO,  s.  f.  Fontanilha,  petite 
fontaine  ;  fontanelle.  V.  Founteto. 

FOUNTANETO,  3    f.  V. Founteto. 

FOUNTANIBH,  s.  m.  Fontainier.  celui 
qui  est  chargé  de  l'entretien  des  fon- 
taines ;  celui  qui  fait  métier  de  décou- 
vrir les  sources.  —  Ety.,  fountano. 

FOUNT ANQiHO,  s.  f.  V.  Founteto. 

FOUNTANO,  s.  f.  Fontana,  fontaine. 
—  Syn.  fountaino.  —  Anc.  cat.,  esp., 
ITAL.,  fontana.  —  Ety.,  fount^  du  lat.. 
fontem. 

FOUNTETO,  s.  f.  Petite  fontaine  ;  creux 
de  l'estomac  ;    fontanelle,  espace   non 
ossifié  du  crâne  des  jeunes  enfants.  — 
Syn.   fountaineto,  fountanèlo,  founta- 
nettOyfountanUho;  béarn.,  hountete.— 
Ety.,  dim.  de  fount, 
FOUNZA,  v.  a.  Foncer.  —  Syn.  founsà. 
FOUNIAOO,  CA8T.,8.  f,  V.  Founzau. 
FOUNEAftE.  CAST. ,  s.    m.  Enfonçage, 
action  de  mettre  un   fond  à  une  fu- 
taille ;  par  ext.,  reliage  des  barriques, 
des  tonneaux.—  Ety., /bunzd. 

FOUNIAHLE,  ^a'^t.,  8.  m.  Tonnelier, 
celui  qui  met  les  fonds  aux  futailles, 
qui  les  relie.  —  Ety..  founzà. 

FOUNZAU,  cÉv.,  s.  m.  Fond,  lieu  bas, 
bas-fond  ;  la  partie  la  plus  basse  d'une 
terre  en  pente  ;  la  partie  la  plus  pro- 
fonde d'un  trou,  d'une  chose  creuse.— 
Syn.  founzado,  founzo.  —  Ety..  founs» 
FOUNXE,  CARC,  CAST.,  s.  m.  Fond  ; 
enfonçure  d'une  futaille.  —  Syn.  foun* 
zuro.  V.  Fouos. 

F0UN2ELUT,  udo,  adj.  Profond,  e, 
ventru,  creux.  —  Ety.,  dim.  de  foun- 
zut. 

F0UNZBRALH08,  cév.,  s.  f.  p.  V.  Foun- 

salhos. 

FOUNEILS,  CBV.,  QUERC,  8.  m.  p. 
Caiulebottes  du  lait,  dont  on  fait   du 
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fromage.    Il    est  aussi  syoonyme  de 
founsalhos. 

POUNIILIOS,  s.  f.  p.  V.  Founsalhos. 

FOUino,  GAST.,  pROv.,  s.  f.  V.    Fouû- 
zau. 

FOUinoUl,  PBOV.,  s.  f.  Profondeur.  — 
Et  Y.,  founsOi  profonde. 

POUNIURO,  s.  f.  Profondeur,  lieu  bas; 
enfonçure  d'une  futaille.  V.  Founs. 

POUMIUT,  udo,  adj.  Profond, e.  creux. 
—  Et  Y.,  founs, 

POUOL,  0,  adj.  V.  Fol. 

FOOORO,  adv.  V.  Foro. 

FOUQUB,    PROV.,    s.      m.     Aversion, 
haine. 

FOUQUIBR,  PROV., s.  m.  (fôuquier).  V. 
Fauchier . 


FOUI,  s.  m.  Four,  petite  construc- 
tion voù»ée  où  l'on  fait  cuire  le  pain  ; 
gorjo  ou  bouco  del  four,  bouche  du 
four  ;  four  de  léulier,  four  à  briques  ; 
four  de  caus,  four  à  chaux  ;  gasc, 
hour,  —  Cat.,  forti]  bsp.,  horno  ; 
PORT.,  iTAL.<,  forno.  —  Ety.  lat.,  fur- 
nus. 

FOURA,  v.  a.  Fobah.  forer,  faire  un 
trou  avec  un  foret  ;    béarn.,  houradà. 

—  Cat.,  ANC.  ESP.tforadar;  port.,  /b- 
rar;  ital.,  forare,  —  Ety.  lat.,  fo- 
rare^  percer. 

FOURAOURO,  PROV.,  s.  f.  Trou  prati- 
qué avec  un  foret  ;  trou  d'une  clef.  — 
Ety.,  fourd, 

FOURA&NA,  FOURÂiru.  gasc.,  v.  n. 
8'envoler  du  nid,  s'échapper.  V.  Foro- 
nisà. 

FOURAJBT,  s.  m.  V.  Forojet. 

FOURAM,  0,  PROV.,  adj.  Bigle,  lou- 
che 

FOURANAIRB,  prov,,  s.  m.  Douanier. 

—  Ety  ,  fourano,  douane. 

FOURANO,  PROV.,  s.  f.  Douane  ;  latri- 
nes extérieures. 

F0URA8TRBJA.  v.  n.  V.  Foulastrejâ. 

FOURAVIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Fourviâ. 

FOURBIA,  cÉv..,v.  a.  V.  Fourvià. 

FOURBIALO,  D.-LiM.,  8.  f.  Bille,  petite 
boule  de  grès  ou  de   marbre  avec  la- 
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quelle  jouent  les  enfants  ;  gasc,  four» 
rialo. 

FQURC  D'AUBRS,  s.  m.  Fourchure  d'un 
arbre,  la  principale  bifurcation  qui 
part  du  tronc;  gasc,  hourc. 

FOURCA,  GÉv..  V.  a.  Donner  un  coup  de 
fourche,  piquer  avec  une  fourche  ;  se 
fourcà,  V.  r.,  se  bifurquer.  —  Ety., 
fourco. 

FOORCAOBL.  cast.,  8.  m.  Petite  four- 
che. —  Syn  fourcadèlo,  fourgueto.  — 
Ety.,  fourco, 

FOURCADÈLO,  s.  f.  Petite  fourche; 
branche  dont  l'extrémité  supérieure 
présente  deux  petits  fourchons;  on  s'en 
sert  pour  faire  lever  les  filets  qu'on 
tend  pour  la  chasse  aux  oiseaux.  — 
Ety.  fourco. 

FOURCADÈLO  (herbo)  ,  cast.,  s.  f. 
Agrostide  des  chiens,  Agroslis  canina, 
plante  de  la  fam   des  Graminées. 

FOURCAOBT,  s.  m.  Petit  araire  à  bras 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  pre- 
miers sillons  d'un  champ  qu'on  veut 
ensemencer.  —  Ety.,  dim.  de  fourcat» 

FOURCAOIBR,  s.  m.  Laboureur  qui 
conduit  une  charrue  à  brancard. 

FOURCADO,  s  f.  Coup  de  fourche  ; 
fourchée,  ce  qu'on  peut  prendre  à  la 
fois  avec  une  fourche  ;  cast.,  fourche 
de  fer  qui  sert  à  enlever  le  fumier  des 
écuries  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  fourcà, 

FOURCAOURO,  s.  f.  Forgadura,  four- 
chure des  branches  d'un  arbre  ;  bi- 
furcation; B.-LiM.,  fourchodi.  —  Esp., 
horcadura;  port. ^  for cadur a,  ital,, 
forcaiura-  —  Ety.,  fourco, 

F0URCA8,  cév.,  s.  m.  Grosse  fourche  ; 
fourchure  d'un  arbre  ;  support  four- 
chu ;  pour  les  autres  acceptions,  V. 
Fourcat. 

F0URCA880,  8.  f.  Grande  fourche. 
Augm.  de  fourco, 

FOURCAT,  s.  m.  Charrue  à  brancard 
à  laquelle  on  n'attelle  qu'une  seule 
bote  ;  brancard  de  charrue  ;  fouine, 
fourche  à  deux  petits  fourchons  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  charger  et  dé- 
charger les  gerbes,  le  fourrage,  les  fa- 
gots d'émondes,  etc.  ;  cast.,  hoyau, 
houe.  —  GÉv,,  fourcas,—  Ety.,  fourco. 
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FOORCiLO,  s.  f.  FoRSELA,  bréchet,  os 
fourchu,  formant  le  creux  externe  qui 
est  au  haut  de  restomac.  —  Ett.,  dim. 
de  fourco, 

FOURCHAOO,  B.-LiM .,  s.f.  Y.  Fourcado. 

FOUIQHÈUUNnr,  PROv.,  s.  m.  Y.  Four- 
cheû. 

FOURŒBTA,  prov.,  v.  a.  Séparer  les 
baUasidabM  avec  une  petite  fourche. 
—-  Ett.,  fourchelOf  petite  fourche. 

FOURCIBTADO,  3.  f.  Quantité  d'ali- 
limants  qu'on  prend  d'un  seul  coup  de 
fourchette.  —  Ety,,  fowxhelo. 

FOURCIBTO,  s.  f.  Fourchette.  —  Gat., 
forquiUa  ;  ital.,  forchetta.  —  Ety., 
dim.  de  fourcha, 

FOUacmn»  prov.^.s.  f.  y*  Ficboulro. 

FtfOACIff,  B.-Litf.,  s:  f.  Y.  Fbur«oc 

FOUICHO,  PROVo  s.  f.  ForÛcule  ou 
perce-oreillb.  —  Syk.  cur'  aurelho, 
couo'besso, 

FOURCIOBI,  Bf^Liu.y  Bt  m.  Y.  Fourca- 
duro. 

FOUHClOOv  FaORCIOim)  s.  m.  Four* 
chon%  un^  des  branches  d'une  four^ 
cbe,  d'une  fourchette;  b.-lim.,  râteau 
à  deux  ou  trois  dents;  spatule  avec  la- 
quelle on  remue  les  bouillies  de  farine 
de  maïs,  de  sarrazin,  etc.  —Ety.,  dim. 
de  fourcha. 

FOÏÏRGIOUNA,  B.L1U.,  v.  n.  Se  servir 
du  râteau  appelé  fourchait, 

FOURCIUT,  udo,  adj.  Y.  Fourouti 

F0URCI8,  FO0IIGI0,  PROv.,  s.  m.  Y. 
Ponrfi».^ 

• 

F0nRC0.  8.  f.  Força,  fourche,  instru- 
ment qui  consiste  en  un  manche 
qui  se  termine  par  deux  ou  trois 
pointes^  de  bois  ou  de  fer,  appelées 
fourchons;  faurco  palhèiroy  fourche 
ddnl  les  fourchons  sont  très-écartés  ot 
dont  on  se  sert  pour  remuer  la  paiUe 
sur  Taire;  foureo  ventadouiro,  fourche 
à  fourchons  rapprochés  avec  laquelle 
on  jette  en  l'air  les  balles  pour  les  sé- 
parer du  J)lé  ;  on  dit  d'ua  ouvrage  mal 
fait:  aco's  fach  à  la  fourco^  eela  est 
fait  à  coups  de  haohe.  —  Syw.  fourcha-, 
GASc,    hourco  \   BÉARN.,    hourquc , — 


Gat.,  iTAL.,  força  ;  esp.,  horca,  —  Bty» 
LAT.,  furca, 

FOURCOL,  pROV..  s.  m.  Y.   ^ 

FOURCOLO.  FOURCORO,  prov..  s.  f. 
Ëtançon  de  bois  en  forme  de  fourche; 
il  est  aussi  synonyme  de  fichomra.  — 
Syn.  fourcol,  fourcouiro^  fourqttèlo, 
furcora.  —  Ety.,  dim'.  de  faurco. 

FOURCOUIRO.  s.  f.  Y.  Fourcôlo. 

FOURCOURBTO,  prov.,  s.  f.  Gaile,  per- 
che armée  d'un  croc  de  fer  è  deux 
branches,  dont  Tuné  est  droite  et  l'au- 
tre courbée  ;  étançoB  fourchu;  arbre 
fourchu     ou     cul-pardessus-tôte.     — 

—  Ety.,  dim.  de  fourcdro. 

FOURCUT,  udo,  adj.  Forçat,  fourchu, 
e,  fourché,  ée;  pèdfourcut.  pied  four- 
chu, pied  fendu  des  animaux  rumi- 
nants; aubre  /burcw^  arbre  fourchu, 
arbre  qui  sô'  bif\irque.  ~  Stn  four- 
chiit.  -^  GfiT.y  forçat;  bsp.,  horcado\ 
iTAL.,  fàrcato.  —Ety.,  fourco. 

FOUR  D'ALS,  s.  m.  Forc,  glane  d'aulx. 

—  B.-LiM.,  four  d'ignôu;  prov.,  rest 
d'aié\  CAT.,  fore;  bsp.,  harco,  —  Ety. 
roman.,  fore,  radical  de  forca^  fourche. 

FOUR  O'AUBRB,  s.  m.  Foufohure  des 
branches  d'un  arbre.  Y.  Fourcaduro. 

—  Ei'Y.  ROMAN.,  forc,  radical  de  força, 
fourche. 

F0UR-DB-QSB08,  s.  m.  Glane  d'oi- 
gnons. —  8yn.  rest  de  cebos,  —  Ety. 
ROMAN.,  forc^  radical  de  força,  four- 
che. 

FOUR  D'iOlfOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Yi  Four 
d'als 

FOURB,  cév.,  v.  imp.  Falloir.  Y.  Falé. 

FOURS,  cév.,  s.  m.  (fôure).  Provisions 
de  bouché;  bardes,  bagages,  ustensiles 
de  ménage  ;  prov.  ,  récolte  ;  fourrage 
dans-quelles  dialectes  ;  il-  s'empIo16 
aussi  avec  le  sens* de  fourré:  lou  [dure 
d'un  barta&r  le  fourré  d'un  buisson  1 
recala  soun  fàure,  renfermer  ses  pro- 
visions, ses  hardes,  en  prendre  soin. 

FOURBJB,  0.  cÉv.,  adj.  Sauvage,  qui 
n'est  pas  apprivoisé.  Y.  Foulege. 

FOURBL.  CÉV.,  s.  m.  Y.  Fourrel. 

FOURÉB^  0  4'  adj.  Forain,  e,  qui  n'est 
pas  du  lieu,   étranger;    agen.,   qui  a 


FOU 

Tair  campagnard,  les  manières  campa^ 
gnardes.  —  8yn.  for  en,  —  Ety.  lat., 
forUi  delK>ps. 

POURâ,  POÏÏRBI,  s.  m.  Il  q«  gTemploie 
que  pour  désigner  une  nutttvaiflAmar- 
cbandisej  une  marcbondise  de  paGo-» 
tille ,  faMquée  daofi;  Taneienne  pro- 
vince dttFonsi»  marchuHdisoy  Iraval 
de  fourés, 

FOmifr,    s.  m.  POREST,  FORESTA,  fo- 

rôt",  PRor.,  hameau,  petit  village.  — 
Gâx,  Bsp.,  floresla;  ital.,  foresla. 

TùWBBTïBMt  ièiro,    adj.   Forbstibb,. 
fore^Jtier,  qui  a  upe  charge  dans  l'ad- 
ministration desforôls,  garde -forestier; 
étranger;  prov.,  s.  m,  hameau.— Ety., 
four  est. 

POUBBtTOUHk  s.  m.  Petit/  hameau» 
très-petit  village,  —  Ety.,  dim.  de /om- 
resif  hameau. 

POURST,  s.  m.  Foret,  outil  propre  à 
percer.  —  Ety.,  s.  verb.  de  fourày  fo- 
rer. 

POUIST,  B.-LiM.,  s.  m.  Petit  filet  de 
pôeha  attaeiié>  à  deux  bâtons  que*  le 
pôcàeur  pouDae  devant  lui, 

POURFAIBB,  V.  n.  FomPAiRBr  forAiire, 
faire  quelque  chose  contre  le  devoir, 
contre  l'honneur,  —  Gat.,  for  far  ; 
AMc  iTAL.,  forfare,  —  Ety.,  for  du 
lat..  forisy  en  dehors,  et  faire. 

POURFAHTAUi,  s.  f.  Forfanterie,  fan- 
faronnade. —  Ital  ,  furfanieria;  bsp., 
farfarUoneria, 

POUBPANTB,  s.  m.  Forfante,  hâbleur, 
fanfaron,  charlatan»  —  Ety.  esp.,  for^ 
fanie\  ital.,  furfante. 

POUHPKA,  PROv.,  V.  a.  Imaginer,  in- 
venter. 
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liBlPOULHA,  POUlPOULlÂm«  pon- 
PVDLHilRO.  V.  Farfoulhà,  Farfo«iihai- 
rey  Farfûulbèiro.. 

POUmiftà,  V.  a.  Secouer. 

P0UR60UIMA,  V.  a.  V.  Fourgounâ. 

POUiaoUN,  s.  m.  Fourgon^  instru- 
ment de  boulanger  pour  remuer  la 
braise  dans  le  four.  ~  Syn.  firgoùy  fur- 
gov,  furgoun.  —  EiP.,kurgon  ;  ital., 
forcone, 

POOBGOUNA.  V.  a.  Fourgonner,  re- 
muer la  braise  du  four  avec  le  four- 
gon ;  fourgounâ  un  armàri,  fouiller 
dans^une  armoire*  «n-  broui  llani  tout  ce 
qui  s'y  trouve.  —  Sm^  firgounà,  four- 
gounià,  fourgounejâ  fougounày  fwi^ 
gounà.  —  Ety.,  fourgoun, 

POUIOOUNAIBB,  s.  m.  Tisona^r;  par 

ext.,  celui  qui  bat  l'eau  avec  une  per- 
che et  fouille  dans  les  herbes  pour 
pousser  le  poisson  dans  les  filets.  ~ 
bvN.  fourgounejaire,  fourgouniaire, 
fourgounier.  —  Ety.,  fourgonné. 

FOURftOOMBJA,    POOR&OUNBjymBi     V. 

Fourgounâ,  P'ourgounaire. 

POURGOUNIA^    FOimeOWflAni,    POUR. 
aoUNIBR.  V.  Fourjg[ounà,  Fourgounaire. 

PODRIL,  s.  m.  V.  Fouzil. 

POORIA».  PODRJAIRIi  V^  Fargà,  Par^ 
gaire,, 

FOURJBT;  s.  m.  V.  Forojet. 

POQRJOU,  GÉv.,  s.  m.  Remuant;  celui 
qui  fourre  le,  nez  et  les  doigts  partout. 
M.  sign.  fou^l,  fourfoulh. 

FOnuOUNAv^  g4v..  v.  a.  Fouiller,  l\Hr 
reter;  au  flg.  brouiller  en  fouillaiiti. . 
mettre  tout  sans  dessus  dessous.. 


.A«m.,.       r        T.  .     .         FODRlJJO,  càVM8.m»^M(ftreuriaieagr^ 

POURPISvSti  f.  p>    Forces,,  grands  ci-     gig^re  municipal  où  l'on  cote  le  ppixde 
aux  notir  tondr«jA«  /irana  nnnr  nmi.    certaines  deurôes. 

P8ORL0P,  ARiÈo.,   s    m.  Gorgéoi    V. 
Fourrup. 

POURHA,  v.    a.  FoRMAR,    former;  ti 
I  briquer,  façonner  ;  élever,  dreatar  ;  en 


seaux  pour  tondre  les  draps,  pour  cou^ 
per  et  tiiller  les  étolTes,  et  pour  diffé- 
rents autres  usages..  —  Syn.  forces, 
fouerciSi  fouerfis,  fourfios,  fourcisy 
fourciUy  /ouarfes,  fouessos,  es  fondes, 
louafrer  /ouor/r^.— Ety.  lat.,  forfices^ 


ciseaux. 

POORPO^UI,  s.  m.  Fouillis,  foule,  co- 
hue ;  trouble,  remue-ménage  ;  en  par- 
lant d'un  individu,  intrigant,  insinuant, 
remuant. 


parlant  des  vers  è  soia«  il  signifie  em- 
ployé neutralement,  commencera  for- 
mer leurs  cocons;    se  fourmà^  v.  r.,  se. 
former,  prendre  iorme;  s'instruire,  de* 
venir  habile.  —  Cat.,  esp.,, port., /or- 
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mar;  ital.,  formare,  -  Ety.  lat.  for- 
mare, 

FOnBKAJB,  FOURHAJA,  FOORHAJilRO. 
FOURMAJOU.  V.  Froumaje,  frouroajà, 
Froumajèiro,  Froumajoù. 

FOUIIHAL,  o,adj.  FoRMAL,  formel,  elle. 

—  E9p.,P0RT.,  formai',  ital..,  formate, 

—  Ety.  LXT.,formatis. 

FOÏÏHKÈLO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  vétérin. 
Encastelure  douleur  dans  le  pied  de 
devant  d'un  cheval  dont  le  talon  de- 
vient trop  étroit  et  dont  la  fourchette 
est  trop  serrée. 

FOURMENT,  cèv.,  s.  m. Froment  barbu 
à  épi  gris  et  à  longue  barbe.  V.  Frou- 
ment. 

FOniKENTiL,  FOURHENTALET.  s.  m. 
V.  Froumental. 

FOORIETO,  s.  f.  Petite  forme  ;  petit 
fromage  de  forme  ronde,  appelé  frov- 
majoùy  toumo.  —Ety.,  dim.  deformo. 

FOURHIC,  GA8T.,  s.  f.  FoRMiT,  fourmi. 
V.  Fourmigo. 

Fai  conroo  la  fourmic 
Met  toun  rto  k  Tabric. 

Pbo. 

FOURinaA.  V.  n.  FoRMiCAR.  fourmil- 
ler, être  en  grand  nombre;  s'agiter,  se 
remuer  comme  les  fourmis;  démanger, 
picoter;  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
ai  de  fourmigos  as  peds,  j'ai  des  dé- 
mangeaisons aux  pieds.— S YN.  fourmi- 
guejà,  fourmilhà,  fournigà,  fourni- 
guejà,  flnnijâ,froumigià',  gasc,  hour- 
miguejà.  —  Esp..  hormigar;  port., 
formigor  ;  ital.,  formicare.  —  Ety., 
fourmigo, 

FOURUBAHENT.  s.  m.  Fourmillement, 
picotement,  démangenison.  —  Syn. 
founnilhament  ,  fourmiguejament  , 
froumigament,  firmijomenl.  —  Esp., 
hormigamienlo  \  ital.,  fonnicolamen- 
to.  —  Ety.    fourmigà. 

FOURMIOO,  s-  f.  FoRMiGA,  fourmi,  in- 
secte de  l'ordre  des  Hyménoptères  et 
de  la  fam. des  Formicaires.— -Syn.  four- 
nigà, fournize,  f.  a.  ■  froumigo,  fourmic, 
afourmic\  gasc,  iwurmigo,  fermi,  fir- 
mi.   —  Gat..    port.,  formiga;    esp., 
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hormiga  ;  ital.  ,  formica,--  Ety.  lat., 
formica. 

Oran  à  gran  la  rouBMiao  emplis  Bonn  trau. 

Pro. 

FOURHIGO-LIOUN,  s.  f.  Formigalbon, 
fourmi- lion  ,  Myrmecoleon  formica- 
rium,  insecte  de  l'ordre  des  Nèvroptè- 
res  et  de  la  fam.  des  Tectipennes  qui> 
dans  son  état  parfait,  est  une  de  ces 
mouches  qu'on  nomme  demoiselles  ; 
sa  larve  creuse,  dans  le  sable  le  plus 
fin,  des  cônes  renversés  dont  les  bords 
sont  tellement  escarpés  que  les  four- 
mis qui  y  passent  glissent  au  fond  où 
elles  sont  happées  par  le  fourmi-lion, 
qui  s'y  tient  en  embuscade  et  qui  leur 
jette  du  sable  pour  les  empêcher  de  re- 
monter, quand  il  ne  peut  les  saisir  du 
premier  coup.  —  Syn.  manjo- fourmi- 
gos. —  CkST.,  Uoun-das-alour mi X, 

FOURliailEJA.  V.  u.  V.  Fourmigà. 

FOURMIGUEJAHENT.  s.  m.  V.  Fourmi- 
gament. 

FOURHIBUÈRO,  AGhN.,  s.  f.  V. 

FOURMianiER,  s.  m.  Formiguibr,  four- 
milière, habitation,  retraite  des  four- 
mis; au  fig.  multitude.  —  Hyn.  fourni^ 
guier,  f.  a.,  froumigier,  fermisier^  fer- 
mijier;  gasc  ,  liourmiguè  —  Gat.,  for- 
miguier  \  esp..  hormiguero  ;  port., 
formigueiro ;  ital.,  formicaio.  —Ety., 
fow^migo, 

FOUHHianiER,  s.  m.  Torcol.  Yunx 
torquilla,  oiseau  de  l'ordre  des  grim- 
peurs et  de  la  fam.  des  cunéirostres, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  enfonce  dans 
les  fourmilières  sa  longue  langue  gluan- 
te, qu'il  en  retire  chargée  de  fourmis.— 
Syn.  tiro-lenguo,  pic  del  col  de  serp, 
coUorlo^col-lursowhoy.,  lougari;  cév., 
benouri,  nom  qu'on  donne  aussi  à  l'or- 
tolan. —  Ety.,  fourmigo, 

FOURIILHA  ,  FOURMILHAMENT.  V. 
Fourmigà,  Fourmigament. 

FOURHILHB,  s.  m.  V.  Fourmiguier. 

FOURHlLHilRO  ,       FODRIILHiRO.     V. 

Fourmiguier. 

FOURHILIOS,  cast.,  cÈv.,  s.  f.  p    V. 

Fournilhos. 

FOURIO,  s.  f.  V.  Forme. 
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FOniNACIIN,  PROv.,  s.  ni.  T.  do  ver- 
rier, Four  à  recuire  les  crouscls  — 
ETY.,/owr,  fourn, 

FOUINADO,  s.  1'.  Foumada,  fournée, 
quantité  de  pain,  de  chaux,  de  gypse, 
qu'on  peut  cuire  à  la  fois  dans  un  four  ; 
à  hèlos  foumados,  par  fournées,  par 
troupes. —Gasc.,  hournado.  —  Gat., 
PORT.,  fornada  j  esp.,  hornada  ;  ital., 
fornata.  —  Ety.,  four, 

FOURMAQB,  FOURNAai,  s.  m.  For- 
MATGE,  fournage,  ce  qu'on  paie  au 
foumier  pour  faire  cuire  le  pain.  — 
Esp.,  hornage,  —  ErY.^four. 

FOURMAJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Enfourna. 

FOUHNAS.  s.  m.  Grand  four.  Âugm. 
de  four. 

FOURMAXO,  s.  f.  FouHNAs,  fournaise- 
—  Cat.,  fornal  ;  esp.,  hornaza  ;  port., 
fomalha  ;  ital.,  fornace.  —  Ety.  lat., 
fornacem, 

FOURirilROU,  FOURNilROUN .  s.  m. 
Blatte  des  cuisines.  V.  Panatièii^o. 
Môme  nom,  le  rossignol  de  muraille  et 
la  fauvette  pitchou,  ou  fauvette  de  Pro- 
vence. —  Ety.,  four, 

FOïïlMilROUN,  pnov.,  s.  m.  Mauvais 
garçon  boulanger.  —  Ety.,  four. 

FOURHBJA,  cÉv.,  v.  a.  et  n.  Cuire  le 
pain  au  four  ;  T.  de  magnanerie,  pas- 
ser les  cocons  au  four  pour  étouffer  les 
chrysalides  ;  fournejà  se  dit  aussi  pour 
foumelà.  —  Ety.,  four. 

FOURNBL,  s.  m.  Fornblu,  fourneau 
dans  lequel  on  fond  le  verre  ;  vaisseau 
propre  à  contenir  du  feu  ;  tiroir  en 
tôle  qui  entre  au  moyen  de  roulettes 
sous  la  plaque  d'une  cheminée  de  cui- 
sine et  où  les  mets  conservent  leur 
chaleur  ;  fournel  de  girbo,  fourneau  de 
gazon  écobué.  —  Syn.  fournèu.  — 
Cat. f  fornell't  esp.,  liorniUo  ;  port.. 
forniUo  ;  ital  ,  fornello.  —  Ety.,  dira, 
de  four. 

FOURNELA,  v.  n.  Faire  brûler  dans  les 
champs  pour  les  lertiliser  les  mottes 
gazonnées  ou  couvertes  de  chaume, 
après  en  avoir  formé  un  fourneau  que 
l'on  remplit  de  broussailles  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  écobuer.  —  Syn.  ofour^ 
nelâ,  fournejà,  fournelejà.  —  Ety., 
fournel. 
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FOUBNELA,  CÉv.,  v.  n.  Tourbillonner 
sous  l'aclion  du  vent  comme  le  fait  la 
fumée  d'un  fourneau,  en  parlant  do  la 
neige  soulevée  par  l'aquilon.  M.  sign. 
tuba  sèio.  —  Ety.  .  fournel. 

FOURNBLAOO,  roubrg.',  s.  f.  Brous- 
sailles qu'on  brûle  avec  le  chaume  e| 
les  mottes  gazonnées  d'un  champ  et 
qu'on  répand  ensuite  pour  le  fertiliser. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  foumelà. 

Quand  &  forso  de  bras  an  pelenc  Mcoui^at 
De  toato  bonrdafalbo  es  enfin  descotgat, 
Omb*  aqiielo  broondjlbo  on  fo  lo  vodrnblado, 
On  esportdis  après  la  monto  colcinado. 

PsTROT,  Géorg,  pot. 

FOUHHBLABB,  S  m.  Ecobuage^  action 
de  brûler  avec  des  broussailles  les 
mottes  gazonnées  dun  champ,  après 
en  avoir  formé  une  espèce  de  four- 
neau. --  Ety.,  foumelà. 

FOURNELEJA,  v.  n.  Fréq.  de  foumelà. 
V.  ce  mot. 

FOURNELET,  s.  m.  Petit  fourneau, 
faire  lou  fournelet,  se  chaulfer  en  re- 
levant les  jupes  qui  forment  comme  la 
voûte  d'un  four  au-dessus  de  la  braise. 
-—  Syn.  fournel.  —  Ety,,  dim.  de  four^ 
nel, 

FOÎÎRlrtS,  cfev.,  s.  m.  Tuilier.  V.  Téu- 
lier. 

FOURNÈU,  s.  m.  V.  Fournel. 

FOURNIA,  PROV.,  V,  a.  Dénicher,  tirer 
du  nid.  V.    Esfoumià. 

FOURNIAL,  D  -L1M  ,  s.  m.  Fournil,  lieu 
couvert  au-devant  d'un  four,  où  l'on 
pétrit  la  pâte.  —  Ety.,  four. 

FOURNIAU,  PROV.,  s.  m.  Oiseau  qui 
vient  de  quitter  le  nid  et  qui  peut  à 
peine  voler.  —  Syn.  enfourniauy  four^ 
niu. 

FOURNIOA.  FOURNIOO,  FOURNIOUEJA, 
FOURNIBUEJAHENT ,     FOURNIOUIER.     V. 

Fourmigà,     Fourmigo.     Fourmiguejil, 
Fourmiguejament,  Fourmiguier. 

FOURNILRA,  v.  n.  Faire  des*  fagots  de 
broussailles  pour  chauffer  les  fours. 

F0URNILR08,  cÉv.,  s.  f.  p.  Broussailles 
employées  au  chauiïage  des  fours.  — 
Gast.,  CÉv.,  fourmilhos,  f.  a.  —Ety., 
fournil . 

18 
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f.  V.    Four- 


FOURMISB 

roigo. 

FOURNIU,  PBOV.,  s.  m.  V.  Founiiau. 

FOURMO,  B.TUifo  s.  f.  Pelle  de  four. 
—  Ety.,  foufé 

FOQIOBGI,  •.  Trèfla  à  fleur  purpu- 
T\u0,  V.  Farouch, 

POinOURCLI,  8.  m.  V.  Flouroun. 

POniOVU,  V.  a.  V.  Foroviâ. 

FOURQffjnLODN,  pkov.,  «.m.  V.  Four- 
çhouD. 

FOUHdUBJA,  V.  a.  et  n.  Remuer  avec 
la  fourche  ;  faner  les  herbes  fourragè- 
res en  les  retournant  avec  la  fourche  ; 
se  servir  de  la  fourche.  —  LItv..  fréq. 
de  l'ourcà, 

FOBBQBBIAIIB.  s.  m.  Celui  qui  se 
sert  de  la  fourche,  soit  dans  un  pré 
pour  faner  1^  foin,  soit  sur  une  aire 
pour  remuer  la  paille.  —  Ety.,  /owr- 
quejà, 

FOUBQUiLO,  FOORQUBLLO,  s.  f.  FoB- 
QDELA,  petite  fourche  ;  support  four- 
chu. —  Ety.,  dim.  de  fottrco. 

FOURQVITO,  s.  f.  Petite  fourche  ; 
fourchette  ;  prov.,  espèce  de  croix  de 
fer  à  laquelle  on  fixe  des  lignes  amor- 
cées qu'on  plonge  au  fond  de  l'eau 
pour  prendre  du  poisson.— Ety.,  dim. 
de  fourco, 

FOURRA,' V.  a.  FoLRAii  fourrer,  garnir 
de  fourrures  ;  introduire,  mettre  com- 
me dans^un  fourreau  ;  fouiTà  un  eni' 
piastre,  donner  un  soufflet  ;  toul. 
fourra  un  gous,  exciter  un  chien  à 
mordre  ;  se  fourra^  v.  r.,  se  fourrer, 
pénétrer  bien  avant  ;  au  fig.  s'insi- 
nuer, se  faufiler.  —  Gév.,  for  là;  çisc, 
hourra. —  Cat., /b/rar  ;  esp.,  ponx., 
forrar-y  ital. ,  foderare,— Ety.  b  .-lat . , 
foderare,  de  Tanc.  h,  ail.,  fôdr,  four- 
reau. 

FOURRA-BOURRA,  paov.,  loc.  adv. 
Pôle-méie  ;  loul  fourra-hourrà-^  tout 
bien  considéré.  —  Syn.  fourro-bourro. 

FOURRAOp,  cÉv.,  s.  f.  Paillasson  pour 
mettre  les  plantes  à  l'abri  de  la  gelée  ; 
cabane  de  berger  faite  avec  de  la 
paille.  —  Ety.  ,  fourra. 

FODRRAJA,  V    n.  Fourrejar,  fourra- 
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ger,  couper  et  amasser  du  fourrage  ; 
au  fig.  ravager,  dévaster,  piller,  dis- 
perser. —  Gasc,  fourrejà.  —  Esp., 
PORT.,  forragear  ;  ital.  ,  forraggiare,—- 
Ety,,  fourraje. 

FOUR^IAJB,  s.  m.  Fouratgb,  fourrage, 
foin,  luzerne,  trèfle,  sainfoin,  et  autres 
plantes  semblt^ble?  dont  on  n<»urrit  (os 
bestiaux.  —  Ebp.  ^  fot^agç  ;  port,, /*ar- 
rajetn;  ital.,  foraggio,  —Ety.  anc. 
SCANDINAVE,  fâdr. 

FODRRATBJA,  CAfiX.,  v.  ^.  Il  se  ^t  du 
bruit  que  fait  un  oiseau  en  voletant 
dans  un  fourré.  —  Ety.,  fourrât^ 
fourré. 

FOURRATBJAOO,  garc.s.  f.  Première 
volée  d'un  oiseau.  —  Ety,,  s.  par^  f« 
de  foiirratejâ, 

FOURRE,  cast.,  3.  m.  Jeu  de  cartes 
dans  lequel  on  ne  prend  pas  au  taloQ. 

FOURRE,  prûv,,  s.  m.  Abri-vent. 

ImmonbUe  d»7ADS  li  rovR^x 
Fasien  teta  lis  agu^a  bonrre, 

MiSTBAL,  JUirèio. 

Ety.  ROMAN., /brre,  du  Scandinave, /odr, 
paille. 

-FOURREJA, GA se.,  v.  a.  Di^peraor.  Y 

Fourrajâ. 

FOUIlRSli,  s.  a».  Gopon  des  vers  à 
soie.  —  Syn.  fouseL 

FOURRBLIA,  cÉv..  v.  n,  Faire  le  co- 
con, en  parlant  des  vers  à  soie.  —  Syn. 
fouselhâ,  —  E^Y.,  fourreL 

FOURRàu,  s.  m.  Fourreau  ;  robe  d'an- 
fant  ;  four  r  eu  de  fautul^  housse  ?  four- 
rèu  de  trat^  fourreau  de  cuir  qui  en- 
veloppe le  trait  ;  feuilles  qui  envaiop- 
pent  l'épi.—  Esp.,  port.,  forro  ;  ital., 
fodero.  —  Ety.  awc  h.  all.,  fâdr^  four- 
reau. 

FOURRULO,  CAsc,  s,  f.  V.  Fourbialo. 

FOURRO,  s.  f.  Boyau  de  cochon  dans 
lequel  on  fait  cuire  la  langue  du  môme 
animal,  après  l'avoir  assaisonnée.  — 
Ety.,  s    verb.  de  fourra, 

FOURRO-BOURRO,  loc.  adv.  Pèle-môle. 
V.  Fourra-bourra, 

FOURROU,  s.  m.  Sergent  dQ  villç  ; 
QUERC,  porteur  de  contraintes;'  câv., 
porte-faix  ;  gasc.  garnisaire,  garde  de 
commerce. 
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FOURIDP,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Gorgée 
d'eau,  de  vin,  etc.  —  Arièg.,  fourlup  -, 
GASc,  hountp. 

De  iM  fabous  d'nno  meatresso 
Jamal  pUit  noaa  ser^  ballet  ; 
YévL  qitUi  tovto  sa  caretso 
Per  un  yùu^vp  4e  flascoulet. 

OOUD. 

F0URR9PA,  c*v.,  TOUL.,  V.  a.  Boire, 
sucer,  humer.— AoBM.,  carc,  furlupâ\ 
BÉARN.,  hurupà  ;  GAsc,  hourupà.  — 
Ety.,  fourrup, 

Ab  !  sonlel  de  mons  els,  se  jamai  ans  tonn  né 
Yen  po41  voifRmfx  dont  pontets  h  plaaé 
Yéa  faré  ta  ffiuM  gm  darwan  très  bonros. 

GOUD. 


FOURlUPAllIS,  qiv..  toul.,  8.  m.  Su- 
cement, action  de  sucer,  de  boire.  — 
Ety.,  foumipà, 

P0II18A,  V.  a.  FoRSAR,  forcer,  con- 
Iraindre;  se  foursà^  v.  r., faire  une  chose 
avec  trop  de  force  ou  de  véhémence  ; 
faire  plus  qu'on  ne  peut,  —  Gat.,  for- 
sar  ;  bsp..  forzar;  ital.,  forzare. 

rORSAOQISlVT,  adv.  Forsadombx.  for- 
cément, par  force.  —  Gat.,  forsada- 
ment  ;  bsp.,  ital.,  forzadamente.  — 
Ety.,  foursado,  et  le  suffixe  ineni. 

FOmiBUT,  udo,  adj.  Fort,  e,  vigou- 
reux, bien  membre.  —  B.-lin.,  /ou7^- 
turoù.  —  Ety.,  forso, 

FOÏÏHTEJA,  V.  n.  Sentir  l'aigre,  avoir 
un  goût  piquant,  fort,  acre  ;  il  se  dit 
du  vin  et  des  futailles  qui  ont  con- 
tracté une  forte  odeur  d'acidité.  ~- 
Çty.,  fort. 

'  POURTBT,  eto,  adj.  FoRTBT,  qui  com- 
mence à  devenir  tort,  en  parlant  d'un 
enfant,  assez  fort.  —  Ety,,  dim.  de 
fort. 

FOUETOmUT,  adv.  Fortment,  forte- 
ment, avec  force,  avec  vigueur,  avec 
énergie.  —  Gat.,  fortament\  ksp., 
fuertemente ;  port.,  ital.,  jortemenie. 
EtY.yforto^  et  le  suffixe,  nient. 

FOURTOU,  s.  f.  Aigreur  du  vin,  goût 
fort  et  Acre  que  contractent  les  futail- 
les qui  ont  contenu  du  vin  et  qui  n'ont 
pas  été  lavées  après  avoir  été  vidées  ; 
rancissure  de  l'huile.  —  Gat.,  fortor.  — 
Btt.  ,  fort, 

FOURTUNABLS,  o,  câv.,  toul.,  adj, 
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robuste,    fort.   —   Ety., 
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Puissant,  0, 
fortuno, 

FOTOTDHAT,  ado,  adj.  Riche,  qui 
jouit  d'une  grande  fortune.  —  Ety. 
lat.,  foi'tunatus,  heureux. 

POraTUMUA,  v.  n.  Chercher  fortune, 
s'ingénier;  s'efforcer  de  ftiire  quelque 
profit  ;  faire  fortune.  —  Ety.,  four^ 
tuno, 

FOBRTOMO,  s.  f.  FORTDNA,  fortune, 
biens,  richesse;  hasard,  chance;  per 
fourluno^  loc.  ^dv.,  par  bonheur,  par 
hasard.  —  Gat,  bsp.,  port.,  ital., 
forluna,  —  Lat.,  fortuna. 

La  fonrcano  es  pas  d'aquel  que  la  ce  rua,  soqd- 
quo  d'aquel  que  la  trovo. 

P«o. 

FOURTUROU,  ouso,  a..LiM.,  adj.  Fort, 
e,  robuste.  —CÉv.,  foursut.  —  Kty., 
fort. 

FOURUP,  FODRUPA.  V.  Fourrup,  Four- 
rupÂ. 

FOURYU,  V.  a.  FoaviAR,  forsviab, 
esquiver,  éviter,  détourner  ;  fourvià 
quaiiqu'un,  éviter  la  rencontre  de  quel- 
qu'un en  prenant  un  autre  chemin  que 
celui  qu'il  suit  ;  foufino  toun  ose,  dé- 
tourne ton  une  ;  fourvid  un  cop  de 
pèiro,  esquiver  un  coup  de  pierre  ;  se 
fourvià,  v.  r.,  se  détourner,  se  mettre 
do  côté.  V.  Forovià. 

F008,  ousso,  cèv.,  adj.  V. 

F0U8G}  0,  adj.  Fuse,  sombre,  obscur, 
nébuleux,  couvert  -,  louche,  voilé  ;  par 
ext.  paie  ;  a  la  visto  fotiscoy  il  a  la 
vue  trouble  ;  fousco^  s.  f.,  obscurité, 
brume,  brouillard.  —  8yn.  /t/5c.— Côv., 
fotii^  ouisso,  —  Gat.,  fosc  \  ital.,  fosco, 
Ety.  lat.,  fxiscus. 

FODSCARRLITO,  prov.,  s.  f.  Gui  bute. 
M.  sign.,  lamboureleto,  loumbareleto. 

FOnSCARIN,  0,  PROV.,  adj.  Un  peu 
trouble;  pâle,  blafard;  visto  fouscarino, 
vue  un  peu  trouble.  —  Ety.,  dim.  de 
fousc. 

FOUSÈIA,  cÉv„  V.  n.  V.  Fouselhà. 

FOnSÈIRE.  g6v.  s.  m.  V.  Foucbaire. 

FOUSEL,  cév.,  s.  m.  Gocon  du  ver  à 
soie.  —  Syn.  fourel,  fourrel.  M.  sign., 
coucou. 
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F0U8£LIA,  cÉv.,  V.  n.  Faire  un  cocon, 
en  parlant  du  ver  à  soie.  —  Syn.  fou- 
seià,  foierrelhà,  ~  Ety,,  fmisel, 

POUSBlOO.cÉv.,  s.  f.  V.  Fouchazoû. 
FOUSIfiA,  CARC,  V.  a.  V.  Fouchâ. 

FOUSQUBJA>  V.  n.  Devenir  sombre, 
obscur.  —  Carc,  fusquejà,  —  Ety., 
fousc. 

FOUSQUBT,  eto,  adj.  Un  peu  sombre, 
nébuleux.  —  Ety.,  di  m.  de /om*c. 

FOUSSAQB,  CÉV..S.  m.  Façon  donnée  à 
la  terre  avec  la  pioche  ou  la  houe.  V. 
Focho. 


F0US8AL0U,  cév.,  toul.,  s.  m.  Guêpe- 
frelon.  —  Syn.  foucaroù,  foussouloùy 
cabrian^cahridarit  chabrian,  crabroun, 
garabroun. 

F0U88AT,  8.  m.  Fossat,  fossé.—  Gasc, 
haussât,  —  Esp.,  port., /o55a^o;  ital., 
fossaio,—  Ety.  b.-lat., /b«a/wm,  de 
fossa^  fosse. 

F0U88BaA,  FOUSSIQA,  F0U88ILHA,  cév., 
V.  a.  V.  Fouchà. 

FOUS8II1IOUN,  s.  m.  Engoulevent.  V. 
Teto-cabro. 

F0O88IN0,  D.-LiM.,  s.  f .  V.  Fichouiro. 

FOUSSOD,  cÉv..  TOUL.,  s.  m.  Houe.  — 
Ety.  lat.,  fossttm,  supin  de  fodere, 
fouir. 

FQU880iniOU ,  CAST  ,  s.  m .  V .  Foussa- 
loù. 

F0U8TBRL0,  FOUTBBLO,  FOUTBRNO,  s.  f. 
V.  Fauterno. 

F0UTE80,  s.  l.  Minutie,  chose  de  peu 
d'importance,  niaiseries,  paroles  inu- 
tiles. 

F0UTE8QUE,  esco,  cÉv.,  adj.  Vétil- 
leur,  vétilleuse,  cogne*fétu. 

F0UTE8QUBJA,  c6v.,  v.  n.  Vétiller, 
baguenauder.  —  Ety.,  fouiesque, 

FOUTIMAR,  ardo,  cÉv.,  adj.  Indécis,  e; 
soui  pas  foulmaf\  je  ne  vais  pas  par 
quatre  chemins,  je  suis  bien  décidé. 

F0UTIIA88A,  F0nTIHA88BJA,  FOUH- 
HA88U,  v.  a.  Inquiéter, harceler;  v.  n., 
niaiser,  s'occuper  à  des  bagatelles.  — 
Syn.  flchainassià,  ficliimassià. 

F0UTUI0U8,  0,  adj.  Celui  qui  harcèle 


FOU 

et  ennuie  les  gens  ;  tracassier,  qui 
prend  facilement  la  mouche.  —  Syn. 
foutrassenc» 

FOUTIHPilHB,  B.-LiM.,  s.  m.  Ragoût 
grossier,  mais  copieux  ;  hoche-pot, 
viande  de  vache  cuite  dans  un  pot 
avec  des  navets  ou  des  marrons. 


F0VTI880U,  ouno,  b.-lih.,  s.  m.  et  f. 
Morveux,  euse,  de  petite  taille  ;  fou- 
triquel.  V.  Fichassoun* 

FOUTIU,  s.  m.  (fôutiu).  Fauteuil.  V. 
Fautul. 

FODTJA,    FOUTJADO,    FOUTJAIRB.    V. 

FouchÂ,  Fouchado,  Fouchaire. 

POUTRAL.  0,  adj.  et  s.  Nigaud,  im- 
bécile. Employé  substantivement,  il 
donné  l'idée  d'extraordinaire  au  mot 
qu'il  précède  :«n  fouirai  de  lebrau.un 
foutrai  d'home,  un  foutrai  de  panier^ 
un  très- gros  lièvre,  un  colosse  d'hom- 
me, un  grand  panier.—  Syn.  foutrau. 

FODTRASBSNG.  0.  adj.  V.  Foutimous. 

FOUTRAU.  alo,  CÉV.,  PR0v..adj.  et  s. 
V.  Foutrai  ;  il  signifie,  en  outre,  coup, 
horion. 

A  parla  maa 
Nonn  se  gagno  que  voutbau. 

Pro. 

FOUTRINGUÈLO,  POUTRINaO,  cév.,  in- 
terj.  Diantre  1  peste  !  malepeste  1 

FOUTRIQUBT,  s.  m.  Y.  Foutissoù. 

FOUYI,  PROv.,  s.  m.  (fôuvi).  Sumac 
des  corroyeurs.  V.  Fauvi. 

FOUTOLO,  FOUTOULA,  gast.  V.  Bou- 
tiolo,BoutiolÂ. 

FOUTOUNA,  F0UT880UH.  Y.  Foui- 
jound,  Foizoun. 

POUZEa,  FOUZSaUBT,  CAST.,  adj.  Tur- 
bulent, tracassier.  Y.  Fouzil. 
F0U2EBA,  FOUUfiA,  v.  a.  Y.  Fouchâ. 

FQU2IL,  adj  et  s.  Turbulent,  tracas- 
sier ;  celui  qui  fourre  son  nez  partout, 
qui  ne  peut  rester  en  place.  —  Syn. 
fouril,  f.  a.;  CAST.,  fouzeg,  fouzcguet. 
Ety.,  s.  verb.  de  fouzilhà. 

FOUZILHA,  TOUL.,  V.  a.  FozilhaRj 
fouiller,  creuser  ;  fouger  en  parlant  du 
sanglier  et  du  cochon  qui  remuent  et 
soulèvent  la  terre  avec  leur  boutoir,  ce 
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qu'en  terme  de  vénerie,  on  appelle 
faire  des  boutis.  —  Ety.  LkT.,fodicare, 
de  fodere,  fouir. 

FOUtnAADO,  s.  f.  Boutis,  lieu  où  le 
sanglier  et  le  cochon  ont  fouillé  la 
terre ,-  t  a  fosso  fouzilhados  dins  lou 
bosc,  il  y  a  de  nombreux  boutis  dans 
le  bois.  —  Ety,,  s.  part.  f.  de  fott- 
zilhâ. 

FOIE,  V.  a.  FozBR,  fouir,  piocher.  V. 
Foire. 

FRACAJB,  s.  m.  Fracas,  rupture  avec 
violence  et  grand  bruit,  vacarme,  tu> 
multe.  —  Port.,  ital.,  fracassa,  — 
Ety.,  fracassa. 

F1ACA88A,  V.  a.  Fracasser,  briser, 
casser  ;  se  fracassa,  v.  r.,  se  briser  en 
éclats.  —  Es  p.,  fracasar  ;  pout,,  fra- 
cassât ;  iTàL.,  fracassare.  —  Ety., 
fréq.  de  frascà, 

FRACA88IB1I,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  beaucoup  de  fracas,  beau- 
coup de  bruit. 

FIACIA,  cév.,  V.  a.  RomprOt  casser, 
fendre,  ébrécher.  —  Syn.  frascâ,  — 
Ety.,  fracho, 

FRACHAN,  pROv.,  s.  m.  Grevasses, 
inégalités  qui  se  trouvent  dans  une 
terre  ;  dégradation  d'un  mur  ;  Tétoupe 
la  plus  grossière.  —  Ety.,  fraclià. 

FRAŒAN,  CA.81.,  s.  m.  Al  ter.  de  fru- 
c/ian.  V.  ce  mot. 

FRAOIANIA,  pROv.,  v.  n.  Travailler  le 
chanvre  grossier  appelé  f  radian. 

FRACII8,  PROV.,  s.  m.  Araire  divisé 
en  deux  parties  réunies  par  un  anneau, 
appelé  chaineau. 

FRACnvO,  cÈv.,s.  f.  Jachère,  champ 
qu'on  laisse  reposer  de  trois  années 
l'une  ;  friche.  —  Roobrg.  frochibo\  b.- 
LiM.,  fraxt» 

FRACHO,  s.  f.  Fracha,  brèche,  fente, 
fissure  ;  écornure,  crevasse,  dégrada- 
tion ;  au  flg.  frasque.  ~  Ety.  lat., 
fraclum,  supin  de  frangere,  rompre, 
briser. 

FRAÈT,  GASC,  s.  m.  V.  Fraire. 

FHAGA,  ado,    PROV.,  adj.   Usé,    ée, 
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FRAfil,  B.-LfM.,  s.  m.  ^fradzi).  Frai- 
sil,  cendre  du  charbon  de  terre  dans 
une  forge. 

Qae  TO  qne  santé  dei  chorboa  m«  del  frag{? 

Pro. 

D'un  sac  de  charbon  il  ne  peut  sor- 
tir que  du  noir. 

FIABNA,  DAUPH.,  s.  f.  Frêne.  V. 
Fraisse . 

FHACHl,  s.  f.  Quinte-feuille,  potentille 
rampante,  PoieniiUa  reptans  .-  poten- 
tille printanière,  P.  vernay  plantes  de 
la  fam.  des  Rosacées.  —  Syn.  fraisier 
sauvage^  herbo  de  cinq  fuelhos^  chi- 
cono,cincaneto,  cincono^fragoun,  fra- 
guier,  frayo, graine  rouge,  pato  de  loup. 

FRA&O,  s.  f.  Fraise.  ~  Ety.  lat., 
fraga,  fraises. 

FRA60UN,  s.  m.  Potentille.  V.  Frago. 

FRAOOnSTO,  cév. ,  s.  f.  Framboisier, 
framboise.  V.  Frambousier,  Fram- 
boueso. 

FBABUIBR,  PROV.,  s.  m.  Potentille.  V. 
Frago. 

FRAI,  cÉv.,  s.  m.  Action  de  frayer, 
en  parlant  du  poisson.  --  Ety.,  s. 
verb.  de  fraya. 

FRAI,  cév.,  PROV.,  s.  m  V.  Fraisse. 

FRAI,  GÊv.,  s.  m.  Frai,  frère  ;  moine, 
religieux.  V.  Fraire. 

FRAIRA,  CAST..  V.  n.  Fraterniser.  — 
Syn.  frairià    V.  Frairejâ. 

FRAIRAL.  alo,  adj.  Y.  Frairenal. 

FRAIRA8TRB,  s.  m.  Frère  consanguin 
ou  Irère  utérin,  demi- frère  ;  frère  bâ- 
tard ;  frère  de  lait.  —  Ety.,  fraire, 

FRAIRB,  s.  m.  Frairb,  frère  ;  fraire 
de  paire  e  de  maire^  frère  germain  ; 
fraires  bessous  frères  jumeaux  ;  fraire 
delach,  frère  de  lait:D.-uM.,  fraire  de 
brancha,  frère  d'un  seul  côté,  consan- 
guin ou  utérin.  —  Syn.  frai -y  gasc; 
fraèy.  —  Gat.,  fraire;  esp..,  fraile  ; 
iTAL.,  fraie.  —  Ety.  lat..  fratrem. 

FRAIRBJA,  V.  n.  Vivre  en  bons  frè- 
res, vivre  comme  des  frères;  frater- 
niser.    —     Syn.    fraternisé  ;    cast., 


ruiné;  corps  fraga,  corps  ruiné  ;  pèt-  1 /Vaim  ;     b.'Liu,,  .  frèirejà.    --    Ety., 
ino  fragado,  poitrine  malade.  |  fréq.  de  frairà. 
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FRAUBHAL,  0.  adj.  Frairbnal,  fra- 
ternel, elle.  —  Syn.  frairal,  frariaih 
frèirenatt,  frèirous.^  Ety.,  fraire. 

FRAIRIO,  s.  f.  Fraternité,  relation  de 
frère  à  frôre  ;  liaison  aussi  étroite  que 
celle  qui  doit  exister  entre  deux  frè  - 
res.  —  Syn.  fralernitat,  freiné,  frèy- 
rio,  —  Ety.,  fraire. 

FIAiaOMIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Famille 
composée  de  plusieurs  frères  ;  parext., 
proches  parents.  —  Ety.,  fraire. 

FHAI8,  s.  m.  V.  Fraisse. 

FRAUIBI,  9.  m.  Fraisier,  Traisier, 
Fragaria  vesca,  plante  de  la  fam.  des 
Rosacées.  —  Syn.  ma^hou/ier,  majou- 
fier.  —  Port.,  fragaria.  —  Ety., 
fraiso. 

FRàUIBl EN  AUBBI,  s.  m.  V.  Arbou- 
sier. 
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PRAJO,  s.  f.  V.  Frago. 
FIAUTABO,  CAST.,  s.  f.  V. 

FRAKATALIO,  s.  f.  Grande  foule  de 
personnes  ;  grande  quantité  de  choses  ; 
débris  d'ordures  entassées  pôle-môle. 
—  Syn   framiy  framlo. 

PRAnoUBSO,  S.  f.  Framboise,  fruit 
du  framboisier.  —  Syn.  chabrolo,  fa- 
ragouslo,  fragouslo,  amourèti,  maious» 
sa,  —  Esp.,  frambuesa,  --  Ety.  hol- 
LAND.,  branibezie,  fruit  des  ronces. 

FRAMBOnSIBB,  s.  m.  Framboisier' 
Rubiis  idœiis,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Rosacées.  —  Syn.  fragousto.  — 
Ety.,  framboueso. 

FRAKtLO,  pRov.,  s.  f.  Ganse,  bride, 
anneau  V.  Armèlo. 
FRAHÈO,  GAST.,  s.  i.  V. 


FâAUlBR  (faus^  s.  m.  V.  Arbousier. 

FH1I8IBR  SiUtAftB,  s.  m.  Quinte- 
feuille.  V.  Frago. 

FRAUO,  s.  f.  Fraise,  fruit  du  frai- 
sier. —  8yn.  frago-,  frajo,  majoufo; 
G  Aie,  harago.  —  Ety.  lat.,  fraga, 

PtAISSB,  s.  m.  Fraissb,  frêne,  Fraj;?- 
nus  excelsiory  arbre  de  la  fam.  des 
Jasminées.  —  Syn.  frai,  frais,  frau, 
cantaridier;  dauph.,  fragna,^  Cat  , 
frexe  ;  bsp.,  fre^o  \  port.,  freixo  ; 
iTAL.,  frassino. 

FBAI88B-C0UBM0ULBBB,  s.  m.  Sorbier 
des  oiseleurs,  Sorbus  aucuparia,  arbre 
de  la  fam.  des  Pomicées. 

FBAI88É,  FBAI88BT,  s.  m.  Kermès, 
iosecte  de  l'ordre  des  Hémiptères  qui 
sert  à  teindre  en  un  beau  rouge  cra- 
moisi. —  Syn.  granelo,  verméu,  ver- 
millioitn,  fréisséf  pousset. 

FBAI88Illi.FBAI88IlfBT.  s.  m.  Frênaie, 
lieu  planté  de  frênes.  —  Syn.  fraissi- 
nèo,  fraissineto.  —  Ety.  lat.,  fraxine- 
ium, 

FtAIS8IirÈ0,  s.  f.  V.  Fraissiné. 

FBAISSUfBTO,  s.  f.  V.  Fraissiné  ;  il 
signifle  aussi,  pimprenelle  commu- 
ne, V.  Pimpanèlo. 

FBAI880,  pROV.,  s.  f.  V.  Fraisse. 
FBAJAU,  PROY.,  8.  m.  V.  Frejal. 


FBAn,  cév.,  ROUERG.,  s.  m.  Tas, 
grande  quantité  ;  frami  d'auceletSf  vo- 
lée de  petits  oiseaux  ;  frami  de 
mounde,  foule  de  gens,  cohue;  frami 
de  papiers,,  tiS  de  papiers.  —  Syn» 
fromi.  ^f.  sig  I,  framatalho. 

FBAHIO,  s  f.  Tas,  grande  quantité  ; 
débris  de  vaille,  d'herbes  mêlées  avec 
du  limon  que  l'eau  d'une  inondation 
a  accumulés  dans  un  fossé  ou  au  pied 
d'un  tertre.  —  Syn.  frami,  frama* 
talho,  fraugno. 

FBANC,  0,  adj.  Franc,  franc,  fran- 
che, libre  ;  loyal,  sincère,  de  bonne 
foi,  droit  dans  toutes  ses  actions  ; 
franc  de  coula,  franc  de  coUier, 
on  le  dit  d'un  cheval  qui  tire  bien, 
et  flg.  d'un  homme  d'une  probité 
h  toute  épreuve,  et  d'un  grand  travail- 
leur ;  tout  franc,  adv.,  franchement  ; 
franc,  prép.,  hormis,  à  la  réserve  de, 
sans  --  Ckt.,  franc  ;  bsp.,  port.,  ital., 
franco.  —  Ety.  lat.,  francus,  de 
l'anc  h.  Ail., /Vanco,  homme  libre. 

FBANCBIMAN,  ando,  s.  et  adj.  Fran- 
çais, e  ;  il  se  prend  en  mauvaise  part  ; 
on  le  donne  aussi  aux  provinciaux  qui 
affectent  le  langage  parisien  ;  lou 
franchiman  ou  hu  parlé  franchiman, 
langue  française,  parlée  avec  préten- 
tion. —  Syn.  franciman,  franeihoi, 
francimandejaire,  francimendejaire ,  — 
Ety.  all.,  franch-man,  homme  de 
France. 
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FlAJfCHIlAlfOBJÀ,  V.  n.  Perler  un 
mauvais  français^  affecter  la  pronon- 
ciation des  pays  d'outre- Loire.  —  Syn. 
francimana^à,  francihoulà,  franci- 
hûuiejà.  —  Éty,  ^  franchiman. 

^HAHC&ÙniÂ,  V.  n.  S'eniler  en  parlant 
d'un  vêtement,  d'une  étoffe.  —  Ety., 
francho  pour  Jranjo. 

PRANCIIOT,  0,  PROv.,  adj.  et  s.  Fran- 
çais, e  ;  il  se  prend  ei  mauvaise  part 
comme  franchiman  ;  parlé  francihot, 
écorcher  le  français. 

FRANCnOUTA,  piiov.,  v.  n.  Affecter 
de  parler  français;  récorcher,—  Syn. 
franchimandejâ,  —  Ety.,  francilwt, 

PBAHCUOUtBJÀ,  V.  n.,  fréq.  de  fran- 
cihould.  Môme  acception. 

FRANCOUH,  ando,  FHlNCniAiniUA.  Y. 

Franchiman,  Franchimandejà. 

FIAlfOlKàinBlAIll,  0,  H.  et  adj.  V. 
Franchiman. 

FlANOiUirTALie ,  s.  f.  Société, 
troupe  de  gens  qui  parlent  mal  le  fran*« 
çais  arec  la  prétention  de  le  bien  pro- 
noncer. —  Ety.,  firanciman. 

PlAlrcdtBNOBJAIRS,  o,  s.  et   adj.  V. 

Franchirtian. 

FIANCO  (Â  la)>  loc.  adv.  A.  la  fran- 
quette, tout  franchement,  tout  bonne- 
nienf,  sans  façons.  —  Syn.  à  la  fran- 
queiOy  à  la  bouno  franqxteto, 

FIlAilCd-ëALtAftlIÙ,  cÈv.,  s.  f.  Figue 
violette  grise.  —  Syn.  franco-pa- 
Ihardo, 

FRANCQ-PALIAHBO,  s.  f.  V.  Franco- 
galhardo. 

FRANCOHENT.  adv.  Franc\mbnt,  fran- 
chetûent.  —  Cat.,  francameni;  fisp  , 
PORT.,  iTAL.,  francamente,  —  Ety., 
franco^  et  le  suffixe,  meni. 

FIAVCÔULBTO,  prov.,  s.  f.  Y. 

FlAHCOULO,  3.  fi  Francolin,  Perdix 
francoUnus.  oiseau  de  l'ordre  des  Gai- 
linacées.  —  Ck'v.yfrancoli  ;  bsp.,  fran- 
colin ;  ITAL.,  francolino, 

FRANDA,  DAUPH.,  s.  f.  Fronde.  Y. 
Froundo. 

FHAMDOLQU,  a^  dauph..  adj.  Frileux, 
euso.  —  Syn.  frejeluc. 
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FIAHJA,  t,  a.  Franger,  orner  de 
franges;  v.  n..  fliire  des  franges; 
franjaty  ado,  part.,  frangé,  ée,  orné  de 
franges.  —  Ety.,  franjo, 

FHANJO,  s.  f  Frbmna,  frange,  tissu 
d'où  pendent  des  filets  servant  d'or- 
nement, bordure  ;  franjo  d'uno  moun- 
tagno,  dentelure  du  sommet  d'une 
montagne;  au  fig.,  sens  franjos,  sans 
flatterie,  sans  détour:  fam  franjo, 
flatter  quelqu'un,  le  caresser.—  Cat., 
ESP.,  POKr. y  fràr^a  ;  ital.,  frangia,— 
Ety.  lat.,  fimhria. 

FIAN-QUI-BRAH,  I.IM.,  loc.  âdv.  Y. 
Frau-que-brau. 

FBANQUB88IA,  montp.,  s.  f.  Y. 

FAANQUBTAT,  s.  f.  Franquetat,  fran- 
chise, sincérité,  droiture,  loyauté.  — 
Cat.,  franquesa;  bsp.,  port.,  fran- 
queza  ;  \Tkh,.  franchezza.  —  Ety,, 
franc. 

FBANQUETO  (A.  la),  loc.  adv.  A  la 
franquette.  —  Syn.  dim.,  de  à  la 
franco. 

FHAMQUI,  V.  a.  Franchir,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose  ; 
traverser  hardiment  des  lieux  diffici- 
les, de  grands  espaces.  —  Ety.,  franc. 

FBAPA,  montp.,  s.  f.  Troupe,  bande  ; 
una  frapa  d^enfaJits^nnQ  troupe  d'en- 
fants. 

FBAPA,  V.  a.  Frapar,  frapper,  bat- 
tre ;  au  fig.  faire  impression  sur  les 
sens,  sur  l'esprit,  sur  le  cœur  ;  $e 
frapà,  V  r.,  se  remplir  l'imagination 
de  quelque  pensée  sinistre;  frapat, 
ado,  part  frappé,  ée,  effrayé.  —  Ang. 
cat,  frappar  \  ital..  frappare.  — 
Ety.  scandin.,  hrappa,  rudoyer. 

FHAPACIOUN,  pRÔv.,  s.  f.  Inquiétude 
dun  malade  ^ul  s'exagère  la  gravité 
de  son  mal.  —  Ety.,  frapà. 

F1APA8,  B-im.,  3.  f.  p.  Arbres  dé- 
chirés et  ébranchôs  qft'on  trouve  dan* 
les  bois.  —  Ety.,  frapà. 

FBAPAT,  CAST.,  8.  m.  T.  de  teintu- 
rier. Taches  d'une  étoffe  mal  teinte  qui 
présente  plusieurs  ntiances. 

FlUPILIA,  v.  a.  Friper,  chiffonner, 
effiler,  user. 
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fr!w.!^\*'*'T\T- J"'-^'    Fraird;  PlAODULOOg,    o,    adj.    Fbaudulent' 

franau,  ah,  adj.  V.  Frairenal.  ;  frauduleux,  euso    -  Cat.  fraudulos  » 

FBA8CA,   V.    a.    Frascar,  fracasser,  esp.,  port.,  fraudulento  ;  ital.,  frau- 

briser.  V.  Frachâ.  j  dolente.  —  Ety.  lat.,  fraudulosus, 

PRA8C0,  s.  f.  Frasque,  action  extra-  i     FHAU6!ro,  s.  f.  Crasse,  saleté,  détrl- 

vagante  faite  avec  éclat,  échappée.  —  ^"s,  débris  de  végétaux  ;  croûte,  bou- 

Ir AL.,  frasca,  j  ton,  qui  se  forment  sur  la  peau.  — 

FIASCOD,  PEASCOURÉ,    prov.,  s.    m.  '  Syn. //'awito, /rôupnaj. 

V.  Flascoû,  Flascoulet.  |     FRAUONODS,  o.  agbn  ,  adj.  Couvert,  e, 

PRA80,    s.    f.    Fraise   de    veau.  V.  ^®  ^^^^^  ^  **  ^gure,  sale,  malpropre.' 

Frèso;    cftv.,  ris  de  veau  ou  d'agneau.  ~  ''"'^^  '  f*^^^^9no. 


V.  Galho. 

PRATBR,  s.  m,  Frater,  ancien  nom 
des  chirurgiens-barbiers.  —  Ety.  lat., 
fralrem, 

FRATBHNAL,  o,  adj.  Fratbrnal,  fra- 
ternel, elle.  —  Syn.  frairenal  frèire- 
nau.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  fralernal  ; 
iTAL  ,  fraternale,  —  Ety.  lat.,  jrater- 
nalis, 

FEATBRNI8A,  v.  n.  Fraterniser.  — 
Syn.  frairejà, 

FEATERNITAT,  s.  f.  Fratbrnitat  ,  fra- 
ternité. —  Syn.  frairio.  —  Cat.,  fra- 
lernitat;  esp  ,  fraternidad;  port., 
fraternidade  ;  ital.,  fralernilà.  -. 
Ety.  lat.,  fraternitalem. 

FlAO,  prov.,  s.  m.  V.Fraisse. 

PlAO,  s.  V.  Fraude. 

FHAU,  B.-LiM.,  s.  m.  Terre  abandon- 
née, friche.  —  CÈv.,frachivo, 

PIAUCO,  PHAUQUO,  prov  ,  s.  f.  Foul- 
que morelle,  V.  Fouco  ;  herbo  de  la 
frauco,  charagne  ou  lustre  d'eau, 
plante  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
la  nourriture  ordinaire  des  foulques 
morelles.  V.  Gra/o,  charagne. 

FRAUDA,  V  a  Fraudai,  frauder, 
frustrer  ;  v.  n.,  faire  la  contrebande  — 
Cat.,  ANC.  ESP.,  vort . .  fraudar  ;  ital., 
fraudare.  —  Ety.  lat.,  fraudare, 

FRAITDAIRB.  o,  s.  m.  et  f.  Fraudeur, 
euse.  —  Cat.,  Esp.y  fratulador  ;  ital., 
fraudalore,  —  Ety.,  frauda. 

FRATOO.  s.  f.  Frau,  fraude,  trompe- 


FRAUHB,  s.  m   V.  Fraumo. 

FRAnmNA,  cfiv.,  V  a.  Havir,  dessé- 
cher, brûler,  brouir;  rendre  vermoulu, 
en  parlant  du  bois;  fraumina,  ado^ 
part.,  havi.e,  brûlé,  broui,  vermoulu. 
—  Syn.  frôuminâ,  pulvériser. 

FRAUMO,  s.  f.  Arroche-pourpier, 
A  triplex  portulacoi'des,  plante  de  la 
fam.  des  Salsolacées.  — -  Syn.  btanqueto, 
bourtoulaiguo  de  mar^  fraume, 

FRAU-QUB-BRAU.  lin.,  loc.  adv.  In- 
différemment, au  hasard,  vaille  que 
vaille,  passablement,  à  l'aveuglette  ; 
espousà  frau  que  brau,  épouser  à  l'a- 
veuglette, au  hasard  ;  marcha  bran- 
que-brau^  aller  devant  soi  sans  suivre 
aucune  direction.  —  Syn.  fran-que- 
bran, 

FRAUïIjGAScv.  a.  Froncer.  V.  Frounzf. 
FRAUZU,  cÉv.,  8.  m.  Fretin,  rebut. 

FRAXINBLEO,  s.  f.  Fraxinelle,  Dictam- 
nus  a/&M5, plante  de  la  fam.  des  Ruta- 
cées,  ainsi  nommée  à  cause  do  la  res- 
semblance de  ses  feuilles  avec  celles 
du  frône.  —  Syn.  dictame  blanc, 

PRAT,  GASc,  s-  m.  V.  Frai  et  Fraire. 

FRATA.  V.  a.  Fregar,  frayf^r,  mar- 
quer, tracer,  pratiquer  un  chemin  ; 
V.  n.,  frayer,  s'approcher  pour  la  gé- 
nération en  parlant  des  poissons  ;  au 
flg.  se  convenir,  se  fréquenter.  — 
Syn.  frefjd,  frià.  —  Ety.lat.,  frioarey 
frotter. 

FRATGRINO,  agbn.,  s.  f .  Coussinet  des 
porte-faix.  M.  sign.  cabeMaL 


rie;    contrebande;    en  frauda,   adv.  P<>"e-iaix.  ai.  sign. , 

comp.,   frauduleusement  ;   sur  le  côté  FRATBT,  agiîn.,    s.    m.   Petit  jeune 

ou  à  l'arrière  d'un  véhicule.  --  Esp.,  ^^^^^-  ~-  ^'^^-^  ^i™-  ^e  fray,  frôre. 

port.,  ital.,  fraude,    —    Ety.   lat.*,  FRATO,  prov.,  s.  f.  Potentille  ram- 

fraudem,  pante.  —  Syn.  pato  de  loup.  V.  Frago. 
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FIATOU,  8.  f.  Frbiob,  frayeur,  grande 
peur.  —  Ety.  lat.,  frigorem,  froid, 
frisson . 

FKÉ,  B.-LiM.,  cév.,  PHOV.,  s.  m.  V. 
Frecii. 

PHiBB,  FRSB0U8,  Gisc.  V.  Fèbre,  Fe- 
brous 

FRBGANTA,  v.  a.  V.  Fréquenta. 

FlEd,  éjo,  adj.  Freg,  froid,  e  ;  au 
fig.  indifférent,  indolent,  peu  sensible  ; 
s.  m.,  le  froid,  la  froidure;  calharre, 
rhume,  causés  par  un  refroidissement; 
il  s'emploie  aussi  adverbialement  ;  ba- 
Ire  frech,  battre  froid,  montrer  peu 
d'empressement.  —  Syn.  fré,  fred, 
fret,  frèich,  frèid,  fret  -,  béarn.,  m/,  e. 
—  Gat.:  /red  ;  port.,  frio  ;  ital. ,  fred- 
do.  —  Ety.  lat.,  frigulus. 

FIBCBAN,  s.  m.  Fressure.  V.  Fru- 
clian. 

FIBCHBLUT,  udo,  agen.,  adj.  V.  Fre- 
jeluc. 

PHBCIILHOS,  s   f.  p.  V.  Fruchan. 

FIECIIZO,  PRov.,  s.  f.  Haquel,  char- 
rette étroite  et  sans  ridelles. 

FRID,  FREDA8,   FHBDBLUC,   PRBDBBUG 

V.  Frech,  Frejas.  Frejèluc. 

FRBDOU,  cÉv.,  s  f.  Froideur.  V.  Fre- 
joû. 

FRBDOU,  FRBDOUN,  s.  m.  Fredon,  es- 
pèce de  roulement  et  tremblement  de 
voix  dans  le  chant. 

FRBDOULIC,  0,  gasc,  adj.  Frileux, 
euse.  V.  Frejèluc. 

FRBDOUNA.  v.  a.  et  n.  Fredonner, 
gazouiller.  —  Kty.,  fredoun. 

L'anzelet  que  ta  pla  frbdouvo. 

GoDD.  Lou  Dléu  nenet. 

FRBDOUNA,  CE V.,  V.  a.  Essarter,  dé- 
fricher un  terrain. 

FRBDURO,  s.  f.  Froidure.  V.  Frejoù. 

FRBBA,  CARCo  V.  a.  Fregar,  frayer, 
frôler,  friser,  toucher  légèrement  ; 
V.  n  .  frayer  en  parlant  dos  poissons, 
V.  Fraya  ;  avoir  des  relations  habi- 
tuelles avec  une  personne.  —  Syn. 
fregounà.  •—  Gat.  ,  esp.,  fregar  ;  port., 
esfregar-y  ital.,  fregare.  —  Ety.  lat., 
fricare,  frotter. 
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FRBOADU,  s.  m.  V. 

FRBfiADO,s.  f.  Fbbgambnt,  frôlement, 
froissement,  froissure  ;  de  fYegado, 
adv.  comp.,  sans  presque  y  toucher, 
en  passant.  -  Gat.  ,  (regada.  —  Ety., 
s.  part,  de  fregà. 

FRBaADOU,CARG.,  s.  m.  Frottoir,  tor- 
chon. —  Syn.  fretadoù.  —  Ety.,  fre- 
g  ado. 

FRBBI,  cév.,v.  a.  Fregir,  frire,  faire 
cuire  dans  une  poêle  ;  v.  n.,  frémir  en 
parlant  d'un  liquide  qui  murmure  et 
s'agite  avant  de  bouillir;  frétiller,  se 
remuer  vivement;  fregil^  idoy  part.» 
frit,  e.  —  SvN.  freginà,  freguU  frire, 
frugi.  —  Gat.,  port.,  frigir\  ksp., 
freir;  ital..  friggere, --  Ety.  lat., 
frigere, 

FRBfil,  B.LiM.,  V.  n.  V.  BYezi. 

FRE&INA,  CÉV.,  V.  a.  Frire  ;  v.  n., 
frémir  dans  la  poôle.  —  Syn.  frezinà. 
—  Ety.,  fréq.-de/rrf/i,  frire. 

FRBQOUNA,  v.  a.  Frotter,  froisser,  frô- 
ler. —  Ety.;  fréq.  de  /regà. 

FRBOOURASSO,  prov  ,  s.  f.  Faguenas, 
o  leur  fade  et  mauvaise  sortant  d'un 
corps  malpropre  et  malsain. 

FREQUI,  bkarn.,  v.  a.  Frire.  V. 
Fregl. 

FRBQUINA,  ado,  prov.,  adj.  Mou, 
molle  ;  il  se  dit  particulièrement  d'un 
foie  cuit  quand  il  est  molasse  et  p&- 
teux. 

FRÈICI,  FRÈICIOUR,  prov.  V.  Frech, 
Frejoù. 

FRÈICOT,  FRÈICOTIA.  V.  Fricot,  Fri- 
coutâ. 

FRÈID,  FRÈIDURO.  FRIUOUR.  FRÈUURO, 
FRiUUROU.  V.  Frech,  Frejoù.  Frejè- 
luc. 

FRÈIRBJA,  B.-LIM.,  V.  n.  V.  Frai- 
rejâ.         ' 

FRÈIRBHAU.  alo,  prov.,  adj.  V.  Frai- 
renal. 

FRÈIRIÉ,  s.  f .  V.  Frairio. 

FRÈnOUS,  0,  PROV.,  adj.  Fraternel, 
elle.  On  dit  aussi  frèirou,  o.  V.  Frai- 
renal. 

FRÈI8A,PR0V.,  V.  a.  V.  Frisa. 
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î'ililltiâUlCt  i»BOv.,  s.  m.  Copeau. 
PEÈIggÉ,  phov  ,  s.  m.  V.  Faissot. 

FRÉI88É,  pKov.,  8.  ra.  Kermès.  V. 
Froissé. 

FBÉttNUMi  9.  m.  Frisson.  --  Syi». 
fHjoulun. 

FRÈISSOn,  pnov.,  s.  f.  Odeur  do 
yiaude  de  boucherie,  odeur  de  graisse. 
Syn.  frescun. 

V^SMUftAMO,  pnov.,  s.  f.  Augm. 
defrèisêour,  M.  sign. 

fHÈlttr,  ^.  m.  Fétu,  poussière. 

...  Couren  pcr  Ion  carranntran 
S«î  crajtnel  ni  prritu  ni  bran. 

FOUCAUD. 

Ils  courent  pendant  le  carnaval,  — 
sans  craindre  ni   pou.ssiôre  ni  ordure. 

FRBJAl,  PRBJiO,  8.  m.  Pierre  froide, 
pierre  dure,  pierre  meulière,  caillou  ; 
on  dit  aussi  roc  frejal.  -  Syn.  lYejan, 
frejau,  freyau,  frajau,  i\  a.  —  Ety., 
frechy  ejo. 

ttNÂM,  s.  m.  V.  Frejau. 

FHBJA8,  asso,  adj.  Très-froid,  e  ;  au 
fig.  personne  indifférente,  apathique, 
insensible  ;  temps  frejas,  temps  très- 
froid  ;  s.  m.,  grand  /)rjas,  grflfnd 
froid.  ~.  Syn.  fredas,  frejati.  —  Etv., 
augm.  de  frech. 

PftBJAO,  audo,  cfiv.,  adj.  V.  Frejas  : 
ftéjau,  s.  m.  V.  Frejal. 

PIBJBIUC,  ugo,  adj.  Frileux,  euse, 
transi  de  froid,  irôs-sensible  au  froid. 
—  Syw.  frechelvl,  fredduc,  frejou- 
loù,  frejoulut.  frederuc,  fredoitliô, 
frdijuroùy  afrejmdU,  enfreJoulU. 

FMJOD,  s.  f.  Frbjor,  s.  f.  Froideur, 
froidure;  ou  flg.  sairg-froîd,  indiffé- 
rence, accaeil  froid;  saillie  d'esprit; 
frejousy  8.  f.  p.,  douleurs  rhumatisma- 
les occasionnées  par  le  froid.  —  Syn. 
fredoù,  freduro,  frèiduro,  frHjuro.  — 
Cat.,  ANC.  ESP.,  fredor  \  n al  ,  Jred- 
dore.  —  Etv.,  frechy  froid. 

FEBJOULADO,  cÊv.,  s.  f.  Redouble- 
ment de  froid  ;  recrudescence  de  froid 
au  commencement  du  prinlomps.  — 
Ety.  y  frejov. 

FRBJOUI.OU,  ouso.  FUJOULUT.  udo, 
ftdj.  V.  Frejeluc. 
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FRBJ0OI.UH,  s.  m.  Frisson.  —  8yk' 
frèissoun^  frigourinoy  friffourun.  •* 
Ety.,  frejoù. 

FBELATA,  v.  a.  Frelater,  altérer  le 
vin,  les  liqueurs,  les  drogues  au  moyen 
de  mélonges  souvent  nuisibles  à  la 
santé;  altérer  par  sophisticatioti.  — 
SVN.  farlalà,  farlabicà.  —  Ety.  flam., 
verlaUfh  transvaser. 

FREl,  0,  AGEN  ,  TOUL.,  adj.  V.  Formo. 

FBB1IA8,  FRUAMO,  FUKATAÂ,  pnov.^ 
s.  Grosse  et  vilaine  femme.  V.  Fem- 
nasso. 

FftEnifT.e,  BÉARN..  part.  prés,  de 
ftemi,  frémissant,  e.  —  Ety.  lat., 
fremrîUem. 

FRBMSTAT,  agen.,  todl.,s.  f.  V.  Fer- 
metat. 

FBQIBTO,  PROv.,  s.  f.  V.  Femnelo. 

FREMI,  V.  n.  Frémir,  frémir,  éprou- 
ver un  tremblement  par  l'effet  de  la 
crainte,  de  l'horreur,  de  la  colère  ;  ru- 
gir ;  commencer  à  bouillir  en  parlant 
d'un  liquide.  —  Syn.  fer  mi,  fer  ni, 
/>'<?ni. —  PoHT. , />v»mr;  ital.,  fremire. 

—  Ety.  lat.,  fremere, 

FRSn,   agen  ,   ».  m.    V.   Fremissi- 

ment. 

FRBMHI,  prov.,  s.  m.  Frisson.  — 
Syn.  fernissoun,  frèissoun,  frejoulun. 

—  Ety.,  frémi. 

FREHIHA,  PROV.,  v.  a.  Chiffonner, 
froisser  ;  v.  n.,  être  vermoulu,  mangé 
par  les  cirons  en  parlant  du  fro- 
mage. 

FREnSSmilT,  s.  m.  Frbmissimen, 
frémissement,  tremblement,  émotion 
causée  par  la  crainte,  par  la  colère  ;  en 
Roman,  rugissement.  -—  Syn.  frenxi, 
fremissoment,  femiment.  —  Ety., 
frcmi. 

FREMO,  FRBMOUNO,  prov.,  s.  T.  Femuo, 
Femneto.  • 

FRBNSO,cÊv.,  s.  f.  Fiente.  Altér.  du 
Roman,  fenia,  M.  sign. 

FlElIBSOUlf,  prov.,  s.  f.  —  Syn.  frc- 
nisoun. 

FRENETBOO,  s.  f.  Frenezio. 

FRBHBTIC,  0,  adj.  Frbnbtic,  frénéti- 
que, atteint  de  frénésie  ;   furieux.  — 
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8yn.  fetneii.  —  CKT.,frenetic\  esp., 
PORT.,  iTAL..  freneUco.  —  Ety.  lat., 
phrenetictts , 

FUKBZIO,  s.  f.  Frenbzia,  frénésie.  ~ 
Gév.,  fernetego,  frenelego  ;  e.-LiMi, 
fernesio.  —  Cat*,  esp.,  port*,  ffenesi.^ 
ÊTY.  Lkt.y  phrenesis. 

FBBRi)  V.  n.  V.  Freral. 


FRBHI  (se),  B.-LiMo  V.  r.  S'élimer, 
s'user  en  parlant  d'une  étoffe  ;  frcni, 
iio,  part.,  élimô,  ée,  usé. 

VRBKttlB)!,  pROv.,  s  f.  Frémisse-, 
ment  ;  vibration  d'un  instrument  à 
cordes.  —  Ety.,  freni. 

FBSmsOini,  PROv.,  s.  f.  Frémisse- 
ment, léger  frisson.  -^  8yn.  frene- 
soun.  ^  Ety.,  ffeni, 

FRBÛUÈIBA,  dauph.,  3.  f.  Soupe  faite 
avec  de  la  farine  et  des  œtifs. 

FBBQUBHT,  o,  adj.  Fréquent,  e.  — 
Gat.,  frecîient  ;  bsp,  port.,  ital.,  fre- 
quenie,  —  Ety.  lat.,  frequentem, 

mOVBNTA,  y.  a.  Frequewtar,  fré- 
quenter, visiter  souvent  une  personne, 
aH^r  souvent  dans  un  lieu  ;  courtiser, 
faire  la  cour;  se  fréquenta,  v.  r.,  se 
fréquenter,  se  voir  souvent;  se  fa! ru  la 
cour  ;  il  s'emploie  aussi  neutral<;ment: 
aquelo  filho  /requento,  cette  Qlle  est 
amoureuse,  elle  a  un  amoureux,  ee 
qui  se  prend  en  bonne  part.  Nos 
paysans  disent  frecanld^  qui  est  une 
altération  do  fréquenta.  —  Gat.,  esp., 
port.,  frcqucntar  ;  ital.,  frequentare. 
Ety.  lat.,  frequentare. 

FRBQDSNTACIÉD,  FRBQUENTAGIOUN,   s. 

f.  FuKQUBNTACio,  fréquentatloo,  com- 
munication fréquente  avec  une  per- 
sonne ;  liaison  amoureuse.  —  Gat., 
frequeniaciô  \  esp.,  frequeniacion  '  \ 
ITAL  ,  frequenlazione.  —  Ety.  l\t., 
fréquentait  onem, 

P1È8,  csco,cÉv.,  pROv.,  adj.  V.  Fresc. 

FRÈ8A,  gast.,  V.  a.  Oter  la  peau  des 
fèves  pour  les  faire  sécher  et  en  faire 
des  purées. 

FHftSADOS,  CAST.,  s.  f.  p.  Fèves  dé- 
pouillées de  leur  peau.  —  Syn.  frèsos. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  fresà. 


FRB8ACH1, 

l'oli. 


s. 
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f.    Effraie.    V.     Bèu- 


FRBSARD,  CAST.,  s.   m.  Qrosee  fraise 
qui  a  peu  de  parfum  >    —  Syn*  ma" 

chou  fi). 


FRESC  o,adj.  Frbsg,  fraid,  fratche  ;  ai 
tout  perdutaljoci  soi  freCfi'ài  tout  perdu 
au  jeu,  me  voilà  frais;  s.  m.  frais»  froid 
agréable,  fraîcheur  ;  prèrte  lou  fresd 
prendre  le  frais  ;  houtd  tou  vi  dl  fresôi 
mettre  le  vin  au  frais.  —Gév.,  Pftov., 
/rés  ;  B,-tiu,-i  fresc  fie.  —  Gat.,  fresc  ^ 
fcsp.,  port.,  ital.,  fresco.  —  Ety.  ang.- 
s  A  X . .  fresch  ;  a  ll  . ,  frisch . 

FRB8CA,  AGBN.,  V.  a.  Rafraîchir.  V. 
Refrescà 

FRBSGADOy  d.-lim.,  s.  f.  Frais,  fVaî- 
cheur:  suivant  l'auteur  du  Dictionnaire 
bas-limousin,  frescado  serait  la  fraî- 
cheur du  soir,  et  freschuroy  celle  du 
matin.  —  Et\',  fresc. 

FRB8GAIRE,  prov.,s.  m.  Hâbleur,  ce- 
lui qui  en  dit  de  fraîches.  —  Ety., 
fresc 

FRB86AIR008,  0.  cév.,  adj.  V.  Fres-' 
quèirous. 

FRBSCIB,  0,  FRBSdOUR.  o.-lim.  V. 
Fresc,  Freêcoù, 

FRB8CIUN,  FRSSCIURO,  b.-lim.  V. 
Frescun,  Frescuro. 

FRBSGOHBNt,  adv.  Frkscambnt,  fraî- 
chement ;  récemment,  depui»  pou.  — 
Esp.,  PROV.,  frescament  ;  ital.,  fresctp* 
mente,  —  Ety.,  fresco^  et  le  suffixe, 
ment. 

FRIUC8U,  FAB8G0UR,  s.  f.  PbBSGOr, 
fraîcheur,  froid  ogréable  ;  teint  frais  ; 
humidité  de  Tair  et  de  la  terre.  -^ 
B.-LiM  ,  frcscfiour.  —  Gat  ,  bsp.,  port., 
fnscor.  —  Ety.  y  fresc, 

FRB8C0ULET,  eto,  adj.  Un  peu  frais» 
un  peu  fraîche.  —  Ety.,  frescoù, 

FREBCniAT,  s.  m.  V. 

FRE8CUN,  s.  m.  Frbscum,  fratdheuti 
frais,  fraîcheur  humido  ;  odeur  o«go^( 
de  viande  fraîche  de  boucherie  ;  odeuf 
de  graisse  qui  soulève  le  cœur.  -^ 
Syn.  pour   les   dernières   aecepttODSi 
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'rèissour,  frèissourasso  ;    n .  -  li  u . ,  fres~ 
chun,  fraîcheur.  —  Et  y.,  fresc. 

Su  vint  arpo  d'arai^no 
S*esc«sso  8oan  cor  brun, 
Soan  ventre  qno  rcgajçno 
De  fèbre  e  de  raagaitno 
Snso  l'orro  frbsouw. 
Db  Lavarb-Alais,  Las  Castagnados. 

PRESCUBET,  0,  CA9T  ,  adj.  V.  Fres- 
que t. 

FHB8GUR0,  3.  ï.  Frbsgura,  fraîcheur, 
temps  frais  ;  humidité  de  la  terre  et  de 
Talr,  —  Syn.  fresquiero,  fresquèirttn  \ 
B.-LiM.,  freschuro.  --  Ety.,  fresc. 

FRB8IA.  ado,  cÊv.  Grépé,  ée  ;  crépu  ; 
frisé. 

FBB8IC0ULU1,  FBBSICOULOON,  prov. 
V.  Falabreguier,  Faiabrego. 

FBB8IBR,  FRB80  V.  Fraisier,  Fraiso. 

FBBSIftNA,  o.-LiM.,  s.  m.  Ragoût  gros- 
sier composé  de  foies,  de  poumons  de 
mouton  et  de  pain  de  froment. 

FRÈ80,  s.  f.  Frbsza,  fraise,  mésen- 
tère de  veau  et  d'agneau  ;  fraise,  or- 
nement du  cou  à  plusieurs  plis  ou  go- 
drons,  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  une  fraise  de  veau  ;  c6vm  frèsode 
mousti,  collier  de  mâtin.  —  Syn. 
fraso,  entrebic,  entrevis.  —  B.-lat.. 
frassa, 

Mangem  la  bon.i  frbsza 
£l8  mortairols... 

P.  Cardimal. 

Mangeons  la  bonne  fraise  —  et  les  sau- 
cissons. 

FRÈ80,  s.  f.  Embonpoint,  bonne  mine, 
trogne  ;  T.  de  magnanerie,  temps  du 
plus  grand  appétit  des  vers  à  soie,  ap- 
pétit qui  croît  à  chaque  mue  et  qui 
devient  le  plus  fort  cinq  jours  avant 
qu'ils  commencent  à  filer  ;  on  l'appelle 
alors,  briffe  ou  grande  frèze  ;  au  fig. 
manjà  amb  la  frèso,  manger  avec  un 
très*grand  appétit.  —  Syn.  friso  des 
magnans. 

F1È808,  s.  f.  p.  V  Fresados 
FlB8Q,FRB81inB,BÈARN..  adj.V.  Fresc. 
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FRBSQUÈIRUN,  prov.,  s.  m.  V.  Fres- 
euro. 

FRB8QUBJA.  v.  n.  Être  frais  et  un 
peu  humide  ;  reverdir,  être  verdoyant  ; 
prendre  de  la  fraîcheur.  -  Ety., 
fresc. 

FRESQUBT,  eto,  adj.  Frbsquet,  un  peu 
frais,un  peu  froid  ;  au  fig.  vif,  éveillé, 
alerte,  dégourdi.  —  SYH.frescuret.  — 
Ety.,  dim.  de  fresc, 

FaSSQUBTIN,  FRBSQUBTO.  FRESaOB- 
TOUN,  PROV.,  s.  m.  Freluquet.  —  Ety  , 
flim .  de  fresque  t. 

FRESQUlàlRO,  FRESQUIERO,  s.  f.  Frbs- 
QoèiRA,  fraîcheur  ;  froid  tempéré,  lé- 
gère humidité  ;  lieu  frais. 

Un  capel  fazia 
De  flors,  e  sczia 

Sas  en  laFBBSQCBlRA. 

Gibaud  liiQuiBR,  de  Narbonnc. 

FRE8QUIBR0US,  0,  adj.  V.  Frosi|uèi- 
rous. 

FRESQimr,  8.  m.  Frusquin,  tout  ce 
qu'un  homme  a  d'argent  et  de  nippes  ; 
a  perdut  toul  soun  sant-fresquin,  il  a 
perdu  tout  son  saint-frusquin,  tout 
son  avoir;  b.-lim.,  sen-frisquen» 

FRE880,  PROV.,  s.  f.  Clayonnage  pour 
soutenir  des  terres  et  les  empocher  de 
s'ébouler. 

FRB880,  cÊv.>  s.  f.  Zèle,  ardeur, 
grand  empressement. 

FRESTÈU.  ello,  PROV  ,  adj.  Chétif. 
ive.  —  Ety.  roman.,  frestel^  flûte,  long 
et  mince  comme  une  flûte. 

FRE8TINA.  u.-lim  ,  v.  a.  Fouiller, 
chercher  dans  les  poches  de  quel- 
qu'u  :  ;  se  frestiim,  v.  r.,  se  fouiller. 

FRET,  s.  m.  V.  Frech. 

FRETA,  V.  a.  Frbtar,  frotter,  es- 
suyer ;  au  flg.  battre  quelqu'un  ;  lui 
gagner  son  argent  au  jeu  ;  se  fréta, 
V.  r.,  se  frotter,  se  friciionner  ;  au  flg. 
se  battre  ;  se  fréta  amb  la  noublesso, 
rechercher  la  société  de  la  noblesse  ; 
frétât,  ado,  part.,  frotté,  ée  ;  au  fig. 
battu,  ruiné  au  jeu;    cast.,   matois, 


FRB8QUÈIR0U8,    0.    adj.   Frais,  frai-  1  rusé  ;  acà's  un  tnourre  frétât,  c'est  uuq 
che,  d'une  fraîcheur  agréable,  un  peu     rusée.  —  Syn. /ri/(4,   f.  a.    —    Esp., 


humide.  —  Syn.  fresquièirous,  fres- 
quieroiu,  frescalrous,  —  Ety.  ,  fresc. 


frotar  ;    itat,.,  frettare.  —  Ety.  lat.  , 
frictum,  supin  de  fricare,  frotter. 
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PRETA,  V.  a.  Fréta  uno  rodo,  freller 
une  roue,  la  garnir  d'une  frette  :  par 
ext.  embatre  une  roue,  Tentourer  d'un 
cercle  de  fer.  —  Ety.,  frelo,  frette. 

FRBTAOIS,  s.  m.  Frottement  ;  état  de 
deux  choses  qui  se  frottent  ;  lou  fréta- 
dis  de  l'ichal  gasto  lou  boutoù  de  la 
rodo,  le  frottement  de  l'essieu  use  le 
moyeu  de  la  roue.  —  Syn.  fretament. 
Ety.,  fréta. 

FRBTAIIO,  s.  r.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré,  volée  de  coups;  maladie,  ai 
avui  uno  forto  fretado,  j'ai  été  bien 
malade.  —  Syn.  frétai^  fretoy  volée  de 
coups. 

FRBTAIIOn,  FRBTADOUB,  s.  m.  Frot- 
toir, linge  qui  sert  à  frotter,  à  essuyer, 
essuie-main  ;  un  des  noms  des  proies. 
V.  Cassaudo.  —  Ety.,  frelado. 

FRETifiB,  s,  m.  Frottage,  action  de 
frotter.  —  Ety  Jreià. 

FIBTAHE,  0,  s.  m.  et  f.  Frotteur, 
euse.  —  Et^,^  fréta 

FRETAI,  CAST.,  s.  m.  V.  Fretado. 

FRSTAMENT,  S.  m.  Frottement.  V. 
Fretadis. 

FRETARin,  ello,  PROV.,  adj.  Qui  sert 
à  frotter,  à  polir,  à  nettoyer  ;  cassaudo 
fretarello^  proie  polisseuse.  --  Ety., 
frelà. 

FRBTIGNOns,  0,  adj.  V.  Fretinous 

FRETILIA,  V.  n.  Frbzilhab,  frétiller, 
s'agiter  en  faisant  des  mouvements 
vifs  et  courts.  —  Ety  lat.,  fritillare, 
piler  du  poivre  dans  un  mortier;  c*est 
du  mouvement  du  pilon  qu'est  venu  le 
verbe  freiilhà. 

FRSTILR0U8,  0,  B.-uu  ,  cév.,  adj. 
Celui,  celle  qui  se  démène  sans  cesse, 
qui  cherche  partout  soit  par  curiosité, 
soit  par  cupidité  —  Ety.,  freiilhà. 

FRETINOUS,  0,  agbn  ,  adj.  Mesquin, 
misérable  ;  festin  fretinous,  rep&s  mes- 
quin où  l'on  ne  mange  que  du  fretin. 
-—  Syh.  frelignovs,  f.  a.  —  Ety.,  fre- 
tin. 

FRETI88I,  LiM.,  s.  f.  Pain  frotté  d'ail. 
—  Et\.,  fréta, 

FRETO,  s.  f.  Frette, lien  de  fer  autour 
du  moyeu  d'une  roue. 
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FRETO,  s.  f.  Volée  de  coups.  V.  Fre- 
lado \  cév.,  chiquenaude;  d.-lim., 
hâte,  promptitude  ;  frelos,  s.  f,  p., 
faire  sas  fretos,  faire  frai  rie. 

FRETO-FAlieoS,  '  s.  f .  Décrottoire, 
brosse  pour  les  souliers. 

FRETOn,  D.-LiM.,  s.  m.  Frottoir,  petite 
brosse.  —  Syn.  fretadoà.  —  Ety., 
fréta. 

FRETOULETS,  s.  m.  p.  Pâle  réduite  en 
petits  grains  arrondis  dont  on  fait  la 
soupe .  —  Syn.  brizetos. 

FRETOUNIA,  v.  a.  Frotter  légèrement. 
—  Ety.,  fretoù. 

FRETRE8G0,  prov.,  s.  f.  Espèce  de 
flgue. 

FRÈULR,  0,  cÉv.,  adj.  Frbul,  frbvol, 
frôle,  faible,  peu  assuré.  —  Ital., 
fraile.—  Ety.  lat.,  fragilis. 

FRÈB8,  s.  m.  Effraye.  V.  Bèu-l'oli. 

FRET,  FRETE,  prOv.,s.  m.  V.  Frech. 

FRET  AU.  prov.  ,  s.  m.  V.  Frejal. 

FRBTRIO,  gasc,  8.  f.  V.  Frairio. 

FRETTO,  G  ASC,  s.  f.  Manque,  priva- 
tion, perte.  —  Byn.  Iiereyto» 

FREZI,  cév.,  v.  n,  FRuzin,  frissonner, 
trembler  de  froid  ;  au  fig.  éprouver  un 
frémissement  causé  par  l'émotion.  — 
Syn.  fregi  ;  dkvph.^  froviioulâ.—  Cat., 
fregir\  esp.,  freir  ;  port.,  frigir  ; 
ITAL.,  friggere,  —  Ety.  lat..  frigere, 

FRESIDO,  s.  f.  Frisson.  —  Ety.,  s.  part, 
de  frezi. 

FRESIL,  CAST.,  s.  m.  Menue  paille, 
paille  hachée.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
frezilhà. 

FREIILRA,  GAST.,  V.  a.  Réduire  la 
paille  en  petits  brins  ;  frùler,  froisser 
légèrement  ;  friser,  anneler  les  che- 
veux. 

FRE2IMENT,  cast.,  cév.,  s.  m.  Fris- 
sonnement, frissons.  —  Ety.,  frezi. 

FREZINA,  v.  n.  Frémir  dans  la  poêle, 
on  parlant  d'une  friture  ;  frezinant^  o, 
part,  prés.,  frémissant, e.  V.  Freginâ. 

FRE1IN008,  0,  pROv.,  adj.  Friable, 
qui  se  peut  aisément  réduire  en  pou- 
dre. 

FRIA,  v.  a.  Frayer,  frôler;  \.  Fraya 
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etFregà'y  il  signifie  aussi,  ômier,  émiet- 
ter.  —  Syn.  frdhé,  frisa,  froulhà.  — 
Ety.  lat.,  friare. 

rviLfJSh,  èlo,  adj.'Qui  ffôle.  -  Ety.. 
frià. 

FaiCANBÉLA,  daijph..  s.  et  ftUj.  f. 
Jeune  fille  vive  et  éveillée. —SYw./rt- 
caudo.  V.  Fricau. 

FlIÇAipiO,  s.  m,  Fricandeau,  tran- 
<phe  de  veau  lardée  ;  biterr.,  gèv.,  /'ri- 
candèus,  s.  m.  p.  Hachis  du  foie  et  de 
la  fressure  du  porc,  enveloppé  dans 
l'épiploon  {telelOf  cresj)mo),  dont  on 
fait  des  boules  de  la  grosseur  d'une 
pomme.  —  Pour.,,  picandô. 

FRICÂ88A,  y.  a.  Fricasser,  faire  cuire 
dans  une  poôle  ou  une  casserole  ;  au 
fig.  fricassâ  saun  be,  manger  son  bien; 
ou  a  tout  manjat  e  fricassatj  il  a  tout 
dévoré  j  la  douloù  nous  fricasso^  la 
douleur  nous  tue. 

FRICASSABS,  s.  L  Fricassée  ;'  uno  fri- 
cassado  de  poulet,  une  fricassée  de 
poulet  ;  on  n'emploie  ee  mot  qu'avec 
la  désignation  du  mets  fricasaé,  tan- 
dis que  fricasso  a  une  acception  gé- 
nérale. —  Syn.  fricassèoy  fncassèio.  — 
Ety.,  8.  part,  t  de  fricassâ. 

nuCASSAIRB,  s.  m.  Fricasseur,  mau - 
v^s  cuisinier  ;  gros  mangeur.  —  Syn. 
fricassier.  —  Ety.,  fricassâ 

PBIGA88ALH0,  s.  f.  V.  Fricasso. 

FVfiASSiO,  PHICÂ88ÈI0,  s.  f.  V.  Fri- 
cassado  ;  prov.,  fressure  de  cochon,  le 
foie,  le  mo^,  la  rate. 

FlICA8S0,s.  f.  Fricassée,  ragoût  de 
viande  ou  de  tout  autre  comestible  ; 
galimft(rée;  marrido  fricasso  y  mauvaise 
ouisine.  —  Syn.  fricomossèoj  fricas- 
salho,  fricassun—  Esp.,  fricasea; 
ITAL.,  fricassea.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
fricassâ, 

FUGAtSUV,  CKV.  s.  m.  V    Fricasso. 

niICAISUH,  8.  m.  V.  Fricassaire. 

FRICÂU,  audo,  cÉv.,  B.-LiM  ,adj.  Fric, 
gentil,  ille,  éveillé,  joli,  agréable  ; 
friand,  ragoûtant,  délicat  ;  fricau  mu- 
Sêh  minois  friand.  —  Syn.  fricaudel, 
fricaudety    fricous,    fricô^    friquet   ; 

©Aup».,  fricandèla,  ÎQixno  fille  éveillée. 
—  Ety.  ooth.,  friks,  vif,  hardi. 
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FRICAUDEL,   èlo,   FRICAUDBT,  a^j.   V. 
Fricau. 

FWCO,  DAUPH.,  adj,  (fricé;.  V.  Fri- 
eau. 

FIlOOKOSSBe,  B.-LiM.,   8.  f.  aalima- 
frée.  V.  Fricasso. 

FHICOSSOn,  ouno,  b.-lim.,  adj.  "V.  Fi- 
chassoun. 


FRICOT,  s.  m.  Fricot,  mets  fricassé, 
ragoût.  —  Syn.  ft*èicqt. 

FRICOUS,  0,  adj.  V.  Fricau. 

FRICOUTA,  v.  a.  Apprêter  les  viandes 
en  ragoût  ;  au  fig.  frigoulâ  saun  bey 
dépenser  son  bien  en  bombances  ; 
V.  n.,  fricoter,  se  régaler.  —  Syn. 
frèicoliâ  —  Ety.,  fricot. 

FRICOUTAIRB,  FRICOUTAIRO,  s.  m.  et  f. 
Gargotier,  gargotière,  mauvais  cuisi- 
nier. —  Syn.  fricoutier,  —  Btv.,  fri- 
roula. 

FRICOOTEJA.  v.  n.  Fricoter,  rlboler.— 
Ety.,  fréq.  de  fncoulà, 

FRICOUTIBR,  s.  m.  V.  Fricoutaire. 

FRIGOUTUR,  s.  m.  Riboteur.  —  Ety., 
fricoutâ, 

FRIB,  pRov.,  8.  f.  Corneille  freux.  V. 
Caucàlo. 

FRWOnLBT,  s.  m .  Thym.  —  Ety.,  dim. 
de  frigoulo. 

FRIMOLETO,  s.  f.  V.  Frigoulet. 

FRiaoumR,Gév.,s.  m.  Terre  couverte 
de  thym.  —  Syn.  frigoulous,  —  Ety.. 
frigoulo, 

FRIGOULO,  8.  f.  Thym.  V.  Ferri- 
goulo. 

FRIOOULOUS,  CÉV.,  s.  m.  V,  Frigou- 
lier. 

FRIOOULS,  FRIG0U08,  pbov.,  s  p.  La- 
vande, piante  de  la  fam.  des  Labiées. 

FRIGOUN,  oundo,  adj.  Profond,  o.  V. 
Prigound. 

FRI60URIN0,  PROV.,  sr  f.  Frisson,  froi- 
dure. —  Syn.  frigourun, 

FRIGOUROUS.  0,  prov.,  adj.  V.  Freje- 
luc. 

FRIGOURUN,  PROv.,  s.  m.  Frisson.  — 
Syn.  frigourino. 

FRILIA,  V.  a.  Frotter,  gratter  ;  frôler; 
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n'a  pas  vu  depuis  longtemps.  Il  a 
aussi  la  môme  acception  que  fregà.  — 
Exy.^fréq.  de  frinyà, 

PlIN&OnAaB,  PBOv.,  s.  m.  Frétille- 
ment, action  de  se  trémousser  ;  bruis- 
sement. —  Ety.,  fringouià. 

PUNfiOUIBJA,  V.  r.  So  tiémousser.^ 
Ety.,  fréq.  de  fringouià. 

FinreOULA  (se),  v.  r.   Y.  Friagevià. 

FMON,  pROv.,  8.  m.  V.  Frioun. 

PUOULAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  (Oriôulas). 
Mot  populaire  qui  parait  signifier  fre- 
lons et  qui  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  o  de  friàulas  et  chioul,  il  a 
des  frelons  au  derrière,  c'est-à-dirç,  il 
est  toujours  en  mouvement  ;  c'est  corn* 
me  si  l'on  disait  :  a  de  fourmi gos  as 
peds,  il  a  des  œufs  de  fourmi  sous  les 
pieds. 

FBIOUN,  s.  m.  Mite  ou  ciron  du  fro- 
mage, Acarus  ciro,  vermoulure  ou 
poussière  que  font  les  cirons  en  ron- 
geant le  fromage.  —  Ety.,  s.-verb.  de 
friQunà. 

PUOmU)  pfiov.,  V.  a.  Émietiar,  ré- 
duire à  l'état  de  miette  ;  par  ext.  met* 
tre  en  poudre,  en  poussière.—  Sty.« 
fréq.  de  frià, 

FRIPOUN,  0,  s.  m.  et  f.  Fripon,  onne  ; 
ce  mot  n'appartienl  pas  à  l'ancien  ro- 
man méridional,  pas  plus  que  ses  déri- 
vés, fripounà,  fripou)ianè,  fripounas^ 
friponne jày  fripouneL  II  dérive  du 
Wallon  friper t  manger  ;  fripon  a  eu, 
d'abord,  le  sens  de  gounnand, 

FRIQUBT,  adj.  V.  Pricau. 

PUQUBT,  s.  m.  Friqoet,  moineau 
friquet  ou  moineau  de  campagne, 
Fringilla  montana,  oiseau  de  Tordfp 
des  passereaux  et  de  la  fam.  des  co- 
ni  rostres.  —  Biterr.  .  passerai  de  borgno 

de 
rict 
vif,  éveillé. 

FUEE,  v.  a.  Frire.  V.  Fregl. 

FlUA,  V.  a.  Friser,  crêper,  boucler  ; 
froisser  outre  ses  doigts,  réduire  en 
poudre,  émier,  frià  ;  frisa  Ion  m, 
brouiller  ou  délayer  le  riz  dans  le 
poi;  raser,  efOeiirer;  ^\j^{\^.fri^la 
cordoy  faillir  à  être  pendu;    frisât^  ado. 
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V.  n.,  frétiller,  gambader,  en  parlant 
des  enfants  ;  il  signifie  aussi  comme 
frià,  émier,  émietter,  réduire  une  chose 
en  miettes,  en  la  froissant  entro  les 
doigts;  ARiÉG.,  fruiUià. 

FBILIÂ0I8,  s.  m.  Frôlement,  frotte- 
ment. —  Ety.,  //'iV/iâ. 

FRWIA,  G48r.,  V.  a.  Élimer,  user,  fri- 
per. —  Ety.  lat  ,  fimbria^  frange, 
d'où  s'est  formé  frimbà,  par  la  trans- 
position «le  Vr  de  la  dernière  à  la  pre- 
mière syllabe  et  par  la  suppression 
de  Xi. 

FHIH0U80,  FBIHOUSSO,  s.  f.  Trogne, 
grosse  trogne,  figure . 

FRIN,  s.  m.  Fren,  frein,  mors.—  Cat., 
fre;  ESP,  iTAL.,  frêne  —  Ety.  lat., 
frenwn. 

FRnifiA,v.  a.  Courtiser,  faire  l'amour 
en  vue  du  mariage  ;  se  fringâ^  v.  r., 
se  courtiser. 

FUNOA,  V.  n.  Fringuer,  sautiller 
comme  le  fait  un  cjiien  devant  son 
maître.  —  Syn.  fringouià. 

FimeABIMO,  s.  f.  Action  de  faire 
l'amour,  de  courtiser.  —  Hyn.  frin- 
gaje.  Ety.,  fringd, 

FBIXeAllB,  FHIH&illO,  s.  m.  et  f. 
Amant,  e  ;  amoureux,  galant,  soupi- 
rant ;  folâtre,  éveillé.  —  Ety.,  fringà, 

...  Lon  PBiNOAiRB  de  Laaro 
Un  Dléa  d'ana  estelln  amoaruus. 

0.  Brivocikb. 
FlUbLJB,  S.  m.  Y.  Fringadisso. 

FRUrSALO.  S,  f   V    Pamgalo. 

FUNOAREL, èlo.  cÉv.,  adj.  Qui  a  Tliu- 
meur  amoureuse,  galant,  galantin.  — 
Ety.,  fringà 

FRIHBO.  CÉv.,  s.   f.    Bande  d'étoffe  ; 

frinyo  de   ierro,  lisière  de   terre.  — 

Ety.  lat.,  fimbria^  frange,  bord. 

FEUroos   TASc     TouL     s     f    D   Ga-  ^^  ^^   ^^'''*^'  bourgnal-,    passeroù 
FWHWW,GASc.,TOUL.,   S.   1.  p.  L.a-     ^^^^^^     ^^^^      sauzin.   -   Ety.,  f 

resses  ; /a /rin^ 05,  caresser, amadouer.  ' 
—  Ety.,  fringà, 

FEINfiOniA,  PROV.,  V.  n.  Fringuer,  se 
trémousser,  sauter  en  signe  de  joie  ; 
il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  lou  chin  se  fringouio  i  braio 
de  soun  inestre  qu'a  pas  visi  de  long 
lenipSy  le  chien  en  se  trémoussait  ^e 
jette  sur  les  braies  de  son  mattre  qu'il 


I 


I 
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part,  frisé,  ée,  bouclé  ;  recroquevillé, 
broui  par  le  froid  ;  la  jaUulo  a  frisât 
las  lachugos,  la  gelée  a  fait  recroque- 
viller les  laitues  ;  caulet  frisât,  chou 
frisé,  crépu.  —  Esp.,  «sar;  port., 
frisar, 

FU8A0BT.  e,  b6arm.,  adj.  Gentiirent 
frisé,  ée  ;  paré,  joli,  agréable.—-  Ety., 
frisé, 

PlUADO,  pRov.,  s.  f.  Femme  galante 
qui  soigne  sa  coiffure  pour  plaire.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  frisa, 

FBI8AO0U,  cÉv.,  s.  m.  ^Moulinet  pour 
le  chocolat  ;  petit  balai  pour  fouetter 
la  gelée  ;  bâtoo  fourchu  pour  remuer 
la  panad'j  ou  la  bouillie.  —  Ety.,  frisa, 
dans  l'acception  de  froisser,  émier,  ré- 
duire en  poudre. 

FIMADUIO,  s.  f.  Frisure.  —  Syn. 
frisuro,  —  Port.,  frizadura,  —  Ety., 
frisa. 

FAI8BT0,  s.  f.  Frison,  papillote.  — 
Syn.  frisouleto,  frisoun.  —  Ety., 
frisa. 

FlI80-DB8-HAaNAlf8,  s.    f.  V.   Frèso. 

FEI808.  cév.,  s.  f.  p.  Frisure,  che- 
veux bouclés.  —Ety.,  frisa. 

FAUOUIA,  PROv.,  v.  a.  V.  Frisoutâ. 

FRI80ULBT0,PAOv.,  s.  f.  V.  Frisoto. 

FRISOUN,  pAOv.,  s.  m.  Érodion  fausse- 
mauve,  Erodium  malacoïdes,  pi .  de  la 
fam.  des  Géraniées. 

FUSOUN,  s.  m.  V.  Friselo;  il  signille 
aussi,  copeaux  de  menuisier,  rognure 
de  tôle,  rebut  de  chiffons;  iilasse  de 
soie  mêlée  et  brouillée,  dont  les  tireurs 
déchargent  les  cocons  dans  la  bassine 
pour  trouver  le  brin  de  belle  soie  qui 
doit  être  envidé  sur  la  roue.  —  Ety., 
frisa, 

FRISOUN  (herbo  di),  prov.,  s.  f.  VaU 
lisnère  en  spirale  ou  herbette  aux  bou- 
cles, Vallisncria  spiralis,  plante  de  la 
fam.  des  Uydrocharidées.  —  Syn.  nn- 
bouscuHy  embuscum,  —  Gast.,  liinoû. 

FRISOUTA,  v.  a.  Frisotter,  friser  par 
petites  boucles.  —  Syn.  frisouià.  — 
Ety.,  fréq.  de  frisa. 

FRISQUEN  (Sent),  b.-lim.,  s.  m.  V. 
Fresquin. 

FRISURO.  8.  f.  V.  Frisaduro. 
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FRITIBRO,  PROv.,  s.  f.  Ustensile 
percé  de  plusieurs  trous  dont  on  se 
sert  pour  tirer  la  friture  de  la  poôle  ; 
récipient  dans  lequel  on  tient  l'huile 
de  la  friture.  —  Ety.,  frit,  part,  de 
frire. 

FRITURO,  s.  f.  Frichura,  frbgioura, 
frituce.  —  Esp.,  fritura  ;  ital.,  frU^ 
tura.  —  ETY.,/rtt,  part,  de  frire, 

FROCIIBO.  ROUBRO.,  s.  f.  Friche,  terre 
en  friche.  V.  Frachivo. 

FR0DAS80,  B.-LiM.,  s.  f.  Lande,  pays 
couvert  d'arbustes  sauvages.  — -  .Syn. 
frodossino,  frodossoù, 

FR0D0S8IN0,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Fro- 
dasso. 

FRODOSSOU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Fro- 
dasso  ;  mèches  de  cheveux  fort  rares. 

—  Ety.,  dim.  defrodasso. 

FROHA,  DAUPU.,  V.  a.  Parier,  afllrmer 
en  proposant  un  pari. 

FROn,  RODBRG.,  s.  m.  V.  Frami. 

FROnOULA,  DACPH.,  V.  n.  Frissonner. 
M.  sign.  fregi.  frezi. 

FRON,  c6v.,  s.  m.  V.  Frount. 

FRONDOLO,  B.-LiM.,s.  m.  et  1.  Homm 
grand  et  mal  fait,  femme  de  la  même 
structure  ;  entremetteur  pour  un  ma- 
riage. 

FROUCO,  PROV.,  s.  f.  (frùuco).  V. 
Fouco. 

FROUFRAT,  prov.,  S.  m.  V.  Faufra. 

FROUONAS,  PROV.,  s.  m.  (frôugnas). 
Réunion  de  boutons  sur  la  peau.  V. 
Fraugno. 

FROUQNO.  PROV  ,  s.  f.  Taie  de  cous- 
sin. 

FROUJA,  uii.,v.  n.  Groitre,  grandir; 
fructifier  ;  au  fig.  prospérer,  se  forti- 
fier. 

Lo  mbichanto  herbo  frôjo  vite. 

FROULRA,  B.-UM.,  V.  a.  (frùulhà). 
Froisser;  se  froullià-,  v.  r.,  se  froisser. 

—  Syn.  frilUâ. 

FROUMAI,  PROV.,  s.  m.  V.  Froumaje. 

FROUHAJA,  c6v.,  v.  n.  Faire  des  fro- 
mages. —  Ety.,  froumaje, 

FROOMAJARIÈ,  cév.,  s.  f.  V.  Frouma- 
jèlro. 
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FlOnUJB.  8.  m.  FORTMATGB,  FRO- 
MAGE, fromage  ;  lait  caillé,  égouttô  et 
salé  ;  frownqje  de  tauloy  fromage 
(1  Auvergne  appelé  aussi  fourmo,  frow 
maje  de  paure  ;  cév.,  froumaje  adracà, 
fromage  gras  et  qui  n'est  pas  entière- 
ment sec  ;  froumaje  cacha,  V.  Ca- 
chat;  faire  viro-froumaje,  changer 
d'opinion.  —  Syk.  fourniaje,  fourmai  ; 
GAsc,  hourmatge.  —  Cxt,  fort  matge  ; 
"AL.,  formaggio,  ~Ety.  b.-lat.,  for- 
inahcum^  de  forma,  forme  :  le  lait 
caillé  est  en  effet  placé  dans  une 
forme  pour  s'égoutter  et  se  consoli- 
der. 

PlOUKAJtaBO,  s.  f.  FoBMACBiRA,  fro- 
magerie, lieu  où  l'on  fait  et  où  l'on 
conserve  le  fromage  ;  éclisse  à  égout- 
ter  le  fromage  ;  marchande  de  fro- 
mage. —  Syn.  fourmajèiro,  frouma- 
janè.  —  Ety.,  froumaje., 

FBOUKAJIBA,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Froma- 
ger, fromagère,  celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  des  fromages.  -  Ety.,  froumaje. 

FlOnuJOn,  s.  m.  Petit  fromage 
frais.— -Syn.  founnajaà  ;  cév., montp., 
toumoy  touma;  cast.,  carcinoù.—  Ety., 
dim.  de  froumaje. 

FBOUIISHT,  s.  m.  Froment,  froment, 
blé  cultivé,  blé  ordinaire  à  barbe, 
Triticum  sativum,  plante  de  la  fam! 
des  Graminées  dont  il  existe  plusieurs 
espècps.  Noms  div.,  bla,  blad.  blat  ; 
MONTp,,  touzela  barbuda,  fourment  ;  ce 
dernier  nom  est,  à  Alais,  celui  du 
froment  à  longues  barbes  et  à  épis 
gris;  et  le  froment  proprement  dit  y 
est  appelé  touzèlo,  qui  désigne  ordi- 
nairement le  blé  sans  barbes.  —  Cat.. 
froment-,  bsp.,  port.,  it  ai..,  frumento. 
Ety.  lat.,  frumentum, 

T»U  caja  lo  pâ  trobar  fah,  qael  froment  es  el  camp. 

A»c.  paov. 

Tel  croit  trouver  le  pain  fait  que  le 
mô  est  encore  au  champ. 

FEOmnirTAL,  alo,  adj.  Frombntos, 
terre  à  froment,  abondante  en  fro- 
ment. —  Syn.  froumentau  ierro.  Frou- 
mental,  s.  m.  V. 

PROUMBNTAIO,  s.  f.  Fromental,  avoine 
élevée.  Àvena  elatior,  pi.  de  la  lamille 
des    Graminées.    —     Syn.  fourmen- 
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tal,  froumentano,  froumentau,  fru^ 
mentano.  -  Ety., /Iroum^fn*, 

PEOUHBHTAlfO,  prov.»  s.  f.  V,  Fron- 
menlalo. 

PHOUMBMTAO.  alo.  adj.  V.  Proumen- 
tal-,  froumentau,  s.  m.,  nom  des  di- 
verses espèces  de  Gauches,  plantes  de 
la   fam.   des   Graminées. 

PaOUMUTÈlMlO,  B.-UM.,  s.  I.  Petite 
vérole  volante.  V.  Vairouleto. 

PHOlIMNTOUg,  0,  PRov.,  adj.  Seigle 
auquel  est  môlée  une  grande  quantité 
de  froment  —  Ety.,  froument. 

FROOKIfiAIENT,  PIOUMaiA,  PIOUH- 
eiBR,  PIOOMUO.  V.  Fourmigament. 
Fourmigà,  Fourmiguler,  Fourmigo. 

PHOOmNA,  PROV.,  V.  a.  (frôuminâ). 
Émier  pulvériser,  rendre  la  terre 
meuble.  V.  Frauminâ. 

PiouNGi,  Pioninuouio,  fboucihbmt. 

V.    Frounzi,     Frounziduro,    Prounzi- 
ment. 

PHOOMCU.  PROV.,  V.  n.  S'éloigner  ra- 
pidement. 

FROUNDA.  CAST.,  V.  a.  Fondkiar,  fron- 
der,  lancer  uno  pierre  avec  la  fronde- 
au  .'ig.  critiquer.  —  Ety..  froundo.     ' 

FaOUMDA,  FBODNOAOO.  prov.  V.  En- 
froundd,  Enfroundado. 

PROUNDO,s.  f.  Fronda,  fronde.  —  Cév., 
floundo,  f.  a.  ;  dauph.,  franda\  toul., 
frovnzo\  gasc,  hourouno.  —  Cat., 
fona;  pout.  ,  funda\  bsp..  honda  \ 
iTAL.,  fionda.  -  Ety.  lat.,  funda. 

FROONSA,  V.  a.  V.  Frounzi. 

FROUNT,s.  m.  Front,  front;  au  lig. 
audace,  impudence  ;  étendue  que  pré- 
sente la  lace  d'une  armée  ;  de  frount. 
adv.  comp.,de  front,  par  devant,  sur 
la  môme  ligne.—  Cat.,  front;  esp., 
frente;  port.,  it  al.,  fronte.  —  Ety. 
LAT.,  frontem. 

PROUNTAL,  s.  m.  Frontal,  frontal, 
fronteau,  partie  de  la  têtière  d'une 
bride  qui  passe  au-dessus  des  yeux  du 
cheval  ;  bourrelet  qu'on  met  sur  le 
Iront  des  enfants  ;  bandeau.  ^  Syn. 
frountau.  —  Ang.  cat.,  bsp.,  port., 
frontal  ;  ital.,  frontale.  —  Ety., 
frount, 
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rammTAV,  mtôy.,  s*  m.  V.  Frountal. 

FlOUmu,  V.  a.  Fronzir,  froncer,  ri- 
der en  ooQtrantant  et  en  resserrant  ; 
racornir  :  frounzi  l'ussoy  froncer  le 
sourcil  ;  se  frourui*  v.  r.,  se  fronoer, 
se  ridof ,  au  fig,  prendre  de  Thumeur  ; 
/roun2t(,t<fo,  part,  fironcé,  ée;  au  fig. 
ratatiné.  —  Svn.  frounci^  frunci^ 
fi^ounsà,  frausi.  —  Et  y.  lat.,  frons,  à 
cause  des  rides  qui  s'y  forment. 

FlOUmii,  V.  n.  Murmurer;  sifOer, 
en  partant  d'une  pierte  ou  de  tout 
autre  corps  lanc(53  avec  force.—  Ety., 
frounzo,  fronde. 

F&OUNSIOtlllO,  s.  f .  Froncèft»  plis  faits 
à  une  robe»  à  une  chemise,  etc.  «  ri- 
des —  Syn.  frounzissuro.  —  Ety., 
frounzi 

FlOUlfimifT,  s.  m.  Froncement,  ac- 
tion de  froncer,  état  de  ce  qui  est 
froncé  ;  frotmtwteHi  de  l'usso^  fronce- 
ment du  sourcil.  ~  Byn.  fi^oundinetiL 
Ety.,  frounzi. 

PRBVMIttSIllO.  s.  f.  V.  FrounEiduro. 

FIOUNIO,  TouL.,s.  f.  V.  Froundo. 

I^BOnSTI,  GÊV.,  B.-LIU.,  V.  a.  Frustar. 
écraser,  fouler,  exprimer  le  suc  d'une 
chose  en  la  froissant  dans  les  mains  ; 
briser,  déchirer.  —  Ga»t.,  prauti  ; 
BiTBRR.,  espouli.  —  Ett.  lat.,  fniS' 
tarât  avec  un  changement  de  conju- 
gaison, mettre  en  morceaux. 

FIOUII,  pBOv.,  V  a.  Jeter,  lancer, 
pousser  en  avant  avec  force 

flU,  pROV.,  s.  m.  V.  Fruit. 

FaUBI,  GAsc,  V.  a.  Embellir,  parer, 
orner;  v.  n.,  briller,  éclairer,  en  par- 
lant du  soleil,  du  jour. 

PE0C,  PIOCH,  s.  m.  V.  Fruit. 

PaUCHA,  ckv.,  V.  n.  Fruchar,  finicti- 
Ûer,  porter  du  fruit,  ftUre  des  fruits.— 
Esp.,  frutar.  —  Etw,  frucfh  fruit. 

ratocau,  PROV.,  V.  a.  User,  gâter, dé- 
pecer. —  Ety.,  altér.  de  frustà^  du 
romaa,  /ruslar. 

FlOCIàDO,  s.  f.  Production  de  fruits. 
—  Ety.  s.  part.  f.  de  fruchà. 

muciAIO,  PROV.,  s.  f.  Béatilles,  me- 
nues choses  délicates  qu'on  met  dans 
les  ragoûts,  dans  les  pâtés,  comme  ris 
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de  veau,  crôtea,  foies,    ohamnignoDg- 
etc.;  il  signifie  aussi,  Hressure. 

FIOGIUIO,  s.  U  Fressore.  V. 

FIÏÏCIAH,  s.  m.  Fressure  des  ani- 
maux de  boucherie,  composée  du  foie» 
du  cœur,  de  la  rate  et  du  poumon  ; 
entrailles.  —  Syw.  frachan,  frechan^ 
fteehilhost  levado,  tenadelOi  fressure. 

FI0GHiRli,  s.  f.  Fruiterioi  marcbé 
aux  fruits  ;  commerce  du  fruiUer  ; 
lieu  où  l'on  conserve  le  fruit,  —  Brr«» 
frucho  ,'  HoMAN,  frucha^  fruit. 

rauciAU,  alo,  paov.,  adj.  Fruitier, 
ère.  V.  Fruchier. 

FlUCHft,  FBUGline,  ftdj.  V. 

FAUCHUR,  FRUCnftlEO,  adj.  FaucHiBR, 
FRUITIER,  fruitier,  qui  porte  du  fruit; 
aubre  fruchier,  arbre  fruitier  ;  terro 
fruchièiro^  terre  plantée  d'arbres  frui- 
tiers, terre  fertile  ;  brancof  fruchièi" 
ros,  branches  frectiOàres.  —  ërv.  fru^ 
chau,  alO',  fruguier,  fè*ro,  fhtitUTy 
frutèt  èroy  f/nUiouo,  —  Gatm  fmijfkr; 
Bsp.,  fruciero  ;  port.,  fruièiro,  — 
Ety.,  frucli^  fruit. 

FlUCHIBR,  FlUGIlinO)  B.  m.  et  T. 
Fruitier,  ière,  marchand,  e  de  fr«tt  ; 
fruitier,  lieu  où  l'on  conserve  le  frui&. 
—  Svn.  t ruche.  —  Ety.,  fruch,  fruit. 

imiKaO,  s.  1  •  Frugha,  wttBïïTA,  Arttît 
en  général  ;  particulièrMiieat,  lé. fruit 
de  la  vigne  —  Syn.  fruto^  fmso,  — 
Esp.,  frvta  ;  port.,  fruoki;  ital», 
fruita  —  Ett.   lat.,  fhictus. 

FRUCTIFIA,  v.  n.  Fructifiai,  frdcti- 
FiCAR,  fructifier,  produire  du  fruit  ;  au 
fig.  produire  un  etfet  avantageux, don- 
ner des  bénéfices.  —  Ryn.  fHtctificà, 
fruUifiày  fructiouây  frutejâ,  —  Gat., 
B8P.,  port.,  fruciificar;  rrw,.,  ftuUifh' 
care,  —  Ety.  lat.,  frucUficare, 

FlUCnFICA,  V.  n.  V.  Fructifié. 

FBUCrOOUS,  0,  adj.  Fructuos,  fruc- 
tueux, euse,  qui  produit  du  fruit  ;  au 
fig.  utile,  profitable,  lucratif.  —  S«w. 
fruttuous.  —  Gat.,  fruet^s;  nin, 
PORT.,  fi^ctuoso  ;  iTAL. ,  Z'rMWuaw»  — 
Ety.  LAT.,  fructuosus, 

Finei,  PROV.,  V.  a.  Frire.  V.  Fregi. 

FIÏÏILIi,  ARiÈG.,  V.  a.  Y.  Frilhâ. 
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rmr.  s.  m.  Purr,  mtfrrA,  ûrviH  ;  au 
flg.  profit,  utilité  qu'on  retire  d'uae 
chose.  —  Syn.  fruch,  frwho,  fruU 
fruit  fruut.  —  Cat.,  fruyt;  bsp., 
PORT., /hi(o;  iTAL.,  /ru<(o.  —  Ett. 
LAT.,  fructus, 

FliJiTùa,adj.  et  s.  V.  Fruchier* 

FIIOLO,  s«  f ,  Férule.  V.  Femlo. 

funnrrAiSt  piev.,  s.  f.  v.  Frov-* 

mentalo. 

niMO  (Bouno),  PROv.,  s.  f.  Un  des 
noms  du  plantain  lancéolé.  V.  Cinq- 
costos  (Herbo  de). 

ra0V(En),  pROv.,  loc.  adv.  En  pous- 
sière ;  bouta  uno  terro  en  frun,  ameu- 
blir une  terre  en  pulvérisant  tes  mot- 
tes qui  s'y  trouvent.  —  Ett.  Roman,, 
frunir,  écraser,  froisser. 

FimiCI,  LiM.,  V.  a.  V.  Frounzi. 

PinSTA,  PROv.,  V.  a.  Fhustar,  trot- 
ter, frôler.  efQeurer,  caresser  ;  heurter, 
frapper  ;  élimer,  user  un  vêlement  ;  se 
frustà,  V.  r.,  se  frôler,  se  heurter  ; 
s'élimer,  s'user,  en  parlant  d'un  vôle- 
ment;  devenir  fruste,  s'il  s'agit  d'une 
médaille  ou  d'une  monnaie.  —  Syn. 
prusirà.  — •  Ety.,  pour  la  dernière  ac- 
ce|>tion,  lat.,  frustwn,  fragment,  mor- 
ceau. 

• 

FlomOiOB,  pBOv.,  s.  m.  Accessoire 
minutieux,  trop  long  à  détailler. 

F1U8T0.  pROv.,  s.  f.  Antre,  grotte 
dans  les  montagnes  où  l'on  abrite  les 
troupeaux. 

F108TO,  PAOV.,  s.  f.  Dépense:  se 
bouta  en  frusto,  se  mettre  eu  dépense. 

PMBTIVf,  0,  PROV., adj. Dispendieux, 
euse,  ruiaeux.  —  Ety.,  frusto. 

PftUSTlÂ,  V.  a.  Frustrar,  frustrer, 
priver  quelqu'un  de  ce  qui  lui  est  dû, 
ou  d'une  chose  à  laquelle  il  s'attend  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  fruslà  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  fruslrar  :  iTAL.,/ru5- 
frara.  — Ety.  lat.,  fruslrare. 

FIUBTUUI,  DAUPH.,Rdv.  V.  Flustrau. 

FlUT,  FRITOT,  s.  m.  V.  Fruit. 

FlUTA,  V.  t.  Frotter.  V.  Fréta. 

FlOffk,  ère  «ASC,  adj.  et  s.  V.  Fru- 
chier. 


FiirtiiA,  pftUTimrA,  mtnm.  v« 

Fructifia. 

rautnvo,  GAM»,  adj.  f.  Terro  fru^ 
tiouo,  terre  fertile.  —  Syn.  fruchièir». 
V.  Fruchier* 

PlUTO,  flUXO,s.  f.  V.  Frucho. 
F1UTTU0U8,  0,  adj.  Fructuous. 

FQ,  B.«LIM.,f.  m.  V.  Fut. 

FUABt,  PROV.,  s.  f.  V.  Fasado. 
FOC,  AOhN.,  s.  m.  V.  Fioc. 

FUi,  FUte,  FÏÏÈH,  s.  m.  V.  Fioo  ; 
fuechs,  PHOY.,  s.  m.  p.,  éruption  de 
boutons  sur  la  peau. 

FBBIAfiB,  FUnO,  pitOv.,  s.  V.  Fuelba- 
ge,  Fuelho. 

FOUI,  PROV.,  s.  m.  FouiHe,  vieite 
domiciliaire.  —  Ety.  fulhd  pour  foulhà^ 
fouiller. 

FÏÏBLIA,  V.  n.  FUELHAR,  POLHAR,  foull- 

1er,  pousser  des  feuilles  ;  fuelhût,  ado, 
part.,  feuille,  ée,  couvert  de  feuilles  ; 
paillé,  en  parlant  de  certains  métaux. 
—  Syn.  fuihà  ;  cèv.,  flèiâ  pour  fleîhd  ; 
GASC,  houelhà,  —  Ital,  fogliare,  — 
Ety..  fuelho. 

Lanqaan  fuelhow  bote  e  cnarrie. 

B.  DB  Ybutadoub. 

Lorsque  feuillent  bo<8  et  chênes. 

FUBLIADO.  s.  f.  Fouillée,  ramée, 
abri  formé  de  feuillage.  —  6yn.  fuiado, 
fuUuido:  B-LiM.,  foulhorado;  gasc, 
houelhado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
fuethà. 

FUBLIAOB,  s.  m.  Feuillage,  l'ensem- 
ble dos  feuilles  d'un  arbre,  d'une 
plante.  — •  Syn.  fuUiage,  fih'age^,  fielha^ 
ge  ;  dauph. ,/b/Aat  ;  gasc,  houeÙiatge\ 
CK9T,,fuylhage,  —  CKT.,fultage  ;  bsp., 
follage  ;  ital.,  fogliame  —  Ety., 
fuelho, 

FmLBAlAISO,  s.  f.  Amas  de  feuilles 
tombées  des  arbres;  détritus  végé- 
taux ;  on  donne  aussi  ce  nom  au  lion- 
dent  d'automne.  V.  Aurelho-d'ase.  — 
Syn.  futharaoo,  foulharaco,  f.  a.  — 
Cat.,  fultaraea;  ksp.,  hoifarascH.  — 
Bty.,  fuelho, 

FUBUIA8,  s.  m.  Amas  de  feuilles  sè- 
ches employées  ordinaireme&i   pour 
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l|tière.  —  8yn.  fUlhos  ;  cfev.»  ftèios^  f. 
a.  —  Et  Y.,  fuelho, 

.  FUBLHBT,  s.  m.  Feuillet,  feuille  de 
papier  pUôe  formant  deux  pages.  •* 
Syv.  fulM;  B. -LiM., /bi//t.  —  Ital., 
foglieUo.  —  Etw,  fuelho. 

FUBLHETA,  v.  a  Feuilleter,  tourner 
les  feuillets  d'un  livre  ;  T.  de  pAtissier, 
réduire  la  pâte  en  feuilles  ou  en  feuil- 
lets ;  fuelheiaty  ado,  part,  feuilleté,  ée; 
pâte  préparée  de  manière  qu'elle  se 
lève  par  feuillets.  —  "Syn.  fulhetâ  ;  b.- 
LiM.,  fouUtd.  —  Kty.,  fuelhel, 

FUBLEETAGE/  s.  m.  Feuilletage,  ma- 
nière de  feuilleter  la  pâtisserie  ;  pâtis- 
serie feuilletée.  —  8yn.  fulhetage,  — 
Ety.,  fuelhetà, 

FUBLIBTO,  s.  f.  Petite  feuille  ;  béarn., 
houelhete.  ~  Ety.,  dim.  de  fuelho» 

FUBLHSTO,  c6v.,s.  f.  Pierre  feuilletée 
ou  calcaire  fissile.  —  Ety.,  fuelhet. 

FQBLHO,  s.  f.  FuELHA,  feuille,  partie 
de  la  plante  qui  en  garnit  les  tiges  et 
les  rameaux  ;  fouille  de  mûrier  dans 
les  pays  où  on  élève  des  vers  à  soie  ; 
fuelho  de  papier,  d' argent,  d'or^  de 
couire^  de  boues,  feuille  de  papier, 
d'argent,  d'or,  lame  de  cuivre,  plaque 
de  bois  ;  fuelho  d'auboi,  anche  de 
haut-bois  ;  fuelho  de  piuSt  phov..  aco- 
nit tue-loup,  ainsi  appelé  parce  qu'on 
tue  les  loups  avec  une  décoction  de  sa 
racine,  V.  Estranglo-loup  ;  fuelho-de^ 
sauvi,  l'BOv..  feuille  de  sauge,  espèce 
de  pioche,  pic  dout  on  se  sert  dans  les 
terrains  |>ierreux  ;  fuelho  d'ounglo, 
feuille  du  tussilage  ordinaire,  V.  Tus- 
silage.— Syn.  felho,  fuèio,  fulho  fioio, 
fiol,  fiolho.  fiolhelo;  BèAiiN  ,  hoelhe, 
houelhe;  dauph..  fotha,  —  Ital.,  /b- 
g  lia.  —  Ety.  lat  ,  folia,  plur.  de  /o- 
lium» 

FUBUI0U8.  0.  adj.  Y. 
FUBLIUT.  udo,adj.  Feuillu,  e,  qui  a 
beaucoup  de  feuilles.  —  Ety.    fuelho, 

FUBN,  pnov.,   s.    m.    Foin.    V.    Fe, 
Fen. 

FUBHMI,  S.  V.  Fourmigo. 

FUBIP.  PR0v.,adj.  Fourbe,  dissimulé. 
—  Ety.,  ANC.  ITAL.,  furbo,  m.  sign. 

FUSÀSHO,  pROv.,,  s.  f.  Pierre  dont  on 
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couvre  l'âtre  d'une  cheminée.  —  Bty., 
fucy  feu. 

FUSAIIOU,  Funinoim,  s.  m.  V.  Pon- 
gairoû. 

'FUeiTOU,  FUHATOiON,  s.  m.  V.  Fouga- 
toû. 

FUOAU,  PROV.,  s.  m.  Feu  fait  avec  de 
mauvaises  herbes  ;  feu  de  joie,  feu  de 
peu  de  durée.  —  Ety.,  fug  pour  fuc^ 
feu. 

FU&BTB,  PEOV.,  s.  m.  Briquet  pour 
tirer  du  feu  d'un  caillou.  —  Ety.,  fug 
pour  fuc,  feu. 

FUfil,  V.  n,  FuGiB,  fuir,  se  sauver, 
passer  rapidement  en  partant  du 
temps  ;  v.  a.,  esquiver,  éviter  ;  se  fugi, 
y  r..  se  fuir,  éviter  de  se  rencontrer; 
BiTERR. ,  fouge,  fûugi  ;  déarn.  ,  hoeye.  — 
Gat.,  ESP.,  port., /u^ir  ;  ITAL.,  fuggire. 
Ety.  LAT.,  fugere. 

FUfillIIS,  isso,  cÊv.,  adj.  Fugitiu,  fu- 
gitif, ive,  fuyard,  e  ;  peu  durable,  qui 
passe  et  s'éloigne  rapidement.  —  Stn. 
fugitiu  ;  b6arn.,  hoeyliu,  —  Cat.,  /m- 
gitiu;  esp.,  vout.  ^fugitivo;  nku^fug' 
gitivo.  —  Ety.  lat.,  fugitivus. 

FOfilOO,  oév.,  s.  f.  FoGiDA.  fuite,  ac- 
tion de  fuir  ;  dcchargeoir  d'un  moulin 
à  farine  ;  canal  de  fuite  ;  fente  par  où 
un  liquide  s'écbappe.  —  Cat.,  port., 
fugida;  ksp.,  huida  ;  ital.,  fuggita,  — 
Ety.,  s.  part,  f,  de  fugi, 

FUfilDIIRO.  s. f.  Fuite,  évasion;  échap- 
pée, étourderie,  —  Ety.,  fugido. 

FUGITIU,  ivo,  adj.  V.  Fugidis. 

FUfiO,  s.  f.  Fugua,  fuite,  évasion  ; 
fa  uno  fugoy  s'enfuir.  —  Cat.,b3p., 
PORT.,  ITAL.,  fuga.  —  Ety.  lat., /t^a. 

FUQOUN,  pROv.,  s.  m.  Fourneau  de 
cardeur  de  laine.  —  Ety.,  fug  pour 
fuc,  feu. 

FUfiOUS,  0,  adj.  V.  Fougous. 

FUfiUÈINIBll,  PROv.,  s.  m.  Y.  Fugue- 
nier. 

FU6UÈIR0U,  FUQUBIIOUN,    S.    m.    Y. 

Figuièiroù  et  Fougairoù. 

FUQUBNIBR,  prov.,  s.  m.  Torchon  de 
cuisine.  —  Syn.  fuguèinier. 

FUI,  PROV.,  s.  m.  Mésange  bleue.  Y. 
Sarralher  blu. 
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niIAOO,  FUIET,  PBOv.  V.  Fuelhado, 
Fuelhet. 

FinTA,  DAUPH.,v.  n.  8'absenter  du 
logis.  —  Ety.,  français,  fuite, 

FULACHEB,  prov.,8.  m.  Fascine,  fa- 
got de  feuillage  dont  on  nourrit  les 
bestiaux,  et  particulièrement  les  botes 
à  laine  en  hiver.  —  Bitbrr.,  fiol.  — 
Ety., /Mi,  feuille. 

PULCI,  DADPH.,  V.  a  Étayer,  appuyer; 
au  flg.  soutenir  une  opinion.  —  Syn. 
fussi,  —  Ety.  hkT.yftilcire,  étayer. 

PULI,  s.  m.  FuELH,  feuille  ;  feuille  de 
papier  ;  pour  les  feuilles  des  arbres, 
on  dit  fuelho.  —  Cat.,  fulL  —  Ety. 
LAT.,  folium, 

FULHÂ,  FULIAOO,  FULHÂQE,  FULH&S, 
FULHST,  FULIETA,  FULIETAOB,  etc.  Y. 
Fuelhâ,  Fuelhado,  Fuelhetd,  Fuelhe- 
tage. 

FULIETO,  s.  f.  V.  Foulheto. 

FULIO,  3.  f.  Feuille,  pages  d'un  li- 
vre. —  GÉv.,  fieul.  V.  Fuelho. 

FïïLiaiNOnS,  0,  adj.  Fuligineux,  euse, 
noir  comme  la  suie  ;  plein  de  suie.— 
Ety.  LAT.,  fuliginoius. 

FULOBIO,  adj.  Des  deux  genres,  fai- 
néant, e,  paresseux,  euse.  —  Syn  /w, 
il  ftiit, Tofrro,  le  travail. 

FUll,  s.  m.  FuM,  fumée;  au  flg.  mena 
fosso  ftun,  laire  claquer  son  fouet, 
faire  l'important  ;  prènc  Ion  fiim,  se 
mettre  en  colère  ;  avèire  fum  de  qtii- 
coniy  avoir  vent  de  quelque  chose  ;  fum 
de  cap,  élourdissement  ;  il  signifie 
aussi,  grand  nombre,  foule  ;  ttn  fum 
d*estourneUy  une  volée  d'élourneaux  ; 
un  fum  de  fHheios^  une  nuée  de  jeunes 
filles.  —  Syn.  fun,  f.  a.;  déarn.,  hum. 
— Cat.,  fum;  bsp.,  humo  ;  port.,  ital  , 
fumo,  —  Lat.,  fumus. 

Lon  FUM  embriàigo,  mais  noarris  pas. 

Pko. 

La  vanité  enivre,  mais  ne  nourrit  pas. 

D'ount  dduiid  sonrti  lou  Inm 
Sonriis  loa  fcm. 

Peo. 

FOMA,  V.  n.  FuMAH,  fumer,  jeter  de  la 
fumée  ;  au  flg.  prendre  de  la  mauvaise 
humeur  ;  tant  que  lou  nos  me  fumara, 
tant  que  j«  vivrai  ;  v.  a.,  exposer  à  la 
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fumée  ;  aspirer  et  rendre  là  fumée  de 
tabac  par  la  bouche  ;  fuma  la  pipo, 
fumer  la  pipe;  fumât,  ado,  part., 
fumé,  ée,  enfumé  ;  cambajoû  fumât, 
jambon  fumé.  —  Papv.,  tuba,  —  Gat.. 
BSP.,  PORT.,  fumar  ;  ital., /umare.  — 
Ety.    lat  ,  fumar e, 

FUMA.  v.  a.  Femar,  fumer,  engraisser 
la  terre  avec  du  fumier;  fumat^  ado^ 
part.,  fumé,  ée,  qui  a  été  engraissé 
avec  du  fumier  en  parlant  d'un  champ. 
--  Gasc,  hemejà,^  Gat.,  femar.  — 
Fuma  est  une  altér.  de  fetnar,  formé 
de  fem,  fumier. 

FUMA.  PROv.,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
raies.  V.  Fumât. 

FUHADIÉRO.  PROV.,  s.  f.  Bouffée  de 
fumée.  ~  Ety.,  fuma, 

FIJHADI880,  s.  f.  Grande  fumée,  lu- 
mée  qui  dure  longtemps.  —  Ety., 
fuma . 

FUMADO,  s.  f.  FuMADA,  fumée.  —  Syn. 
fum-f  DKARN.,  humade.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  fuma, 

FUMADO,  s.  f.  Fbmaolra.  fumure  ; 
engrais  d'un  champ  par  le  fumier; 
quantité  de  fumier  répandue  sur  une 
terre.—  Syn.  fumage.  —  Ety.,  s  part, 
f.  de  lumà,  mellro  du  fumier. 

FUMAGE,  s.  m  Action  de  fumer  les 
terres,  fumure.  V.  Fumado. 

FUMAUB,  s.  m  Fumeur,  celui  qui 
fume  du  t  bac  ;  paysan  employé  à 
fumer  une  terre,  à  y  répandre  l'en- 
grais. —  Ety.,  fumà^ 

FUMAIROU,  FUMAUOUN,  s.  m.  Fuire- 
ron,  morceau  de  'charbon  do  bois  qui 
jette  encore  de  la  fumée  :  flambard, 
morceau  de  bois  allumé  qu'on  met  au- 
devant  d'un  four  pour  l'éclairer  ;  mau- 
vais petit  fumeur.  —  Syn.  fumèiroù, 
fumorel.  —  Ety  ,  fumd, 

FUMA1B8T0,  cÉv-,  S.  f.  Grande  et 
épaisse  f\imée,  comme  celle  des  her- 
bes d'un  étang  qu'on  brûle.  —  Syn. 
fumadisso,   fumèicho.  —  Ety.,  fwm. 

FUMAT,  s.  m.  Nom  commun  à  la  raie 
au  museau  pointu,  Rata  rostralai  et  à 
la  raie  au  petit  museau,  Haia  rostrel- 
lata,  appelée  aussi  à  cause  de  S'a  cou- 
leur) fumât  nègre. —  On  donne  aussi- 
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le  nom  de  fumât  à  la  raie  bordée*  V. 
Mirathet. 

nnUT)  s,  m.  Grèbe  oreillard,  Podi- 
ceps  auritu4\  môme  nom,  le  grèbe 
huppé  ;  oiseaux  .de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes et  de  la  fam.  des  Brévipennes. 
—  8yn.  cabusseti  milhauco,  grando 
milhauco . 

PUBt,  FUMET,  s.  m.  Nom  commun  aux 
hirondelles  de  mer  et  aux  mouettes, 
mais  qui  désigne  plus  particulière- 
ment la  petite  hirondelle  de  mer, 
Sierna  minula,  appelée  aussi  gaMo, 
gafelo  ;  et  l'hirondelle  de  mer  épou- 
vantai], SUrna  nigra,  fumé  nègre  ;  les 
mouettes  sont  plus  connues  sous  le 
nom  de  gabians.  C'est  leur  couleur  de 
Aimée  qui  a  fait  donner  leur  nom  aux 
hirondelles  de  mer,—  Syn.  mascaroun. 

FUHilCHO,  pnov.,  s.  f.  Grande  et 
épaisse  fumée.  V.  Pumareslo. 

FUMÂIBOU,  FUIÈIBOUH,  s.  m.  V«  Fu- 
mai roù. 

FUHBLAir,  FraSLBTOyPiiov.,  s.  V.  Fe- 
melan,  Femeleto. 

FUVBLIA,  pROv.,  V.  n.  Commencer  à 
fleurir,  en  parlant  du  chanvre. 

FUMÈLO,  s.  f.  V.  Femelle  ;  au  fig. 
écrou  dans  lequel  entre  une  vis.  V 
Femèlo. 

FUHBBAS,  s.  m.  Fbmoras,  creux  k  fu- 
mier, tas  de  ftimier.  —  Syn.  femottras^ 
femourien  foutnouras-j  gasc,  heme^ 
r(M,  h^niereras.  —  Ety.,  al  ter.  du  ro- 
man, femoras,  dérivé  de  feiUj  Aimier. 

FïïHBTO,  cÊv.,  8.  f.  Camouflet,  fumée 
u'on  souffle  malicieusement  au  nez 
'un  dormeur  avec  un  cornet  de  pa- 
pier allumé  ;  fa  la  fwnetoy  donner  un 
camouflet.—  Ety.,  fum. 

FiniO.  PR0v.>  s.  f.  V.  FMdno. 

FUIOIIL,  B.-L1M.,  s.  m.  V.  Fumai- 
roù. 

FUKOTBIlit  s.   f.    FUMTBRRA,  PtTMALA. 

famé  terre  oftloinale  ou  flel  de  teiTe. 
Fiimaria  officinaUs,  plante  de  la  fam. 
das  Fumoriacées.  —  Syn.  fel  de  lerro, 
feu  de  lerro.  ubriago,  fenouièiro.  fc- 
nouUièiro,  Même  nom,  même  famille, 
la  fumetorra  è  petite  fleur,  Funwria 
parififlora^  et  la  Aimeterre  en  épi,  Fu- 
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maria  spicata^  appeléa,  à  Maiseille, 
tcrribusterL  —  Cat.,  esp.,  pory.»  fti- 
maria  ;  it al., /Mmoiicrwo,—  Ety.  lat., 
fumus  terrje.  Aimée  de  la  terre,  parce 
que  le  suc  de  ces  plantes  fait  pleurer 
les  yeux  comme  la  fumée. 

F0KU8,  o,  adj.  FuMOS,  Aimeux,  «um; 
nébuleux  en  parlant  du  temps.  -^ 
Gasc,  /lumou^.  —  Esp.,  port.,  ital., 
fumoso.  —  Ety.   lat.,  fumosus. 

FUN,  s.  m.  Fumée.  V.  Fum. 

FON,  PROv.,  s.  m.  Foin.  V.  Fé,  Fen. 

FOlTà,  DADPH.,  s,  f.  y.  Ficliouiro. 

Finis,  G  A  st.,  s.  m.  p.  Brouillard  sem- 
blable à  la  fumée,  qui  se  traîne  sur  les 
montagnes.  —  Syn.  crabos^  tubos,  — 
Ety.  ,  fum^  fumée  ;  fum  «et  une  altér. 
de  fums . 

FOI,  cév.,  s.  m.  Fouille.  V.  Furg. 

FIFIA.  v.  n.  Fureter,  chasser  avec 
un  furet  ;  v.  a  ,  furà  un  trau  de  cou- 
nil,  fureter  un  terrier  de  lapin  ;  au  11g. 
fouiller,  chercher  minutieusement  ; 
furati  ado<t  part,  fureté,  ée  ;  recher- 
ché, fouillé.  —  Ety.,  furo^,  fUret. 

FIFIA,  cév.,  V.  a.  Forer,  percer; 
ronger  comme  font  les  vers  ou  les 
fourmis  ;  furà  la  oaus^  faire  Aiser  la 
chaux,  V.  Fusa;  furat^  ado,  part, 
rongé,  ée  ;  f\isé,  ée  ;  pèiro  furadoy 
pierre  gercée,  calcinée.  —  Ety.  lat., 
forarct  trouer,  percer. 

FintAHB,  s.  m.  Fureteur,  celui  qui 
fouille  et  oherohe  partout.  —  Ety., 
fum, 

FUIATBJA,  V.  a.  V.  PureteJA. 

FUMBC,  NARB.,  s.  m.  Personne  har- 
die qui  (burre  le  nez  partout. 

FUaÉ.  cév.,  s.  m.  V.  Furet. 

FUlànOUH,  pKov.,  s.  m.  Vrille  de  la 
vigne.  V.  Filhèiroun. 

FVIBIB,  0,  GASC...  adj.  Furieux,  euse. 

FÏÏBBIBIl.  v.  n.  V.  FerunejA. 

FORET,  s  ni.  Furet,  Musteia  furo^ 
Mammifère  onguiculé  de  la  lam.  des 
Digitigra^des.  carnivores  ;  au  fig.  per- 
sonne qui  fourre  son  nez  partoat, 
personne  excessivement  curieuse  ;  /u- 
reU  signiUe  auiai  sourii  dans  plusieurs 
dial«ct«s    -^  Syn.  furoun;    «fcARN.« 
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huret.    —  It\l.,    furetto,    i\irot.   V. 
Furo. 
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FUUilIPi,  GARG  ,  Qàao.,   V.    a.  fiUMf 

humer  ;  dévorer.  V.  Fourru|)&« 


FUaSTA,  V.  a.  et  n.  Fureter.  —  Syic. 
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furelià.  —  BÂARN.,  GASC,  hourucà^  hu-  \  Dai  membres  {NaplUtais  d'nn  flot  de  debitont. 

roucà,  hourrutà^  hureià,  —  Ety.,  fréq. 
de  furâ» 

PUlBTlIli;,B.m«  Fureteur.  —  Gasc, 
hourutaire.  V.  Furaire. 

FVUTIJA,  V.  a.  et  n.  Fureter  ;  au 
flg.  fouiller,  chercher  partout.  —  8yii. 
furate^â,  f.  a*  —  Kty.,  fréq.  defurelà. 

FVUTIà^  V.  a.  et  D.  V.  Fureti. 

F01BtO,  s.  f.  Petite  souris.  —  Ety„ 
dim.  de  fUret,  souris. 

PVlfi,  cÉv.,  s.  m.  Fouille,  recherche 
que  fait  la  justice  pour  découvrir  un 
vol.  —  Ety.,  furg  pour  furc^  radical 
de  furca.  fourche,  parce  qu'on  fouille 
dans  le  foin,  la  paille  en  les  remuant, 
les  retournant  avec  une  fourche. 


FUMA,  V.  a.  Fouiller  ;  fourrer,  in- 
troduire ;  furgâ  las  mas  dins  un  trauc^ 
fourrer  les  mains  dans  un  trou  ;  se 
furyày  V.  r.,  se  fouiller,  chercher  dans 
ses  poches.  —  Syn.  furnà.  —  G\t., 
furgar;  bsp.,  hurgar.  —  Et^.^  furg. 

FUIOAIIB,  0,  adj.  Fureteur,  Aire- 
tause  ;  celui,  celle  qui  fouille,  qui  fu- 
rète. —  Syn.  furnaire,  —  Ety. ,  furgâ, 

FUIOALIA.  ÛA8T.,  V.  a.  et  n.  Fouiller 
'avec  un  bâton  dans  un  trou.  —  Ety., 
Irôq.  de  furgâ, 

FDRfiO,  cèv.,  s.  f.  Perche,  fourgon  ; 
^U  fig*  homme  fluet  et  long  comme 
une  perche.  —  Ety.,  furg. 

FPB^O-BOUBilfOVIU  s.  m.  Chàtreur  de 
ruches  à  miel.  —  Etx.i  furgâ,  fouiller, 
bourgnous,  les  ruches.) 

FUieOU,     FUIBOUN,    FUieOUNA.      V. 

Fourgoun,  Fourgounà. 

FOBIQ.  t.  f.  Furie,  emportement  de 
colère  ;  oourage  impétueux.  —  Cat., 
isp.,  POBT.,  ijkh.,funa.  —  Ety.  lat., 
furia, 

FOBI0U8,  0,  adj.  Funios,  furieux, 
euse  ;  impétueux  en  parlant  du  vent. 


Cat.,  furioi  ;   bsp.,  port.,  ital.,  fu-    Ety.  lat.,  fusus. 


Oadeat,  de  Oareftssonne. 

Avides  créanciers,  ils  sucent  la 
moelle—  des  membres  palpitants  d'une 
foule  de  débiteurs. 

FUINA,  FOINAIBS.  V.Furgi,  Purgaire. 

FyBMBTO,  pRov.,  s.  f.  Nom  commun  A 
plusieurs  espèces  d'hirondelles. 

FOlO,  s.  f.  Furel  femelle  ;  souris.  «- 
Ety.  lat.,  furonem, 

FinOL,  NARB.,  S.  m.  Trou  ;  ouverture 
d'un  poulailler  par  laquelle  entrent  et 
sortent  les  poules  ;  furol  estrvch, 
étroite  ouverture.  —  Ety.  furâ,  du 
lat.,  forare,  faire  un  trou. 

FOlOO.  FUBOOR.  s.  f,  Furob,  fUreur. 
—  Syn.  feroù.  —Ety.  lat.,  furorem, 

FUROUOB,  jo,  PROV.,  adj.  Féroce.  V. 
Ferouge. 

FUaOUN,  PROV  ,  s.  m.  Furet.  V.  Fu- 
ret. 

FOBOUM,  o,pROv.,  adj.  Furieux,  euso; 
passionné.  —  Ety.  lat.,  furo^  de  /*«- 
rere,  être  hors  de  soi. 

FUIOUNCLB,  s.  m.  V.  Plouroun. 

FUBTA,  GASc,  V.  a.  Voler.  —  Ety. 
Roman.,  ftirl,  de  furium,  vol. 

FUBUN,  s.  m.  V.  Ferun. 

FiminiASSO,  s.  f.  Y.  Ferunasso. 

FUBOHBJA,  V.  n.  Craindre,  avoir  peur 
d'être  découvert  ;  se  cacher  comme  les 
bêtes  sauvages  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  ferunejà.  —  Ety.,  ferun,  bêle  sau- 
vage. 

FUS,  s.  m.  Pus,  fuseau,  instrument 
qui  sert  à  filer  à  la  quenouille  ;  tout 
acàs  apouncho  pas  un  fus^  tout  cela 
est  inutile,  tout  cela  ne  prouve  rien  ; 
sem  pas  aici  per  apounchâ  de  fuses, 
nous  ne  sommes  pas  ici  pour  ne  rien 
faire.  —  B.-lim.,  /u  ;  agen.,  fuzel,  fu" 
zety  filèro  ;   béarn.,  hus,  —  Cat.,  fus  ; 

ESP.,     hUSO  ;     POKT,,     ITAL.,     fïlSO,     — - 


fioso.  —  Lat.,  furiosus. 
FtniLO,  s.  f.  Férule.  V.  Ferulo. 


F98A,  V.  n.  Fuser,  se  répandre,  cou- 
ler à  travers;    brûler  lentement  en 
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parlant  d'une  amorce,  faire  long  feu  ; 
partir  comme  une  fusée;  filer,  fuir; 
s'écouler,  glisser  ;  siller,  en  parlant 
d'un  navire  ;  fusa  la  caus.  v.  a.,  faire 
fuser  la  chaux,  l'exposer  à  l'air  ou  y  je- 
ter un  peu  d'eau  pour  qu'elle  se  réduise 
en  poudre.  —  Ety.  lat.,  fusus.  fondu, 
part,  de  fundei'fj  fondre. 

FU8AO0.  s.  f.  Fusée,  quantité  de  fil 
ou  de  coton  dont  on  peut  charger  un 
fuseau  ;  au  fig.  épi  de  maïs  ;  i\]sée. 
pièce  d'artiflce  ;  massette  d'eau  à  lar- 
ges feuilles  ou  roseau  des  marais  (sa^ 
gno);  faire  uno  fusado,  faire  une  équi- 
pée, une  perte  considérable  au  jeu.  — 
Syn.  fuado,  —  Esp,j  husada  ~  Ety. 
B.-LAT..  fusaia, 

PU8C,  0,  adj.  V.  Fousc 

FU8IAL,  s.  m.  Briquet.  V.  Fusil. 

FUSlinO,  CAST.,  s.  f  Râtelier,  sup- 
port pour  les  fuseaux.  —  Ety.,  fus, 

FII8ISU,  s.  m.  V. 

FUSIL,  S.  m.  Arme  à  feu  portative  ; 
briquet.—  Daupu.,  fesuit  ;  ckv,  fé- 
ciéu.  —  Ety.  ital.  ,  focile,  de  focus, 
briquet. 

FU80L,  GA8T.,  8.  m.  Essieu.  V.  Ichol. 

FUSQUBJÀ,  CARC,  V.  n.  Devenir  obs- 
cur. V.  Fousquejâ. 

Fn88I,  DAUPH.,  V.  a.  Appuyer,  soute- 
nir. V.  FulcI. 

FU8T,  CAHC  ,  s.  m.  Fust,  planches  Je 
sapin  faites  d'un  môme  arbre  et  liées 
ensemble  ;  en  Roman,  bois,  arbre,  bâ- 
ton.  —  GaT.,    fust;  BSP  ,  PORT.,    ITAL., 

fusto.  -  Ety.  lat.,  fustis,  biton. 

FUST  A,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Devenu  dur 
comme  du  bois,  en  parlant  des  plantes 
et  de  certains  légumes  qui  deviennent 
tels  en.  montant  en  graine.  —  Ety., 
fusl,  bois. 

FU8TA0B,  s.  m.  Magasin  de  bois  de 
charpente  et  de  menuiserie  ;  chantier 
de  bois.  —  Ety.,  fust,  bois. 

FU8TALI0)  s.  f.  Boiserie,  charpeiUe- 
rie.  —  Ety.,  fust,  bois. 

FU8TAin,  cév.,  s.  f.  Fustani,  fulaine, 
étoffe  de  fil  et  de  coton  qui  semble 
piquée  (l'un  côté.  —  Gat.,  fustani  ; 
K8P.,  fustan;    ital.,  fustagno.  —  Ety. 

ARABB,/bUC/l(ân. 
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FUSTAlli,  s.  f.  Gharpenterie  ;  cor- 
poration des  charpentiers;  carrièiro 
de  la  fustarièf  rue  des  charpentiers. 

FU8TBJA.  o.-LiM.,  V.  n.  (fustedzi), 
travailler  le  bois  pour  la  charpente,  la 
menuiserie  ou  le  charronnage.  —  Syn. 
fustià.  —  Ety,,  fust,  bois. 

FU8TBJAI1B,  s.  m.  Artisan  qui  tra- 
voille  le  bois.  —  Syw.  fustiaire,  — 
Ety.,  fustejd. 

FV8TET,  8.  m.  Sumac  des  teinturiers, 
Rhus  cotinus,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Terébinthacées,  dont  le  bois  jaune  et 
vert  sert  pour  la  teinture, 

FII8TET,  s.  m.  Fustut.  coin  de  bois 
qui  assujettit  la  queue  du  soc  à  la 
partie  coudée  de  la  charrue  appelée 
basse.  —  Syn.  tescoû  ;  cév.,  petite  cuil- 
ler de  bois,  par  ext.  toute  espèce  de 
petite  cuiller.  —  Ety.,  dim.  de  fust, 
bois. 

FII8TBT0,  s.  f.  Petite  poutre.  —  Ety., 
dira,  de  fusto, 

FD8TU,  FIU8TIAIIB.  Y.  I<\istejà,  Fus- 
tejaire. 

FUSTIBULA,  PROv.,  V.  a.  V.  Festi- 
bulà. 

FUSTin,  s.  m.  FuSTiBR,  charpentier, 
menuisier  ;  tonnelier  ;  artisan  qui  tra- 
vaille le  bois.  —  Gat.,  fuster  ;  bsp., 
fusterio,  —  Ety,,  fust,  bois. 

FU8TI6A,  V.  a.  FusTiGAB,  fustiger, 
frapper  avec  un  fouet  ou  avec  des 
verges.  —  Gat.^  bsp.,  port.,  fustigar. 
—  Ety.  LAT.,  fustigare,  de  fuslis,  bâ- 
ton. 

FU8TILI0,  s.  f.  Gheville,  petit  mor- 
ceau do  bois,  —  Ety.,  dim.  de  fust^ 
bois. 

FU8T0,  s.  f.  Fusta,  poutre,  solive  ; 
grosse  pièce  de  bois  de  charpente  ou 
de  plancher  ;  cast.,  fût,  barrique.  — 
Syn.  prov-,  mouèlOt  poutre.  —  Gat., 
Bip.,  port.,  ital  ,  fusta.  —  Ety.,  fust. 

FOTAT,  ado,  adj.  Fûté,  ée,  rusé,  ée. 

FUTO,  AGBN.,  CARC.  CAST.,  3.  f.  FultC  1 

à  futo,  adv.  comp.,  en  toute  hâte; 
ïen  anà  à  futo,  s'enl\ilr,  partir  préci  • 
pitamment.  —  Gasc,  liuto.  —  Ety.. 
al  ter.  de  fugo. 
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FinriLO^PROv.,  s.  f.  Bouton  du  bât 
d'un  mulet,  où  l'on  accroche  les  rônes; 
anneau  de  fer  fixé  à  un  mur  pour  y 
attacher  les  botes  de  somme  ;  porte 
d'une  agrafe.  —  Syn.  arrenadour, 
pour  la  première  acception. 


PUXI,  CA8T.,  V.  a.  et  n.  y.  Fugi, 

FUTLIA,  CAST  .    V.  a.   Fouiller.    V. 
Foulhâ. 

F0TLIAeB,  CAST.,  S.  m.  V.  Fuelhage. 

PUIBL,  FUin,  AGBN  Fuseau.  V.  Fus. 


a 


fi,  s.  m.  Septième  lettre  de  l'alpha- 
bet, la  cinquième  des  consonnes.  Il  a 
le  son  dur  ou  guttural  devant  les 
voyelles  a,  o,  m,  gabio,  iP^ffoù»  guza- 
rié'y  il  s'amollit  devant  e,  /,  i/,  et  se 
prononce  comme  le  J,  gémi,  ginesto, 
gipous  ;  suivi  d'un  n,  il  forme  une  pro- 
nonciation mouillée,  bagnày  gagna-, 
qu'on  écrivait,  au  moyen-âge,  et  qu'on 
écrit  encore  dans  quelques  dialectes, 
banliàt  ganhà  ;  il  i  éprend  le  son  gut- 
tural devant  les  voyelles,  c.  i,  quand  il 
est  suivi  d'un  u,  giienilho,  guinchà  ;  il 
ne  se  prononce  pas  dans  quelques 
mots,  tels  que  rcng,  vingt ,  etc.:  dans 
d'autres,  il  prend  la  place  du  c  étymo- 
logique, comme  dans  segà^  segound^ 
segù,  dérivés  du  latin,  spcare,  seoun- 
dus^  secuj'us  ;  il  remplace  quelquefois 
le  V  latin,  ainsi  vagina  devient  gaùio, 
gaine  ;  vas,  vadis^  caution,  gage  j  ta- 
dum,gvié^gas,  garo  ;  vervactum,  gué- 
ret,  garacli  ;  enfin  le  W  initia!  germa- 
nique se  change  dans  nos  idiomes 
comme  dans  le  irançais  en  gu  et  sim- 
plement en  g  devant  la  lettre  a  :  ainsi 
werra  donne-  guerro.  werjan,  donne 
guéri  ;  gueità  vient  de  wa/Uen  ;  gant 
de  wantm  garé  de  waron  ;  gazoun 
de  wasOf  etc.,  etc. 

OA,  CAST.,  pron  relat.  invar.  Ce, 
cela;  ga  larè,}e  le  ferai.  —  Syn.  ba, 
bo-,  va,  lou,  ou. 

OA,  B.-LiM.,s.  m.  Gaffe.  Y.  Gafo. 

fiA,  B.-LIM.,  s.  m.  Gaita,  guet.  V. 
Gach. 

fiA,  8.  m.  Chat.  V.  Cat. 

OA,  6A8,  CAST. ,  cév.,  h.  m.  Gas,  gua, 


6AH,  gas,  gué,  endroit  d'une  rivière  où 
l'on  peut  passer  sans  nager  et  sans 
s'embourber.—  Syn.    gaso,  gaf,   go; 

ANC.  BITERR.,  ^Ua  ;  BITBRR.,  MOD.,  gOTO; 

ï)AUPH.,  PROv,,  gafo  ;  GAsc,  goua. -^ 
Cat.,  gual  ;  esp.,  vado  ;  ital.,  guado. 
Ety,  lat..  vadum. 

fiAOA,  V.  a.  Gaber,  tromper,  duper. 
—  Ital  ,  galbare.  —  Ety.  anc.  scand., 
gabba,  tromper, 

QABACH,  OAOACIOn,  S.  m.  V.  Gavach, 
Gavachoù. 

OABAIOUNIII,  PROv.,  s.  m.  Attrape, 
tromperie,  escroquerie.  —  Syn.  gab- 
gio.  — Ety..  gabà,  tromper. 

fiABARiT,  GAsc.,s.  m.  Galant,  amant. 

fiAOAlT,  todl.,  s.  m.  Aphte,  petit 
ulcère  qui  vient  dans  la  bouche.  V. 
Gavart. 

fiABAlT  (Herbo  del).  toul.,  b.  f. 
Épervière  piloselle  ou  oreille  de  rat, 
llieracium  pUosclla  ;  épervière  auri- 
culaire, Hieracium  auricula,  plantes 
de  la  fam.  des  Synanthérées,  qu'on 
emploie  pour  la  guérison  des  aphtes 
(gabarts),  d'où  est  venu  leur  nom.  — 
pROv.,  Herbo  dis  esternuts. 

fiABBDA,  BéARN.,  V.  a.  Donner  des 
soins. 

SAOBJA,  PROV.,  V.  a.  Menacer  ;  pro- 
jeter d'alîattre,  de  détruire  quelque 
chose . 

fiABEJAIBE,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  menaces.  —  Ety,, gabejà. 

fiABBL,  OABBLAT,  fiABÈLO,  s.    V.   Ga- 

vel,  etc. 
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OABBH,  AGBN.,  CAST.,  cév.,  8.  m.  Soc 
de  eharrue.  —  Syn,  relho. 

eABETO,  s.  f.  Hirondelle  de  met.  V. 
Fumé. 


PHOv.,  8  f.  Escroquerie, 
tromperie.  —  6yn.  gabamoundi.  — 
Ety.,  gabàj  tromper. 

SABI,  ,PHOv.,  s.f.  V.  Gabio. 

fiAOIADO,  s.  f.  Plein  une  cage  d'oi- 
seaux ;  au  lîg.  plein  une  prison  de 
détenus.  —  Ety.,  gabio ,  cage. 

BABIAIIB,  s.  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand de  cages.  —  Ety.,  gabio,  cage. 

OABIAN,  s.  m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  mouettes,  et  qui 
s'applique  plus  particulièrement  aux 
mouettes  à  manteau  bleu  et  à  man- 
teau noir,  et  &  la  mouette  à  pieds  jau- 
nes, connues  aussi  sous  le  nom  de 
icoulau  ;  gabian  gros,  puffin  ou  pétrel 
cendré  ;  gabian  mugiliéroy  mouette 
d'hÎTQr  ;  on  donne  par  dénigrement  le 
«om  de  gabian  aux  douaniers  parce 
qu'ils  sont  toujours  sur  les  bords  de  la 
mer  comme lesmouettes.  —  Syn  nedo, 
Esp.,  (/auîa  ;  it  kl,  y  g  abbiano,  —Ety. 
LAT.,^ai;ia,  mouette. 

I^ABIAN,  pROv.,  s.  m.  T.  de  maçon, 
mortier  où  l'on  voit  de  gros  morceaux 
de  chaux  non  délayée. 

GABUHOLi,  MONTP.,  s.  f.  Nom  donné  à 
quelques  grandes  mouettes  et  parti- 
culièrement à  la  mouette  rieuse,  Lants 
ridibundus.  —  Ety.,  gabian. 

■ABIAS,  s.  m.  Grande  cage  où  Ton 
met  la  poule  avec  ses  poussins.  — 
Err^augm-  de  gabio. 

QABIBI,  s.  m  Gabier,  matelot  qui  se 
tient  dans  les  hunes  et  qui  est  chargé 
d'entretenir  le  gréément.  —  Cat.,  ga- 
bier ;  ESPn^gaviero  ;  ital.,  gabbiero.  — 
Ety.,  gabio,  hune. 

OABIBTO,  s.  f.  Petite  cage.  —  Syn. 
gabiolo,—  Cat.,  gabieta;  ital.,  gab- 
iieta.  —  Ety.,  dim.  de  gabio, 

&ABIBTO,  PROV.,  s.  f.  Grande  hiron- 
delle de  mer,  ou  hirondelle  de  mer 
caugeky  Slerna  cantïaca.  —  Syn.  ga- 
bioto  ;  gros  fumé,  —  Ety.  lat.,  gavia, 
dont  gabieto  est  une  espèce  de  dimi- 
putif. 
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SABILAT.  BéARN.,  8.  m.  Gros  réijoui 
bon  vivant. 


■ABDr,  PROV.,  a.  m.  Plaque,  petite 
mare  d'eau  croupissante  ;  humidité  du 
terrain;  dauph.,  gabioi, 

OABIN  (Herbo  dôu),  prov,  s  f.  Patu- 
rin  commun,  Poa  trivialis,  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 

eABINiLO,  s.  f.  Petite  maison  rusti- 
que, vide-bouteille  :  iron.,  cachot  ; 
l'an  boutât  en  gabinèlo,  on  l'a  mis  au 
cachot.  —  Ety.  gaèl.,  cab,  radical  de 
caban,  hutte. 

fiABINBT,  s.  m.  Cabinet.  —  Cat.,  ga- 
binet  ;  bsp.,  port.,  gabinele  ;  ital.  ,  {/o- 
binelto.  —  Ety.  oaél  ,  caby  radical  de 
caban,  hutte. 

fiABIN0I0,PROv.,  s.  f.  Petit  cabinet  ; 
cachot,  petite  prison.  —  Syn.  gabi-- 
nôri,  gabmàro.  gabindrum.  —  Ety. 
gaél.,  cab,  rad.  de  caban,  hutte. 

GABHORI,  GABINORO,  dABDCOB», 
pBov.,  8.  V.  Gabinoio. 

eABUrous,  o,  prov.,  adj.  Humide, 
marécageux.  M.  slgn.  gâchons,  — 
Ety.,  gabin^  humidité  du  sol. 

ttABIO,  s.  f.  Gabia,  cage  ;  hune,  gué- 
rite de  bois  qui  est  au  haut  des  mâts  ; 
gabio-de-tnareclial,  travail,  machine  de 
bois  où  l'on  enferme  les  bœufs  et  les 
chevaux  vicieux  pour  les  ferrer;  cév., 
gabio  de  tino,  claie  d'une  louloire  à 
vendanges,  appelée,  à  Bézfers,  cledo  de 
faugnadoù,  —  Sy.s.  gabi,  aèivi.  — 
C\r,,  gabia  ;  bsp.,  port.,  gavia;  ital., 
gabbia  —  Et  y  lat.,  cavea. 

Val  mai  estre  aac«l  de  oampi  qa'aoccl  do  gabio. 

PJM>, 

■ABI0L8,  S.  r.   Petite  cage.   V.   Ga- 
bieto. 
ftABIOT,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Gabin. 

GAOIOTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gabieto. 

QABIOULO,  s.  f.  Bécasseau  brunetio. 
V.  Espagnoulet. 

fiABITBL,  s.  m  V.  Gavitèu. 

BABOU.  câv.,  TOUL.,  s.  m.  Gabor,  va- 
peur chaude  ;  air  sulTocant.  —  Syn. 
gamboul,  —  Ety.  lat.,  vaporein,  par 
le  changement  ûu  v  eng  et  du  p  en  b, 

ftAiOUTOVH,  prov.)  s.  m.  Bonge,  bou- 
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wbtré  —    EtT.  «AÉL.)  cab^  véê.  de  ca- 
ban, hutte. 

ftABlA,  PRov.,  V.  a.  Cocher,  en  par- 
lant du  coq  et  des  autres  gnllinacés. 
—  Syn.  gala,  galhà,  —  Et  y,,  gabre, 

DAB1A8,  s.  m.  Fille  eiïrontée  ;  garçou 
entreprenant.  —  Ety.,  augm»  de  ^a- 
bre. 

fiABIB»  s.  m.  M&le  des  gallinacé»,  de 
la  dinde,  do  la  perdrix,  de  la  cane, 
etc.  ;  au  fig.  fille  effrontée,  garçon- 
nière ;  jeune  homme  hardi,  entrepre- 
nant, vieux  garçon.  —  Syn.  gaUibre, 
garabrcy  garroun.  —  Ety.  syriaquk, 
gabetf  màle« 

OAimuionil,  DAupH.)  s.  m.  Fromage 
fait  avec  du  lait  éorômO. 

HACI,  s.  m.  Gai,  jai,  geai,  Garrulus 
glandarius,  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux et  do  la  fam.  des  Plénirostres. 
Noms  div.  :  gâché,  gajé,  gas,  gaty  gay, 
gèi,  guèy,jai.  —  Esp.,  gayo  ;  port., 
gaio*  —  Ety.  b.-lat.,  gains,  gaia. 

GAGH,  s.  m.  Gagu,  GAiT,guet,  action 
de  guetter,  d'épier  ;  troupe  chargée  de 
foire  la  ronde  pendant  la  nuit  ;    soldat 
placé  en  sentinelle  pour  ftiire  le  guet,  i 
—  Syn.  ga,  gacho.  agack,  guèita.  —  ] 
Ety.  ANC  H.  ALL.,  wahta. 

OACIA,  V.  a.  Gachar,  caitar,  guetter, 
épier.  —  Syn.  a^ac/iâ,  guèitâ.  —  Ety., 
gach. 

OACIÈ,  cÉv..  s,  m.  Geai.  V.  Gach. 

OACn»  ido,  PBOv.,  adj.  Fatigué,  ée, 
las,  lasse. 

SAGHIL,  cfev.,  s.  m  Guérite,  obser- 
vatoire. —  Syn.  gazido,  —  Ety»,  gach. 

OAdO,  GASc,  s.  f.  Guet.  V.  Gach 

eACHO-rUBG.  PROv.,  s.  m.  Bûche  de 
Noël.  V.  Cacho-fiô.  • 

&AGIO08,  civ.,  s.  m.  p.  Témoins 
d'une  borne.  V.  Agachouo. 

eACHOUS,  0,  adj.  Boueux,  euse,  hu- 
mide, marécageux.  M.  %\%ïi»  gabinotis . 

SASAPO,  AOBN.,  8.  f.  Croc,  crochet. 
V.  Gato. 

OADALOUS,  0,  GAST.,  adj.  Bien  por* 
tant,  e;  content,  gai.  joyeux,  agréable. 

— B.-LIM.,  i^tM/a/;  GAflC.,  godaU'y  UOOERC  , 

godoloui. 
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(IAOAB80,  c*v.,  S.  f.  Brofuhaba,  brait 
confus  que  font  plusieurs  personnes 
qui  parlent  toutes  à  la  fbis.  —  Stu. 
godasso. 

SAOAn,  alo,  GASG.,  acU»  V.  GadA- 
lous. 

eAOOUIA,  PROV.,  V.  n.  Il  se  dit  du  bruit 
que  fait  un  liquide  dans  une  bouteille 
qui  n*est  pas  remplie,  aaand  on  la  re- 
mue ;  gadouiâ  dins  Vaiguo,  barboter 
dans  l'eau,  —  Syn,  gandouià,  patméà  ; 
B.-LiM.,  godoulhà, 

OADOUIÉ.  PROV.,  s.  m.  Évier,  lieu 
d'une  cuisine  où  l'on  lave  la  vattaeUe  ; 
i»aov.,  gaio%tio  —  Ett.,  gadoukU 

OADOUIOUH,  PROV.,  s.  m.  Sooiilon, 
servante  employé  à  laver  la  vais* 
selle. 

QAOOnir,  PROV.,  s.  m.  Pot  de  t^rre 
avec  une  anse,  à  mettre  le  vin. 

CAOOQNEJA,  PROV.,  v.  n.  Ghopiner. 
M.  sign.  flasquejà,  foulheiejâ.  —  Èty., 
gadoun,  pot  à  mettre  le  vin. 

OAOOUS.  GA6T.,  s.  m.  (gadôus).  Genêt 
épineux.  V.  Arjalas. 

OADOT,  TOUL.,  s.  m.  Nom  commun  à 
la  lampourde  épineuse,  Xanthium  spi- 
nosum,  improprement  appelée,  à  Ar- 
les, arjalas  ;  à  la  lampourde  à  gros 
fruits,  X,  macrocarpwn  (aubefglùo 
sauvajo)  ;  et  à  lampourde  glouteron, 
X,  slrumarium,  plftntes  de  la  fam.  des 
Ambrdsiaoées. 

fiABR,  GA8C.,  V.  a.  Prertdr  \  V.  Gafi 

SAtm.  OAsc,  adv.  V.  Gaire. 

OAF,  cév.,  s.  m.  Gué.  V.  Ga. 

8AF,  cÉv.,  s.  m.  V.  Gafo. 

OAF,  c6y.,  s.  m.  Gain,  profit,  béné- 
fice. —  Ety.,  s.  verb.  de  gafà,  happer, 
prendre. 

OAFA,  V.  a.  Gaffer,  prendre  avec  la 
gaife.  —  BÉARN..  GASC,  gafià.  V.  AgAfî. 

CAFA,  V.  a.  Passer  une  rivière  à  gué  ; 
guéer,  laver  dans  l'eau  d'une  rivière- 
—  Syn.  gasd,  —  Ety.,  gafo,  gué. 

OAF  ADO,  s.  f.  Morsure  ;  bouçb^.  V. 
A  gafado. 

GAFA&NAHQ,  prov.,  s,  m,  Gûi\|at, 

fiAFAL,  CAST. ,  S.  m.  V.  AgafaU 

QAFAl^OT,  s.  m.  Nrai  eoJiflMlB  ^  tous 
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les  réceptacles  des  végétaux  hérissés 
de  pointes,  tels  que  les  tôles  de  la 
bardane  et  des  lampourdes»  les  capsu- 
les de  la  luzerne  et  du  tribule  terres- 
tre (clavelado)  ;  et  au  gaillet  ou  gra- 
teron  appelé  aussi  arrapo-man.  —  Syn. 
chins  gahis^  gahots,  galafoch,  lapnc-, 
laput  —  Ety.,  gafâ,  accrocher. 

ftiFAHOT  DByBIQNB,  gast.,  s.  m.  Qo- 
plie   charmante.  Y.  Luzemo-de-jounc^ 

OAFAHOT,  pROv.,  s.  m.  Passeur.  V. 
Gafouioun. 

HAFAHOU,  AGRN.,  s.  m.  Renoncule  des 
champs,  Ranunailus  arvensis,  ainsi 
appelée  parce  que  ses  graines  sont  sur- 
montées de  pointes.  —  Syx.  jaunoun^ 
gale,  lampauto,  lagagno,  lagaigno,  la- 
gaino. 

SAFAIOUTAT,  ado,  adj.  Qui  a  un 
grand  nombre  de  capsules  ;  aquelo  lu' 
zerno  es  pla  gafaroulado^  fara  fosso 
grano  ;  cette  luzerne  a  beaucoup  de 
capsules,  elle  produira  une  grande 
quantité  de  graines.  -  Ety.,  ga- 
farot, 

GAPAHUT,  udo.  adj.  Joumu,  c.  —M. 
sign.  gautanit. 

GAFAT.  s.  m.  Coup  de  galîe,  tout  ce 
qu'on  peut  prendre  avec  une  galTe  ; 
au  flg.  avec  les  mains  ;  poitzd  à  ga- 
fats,  prendre  ù  pleines  mains.  —  Ety., 
s.  part.  m.  de  gafct,  gaffer. 

&AFB8,  B.-LiM.,  s.  f  p.  Pincettes.  — 
Ety.,  gaf,  gaffe. 

eAFET»  cèv..TOUL..  s.  m.  Crochet  ; 
GA9C.,  gahin.  —  Gat.,  gafet.  ~  Ety., 
dim.  de  gaf,  gaffe. 

eAFBTO,  pnov.,  s.  V.  Gafouioun. 

&AFBTO,  s.  f.  Ce  nom  comme  celui 
de  fumé,  fumet  est  commun  à  presque 
toutes  les  hirondelles  de  mer,  et  à 
plusieurs  mouettes,  particulièrement  à 
celles  qui  sont  plus  petites  que  les//a- 
biaiu*  —  Syn.  gabeto,  f.  a.  . 

GAFETOU»  montp.,  s  m.  La  petite 
hirondelle  de  mer,  Slernaminuta,  ap- 
pelée aussi,  picho  fumé.  —  Ety.,  dim. 
de  gafeto. 

OAnMA,  PRov..  V.  n. Tricher,  trom- 
per au  Jeu.  —  Ety.,  sorte  de  fréq.  de 
gafay  g«ffer,  happer. 
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QAFieNAIBB,  prov.,  s.  m.  Tricheur, 
— •  Etw,  gafignà. 

QAnONARIB,  PROV.,  s.  f.  Tricherie. 
—  Ety.,  gafignà, 

ftAFiaNOUN.  B.-LiM.,  s.  m.  Puanteur 
des  pieds,  mauvaise  odeur.  —  Prov., 
escafignoun. 

OAFO,  s.  f.  Gaf..  gaffe,  perche  armée 
d'un  croc  de  fer  à  deux  branches,  dont 
l'une  est  droite  et  l'autre  recourbée, 
servant  ù  conduire  les  bateaux,  à  son- 
der la  profondeur  de  l'eau,  etc.;  tir^ 
toir,  davier,  outil  des  tonneliers  pour 
faire  entrer  les  cercles  autour  des  ti  - 
nettes  et  des  futailles.  — •  Stn.  ga,  ga- 
dafo.  galio  —  Esp.,  port.,  gafa,  — 
Ety.  gaél.,  gaf,  croc. 

BAFO,  DAUPH.,  s.  f.  Gué.  V.  Ga. 

QAFO,  prov.,   s.    f.  Équipée,  sottise. 

fiAFO-L'ASB,  TOUL.,  s.  m.  Chardon  ou 
Onoporde  acanthin,  V.  Ariichau  sau- 
vago;  b  -hm.,  lieu  désert  où  un  âne 
risquerait  d'être  dévoré  par  les  loups; 
on  dit  d'une  fille  qui  s'est  mariée  loin 
de  son  pays  :  es  anado  à  gafo- l'ose, 

QAF08   PROV.,  s.  f.  p.  Grosses  joues. 

OAFOU.  cÉv.,  CA-T.,  s.  m.  Gond.  V. 
Goufoù. 

SAFOUIA,  PROV.,  V.  n.  Patauger,  bar- 
boter ;  V.  H.,  brasser  un  liquide  avec 
les  mains  ou  les  pieds.  —  Ety.,  ga, 
gué,  et /buta,  fouler. 

SAFOUIOUN,  PROV.,  s.  m  Passeur,  ce- 
lui qui  passe  les  gens  du  bord  d'une 
rivière  à  l'autre  bord  ;  celui  qui  mon- 
tre le  gué.  —  Syn.  gafarot,  gafeto.  ~ 
FjTw  ,  gafouià. 

OAFOUNIEBO.  cast..  s.  f.  Emplace- 
ment d'un  gond, .  trou  où  l'on  doit  le 
sceller,  —  Ety.,  gafoû,  gond. 

GAfiARSLLO,  cÉv.,  s.  f.  Mendole,  pois- 
son. V.  Mendôlo. 

&AGA8,  PROV.t  s.  m  Jais.  —  Syn. 
jaié,jaget.  —  Ety.,  >«>^ari»ç,  nom  du 
fleuve  Gages  dans  l'Asie  mineure  au- 
près duquel  on  trouvait  le  jais. 

fiAfiB,  GAOI,  s.  m.  Gatgk,  GAJE,gaget 
ce  qu'on  dépose  pour  sûreté  d'une 
dette,  d'un  engagement  ;  objet  dépo- 
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posé  dans  certains  jeux  pour  garan- 
tir la  promesse  faito  tacitement  de 
faire  la  pénitence  qui  sera  donnée  ; 
salaire  des  domestiques  loués  au  mois 
ou  à  l'année  ;  gagna  un  boun  gage,  ga- 
gnerungros  salaire  ;  lim.,  meuble,  ins- 
trament,  ustensile.  —  Béarn.,  gaiye. 

—  Ang.  c\t., galgc;  esp.,  gage;  ital  , 
gaggio.  —  Ety.,  s.  verb.  de  gajà,  ga- 
ger. 

GAQNA,  V.  a.  Gaaniar,  oazanhar,  ga- 
gner, faire  un  gain,  un  proHt;  rem- 
porter, obtenir,  acquérir  ;  se  diriger 
vers,  aller  à  ;  gagna  Vhouslat,  rega- 
gner la  maison  ;  gagna  de  temps^  ga- 
gner du  temps,  différer  ;  V.  n.,  s'é- 
tendre, se  propager;  s'améliorer  ;  Ions 
biais  gagnou  cado  jour,  les  blés  de- 
viennent plus  beaux  de  jour  en  jour. 

—  Gasc.tocl.,  goazagnà.  —  Cat.,  go- 
zanhar;  port.,  ganhar  ;  it kl. ^  g uada^ 
gnare.  —  Ety.  anc.  h  all.,  weidan- 
Jan,  faire  paître;  la  fortune  au  moyen- 
âge  consistant  dans  la  possession  des 
bêtes  à  laine,  le  gain  proprement  dit 
était  le  profit  qu'on  retirait  do  celles 
qu'on  faisait  paître. 

Que  OAovo  tempe  gagco  toot. 

Pko. 

Avec  le  temps  on  vient  à  bout  de  tout. 

eAGNAOOU,  cÉv.,  s.  m.  (îagne-pafn. 
Y.  Gagno-pa. 

eAeNA-OAemilRA,  montp.,  loc.  adv. 
Fa  gagna-gagnieiroj  s'enfuir,  prendre 
la  clef  des  champs;  eercà  de  gagna- 
gagnièira,  chercher  à  déguerpir. 

...   Per  Ion  erand  escAlid 

Tout  cerquet  de  GAaKA-OAOKiÈiuA. 

Fatbk,  OOyss.,  C.  XXU. 

OA&irO,  B.-LiM.,  S.  f.  Truie.  —  Syn. 
trèjo. 

OA&NO,  B.-LiM.,  s.  f.  Jeu  qui  con- 
siste à  pousser  à  coups  de  bdton  un  os 
appelé  gagno  dans  un  trou  appelé 
eglèidzo. 

GAONO-PA;  6AaN0-PAN,  s.  m.  Gagne- 
pain,  celui  qui  gagne  de  quoi  nourrir 
sa  famille  ;  métier  avec  lequel  il  gagne 
de  quoi  la  nourrir.  —  Syn.  gagnadoù, 

OAGNOLO,  pRov.,  s.  f.  Cheval  marin. 
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peau  osseuse  qu'on  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée. 

QAeHOLO,  GASc,  s.  et  adj.  Pleureur, 
euse,  celui,  celle  qui  se  plaint  toi\jours. 

—  Ety.,  gagno,  truie,  animal  qui  gro- 
gne sans  cesse. 

GAGNOU,  s.  m.  Cochon,  petit  cochon. 

—  pRov.,  choitn,  chouné  ;  d.-lim.,  go- 
gnotï;  cAsc,  gnoun,  —  Ety.,  gagno, 
truie. 

GAetroULA,  GASG.,  V.  n.  Se  plaindre 
toujours,  pleurnicher.— Ety.,  gagnàlo, 

GAGOURNAS,  cÉv.,s.  m.  V.  Bournal. 

GAIA,  BKARN..  GAsc,  v.  a.  V,  Gafà, 

GAHANT.  0,  GASC,  adj.  Gluant,  e,  vis- 
queux, qui  s'attache.  —  Ety.,  gahà, 
attacher. 

GAIIT,  ido,  GASC,  Réjoui,  ie.—  Ety., 
gai, 

GAIIN,  GASC,  s.  m.  Croc,  grappin.  — 
Syn.  gafet.  —  Ety..  gaf,  croc. 

GAIIS,  GASC,  s.  m.  V.  Gafarot. 

OAIO,  GASC,  s.  f.  V.  Gafo;  gahots,  s. 
m.  p.  V.  Gafarot. 

GAIOLB.  BÉARN.,  s.  f.  Bille,  petite 
boule  avec  laquelle  jouent  les  enfants. 

GAIUS,  BÊARN.,  s.  m.  Chat-huant. 
V.  Gahus. 

GAI,  s.  m.  Geai.  y.  Gac/i  ;  cév.,  coq. 
V.  Gai. 

GAI,  aio.  adj.  Gai,  gai,  gaie  ;  agile  ; 
agréable,  réjouissant,  plaisant;  temps 
gai,  air  frais  ;  gai^  dans  les  dial.  cév., 
et  PROV.,  se  dit  d'un  ressort  qui  joue 
bien.  —  Gasc,  gahit,—  Anc  c\t», gay; 
iTAL.  ,</aio.— Ety.  anol.,  sax.,  gdl^  gai. 

'    GAIAIO,  GAIAIOÉ,  prov.,  V.  Galhard, 
Galhardé. 

GAICHA,  V.  n.  V.  Caisse  ;  gaicho,  s.  f, 
V.  Jaisso. 

GAICOUA,  CÉV.,  s.  m.  (gaicouà).  Œil- 
leton d'artichaut. 

GAIEJA,  uoNTp. ,  V.  a.  Égayer.  —Ety., 
gai. 

GAIBT,  0,  adj.  Un  peu  gai,  gaie. 

GAIBTAT,  s.  f.  GAYEZA,gaîté,  conten- 
tement, belle  humeur.  —  Cat.,  (/ate- 
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Syngnaihus  hippocampus,  poisson  à    za  ;  n  al,,  g  aiezza.  —  ETY.,^aî, 
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tâOtTO,  SA»,  Gév.,  g.  r.  V.  GailiMo, 
galho. 

ftAIMfAi  GASc.,  v«  a.  V.  Gagné. 

OAttàH,  Tovt.,  adj.  m.  (gaïman). 
Doux,  flattemr. 

QHHB,  BÊARN.,  S.  f .  ÀÎQe,  le  ]iaut  de 
la  cuisse. 

BAIMO,  PROY.,  s.  f.  Poutre.  V.  Fusto. 

QAIMO,  s.  f.    Gayna,   gaine,  étui   de 

Mttteau  ou  de  tout  autre  iaslroment 
d«  mèoie  genre.  —  Syn.  guèino.  *— 
Esp.)  vayna  ;  port.^  bainha  ;  ital., 
guaina,  —  Ety.  lat.,  va^yma. 

QAIO-DB-NOIB,  cÉv.,  s.  f,  Quartier  de 
noix,  cuisse  de  noix. 

QAIDFO,  cÂv..  s.  f.  V.  Galhofo. 

ft^omiT,  ado,  GuAYAMKH,  gaiemeat, 
—  Ang.  cat.,  gayamenl;  ital.,  gaia- 
mente.  —  Ety.,  gaio  et  le  suffixe  ment. 

BAIO-PASTEB,  s.  m.  Nom  commun  à 
toutes  les  bergeronnettes,  mais  qu'on 
donne  ordinairement  à  la  bergeronnette 
gfise  ou  lavandière,  Moiadlla  alha, 
qui  aimant  à  suivre  les  troupeaux,  se 
posant  même  sur  le  dos  des  bestiaux, 
égayé  U  berger  qui  les  mène  ;  les  au- 
tres bergeronnettes  sont  la  bergeron- 
nette jaune,  MotaciUa,  boantla,  remar- 
quable par  le  beau  jaune  jonquille  de 
ses  parties  inférieures  ;  la  bergeron- 
nette flavéole  qui  a  tout  son  corps, 
sauf  les  ailes,  de  la  même  couleur  jau- 
na  ;  la  bergeronnette  printanniôre,  qui 
est  d'un  vert  olivAtre.  Noms  div.:  gala- 
pastre,  batacô,  biscouo,  branlo-couelOy 
cougo4oung,  bergèireto,  bevgèirouneto^ 
guignO'CoiiOy  gtiigno-pasire ^  guilharot, 
chinchourlino,  siblaire. 

OAIOUFARD,  OAIOUFABDO,  '  c6v.,  V. 
Galhoufard. 

QAnunOOa,  c^v.,  s.  f.  p.  Espèces  de 
guêtres  en  forme  de  bas  sans  semelle, 
qui  recouvrent  l'ouverture  du  soutier. 
—  8yn.  goraldoSj   colciès.  V.  Baluard. 

BAIRBB,  cÈv.,  s.  m.  Corbeille  d'é- 
clisse.  —  Syn.  guirbo,  desco. 

BAIRB,  adv.  Oairb,  guère,  peu  ;  s'en 
espta  mancat  de  genre,  peu  s'ea  est 
fifln  ;  digas^me  se  sou  gain,  dites-moi 
s'ils    sont     nombretix.    -^     BiABN., 


goapre;  «ASCr,  gétire,  gapre,  ouaire. 
—  Cat.,  fféfff^;  rtku,  g\vari. 

CAntAire,  Jongtire,  p«8ctlre,  e  toat  so  que 
Unis  en  Aire  vâl  pas  oalre. 

Pbo. 

IIAilBBÉ,  QOBRc,  CAST»,  oiv.  Preiquo. 

Nantros  sera  tontos  dos  «ainbë  porto  h  porto. 
Pabhb,  de  Ttaémines.  Seatabronâa. 

Nous  demeurons  toutes  les  deux 
presque  porte  à  porte. 

QAIBBJA,  c6y.,  v.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  —  Syn.  acairà^  agai" 
rà,  aguHràt  gueirejâ,  esqueiréjà.  — 
Ety..  fréq.  de  agaird,  avec  l'aphérèse 
de  l'a  initial. 

QABaT,  fdo,  CA9T.,  adj.  Mal  habillé, 
ée,  mal  accieutrée,  ée. 

&AIROTÙ.  GASC  ,  s  f.  V.  Gairouto. 

aAnOnUBTO,  s.  f.  v.  Vairouleto. 

fiAnSOn.  s.  f.  Garossa,  gesse  eulti* 
vée  à  fleurs  roufes,  ou  gcssa^^iche, 
LaUjrus  cicera,  plante  de  la  fam.  des 
PaplHonacées  —  Syn.  ^atro^o,  i/arotw- 
to,  garoueto^  garaubOf  fft»rauhf  garou- 
fo.  garoutOy  garoutoun,  guèirouto, 
jaissoun^jaisseio,  gèisseto.  —  On  donne 
quelques-uns  de  ces  noms  à  la  gesse 
cultivée  ou  gesse  domestique,  Lalynis 
sativiis^  mais  ses  noms  les  plus  usités 
sont  jamo,  gèisso, 

BAI-SABÉ,  s.  m.  Gay-sabbb,  gai-sa- 
voir, gaie  science,  poésie  ;  las  flors  del 
gai'Sabé,  les  fleurs  du  gai»savoir,  titre 
d'un  ouvrage  contenant  les  règles  de  la 
poésie  romane,  rédigé  en  1356  par 
sept  troubadours  de  Toulouse. 

BAISSA,  v  B.  Gayssar,  drageonner, 
taller,  pousser  des  rejetons,  croître,  en 
parlant  des  plantes  -,  au  fig.  augmen- 
ter, lou  mal  gaisso,  le  mal  va  en  aug- 
mentamt.  —  Syn.  gaicihà,  gamounà, 
cloussà,  panoulhà.--  Ety. .gaisso,  gesse, 
pousser  des  talles  comme  la  gesse. 

BAISSES,  s.  m.  p.  Talles,  jets  que  le 
blé  et  d'autres  plantes  poussent  autour 
delà  tige.  —  Gasc,  gaiasoû;  b.-um., 
loctai  ;  PROV.,  panoulho.  —  Ety., 
gaissd. 

BAIIBO,  s.  f.  Gesse.  V.  Jaisio  ;  uUe, 
rejeton,  osillstoo,  mftrcotte.  V.  Gaissos. 
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HAIBSOV,  AGBN..  s.  m.  Talte.  V. 
Caisses. 

BAISSOUVA,  TouL.,  V.  n.  Drageonner. 
taHer.  V.  Gaîssd. 

QAITÂ,  V.  a.  Gaitar,  guetter,  épier, 
regarder.  —  Syn.  guèità  ;  réabr.. 
gouaità.  fjoèytà.  —  Anc.  gat  ,  guaytar  ; 
iTAU,  guatare.  —  Ety.  an€.  h.-alu» 
wahlàn,  guetter,  veiller. 

In  l  a  ^'i  veaou  mai  en  cigMt  que  d'tatre» 
en  gaJUnl. 

PttO. 
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^,  ▼.  a.  Gatoar,  GAJAn,  gager, 
paner  ;  donner,  promettre  des  gages, 
un  salaire;  cet.,  se  flaire  payer  une 
indemnité  par  un  maraudeur  pris  sur 
le  fait,  dresser  un  procès-verbal  coûtre 
lui  en  qualité  de  garde -obamp^tre.  ^ 
Ety.  b.  lat.,  wadiAre,  du  gothique 
vadi,  dérive  du  lau,  ms,  vadium.  eau- 
tion. 

OAJB,  s.  m.  V.  Gage. 

ftAJÉ,  s.  m.  Geai;  gajHo^  g  f.,  fe. 
melledu  geai.  V.  Gach. 

û^»  CA8T.,  6.  m.  Mua,  grande 
cage  à  claire.  voi4^d««slaqo*iiieon  en* 
ferme  la  volaille. 

«A^TUn.  €A9r.,  8.  m.  Poulailler, 
marchand    de   volaille   ambulant    -- 

OAJîNA,CAST.,  V.  n.  Muer  en  parlant 
des  poules.  —  Syn.  regaginà. 

SAL,  8.  m.  Gal,  coq,  mâle  de  la  pou- 
le, Phasianus  galLus  ;  pichot  galy  co- 
chet;  au  fig.,  coq  du  village,  /ou  qal 
(Ul  quartier,  la  coqueluche  des  filles 
d'un  quartier  ;  caillette  femme  frivole, 
babillarde  et   d'une  humeur  enjouée. 

—  ^v  gau,  gai,  gaie,  galau.  -  B.- 
UM.,  jaijau  ;  cat.,  gail;  bsp.,  ital., 
PORT.,  gallo.  -  Ety.  lat.,  gallus, 

OAL,s.  m.  Poisson  St- Pierre.  —  Syn 
peis  sant  Pèire. 

GAL-DB-TIUÎNCO,  cbv.,  s.  m.  Panne 
tranchante  d'une  pioche  avec  laquelle 
on  coupe  les  racines  des  arbrisseaux. 

—  BiTBRR.,  alo  de  bigos, 

OAl-mûi«ni,cÉv.,  s.  m.  Balbuzard. 
Palco  halMus,  oiseau  de  l'ordre  des 
Rapaces  qui   se  nourrit  de  poissons 


qjn'il  prend  dais  tes  étangs,  ce  qui  Ta 
fait  nommer  90l-pisqui4!T,eùqpèekmr. 
BALl,  cév.,  V.  a.  Gôcber,  en  le  dit 
du  coq  qui  couvre  une  poule;  asMieer. 
réjouir  ;  se  gala,  v.  r.,  se  réjouir,  a'é- 
baudir,  être  en  gala;  béarn..  v.  n., 
boire  à  lonfs  traits  ;  gala,  ado,  part., 
fécondé,  ée  ;  idu  gala,  œuf  fécondé.  — 
BiTBBB.,  gaUià;  piov.,  gaMi^  ■.. 
u)i.,jolà.  —  Ety.,  pour  la  prendre 
acception,  gal, coq;  et  pour  lasecmde 
1  anglo-saxon,  gàl,  gai. 

fiALAlAU,  «ALABMA,  V.  Gaiavttrd, 
GalavessÂ. 

OALABOUITAH,  QALABOUirTBH,  V,  Ga- 
lobouniemps. 

QAUBHS,  PBov.,  s.  m.  V.  Gabre. 

OALABBl,  GÉv.,  s.  m.  Adénocarpe, 
Adenocarpus  commutattiSy  arbriatetu 
de  la  famille  des  Papilionacées. 

QALACB,  PBov.,  s,  m.  Cochet.  V.Ga- 
Ibet. 

OiLAPAT,  OALAFATA.  V.  Cal^.  Cal- 
fata. 

SALAFOCB,  Gév.,  s.  m.  Tôt»'  de  !w- 
dane,  de  lampourde.  V.  Gafarot. 

QALAFIB,  PRov.,  s.  m.  Trideut. 

QALAev,  PRov.,  s.  m.  Goinfre ,  béli- 
tre,  gueux;  au  flg.  gros  nuage  noir  Œui 
annonce  l'orage. 

flALAHAClOS,  s.  f.  p.  V.  Garrama- 
chos.  ^^ 

I  '*^^^"^'  ""'  °-  Galambwab,  bril- 
ler, déployer  de  la  magnificence.  — 
Ety.,  gala,  être  en  gala. 

BALAHBRB,  o.  prov.,  adj.  Qui  n'eat 
pas  parfaitemenf  rond. 

OAlAMmA  (se),  V.  r.  Se  (Meeter, 
prendre  du  bon  temps.  -  Ety,.  «alti- 
mino. 

OALAIIHB,  s.  f.  Ghalnmeau,  corne- 
muse. V.  Garlamuso. 

OALAMOU,  Gév.,  s.  m.  Goitre  ;  oril- 
lons,  tnmeiir  des  parotides  ;  galamoù 
des  bîàus,  fanon  des  bœufs,  peau  qui 
pend  sous  leur  «»u.  -^  Syn .  gmi^e, 

goun,  goitre.  y^'^j/, 
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GALAMOn,  BÂARN.,  s.  m.  Besoin  de  se 
plaindre,  en  parlant  d'une  personne 
qui  est  toujours  inquiète. 

&ALA1FIAK,  s.  m.  V.  Galapian. 

BALAICIBR,  CBV.,  s.  m.  Églantier  ou 
rosier  des  chiens.  V.  Agalancier. 

QALANQA,  CKv.,  s.  m.  Baudroie,  pois- 
son. V.  Baudroi. 

BALANT,  0,  adj.  Galant,  e,  qui  cher- 
che à  plaire  ;  galant  home,  homme 
probe  ;  il  se  dit  aussi  des  choses,  et  si- 
gnifie agréable,  de  bon  goût  ;  galant, 
s.  m.f  galant,  amant,  soupirant:  faille 
lou  galant,  galantiser,  courtiser  les  da- 
mes. —  Esp.,  PORT.,  iTAL  ,  galante. 

Cno  fllheto  sens  galaht 

£b  coumo  un  poucel  sens  agiant. 

Pro. 

fiALANT,TOUL.,  s.  m.  Adonide,  plante 
à  fleurs  rouges  qui  croit  dans  les  blés. 
—  8yn.  roiibisso, 

GALANT ANA,  dauph.,  s.  f.  Espèce  de 
pomme . 

OALANTIMO,  s.  f.  Ancholio.  —  Syn. 
engla7itino.  V.  Aglantino. 

QALAMTOUNO,  adj.  f.  Gentille,  aima- 
ble. —  Ety.,  galant. 

QALAPACIOUN  (de),  loc.  adv.  En  ta- 
pinois; anà  de  galapachonnou  à  gala^ 
pachouny  aller  en  tapinois.  —  Syn. 
garapachoun. 

OALAFANTIN,  prov.,  s.  m.  Grand 
flandrin,  balteur  de  pavé,  vaurien.  ~ 
Syn.  garapantin  V.  Galapian. 

OALAFASTBB,  cÉv.,  s.  m.  Bergeron- 
nette. V.  Gaio-pastre. 

BALAFIA,  GASC,  v..  n.  Boire  à  la  ré- 
galade, manger  gloutonnement.  -— 
Ety.  b6arn..  galà^  boire  à  longs  traits. 

OALAPIAH,  8.  m.  Batteur  de  pavé, 
vaurien,  glouton,  ivrogne,  escog ri ITe  ; 
homme  mal  fait  et  d'une  mauvaise 
tournure.  —Syn.  galampian,  gaiipian, 
galibrandj  galapanUn\  cast.,  garUia- 
pat. 

OALASSOUN,  PROV.,  s.  m.  Cochet.  V. 
Galhet. 

BALATAS,  OALATRAS,  s.  m.  Galetas, 
appartement,  chambro  placés  sous  les 


combles  ;  par  ext ,  logement  délabré. 

—  M.  sign.,  pus-autt  pus-nauL 
QALAU,  PBOV.,  s.  m.  Coq.  V.  Gai. 

GALAUPA,  V,  n  Galaupar,  galoper  ; 
par  ext.,  marcher  vite  ;  aller  çà  et  là. 

—  Cat.,  bsp.,  port.,  galopar;    ital., 
galoppare.  —  Kty.  h.  khL.,gahlaufan. 

aALAUPAOO,  s.  f.  Galopade,  train  de 
galop.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  galaupà^ 

eALAYARO,  0,  adj.  Goulu,  goinfre, 
gourmand;  pesés  galavardst  pois  gou- 
lus; las  trufos  sou  galavardos,  les 
pommes  de  terre  sont  gourmandes 
dans  ce  sens  qu'elles  exigent  beaucoup 
d'assaisonnement  ;  galavard,  bitbrr., 
GASC,  s.  m.,  boudin  fait  avec  du  sang 
de  porc.  —  Syn.  galahard,  garavard, 

—  Bsp.,  galavardo. 

flALAYABDAS,  asso,  adj.  Gros  goinfre. 

—  Ety.,  augm.,  de  galavard. 
OALAYABDEJA,  v.  n.  Manger  glouton- 
nement, goinfrer.  —  Ety.,  galavard. 

aALAYAROIQB,  S.  m.  V. 

GALAYABDI80,  s.  f.  Goinfrerie,  glou- 
tonnerie. —  Ety.  ,  galavard, 

BALAYBSSA  (se),  v.  r.  S'étendre  non- 
chalamment, se  renverser  sur  un  siège 
avec  les  jambes  allongées;  se  rouler  à 
terre;  prendre  leurs  ébats  en  parlant 
des  chiens  et  des  jeunes  chats.  —  Syn. 
faire  galavesso,  qui  signifie  aussi  fai- 
néanter. —  Ety.,  se  gala,  se  délecter,  et 
vessd  pour  revessà,  reversé^  se  renver- 
ser. 

BALAYBSSIAN,  s.  m.  Fainéant,  pares- 
seux, roger  bon-temps,  celui  qui  passe 
sa  vie  à  baguenauder,  à  boire  et  à  fu- 
mer dans  les  cafés.  —  Ety.,  galavessà. 

OALAYE8S0,  s.  f  Fainéantise,  non- 
chalance ;  faire  galavesso,  fainéanter, 
{se  galavessà);  il  est  aussi  syn.  de  gala- 
vessian 

BALBAU,  cÉv.,  s.  et  adj.  Étourdi,  lé- 
ger, volage,  sans  conduite.  —  Ety., 
gai,  coq  ei  bau  pour  bauch,  fou. 

OALBI,  cÉv.,  s.  m.  Basque  d'un  ha- 
bit, d'un  corps  de  jupe.  —  Syn.  panel  ; 
maintien,  contenance.  V.  Gaubi. 

OALBIAT,  ado,  cèv.,  adj.  Fait,  e,  bâ- 
ti, agencé  ;  mal  galbiaty  mal  agencé. 
—  M.  sign.  tïxal  far  gai.  —  Ety.,  galbi. 
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BALÉ,  QALBT.  cév.,  9.  m.  Garrot  du 
cheval  ;  par  ext.,  Duque,  partie  posté- 
rieure du  cou. 


SALE,  QALET.  cév.,  s.  m.  Gosier, 
béure  à  gale,  boire  à  la  régalade.  On 
dit  aussi  béure  al  g ar galet-,  à  la  gar- 
galheto,  à  la  gargato,  —  Syn.  gargalet-, 
galesc,  B.'Liit,,  golet,  —  Cat.,  galets 
petit  tuyau,  goulot. 

flALÉ,  cév.,  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blanc  à  gros  grains  allongés  et  peu  ser- 
rés. 

OALÉ,  QALBT,  cÈv  ,  s.  m.  Cochet.  V. 
Galhet. 

SALÉ,  pROv.,  s.  m.  Renoncule  des 
champs.  V.  Gafaroû. 

OALÉ,  PROv.,  s.  m.  Inflammation  des 
amygdales.  —  Syn.  galensiès. 

OALBCHOUN,  prov..  s.  m.  Cardarie 
drabe,  Cardaria  draba,  pi.  de  la  fam. 
des  Crucifères.  —Syn.  pan  blanc. 

flALEFBB,  cÉv.,  s.  m.  Goulu,  goin. 
fre.  —  Syn.  gaUwfre.  —  Ety.,  galé^ 
gosier,  gueule. 

OALBJA,  V.  a.  et  n.  Faire  le  galant  ; 
plaisanter,  badiner,  se  moquer.—  Cat.. 
gallejar;  esp.,  gallear.  —  Ety.,  gai-, 
coq,  et  eja  (agere),  faire  le  coq,  coque- 
ter. 

OALBJADO,  s.  f.  Plaisanterie,  moque- 
rie. —  Ety.,  8.  part.,  f.  do  galejà. 

ftALBJAlRB,  s.  et  adj.  m.  Facétieux  î 
plaisant,  badin,  moqueur,  goguenard, 
galant.  —  Ety.,  galcjd. 

QALBJOUV,  PROV.,  s.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau de  l'ordre  des  Échassiers,  appelé 
aussi  mouay  mouak-,  bernad  \  môme 
nom,  le  héron  commun  et  le  héron 
pourpré.  V.  Galichoun. 

GALBN8IÉ8,  s.  f.  p.  Forlo  inflamma- 
tion des  amygdales  ~  Syn.  galé^  go- 
sier. 

QALBRA(se),  b.-uu.,  v.  r.  Travailler 
jusqu'à  l'excès,  s'excéder  de  travail.  — 
Ety.,  galèro. 

fiALÈHO,  s.  f .  Nom  commun  aux  di- 
verses espèces  de  Scolopendres,  insec- 
tes ainsi  nommés  à  cause  du  nombre 
intini  de  leurs  pattes,  semblables  aux 
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rames  d'une  galère  ;  squille  mante  et 
squille  de  Desmare  ts,  crustacés  qui  ont 
les  yeux  mobiles  et  articulés;  cast., 
cage  à  poules  et  à  oiseaux  ;  râtelier 
double  des  bergeries,  appelé  aussi  pin- 
doulo. 


QALB8G,  CARC,  s.  m.  Gosier  ;  béure 
ai  galesCr  boire  à  la  régalade .  V.  Gale. 

OALBT.  s.  m.  V.  Gale. 

BALfiO,  cÂv.,  QUBRc,  s.  f.  Plumas- 
seau,  tampon  de  charpie  qu'on  met  sur 
une  plaie  -,  bande. 

Zi  0  cal)(at,  se  te  pUy,  quatre  oaloos  al  fronn 
Qae  la8  pns  courtos  6a  dons  traron-dets  de 

[lonn. 
Fabrk  di  Tiruciifis,  Scatabronda. 

OALOO,  CAST.,  adj.  f.  Terro  galgo, 
terre  meuble,  qui  est  aisée  &  travailler. 

QALIA,  V.  a.  Cocher;  iàu  galhat, 
œuf  fécondé.  -  Syn.  jalà    V.   Gald. 

OALHAID,  0,  adj.  Galhart.  gaillard, 
e,  robuste,  dispos,  joyeux,  libre  dans 
ses  propos.  —  Cév.,  prov.,  gaiard  ; 
BÉARN.,  goalhard,  goueUiard,  —  Cat., 
gallard;  esp.,  gallardo ;  port.,  ga- 
Ihardo;  ital.,  gagliardo.  —  Ety. 
KiMRi.,  gall,  force. 

BALIARD,  6 ASC,  s.  m.  Perche  de 
bois  pointue  à  un  bout  et  garnie  à 
hauteur  d'homme  d'un  gros  fourchon, 
qui  sert  à  porter  de  la  ramée. 

QALHAIOBT,  eto,  adj.  Bien  portant 
en  parlant  d'un  enfant;  s  m.  mate- 
reau,  petit  m&t;  cercle  auquel  sont 
suspendus  les  prix  (Joto)  d'une  lutte  ou 
d'une  joute.  —  Prov.,  gaiardé,  — 
Ety.,  dim.  de  galhard. 

OALHAROIÈ,  s.  f.  Galliardia  ,  em- 
bonpoint, vigueur,  bonne  santé  ;  vé- 
gétation exubérante.  —  Syn.  galhar» 
diso  \  QUBRC.  golhordiè. -^  Ety.,  ga* 
lliard. 

BALIAIDISO,  s.  f.  Gaillardise  ;  pro- 
pos libre.  11  est  aussi  syn.  de  galhar- 
diè  —  Syn.  gasc  ,  goualhardtso.  — 
Ety.,  galhard. 

OALHAROO.  ALB.,  s  f.  Gaillarde, 
nom  d'une  danse,  et  de  l'air  qui  en 
marque  le  mouvement.  —  Ety.,  ga- 
Ihard. 
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eAUUB,  8.  m.  Gros  coq.  —  Syn.jo- 
ias.  —  Bty.,  augm.  de  gaL 

QALIISTIB,  PROY.,  s.  m.  Grande 
poule  d'eau.  —  Ety.,  augœ.  de  gai, 
coq. 

ftALIAT,  ado,  6AS0.,  adj.  Qui  est  de 
couleur  variée,  en  parlant  d'un  bœuf 
ou  d'un  mouton.  —  Syn.  calhet^  calhoL 

QALHBOOn,  AGAT.,  s.  m.  Vaurien, 
gros  pendard  ;  il  se  dit  particulière- 
ment d'un  vagabond,  appartenant  à  une 
nation  étrangère.  V.  Galhet,  adj. 

«IlLIBJà,  V.  n.  Faire  le  fier,  lo  rodo- 
mont,  se  redresser  comme  un  coq.  — 
Ety.,  gai. 

QILHBT,  s.  m.  Cochet,  jeune  coq.  — 
9yn.  galhoù,  gallet,  galacé,  galassoun, 
gaUmn^  galuchoun.  —  Gat.,  gallet; 
RSP.,  iTALo  galleto.  —Ety.,  dim.  de 
gai. 

QALHBT,  cèv.,  toul.,  s.  m.  Goinfre, 
dissipateur  :  vaurien,  gros  pendard 
suivant  Doujat.  —  Syn.  galhofo,  galho- 
fre,  galhegoù. 

QILHBTO.  s  f.  Ris  de  veau,  d'agneau  ; 
galhetosy  s.  f.  p.,  barbes  ou  fraise  de 
coq,  de  poule,  deux  petites  membra- 
nes rouges  qui  leur  pendent  sous  la 
tôte  ;  caroncules  que  les  coqs,  les  pou- 
les, les  perdrix  et  d'autres  oiseaux  ont 
à  côté  des  oreilles.  —  Cév.,  gaielo,  — 
Ety.,  dim.  de  gaUw,  glande. 

fiALHI.  DADPH.,  adj.  Qui  a  la  voix  ai- 
guë et  perçante  comme  un   coq   {gai). 

OiLlO,  s.  f.  Caillette,  estomac  d'un 
veau  ou  d'un  agneau  qui  tetle  et  qui 
sert  à  faire  cailler  le  lait;  ris  de  veau 
ou  d'agnean  (galheto);  barbes  ou  fraise 
de  coq;  gorge,  trogne,  embonpoint,  i/a- 
iho  fresco^  visage  frais;  gathos^  s.  f.  p., 
glandes  qui  sont  sous  l'œsophage,  par 
ext.,  ouïes  des  poissons.  —  Cév.,  gaio. 

aiLIOFO,  s.  m  Gros  réjoui,  viveur, 
vaurien j  bélître,  goinfre.  —  Esp.,  gai- 
lafa^  vie  de  mendiant  ;  port.,  galhofa, 
joie,  réjouissance.  —  Syn.  galhei,  ga- 
lier. 

fiALHOFOU,  s.  m.  Touffe  de  barbe 
qu'on  laisse  venir  au  bout  du  menton; 
butor,  nigaud.  —  Syn.  gayofoû.  — 
Ety.,  gallw^  glande. 
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BAIAIFU,  Tom...  s.  m.  Goinfre,  vau- 
rien. V.  Galefre,  et  galhofo. 

QILHOS,  CAST.,  8.  f.  p.  Coins  qu'on 
met  dans  Tentaille  faite  à  la  pierre 
qu'on  a  fendue  pour  l'extraire  de  la 
carrière. 


OALI08A,  DAUPH.,  s.  m.  Goinfre.  V. 
Galefre. 
QALHOn,  s.  m.  Cochet.  V.  Galhet. 

OALIQU,  TOUL.,  s.  m.  Germe  de  la 
graine  de  jusquiame  qui  se  détache 
quand  on  la  fait  bouillir  et  qu'on  re- 
garde comme  des  vers  tombés  des 
dents  cariées. 

eALMOFAlS,  0,  adj.  Goinfre.  V. 
Goulifard.  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a 
de  l'embonpoint. 

aiLICIomi,  cév.,  s.  m.  Nom  commun 
au  héron  proprement  dit  (beruat-pes- 
caire);  au  héron  aigrette;  au  héron 
garzette  (galichoun  blanc,  bernât 
blanc)  ;  au  crabier  de  Mahon  (routaire). 
—  Galichoun  paraît  être  une  altéra- 
tion de  galejoun,  qui  désigne  particu- 
lièrement le  bihoreau  et  les  hérons 
commun  et  pourpré.  —  Syn.  garjuan, 
govilre. 

BALIBR,  cév.,  s.  m.  Gros  goin()re, 
vaurien,  pendard.  V.  Galhofo. 

BALIBR,  CÉV.,  s.  m.  Chèneau,  petit 
chêne  rabougri. 

QAUFO,  s.  f.  Chardon-Marie  (cani- 
pau  blanc)  ;  o'est  aussi  le  nom  de  la 
tète  des  diverses  espèces  de  chardons. 

eiLIGNà.  OALIQHÈIRO,   V.    Galignier. 

&1LII0R0B,  BéARN.,s.  f.  Fondrière. 

QALIKâN,  s.  m.  Bélître,  fainéant, 
vaurien;  galimandoy  s.  f.,  coureuse, 
femme  de  mauvaise  vie.  —  Syn.  goiiU" 
marij  galistran,  gaUiran. 

aiLIMÈL,  èlo,  CÉV.,  s.  m.  et  f.  V.  Ga- 
rimel. 

QALINA,  V.  n.  Avoir  la  chair  de  pou- 
le; aquel  gros  tron  m'a  fach  galinà^ 
ce  grand  coup  de  tonnerre  m'a  fait  ve- 
nir la  chair  de  poule,  m'a  fait  frisson- 
ner ;  se  gcUinày  v.  r.,  faire  chair  de 
poule.  —  Syn.  engalinà.  gallinà.  — 
Ety.,  galino,  poule. 

QALIlfASSO,  s.  f.  Grosse  poule  ;  cast., 
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fiente  de  poule.  —  Syn.  galUnasso,  — 
Ety.,  augm.,  de  galino, 

HALINIT,  cÉv.,  s.  m.  Galinad,  coq, 
poolard.  —  Bty.,  galino. 

OALINÉ,  aALIKBT,  montp..  s.  m.  Co- 
quel,  galant,  petit-maîlre,  godelureau; 
fâ  lou  galinéy  coqueter.  —  Syn.  gai- 
Une,  —  Ety.,  dim  ,  de  gai, 

aALoriLA,  iioNTp.,  3.  f.  V. 

fiAUMBUO.  s.  f.  Marouette,  GalUnula 
porzana^  (pié-vert)  poule  d'eau;  pous- 
sin ou  petite  maroueite,  GalUnula  pu- 
sUla  ;  poule  d'eau  bâillon,  GalUnula 
Ballonn,  ces  deux  dernières  appelées 
s^xissi boy-boy,  crèbo-chis,  —  Syn.  gai- 
linello,  gallïnago, 

aALDllLO,  s.  f.  V.  Galinolo 

ftALniSTO.  s.  f.  Petite  ou  jeune  pou- 
le, gélinote,  Tetrao  bonasiœ\  montp., 
foulque  morelle  (fouco).  —  C'est  aussi 
le  nom  de  plusieurs  poissons  de  mer, 
le  groneau,  Tngla  lyra  ;  le  trigle  hi- 
rondelle, Trigla  hirundo  ;  le  trigle 
geai,  trigla  garrulus  ;  le  trigle  cor- 
beau, Trigla  corvus,  —  Syn.  gallineio, 
jalineto. 


(  307  )  GAL 

du  coq,  poule  qui  «  pondu.  -  Sto. 
gamno  gehno;  BéAR».,  garte  ;  o!sc 
gano.  -  C*t.,  bsp.,  ital..  gallma  ■ 
PORT.,  gallinha.  -  Ktt.  i.K-r..galum. 

Qne  T»  amb  l«a  oalwos  qtren  k  grtM. 

Pio. 
Aok  r«  pli  mal 

Quand  la  «auxo  fa  Ion  |al. 

P«o. 


BAIWBTO,   PBOV.,  s.    f.   Podosperme     StZ««r  ùl''*'"'*'"  ï"®  ^'«°«  «"» 


OAinfOLO,  SAinrOHO,   cév     s    r  ri« 

lîTetr"*'''^''-  -  «-•  ^^^^ 

POHT.,  galeoU;  ital.,  gaUottoL  ^l 
Roman.,  gale,  galère. 

«iff""**'  *°'***'  '•  ■"•  e'  f-  V.  Gala- 
pian. 

ftAUPUmiS,  asso,  s.  m.  et  f:  Cou- 
reur, euse;  grand  escogriffe;  grande 
fe.me^n.albdtie.-Exv..augS..d: 

&ALI8,  s.  m.  Ligne  oblique;   talus  • 


OALINETO.  9.  f.  Nom  commun  à  tou- 
tes les  coccinelles,  et  particulièrement 
a  la  coccinelle  à  sept  points,  gallin- 
sectes  dont  fait  partie  le  genre  coche- 
nille ;  le  corps  de  la  femelle  prend, 
après  sa  fécondation,  la  forme  d'une 
galle,  d'où  est  venu  le  nom  de  gallin- 
secte.  —  Syn.  catartnelo,  hestio  del 
boun  Dieu,  guirau,  bolo-guirau,  mar- 
garideto'volo,  coccinelle. 

OALIN-BALAU.  prov.,  s.  m.  Coqueli- 
cot. V.  Rouèlo. 

OALnilÈIRO,  CAST.,  TOUL.,  s.  f.  Voliè- 
re, poulailler.  V. 

QALIHISB.  s.  m.  Poulailler,  lieu  où 
l'on  enferme  la  volaille  ;  propre  coumo 


gées  de  ceps  qui  forment  une  ligne 
ob  ique  ;  de  galis,  en  galis,  loc.  adv. 
obliquement,  en  quinconce. 

OAIISTHAM.  DAUPH.,   s.  m.  V     Gali 
trand,dGalapian.  " 

OAlI8TH0US,GAsc.,  s.  et adj.  Galant, 
amant,  amoureux.  ' 

0AlITHA!fDA8.    cÉv.,    s.  m.    V.  Gali- 
piandas. 

OALtA.PASTaB.s.m.V.Gaio.pastre. 
OAILÉ,  s.  m.  Cochet.  V.  Gale. 

\oSr"*'  '•*°''«-'  '•  "•  ^-'- 

GALLICHOUN,    cév.,    s.  m.   V.    Gali- 
choun. 

OALLlHBl.  ôlo,3.  m.  et  t.  V.  Garimel. 


uno  barro  deyalinier,  propre  comme        "^*'™^'  ^*o,3.  m.  et  t.  V.  Garime 
un  juchoir  de  poulailler.   Il    signifie        û^"-»,  prov.,  s.  m.  V.  Gau-galin 
aussi  marchand    de  volaillft.    ^   Rvm         RAr.r.nrâ   ,,  «    ^t   /^_„   , 


aussi  marchand  de  volaille.  —  Syn. 
galUnier,  jalinier.  —  Cat.,  galliner; 
ESP.,  gaUinero  ;  port.,  gaùinheiro  ; 
ITAL.,  gallinaio.  —  Ety., //â/mo,  poule. 

GALDCO,  S.  f.  Galina,  poule,  femelle 


BAUniA,  v.  n.  V.  Galiné. 

OALLDIAGO,   prov.,  s.   f.  Poule  d'eau 
poussm.  V.  Galinello. 

GALLIHAS,    asso,    prov.,   s.  m.  et  f. 
(grande  personne  qui  fait  l'enfant. 


GAL                   (  508  )  GAM 

OAUINASnO,  PROV.,  S.    f.   Foulque        ^ 


moreUe.  V.Fouco. 

aiLUNÉ.  OlLUHttLO.  V.  Galiné , 
Galiaello. 

OILLIKBTO.  PROV.,  S.  f.  Punaise  or- 
née,  Cimex  ornaius  qu'on  voit  souvent 
sur  les  choux  ;  ce  nom  désigne  aussi  la 
irlobuUire  turbith  {bec [de  passerai); 
le  chôvre-feuille  (maire-ziotivo)  ;  la 
scorzonère  laclniée  (barbo-bou  des 
porcs).  V.  aussi  Galineto. 

OALLINIBR.  OILLIHOLO.  V.  Galinier, 
Galinolo. 

BALLO,  s.  f.  Galle,  excroissance  ar- 
rondie que  la  piqûre  de  certains  in- 
sectes fait  venir  sur  le  chône  î  noix  de 
calle  qui  sert  à  faire  de  l'encre  ;  gallo 
desagaUïnciers,  bédegar,  galle  cheve- 
lue  des  églantiers  ;  gallos,  prov.,  s.  f. 
p.,  rejetons  que  poussent  les  souches 
et  les  racines  des  arbres  coupés  dans 
les  forêts.  -  8vN.  galo,  galle  du  chê- 
ne. -  E8P..  agalla;  vort..  gallia, 
iTAL.,(/aito.-ETY.LAT..(7aaa,  galle 

du  chêne. 

OILLUMM,  BALLOHÈU,  O1LLDR0D8, 
cèv.,TODL..  s.  m.  Godelureau,  dame- 
ret,  peiit-maître.  -  M.  sign.  gahney 
galliné.  —  Rty.,  gaL 

OALMAR,  GASC.  s.  m.  Mulot,  espèce 
de  rat. 

OILO,  s.  f.  Galle.  V.  Gallo 

OALO,  s.  f .  Gale,  maladie  cutanée.  V. 
Rougno. 

OILO-BOUH-TWIPS,  S.  m.  Roger-bon- 
temps,  un  sans-souci.  -  Syn.  gala- 
bountan,  f.  a.,  regaMoun-temps,  ga- 
ro-boun-temps, 

&ALOI,  olo,  adj.  Joyeux,  euse,  réjoui, 
content,  de  belle  humeur  ;  plaisant, 
divertissant.  -  Syn.  galloi.  -  ^ty., 
gala  (se),  se  réjouir,  s'ébaudir. 

OALOPA,  OALOPADa,  V.  Galaupà,  Ga- 
laupado. 

OAL0-PA8T1B,  S.  m.  V.  Gaio-pastre. 

&AL0-PITAN80,  s.  m.  Parasite,  homme 
d'un  bon  appétit. 
&ALOUBÉ,  OALOUBBT,  3.  m.  Galoubet, 


aALOUBBTAIRB,  BALOUBETIAIRB,  S.  m. 
Joueur  de  galoubet  ;  artisan  qui  fait 
les  galoubets.  —Et y.,  galoubet. 

OALOUIA.  PROV.,  V.  a.  Animer,  donner 
de  l'entrain.  —  Syn.  i^a^â.  —  Ety., 
galoi,  qui  a  de  l'entrain. 

OALOUN,  PROV.,  s.  m.  Cochet.  V.  Ga- 
Ihet. 
OALOUPA,  v.  n.  V.  Galaupà. 
OALOUPIM,  s.  m.  Galopin,  petit  polis- 
son ;  jeune  garçon  qu'on  emploie  à 
faire  des  commissions.  —  Ety.,  ga- 
ïoupa,  galoper. 

OALOUPIMA,  y.  n.  Faire  le  galopin, 
battre  l'estrade,  fainéanter.  —  Ety., 
galoupin . 

OALOUPINBJA,  v.  n.  fréq.  de  galou- 
pinà,  dont  il  a  la  môme  acception. 

GAL0U8,  ouso,  adj.    Galeux,  euse,  V. 
Rougnous. 
OALOTA,  OAL0T8.   V.  Galouiâ,  Galoi. 
OALU,  PROV.,  adj.   Fort,  vigoureux. 
V.  Garrut. 

GALUCHOUN,  PROV.,  S.  m.  Cochet.  V. 
Galhet. 

OALUPO,  s.  et  adj.  f.  Goulu,  goulue. 
-  Syn.  gulapo, 

BALUSAN,  CAST.,  s.  m.  Fainéant,  in- 
dolent, flandrin. 

GAIA  V.  a.  Donner  des  goitres,  ren- 
dre goitreux,  euse,  en  parlant  de  cer- 
taines eaux  ;  se  gamâ,  v.  r.,  être  at- 
teint d'un  goitre  ;  avoir  quelque  mala- 
die qui  cause  un  dépérissement  pro- 
gressif ;  en  parlant  des  bêtes  à  laine, 
avoir  le  foie  attaqué;  se  bouler,  en 
parlant  des  choux;  se  dessécher  avant 
leur  maturité,  s'il  s'agit  des  figues  et 
de  (melques  autres  fruits  ;  se  convertir 
en  une  poussière  noire  en  parlant  des 
aulx,  atteints  d'une  espèce  de  cane  ; 
au  fig  ,  acù  te  gainara  pas,  tu  n  en  ta- 
ie ras  pas,  cela  ne  te  fera  aucun  maL 
En  Roman,  gamah,  ^amat  signifie 
coup,  blessure,  langueur  ;  goitreux. 

OAIACHA.  PROV.,  V.  n.  Essayer  de 
faire  quelque  chose    sans   en  venir  à 


GÂM 

bout;  faire  tout  maladroitement,    ôtre 
dans  l'embarras.  —  Syn.  gamachià. 

QAHICIADO,  cÉv.,  8.  f.  V.  Gamatado. 

QAMÂCHU,  pROv.,  V.  n.  V.  Gama- 
ch&. 

QAliCIIS,  PROV.,  s.  m.  Confusion, 
mélange. 

aiUCIO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Gamato. 

QAMÂCIOS,  s.  f.  p.   V.  Garramachos. 

QAHAOïniO;  s.  f.  Maladie  des  botes  à 
laine  occasionnée  par  la  présence  de 
douves  dans  leur  foie  ou  leur  poumon  ; 
goitre;  état  des  fruits  qui  se  dessèchent 
avant  leur  maturité.  —  Syn.  gamije^ 
gamoun,  gome,  goitre.  —  Ety.,  ga)nâ, 

aAliS,  s.  m.  Langueur, état  maladif; 
gamasses,  s.  m.  p.,  plantes  rabougries, 
faibles  rejetons  qui  poussent  au  pied 
des  arbres  dans  les  taillis.  —  Ety., 
ga^nà. 

&ÂMAT,  ado,  part.  Maladif,  ive  ;  goi- 
treux ;  scrofuleux  ;  malade  du  foie  en 
parlant  d'une  bote  à  laine  ;  gamals, 
desséchés  avant  leur  maturité  s'il  s'a< 
git  de  certains  fruits.  —  B.-liu.,  gomay 
ado, 

&AUTABO,  cév.,  8.  f.  Augée,  plein 
une  auge  de  plâtre  ou  de  mortier.  — 
Syn.  gamachado,  galado,  galounat  \ 
uiTBRR.,  barqueiai.  —  Ety.,  gamaio. 

aiUTO,  cév.,  s.  f.  Oiseau  ;  auge  de 
maçon  dans  laquelle  on  met  le  mor- 
tier. —  Syn.  <7a7nac/to,  gato  ;  ditbrr., 
barquet.  —  Ety.  l\t.  gabata,  écuelle . 

OAUTOU.  GAHATOUN,  s.  m.  Petite 
auge  de  maçon.  —  Ety.,  dim.,  def/a- 
malo. 

QAIBADA,  GAMBAOO,  6A1BAJE,  BAH- 
BAJOn,  6AMBBJA.  V.  Gambada,  etc. 

fiAlfiÈI,  DAUPH.,  s.  m.  Boyau  de 
porc. 

QAIBBL  èlo,  cév.,  adj.  Boiteux,  eu- 
se  ;  tortu,  e.  —  Syn.  gambclei^  gam- 
berle,  gambet,  gambi,  gambilliOy  gam- 
bilor,  garreL  —  Ety.,  gambo  pour 
cambo, 

aAHBBLBT,  GAHBERLS,  GAIBBT,  adj. 
V.  Gambel. 

QAIBBT,  aAlBBTO,  s.  Nom  commun 
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aux  diverses  espèces  de  Chevaliers,  oi- 
seaux. V.  Cambet. 

OAHBI,  io,  cÉv.,  adj.  Boiteux,  euse  ; 
cagneux.  V.  Gambel. 

QAIBI  (se),  PROV.,  V.  r.  V.  Gandi. 

6A1BILBT,  BéARN.,s.  m.  VrlUe. 

6A1BILIA,  V.  n.  Gambiller.  V.  Cam- 
bejâ. 

BAMBILHO,  adj .  des  deux  genres.  Boi- 
teux, euse;  bancal.  V.  Gambel. 

GAIBUI,  PROV.,  s.  m.  Encolure,  col- 
lier de  bois.  V.  Cambis. 

QAHBITOHT.  o,  adj.  V.  Cambitort. 

&A1B0DL,  GÉv.,  s.  m.  Chaleur  étouf- 
fante; temps  lourd  qui  annonce  l'o- 
rage. —  M.  sign.  câlinas»  caumagnfis. 

OA1B0D88BJA,  prov.,  v.  n.  Gambil- 
ler ;  se  balancer  en  marchant.  —  Syn. 
gamboussià,  —  Ety.,  gambo  pour 
cambo, 

QAIBODSSIA,  PROV.,  v.  n.  V.  Sam- 
boussejà. 

&AHÉ,  cév.,  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blanc  h&tif  ;  il  en  existe  une  variété 
appelée  ganié  nègre.  —Syn.  larda. 

OAHi&NO.  cév..  s.  f.  Grive  mauvis.  V. 
Gavachoû. 

OAKiLO,  s.  f.  Pile  de  sel  dans  les  sa- 
lines. V.  Camello. 

BAMUB,  cév.,  s.  m.  Goitre  dos  mou- 
tons ;  maladie  du  foie  chez  les  mômes 
animaux.  —  V.  Gamaduro. 

BAMUOUN,  PROV.,  s.  m.  Guenon. 

OAMO,  s.  f.  Gamme,  échelle  des  notes 
do  musique;  au  fig.,  avèire  la  gamo, 
avoir  le  truc. 

GAMOUN,  s.  m.  Goitre.  V.  Ga'iiaduro 
et  GouUre;  gésier,  gosier.  V.  Gavai. 

aAMOUHIA,  PROV.,  V.  n.  Grogner; 
grommeler.  —  Ety.,  gamoun,  gosier, 

OAHOUmAIRB,  arello,  prov.,  s.  m.  et 
f.  Grognard,  e.  —  Ety.,  gamounià, 

GAHPA,  ado,  PROV.,  adj.  Grippé»  ée, 
en  parlant  d'une  étoffe  qui  se  retire  en 
se  fronçant. 

QAHPO,  PROV.,  s.  f.  Souillon,  femme 
mal  propre  ;  prostituée. 


GAN 

Bsp.,  ganguear,  parler  du  nez,   nasil* 
1er. 


OAMBUI,  8.  m.  Filet  pour  la  pèche  ; 
c'est  celui  dont  on  se  sert  pour  la  pé- 
ohe  au  bœuf  ;  il  est  amarré  aux  deux 
bateaux  qui  naviguent  de  conserve  ; 
il  se  dit  aussi  du  filet  circulaire  dont 
on  se  sert  pour  la  pèche  à  la  traîne. 
—  Ety.,  yti'yyatfA^y,  filet. 

GANOUIEB»  TOUL.,  s.  m.  Sale,  vilain, 
goffe,  grossier,  mal  bâti. 

BINIIA,  b6arn.,  v.  a.  V.  Gagna. 

BÂNIBBTB,  BÉAnN.,  s.  f.  Couteau  de 
boucher.  —  Port.,  canivele.  —  Ety., 
dim.  de  ganif. 

GAiriBO.  aAHiyO,  cév.,s.  r.  Petit  cou- 
teau à  lame  large,  arrondie  par  le  bout, 
({ue  les  femmes  portaient  autrefois 
suspendu  à  leur  ceinture;  couteau, en 
général.  —Ety.,  ganif, 

&ANIC,  cÊv.,  s.  m.  Chêne.  Altér.  de 
garric, 

QANIDA,  CÊv.,  TOUL.,  V.  n.  Geindre, 
criailler,  se  plaindre  comme  un  chien 
qui  vient  d'être  battu.  — -  Agen.,  ga» 
jiità,  —  Kty.,  ganidà  est  une  sorte  de 
fréq.  du  lat.,  gannio^  gémir,  plapir.  ' 

OAIHP.  s.  m.  Canif.  —  Ety.  angl., 
Ani/e,  de  l'anc.  Scandinave,  hnifr,  cou- 
teau. 

&ANILI08,  G  ASC,  s.  f.  p.  Guenilles; 
petits  objets  sans  valeur. 

BAMIPO,  s  f.  Guenipe,  femme  mal- 
propre, déguenillée  ;  femme  de  mau- 
vaise vie.—  Dauph.,  ganippa;  prov., 
guenipo.  —  Ety.  holland.,  knippe. 
lieu  de  prostitution. 

OAMIPPA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Ganipo. 

BANUOnN,  GASC,  s.    f.  Débilité,  dé- 
périssement. —  Ety.,  aganit,  exténué, 
d'où  agantsoun y  (orme  supposée,  qui 
avec  l'aphérèse  de  Va,   donne  gant- 
soun. 

QAMITA,  A6KN.,  v.  n.  V.  Ganidà. 

OAMltEL,  cÈv.,  TOUL.,  s.  m.  Gosier, 
gorg\  —  BÉARN.,  garnir  le, 

QAinm,  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  a  la  forme  d'un  canif  ;  cou- 
teau catalan.  —  Ety.,  dim.  de  ganif. 
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OANJORO,  PROV.,  s.  f.  Flamme  vive  de 
peu  de  durée.  M.  sign.  patoro. 

aANJOUUOS.  PROV.,  s.  f.  p.  Collation 
qui  a  li'^u  à  Toccasion  d'un  baptême  -, 
sucreries  et  fruits  qu'on  y  sert.  - 
Syn.  gangouHo,  gandio,  gauchuègno, 
coucouragi, 

BANNACIO,  OAmiACIOir,  s.  V.  GiiM. 
cho,  Ganachoû. 

&AMO.  B.-LiM.,  s.  f.  Petit  ruissseau; 
amas  d'eau  formé  par  un  rùisseaa  re- 
tenu par  une  digue. 

eA]fHS,6AlflBN,  adv.  V.  Gandre. 

0AM8A,  v.a.  Faire,  mettre  une  ganse, 
arrêter  une  corde  en  passant  un  de 
ses  bouts  dans  la  ganse  (bàgadèlo),  qui 
est  à  l'autre  bout  ;  relever  les  bords 
d'un  chapeau  au  moyen  d'une  ganse  ; 
orner  de  rubans  ,*  par  ezt.  empoigner, 
saisir,  arrêter  ;  gansât,  ado,  part.,  t^ 
rèté,  ée,  par  une  ganse  ;  orné  de  ni- 
bans  ;  capel  gansai  chapeau  à  la  fren- 
çaise  dont  Tun  des  bords  était  relefé 
et  retenu  au  moyen  d'une  ganse.  - 
Ety.,  ganso. 

BANSÈIROII,  PROV.,  s.  m.  (gansèirôQu 
V.  Gancèirau. 

OANSBTO,  s.  f.  Petite  ganse,  petit  nœnd 
bouclé  ;  gancHie,  maille  de  filet  qui  t 
trois  pouces  en  carré  ;  T,  de  mar.,  ex- 
trémités bouclées  descordages.—  Étt., 
dim:  de  ganso. 

OANSO,  s.  f.  Ganse,  nœud  do  rubaoi 
boucle  ou  anneau  d'un  cordon;  cor- 
donnet tenant  lieu  de  boutonnière , 
arrêt  fait  au  bas  de  l'ouverture  d'une 
chemise  d'homme,  et  aux  revers  des 
manches  d'un  surtout. 

QANSOLB,  BÊABN.,  s.  f.  Bride  d'un  sa- 
bot, morceau  de  cuir  qui  en  recoaYre 
le  dessus  au  cou-de-pied.  —  Gasc 
gansùlo»  —  Ety.,  dim.  de  ganso. 

aANSOLO,  G  ASC,  s.  f.  V.  Gansèle. 

OANSOUIA,  PROV.,  V.  a.  Gancilla&y 
agiter  ;  v.  n  ,  vaciller,  chanceler  ;  ? 
gansouid,  v.  r.,se  balancer,  se  dandi- 
ner ;  se  remuer.  —  Syn.  gangassà. 

SANSOULA.  todl.  v.  a.  Mettre  une 
ganse  ;  gansouid  d'esclaps,  garnir  d'one 
bande  de  cuir  la  partie  du  sabot  qui 
porte  sur  le  cou-de-pied.  —  Kri..  gon- 
sàlo. 


GAR 

fiAITILBT,  s.  m.  GampaDule  gante- 
lée,  Gampanula  tracheiium,  pi.  de  la 
fam.  des  CampaBuIacées. 

ftim  BI  ROSTIO-DIMO,  cév.,  s.  in. 
p.  Gants  de  Notre-Dame  ou  d'Italie 
pourprée.  V.  Digitalo. 

BAITO.  s.  1.  Ganta,  cigogne  blanche, 
et  dans  quelques  contrées,  cigogne 
Qoire,  oiseaux  de  l'ordre  des  Échassiers 
et  de  la  fam.  des  Cultirostres  ;  il  dési- 
goe  aussi,  aujourd'hui  comme  au 
moyen-dge,  l'oie  sauvage  ;  au  flg.  fem- 
me de  mauvaise  vie.  —  Ety  ,  anc.  all., 

V»l  mainaaacel  a  U  ma  qa'mio  oanto  en  l'aire. 

V&Q. 

Un  tiens  vaut  mieux  (jue  deux  tu 
Tauras. 

filITOU,  HRov.,  s.  m.  Pélican  V.  Pé- 
lican. 


fiilDILB,  BÉARN.,  s.  f.  Gosier,  gorge. 
-Cév.,  to\]\..^ganilel. 

iUPAN,  CÉV.,  s.  m.  Mélange  d'une 
petite  partie  de  terre  végétale  avec 
beaucoup  d  argile  ou  de  sable. 

BAPI,  PRov.,  V.  n.  Croupir,  être  crou- 
pissant, e. 

&APUH,  B.-LiMo  3  m.  Employé  des 
conlributiona  indirectes  ;  c'est  proba- 
blement une  altération  de  gahian,  nom 
'lonné  aujourd'hui  aux  douaniers,  au- 
trefois aux  garde-sel. 

:  SAPlBt,  s.  m.  V.  Grapier. 

«ÀMOra,  PROv.,  s.  m.  Gapillon.  V. 
P^novri'^'palun,  au   mot  fenoun. 

BAIA,  cÊv.,  S;  m.  V,  Garach. 

6âBA,  v.  a.  (tarar,  garder,  préser- 
ver; lever,  tirer,  ôter,  enlever  ;  f/arà 
Ja«'(,étaucher  la  soif;  garo-le  daqui-, 
ôte-toi  de  là  ;  garas-voxis^  écartez- 
vous;  se  gara,  v.  r  ,  se  garer,  se  dé- 
tourner, se  mettre  à  l'écart  pour  lais- 
ser passer,  se  préserver,  se  garder  ;  il 
Signifie  aussi  regarder,  et  observer  ; 
^*is  il  ne  s'emploie  avec  cette  accep- 
tion qu'à  l'impératif;  garo-lou,  re- 
garde-le ;  garo  acù,  regarde  cela  ; 
yar^aquif  voilà  ;  gar'aici,  gar'aichly 
voici  ;  garas  l'aqui,  le  voilà  ;  garât, 
«io,  part,  préservé,  ée,  ôté,  mis  à  l'é- 
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cart,  garé,  regardé.  —  Syn.  gasc, 
gouarà.  —  Ety.,  anc.  h.  all.,  warrorip 
prendre  garde. 

BABAWLHBl,  aAlABIBl,  QAIABIQNII, 

S.  m.  V.  Agalancier. 

BAHABOT,  TouL.,  9.  m.  Bachot,  petite 
barque.—  Ety.  lat.,  carabus,  espèce 
de  canot. 

01BABOOTAIBB,TOUL.,s.  m.  Batelier. 
—  Ety.,  garabot, 

BABABBB,  prov.,  s.  m.  Coq  dinde. 
V.  Gabre. 

OABABBOUN,  prov.,  s.  m.  Frelon.  V. 
Foussaloû . 

BABABU8T0,  cÊv.,  s.  f.  Panier  d'o- 
sier, boulin  ;  fretin,  menu  poisson.  — 
Syn.  guirbOy  guirbuslo^  fretin.  —  Ety., 
pour  la  première  acception,  le  lat., 
carabus,  canot  d'osier. 

BABAGH,  s.  m.  Garag,  garau,  varah, 
guéret,  terre  labourée  pour  être  ense- 
mencée ;  terre  en  jachère  ;  espace  d'un 
sillon  à  lautre.  —  Syn.  gara,  gra, 
grach,  graU^  grat  ;  gasc  ,  barèy^  hau- 
las.  —  Ety.    lat.,  vervactum. 

Se  vos  avëlre  de  bels  blach. 
Fai  cinq  rcgos  à  toon  gabach. 

Pbo. 


OABACfl,  CÉV.,  s  m.  Panaris.  —  Syn. 
labour  aire,  roudnire. 

GARAGBA,  v.  a.  Labourer  un  champ, 
le  mettre  à  l'état  de  guéret,  le  prépa- 
rer par  les  divers  labours  à  être  ense- 
mencé. —  CÉv.,  gracliày  f.  a.  ;  garc, 
graitd,  —  Ety.,  garach. 

OABACHAU,  gast  ,  s   m.  Y. 

&ABACIOU)  cÈv.  s.  m.  (garachôu).  Or- 
gelet. —  Syn.  garajàii.  —  Ety.,  dUn. 
de  garachy  panaris.  V.  Ourjoulet. 

OÂBAFAT,  CÉv,  s.  m.  Sergent,  ins- 
trument de  menuisier,  de  tonnelier, 
etc.  V.  Sarjant. 

OABAFATA,  cÈv.,  v.  a.  Calfater  ;  se 
garafatà^  v.  r.,  s'emmitoufler.  V.  Cal- 
fata. 

GABAFO,  s.  f.  Carafe.  —  Esp.,  port.» 
garoffa  ;  ital.,  caraffa, 

6ABA0AI,  s.  m.  Eau  stagnante,  gouf- 
fre, abîme.  M.  sign.  ragas, 

GABAflNOU,  GBV.,  s.  m.  Étalon,  che- 


\ 
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val  entier  ;  garagnoun,  prov.,  espiè- 
gle; celui  qui  provoque,  agace  tout  le 
monde. 


SIRAJOL.  s.  m.  Robinet,  cannelle.— 
BiTBBR.,  rajul. 

QARAJOU,  cÈv.,  s.  m.  (garajôu).  V. 
Garachôu. 

OAHAMAUDO,  BARAMAULO,  prov.,  s.  f. 
Animal  fantastique,  bote  noire,  moine 
bourru.—  Syn.  garramiaUy  harban. 

Il  QARAm  (de),  prov.,  loc.  adv.  De 
guingois  ;  boues  de  garambi,  bois  dé- 
jeté.—  Syn.  galambre, 

QARAHBaOUN,  prov.,  s.  m.  Ghara- 
brette,  taudis,  réduit  obscur.  —  Ety., 
altér.  de  canibroun. 

&ABANSO,  s.  f.  Garance,  lUibia  Une- 
torum,  pi.  de  la  fam.  des  Rubiacées  ; 
garamo  bastardo,  garance  voyageuse, 
Rubia  perègrina  ;  V.  Arraparello  ;  ga- 
ranso  pesoulino,  fusain. 

&ABANT,  GARANTI,  GARANTIDO.  V.  Ga- 
rent, etc. 

GARAFACIOUN  (de),  prov.,  loc.  adv. 
V,  Galapachoun. 

GARAPANTIN,  prov.,  s.  m.  V.  Gala- 
pantin. 

GARAURO,  OARAULO,  s.  f.  V.  Gai- 
routo. 

GARAYARO,  0,  adj.  V.  Galavard. 

GARAVBSSO,  cÈv..  s.  f  Pais  de  gara- 
vesso,  pays  aride,  triste,  misérable.  — 
Ety.,  suivant  l'abbé  de  Sauvages,  Gal- 
lovôse,  canton  de  la  Champagne  pouil- 
leuse. 

GARRA,  PROV.,  v.  n.  Ramasser,  char- 
rier les  gerbes,  les  mettre  en  meule.— 
Syn.  garbejd.  —  Ety.  garbo. 

GARRARO,  PROV.,  s.  f.  Rangée  de 
gerbes-,  meule  de  gerbes.  V.  Gar- 
biéiro. 

GARRAN,  PROV.,  s.  m.  (irosse  gerbe. 
V.  Garbasso. 

GARRA88AT,  casi..  ^.  m.  V. 

GARRA880,CAST.,  s.  f.  Chéneau,  jeune 
chêne. 

GARDA880,  S.  f.  Grosse  gerbe.  —  Syn. 
garban,  —  Ety.,  augm.  de  garbo» 

GARRAT,  BâARN.,  s.  m.  V.  Garbo. 
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GARRB,  DAupH.,  8.  m.  Embonpoint  ; 
GASc,  bonne  grâce  ;  fierté,  orgueil. 

GARRÈ.  GASC,  s.  mt  V.  Garbièiro. 

GARRRCR,  DiTERR.,  s.  m.  Charroi  des 
gerbes  ;  temps  pendant  lequel  il  se 
fait.  —  Ety.  s.  verb.  de  garbejà* 

f^GARRÈIRA.  V.  n.  V«  Garbejd. 

GARBilROU.  GARRilROim,  s.  m.  Petite 
meule  de  gerbes.  -»  Syn.  garbissoû, 
jarbèiroun.  —  Ety.,  garbo, 

GARRÈIROUNA.  prov.,  v.  a.  Mettre  los 
gerbes  en   meule.  V.  ËngarbèirounA. 

GARRBJA,  V.  a.  et  n.  Charrier  los  ger- 
bes du  champ  au  lieu  où  on  doit  les 
battre  ;  pour  l'acception  de  gerber. 
ramasser  les  gerbes,  les  mettre  en 
meule,  V.  Rngarbièira  ;  employé  neu- 
tralomont,  garbejd,  signifie,  dans  le 
dial.  cévenol,  être  abondant  en  ger- 
bes. —  Gat.,  garbejar.  —  Ety.,  Iréq. 
de  garbd. 

GARRBJAIRB,  s.  m.  Celui  qui  ramasse 
les  gerbes  ;  celui  qui  les  charrie.  — 
Ety.,  garbejd. 

GARRELÈ,  GARRBLBTO,  prov.,  s.  Petite 
corbeille.  — -  Dim.  de  garbèlo. 

GARRBLRil,  o,  cast.,  adj.  Boiteux, 
euse.  V,  Garrel. 

GARRBLLO,  prov.,  s.  f.  Y. 

GARBÈLO,  PROV.,  s.  f.  Corbeille  ;  c^v., 
verveux,  V.  VerLoulel  ;  résille  pour 
les  cheveux  ;  réseau  en  forme  de  po- 
che dans  lequel  on  met  les  châtaignes 
pour  les  faire  bouillir  dans  un  chau- 
dron, alin  qu'elles  ne  se  mêlent  pas 
avec  ce  qu'on  y  fait  cuire  en  môme 
temps. 

GARBÈRO,  GASC,  s.  f.  V.  Garbièiro. 

6ARRBT0,  s.  f.  Petite  gerbe.  —  Dim. 
de  garbo. 

OARRI,  GARRIN.  s.  m.  Garui,  garbin, 
vent  du  sud-sud-ouest,  qui  soufQe  or- 
dinairement du  mois  de  juin  au  mois 
de  septembre,  et  qui  rafraîchit  l'air 
d'une  manière  très-sensible.  Joinville 
dans  ses  Mémoires  l'appelle  ^ar/;an.— 
Es  p.,  ital.,  garbino.  —  Ety.  arauk, 
garbi,  couchant. 

GARRI,  AGAT.,  s.  m.  T.  de  mar.,  Ga- 
barit, modèle  de  construction  de  vais- 
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seau  ;  contour  vertical  de  la  carène  ; 
couple  des  parties  de  l'arrière  ;  au  fig. 
tournure,  formes,  façons. 

BABBIÈnO,  aABBIÉaO,  9.  f.  Garbier, 
tas,  meule  de  gerbe  de  forme  conique 
dressé  ordinairement  sur  Taire.—  Syn. 
garbado,  garbé,  garbèro,  garMer^  jar- 
biéro.  —  Et  Y-,  garbo. 

6ABBIER,  CA8T.,  PHOv.,  s.  m.  V.  Gar- 
bièiro. 

BAHBIL,  cév.,  s.  m.  Querelle,  tu- 
multe; noise,  grabuge.  —  Syn.  garboul, 
garguii,  guirguiL 

&ÂBBIN,  s.  m.  Garbin.  V.  Gûrbi. 

6ARBINAO0,  s.  f.  Bouiïée  ou  coup  de 
vent  du  garbin.  —  Ety., garbin. 

GA1BI88B,  GASC,  s.  m.  Ajonc  ;  genêt 
épineux.  V.  Arjalas. 

GARBI880,GA3c.,  S-  f  Espèce  de  caisse 
faite  avec  de  la  paille  et  du  genêt  pour 
y  mettre  du  grain.  —  Ety.,  garbissè, 
genêt, 

GARBISSOD,  s  m.  V.  Garbèiroû. 

OABBO,  a.  f.  Garba,  gerbe,  faisceau 
de  blé,  de  seigle,  etc.,  qu'on  lie  dans  le 
champ  au  derrière  des  moissonneurs  ; 
au  fig.  Iroubâ  prou  de  garbos  à  lia, 
trouver  beaucoup  à  faire,  éprouver  de 
grandes  difficultés;  garbo  d'als,  glane 
d'aulx  ;  CAST. ,  garbo  de  sekles,  pa- 
quet de  cerceaux.  —  Béarn.,  garbat  ; 
pROv.,  gouarboj  jarbo  ;  boubrg.,  gobèlo : 
G  ASC,  gaiièro  —  Gat  esp.,  garba.  — 
Ety.  ANC  H.  ALL  ,  garba,  gerbe. 

Que  a  pane  oabbos  a  \hn  liât. 

Pro. 

&ABBO,  S.  f.  Anse.  V.  Garbo. 

GARBOS  (lalsos),  gast.,s-  f.  p.  Clion- 
drille  jonciforme.  V.  Gouscounilho. 

OABBODL.  cby.,  s.  m.  V.  Garbil. 

GABBUJE,  GABBIUI,  s.  m.  Grahusa, 
grabuge,  noise,  querelle.  —  Syn.  gra- 
buje.  —  Ital.,  garbuglio. 

OARBURO,  6 ASC  ,  s.  f.  Garbure,  po- 
tage épais  composé  de  pain  de  seigle, 
de  choux,  de  lard  et  d'autres  ingré- 
dients. 

GARCIO,  CÉV.,   ROUEHG.,  s.  f.  Vieille 
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GARGIR0U8,  6asg.,s.  m.  V.  COUSCOU- 

nilho. 

GARDA,  V.  a.  Gardar.  garder,  tenir 
sous  sa  garde,  surveiller;  retenir  pour 
soi  ;  ne  pas  quitter  ;  ne  pas  révéler  ; 
rester  ;  avoir  ;  garda  loungtemps  las 
fehres,  avoir  longtemps  les  fièvres; 
garda  lou  cantoù  del  fioc,  rester  au 
coin  du  feu;  cbv.,  garda  l'escampi, 
être  en  fuite  ;  au  fig.  garda  las  cabros, 
être  au  haut  de  la  balançoire  et  y 
être  retenu  par  celui  qui  est  à  Tautre 
bout  de  la  barre  ;  au  fig.  sécher  d'im- 
patience ;  I}i&u  vous  en  garde  !  Dieu 
vous  en  préserve  ;  se  garda,  v.  r.,  se 
conserver,  se  préserver;  se  donner  de 
garde,  s'abstenir  —  Syn.  gardià, 
goardà.  —  Gat.,  esp.,  port.,  guardar  ; 
ital.,  guardare.  —  Ety.  anc.  h.-all., 
war tén y  ga.rdQi\  surveiller. 


brebis  bréhaigne.  M.  sign.  tourigo,       )  fréq.  de  garda 


La  p6a  oaruo  las  yiguos. 

Pro. 

La  défiance  est  mère  de  la  sûreté. 

Se  as  nn  boun  vozinut 

Toan  bonstal  wra  pla  qaroat. 

Pro. 

GAROAOURO,  s.  f.  Gauoadura,  regard; 
il  s'emploie  en  mauvaise  part»  aquel 
home  a  xino  marrido  gardaduro,  cet 
homme  a  un  mauvais  regard.  —  Syn. 
regardaduro.  —  Ety.  Roman.,  gardar, 
regarder. 

GARD  AIRE,  o.  8.  m.  et  f.  Gardayrb. 
gardeur,  euse  ;  gardai re  de  fedos^  ber- 
ger ;  gardaire  de  poussels,  porcher  ; 
gardaire  de  vacos,  gardien  de  vaches. 
—  Gat.,  bsp.,  port.,  guardador.  — 
Ety.,  garda. 

GAROAJB,  s.  m.  Action  de  garder  un 
troupeau  ;  frais  de  cette  garde  ; 
CAST.,  cÉv..  pacage,  lieu  où  l'on  mène 
paître  les  bestiaux.  —  Ety.,  garda. 

GAROAUiRO,  G  ASC,  s.  f.  liglantier. 
V.  Agalancier. 

GAROAUÈR08,  gasg.,  s.  f.  p.  Aphtes  ; 
maladie  des  gencives  causée  par  la 
dentition . 

GAROBJA.  cÉv.,  V.  a.  Gabdejar,  gar^ 
der,  surveiller  ;  guetter';  v.  n.,  avoir 
l'oeil  au  guet,  faire  le  guet.  —  Ety., 
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eAlOÈLO,  c6v.,  s.  f.  Chardonneret.  — 
Ital.,  gardello.  —  V.  Gardino. 

QIBDI,  GARDIO,  rnov.,  s.  f.  Garde 
d'un  troupeau,  ce  qu'il  en  coûte  pour 
le  faire  garder.  —  Syn.  gardaje,-^  Ety.. 
9.  verb.  de  gardid,  garder. 

OlBOIAf  PROv.,  V.  a.  Garder;  regar- 
der ;  V.  Garda  et  Regarda. 

&ARDIAJB,  TOiiL.,  s.  m.  Banlieue,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  était  sous  la  ju- 
ridiction et  la  garde  des  capitouls.  — 
Ety,,  gardid,  garder. 

GAIOIÂN,  s.  m.  Gardian,  gardien, 
gardeur  ;  gardiano,  s.  f.,  gardienne, 
gardeuse,  bonne  d'enfants.  —  C.vt., 
guardià  ;  ksp.,  gxiardian  ;  ital.,  guar- 
diano,  —  Ety.,  gardià,  garder. 

GIBDIANO,  s.  f.  Ragoût  avec  une 
sauce  au  vin  ;  gibelotte  ;  gardiano  de 
lèbre,  civet  de  lièvre. 

BARDO,  s.  f.  Garda,  garde,  action  de 
garder,  d'empêcher  qu'on  ne  vole  ou 
qu'on  ne  détruise  la  chose  gardée  ; 
guet;  défense,  empêchement  ;  échalas, 
tuteur,  rame  pour  soutenir  les  pois, 
les  haricots,  etc  ;  razinis  de  gardo-^ 
raisins  qui  se  conservent,  qu'on  ap- 
pelle aussi  servals  ;  davalà  la  gardoy 
descendre  la  garde  ;  au  flg.  mourir  ; 
inountà  uno  garda  à  quaucju'un,  faire 
de  vifs  reproches  à  quelqu'un  ;  se 
dound  garda,  faire  attention  à  ce  que 
l'on  doit  faire.  —  Gat.,  bsp.,-  port., 
guarda;  itkl.,  guardia  —  Ety.,  s. 
verb.  de  garda. 

GAROO,  s.  m.  Garde,  celui  qui  garde, 
qui  surveille  ;  garda  mmpes're^  garda 
forestier,  gardo-cassa,  garda -vignos 
ou  vignau  ;  il  s'applique  aussi  à  dilfé- 
rentes  choses  ;  garda-fioc^  garde-feu  ; 
garda- fol ,  garde-fou  ;  garda^bèu  , 
PRov.,  porte-feuille,  livret,  agenda,  V. 
Gartabôu  ;  garda^gorsso,  b.-i,im.,  s.  f. 
Fauvette cisticole,  qui  se  tient  ordinaire- 
ment dans  les  bruyères((?orMa^),  fauvette 
en  générai,  V.  Bauscan'da;  gardo-manjàt 
s.  m.,  garde-manger,  lieu  où  l'on  con- 
serve les  aliments;  cév.,  pot  de  terre 
qui  ressemble  à  une  marmite  et  qui  sert 
à  faire  des  étuvées  de  viande  {estaufal}; 
gardO'îiiéu,  b.-lim.,  nichet,  œuf  qu'on 
met  dans  les  nids  préparés  pour  la 
ponte  des  poule».  V.  Nisalier  ;  garda- 
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pila,  CAST.,  hangard  près  d'une  aire 
où  l'on  met  le  blé  qui  est  encore  môle 
avec  les  balles  ;  gardo-rauho^  s.  f. , 
grande  armoire  où  l'on  tient  du  linge 
et  des  vêtements  ;  lieu  où  l'on  met  la 
chaise  percée,  toutes  les  hardes  d*une 
personne  ;  tablier  à  manches  pour  les 
enfants,  appelé  aussi  salaupela  ;  santo- 
Une  h  feuilles  de  cyprès  ou  garde - 
robe,  Santalina  cha}nœciparisstiSy  dont 
les  capitules  écartent  par  leur  odeur 
les  mites  des  étoffes,  appelée  aussi 
faligoulo  fera,  trufaniando  ;  garda- 
terra,  s.  m.,  garde-champôtçe  ;  nos 
paysans,  jouant  sur  ce  nom,  le  don- 
nent à  une  personne  morte.—  Béarn., 
goarde.  —  Ety.,  s.  verb.  de  garda, 
garder. 

OAIOOUN,  PROV.,  s.  m.  Échalas,  tu- 
teur, rame.  —  Biterr.,  paissel.  ■  — 
Etv.  dim.  de  garda, 

QARDOUNA,  prov.,  v.  a.  Échalasser, 
mettre  des  tuteurs  ;  ramer  les  hari- 
cots, les  pois,  etc.—  Bitkur.,  paisselà, 
mettre  des  tuteurs.  —  Ety.,  gardaun-, 
tuteur,  échalas. 

GARBL,  èlo,  adj    V.  Garrel 

QARBN,  DAupH.,  s.  m.  Corde  de  la 
toupie. 

GARENAOO,  s.  f  Plein  une  garenne 
de  lapins  ;  au  flg.  grand  nombre  do 
personnes  réunies  dans  un  petit  ap- 
partement. —  Ety.,  gareno, 

OASENO,  s.  f.  Garuna,  varunxV,  ga- 
renne, enclos  où  l'on  nourrit  des  la- 
pins ;  il  est  aussi  synonyme  de  ga- 
renàdo.  —  Ety.  anc.  u.  all  ,  ivarôn, 
mettre  à  l'abri. 

QABBNT,  0,  s.  m.  et  f.  Garen,  guirbn, 
garant,  e  ;  caution.  —  Esp.,  port.,  ga- 
rente.  —  Ety.  d.-lat.,  ivarentcm,  de 
l'Ane,  h.  ail.  werên,  cautionner. 

GARBNTI,  V.  a.  Garantir,  girantir, 
se  rendre  garant,  assurer,  préserver. 
—  Esp.,  port.,  garantir;  ital  ,  gua- 
rentire.  —  Ety.,  garent. 


GARBNTIDO,  S.  f.  Garentia,  garantie, 
engagement  par  lequel  on  se  rend  ga- 
rant ;  protection,  sûreté.  —  Esp., 
port.,  garantia  ;  ital.,  guarentia,  — 
Ety.,  S.  part.  f.  de  garenti. 
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BABÈTO,  paov.f  s.  f.  Femme  évapo- 
rée, femme  d'un  caractère  léger. 

&AROAIA,  pRov.»  V.  a.  Jabler  une 
futaille.  V.  Gargaulâ. 

GàlGlIA,  pROv.,  V.  *n.  Branler,  se 
détraquer. 

&ARGAIAO0,  OAHOAIÂRli,  ctw  ,  9.  f. 
V.  Gargalhado,  Gargalhariô. 

6AR&AIAD0UR,  pnov.,  s.  m.  Outil  des 
tonneliers  pour  faire  le  jable  des  fu- 
tailles. —  BiTERR.,  gauladoù.  —  Ety., 
gargaià. 

GARQAL,  cév..  s.  m.  Gosier,  gorge, 
V.  Gargamèlo  ;  pour  l'acception  de 
jable,  V.  Gargau. 

QARaAIiST,  s.  m.  Gosier,  gavion  ; 
bèure  al  gargolet,  boire  à  la  régalade. 
--  Ety.,  dim.  de  gargal,  V.  Gale. 

aARBALIA,  câv..  v.  n.  Gargariser.  V. 
Gargarizà. 

6AH6ALIAO0,  s  f.  Fretin;  objets, 
marchandises  de  rebut  ;  balayures,  or- 
dures ;  blé  chargé  de  mauvaises  grai- 
nes, dessous  du  crible,  blé  dont  le 
grain  est  adhérent  à  la  balle  (blat  ves^ 
tU),  —  RouE^G y  gorgolhado  ;  cév.,  gar- 
gaiado,  gargavalh,  gargavalhos,  gar^ 
gavil;  M.  sign.  rafaialho. 

OAR&ALIAOOU,  s.  m.  V.  Gargaiadour. 

OAROALHARIÈ,  s.  f.  Franfreluches, 
bagatelles,  babioles  ;  guenilles  ;  grail- 
lons, rogatons.  —  Cév.,  gargaiariè 

QAR&ALIBJA,  v.  n.  Gargariser,  V. 
Gargarizà  ;  il  signifie  aussi  chanter, 
gazouiller,  —  Ety,,  gargal,  gosier. 

&AReALRBTO,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  ;  bèure  à  la 
gargalhelOy»  qui  a  la  môme  sens  que 
heure  al  gaU\  al  gargalet,  boire  h  la 
régalade.  —  Gat.,  gargoleta.-^  Ety  ^ 
dim.  de  gargal^  gosier. 

OAR&ALROL,  s.  m.  Larynx,  gosier.  — 
RouERG,,  gorgolhoL  —  Esp.,  gorgnèro 
—  Ety  , y  gargal. 

Les  aaielets  per  salada  l'amour 
Uflon  le  GABOALHOL  de  mllo  cansonnetos. 

GouD.,  Jantis  pas  lourde  ts. 

•  aAROALIZA,  V.  n.  V.  Gargarizà. 

BAR&AHBL,  s.  m.  Gosier,  V.  Garga^ 
mèlo  ;    au  fig.  goulu,  grand  mangeur  ; 
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grosse    bote,    nigaud,    butor;     cév., 
crieur  public..—  Prov.,  gargamèu. 

GAR&AMELA  (se),  cév.,  v.  r.  S'égosil- 
ler. V.  Desgargamelâ. 

OARBAHiLO,  QARaAHSLLO,  S.  f.  Gar- 
GAMELLA,  gargamèlc,  gosier,  gorge, 
œsophage  ;  coupa  la  gargamèlo^  cou- 
per la  gorge  ;  cridà  à  pleno  gargamèlo, 
crier  à  tue-tôte.  —  Syn.  gargal^  gar- 
galet',  gargalhol,  gargamel^  garganeiy 
garganto,  gargassoù,  gargaté,  garga^ 
iet,  gargalièro,  gargato,  gargau, 
garlamèro  -,  b.-lim.,  goulolhoù.  — 
Ety,,  gargamèlo  dérive  d'un  radical, 
garg,  qui  se  trouve  avec  le  sens  du 
gosier  dans  tous  ses  synonymes. 

aAROAHÈU,  PROv.,  s.  m.  Y.  Garga- 
mel. 

GAROANBT,  b6arn..>  s.  m.  V.  Gar- 
gamèlo. 

BARfiANTO,  BiTBRR..  s.  f.  Gorge,  go- 
sier, œsophage.  V.  Gargamèlo. 

QAROARIIA,  V.  n.  Gargariser.  —  Syn. 
gargallià.  gargaulâ,  gargalhcjà,  gar- 
galizd,  gourgoulinà.  —  Ety.  lat.,  gar- 
garizare. 

GARGA8,  PROV.,  s.  m.  Vaurien,  fai- 
néant, vagabond. 

GAR&ASSOn,  GARGASSOUN,  cêv.,PROv.. 
s.  m.  Partie  supérieure  de  l'œsophage  ; 
gosier.  V.  Gargamèlo. 

GARGA8TlàlR08,  cÂv..  S.  f.  p.  Éche- 
lettes.  V.  Gargadouiros. 

GARGATA,  cÈv.,  v.  n.  Gargouiller, 
bouillir  à  gros  bouillons.  —  Syn.  gar~ 
goulag  gargoutiày  gourgoutàf  gurgutà  -, 
B.-Lm.  tjorjoulà. 

GARGATÉ,  GARGATET,  s.  m.  Gosier, 
partie  supérieure  do  l'œsophage.  — 
Bkxn>i.<,garganet.  V.  Gargamèlo. 

OARGATIÉROiPROv,  s.  f.  V.  Garga- 
mèlo. 

GARGATO,  CÉV.,  S.  f.  Gosier,  bèure  à 
la  gargaio,  boire  à  la  régalade.  V. 
Gale. 

GARGAU,  PROV.,  s.  m.  Gargouille  ; 
ainsi  appelée  parce  que  les  gargouilles 
avaient  la  figure  d'animaux  chiméri- 
ques dont  le  gosier  recevait  l'eau  des 
toits  pour  les  jeter  dans  la  rue  ;    gar^ 
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gau  signifle,  eu  effet,   gosier  comme 
gargal. 

6A161U,  s.  m.  Jable  d'un  tonneau  ; 
iron.,  gosier  ;  se  leva  de  gargau, -tortir 
de  son  assiette  ordinaire.  —  Syn.  jar- 
jau,  jaule,  gaule,  —  Ety.,  ce  mot  est 
le  môme  que  gargal,  qui  signifie  go- 
sier, gorge  ;  par  ext.,  rainure,  jable. 

BARfiAULA,  V.  a.  Jabler,  faire  le  ja- 
ble d'un  tonneau.  —  Syn.  gaula ^  gar^ 
gaià,  —  Ety.,  gargau.  Il  signifie  aussi, 
gargariser.  V.  Gargarizâ. 

BAHOAYALH,  GARQAYALIOS,  OAHCAVIL, 

CBV,  V.  Gargalliado. 

BARGOLHADO,  querc,  s.  f.  V.  Gar- 
galhado. 

GARCWLHOL,  rourrg.,  s.  m.  V.  Gar- 
galhol. 

aAaoOTO,  s.  f.  Gargote.  —  Ety., 
gargoutà,  bouillir  à  gros  bouillons  en 
parlant  des  galimafrées  qu'on  prépare 
dans  4es  gargotes. 

aAROOUIA  et  ses  dérivés.  V.  Gar- 
goulhÂ. 

OARSOUL,  s.  m.  Gargouillement,  bruit 
de  l'eau  qui  tombe  d'une  gargouille  ; 
bruit  qu'elle  fait  dans  la  gorge,  l'es- 
tomac et  les  entrailles.  —  Syn.  gour- 
gouL  —  Ety.,  s.  verb.  de  gargoulhd. 

BAROOULIÂ,  v.n.  Gargouiller;  grouil- 
ler, en  parlant  du  bruit  que  les  fla- 
tuosités  causent  dans  les  intestins.  — 
Syn.  gourgoulhà.^  Ital.,  gargagliarCj 
gorgogliarc.  —  Ety.,  gargoulho, 

OARfiQnLHAMENT,    s.     m. 
ment,  bruii  que  les  flatuosités  produi- 
sent dans  les  intestins  ;  bruit  du  gar- 
garisme dans  la  gorge.  —  Ety.,  gar- 
gouilla, et  le  suffixe,  nient. 

OARGOULHO,  s.  f.  Gargouille.  V. 
Gargau. 

GARBOULHER,  s.  et  adj  m.  Qui  fait 
glou-glou,  en  parlant  du  bruit  que  pro- 
duit en  le  vidant  un  vase  à  goulot.  — 
Ety.,  gargoitl. 

GARGOUTA,  v.  n.  V.  Gargatd. 

GARGOUTAGB,  s.  m.  Repas  de  gar- 
gote, mauvaise  cuisine.  —  Ety.,  gar^ 
goto. 

GARGOUTIA,  prov.,  v.  n.  Hanter  les 


gargotes  ;  manger  malproprement.  — 
Ety.,  gargoio.  V.  Gargatâ. 

GARGODTISR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Gargo- 
tier,  ière.  —  Ety.,  gargoto. 

GARGUIL,  s.  m.  Querelle,  noise,  gra- 
buge, barguignage  ;  sens  tant  de  gar~ 
g  ail,  sans  tant  barguigner;  oasc, 
râle,  râlement.  —  Syn.  garbily  gar- 
houh  guirguil. 

S'ftvancet  yers  moussa  Moan  fil 
E  li  cerquet  jintau  oarouil. 

Favbe,  Odyss.  C.  XVIII. 

GAR6UILR0,  S.  m.  Benôt,  homme  dont 
on  fait  peu  de  cas  ;  chicaneur,  querel- 
leur. —  Ety.,  pour  la  deuxième  accep- 
tion, {/arr/i/i/,  querelle. 

GARI,  V.  a.  Garir,  guérir,  délivrer 
d'uno  maladie  ;  v.  n..  recouvrer  la 
santé  ;  se  gari,  v.  r.,  se  guérir.  —  Syn. 
guéri-,  béarn.,  (/oari.  —  Anc.  cat., 
garir  ;  ital  . ,  guarirc.  —  Ety.  gothiqdh, 
v:arjany  défendre. 

GARI,  cftv.,  s.  m.  Lampée,  grand 
verre  de  vin  -,  hiiure  soun  gàri,  boire 
son  soûl  ;  au  fig.  n'ai  monn  gàri,  j'en 
ai  mon  plein  soûl. 

Au  seRonnd  oASi  que  bugnb 
Telemaca  s'enhardignb. 

Favrb,  Odyss. 

GARI,  cèv  ,  S.  m.  V.  Garri. 

GARIAIRS,  s.  m.  V.  Garier. 

CARIAS,  cÉv.,   prov.,   s.   m.    V.   Ga- 

rilhas. 

j,jt^^  GARIAT.  GASC,  s  m.  Poussin,  couvée 

,,  '   ...       j  de  poussins.  M.   sign.  poulet.  —  Ety., 
Gromlle-  I  ^^^^^  ^^^^^^  p^uie. 

GARIATRE,  gasc,  S.  m.  V.  Garier. 

GARIE.  DÉARN.,  s.  f.  Poijle.  V.  Ga- 
lino. 

GARIER,  GARIERO*  gasc,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  ande  de  volaille,  femme  ou 
fille  qui  soigne  la  volaille.  "—  Syn.  ga~ 
riaire,  galinier.  —  Mts.^garies  poule. 

GARI-GARI-PASSO-PER-AQUI,  CÉV.,  cela 
s'en  ira  à  la  première  lessive  ;  c'est  ce 
qu'on  dit  aux  enfants  pour  les  consoler 
de  la  douleur  d'une  légère  blessure,  en 
y  soufflant  et  y  passant  la  main  des- 
sus. 

GARION0D8,  ouso,  toul.,  adj.  Sale, 
dégoûtant. 
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GAUfiO,  cÉv.,  8.  f.  V.  Garrigo. 

GARUI8,  cév..  s.  m.  p.  Douleur  aux 
amygdales.—  SvN./îrôtw. 

GABILIAS, cév.,  s.  m.  Bourbier,  mare 
bourbeuse.  —  Syn.  garias,  garouias, 
garoulhas. 

ftAftODIT,  DÈAnN.,,  s.  m.  Gambade. 
V.  Cambado. 

GAHIHBOI,  GARIMBOT,  s.  m.  Celui  qui 
marche  en  se  guindant,  qui  a  une  dé- 
marche prétentieuse. 

OARIMBL.  èlo,  s.  m.  et  f.  Homme, 
femme  d'une  taille  élancée;  efflanqué, 
ée  :  es  un  grand  garimely  il  est  long 
comme  une  perche ,-  grando  gari^ 
mèloi  grande  personne  mal  faite.— 
Syn.  galimel,  gallimel. 

GARZMSVTfS.  m.  Garimbn,  guérison. 
~  Gat.,  guariment  ;  ital.,  guari- 
menlo.  ~  Ety.,  gari. 

OAHIO,  GASCoS.  f.  Poule.  V.  Garie. 

OABIPOU,  cÉv..  s.  m.  Morceau  de 
vieux  feutre  dont  les  paysans  couvrent 
leur  cou-de-pied  pour  empocher  la 
terre  d'entrer  dans  leur  chaussure. 

GAHI80U,  &ARI80UN,  s.  f.  Guérison.  - 
Syn.  guerisoù.  —  Ital.,  guarigione.  — 
Ety.,  gari 

6ABI88ÈIBS,  s.  m.  Guérisseur.  — 
Ety.,  gari. 

GABITO,  PBOv.,  s.  f.  GuERiDA,  guérite. 
—  Syn.  guerito.  —  Anc.  cat.,  guarila  ; 
Bsp.,  PORT.,  guarida.  —  Ety.,  gari, 
guérir,  dont  le  sens  primitif  est  défen- 
dre, protéger. 

6ARJUAN,  PROv.,  s.  m.  Héron  com- 
mun ;  Héron  pourpré;  Aigrette.  V.  Ga- 
licboun. 
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—  Kty.,  garlandOy  guirlande,  par  ext.. 
arcade. 


GARLADO,  s.  f.  V .  Guirlande. 

GARLAHBA8TIT,  toul.,  s.  m.  Jeu  de 
la  mouche  ;  espèce  de  jeu  de  cartes 
qui  se  joue  à  plusieurs  personnes  de- 
puis trois  jusqu'à  six.  —  Ety.  Roman., 
garlambey,  tournoi,  joute. 

GARLAKbBO,  gasc  ,  s.  f.  Al  ter.  de 
gargamèlo.  V.  ce  mot. 

GARLANO,  0,  PHOv.,adj.  Babillard,  e, 
indiscret. 

GARLAHDiu,  CAST.,  s.  m.  Arcades  ; 
place  couverte,  entourée  de  portiques. 


GAILAMDO,  s.  f.  V.  Guirlande.  Gar- 
lando  de  pous,  margelle  de  puits,  V. 
Anio,  margelle. 

GABLilO,  cAST,,  s.  f.  Larme.  — 
Ety.,  altér.  de  lagremo. 

GA1LÉ8,  câv.,  g.  m.  Chant  d'une 
poule  qui  veut  imiter  celui  du  coq  ; 
c'est,  d'après  les  paysans,  un  mauvais 
augure.  —  Ety.,  gar  pour  gaij  coq  ; 
garlés  pour  galles. 

GARLE8C0,  cast.,  s.  f.  Bouvière,  Cy 
prinus  amartUf  poisson  d'eau  douce 
qui  a  le  corps  très-plat.  —  Syn.  pias- 
tro.  Dans  le  B. -Limousin,  gorlescho 
est  le  nom  du  vairon,  très-petit  pois- 
son, appelé  aussi  maucho. 

GARLIAPAT,  cast.,  s.  m.  Vif,  éveillé, 
alerte;  il  est  aussi  syn.  de  galapian^ 
qui  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

GARLIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Grelin, 
cordage  qui  sort  de  câble  aux  navires 
plus  petits  que  les  corvettes.  —  Ety. 
ALL.,  greling, 

GARLOPO,  GARLOUPA.  V.  Varlopo, 
Varloupd. 

GARNACHO,  prov.,  s.  f.  Houppelande. 
V.  Ganacho. 

GARKAMBNT,  s.  m.  V.  Garniment. 

GARNI,  V.  a.  Garnir,  garnir,   munir, 
pourvoir  ;     mettre    une     garniture    ; 
occuper   un    certain  espace  ;    assor- 
tir,    ajuster,     préparer,     confection- 
ner ;  garni  la  fialouso,  coiffer  la  que- 
nouille ;     garni    l'ensalado,  assaison- 
ner la  salade  ;  garni  lou  /«m,  remplir 
la  lampe  d'huile  ;     garni  lou  gousset, 
mettre  de  l'argent  dans   le  gousset  ; 
garni  de  cadièiros y  empailler  des  chai- 
ses ;  se  garni,  v.  r.,  s  habiller,  s'endi- 
mancher.    —    Cat.,   guarnir  \     esp., 
PORT.,   garnecer  ;  ital.,  guarnire.  — 
Ety.  ANC.  H.  AVL, y  war non, 

GARNUIENT,  s.  m.  Garnimen,  garni- 
ture, ce  qui  garnit,  parure  ;  garniment 
de  lèit,  tenture,  rideaux,  ciel  de  lit  ; 
garniment  del  fioc,  chenets,  pelle,  pin- 
cettes ;  au  fig.  rnarrit  garniment,  mé- 
chant garnement  ;  c'est  dans  le  môme 
ordre  d'idée  que  rnarrit  couîâ,  qui  a  la 
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môme  signification.—  Cat.,  garniment-, 
E8P.,  guarnimiento;  it al.  ,  g arniinerito, 
Ety.,  garni, 

6ARNITUR0,  s.  f.  Garnidura,  garni- 
ture. —  Ital.,  garnitura,  —  Et  y., 
garni, 

0ARHO,  pnov.,  s.  f.  Branche  de  sa- 
pin ;  cÉv.,  garnos,  s.  f.  p.,  poires  ta- 
pées. V.  Darno  et  Couderlos. 

GARNOUN,  PROv.,  s.  m.  Amande  de  la 
noix,  tirée  de  sa  coquille.—  Ety.,  dim. 
de  garnOf  al  ter.  de  darno,  qui  signifie 
tranche,  morceau,  quartier. 

&ARO,  CÉV.,  s.  1.  Tribule  terrestre. 
V.  Trauco-pèiro. 

GARO,  cév.,  s.  f.  V.  Garro. 
GARO,  DiTBRR.,  s.  f.  Gué.  V.  Ga. 

GARO-OARO,  interj.  Gare,  gare  !  im- 
pérat.  du  verbe  gara  ;  s.  m.,  algarade, 
alerte,  alarme  ;  garo-garo  das  infersy 
dicton  dont  le  seus  est  qu'un  service 
reproché  est  à  moitié  payé. 

GAROI,  io,  adj.  Paralytique  ;  cambo 
garoio,  jambe  paralysée  ;  es  tout  ga- 
roi,  il  est  tout  estropié.—  S\s.garoy. 
V.  Garrel. 

GAROT,  CÉV.,  s.  m.  Pétard,  papier  en 
plusieurs  doubles  rempli  de  poudre  à 
canon. 


GAROT,  0,  s.  et  adj.  Grossier,  ère, 
agreste  ;  montagnard.  —  Ety.  gallois, 
garo,  grossier  :  c'est  peut-être  une 
altér.  de  gavot. 

GAROD,  s.  m.  Garou,  Daphne  gnir 
dium.  V.  Trinlanèlo. 

GARODETO,  prov.,  s.  f.  Gesse  chiche. 
V.  bairouto\  pour  la  gesse  cultivée,  V. 
Gèisso. 

GAROUFO,  s,  f.  V,  Gairouto  cl  Gèisso. 

GAR0UI-DB-8AÏÏ880 ,  prov.,  s.  La- 
vage d'une  sauce,  sauce  où  l'on  a  mis 
une  trop  grande  quantité  d'eau. 

GAR0UIA8,  6AR0ULHA8,  prov..  s.  m. 
V.  Garilhas. 

GARODSSO,  prov., s.  f.  Gesse  cultivée. 
V.  Gèisso. 

GAROUTO,  s.  m.  Gesse  chicho.  V.  Gai- 
routo. 

GAROUTO-FÈRO,    PROV.,    s.    t.    Orobe 
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printanier,  Orobus  vernus,  pi.    de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

GAROUTODN,  prov.,  s.  m.  Pois  des 
champs,  Pisum  arvense,  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacées.—  S-ï^.pesoto  blanco, 

GAROT.  oyo,  adj.  V.  Garoi. 

GAROT.  PROV.,  s.  m.  Dextérité,  adresse. 

GARABIER,  s.  m.  Y.  Agalancier. 

GARRABOT,  gasc,  s.  m.  Petit  fagot 
de  menu  bois. 

GARRABOUSTAT,  gasc,  S.  m.  Taillis 
de  chênes  rabougris.  —  Ety.,  gan^a- 
bouslo. 

GARRABODSTO,  gasc  ,  s.  f.  Ghône  ra- 
bougri. V.  Garabusto,  qui  n'a  pas  la 
môme  acception,  mais  qui  désigne  un 
objet  de  peu  de  valeur,  du  fretin. 

GARRACIC,  GASC,  s.  m.  Racine. 

GARRAJOL,  s.  m.  V.  Garajol. 

GARRAMACHOS,  s.  f.  Houseaux,  gran- 
des guêtres  destinées  à  garantir  les 
jambes  de  la  pluie  et  de  la  crotte.  — 
Syn.  galamachos,  gamachos. 

GARRAHIAU,  s.  m.  Être  fantastique. 
V.  Garamaudo. 

GARRANCIT,  ido,  gasc,  adj.  Entre- 
pris, e,  embarrassé  ;  perclus. 

GARRANIBR,  S.  m.  Giroflée  blanchâ- 
tre ou  violier  ordinaire,  Chriranthus 
incanus  ;  giroflée  quarantaine,  Ghei- 
rantîis  annuus.  —  Syn.  gauraniei^  en- 
gauranier.  V.  Girouflado,  pour  les 
autres  espèces. 

GARRANS0U8,  ouse,  béarn..  adj. 
Rance  ;  au  fig.  imiuiet,  grondeur. 

GARRAPA,  pROv.,v.  n.  Grimper,  mon- 
ter en  s'aidant  des  mains.  —  Ety.,  ar- 
ravà  avec  l'aphérèse  du  g, 

GARRB,  0,  PROV.,  adj.  Gris,  grisâtre  ; 
roux,  rousse  ;  garve.  s.  m.,  crépuscule 
du  soir. 

GARREL,  èlo,  cév.,  ^dj.  Bigarré,  ée, 
qui  est  de  plusieurs  couleurs  ;  porc 
garrel^  pourceau  bigarré.  M.  sign. 
calhol 

GARREL,  èlo,  adj.  Boiteux,  euse,  pied- 
bot  ;  au  fig.  esprit  garrel,  esprit  dé- 
traqué ;   de  garrel^  arièg.,   loc.  adv,, 
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de  travers.    —  Syn.  goy^  troussât  ; 
B.-LiM.,  goreL 

GAUBLAS,  asso,  adj.  Méchant  boi- 
teux, méchante  boiteuse  ;  aquel  gar- 
relas  me  fa  enrajà,  ce  mauvais  boi- 
teux me  fait  enrager.  —  Ety.,  augm. 
de  gat^rel, 

IIARIBLBJA,  V.  n.  Clopiner,  boiter 
un  peu.  —  Syn.  oa:-t.,  champejà  ; 
KODBRG.,  golompejà.  —  Ety.,  garrel. 

GAlRSLBJAOn,  3.  m.  Action  de  boi- 
ter. —  Ety.,  garrelejà, 

GAHIBT,  BÉARN.,  s.  m.  Mutin,  que- 
relleur. —  Syn.  garrhus,  garrus. 

aARRI08>B6ARN.,  s.  m.  V.  Garret. 

OAIW,  cév.,  PROv..  s.  m.  Rat,  rat 
commun.  Mus  rattus  ;  garri  d'aigitOi 
rat  d'eau.  Mus  atnphibiusy  appelé  aussi 
garri-grèu^  rat  grièule  ;  garn  des 
camps,  campagnol  ;  garri-grèulcy  loir, 
à  Béziers,  missaro  ;  noum  d'un  garrif 
espèce  de  jurement.  —  Syn.  jarri,  V. 
Bat. 

6AR1I-BABAU,  s.  m.  Jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  éblouir  les  passants  au  moyen 
d'un  miroir  qui  réfléchit  les  rayons  du 
soleil  et  qu'ils  répercutent  sur  leurs 
yeux, 

BABRIC,  CAST.,  cÊv.,  s.  m.  Garrig, 
chône  blanc.  V.  Bouire;  chêne  au  ker- 
mès, chêne  nain.  —  Syn.  garrig^  casse, 
avaus  ;  B.-LiM.,  gori.  —  Cat.,  garrig, 

GARBI6,  s.  m.  Y.  Garric. 

6A1BI0AO0,  GàsT.,  s.  f.  Pousse,  jet  de 
chêne  ;  bolet  pérenne,  champignon 
qui  vient  au  pied  des  vieux  chênes. 
V,  Gassenado.  —  Ety.,  garrig,  chêne. 

GARBIIIA8,  carc,  cév.,  s.  m.  Gros 
chêne,  vieux  chêne.  —  Ety.,  augm.  de 
garrig. 

GABRI0AT,  G  ASC,  s.  m.  Chône  au 
kermès.  —  Ety.,  dim.  de  garrig,  V. 
Garroulho. 

GABBI6AT0,  gasg..  s  f.  Lieu  couvert 
de  chênes  au  kermès. 

GABBIGAUD,  prov.«  s.  m.  Habitant 
d'une  garigue,  d'un  lieu  inculte  ;  un 
garrigaud,  un  ermite,  un  solitaire.  — 
Ety.,  garrigo, 

GABBI60,  s.   f.    Guarriga,   garigue. 
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chênaie,  lande,  friche,  terre  inculte  ; 
chêne  au  kermès  (garroulho).  —  Cat., 
garriga,  —  Ety,,  garric,  chêne. 

GABBIGOT.  s.  m.  Petite  garigue, 
lande  de  peu  d'étendue.  —  Ety.,  dim. 
de  garrigo. 


6ABBI0ÏÏ8,  0,  pROv.,  adj.  Batier,  ra- 
tière, bizarre,  capricieux,  fantasque.— 
Ety.,  garri,  rat  ;  gariHous,  qui  a  des 
rats  dans  la  tête. 

GABBU,  PROV.,  s.  m.  p.  Rats  dans  le 
sens  de  lubies,  caprices,  fantaisies  ; 
avé  de  garris,  avoir  des  rats  dans  la 
tête,  c'est-à-dire  des  lubies. 

GABBO,  s.  f.  Garra,  jambe,  jarret; 
jarret  de  porc  ou  de  mouton  ;  aloungà 
la  garro,  aller  à  grands  pas,  marcher 
vite  ;  cév.,  bajoue  de  porc  salé;  grosse 
mâchoire,  joue  enflée  ;  garros,  amyg- 
dales enflées  ;  écrouelles.  —  Syn. 
garo. 

GABBOTO,  s.  f.  V.  Carroto. 

GABBOU,  s.  m.  Jarret  de  porc  salé  ; 
bajoue  de  porc  salé,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages  ;  cév.,  ergot  de  coq.  •—  Syn. 
gorroù  -,  b.-lim.,  Jorroii. 

GABBOOÈBO,  gasG.,  s.  f.  V. 

GABBOOGNinO,    GABBOOONÈBO,  s.    f. 

Sablière,  pièce  de  bois  placée  sur  le 
couronnement  d'un  mur,  sur  laquelle 
porte  le  bas  des  chevrons.  —  Ety., 
garrOf  jambe. 

GABBOUIO,  RRov.,  s.  f.  Dispute,  noise, 
querelle  ;  cercà  garrouio,  chercher 
noise  ;  femno  garrouioj  femme  querel- 
leuse. V.  Garroulho. 

GABBOULHA,  v.  a.  Faire  dans  les  ga- 
ngues des  fagots  avec  les  plantes  qui 
y  croissent  naturellement,  telles  que 
les  cistes,  les  genêts  épineux,  les  chê- 
nes nains,  pour  les  vendre  aux  potiers 
de  terre  et  aux  boulangers,  qui  s'en 
servent  pour  chaufl'er  leur  four.  — 
Ety.,  garroulho. 

GABBOULIADO,  gasg  ,  s.  f.  V.  Gar- 
roulho. 

GABBOULBAIBB,  BABBOULHAIBO,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  fait  dans  les  gari- 
gues  des  fagots  des  plantes  qui  y  crois- 
sent naturellement,  pour  les  vendre 

21 


GAR 

aux  potiers  de  terre  et  aux   boulan- 
gers. —  Ers,,  gan^oiUhà, 

&ABR0UL1IA8,  s.  m .  Y. 

IIARROULIAT,  gast.,  s.  m.  Cépée,  jets 
produits  par  la  mère-souche  d'un 
chêne.  —  ETy.jgarroulho, 

GAUOULHO,  s.  f.  Ghôneteau.  chêne 
au  kermès,  Quercus  coccifera,  arbris- 
seau buissonnant,  d'un  mètre  environ 
de  hauteur,  à  feuilles  d'un  vert  clair, 
qui  croit  dons  les  garigues.  —  Noms 
div.  :  abaUes,  avausy  avausses,  agàus- 
sesy  agarrasy  garrigat,  garrigoy  gar- 
rouUiadOy garnis,  graubio,  reganèu.  On 
donne  aussi  par  extension  le  nom  de 
garroulho  aux  rejets  de  chênes  et  aux 
divers  arbrisseaux  qui  croissent  dans 
les  garigues  et  qui,  comme  le  chêne- 
teau,  servent  à  chaulTer  les  fours. 

QABtOULIO,  s.  r.  Querelle.  V.  Gar- 
rouio. 

GARROÏÏLIO  (Herbo  de\  gast.  ,  s.  f. 
Germandrée,  petit  chêne.  V.  Galaman- 
drier. 

AARBOUV,  PB0v.>  s.  m.  Perdrix  mêle  ; 
au  fig.  vieux  garçon,  V.  Gabre  ;  jar- 
ret de  porc,  V.  Garroù. 

GARR0UH1B&,  prov.,  s.  m.  Coureur  de 
ruelles,  galantin.  —  Ety.,  garroun» 
vieux  garçon. 

GAUOUTA,  v.  a.  Garrotter.  —  Ety., 
garrot  y  bâton  servant  à  serrer  une 
corde  en  la  tordant. 

GAIROUTAT,  ado,  adj.  Celui,  celle  qui 
a  un  boQ  jarret,  qui  a  de  gros  mol- 
lets. —  8yn.  garrut.  —  Ety..  garro. 
jarret. 

GAB10UTIBR8,  toul.,  a.  f.  Jarretière. 
—  Syr.  cambalièiro.  —  Bty.,  ^arro. 
Jarret. 

0ARIB8,  PROv.,  s.  m.  Chêne  au  ker- 
mès ;  V.  Garroulho.  Grand  houx  {gri- 
foui),  appelé,  en   Provence,  garrus  de 
laSanto-Baumo,  V.  Agarrus,  houx. 

GA1R08,  BéARN.,  s  m.  V.  Garrhus  et 
Garret. 

GAHRUSSltlRO,  cÉv.,  s.  f.  Terrain 
couvert  de  chêne teaux  et  de  divers 
arbrisseaux  qui  y  croissent  naturelle- 
ment. —  Ety.,  garrus. 
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GARROT,  udo,  adj.  Qui  a  un  bon  Jar- 
ret, vigoureux,  nerveux.  —  Syn.  galu, 
f.  a.  V.  Garroutat. 

GARS,  s.  m.  Gart,  quart,  gars,  gar- 
çon. —  Ety.  B.-BRET.,  gwerc'h,  jeune 
fille. 

GAR8A,  pROV.,  V.  a.  Appliquer  ;  lan- 
cer, faire  tomber  ;  expression  tri- 
viale *,  garsà  un  gauUmas,  appliquer 
un  bon  soufllet. 

GAR8BT0,  s.  f.  Jeune  fille  ;  il  se 
prend  en  mauvaise  part  —  Syn.  gar^ 
soto.  —  Ety.  dlm.  de  garso, 

OAR80,  s.  f.  Garce,  Ûlle  prostituée  ; 
il  signifiait  autrefois  jeune  fille,  c'était 
le  féminin  de  gars,  garçon.  —  Ety., 
gars. 

6AR80T0,  s.  f.  V.  Garseto. 

GARSOïï,  GARSOUN,  s.  m.  Garso,  gar^ 
çon  ;  faire  lou  garsoû^  faire  le  viveur. 

—  Cat.,  garsô;  esp.,  garson;  ital., 
garzone,  -  Ety.,  gars. 

Bé  ren  quand  oARSoif  nais,  s'imo  fllho  nais  hé 

s'en  ra. 

Piio. 

GAR80UNALR8.  S.  f.  Garson ailla,  les 
garçons  en  général,  les  vieux  céliba- 
taires; il  signiûe,  en  Roman,  canaille. 

—  ETY.,(7ar50un. 

GAR80UNA8,  s.  m.  Gros  garçon.  — 
Ety.,  augm   de  garsoun, 

GARSOïïNBJA,  v.  n  Garçonner,  (fré- 
quenter les  garçons,  en  parlant  d'une 
jeune  fille  ;  mener  la  vie  de  garçon.  — 
Ety.,  garsoun, 

GAR80UHIÈIR0,  s.  f.  Jeune  fille  qui 
fréquente  les  garçons,  qui  en  a  les 
goûts  et  les  manières  ;  il  s'emploie  aussi 
adjectivement.  —  Syh.  goujaièro,  gou- 
jatièiro.  —  Ety.,  garsoun. 

GART,  cast.,  cév.,  s-  m.  Duvet  dont 
on  garnit  los  coussins  et  les  édredons. 

GARïïART,  pRov.,  S.  et  adj.  Mendiant, 
vaurien,  paresseux. 

GAS,  GÊv.,  s.  m.  Geai.  V.  Gach. 

GAS,  cÈv  ,  s.  m.  Gué.  V.  Ga. 

GASA,  GÊv.,  v,  a  Passer  une  rivière 
à  gué  ;  guéer,  remuer  du  linge  dans 
l'eau  avant  de  le  tordre  ;  promener  un 
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cheval  dans  l'eau  ;  v.  q.,  se  baigner. 
—  Syn.  gafà,  gassà,  goisaiâ,  ga^souiày 
gazày  lagoussà.  —  Ety„  gas,  gué. 

6A8AIRB,  s.  m.  Qui  passe  à  gué  ;  qui 
fréquente  les  rivières  ;  par  ext.,  qui  a 
de  longues  jambes.  —  Ety.,  gasà. 

0A8ALHB1,  &A8ALH0,  0A8AN.  Y,    Ga- 

zalher,  Gazalho,  Gazan. 

6A8AU08.  pRov.,  s.  f.  p.  Copeaux. 

6A8C0U,  GASGOUN,  o,  s.  et  adj.  Gasc, 
GASco,  gascon,  gasconne,  habitant,  e 
de  la  Gascogne  ;  a  m.,  le  parler  delà 
Gascogne.  —  Cat.,  gascô  ;  esp.,  gas- 
con; iTAL.,  guascone.  ~  Ety.  lat.. 
Vasconem,  nom  de  l'ancien  peuple  qui 
habitait,  au  pied  des  Pyrénées,  le 
pays  appelé.  Vasconia. 

Cals  donas  son  pas  belos, 
0  QASOAS,  0  Engicsas  ? 
Respondtts  ?  -^  Si  nons  pesa, 
Senher,  geoser  es  gasca. 

Amahisd  des  Escas. 

Quelles  dames  sont  les  plus  belles,— 
des  Gasconnes  ou  des  Anglaises?  — 
Répondez  ?  —  Si  cela  ne  vous  déplaît 
pas,  —  Seigneur,  plus  belle  est  la  Gas- 
conne. 

IIASCOU,  s.  m.  Soombre  gascon,  pois- 
son de  mer. 

aASCOUHA,  V.  n.  Gasconner,  parler 
avec  l'accent  gascon  ;  dire  des  gascon- 
nades.  —  Ety.,  gascoun. 

IIASGOVNAOO,  s.  f.  Gasconnade,  fan- 
faronnade ;  menterie.  —  Ety.,  s.  part, 
fé  de  gastounà, 

GA80.  s.  f.  Gué.  V.  Ga. 

GAftPAOB,  béarm.,  s.  f.  Produit  de  la 
grappe,  raisin»  vin.  —  Ety.,  gaspo, 
grappe. 

GA8PAIB,  c6v.,  s.  m.  Nom  donné  par 
le  peuple  d'Alais  ù  Texécuteur  des  ar- 
rêts criminels. 

GASPABIA,  paov.,  v.  n.  Murmurer, 
grogner,  trouver  à  redire  à  tout  ce 
que  l'on  fait. 

GASPASIAIRE.  arello.  prov.,  s.  m.  et  f. 
Grogneur,  euse,  grognon.  —  Ety.,  ^/a*- 
pasià. 

OABPBJA,  cÉv.,  v.  n.  Fournir  une 
grande  quantité  de  petit  lait.—  Ety., 
gaspoy  petit  lait. 
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OASfduo,  c*v..  8.  f.  Vache  ou  chô- 
vre  dont  le  lait  contient  trop  4e  petit 
lait.  —  Ety.,  gaspo,  petit  lait. 

GA8PIL,  cév..  s.  m.  Bruiqe,  petite 
pluie.  —  BiTBBR.,  blahino;  ckbt.,  potiS' 
qmno,  rouzino;    prov.,  biasin,  blesi/i. 

OASPIL,  AGBN.,s.  m.  Grappe  de  rai- 
sin. V.  Gaspo. 

GA8PILHA,  v.  a.  Gaspiller.  —  Syn. 
gouspithâ.—  Ety.  anc.  h  all.j  gaspil" 
ten,  consumer,  prodiguer. 

GASPItHA,  AGEN  ,  v.  n.  Grappiller  ;  au 
flg.  griveler.  —  Bitbrr.,  recland  pour 
reglanà.  —  Gast.,  prov.,  lambrvsquejà, 
rapugà,  —  Ety.,  gaspii:  grappe. 

GA8PILIA6B,  s.  m.  Gaspillage.  -  Syn. 
gouspilhage.  —  Ety.,  gaspilhà. 

0A8PILHAI1B,  0,  s.  m.  et  f.  Gaspilleur, 
euse  ;  A6KN.,  grappilleur.  —  Syn.  gous- 
pUhadoù,  gouspilhairey  gaspilleur.  — 
Ety.,  gaspilhà. 

GA8PU.HBJA,  cév.,  v.  n.  Bruiner.  — 
Ety.,  gaspil^  bruine. 

GA8P0.  s.  f  Rafle  de  raisin  ;  la  grappe 
sans  les  grains.  —  Agbn.,  gaspil\ 
BÉARN.,  guaspe;  B..LIII.,  niefT)L  V. 
Grapo. 

GASPO,  s.  f.  Petit  lait,  partie  séreuse 
du  lait  qui  s'en  sépare  quand  on  le 
fait  cailler  ;  b.-lih.,  mauvais  fromage 
fait  avec  du  lait  dont  on  a  tiré  les 
parties  iéreuse  et  butyreuse.  —  Syn. 
guUpOt  lachau,  lachayo,  lameziy  pi* 
choi  lach,  mègue,  mèigue,  mergue, 

GABQUÉ,  OASQTOT,  cèv..  s.  m.  Petit 
gué.  —  Ety.,  dim.  de  gas,  gué. 

GA88A,  OA88AU,  prov.,  v.  a.  V.  Gasd. 

GASUGITA,  prov.,  v.  a.  Ébranler,  se-» 
oouer.  —  Syn.  gassouià  —  Ety.,  gaS'^ 
saià,  guéer,  remuer  dans  l'eau. 

GASSIGNAIRE,  o.  G  A88IGNABBLL0 ,  PRO  v. , 
S.  m.  et  f.  Gelui,  celle  qui  se  trémousse 
en  marchant.  —  Ety.,  gassignà, 

GA88ILHAT,  ado,  agbn.,  adj.  Gâché, 
ée,  mal  fait,  fait  grossièrement  et  sans 
goût 

Bolfen  qae  troabaras  mouu  obro  gassilhado. 
Jasxiv,  Tu  qu'an  bis, 

GA88IP0UL,  cév.,  s.  m.  Gâchis,  celui 
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surtout  qui  est  occasionné  par  la  fonte 
des  neiges. 

OA880,  s.  f.  Pie,  V.  Agasso  ;  gasso- 
marino^  s.  f.>  Roliier  d*Ëurope,  Cora* 
cias  garrula,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Pléni- 
rostres;  on  donne  aussi  le  nom  de 
gasso  ou  agasso^marino,  à  THuttrier, 
oiseau  de  l'ordre  des  Ëchassiers. 

GlASSOUIi,  PRov.,  V.  a.  Guéer,  ai- 
guayer,  remuer  le  linge  dans  l'eau 
avant  de  le  tordre  ;  laver,  rincer.  — 
—  8yn.  gassaiày  g  assigna.  V.  Gasâ 

GA8TA,  V.  a.  Gastar,  gâter,  détruire, 
ravager,  détériorer,  user,  friper  :  au 
fig.  corrompre  ;  donner  de  mauvaises 
habitudes  ;  $e  gasld,  v.  r.,  se  g&ter,  se 
détériorer,  se  pourrir  ;  se  corrompre  ; 
gastat,  ado,  part.,  gAtée,  ée  ;  altéré, 
détérioré,  efant  gastat,  enfant  gâté, 
trop  complu,  trop  dorloté.  —  Gat., 
ESP,,  PORT.,  gastar  ;  ital  ,  guastare.— 
ËTY.  LAT.,  vastare,  détruire. 

GlASTiDÉ,  BABTiDBT.  c6v..  adj.  Efant 
gastadé,  enfant  gâté  ;  gastadas,  enfant 
trôs-gâté.  —  Ety.,  gastat. 

GASTAOiliO,  s.  f.  8combrésoce,  Scom- 
bresoxy  poisson  de  Tordre  des  Holo- 
branches. 

8A8TABIJB,  montp.,  s.  m.  Gaprice 
d'enfant  gâté.  —  Ety.  gastà. 

OAITAOUN,  cÉv.«  s.  m.  Action  de  gâ- 
ter les  enfants,  de  leur  laisser  faire 
toutes  leurs  volontés.  —  Ety.,  gastat. 

ftA8TAI0>  PROv.|  s.  f.  Lande,  mauvaise 
terre  impropre  à  la  culture. 

IIASTAIIB,  0,  s.   m.    et  f.   Gastairb, 

DBGASTAinB,     GASTA1RITZ,     DBGASTAIRITZ, 

celui,  celle  qui  gâte  tout,  mauvais  ou- 
vrier, mauvaise  ouvrière  ;  dépensier, 
prodigue  ;  gastaire  de  nises,  déni- 
cheur. —  8yn.  degalhéy  éiro,  gastous. 
—  Cat.,bsp.,  port.,  gastador\  ital., 
guastatore,  —  Ety.,  gastà. 

&A8TI-PA8TI,  D.-LiM.,  s.  m.  Endroit 
écarté  où  l'on  éprouve  des  privations 
de  toute  sorte. 

&A8T0-BBt0UOH0,  s.  m.  Mauvais  ou  • 
vrier  ;  personne  qui  gâte  tout  ce  qu'elle 
lait,  qui  dérange  par  sa  maladresae  une 
affaire  entamée. 
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GA8TO-BO0T8,  s.  m.  Binet,  ustensile 
qui  se  termine  par  une  pointe  en  fer 
dans  laquelle  on  enfonce  les  bouts  de 
chandelle  pour  les  brûler  en  entier. 

GA8T0-FBRRB,  8.  m.  GAte-f  r,  mau- 
vais forgeron. 

0A8TG*LBR8(ILI,  s.  m.  Dormeur,  pa- 
resseux, celui  qui  use  et  salit  les  draps 
de  lit  à  force  de  res>ter  couché. 

GA8T0«HB8TIB1,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  trop  bas  prix  ou  qui  vend  sa 
marchandise  à  trop  bon  marché. 

GABTO^AUIIOS,  s.  m.  Mauvais  cuisi- 
nier. 

GA8T0UI,  cÉv.,  s.  m.  p.  Gast,  guast, 
dégât  ;  dépense.  —  Ety.,  gastà  -,  il  est 
aussi  synonyme  de  gastaire. 

OAT,  s.  m.  Geai,  V.  Gach;  Roussette, 
poisson,  Y.  Gato-rouquièiro. 

GAT,  BÂARN.,  TOUL.,  S.  m.  Gat,  chat, 
V.  Cat  ;  TOUL.,  bailà  le  gat  ou  la  go* 
tusso,  se  gausser  de  quelqu'un  ;  à  pam 
de  gat,  loc.  adv.,  tout  contre,  de  bien 
près. 

Detpël  que  dins  ma  pauro  pel 
Liris  rebonndec  uu  cop  d'el, 
Le  inia  de  trop  ploara  ne^at 
La  siec  tout  Jonn  k  fam  dk  oat. 

OouDiuir. 


GATAOO,  PROV.,  S.  f.  Travail  que  font 
par  échappée  les  ouvriers  qui  quittent 
leur  atelier  pour  gagner  momentané- 
meut  un  plus  lort  salaire  :  si  ce  sont 
de;:  paysans,  pour  aller  cultiver  leur 
propre  terre  ;  à  gatados,  loc.  adv.,  à 
plusieurs  reprises,  par  échappée  ;  four- 
rage coupé  partiellement  dans  un  pré 
ou  une  luzernière  par  un  maraudeur  ; 
CA8T..  augée.  ce  que  peut  contenir  une 
auge  de  maçop.  —  Ety.,  pour  cette 
dernière  acception,  gato,  auge. 

GAT-AUGUIBI,  s.  m  Y.  Cat-aubier. 

GAT-IARI,  GAT-MAin,  s  m.  Aiguil- 
lât. Y.  Cat-d«-mar. 

OAT-PUDIS,  GAT-PUT,  s.  m.  Putois. 
V.  Pudis. 

GAT-PUDRB,  cév.,  8  m.  Harret,  chat 
sauvage. 

GAT-IOUQUIBI,  s.  m.  Squale  rochier, 
Squallus  stellaris  \  petite  roussette.  Y. 
Gato-rouquièiro, 


i 
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GâT-SAUlB,  TOOL.,  s.  m.  Saule  mar- 
ceau.  V.  Bedisso. 

&ATA8,  PROv.,  s.  m.  Y.  Catas. 

6ATB,  0,  LiH.,  aJj  Fatigué,  ée  ;  af- 
faibli par  une  maladie  ;  n*ai  pu  de 
feourey  ma  sei  bien  gâte,  je  u'ai  plus  de 
fièvre,  mais  je  suis  bien  faible. 

&ATBT,  TOUL.,  s.  m.  Petit  chat.  -^ 
Syn.  catoû.  —  Ety.,  dim.  de  gat, 

&ATIA,  IIATIGA,  prov.,  v.  a.  Chatouil- 
ler. V.  Catilhâ. 

&ATIÉRO,  càKc.  s.  f.  Ghatiôre.  V.  Ga- 
touniôiro. 

IIATIFBL,  CAST.,  s.  m.  Dentelai re 
d'Europe.  V  Matucel. 

6ATI0NA,  pRov.,  V.  n.  Être  inquiet, 
se  fâcher. 

QATIGMARli.  prov.,  s.  f.  Fâcherie,  in- 
quiétude, mauvaise  humeur.  —  Syn. 
gatigno.  —  Ety.,  galignà. 

OATIffVO.  PROV.,  s.  f.  V.  GatigDariè. 

&ATiaNO0a,o,  pROv.,adj.  Inquiet,  iè(e, 
grognon>  ;  ersonno  d'un  caractère  in- 
supportable, —  Ety.,  gaiigno, 

OATUI,  OATaHA,  V.  Gatilh,  Ga- 
tilhâ. 

&ATILIB8,  BÉARN..  s.  f.  p.  Mâchoires. 

—  Prov.,  maissèlos, 

fiATILIOini,  PROV.,  s.  m.  Grumeau. 
Y.  Couquel  ;  au  fig.  petit  morceau. 

ftATniLOS,  8.  f.  p.  Garasses  que  se 
font,  en  jouant,  deux  chats  avec  leurs 
pattes  ;  par  ext.  caresses  de  deux 
amants,  caresses  en  général.  ;  montp., 
catimèla*  —  Ety.,  gat,  chat. 

OATJA,  v.  a.  Y.  GajÂ. 

&ATJUBO,  TOUL.,  s.  f.  Gageure,  pari  ; 
fa  gatjuro,  parier.  —  Prov.,  escou- 
messo.  —  Ety.,  gatjâ. 

GATO,  GATO-IUOLO,  s.  f.  V.  Gato, 
Gato*miaulo. 

GATO,  LiM.,  s.  f.  Poche  —  Esp,,gato, 
bourse  de  peau  de  chat. 

GATO,  PROV.)  s.  f.  Gousse  ;  gato  de 
favos,  gousse  de  fèves.  —  Syn  govo. 

GATO,  s.  f.  Jatte,  espèce  de  vasoi  de 
plat  de  porcelaine,  de  faïence,  de  bois. 

—  Syn.  ^aWo.  —  Esp.,  ^aôa^a  ;    ital-, 
gavetta,  —  Ety.  lat.,  gabata. 
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GATO-OB-POUHI,  GATO-CAUSIllinO,  s.  f. 
Leiche  ou  Liche,  Scymnus  vulgaris, 
poisson  du  genre  squale. 

GATO-0'AIGUO,    GATO-ROUQUIBRO,     Y. 

Gato-rouquièiro. 

GATOO,  GATOUN,  s.  m.  Y.  Gatoû. 

GATOUFLAT,  «do,  gasc,  adj.  Bouffi,  e, 
plein  de  vent  ;  au  fig.  prétentieux. 

GATOUGMAIOO,  PROv..  s.  f.  Y.  Gatou- 
niardo. 

GAT0UI80,  PROv.t  s.  f.  Roussette,  pois* 
son.  Y.  Gato<rouqaièiro. 

GATOUUA,  V.  n.  Barbotter.  Y.  Pa- 
troulhâ, 

GATOULIO,  PROV.,  s.f.  Évier.  —  Syn. 
gadoulheTy  aiguièiro. 

GATOON,  PROV.,  s.  f.  Paunielle,  bout 
de  lisière  que  le  cordier  tient  dans  sa 
main  quand  il  lile  ;  lim.,  petite  poche, 
dim   de  gato^  poche. 

GATOUVAT,  cast.,  s.  m.  Âugée.  Y. 
Gamatado. 

GATOUiriAlOO,  PROV.,  s.  f.  DDuble  ma- 
creuse, Ana%  fusca.  —  Syn.  brunassot 
cuièidasi  negrassoy  rH  dei  saucres. 

GATTO,  s.  f.  Jatte.  Y.  Gato. 

GATUtSO,  TOUL.,  s.  f.  Gausserie,  rail- 
lerie. 

GATTB,  DÉARN.,  s.  m.  Y.  Gage. 

GAïï,  s.  m.  Gaugh,  gaug.  oaut,  joie, 
plaisir,  bonheur  ;  envie  ;  faire  gau, 
faire  plaisir  ;  toïit  so  que  vèi  H  fa  gau, 
il  a  envie  de  tout  ce  qu'il  voit  ;  man^ 
jam  de  moungetos  e  grand  gau  de 
n'avéire,  nous  mangeons  des  haricots, 
et  nous  sommes  fort  heureux  d'en 
avoir  ;  se  te  fa  gau,  te  fard  pas  mauy 
tu  en  voudrais ,  mais  tu  n'en  auras  pas. 
—  Dans  les  poésies  modernes  des  Pro- 
vençaux, gau  est  souvent  employé  avec 
le  genre  féminin  ;  ce  mot  venant  du 
latin  gaudium.  est  toujours  du  genre 
masculin  dans  les  poésies  des  Trouba- 
dours. —  TouL.,  gauch;  aribg.,  gaujo» 
cast.  ,  gaux  ;  agen.,  gay  ;  agat.,  jai  ; 
B  -Liii.,jaw.  —  ANC.  ESP.,  iTAL.,  gau- 
aio.  —  Ety.  LKT,,gaudium. 

GAïï.  s.  m.  Goq.  Y.  Gai. 

GAU,  PROV.,  s.  m.  Galappe  migrane 
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on  coq  de  mer,  Galappa  granulata, 
cnistacé  de  l'ordre  des  Adtacoîdes. 

GAU,6ASGo  s.  m.  Canal  pour  conduire 
les  eaux  à  une  usine;  b6arn.,  ruis- 
seau. 

GAUAUULi  GA8G.,  s.  m.  Lieu  couvert 
d'ajoncs. —  Ety.,  gattat*ro,  ajonc. 

&AÏÏA&RO,  GASC.,  «.  f.  Ajonc.  V.  Ar- 
JaJas. 

GAUBBJA,  PHov.,  V.  a.  Manier,  ployer; 
ménager,  Mne  un  emploi  utile  d'une 
chose  ;  maîtriser  ;  {fOubejâ  un  inaktut, 
soigner  un  malade  ;  se  gaubejà,  v.  r. , 
se  manier.  —  Syn.  gàubejà.  —  Ety., 
gauhiy  habileté,  adresse. 

6AUBI,  s.  m.  Gai.aubia,  aptitude, 
habileté,  adresse  ;  grâce  dans  le 
maintien  et  les  tnanières;  force,  cou- 
rage ;  gaubi  triât,  adresse,  grâce  par- 
ticulières ;  gaubi  soubhiran,  TUaintien 
majestueux  ;  n'a  pas  de  gaubi,  il  n'a 
ni  esprit,  ni  adresse.  —  Syn.  mgaubi, 
galbi^  biais.  ~  Ital  ,  garbo, 

&AUBI,  io,  Gèv.,adj.  Tortu,  e.  de  tra- 
vers, déjeté,  ^uche.  —  Ety.,  gauèi, 
biais. 

fiAUBI,  pBOv.,s.  m.  Fougère.  V.  Pal- 
guiôiro. 

&AÏÏBIA  (se),  cÉv.,  V.  r.  Se  déjeter,  en 
parlant  du  bois.  —  Syh.  se  gàubia.  — 
Ety.,  gaxihi, 

OAUBIASSO,  TouL.,  S.  f.  Baliverne, 
sornette  ;  bailâ  la  gaubi^so,  conter 
des  balivernes. 

OAÏÏBIO,  c6v.,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  a  bouno  gau- 
biOy  il  a  bonne  mine,  11  a  une  belle 
apparence  de  santé.  —  Biterr.,  bouno 
gaugno. 

GAUBIOïït,o,adj.  Adroit,  e  —Ety., 
gaubi, 

HAUQH,  TOUL.,  s.  m.  Joie.  Y.  Gau. 

QAVia,  TOUL.,  s.  m.  6ouci  officinal. 
V,  Gauche. 

&ADC1,  6AUCIB,  0,  adj.  Gauche,  op- 
posé à  droit  ;  maladroit,  gôné,  qui  a 
mauvaise  façon  ;  ma  gaucho^  main 
gauche.  —  Syn.  seneslro,  manco, 

&AUCHÉ}  pROv..  s.  m.  Souci  officinal, 
Calenâfxta  officinalis  ;  gauché^fer,  G. 
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salvage,  souci  des  champs,  Oatenduià 
arvensis,  pi.  de  la  fam.  dBS  Synanthé- 
rées.  ~  Syn.  gauch,  gaujé,  —  Suivant 
Honnorat,  on  donne,  dans  la  Hasse- 
Provence,  le  nom  de  gauche  aux  coli- 
bris. 

GAïïCHi  O'AIGUO.  s.  f.  Populage  des 
marais.  V.  Pairouleto. 

QAUGIBR.  èro,  adj.  V. 

GAUGIIBR,  ièiro,  adj.  Gaucher,  ère, 
qui  se  sert  habituellement  de  la  main 
gauche;  gusc,  guèoucher,  —  Ety., 
gauch. 

fiAUCilOUI,  ouso,  CARG.,  adj.  Joyefux, 
euse.  —  Syn.  gatijous^  —  Ety.  ,  gauch, 
joie. 

GADCHUifiVO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gaigou- 
rios. 

GAUQADO,  G&v.)  s.  f.  Terrinée,  plein 
une  terrine.  —  Syn.  terrinado.  — 
Ety.,  gaudo,  terrine. 

GADDEAMD8,  s.  m.  Gogaille,  festin, 
réjouissance;  faire  gaudeamus,  faire 
gogaille.  —  Syn.  gaudeinus,  gaiidia- 
muss  godeamus,  f.  a.  —  Cat.,  esp., 
gaudeamus,  —  Ety.  lat..  gaudeamus, 
réjouissons-nous. 

GAUDfillJS,  ^.  m  V.  Gaudeamus. 

6ADDI  (se),  v.  r.  Gaudi^,  se  gaudir. 
se  réjouir,  se  régaler.  —  Cfev.,  gau- 
dinà,  faire  gaudinelo  ;  gasc.,  gaudi^ 
che  ;  PROV.,  gaudre.  —  Ety.  lat.,  gati 
dercj  avec  un  changement  de  conju- 
gaison. 

BAUDIAMU8,  cÂv.,  s.  m.  V.  Gaudea- 
mus. 

GAUDICIS,  6ASG.„  v.  n.  V.  Gaudî. 

GAUDIKA  (se),  cév.,  v.  r.  V.  Gaudi. 

OAUDDIBTO,  s.  f.  Faire  gaudinelo,  se 
réjouir,  faire  gogaille.  —  Syn.  faire 
gatèdêamus.  —  Ety.,  gaudino, 

GAUDINO,  alb.,  s.  f.  Une  réjouie.  — 
Ety  ,  s.  verb .  de  gaudinâ . 

GAUDIN08,  GASC,  s.  f.  p.  Gaudes, 
bouillie  de  farine  de  maïs.  —  Ety., 
dim.  de  gaudo^  gaude,  plante,  à  cause 
de  la  couleur  jaun&tre  do  cette  bouil- 
lie. 

BAUDISSENSO,  3.  f.  Réjouissance,  joie. 
—  Ety,,  gaudi. 
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lÉAUDd,  cév.,  8.  f.  Jatte  de  bois; 
plateau,  sébile  dont  se  servent  les  em- 
pailleurs pour  laver  le  gravier  des  ri- 
vières aurifères  et  en  séparer  les  pail- 
lettes d'or  ;  par  ext.  vase  concave  de 
terre  {counco);  terrine.  —  Ety.  lat., 
gavaiay  jatte,  écuelle. 

OAUDO,  8.  f.  Gaude  ou  réséda  jaunis, 
sant,  Beseda  liUeola,  dont  on  se  sert 
pour  teindre  en  jaune.  —  Syn.  en^ 
gaudoy  gaulo^  yauloy  herho  dei  jùdiou, 
herbo  jauno,  herbo  à  jauni,  —  Ety. 
ALL.,  waude,  réséda. 

ftiUDRB,  pROv.,  v.  n.  Y.  Gaudi. 


GlAUDU,  càv.,  pBOv  ,  8.  m.  Torrent  ; 
abime. 

BAUDOFBT,  cast.,  s.  m.  Enfant  qui 
commence  à  marcher.  —  Ety.,  dim. 
de  gaudufo,  toupie. 

GAUDUFLÉ,  BÉARN . ,  8.  m.  Troupe  d'en- 
faots. 

&A0OnPO,  s.  f.  Toupie.  —  Agbn.,  ci- 
bot,  V.  Bôudufo. 

OA0i,oAsc.,  s.  m.  Jabot  des  oiseaux; 
gosier.  V.  Gavai. 

OA0ÈGO,  GAsc,  8.  f.  Chevêche.  —  Syn. 
cauèco.  V.  Cabèco. 

&AUÈBAT,  G  ASC,  8.  m.  Champ  cou- 
vert de  gerbes  de  blé,  do  seigle,  etc. 
Ety.,  gauèro^  gerbe. 

GAUteO,  GAsc,  s.  f.  Gerbe.  V.  Garbo. 

BAeFiLiei,  8.  f.  p.  V. 

ftAUFÈLOS,  cast.,  s.  f.  p.  branchies, 
ouïes  des  poissons.  V.  Gaugno. 

IIAUFILUT,  udo,  CA8T.,  adj.  Joufflu, 
e  ;  bouffi,  mouflard.  —  Syn.  gautarut. 

SAUBALHA  (se(,  v.  r.  Se  divertir,  être 
en  goguette,  en  belle  humeur.  —  Ety., 
gaugalho, 

GAïï&ALIO,  s  f.  Gogaille,  plaisir,  joie» 
réjouissance  ;  joyeux  repas  ;  gaugallios, 
premiers  sons  articulés  des  enfants 
qui  s'essaient  à  parler  ;  faire  gaugallios 
à  un  mainagc,    caresser  avec  des  pa- 
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gaugaUw  dériverait  du  français  go- 
gaillcy  dérivé  lui-môme  de  gogue^  an- 
cien mot  qui  signiAait  plaisanterie,  di- 
vertissement, dont  gogucUe  est  un 
diminutif. 

GAUGAUH,  PROV.,  s.    m.    Coquelicot. 
V.  Rouèlo. 


GAU-GALIN,  PROv.,  s.  m.  Poule  qui 
imite  le  chant  du  coq  ;  coq  qui  glousse 
comme  une  poule.  —  Syn.  gallin^  jau- 
jalin,  —  Ety.,  gau^  coq,  et  gaUn,  mas- 
culin de  galino,  poule. 

GAU&É,Gftv.,  8.  m.  Souci,  plante.  V. 
Gauche. 

GAÏÏBNADO,  8.  f.  Soufflet.  —  Ety., 
gaugno,  jone. 

GAVGIAB,  cév.,  todl  ,  s.  m.  Laide- 
ron, jeune  fille  ou  jeune  femme  laide, 
malpropre.  —  Ety..  augm.  de  gaugno, 
trogne. 

OA0OMA88OU,  s.  m.  Petite  laideron. 
—  Ety.,  diro.,  de  gaugnas. 

OAUOIO,  s.  f.  G^uNHA,  ouïes  des  pois- 
sons, branchies,  organes  de  la  respi- 
ration ;  parotides,  parties  latérales  des 
joues  ;  joue»  trogne,  visage  ;  gaugno- 
fresco^  teint  frais  ;  gaugno  blancoy  vi- 
sage pâle;  bouno  gaugno,  bonne  mine, 
apparence  de  santé  ;  b.-lim.,  gaugno 
lorlo,  bouche  de  travers.  —  Cast., 
gaufèlhos,  gaufèlos,  ouïes  des  pois- 
sons ;  PROV.,  inagaugno, 

GAOGNOOM,  PROv.,  s.  m.  Jabot  d'une 
poule  d'Inde  ;  menton  d'une  personne 
grasse.  —  Ety-,  gaugno. 

OAUQO,  c6v.,  s.  f.  Plumasseau  de 
charpie.  V.  Cauco. 

GADJÈ,  OAUJBT,  s.  m.  Souci,  plante. 
V    Gauche. 

GADJOD,  ARiÈG..  s.  f  Joie,  gaieté.  — 
hkkKn.ygauyoù,  —  Ety.,  dira.,  de ^aw. 

GAUJOUNO,  cÉv.,  s.  I.  V.  Gaujouso. 

GAUJ0D8,  0,  ARiKG.,  GÉv.,  TOUL.,  adj. 
Joyeux,  euse,  enjoué,  heureux,  agréa- 


roleset    des  gestes  un  jeune   enfant ,  j^j^'   _'j3^^;j,  ^^^,,^,,, .   ^krc,  gau- 


pour  provoquer  son  rire  -,  estre  en  gau 
galhos,  être  en  goguette  ou  en  belle 
humeur;  canlà gaugallios  àquauqu'un^ 
chanter  goguettes  à  quelqu'un,  lui 
diic  des  choses  désagréables.  —  Ckv., 
gougallio  ;     d'après  ce   dernier   mot* 


chous.  —  Ety.,  gaujoù,  joie. 

GAÏÏJODI,  g6v„  s.  m.  Espèce  de  châ- 
taignier. 

GA0JOO8O,  CBv.,  s.  f.  Espèce  de  châ- 
taigne, do  moyenne  grosseur,    très- 
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abondante,  mais  fort  tardive.  —  Stn.  ;     &AUT,  gasc.,s.  m.  (gaiit).  Jabot  des 
gaujouno.  —  Ety.,  gaujoxjts,  oiseaux.  —  Syn.  gaué,  V.  Gavai. 


&AULA,  CAST.  >  V.  a.  Butter  la  terre 
au  pied  d'une  plante  ;  ne  pas  laisser 
suffisamment  cuire  le  pain. 

OAIILA,  BiTBRR. .  cév. ,  V.  a.  Jabler  un 
tonneau,  les  douves  d'une  tinette.  V. 
Gargaulâ. 

SAniiAIIOU,  s.  m.  Outil  des  tonneliers 
pour  faire  le  iable  des  tonneaux.  — 
Prov..  gargaiadour.  —  Ety,-,  gaula. 

&AULA8,  0AULA88O,  s.  Grande  gaule. 
—  Ety.,  augm.  de  gaulo. 

SAULE,  BITBRR.,  cÉv.,  s.  m.  Jable.  — 
Qdbrc,  gaulo,  —  V.  Gargau. 

GAULEH,  CÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Glouton, 
goulu. 

OAULIAT,  LiM.,  s  m.  Bourbier.  — 
Syn.  golhei,  goulhas,  gouylhas*  — 
Ety.,  gaulho,  boue. 

OAULIO,  LIM.,  s.  f.  Grotte,  boue. 

GAULO,  s.  f.  Gaule.  —  Ety.  breton., 
gv:ale7n,  verge. 

6AUL0,  QCERC,  s.  f.  Jable.  V.  Gaule. 

GlAULO,  cév.,  s.  f.  Gaude.  V.  Gaudo. 

&AUHA8,  b6arn.,  s.  m.  Chaleur  étouf- 
fante. V.  Gaumas. 

6AUPA8.  s.  m.  Gaupe.— ETY.,augm. 
de  gaupo. 

aAUPIGVA.  PROV.,  V.  a.  Fouler  aux 
pieds.  —  Syw.  chaupignd,  chaupinà, 

IIAUPO,  s.  f.  Gaupe,  laideron,  femme 
malpropre  ;  fille  dévergondée. 

6AURA1IIBR,  PROV.,  s,  m  V.  Garra- 
nier. 

BAUIAHO,  PROV.,  s.  f.  Violier  jaune. 
V.  Girouflado. 

QAU8,  TOOL.,  8.  m.  (gaiis).  Ghat- 
huant.  V.  Gahus. 

&AU8A,  BÉARN.,  BITBRR.,    V.    a.    OsOr 

V.  ÂusA. 

&AU8A1D,  0,  TOUL.,  adj.  V.   Ausard. 

&AU8I,  PROV.,  V.  a.  V.  Gauzi. 

GAU88A,  cév..  v.  a.  Doucher,  donner 
des  douches.  —  Syn.  goussà.  —  Ety. 
ANC.  H.  ALL.,  waskan,  laver. 


GAUT,  8.  m.  Joie.  V.  Gau. 

GAUTA,  GAsc.  V.  a.  ÇoufQeter.  — 
Ety.,  gauto,  joue. 

GAUTAOO,  s.  f.  Gadtada,  soufflet.  — 
Syn.  gaulas;  nu,,  jola,  jolèu. 

Mfts  qiilm  vol  donar  oautada 
No  dea  donar  coltellada. 

Brev,  d'Amor. 

Mais  à  qui  veut  me  donner  un  souf- 
flet, je  ne  dois  pas  donner  un  coup  de 
couteau. 

Syn.   gaulas,   gautûnas,  —  Ital.,  go^ 
lata,  —  Ety.,  s.  part.  f.  do  gaula. 

GAUTABUT,  udo,  adj.  Joufflu,  e.  — 
Cév.,  gaulelul,  gattlul  ;  toul.,  gaulu- 
fiai  ;  CAST.,  gaufelul.  —  Ety.,  gaulo^ 
joue. 

GAUTA8,  cÂv.,  s.  m.  SoufQet.  V. 
Gautado. 

GAUTA880,  s.  f.  Grosse  joue.  —  Ety., 
augm.,  de  gaulo, 

GAUTAT,  TODL.,8.  m.  Soufflet,  V.  Gau- 
las ;  jouée,  épaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 
—  Ety.,  gaulo,  joue. 

OAUTEJA,  V.  a.  Gautbjar,  souffleter  ; 
se  gaulejà,  v.  r.  se  faire  des  baisers 
sur  les  joues;  toul.,  se  passer  entre 
les  joues,  c'est-à-dire  mettre  dans  la 
bouche,  manger.  —  Ety.,  fréq.,  de 
gaulé. 

EngiiMts  foc  e  lArdadonro 

Pcr  me  oactbja  de  boon'  boaro 

D'an  lebraat 

Oouo,  La  Baiesto. 

6AUTSLUT,  udo.  cèv.,  adj.  V.  Gauta- 
rut. 

GAUTBTO,  s.  f.  Petite  joue.  —  Syn. 
gaulissoù.  —  Ety.,  dim.,  de  gaulo. 

GAUTIHA8,  8.  m.  Grosse  joue;  grand 
soufflet.  V.  Gantas,  Gantasse. 

GAUTI880U,  TOUL.,  s.  m.  Petite  joue  ; 
petit  soufflet  ;  gaulissous,  oreillons, 
tumeur  des  parotides.  —  Ety, y  gaulo* 

GAUTO,  s.  f.  Gauta,  joue,  partie  la- 
térale de  la  figure  ;  gaulo  (Case,  mâ- 
choire d'âne  ;   gaulo  del  quioul^  fesse 
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î?^^'!.!^  ^?i."^,^.'  rire  pour  se  moquer.  —     quantité  de  soupe  ou  d'un  ragoût,  con- 


B.-LiM.,  janlo.—  Catm  galia-,  ital., 
gota.  —  Ety.  b,  lat.,  gaula,  du  lat., 
gabata,  jatte. 

aAUfUFUT,  BADTUT.  adj.  V.  Gauta* 
rut. 

ffAUVElTT,  PRov.,  adj.  Knjolivé,  ée; 
paré,  beau  à  voir. 

OAHYI,  OAUTUENT,  PROV. ,  V.  Gauzl, 
Gauziduro. 

BAUX,  CA8T.,  s.  m.  Joie.  V.  Gau. 

BA1JT0U,  BAUT008,  béarn.,  V.  Gau- 
joù,  Gaujous. 

6AUII,  ALB.,  cÉv.,pRov.,  V.  a.  Gau- 
ziR,  jouir,  posséder  ;  par  ext.,  user, 
gâter,  friper.  —  Syn.  gausi,  gauvi.  — 
Ety.  lat.,  gaudere, 

BAUUDimO,  cAv.,  s.  f.  Action  d'user, 
de  friper,  d'élimer.  ^  SYv.gauviment. 

—  Ety.,  gauzi. 

BATA,  V.  a.  Gorger,    empiffrer  ;    se' 
gava,  V.  r.,  se  gorger  d'aliments  ;  ga- 
vatj  ado,  part.,  repu,  o.  —  8vn.  s'en- 
gavày  V.  r.  —  Ety.,  gav,  du  lat.,  cavus, 
creux,  radical  de  gavai,  gosier. 

BAYACI,  0,  s.  m.  et  f.  Montagnard,  e. 

—  Syn.  gabachy  gavoi,  gavouei,  garot. 

—  Ety.,  gave,  nom  des  torrents  dans 
les  hautes  et  les  basses  Pyrénées;  ga- 
vachj  habitant  des  bords  du  Gave. 

Espigno  poont  •  roanze  esfato, 
Oabaoh  es  fi,  Foaistenc  Ion  passo. 

Pko. 

Épine  pique  et  ronce  déchire.  —  Le 
montagnard  est  fin,  l'habitant  du  pays 
de  Foix  l'est  davantage. 

BAYACIOU,  ouno,  petit  ou  jeune  mon- 
tagnard, Jeune  montagnarde.  ~  Syn. 
gavotoù,  gavotouno.  —    Ety.,  gavach, 

BATAGHOU,  s.  et  adj.   Goulu,  vorace. 

—  Ety.,  gavai,  gosier,  gueule. 

BAYAGIOU,  cév.,  s.  m.  Petite  bécas- 
sine. V.  Decassoù;  à  Montpellier,  gri- 
ve mauvis,  le  plus  petit  oiseau  de  la 
fam.  des  grives,  appelé  aussi  mounta- 
gnoly  tourdre  rouje,  tourdre  siblaire, 
gamègno, 

BATABI,  PROV.,  s.  m.  V.  Gavai. 

BATABNADO,    PROv.,    8.    f.    Grande 


tenue  dans  un  vase  appelé  gaoagno,  -* 
Syn.  gavagnau, 

BATABVAU,  s.  m.  Y.  Gavagnado. 

BATABIO,  PROV.,  s.  f.  Grande  cor- 
beille; par  analogie,  grand  vase. 

BATABNOU,  prov.,  s.  m.  Gros  dandin, 
homme  ventru.  —  M.  éty.,  que  gava- 
gnu. 

BATABirn,  udo,  phov.,  adj.  Engoué, 
ée,  empiffré.  —  Ety.,  gava,  gorger. 

BAYAI,  puov.,  s.  m.  Jabot  des  oi- 
seaux; par  ext..  gésier,  gosier.  —  Syn. 
gavachiy  gamoun,  gatiè,  gai'U,  gàu- 
gjioun,  fa  fa,  fafatj  papach,  papal,  — 
Ety.,  cavuSj  creux. 

BAYAHODN,  prov  ,  s.  m.  Jeune  pica- 
rel,  Spams  smariSy  poisson  de  mer. 

BAYARRIi  PROV.,  s.  m.  V. 

BAYART,  s.  m.  Javart,  tumeur  dure 
qui  vient  à  la  couronne  près  du  sabot 
du  cheval.  —  Syn  javart,  —  Port., 
gavarro  ;  ital.,  giardone, 

4 

BAYE,  s.  m.  Gave,  nom  des  rivières 
et  des  torrents  dans  les  hautes  et  les 
basses  Pyrénées  ;  on  les  appelle  gau^ 
dres  dans  les  Alpines. 

BAYBDO,  PROV.,  s.  f.  Auge  de  bois, 
baquet.  —  Syn.  gaveto.gavi,  gavia\  en 
Boman.  gaveda  signifie  fosse.  —  Éty. 
LAT.,  gabala,  écuelle. 

BAYBL,  s.  m.  Javelle  de  sarments  ; 
olidejavelf  vin  ;  a  un  cop  de  gavel,  il 
est  ivre  ;  gavel  de  ramo^  fagot  de  ra- 
mée ;  gavel  de  prenso,  de  linoi  fagot  de 
sarments  ou  de  plantes  d'asperges 
sauvages  qu'on  met  au-devant  du  trou 
du  bassin  d'un  pressoir  ou  d'une  cuve 
pour  empêcher  le  marc  ou  les  lies  do 
se  raôler  avec  le  vin.  —  Syn.  gabel, 
gavèu,  gobel,  —  Esp  ,  gavilla  ;  port., 
ital  ,  gavela,  —  Ce  mot  vient  d'un  di- 
minutif du  lat.,  capulus,  poignée. 

BAYBL  A,  V.  a.  Javeler,  mettre  en  ja- 
velles. —  Syn.  engaveld,  gavelià.  — 
Ety.,  gavel, 

BAYSLAOO,  cév.,  s.  f.  Fagot  de  javel- 
les. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gaveld. 

BAYSLAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ja vo- 
leur, javeleuse,  celui,  celle  qui   fait 
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ties  javelles  de  sarments  ;  phov.,  gave-' 
lairist  javeleuse  —  8yn.  gavetiaif^.— 
Et  Y.,  gavelà. 

SAYSLAT,  A6KN.,  s.  m.  Gerbe  de 
blé  ;  la  quantité  de  gerbes  qui  se 
trouve  dans  un  champ.  —  8yn.  gabe- 
lat,  —  Et  Y.,  gavèlo. 

&AVSLBT8,  pROV.,  s.  m  p.  Bonds 
des  chevreaux,  des  agneaux;  par  ext., 
saut  léger. 

dATSUA.  ffAVBUAIRB.  V.  Gavel&,  Ga- 
velaire. 

âAVBLtlfÛ,  PHOV.,  s.  f.  Sarments,  bois 
que  pousse  la  vigne.  ~  Kty.,  gavet. 

GATÈLO.  âAYSLLO,  s.  f.  Javelle,  ger- 
be. —  8yn.  gabèloyjavèlo.  jovèlo, 

SAYETO,  PBOv.,  s.  /.  Jatte,  gamelle 
de  bois  dans  laquelle  on  sert  la  soupe. 
V.  Gavedo. 

ftAYÈU,  PHOV.,  s.  m.  V.  Gavel. 

SAVI.  OATIO,  pROv.,  s.  f.  Auge  de 
bois.  V.  Gavedo. 

SAVITiD,  cÉv..  s.  m.  Bouée,  mor- 
ceau de  bois  ou  de  liège,  un  baril  vide 
qui  flotte  au-dessus  d'une  ancre  pour 
marquer  l'endroit  où  elle  est  mouillée  ; 
toute  marque  semblable  qui  sert  à  in- 
diquer les  écueils,  les  passages  diffici- 
les, etc.  —  Sym.  gabilel. 

GAYOT,o,  GATOTOU,  ouno,  &AYOUIT,  0. 
V.  Gavach,  Gavachoii 

GAYOUTALHO,  s.  f.  Les  montagnards, 
en  général  ;  c'est  un  terme  de  mépris. 
—  Et  Y.,  gavot. 

QAX,  ffAXA,  GAXB,  GAXBT.  gast.  V. 
Gach,  Gajâ,  Gage,  Gajet. 

GAXO-NIU,  AGBN.,  s.  m.  V.  Cago-nis. 

GAT,  6 ASC  ,  adv  Guère.  V.  Gaire. 

GAT,  AGBN.,  s.  m.  Joie,  plaisir.  V. 
Gau. 

GATA  (Se)»  v.  r  S'égayer.  —  Ety., 
gay,  joie. 

GATAR-FLANÈLO,  CBv.,  e.  m.  Homme 
lainéant,  qui  ne  veut  pas  travailler 
quand  il  le  pourrait.  —  Ety.,  gaijardj 
;allér.  de  galharcL 

Doanavoi  paaris  e«tronxia; 
Mai  cridavo  i  OArARo-FLAKÈLo, 
Ca»sn»rayo,  anas  travayâ  ! 
/i.  ^IooT)  de  Kimes,  Li  Bourçadièiro. 


GATGA8BNT,  e,  n^ARN.,  adj.  V. 

GATIA8BMT,  ente,  bèarn.,  adj.  Agréa- 
ble, charmant,  ravissant.  —  Syn. 
gayfiasentoiis.  —  Ety.,  gay,  plaisir  et 
hasenl,  faisant. 

GATH,  s.  m.  V.  Guin. 

GATHB,  o,  GASc,  adj.  Louche.  V. 
Guèchou. 

GATO,  s.  f.  V.  Galho. 

GATOFOU.  s.  m.  V.  Galhofoû. 

GATHBSG,  0,  gasc.,  adj.  Gai.  e.  — 
Ety.,  gay  pour  gai,  gai- 

GATIOÏÏTO,  s.  f.  V.  Gairouto. 

GAT88A,    GAT8800,   GATMOUKA,      V. 

Gaissà.  etc. 

GASA,  cév.,  V.  a.  Passer  à  gué.  V. 
Gasà. 

GAIAGIA,  GASC,  toul.,  ▼.  a.  Gagner. 
V.  Gagnd. 

GAXAGMOO,  GÉv.,  s.  m.  Étalon.  — 
Syn.  grignoun,  gat^agnoû, 

GAXAI,  GASAL,  S.  m.  Gazouillement. 
—  SvN.  gaxoulhadis,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  gazalha, 

GAKAIRB,  s.  m.  V.  Gasaire. 

GAXALHA,  V.  n.  Gazalhar,  gazouil- 
ler. —  Syn.  gazouihà.  —  Ett.,  fréq. 
du  Roma-,  gasai\  jaser,  bavarder. 

GASALHAN,  gasc,  8.  m.  Métayer,  ce- 
lui qui  prend  les  bestiaux  à  cheptel  ; 
fermier  à  moitié  fruit.  —  Syn.  gciza- 
Iher,  —  Ety  ,gazalho, 

GASALIBl,  todl.,  s.  m.  V.  Gazalhan. 

GASALIO,  TOUL.,  s.  f.  Cheptel,  bail 
à  moitié  fruit.  —  Syn.  gasalho.  —  Er^, 
B.  LAT.,  gazalM,  du  lat.  gaza,  richesse, 
bien. 

GAIAM.  PROV.,  TOUL.,  s.  m.  Gazanh, 
gain  ;  manjo^gazan-,  dissipateur.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  gazagnà. 

GAIANÉ,  PROV.,  s.  m.  Tuyau  de  mer, 
Syngnatiis  peiagicus,  poisson  dont  il 
existe  plusieurs  espèces.  —  Syn.  gaza^ 
no. 

GAIANO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gazané. 

GAIARDOUNA,  cÉv.,  v.  a.  Guazabdo- 
NAR,    guerdonner»    récompenser.     -=- 
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Anc.  cat.,  gazardonar  ;  bsp.,  galardo- 
nar;  port.,  galardoar;  ir kl.,  guidar- 
donare,^  Ety.  B.ouKn,jgazardon. 

fiASSL,  GÂv.,  8.  m.  Chevreau.  V.  Ga- 
brit. 

&AIIO0.  cÉv.,  s.  f.  V.  Gachil. 

GAtttH,  c6Vm  s.  m.  Gaziairb,  exécu- 
teur testamentaire  ;  tuteur  nommé  par 
testament.  —  Ety.  Roman.,  ^a^t,  testa- 
ment. 

OAIILHÂN,  ckv.,  Puisard  pour  rece- 
voir les  eaux  pluviales  d'une  cour, 
d'une  maison,  d'une  rue,  etc.,  bitbrr., 
grazilhan. 

aAIOULIA,  v.  n.  Gazouiller.  V.  Ga- 
zalbà. 

OAlOffLIAmS,  GAUnLIAHraT,  s.  m. 
Gazouillement.  —  Syn.  gazai,  gazai, 
—  Ety.,  gazouihà, 

SASOUN,  s.  m.  Gazon,  herbe  courte 
et  serrée  ;  gazoun  de  Paris,  julienne 
printanière,  fiesperis  verna,  plante  de 
la  Him.  des  Crucifères  si  ligueuses.  — 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  waso. 

GAIOUN  DE  HODLANDO,  s.  f.  Armérie 
maritime,  Ârmeria  mariiimai  pi.  de  la 
fam.  des  Plombaginées. 

QBAHT,  s.  m.  Y.  Gigant. 

6BBICIBR0,  céVm  s.   f.  V.  Gibacièiro. 
SEBIBR,  s.  m.  V.  Gibier. 

OEBEBIBO,  &BGBHINO,  prov.,  s.  f.  Paa- 
tèquedes  cochons,  Cucurbita  anguriay 
plante  de  la  fam.  des  Cucurbitacées.- 
SYN  gigerio, 

SÈly  PROV.,  8.  m.  Geai.  V.  Gach. 

6ÈI,  DAUPH.,  S.  m.  Élan,  effort.  — 
Syn.  gièi, 

GilCIO,  6 ASC,  8.  f.  V.  Gôisso. 

BÈINA,  v.  a.  Gôner,  presser,  compri- 
mer ;  embarrasser  ;  se  gèinâ,  v.  r.,  se 
gôner,  se  mettre  à  la  gêne;  nous  gèi- 
nempas,  mettons-nous  à  notre  aise.— 
QvuRCJoinà.  —  Ety, ygèino, 

ainn,  dauph.,  s.  m.  Marc  de  raisins. 
V.  Raoo. 

fiÈINO,  s.  f.  Gêne,  contrainte  ;  in- 
commodité,ennui.  —  Syv.  jaino.joino, 
jayno.  —  Ety.,  gehenna,  torture,  sup- 
plice de  la  question. 


SimODN,  PROV.,  s.  m.  Genou.  V.  Gi- 
noulh. 

Bil8,  8.  m.  Gbyps,  gypse,  plâtre.  — 
Syn.  gtys,  gi,  gip,  gyp.  —  Cat.,  guix  ; 
bsp.,  yeso  ;  port.,  ital.,  gesso,  —  Ety. 
LAT.,  gypsum,  deyt/^t, 

Bil88BLA8,  prov.,  8.  m.  Dent  mo- 
laire. V.  Caissai. 

fiinSBS,  MONtp.,  s.  m.  p.  Gesse  culti- 
vée. V.  Qèisso. 

fiiiSSBTO,  s.  f.  Gesse  chiche.  V.  Gai- 
routo. 

6ÉI88liiaO,  s.  f.  Plàtriôro,  lieu  oïl 
l'on  fait  le  plâtre,  carrière  d'où  on  le 
tire.  —  Ety.,  gèis^  plaire. 

0ÈI8SIER,  s.  m.  Gbissier,  plùlrier, 
celui  qui  prépare  et  celui  qui  vend  le 
pldtre.  —  Ety.,  gèis, 

6ÈI880,  s.  f.  Geysha,  geicua,  gesso 
cuUivéo,  pois  carré,  Laiyrus  sativus, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées.  Noms 
divers  :  chèisso.  dièisso .  gaiclxo,  gaisso, 
gicissOy  jèisso,  jèissoto,  jaissjy  gèicho, 
guèicho.  —  B.-hiu.Joroii/o,  jorousso. 

BÈI880-DB-PRAT,  todl.,  s  f.  Gesse 
des  prés,  Laiyrus  pratensis,  pi.  de 
la  fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  jaiS" 
so^de-pral, 

GilSSO-SALYAJO,  todl.,  s.  f.  Nom  de 
plusieurs  espèces  do  gesses  qui  crois- 
sent spontanément  dans  les  champs. — 
GAST.,j>r/d. 

BilYI,  DAUPH.»  s.  f.  Cage.  V.  Gabio. 

GIL,  s  m.  Gel,  gelée,  glace.  —  Syn. 
gèu.  —  Cat.,  gei  ;  anc.  esp.,  jaU  jar  ; 
PORT.,  iTAL.,  gelo.  —  Ety.  lat.,  </e- 
lum. 

BEL,  8.  m.  Ivraie  enivrante.  V.  Juel. 

BELA,  V.  a.  Gblar,  geler, glacer,  faire 
périr  par  le  froid;  v.  n.,  faire  un  grand 
froid  ;  se  gela,  v.  r.,  se  geler,  se  laisser 
saisir  par  le  froid  ;  se  convertir  en 
glace  ;  être  tués  par  le  froid,  en  par- 
lant des  végétaux  ;  gelât,  ado,  pan.^ 
gelé,  ée,  glacé.  -—  Syn.  gerà,  jalà,  jarâ^ 
gilà.  —  B.-LiM.,  diolà,  —  Cat.,  port., 
gelar;  nk\.,,gelare.  —  Ety.  lat.,  </e-r 
l'ire. 

GBLABRINO,  prov.,  s.  f.  Gelée  blai^-., 
che.  V.  Brèino. 
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OBLAOÉ,  PROv.,  adj.  Un  peu  gelé,  qui 
a  un  peu  froid.  ■—  Ety.,  dira   de  gelât, 

ABLADO,  8.  r.  Gblaoa,  gelée,  grand 
froid  ;  liquide  à  l'état  de  glace  ;  confi- 
ture qui  prend  la  consistance  de  la 
gelée.  —  BiTBRR.,  jalado  ;  gasc.  gi- 
lado,î,A,—  Cat,,  gelada  ;  esp., /le- 
lada  ;  port.,  geada  ;  ital.,  gelala.  — 
Ety..  s.  part.  f.  de  gela. 

QBLAOïmO,  8.  f.  Gelée,  effet  de  la  ge- 
lée sur  les  plantes.  —  Bitbrr.,  jala" 
duro.  —  Ety„  gelado, 

GILABllO,  s.  f.  Gelée,  suc  de  viande 
qui  a  pris  une  consistance  molle  en  se 
refroidissant  ;  gélatine,  glace.  —  Syn. 
gerarHOt  gielarèio,  jararèio  ;  bitbrr., 
jalarèio,  f.  a.  ~  Ety.,  gela. 

GBLÈnOUK,  PROV.,  8.  m.  Glaçon.  — 
Syn.  jalairoun,  jarairoun,  jalèiroun. 

—  Ety.,  gel. 

Btal  (Sant),  BiTKRR.y  3.  m.  Saint-GiU 
les,  jour  où  commencent  et  finissent,  à 
Béziers,  les  baux  À  loyer  ;  faire  sant- 
Gèliy  déménager. 

aiLIBRl,  PROv.,  V.  n.  V.  Jalibr&. 

OELDaÈIRO,  pROV.,  s.  f.  Gélivure.  V. 
Jalibraduro. 

OBUBRURO,  s.  f.  V.  Jalibraduro 

&BLINO,  8.  f.  V.  Galino. 

&BLINOTO,  s.  f.  Gelinote,  Tetrao  bo- 
nasia,  oiseau  de  l'ordre  des  Gallina- 
cées,  qui  habite  les  hautes  montagfies. 
On  donne  improprement  le  nom  de 
gelinoto  au  ganga-cata.  V.  Janglo. 

HBLOUnA,  PROv.,  V.  n.  Geler  légère- 
ment. —  Ety.,  gela. 

QBLOni,  PROV.,  s.  f.  Gélivure.  V.  Ja- 
libraduro. 

GBHA,  AGBN.)  v.  n.  V.  Gémi. 

E,  pnov.,  8.  m.  V. 

ARiéG.,  s.   m.    Gémissement. 

—  Gasc.,  gemech.  —  Cat.,  gemeg.  — 
Bty.  LKT.,getnere, 

&EHBCH,  GASC,  s.  m.  V.  Gemec. 

GBU,  v.  n.  Gbmir,  gémir,  pousser  des 
gémissements.  —  Agen  ,  gemà,  ge- 
micà  ;  nkvpu  .giinà  \  b.-lim.,  gimi.  — 
Anc.  cat.,  bsp.,  gémir  ;  port.,  gemer  ; 
iTAî-.,  gemere,  —  Ety.  lat.,  gemere. 


OBKIGA,  AGEN.,  V.  n.  V.  Gémi. 

6BWMAMBIIT,  pnov.,  s.  m.  V.  Gémis- 
siment. 

aBHISSilRB,  èiro,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  l'habitude  de  gémir  et  de 
se  plaindre.  —  Ety.,  gémi. 

BBIUSIIBIIT,  8.  m.  Gemiment,  gémis- 
sement. —  Syn.  gèine,  gemec,  gémis- 
sament.  —  Esp.,  port.,  gemido  ;  ital., 
gemito»  —  Ety.,  gémi. 

GBnO,  cév.,  8.  f.  Drageon,  surgeon, 
rejeton.  —  Etv.  lat.,  gemma,  bour- 
geon. 

GBN,  adv.  de  négation.  V.  Gens. 

OBNCIANO,  s.  f.  Gengiana,  gbnsana, 
gentiane,  grande  gentiane,  Gentiana 
lutea,  qui,  suivant  Matfre  Ermengaud, 
est  un  bon  remède  contre  la  goutle. 

AtreMi  U  onrciAVA 
Et  contra  gotaMA  Mna. 

Brev.  d'amor. 

Cast.,  giussano;  ctv,^gensano%  gen» 
sono»  —  Cat.,  port.,  bsp.,  genciana  \ 
ITAL.,  genzziana  —  Ety,  lat.,  gen- 
tiana, 

GBHSRB,  s.  m.  Gbnrb,  gendre,  beau- 
fils.  —  Cat.,  gendre  ;  anc.  bsp.,  port., 
genre  ;  ital.,  genero.  —  Ety  lat. 
generum. 

A  prendre  Rendre  e  eUaro  fé 
Uroat  que  i  endevé. 

Pso. 

GBlltelB,  8.  m.  Genbbrb,  genévrier, 
Juniperus  communis,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Cupressinéas  ;  c'est  aussi  le 
nom  de  ses  baies.  —  Nom  div.:  geni^' 
bre^  genebnery  ginebre,  ginebrier^  gim» 
bre,  chenibre,  genebreton,  genibrelo, 
geniebrey  gnebre  ,  chaine^rougnent  \ 
cade^  qui  désigne  ordinairement  le  ge- 
névrier oxycôdre.  —  Cat.,  ginebre  ; 
BSP.,  enebro  ;  port.,  zimbro;  ital.» 
ginepro,  —  Ety.  lat.,  juniperus, 

OBlfBBRÉ,  GBRBBRBTO,  fiBRBBRIBR.    V. 

Genèbre. 

&ENBBRO08O,  cév.,  s.  f.  Ce  mot  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  coU" 
qui  coumo  la  genebrouso,  coquin  com- 
me la  gent  juive.  —  Ety.,  gen,  gent,  et 
ebrousoy  hébraïque.  L'abbé  de  Sauva- 
ges n'aurait  pas  été  embarrassé  pour 


GEN 

trouver  l'étymologie  de  ce  mot,  si 
ebrouso  avait  été  précédé  de  la  lettre 
h. 

fiBNEC,  èco,  6 ASC,  adj.  Générateur, 
géoératrice,  qui  engendre  ;  par  ext. 
adroit,  e. 

fiBNÈnOTOS,  PAOVo  9*  f'  p*  Avances, 
complaisances. 

SBHBTI,  PROV.,  s.  m.  Génépi,  nom  de 
l'armoise  des  glaciers  ou  génépi  des 
Savoyards  et  de  Tarmoise  des  rochers, 
plantes  de  la  fam.  des  Synanthérées  ; 
genepi'blanc,  armoise  ombelli forme, 
genepUnegre-t  armoise  en  épi  ;  genep[ 
jaune,  Senecio  incanus.  On  donne  im. 
proprement  le  nom  de  génépi  à  la  ger- 
mandrée  à  tête  noire.  V.  Gjrmandrôo. 

aiMBST,  civ.,  s.  m.  Genêt  et  particu- 
lièrement le  genêt  d'Espagne,  ou  spar- 
tierjoncier.  —  8yn.  geneste,  V,  6i- 
nesto. 

et 


(  333  ) 


PBOv.,  s.  f.  V.  Genest 
Ginesto. 

GB1IB8TUR0,   GBMBSTO,  &EVB8T0O.   V. 

Ginestièiro,  Ginesto,  Ginestoù. 

GBHBSTO,  s.  f.  V.  Ginesto. 
GBHSYIIBR,  s.  m.  V.  Genèbre. 

GBN6I,  pROv.,  V.  n.  Prononcer  une 
parole  ;  a  pas  gengi  d'enq'hui,  il  n  a 
pas  dit  un  mot  de  toute  la  journée. 

ffBN&IBlB,  s.  m.  V.  Gingibre. 

ffBNOIYO,  8.  r.  V.  Gingivo. 

ftmiBBE,  ffBMIBRÉ,  &BIIIB1BT0.  V.  Ge- 
nèbre. 

BBIIIC,  ico,  PROv.,  adj.  Pur,  e,  vérita- 
ble. 

GIBNIBBRB,  s.  m.  Y.  Genèbre. 

GBNIOUB,  0,  B  -Liu.,  adj.  V.  Ingé- 
nions. 

flmSTBTy  G&v.,  s.  m.  Genestrolle, 
genôt  des  teinturiers,  binesla  Uncioria, 
s.  arbri.  de  la  fam.  des  Papilionacées, 
dont  les  fleurs  donnent  la  couleur 
jaune.  —  Syn.  gineslrolj  ginestrolo,  gi- 
ru'Moùy  ginestoun.  —  Er\.,  ginesto, 

aBNITBIOUB,  cÂv.,  s.  m.  p.  Rognons 
de  coq  ;  testicules  des  volailles  qu'on 
enlève  en  les  chaponnant.  —  ëty. 
LAT.,  genitum,  supin  de  gignere,  en- 
gendrer. 
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&BNOnLI.  ftBHOULIBT,  s.  m.  V.  Gi- 
nouU  Ginoulhet. 

BBironLIiDO,  cév.,  s.  f.  Renouée  bis - 
torte,  V.  Bandino]  renouée  aviculaire, 
traînasse,  Polygonum  aviculare,  appe- 
pelée  aussi  courrejolo,  lenguchàe-pas- 
seroû,  herbo  sannouso,  tirasso,  trinco- 
talho.  —  Ety.,  genoulh,  à  cause  des 
nombreuses  articulations  de  la  tige  de 
ces  plantes  rampantes,  semblables  à 
des  petits  genoux. 

&EMBB,  s.  m.  V.  Gendre. 

&BNIB,  s.  m.  Gbnrb,  genre,  caractère 
commun  à  diverses  espèces,  réunion 
de  plusieurs  espèces,  groupe  d'espèces 
analogues  ;  sorte,  manière  ;  style  ; 
genre  masculin  et  féminin.  Li  logicia 
prendon  genre'  coma  ,pliu  gênerai  que 
especia  —  Cat.,  esp.,  port.,  genero  ; 
iTALo  génère.  —  Ety.  lat.,  génère, 
ablatif  de  genus. 

&BM8,  s.  p.  Gens,  gens,  nom  collec- 
tif désignant  un  certain  nombre  de 
personnes,  et  quelquefois  les  hommes 
en  général,  comme  dans  cet  exemple  : 
acb's  se  trufà  de  tas  gens,  c'est  se  mo- 
quer des  gens  ou  du  monde  ;  il  est 
toujours  du  genre  féminin,  hors  le  cas 
où  il  suit  l'adjectif  ;  ainsi  on  dit  :  de 
gens  marrits  et  de  marridos  gens,  de 
gens  braves  et  de  bravos  gens  ;  il  s'em- 
ploie aussi  substantivement  :  las  gens 
de  glèiso,  las  gens  de  raubo,  etc.  — 
Ety.,  pluriel  de  gent. 


Seloan  las  OBvt 
L'encens. 


Pso. 


QBm,  adv.  do  nég.  Gens,  point,  pas, 
nullement.  —  Syn.  ^en,  ges^gis,jin,— 
Anc.  cat,,  gens,  —  Ety.  lat.,  gens^ 
minime  gentium,  pas  le  moins  du 
monde,  nullement. 

SBNSâ,  B.-LiM.,  v.  a.  (dzensà).  Gbmsar, 
balayer,  rendre  propre  ;  par  ext.  chas- 
ser; en  Roman,  orner,  embellir,  parer. 
Anc.  cat.,  gensar,  —  Ety.  Roman., 
gen,  joli,  agréable.  V.  Agensà. 

&B1I8A,  PBOV.,  V.  n.  Respirer,  haleter. 
V.  Guelsâ. 

&BNBA,  ado,  B.-L1M.,  part.  Balayé,  ée, 
nettoyé  ;  cial  gensa^  ciel  sans  nuages. 
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6BH8AN0,  PBOv.,  s.  f.  V.  Genciano. 
0EN8BHIL,  TOUL.,  s.  m.  V.  Jaussemi 
OENSO,  &EN80U.  b.-i.im.,   s.  (dzenso). 

Balai,  petit  balai.  —  Ety.,  s  verb.  de 

gensà, 
OBMSOUNO,  cév.,  s.  f.  V.  Genciano. 
OBNT,   &BNTO,   adj.    Gbnt,   gent,  e; 

joli,  gracieux,  agréable.  —  Anc.  cat., 

ANC.  Ksp.,  geni\  ANfc.  ital.,  gente.  — 

Ety.  lat.,  (7«miw5,  né,  bien-né. 

MHT,  s.  f.  Gent,  gent,  race,  r.ation. 
famille  ;  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel,  gens.—  Cat.,  geni  ;  esp.,  port., 
ITAL  ,  génie,  —  Ety.  lat.,  geniem, 
nation. 

GBNTADIB,  pbov.,  s.  m.  Les  gens  eu 
général;  les  habitants  d'un  pays  ; 
forso  gentaine,  beiucoup  de  monde.— 
Ety..  gent. 

QENTAS80,  S.  f.  Mauvaises  gens, 
mauvaise  race,  canaille.—  Ety.,  augm. 
de  gent. 

OBITTB,  0,  cév.,  adj.  V.  Gent. 

OBMTIL,  ilho.  adj.  Gentil,  gentil.  iUe. 
—  Syn.  genliu  ;  toul..  janti^jantU.  — 
Cat.,  Bsp.,  PORT.,  gentil;  nku^gen- 
tUe.—  Ety.  lat.,  gentilis. 

6BlfTILHB880,  s.  f.  Gbntileza,  gen- 
tillesse. —  Cat.  ,  gentilesa  ;  esp.,  port., 
gentileza\  ital.,  gentillezza,  —  Ety., 
gentil  é 

GBNTILÏÛ,  CAST.,  s.  f.  Lentille.  V. 
Lentilho. 

SBNTIU,  adj.  V.  Gentil. 

BBWTIUMBHT,  adv.  Gentiment.  — 
Ety.,  genliu,  et  le  suffixe,  ment. 

SBNTOTm,  0,  adj.  Gbntet,  gentillet, 
etle.  —  Ety.,  dim.  de  gent. 

QBl,  GASc.s.  m.  Jauvier. 
GBBA,  PROV.,  V,  a.  V.  Gela. 

fiBlB,  PROV.,  V.  a.  Gazon.  —  Syn. 
gerp,  girbo,  jerbithoun.  V.  Germe. 

fiBBBA.  PROV.,  V.  a.  Gazonner.  — Syn. 
gerpà^girbà^  jerbà.  —  ETY.,^cr&. 

OBRBADO,  s  f.  Gazonnement,  action 
de  gazonner.  —  Syn.  gerpado.  —  Ety., 
s.  part.  f.  (le  gerbà. 

aBRBÂ8,  PROV.,  s.  m.  Gros  gazon.  — 
Ety.,  augm.  de  ge^b. 


GER 

6BRBA88A,  PROV.,  v.  a.  Mtérer,  jeter 
violemment  par  terre  ;  se  gerbassd  prr 
lou  5ÔU,  se  rouler  à  terre.—  SYN.jer- 
bassià.  —  Ety.,  gerbas,  gros  gazon. 

&EHBA88IA  (se),  prov.,  v.  r.  Se  rouler 
à  terre.  V.  Gerbassà. 

OBRBO,  B.-LiM.,  8.  f  V.  Garbo;  gerl^ù- 
baudo,  gerbe  plus  grosse  que  les  an- 
tres, qu'on  fait  la  dernière  et  qui  esl  ^ 
suivie  d'un  repas  donné  par  le  pro- 
priétaire aux  moissonneurs;  à  la 
gerbo'baudo,  loc.  adv.,  confusémeat 
en  désordre  ;  gerbo-^foudoy  sigoiie  : 
gerbe  joyeuse. 

GBHBOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  gazon.-  ; 
Syn.  girboù.  —  Ety.,  dim.  de  gerb. 

&BRBUT,  udOi  GASC,  adj.  Couvert, e 
de  gazon,  d'herbe.  —  Syk.  girbai.- 
Ety.,  gerb,  gazon. 

&BRO0.  cév.,  QUERC,  s.  f.  Alarme: 
dounà  la  gerdoy  donner  l'alarme. 

QBEBBRIA,  PROv.,  v.  n.  Grelotlefi 
trembler  de  froid.  —  Syn.  ginginé, 
gingibrià,  jarebrià.  —  Ety.,  ger  pooTi 
gel,  gelée. 

OBROAU,  cév.,  s.  m.  Habit  ou  jusUK 
corps  de  paysan,  vêtement  de  groai 
toile.  V.  Argaut. 

GBRQÈI,  DAUPH.,  s  m.  Fond  d'un  toi» 
neau. 
OBRGOUH,  s.  m.  Jargon.  V.  Jargoon.- 
GBBIB1ÈIBQ,8.  f.  V.  Jalibradoro. 

OBRILHO,  s.  f.  Mérule  chantewB^ 
champignon.  V.  Girbouleto. 

OBRINBOLO,  PROV.,  s.  f.  Girandole, 
chandelier  à  plusieurs  branckes.  — 
Esp  . ,  girandula  ;  port.  ,  ital  ,  giro»' 
dota. 

GBILB.  a.  m.  Gerle,  picarel  oa  spi» 
mendole,  poisson  de  mer.—  Syn.  fitrk*  ' 
gerre. 

OBRLO,  PROV.,  s  f.  V.  Gerle. 

GBELO,  cév.,  PROV.,  s.  f.  Cruche, se»  : 
de  cuivre,  seau  à  queue  ;   petite  cuw 
de  bois  ;  jarre   pour    l'huile.  —  S''*- 
jerlo. 

GBRMA,  V.  n.  Germer.  V.  Germeni. 

OBRMA.  OBRIAN,   ano.   adj.  Gswui, 
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germain,  e;  fraire  germant  frère  de 
père  et  de  mère  ;  cousis  germans^  cou- 
sins germains,  enfants  de  frères  ou  de 
sœurs.   —  Syn.  girma,  jannarij  f.  a. 

—  Cat.,  germa  ;  anc.  k8f.,port.,  ital  , 
germano.  —  Ety.  lat.,  gennanus, 

OBEMAB0,pRov..  s.  f  Talus  de  gazon. 

—  Ety.,  s.  part   f.  de  germa. 

QBBMANDBàO.  s  f.  Gbhmandrea,  ger- 
mandrée,  nom  de  plusieurs  plantes  de 
la  fam.  des  Labiées  qui  sont  :  la  ger- 
mandrée  botryde  ou  germandrée  fe- 
melle, Teucrium  bolrys  ;  la  german- 
drée  sauvage  ou  faux  soordium,  sauge 
des  bois,  Teucrium  scorodonia^wp^ç\éQ 
aussi  herbo  d'ahelho  ;  la  germandrée 
dorée  ou  pouliot  doré,  Teucrium  au- 
reum^  improprement  appelée  genepi. 
Pour  les  autres  espèces,  V  Galaman- 
drier.  ~  Esp.,  camfdm;  ital.,  cala- 
mandrea.  —  Ety.,  altér.  du  lat.,  cha- 
mœdris,  de  ;^*/*«icf  p'c. 

OBUANO,  s.  f.  Narcisse  des  poètes. 
V.  Aledo. 

QEBIB,  s.  m.  Gbrm,  Germa,  germe, 
partie  de  la  semence  dont  se  forme  la 
plante;  première  pointe  qui  sort  du 
grain,  de  Tamande,  etc.,  embryon; 
brin  de  la  laine;  prov.»  gazon,  pelouse, 
(syn  gerb,  gerp,  gerbous,  girbo).  — 
Esp.,  germen;  ital,  germe.  —  Ety. 
LAT.,  germen, 

OSRUNA,  V.  n.  Gsriii-nar,  germer, 
commencer  à  pousser,  en  parlant  des 
plantes.  —  Syn.  germa.  —  Esp.,  ger- 
minar  ;  ftal  ,  germinare.-- Ety.  lat.. 
germinare. 

fiBl(n^LB,s.  m  V.  Girofle. 

OBROLAini,  GASc,  adv.  Avant-hier. 
—  Syn.  giéroland. 

OBIP,  BIBPA,  fiBRPAOO.  V.  Gerb, 
GerbÂ,  Gerbado. 

fiBRlB,  pRov.,  s.  m.  Picarel,  poisson. 
V.  Gerle. 

fiB8,  adv.  de  nég.  Gks,  point,  nulle- 
ment. V.  Gens. 

fiUPINA,  AGBN.,  V.  n.  Grommeler, 
murmurer.  —  Syn.  charpindy  chaspi- 
nà, 

&B8T,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Rut,  cha- 
leur; estre  de  gest,  être  en  rut. 
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&4u,  PHov..  s.  m.  V.  Gel. 
OÈU,  GASC.  s.  m.  Hièble.  V.  Eboul. 
0ÈULBT8,  cév.,  s.  m.  p   V.  Eboul. 
QiuIÈU,  s.  m    Jumeau.  V.  Bessoû. 


OBUS,  TOUL.,  s.  m.  (geùs).  Chat- 
buant.  V.  Cabus 

OBYITHAIO,  PROv..  s.  f.  Espace  vide 
entre  la  chemise  et  le  ventre  ;  poche 
que  la  chemise  formée  cet  endroit.  — 
Syn.  chevitro. 

OBVITHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gevilraio. 

OÉT.  GASC,  adv.  Hier. 

OÈTAB,  GASC.,  s.  m.  Lierre.  V,  Lôuno. 

&ÈTTA,  PROV.,  va.  V.  Jitâ. 

01,  CÉV.,  s.  m.  Plâtrp.  V.  Gèis. 

OU,  CÉV.,  V.  n.  S'enfuir  avec  préci- 
pitation. V.  Gilhâ. 

OIBA.  cév..  V.  n.  Peiner,  faire  de 
grands  efforts  pour  accomplir  un  tra- 
vail difficile,  pour  se  tirer  d'une  or- 
nière ou  d'un  mauvais  pas;  s'inquié- 
ter, se  morfondre,  souffrir  ;  gibi  de 
vHre  gibâ,  je  soulfre  de  voir  souffrir  ; 
il  signifie  aussi,  être  en  disoord. 

OIBAQitalO,  s.  f.  Gibecière.  -  Syn. 
gibacierOf  gebiciero. 

OIBACIBl,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  gâ- 
teau à  jour,  qu'on  mange  pendant  la 
nuit  de  la  Noël  ;  croquelin. 

OIBAGIEBO,  s.  f.  V.  Gibacièiro. 

OIBADI880.  cév.,  s.  f.  Longs  efforts 
pour  venir  à  bout  d'un  travail  diffi- 
cile ;  différend,  procès.  —  Ety.,  gibàt 
peiner. 

OIBAlo,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de 
bois,  de  forme  ronde,  évasé,  dont  on 
se  sert  dans  les  cuisines;  prov.,  gimé- 
f'O.  —  BiTERR..  m.  sign.  cownco ;  toul., 
grasalo;  b.-lim.,  grialo. 

OIBBT,  PROV.,  adj.  Hazimgibetr  raisin 
grillé  par  le  soleil;  raisin  desséché, 
flétri,  ridé  par  un  excès  de  maturité. 

OIBBTA  (ie),  PROV.,  V.  r.  Se  dessécher 
en  parlant  des  raisins  trop  mûrs  ou 
brûlés  par  le  soleil. 

OIBBTO,  PROV..  s.  f.  Petite  bosse.  — 
Ety. y  dim.  de^t^o,  bosse. 
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GIBIER,  S.  m.  Gibier,  animaux  bons 
à  manger  qu'on  prend  ou  qu'on  tue  à 
la  chasse.—-  Syh.  gebier;  d.-lim.,  dibier. 

QIBLA,  V.  a.  Plier,  tordre.  V.  Gim- 
blà. 

fiIBLO,  PROV.,  s.  f.  Courbette,  action 
de  se  plier,  de  se  tordre.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  giblày  plier,  tordre. 

QIBO,  cév.,  PROv.,  s.  f.  GiBA,  bosse, 
saillie  lormée  par  la  déviation  de  l'é- 
pine dorsale  ou  du  sternum  ;  protubé- 
rance ;  faire  giboy  se  courber,  sMnflé- 
chir.  —  Esp.,  port.,  giba;  ital.,  gob- 
ba,  —  Ety.  lat.,  gibba. 

onO,  c6v.,  s.  f.  Difticulté,  différend, 
procès;  estre  en  gibo,  être  en  discord. 

—  Ety.,  s.  verb.,  de  gibd 

OIB0,LiM.,  s.  f.  Grande  serpe  ;  giboù, 
serpe  qui  sert  à  élaguer  les  arbres.  — 
Ety.,  gibo,  courbure,  forme  de  ces 
outils. 

GIBOÏÏLAOO,  s.  f.  Giboulée;  las  gi- 
boulados  de  mars  se  perdou  pas,  les 
giboulées  de  mars  ne  se  perdent  pas, 
si  on  ne  les  a  pas  pendant  ce  mois,  on 
lésa  en  avril. 

filBOUBHA,  cév.,  V.  n.  Grésiller,  tom- 
ber du  grésil,  faire  un  Troid  humide. 

—  M.  sign.  gresilhà. 

filBOUlVADO.  cÉv.,  s.  f.  Giboulée  ; 
coup  de  vent  môle  de  pluie  et  de  gré- 
sil. — Syn.  gibournaje.  —  Ety.  s.  part, 
f.  degibournâ. 

filBOUBHAJB,  cÉv.,  s.  m.  Froid  hu- 
mide ot  très-vif,  souvent  suivi  de  gré- 
sil. —  Ety.,  gibournà. 

filBOUlUfO.  cÉv.,  s.  f.  Grésil.  —  Ety., 
s.  verb..  de  gibournà, 

filBOUS,  ouso,  cÊv.,  PROV.,  adj  Gi- 
Bos.  bossu,  e  ;  gibbeux  ;  relevé  en 
bosse  tortu .  —  Esp.,  port,  giboso  \ 
iTKh..,  gibboso*  —  Ety.  lat.,  gibbosus 

fiIB0U880ÏÏM,o,PROV.,  s.  m.  et  f.  Petit 
bossu,  petite  bossue.  —  Ety.,  dim., 
de  yibous, 

filBRA,  V.  n.  GiBRAR,  tomber  ou  faire 
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du  givre  ;  se  gibrà^  v.  r.,  se  cou- 
vrir de  givre,  se  convertir  en  gi- 
vre, se  glacer.  —  GASC...ç4Mrâ.—  Cat., 
gebrar,  —  Ety.,  gibre. 


s.  m.  GiBRB,  givre,  sorte  de 
gelée  blanche  qui  s'attache  aux  arbres, 
aux  herbes  et  aux  cheveux  ;   bruine  ; 

—  Gasc,  guire-,   dauph.,  jèiuri',  Jiure, 

—  Cat.,  gebre, 

filtl,  DAiipH.,  s.  m.  Élan,  effort.  V. 
Gèi. 

QltoSO,  s.  f.  V.  Gèisso. 

QIBLA,  «BLABtlO.  V.  Gela,  Gelarèio. 

&IERO,  PROV.,  s.  f.  Quantité  de  lé- 
gumes qu'ont  met  à  la  fois  dans  la 
marmite;  quantité  de  lait  qu'on  trait 
chaque  fois  ;  volée  de  coups,  donnée  à 
la  fois. 

omOUR.  PROV.,  s.  f.  Froidure,  ge- 
lée. —  Ety.,  gel,  gierour  étant  pour 
gelour. 

flIBT,  PROV.,  s.  m.  V.  Jiet. 

&IBT1,  V.  a.  V.  Jità. 

aiFLA,  V  a.  SoufQeter,  donner  des 
soufflets  —  Ety.,  giflo^  soufQet. 

6IPI1AIRB,  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
soufflets.—  Ety.  ^  gifla, 

OIPLO,  s.   f.  Soufflet  bien  appliqué. 

—  Ety.,  gi/lo^  qui  signifiait   autrefois 
joue. 

fiIFLUT,  udo,  adj .  Joufflu,  e.  —  Syn. 
gautarul.  —Ety.,  giflo,)OVie. 

GIPO,  cév.,  adj.  Poltron,  lâche,  sans 
énergie.  C'est  le  môme  que  le  français 
chi/fe  qui  se  dit  d'un  homme  sans  ca- 
ractère :  c'est  une  vraie  chiffe^ 

OIQÂNBO,  PROV.,  s.  f.  Topinambour  ; 
Heliantlnts  tuberosus,  pi.  de  la  fam. 
des  Bynanthérées.  —  Syn.  gigantas, 
patalOy  tarlifle, 

OIOAKT,  s.  m.  GiGANT,  géant,  homme 
d'une  très-grande  taille.  —  Syn.  geanl  ; 
TOUL.,  jagant  ;  cast.,  jaian,  f.  a.  — 
CkT.y  gigant  -,  esp  ,  port.,  ital.„  ^i- 
ganle.  —  Etv.  lat.,  gigantem, 

0I6ANTA8,  s.  m.  Topinambour.  V. 
Gigando. 

QIOÉ,  &10ftu,  èlo,  PROV.,  s.  et  adj. 
Bon  enfant,  personne  simple  et  pres- 
que niaise. 

OlfiBllO,  PROV  ,  s.  f.  V.  Gegerido. 

QlfilBB,  pROVo  s.  m«  Gésier.  —  Ety. 
LAT.,  gigeiia. 
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OIBO,  s.  f.  Gigue,  jambe  longue  ; 
gigo  de  moutoûy  quartier  de  mouton 
avec  la  longe. 

&I&0RA880,  GASc,  s.  f.  Mauvais  gi- 
got. —  ICïY.,  gigo. 

fliaOT,  s.  m.  Gigot,  cuisse  de  mou- 
ton, d'agneau,  de  clievreau  etc, 

OIMU&Hl,  LiM.,  V.  a.  TravaiUer  inu- 
tilement ;  faire  un  travail  ingrat.  V. 
CigougnÂ. 

OIGOUTA,  V.  n.  Gigotter.  remuer  vi- 
vement les  jambes.  —  Ety.,  gigot. 

ftiaOUTAT,  ado,  adj.  Gigotté,  ée,  qui 
a  de  fortes  cuisses.  —  Ety.,  gigot, 

MJl,  PROv.,  V.  n*  S^enAiir  précipi- 
tamment. V.  Gilhi. 

OILA,  filLAOO,  GASC,  V.  Gela,  Ge- 
lado. 

QILAR,  cév.,  adj.  Souillé,  sale,  mal- 
propre. 

QILBGOU,  PBOV.,  s.  m.  Gilet. 
GILHA,  cÉv.,   V.  n.  S'enfuir,    décam- 
per; glisser;    gilho  l  file,  va-t-en  ! — 
Stn.  già,  gijà.  —  Ety.    anc.  h.   all., 
.  gilarty  giljan^  se  hâter. 

fiILHO,  QILO,  CÉV.  Faire  gilho  ou  gilo, 
faire  gillo,  s'enAiir,  déguerpir;  faire 
banqueroute;  biterr.,  faire  sant  beli, 
faire  St-Gilles,  qui  signifie  déménager, 
parce  que  les  baux  des  maisons  finis- 
sent, à  Béziers,  le  jour  de  saint  Gilles. 

filLOUS,  0U80,  adj.  Gilos,  jaloux, 
ouse.  V.  Jalons. 

OUA,  dauph.,  V.  n.  V.  Gemf. 

fiUBA,  CAST.,  V.  n.  Gambader.— Syn. 
bingà,  gingâ. 

filKBBL,  CAST.,  8.  m.  V. 

filKBELIT.  toul,,  s.  m.  Gibelet,  fo- 
ret. —  Et  Y.  B.  BRBT.,  gwimelet,  m. 
aign. 

fiUBEUSTAIRS,  o,  s.  m.  et  f.  Mar- 
chand, e,  de  gimblettes.  —  Ety.,  gim- 
beleto, 

fiDDBLBTO,  s.  f.  Gimblette,  petite  pâ- 
tisserie dure,  faite  en  forme  d'anneau. 
—  Ety.,  gimblà,  tordre. 

&IHBÉLO,  GASC,  s.  f.  Personne  finette 
et  longue  comme  une  perche.  V.  Gi- 
môlo. 
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onraBLOTO,  cév  ,  s.  f.  Gibelotte,  es- 
pèce de  fricassée  faite  avec  les  mem- 
bres d'un  lièvre  ou  d'uni  apin. 

aOBBIT,  céV..  TOUL..  s.  m.  Persil. 
V.  Jaubert. 

flllBLA,  v.  a.  Tordre,  plier,  courber  • 
se  gwibla,  y.  r.  se  tordre,  se  plier,  s^ 
courber  en  arc  ;  gimblat.  ado,  part., 

OMt  c\0M  tortu  ;  clan  gimblado, 
clef  forcée  ;  aubre  gimblat,  arbre  tout 
tortu  ;  poste  gimblado,  planche  déje- 
lée.  -  Prov..  giblà.  ^ 

filMBLAS  TODL.,  s.  m.  Gaule,  hous- 
sine.  -  CÉV.,  gimbte,  jimble,  jor.  -• 
Ety.,  augm.  de  giinble. 

blaf""'  ^^^"  ^*  ^'  ^*"^®'  ^'  ^*™" 

omM,  OIKBRÉ,  GASC,  8.  m.  Geniè- 
vre, genévrier.  V.  Genôbre. 

oniBL,  s.  m  Trochet  de  fleurs  ou  de 
Iruits;  gtmel  de  sorgos,  trochet  de 
cormes. 

ftIViLO,  PROV.,  s.  f.  Homme  grand  et 
fluet  ;  grande  flUe  sans  tfuîSure 
syn  gimbèlo  ;  vase  do  terre  de  formé 
ronde.  V  Gibèlo;  ^*m./o5,  cast  s  f 
p..  jumelles,  deux  pièces  de  bois  paraû 
lèles  qui  entrent  dans  la  composition 
d  un  pressoir  ;  les  deux  bigues  de  bois 
qui  servent  de  coulisse  au  mouton  avec 
lequel  on  enfonce  les  pilotis  ;  les  deux 
principales  pièces  de  l'établi  d'un  tour- 

furellTs'^"^'"''^'^''^^^ 
omaiE,-  erro,cÉv..  s.  et  adj.  V. 

CHMBHHI,s  m.  Jumart,  animal  qu'on 
dit  provenir  du  croisement  de  l'espèce 
chevaline  et  bovine  ;  au  flg.  quinteux, 
capricieux,  entêté,  contrariant,  har- 
gneux. —  Syn.  jemerriy  jumerri, 

omBEBlJB.  cÉv.,  s.  m.  Caprice,  entê- 
tement. —   Syn.  jumerrije.  —    Ety 
gimerri,  '  ' 

&Iin,B.-Liif.,v.  n.  (dzimi).  Gémir; 
V.  bemt  ;  suinter,  en  parlant  d'un  li- 
quide qui  s'écoule  insensiblement. 

OINCA,  CÉV  .  V  n.  Viser  pour  lancer 
un  projectile.  V.  Guinchâ. 

BIHCO-OAL,  cÉv.,  s.  m.  Fronde  à  deux 
brins  et  à  une  seule  maiUe,  celle  qui  a 
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la  moius  de  portée.  —  Ety.,  ^incd,  vi- 
ser, et  gai,  coq. 

ftDTEBBB,  BIHEBIIBR,  S.  m.  V.  Genè- 
tre. 

BIKÉS,  QIMBST,  gast.,  cév*.  s.  m.  V. 
Glnesto. 

ftIKBSTiftiaO»  8.  r.  Terre  couverte  de 
genêts.  —  Syn.  genesliero  -,  oasc,  ynes' 
ta,  —  Gat.,  ginestar  ;  ital.,  ginestreto. 
—  Ety„  ginest, 

tmsitt,  s.  r.  Genesta,  genôt,  nom 
commun  à  plusieurs  espèces  :  1*  le 
genêt  cendré,  Genisla  cerenea  ;  2o  le 
genôt  d'Espagoe  ou  Cartier  Joncier, 
Genisla  juncea  (toul.,  ginestocaboy 
tiro-buôus);  3»  le  genêt  à  balais,  Ge- 
nisla scoparia,  appelé  aussi  ginesl» 
gruas,  sabagol  ;  4o  le  genêt  des  teintu- 
riers, V.  Genistel  ;  5«  le  geaôt  purga- 
tif ou  grand  griot,  appelé  aussi  reguerg, 
piidis  ;  le  genêt  à  ton  (Tes  basses,  ou 
cotise  à  leuilles  pliées,  Sparlium  ccun^ 
plicatwHi  Cylisus  compUcalus^  Linn. 
(Ginest-rebout).  —  Sy.s.  genesl,  geneste, 
genesto,  genislel,  ginesl,  gnesto.  — 
Gat.,  ESP  ,  ginesla  ;  pout.,  yiesla  ; 
rTAL.,  gvipstra.  —  Ety.  lat.,  ginesla. 

aOTESTO-CABO,  tool.,  s.  f.  Genêt 
d'Espagne.  —  8tji.  Uro^udus.  V.  Gi- 
oesto. 

ftOnnO-P^HO,  PROV.,  s  r.  Goronllle 
Jonoiforme,  Ooronilla  juncea  \  cytise  à 
résilies  sessiles,  Oylism  sessilifoUus, 
Appelé  aussi  jalassouns^  plantes  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

• 

&nrB8T0-P0inrCHUO0,  tocl.,  s«  r.  Ge- 
nêt épineux.  V.  Arjalas. 

fiDIBSTOU,  OINB8T0UN,  s.  m  Genêt  des 
teinturiers,  V.  GenisUt  ;  osyris  blanc, 
V.  Brusc-fer,  On  appelle  à  Gujes,  gi- 
nesloun^  le  jasmin  jaune,  V.  Jaussemi 
jaune 

fiINBST-RBBOUT,  cÉv.,  s.  m.  Genôt  à 
toufTes  basses, ou  cytise  à  feuilles  pliées. 
Linn.  V.  Ginesto. 

SniBSTUL,  «nnBTHOLO,  s   V.  Genis* 

tet. 

ftIHBT,  TOUL.,  s.  m.  Genêt,  cheva^ 
tf'Bspagne  entier.  —  Esp.,  cavalto  gi» 


GIN 

Honntat  sus  nn  oivn  d*£spacno, 
Traressi  la  raso  campagno, 

OouD.  Béhmen  qu'ièu. 

ttraVA,  LiM.,  V.  n.  Gigotter,  gamba- 
der. —  Ety.,  gingoy  pour  gigo,  gigae» 
jambe.—  Syn.  gimbà. 

filNQI,  PRdY.,  V.  n.  Geindre,  gémir. 

finreOU,  s.  m.  GiNGiBBB.  gingem- 
bre, racine  de  VAmomun  sinziber, 
qu'on  tire  de  la  Chine,  qui  a  ua  goàt 
acre,  brûlant,  aromatique.  —  9tn. 
yenyibre,  gingiebre^  gingimbre.  — 
Gat.  ,  yingebre  ;  bsp.,  port.,  gengibre  : 
iTAL  ,  zenzero.  —  Ety.  LKT.jZinziber. 
On  donne  improprement  au  genévrier 
ordinaire  le  nom  de  gingibre, 

filNOIBRIA,  PROV.,  V.  n.  Grelotter.  V. 
Gerftbrià. 

aiNfinniRE,  fiUrOIKBRE.    V.  Gingibre. 

OnrQDf,  s.  m.  Bruit  que  fait  un  corps 
sonore  qu'on  jette  à  terre  ;  faire  gin- 
gin,  grelotter.  —  Sy?!.  ginginâ. 

filNGINA,  PROV.,  V.  n.  Grelotter.  — 
Syn.  gingibriày  faire  gingin,  gerebrià. 

filNGlIVIBR,  PROV.,  s.  m.  Râtelier,  gen-, 
cives  pourvues  de  dents  ;  mâchoire.  — 
Ety.,  ^m^îuo. 

OINaiVO,  s.  f.  Gbngxva,  gencive.  -^ 
Syn.  yengivo,  joungibo .  —  Ane.  cat., 
gingiva;  esp.,  encia;  port,  itax., 
gengiva,  —  Ety,  lat.,  gingiva» 

OINOLA,  CÉV.,  v.a.  Sangler  des  coups, 
houspiller.  —  Syn.  giscldy  gisclassà,  V. 
Cingla^  sangler  des  coups. 

onfSOÏÏLA,  V.  n.  Geindre,  se  plaindre  ; 
glapir  en  parlaet  d'un  chien.  —  Btn. 
gingi,  janglà,  jangoulà  ;  prov.,  san- 
gler des  coups,  fréq.  de  gingié^  san- 
gler. 

filVBOULADO,  cév.,  s.  f.  Gtoissemont, 
glapissement  ;  prov.,  bastonnade.  — 
Syn.  yinyoulamenty  gémissemoBt.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  gingoulà, 

filVCHiaLAMSirT,  s.  m.  Gémissement. 
V.  Gingoulado. 

ftUroOULBJA,  V.  n.  Geindre,  crier  d'un 
ton  plaintif,  se  plaindre.  —  Syn.  gin- 
goure^d  —  Ety.,  fréq.de  gingoulà. 

OINGOOLIN,  CÉV.,  s.  m.  Ginguet,  vin 
ginguet,  mauvais  vin.  —  Syn.  gingou^ 
linOf  jacoulino,  jangoulino. 
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ftnfSOUUlfO,  cÊv.,  s.  f.  V.  GiDgoulin. 

fiINOOimBlA,  PROv.,  V.    n.    V.  Gin- 

goulejà. 

ftlNGHÈLO,  cÂv.,8.  f.  Breton  d'une 
belle  venue,  jet  du  mûrier  ;  baguette 
à  battre  les  habits. 

sniÈBRS,  s.  m.  V.  Genèbre. 

-  «KJAHIA,  pROv.,  V.  n.  Jouer  de  la 
mandoline,  pincer  de  la  guitare  ;  au 
fig«  frapper  à  coups  redoublés.—  Et  y., 
ginjarro, 

fiDfJAlRO,  8.  f.  Mandoline,  guitare. 
— •  Ety.  ital.,  chitarray  du  lat.  citharay 
guitare. 

anrjOLDi,  onriouLiN,  dauph.,   adj. 

Qui  est  d'un  jaune  clair  ;  gasg.,  d'un 
violet  rougeÀtre.  —  Syn.  sinzolin,  zin- 
xaulin. 


UIJOniLIBl,  proVm  8.  m.  Jujubier, 
V.  Dindoulier  ;  ginjourio,  jujube,  V. 
Dindoulo. 

BINOUFLAOO,  gast.,  prov.,  s.  f.  V. 
Glrouûado. 

finrOUFLIBB,  8.  m.  V.  Girouflier. 

OINOniOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Ginoulhet. 

OINOULI,  8.  m.  GiNOLH,  genou  ;  ge- 
Ttolhs  so  on  s'ajusta  las  cucysshas  (Elu- 
cidari).  —  Syn.  denmilhy  f.  a.,  gèinoun^ 
ginouh  ginoun,  gmousy  jouilh,  — 
CKT.y  genoU  ;  esp*,  genojo  \  ital. y  gi- 
nocchio.  —  Ety.  B.  lkt.^  genuculuniy 
dim.  de  genu. 

OINOULIA.  cév.,  V.  a.  V.  Aginoulhâ. 

WronJUlNI»  8.  f.  Empreinte  du  ge- 
nou. —  Ety.,  8.  part.  f.  de  ginoulïià. 
Cest  aussi  un  des  noms  de  la  Renouée. 
V.  Genoulhado. 

ftlNOULUT  .  m.  Petit  genou  ;  faire 
lou  gmoulhei,  faire  des  courbettes.  — 
Prov.,  ginouioun,  —  Ety.,  dim.  de 
ginoulh* 

ftOIOULHOUBR,  cév.,  s.  m.  T.  de  bou- 
cher., Gite  ou  bas  de  la  cuisse  du 
bœuf.  —  Ety.,  ginoulh 

sniOlILIOUS  (de),  cast  ,  toul.,  loc. 
adv.  Ob  ginolhos,  à  genoux,  prosterné  -, 
on  dit  aussi  à  ginouUiousy. 

De  ginpIhoA  lo  cap  vas  terra. 

FoLQUBT,  de  Marseille. 
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Cat.,  agenolhons;  ukuy  ginocchione. 
—  Ety.,  ginoulh. 

Qnroim,  prov.,  s.  m,  V.  Ginoulh. 

fiINOUSCLO,  cév.,  s.  f.  Tithymale  (m 
euphorbe  épurge.  V.  Cagarino. 

C»N0U8iLA,  MoifTP.,s.  f.  V.  Gaga* 
rino. 

OINTET.  cév.,  toul.,  adv.  Petit  à  pe- 
tit, peu  à  peu.  avec  mesure  ;  faire  gin^ 
tel,  ménager  ;  on  dit,  à  Béziers,  faire 
minci  de  la  pitanso,  ménager  la  pitance 
et  manger  beaucoup  de  pain.  —  Syn. 
pinquet, 

&IOL,  CÉV.,  s.  m.  V.  Juelh. 

6I0ROAN,  PROV.,  s  m.  Goujon  ordi- 
naire. V.  Gobi. 


ftlP,  s.  m.  V.  Gèis. 

filPA.  V.  a.   Enduire   de  plâtre.   — 


Syn.  engipay  engèissà,  gispâ.  —  Ety., 
gipf  plâtre. 

aiPAUi,  s.  f.  Plâtrage,  ouvrages  fails 
en  plâtre.  —  Ety.,  gipà, 

&IPA8,  s.  m.  Plâtras,  débris  d'un 
ouvrage  en  plâtre,  par  ext.  de  tout 
ouvrage  de  mayonnerie  ;  plur.,  gipas* 
ses,  —  BiTBRA.,  gispas,  f.  a.  —  Ety., 
gip,  plâtre. 

filPAT,  ado,  adj.  et  part  Plâtré,  ée  ; 
devenu  couleur  de  plâtre,  en  parlant 
d  un  ver  à  soie.  V.  Engipat. 

ftIPIÈUO,  cév.,  s.  f.  Plâtriôre.  — 
Ety.,  gip.  V.  Gèissièiro. 

OIPIBR,  BiTBRR.,  s.  m.  Ouvrier  qai 
emploie  le  plâtre,  qui  fait  des  ouvra- 
ges de  plâtre  ;  on  appelle,  â  Béziers, 
gèissier,  celui  qui  cuit  le  plâtre  et  ce- 
lui qui  le  vend.  —  Ety.,  gip,  plâtre. 

OIPO,  GAST.,  s.  f.  Toton,  espèce  de 
dé  que  l'on  fait  tourner,  en  le  prenant 
par  la  queue,  comme  une  toupie.  — 
Syn.  lotis,  toloul, 

aiPO,  OIPOU,  CÉV.,  s.  Pourpoint.  V. 
Jipo  Jipoù. 

filPOUS,  0,  cév.,  adj. Plâtreux,  euse, 
mêlé  de  plâtre,  qui  ressemble  à  du 
plâtre.  —  Ety.,  gip,  plâtre, 

OIRAOOniRO,  cév.  s  f.  Friquet,  us- 
tensile de  cuisine  qui  sert  à  retourner 
la  friture  dans  la  poôle  ou  à  l'en  reti- 


GIR 


(  540  ) 


GIR 


rer.  —  Syn.  viradouirOi  escrassadouiro. 
~  Et  Y.  LAT.,  gyrare,  tourner. 

OIBBA,  V.  a.  Gazonner,  garnir  de  ga- 
zons; se  girbà,  v.  r.,  se  couvrir 
d'herbe,  de  gazon.  V.  Gerbd. 

0IBBA8,  s.  m.  Terrain  couvert  d'un 
épais  gazon;  gros  gazon.  —  Ety., 
girbo.  V.  Gerbas. 

OIRBAT,  ado,  part.  Gazonné,  ée.  garni 
de  mottes  de  gazon  •—  Gasc,  gerbut, 

OIBBO,  s.  f.  Gazon,  motte  de  gazon  ; 
toute  espèce  d'herbe  qui  croît  sponta- 
nément. V.  Gerb. 

ai&BOU,  cév.,  s.  m.  Petite  motte  de 
gazon.—  &YH,gerboù,  —  Ety.,  dim. 
de  girbo. 

filBBOULBTOtS.  r.  Mérule  chanterelle, 
MeruUus  cantharellus,  Cantarêllus  ci- 
bar  lus,  petit  agaric  d'un  jaune  roussâ- 
tre,  qui  a  la  forme  d'un  petit  enton- 
noir ;  il  est  bon  à  manger.—  Syn.  cra* 
bilhOi  escarabilho,  escrabilhoy  aurelhe- 
tosj  girgoulelo,  grilho,  lecho -cendres, 
estournabous,  tournobous,  gerilho,  ge- 
rio,  nieringoulo. 

QHBLLO,  s.  f.  Girolle,  JtUis  vulgaris, 
poisson  de  la  Méditerranée,  à  opercule 
lisse.  —  Syn.  dovllo.  —  Ital.,  don- 
zella.  —  Ety.  lat.,  girella. 

omiLO,  8.  f.  T.  de  mar.  Palan  ca- 
pelé  au  mâ.t  pour  soutenir  une  vergue. 
—  Syn.  girolo. 

OiaOOUDBL,  B.-LiM.,  s.  m.  (girgôudel). 
Robe  d'enfant.  —  Hyn.  gouneloù  ; 
BiTBRR.,  fourrèu. 

SIRGOIILBTO,  cÉv.,  s  f.  V.  Girbou- 
leto. 

aiRMA,  ano,  cast.,  adj.  V.  Germa, 
German. 

OiaOFLB,  s.  m.  GiROFLB,  giroûe,  gé- 
rofle,  bouton  de  la  fleur  du  giroflier. 
Syn.  gero/le.  —  Anc.  cat.,  esp.,  giro- 
fle; iTAL.,  garofano.  —  Ety.  lat.,  ca- 
ryophyllum,  de  xx^w/^oxhoi, 

omOFLB,  TOUL.,  s.  et  adj.  Vaurien, 
mauvais  garnement,  goinfre.  Ge  mot 
paralc  être  une  altération  de  galhofre. 

GIROLO,  s.  f.  T.  de  mar.  V.  Girèlo. 

fiUOTO,  s   f  V . 

OmOUBTOr  S.  f.  Girouette.  —  Gast.i 


girouleto  ;  b.-lim.,  diriouto, -^  Ital.. 
girolUi.  —  Ety.  Roman.,  girar,  du 
lat.  gyrare,  tourner. 

omOUFLA,  V.  a.  GiROFLAR,  parAimer 
avec  des  clous  ou  de  l'essence  de  gi- 
rofle. —  Kty.,  girofle, 

QIBOUFLADO,  S.  f.  Giroflée  violier, 
violier  jaune,  Cheiranthus  chéri,  pi.  de 
la  fam.  des  Crucifères. —  Syn.  clauriXy 
garranier  jaune^  garranier-fer,  gau- 
ranier^  gaurano,  ginouflado'fèro,  jau- 
riflado.  On  appelle  aussi  girouflado 
l'œillet  giroflée  et  l'œillet  des  char- 
treux ;  girouflado  d'Espagno,  œillet 
d'Inde  ou  passe-velours.  —  Syn.  gi- 
noufladoj  jauriflado,  jouniflado,  jou* 
rifladoy  juniflado. 

6IB00FLÉT0,  cév.,  s.  f.  Velar  giro- 
flée. —  BftARN.,  guiroufleye.  V.  Jau- 
nèto. 

onOUFLIBR,  s.  m.  Giroflier,  arbre 
qui  porte  le  girofle  ;  pied  ou  plante  de 
giroflée  ou  violier  jaune,  et  des  œil- 
lets. —  Syn.  ginounflier,  f.  a.  —  Ety., 
girofle, 

GIBOnU.  MONTP.,  s.  f.  V.  Giroulho. 

omOUIO,  s.  f.  V.  Giroulho. 

OIROULBTO,  CAST  ,  s.  f.  V.  Giroueto. 

ftIROOLHO,  s.  f.  Carotte  sauvage,  Dau, 
eus  carota,  pi.  de  la  fam.  des  Ombel- 
lifères.  On  donne  le  môme  nom  à  plu- 
sieurs espèces  de  Caucalides  dont  on 
mange  les  racines  comme  celles  de  la 
carotte,  et  au  panais  cultivé,  Pastinaca 
saliva.  —  Syn.  girouia,  giroulo,  gi- 
rouyo,  giroundo,  pasimago,  pasHnargom 
paslanargo, 

QIBOULO,  PROV.,  s.  f.  Panais  cultivé, 
Pastinaca  saliva,  pi.  de  la  fam.  des 
Ombellifères.  —  Syn.  jacarèio. 

OIROUN,  s.  m.  Béton  ;  mélange  de 
chaux  et  de  cailloux  qu'on  emploie 
pour  certaines  constructions. 

QIBOUNA,  V.  a.  Bâtir  avec  du  béton. 
—  Ety.,  girowu 

omOïïlIDBLLA,  uoNTP., s.  f.  V.  Hiroun- 
dôlo. 
oniO0NDO,  PROV.,  S.  f.  V.  Giroulho. 
GIBOYAGANT,  S.  m.  Girovagan,  cou- 
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.  eur»  vagabond.  —  Ety.,  girà^  tour- 
ner, rôder,  et  vagày  vaguer,  errer. 

OIRYAL,  B.-LiM.,  adj.  (dzirval).  Très- 
courageux,  téméraire. 

fiI8.  CA8T.,  pROv.,  adv.  de  nég.  V. 
Gens,  Ces. 

finCLA,  V.  n.  Pousser  des  cris  per- 
çants; jaillir,  rejaillir;  v.  a.,  éclabous- 
ser. —  Syn.  jiscïà,  jusclà;  b -un., 
disclà.  V.  Sisclà,  pour  la  première  ac- 
ception. 

OISCLA,  câv.,  V.  a.  Houspiller.  V. 
Ginglà. 

ftISGLAOO,  s.  f.  Volée  de  coups  de 
gaule  ;  ondée,  pluie  de  peu  de  durée  ; 
éclaboussure,  jaillissement.  —  Syn. 
gisclani.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gisclà, 

0I8CLAIRE,  0,  8.  m.  et  f.  Espèce  de 
seringue  faite  avec  un  tuyau  de  roseau 
ou  de  sureau  dont  se  servent  les  en- 
fants pour  lancer  de  l'eau  ;  adj.  jaillis- 
sant, e.  —  Syn.  giscleL  —  Ety.,  gisclà, 
jaillir. 

fiUCLAIHB,  0,  s.  m.  et  f.  Criard,  e.  -r 
Syn.  sisclaire.  —  Ety,,  gisclà,  pousser 
des  cris  perçants. 

GI8CLAHT,  s.  m.  Jaillissement.  V.  Gis- 
clado. 


BISCLAU,  PROv.,  s.  m.  Serpent,  cou- 
leuvre, ainsi  appelés  parce  qu'ils  sif- 
flent quand  on  les  approche.  ~  Ety., 
gisclày  pousser  des  cris,  par  ext.,  sif- 
fler. 

OI8CLA8;  c6v.,  s.  m.  Grande  gaule, 
houssine  ;  coup  de  gaule,  de  houssine. 
—  Ety.,  augm.,  de  giscié,  gaule. 

&I8CLAS8A,  GÉv.,  V.  a.  Donner  des 
coups  de  gaule,  de  houssine,  —  Ety., 
augm . ,  de  gisclà, 

nSCLASSADO.  GÉV.,  s.  f.  Volée  de 
coups  de  gaule.  —  Ety..  s  part,  f,  de 
gisclassà. 

aUCLÉ,  cév.,  s.  m.  GiscLB,  verge, 
gaule,  pousse  des  arbres  ;  jaillissement, 
ondée  de  pluie  ;  source  d'une  rivière  ; 
souffle,  vent  coulis  ;  cri  aigu.  —  Syn. 
gisclo,  gaule.  —  Ety.,  s.  verb.  de  gis- 
clà, 

0I8CLBT,  s.  m.  Loquet,  targette  ;  se- 
ringue faite  avec  du  sureau,  V.  GiS' 
claire  ;  cri  aigu. 
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GI8CLBT,  s.  m.  Bergeronnette  de 
printemps  et  bergeronnette  jaune.  V. 
Gaio-pastre . 

0I8GLBTA,  v.  a.  Fermer  au  loquet.  ^ 
Syn.  sisclelà,  —  Ety.,  gisclel, 

onCLO.  s.  f.  Gaule.  V.  Giscié. 

QI8CL0,  PROV  ,  s.  f.  Momordique.  V. 
Gouncourabre  d'ase. 

OI8C0U8,  0,  cÊv.,  adj.  adj.  Inconstant, 
e,  capricieux,  euse. 

6I8PA,  CAST.,  V.  a.  Enduire  de  plâ- 
tre. V.  Gipâ. 

filSPADO,  CAST.,s.  f.  Plein  une  truelle 
de  pl&tre  gâché  ;  par  ext.,  grande  cuil- 
lerée de  crème  ou  de  tout  autre  mets 
liquide  ;  ondée,  pluie  de  peu  de  durée 
{gisclado).  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  giipà. 

BI8PA8,  s.  m.  V.  Gipas. 

GI8P0U,  GAST.,  s.  m.  T.  decordonn. 
Tampon  pour  passer  au  noir  le  cuir 
des  empeignes.  —  Ety.,  gispd. 

BI8TBL,  cév,,  toul.,  s.  m.  Liteau.  V. 
Listel . 

WTA»  V.  a.  V.  Jitâ. 

QITA,  B.-L1M..  V.  a.  (dzità).  Étaler, 
étendre  du  linge  pour  le  faire  sécher. 

filTADO,  S.  f .  V.  Jitado. 

OITÈLO.  s.  f.  V.  Jitèlo. 

OITODOUR,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzitodour). 
Lieu  exposé  au  soleil  où  l'on  étend  le 
linge  pour  le  faire  sécher.  —  Ety., 
giià. 

QIULIBR,  TOUL  ,  s.  m.  V.  Julier. 

QIURA,  6 ASC  V.  n.  Tomber  ou  faire 
du  givre.  V.  Gibrâ, 

QIURE,  GASG.,  s.  m.  V.  Gibre. 

OIU88A1I0,  GAST.,  s.  f.  Grande  gentia- 
ne. V.  Genciano. 

OIU88B8,  GAST.,  s.  m.  Armoise  absin- 
the. —  Syn.  jèusses.  V.  Encens. 

aiVAUDANO,  PROV.,  s,  f.  Perdrix  bar- 
tavelle. V.  Bartavèlo. 
aiYBR,  PROV.,  s.  m.  V.  Jaubert. 
OIYRS.  s.  m.  V.  Gibre. 

6LACIÂLD.  s.  f.  Glaciale,  ficoîde 
crystalline,  Mesembrianthemum  crys^ 
tallinum,  plante  recouverte  de  tuber- 
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culea  brillants  comme  des  gouttes  d'eau 
glacée,  d'où  lui  est  venu  son  nom. 

OLAClèlHO,  s.  f.  Glacière;  au  flg.. 
appartement  très-froid—  Ital.,  ghiac- 
ciata.  —  Et  Y.,  glasso. 

OLIOB,  B.-LiM.,s.m  (gladze).  Glaïeul; 
iris  flambe.  V.  Coutèlo. 

BLkh  S.  m.  Glaïeul  j  iris  flambe.    V 
Coutèlo. 

fiLAIBJOD,  cÉv..  s.  m.  (glaiejôu).  V. 
Coutèlo. 

fiLAmO,  s.  f.  Glaire.  V.  Glario. 

OLAIRO,  PHOv.,  8.  f.  Gros  gravier.  ~ 
Ety.  lat.,  glarea,  de  xx»/>oc,  gros  sa- 
ble. 

»AH1,  OLANAfil,  SLANAIHB.  V.  Gle- 
nâ,  Glenage,  Glenaire. 

GLAND,  fiLAKDAU,  s.  m.  V.  Aglan, 
Aglanage. 

OLAKDO,  s.  f.  Glande;  todl.,  glan- 
doulo.  —  Cat.^bsp.,  port.,  ital.,  gian^ 
dula.  —  Ety.,  gland. 

fiLAKDOULO,  TOOL.,  s,  f.  Glandola, 
glande.  V.  Glando. 

,  OLAinULOUS,  0,  adj.  Glanddlos, 
fflanduleux,  euse.—  Bsp.,  ital.,  glan- 
dulos.  —  Ety.  lat.,  glandulosus, 

QIiAPI,  V.  n.  Glapir.  V.  Glati. 

OLAPI,  io,  B.-Liif.,  adj.  Visqueux, 
euse,  glaireux,  tenace. 

OLARI,  pRov.,  s.  m.  Spectre,  fantô- 
me, esprit  follet  ;  lutin,  vision  ;  grande 
frayeur.  —  Syn.  esglàri  pour  la  der- 
nière acception,  —  Ety.  ROMàN.,  glay, 
frayeur. 

OLABIO,  s.  f.  Glara,  glaire,  blanc  de 
l'œuf;  glarios,  glaires,  humeur  que  sé- 
crètent les  membranes  muqueuses.  — 
Syn.  glairoy  glaro^  claro,  glèyro,  — 
Cat..  bsp.,  port.,  Clara  ;  ital.  c/j /ara. 
—  Ety.  lat.,  Clara. 

fiLAHIVIÏÏ,  PROv.,  s.  m.  Espiègle.  — 
Bty.,  glàri,  lutin  et  viu,  vivant. 

OLARO,  B.-UM..  s.  f.  V.  Glario. 

fiLAS,  AGRN.,  todl.,  s.  m.  Glas,  gla- 
ce; cor  de  glas,  cœur  de  glace,  cœur 
insensible.  V.  Glasso. 

0LA8,  9.  m.  Glas.  Y.  Qas.  ■ 
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«lAfll,  GASc,  V.  a.  V.  Glaal. 

OLASI,  MONTP,,  s.  m.  Glaive.  V.  Glazi. 

fiLASSA,  V.  a.  Glassar,  glacer;  au 
fig.»  gla^sd  lou  sang,  causer  une  vive 
émotion  ;  glassat^  ado^  part. ,  glacé, 
ée,  gelé.  —Cat.,  glassar \  ital.,  ghia4> 
ciare.  —  Ety.,  glasso, 

CLASSÉ.  pRov.,  s.  m.  Sorbet,  fruit 
glacé.  —  Ety.,  glas. 

OLA880,  s.  f  Glassa,  glace  ;  sorbet  ; 
verre  dont  on  fait  les  miroirs  ;  gév., 
taffetas  glacé.  —  Ital.,  ghiaecia*  — 
Ety.  lat.,  glacies,  glace. 

GLATI,  V.  n.  Glatir,  glapir;  il  se  dit 
du  cri  plaintif  des  jeunes  chiens  qui 
appellent  leur  mère,  et  de  l'aboiement 
des  chiens  briquets  et  des  renard» 
quand  ils  suivent  le  pied  d'un  lièvre 
ou  d'un  lapin  ;  il  signifie  aussi  grincer 
des  dents.  —  Syn.  olatiy  clapi,  esglatï, 
glapi,  —  ANC.  cat  ,  glatir;  bsp.,  latir  ; 
ital.,  ghiaiiire,  —  Ety.  Roman.,  glaXy 
glapissement. 

GLATI  (se),  PROV.,  v.  r.  Se  tapir.  — 
M.  sign.  ïaclatà, 

GLATIDTOO,  PROV.,  s.  f.  Mouvement 
du  pus  dans  un  abcès  ;  fluctuation. 

GLATŒH,  cév.,  adj.  m.  làu  glalier, 
œuf  couvi  ;  œuf  gâté,  qui  ne  peut  éclo- 
re.  V.  Blatier. 

GLATI88A1IEHT,  prov.,  s,  m.  V. 

GLATI88ni£NT,  s.  m.  Glatiment,  gla- 
pissement, cri  d'un  chien  qui  glapit  ; 
grincement  des  dents.  —    Ety.,  glati, 

OLAU,  cÉv.,  s.  m.  Éclair;  bitbrh., 
iglaus, 

GLAU8,  cÉv.,  s.  m.  Glaïeul;  iris  flam- 
be. V.  Coutèlo. 

GLAUBANBL,  toul.,  s.  m.  Renoncule 
ficaire.  V.  Aurelheto. 

GLAUBANiU,  prov.,  s.  m.  V.  Glau- 
banel. 


GLAVJOLA,  MONTP.,  s.  f.  Engoulevent. 
V.  ïeto-cabro. 

GLAUFI,  CAST.,  V.  a.  V.  Glauff. 
GLAUJAU,  CBv.,  s.  m.  V. 

GLAUJOL,  s.  m.    Calmar  ou    cornet, 
Sepia  loligo,  poisson  dQ  mer  du  genre 
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des  sèches  ;  glaujolels.  petits  calmars, 
petites  sèches.  —  Syn.  glaujôu. 

&LAUJOL,  s.  m.  Glaviol,  glaïeul 
commun.  V.  Coutèlo  ;  on  désigne  aussi 
par  le  nom  de  glaujol,  le  glaïeul  d'Il- 
lyrie  à  fleurs  purpurines,  et  le  glaïeul 
des  AïoissoDS,  appelé  aussi  lirgo  ;  c'est 
improprement  qu'on  appelle  le  gouet 
gUni^ly  V.  Figuièiroù.  —  Syn  glaujàuy 
gktuxo,  giayjol,  glàujdUf  glonjuu,  — 
Et  Y,  LAT.,  gladiolus: 

SLAUJOL  PUOniT.  s.  m.  Iris  fétide  ou 
glaïeul  point,  Iris  foHidissima.  —  Syn. 
coutèlo  pudentOy  lirgo  pudento, 

fiLAUBSA,  cév.,  V.  n.  Faire  des  éclairs. 
V.  Iglaussà. 

GLAWA  (se),  GÉ\r.,  v.  r.  Se  Tendre,  se 
séparer  de  la  tige,  en  parlant  de  la 
maîtresse  brasiche  d'un  arbre  qui  s'af- 
faisse sous  le  poids  de  ses  fruits  ;  glmt^ 
zatt  ado,  part.,  fendu,  e,  écarté,  sé- 
paré. 

•LAVIO,  cév.,  B.  f.  Olauzo  de  nougoy 
qaartier  de  noix.  —  Syn.  ctièisso  de 
nougo. 

0LAYA8,  PROv.,  s.  m.  Grande  pluie  ; 
masse  liquide;  glavas  negadoiê,  pluie 
à  noyer  les  gens;  pluie  diluvienne. 

SLATm,  s.  m.  Glaïeul.  Y.  Glaujol. 

GLAXI,  MONTp.,  s.  m.  Glazi,  glaive.  — 
PotiT.,  g lavio  ;  ital.,  gladio,  -—  Ety. 
LAT.,  gladius. 

OLAU,  GAsc,  V.  n.  Effrayer,  terri- 
fier. 

OLÈBO,  s.  f.  Glkva,  glèbe,  motte  de 
terre  couverte  de  gazon .  —  Syn.  glèu, 
gîèvo.  —  Cat.,  psp.,  ital.,  gleba.  ~ 
ÎEty.  lat.,  gleba» 

OLilO,  GLÈTO,  cév.,  s.  f.  V.  Glèizo. 

aLÈBETO»  s.  f.  Glbizeta,  petite  égli- 
se. —  Ety.,  dim.,  de  glèizo, 

fiLÈnO,  s.  f.  Glbiza,  église;  béarn., 
^to;  DAUPH.,  eglèizi^  eglezi  ;  cÉv., 
glèio*  —  Cat.,  bsp.,  iglesia\  port., 
igreja\  ital.,  chiesa.  —  Ety.  lat.,  ec- 
clesia. 

OLBJOU.  CÉv.,  s.  m.  Chaume.  V.  Gli- 
joii. 

QLBNA,  cév. ,  v.  a.  el  n«  Grbnar.  gla- 
ner, ramasser  les  épis  laissés  par  les 


moissonneurs.  —  Ety.,  glam  v  BiTERR.t 
recland,  f,  a.;  agbn  ,  gragnà.  —  Ety. 
B.  lat.,  glenare. 

fiLENAQB',  CÉV.,  s.  m.  Glanage  ;  gla- 
nure.  --  Syn.  glanage  ;  bvtbïlr.,  recla- 
naduro,  —  Ety.,  glenà. 

GLBNAnB,  0,  UJNABBLLt,  s.  m.  et  f. 
Glaneur,  euse.  —  Syn.  gt&naire,  o  ; 
BiTBRR.,  redanaire,  o.  —  Ety.,  glenà, 

BLBIIO,  cév.,pR0T.,  s.  f.  Glane,  poi- 
gnée d'épis  ramassés  dans  les  champs 
moissonnés;  gasc,  gragno,  graigno, 
—  Ety.,  s.  verb.,  de  gienâ, 

BLEirons,  PROV.,  adj.  O'une  cuisson 
difficile  en  parlant  des  haricots,  et 
d'autres  légumes. 

OLBT,  èto,  PROV.,  adj.  Massif,  ivc, 
mat,  gras-cuit  en  parlant  du  pain.  — 
Syn.  acoudaty  acoudil, 

GliU,  ftLÈYO,  s.  f.  V.  Glèbo. 

OLÉTRO,  GAST.,  s.  f.  V.  Glario. 

OLIA,  LiM.,  s.  m.  Glaçon. 

BLUQU,  GAST.,  GBV.,  s.  m.  Glubg  (gU- 
jôu),  glui,  chaume  ;  dcrrabà  de  glijàus 
déchausser  un  champ,  —  Syn.  glcjàit^ 
gloch,  V.  Cluech. 

6Lm,  BÉARN.y  s.  f.  V.  Glèizo. 

OLOBO.  s.  m.  Glodbl,  globe,  corps 
rond  ;  boule,  ballon.  —  Syn.  globou,  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  ital.,  globo,  —Ety. 
LAT  ,  globus, 

ftLIBOU,  s.  m.  Filet  de  pêche  qui  cou* 
vre  toute  la  largeur  du  lit  d'une  ri-^ 
vière,  qu'on  fait  descendre  au  tond 
pour  le  remonter  ensuite  jusqu'à  la 
surface  de  l'eau,  au  moyen  de  cordes 
attachées  aux  quatre  coins  ,*  quoiqu'il 
soit  carré,  on  l'appelle  globouy  parce 
qu'il  sert  à  englober  le  poisson. 

OLOCI,  CÉV.,  s.  m.    Glui.  V.  Glijôu. 

&LOBO,  PROV.,  s.  f  Blaude.  V.  Hlaudo. 

OLOHO,  GASC.,  adj.  f.  Bleue.  V. 
Glouco . 

OLOIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Glorio. 

fiLOBl,  PHOv.,  s.  f.  V.  Glorio. 

&L0BIA-PAT1U.  Termes  de  liturgie  qui 
ne  s'emploient  que  pour  désigner  une 
personne  qu'on  trouve  toujours  sur  ses 
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pas  :  es  coumo  lou  gloria-pairi^  se  tro- 
ho  un  pau  pertout. 

6L0BI0,  3.  f.  Gloria,  gloire.;  il  s'em- 
ploie surtout  dans  le  sens  d'orgueil, 
de  vanité,  d'ostentation,  d'amour  du 
luxe  ;  aquèlo  femno  a  fosso  glorio,  cette 
femme  a  beaucoup  de  vanité,  elle  s'en 
croit  beaucoup  ;  lou  mounde  d'aro 
ainw  la  glorio,  les  gens  d'aujourd'hui 
aiment  le  luxe  ;  n'es  pas  per  glorio,  ce 
n'est  pas  par  luxe,  mais  par  nécessité. 
—  Gat.,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  gloria.  — 
Ety.  lat,,  gloria, 

Qaand  yen  la  globio 
S'en  va  la  memorlo. 
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aïOïïPBL.  cév.,  s.  m.  Petite  gorgée  > 
une  larme  de  liqueur.  —  Ety.,  dim., 
de  gloup. 


PKO. 


Filho  sens  olorio 
Pag<Js  sens  borio. 


Pko. 


QLOBIO,  TouL.,  s.  f.  Androsème  offi- 
cinale, ou  millepertuis  androsème, 
plante  de  la  fam.  des  Hypéricinées  à 
fleurs  jaunes.  —  Syn.  touto-sano,  iou^ 
tO'Saniclo, 

fiLOBIOUSO,  PROv.,8.  f.  Aigle-de-mer, 
Glorieuse.  V.  Lanceto. 

fiLOUGLOU,  PROv.,  s.  m.  Goqueretal- 
kékenge,  Physalis  alkekengi,  plante  de 
la  fam.  des  Solanées  à  fleurs  verdûtres. 
—  Syn.  herbo  de  serp,  madouneto  ;  il 
signifie  aussi  baguenaudier  ;  Syn. 
hroulèirolo^  faU'Sétié,  pan-pan. 

BLOUOLOU,  s  m.  Glouglou,  bruit  que 
fait  une  liqueur  qu'on  verse  d'une  bou- 
teille ;  cri  du  dindon.  —  Ety.,  Onoma- 
topée. 

OLOUOLOUTA,  v.  n.  Glougloter  en 
parlant  du  cri  du  dindon  ;  bouillonner, 
s'il  s'agit  d'un  liquide  en  ébullition.  — 
Syn.  gourgoxdd.  —  Ety.,  glouglou. 

OLOUGNOUN,  PROv.,  s.  m.  Éclisse.  V. 
Faissèlo. 

BLOWIU,  PROV.,  s.  m.  V.  Glaujol. 

aL0UJ0L,aL0UJ0U,PROV.,  s  m.  (glôu- 
jôu).  V   Glaujol. 

GLOUP,  s.  m.  Glot,  gorgée,  quantité 
de  liquide  qu'on  peut  avaler  en  une 
fois.  —  Syn  glout.  —  Ety.  lat.,  glu- 
tus,  gorge,  gosier. 

GLOÏÏPBJA,  V.  n.  Boire  à  petits  coups, 
à  petites  gorgées.  —  Eïy.,  gloup. 


GLOURETO,  GLOURETOUN,  prov.,  s.  Y. 
Glourieto. 

GLOURIEJA,  V.  n.  Gloribjar,  se  glori- 
fier, faire  le  glorieux,  se  vanter ,-  étaler 
un  grand  luxe;  chercher  à  paraître 
plus  qu'on  n'est.  —  Gat.,  gloriejar,  — 
Ety.,  glorw,  et  le  suffixe  verbal  ejâ. 

GLOURIBTO,  s  f.  Fournil,  petit  réduit 
derrière  le  four  dont  la  chaleur  fait  le- 
ver la  pâte  que  l'on  pétrit;  gloriette, 
petit  bâtiment,  pavillon,  cabinet  de 
verdure  dans  un  parc  ou  un  jardin.  — 
Syn.  gloureto,  glouretoun,  fournil.  — 
Gat.,  B8P.,  glorieta.  —  Ety.,  dim.,  de 
glorio,  parce  qu'on  met  de  l'amour- 
propre  à  orner  les  petits  bâtiments  ap- 
pelés glourieto,  qui  ont  donné  leur  nom 
aux  fournils. 

GLOnuni,  GLOUimCA.  v.  a.  Glori- 
FiAR,  GL0RIFICAH,  glorifier  ;  se  glouHfià, 
V.  r.,  se  glorifier,  se  vanter.  —  Gat., 
ESP.,  port.,  glorificar;  ital.,  glorifia 
care.  —  Ety.  lat.,  glorificare. 

GLOUBIOLO,  s.  f.  Gloriole,  vanité  ri- 
dicule.^ Ety.  lat.,  gloriola. 

GLOURIOUS,  0,  adj.  Glorios,  glorieux, 
euse,  vaniteux.  —  Syn.  glourivous,  f. 
a.  —  Gat.,  glorios  ;  bsp.,  port.,  ital., 
glorioso.  —  Ety.  lat.,  gloriosus. 

GLOURIVOUS,  0,  adj.  V.  Glourious. 

GLOUT,  AGEN.,  s.  m.  Goutte;  V.  Gouto  ; 
gorgée,  V.  Gloup. 

GLOUT.  0,  cév.,  adj.  Glot,  glouton, 
onne.  —  Syn.  gloutoun.  —  Anc.  cat., 
glol\  KSP.,  gloion;  ital.,  ghioUo»  — ^ 
Ety.  lat.,  gluto. 

GLOUTO,  cJÈv.,  s.  f.  Pépie,  petite  peau 
blanche  qui  vient  au  bout  de  la  langue 
des  oiseaux.  —  Syn.  pepido.  —  Ety. 
LAi.,glutus,  gosier. 

GLOUTO,  PROv.,  s.  f.  Petit  poêlon  de 
terre  ou  de  grès. 

GLOUTOUN,    0,  adj.    Gloto,    glouton 
onne.  ~  Ety.,  glout. 

GLOUTOUNARIÈ,  s.  f.  Glotoma,  glou- 
tonnerie. ~  Syn.  gloîdounio.  —  Esp., 
gloloneria\  port.,  glotonaria  ;  ital., 
ghiottornia.  —  Ety.,  gloutoun. 
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SLOUTOUNBJA,  v.  n.  Glotombtar,  être 
glouton,  manger  goulûment.  —  Gat., 
glotoTiejar  ;  esp.,  glolonear,  —  Ety., 
gloutoun  et  le  suffixe  verbale/à. 

&LOUTOUinO,    s.  f.  Y.   Gloutounariè. 

BHA.  Forme  altérée  qu'on  emploie 
dans  plusieurs  dialectes  pour  i  n  i  a, 
il  y  en  a 

ONAC.  G  ARC,  TouL.,  s.  m.  Morsure, 
coup  de  dent.  Onomatopée. 

ONAGA,  béarn.,  agen.,  v.  a.  Donner 
un  coup  de  dent,  mordre.  —  Ety., 
gnac,  morsure. 

GNAFRO,  BiTEBR.,  s.  f.  Goup,  contu- 
sion. V.  Nafro. 

ONAL,  AGEN.,  s.  m.  Nichet.  —  Syn. 
gardo-nis^  nisalier.  —  F.ty,^  gnalest 
une  altér.,  de  niai,  nisal,  dérivé  de  nis. 

ONAïaS,  ONABIOU,  oast.,  s.  m.  Go- 
ret, petit  cochon,  le  plus  petit  d'une 
ventrée. 

QNARRO,  cÉv.,  s.  f.  Trogne,  visage 
plein,  enluminé  ;  faire  la  gnarro,  faire 
la  nique.  —  M.  sign.,  irougno, 

GNA8PIER,  fiNASPO.  ONASPOU,  IROV.. 
3.  V.  Mespoulier.  Mespoulo. 

ONATO,  PROV.,  s.  f  Ivresse  ;  cargà  la 
giiaio,  s'enivrer.  —  Syn.  cargà  lou  plu- 
mé, cargà  la  gailo,  cargà  lamounino, 

&NAU,  cÉv.,  s.  m.  Gri  du  chat;  au 
flg.,  coumpaire  gnaxi-gnaUj  compère 
.ou  parrain  d'emprunt;  c'est  une  inter- 
jection dans  cette  phrase  :  gnau!  acô 
le  far  a  pas  mau-,  zest!  tu  n'en  auras 
pas;  et  une  négation  dans  cello-ci  : 
fai-me  un  poutoù?  gnau,  fais-moi  un 
baiser?  nenni.  —  Ety.,  ce  mot,  dans 
sa  première  acception,  est  une  altér., 
de  miau. 

ONAUONA,  PROV.,  V.  n.  Pignocher, 
manger  avec  dégoût.  —  Syn.  masle' 
gougnà, 

ONAULA,  G  ASC,  v.  n.  V.  Miauld. 

fiNAUTE,  BÈARN.,  adj.  Des  deux  gen- 
res, un  autre,  une  autre.  —  Ety.,  al- 
tér., de  un  aulre,  uîi'autro. 

&NBBRE,  G  ASC,  s.  m.  V.  Genèbre. 

ONiiRO.  SNÈIROnS,  GBv.,  V.  Nièiro, 
Niôirous. 
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ONBSPIBa,  ONB8P0U,  PROV.,  S.  m.  V. 
Mespoulier,  Mespoulo. 

ONBSTA,  GASc,  s.  m.  (gnestâ).  Lieu 
couvert  de  genêts. 

&NBSTO,  GA3C,  s.  f.  V.  Ginesto. 

ONiU,  GASC,  s.  f.  V.  Nèu. 

aNIAF,  s.  m.  Savetier  ambulant,  mau- 
vais cordonnier. 

GNIG-B-&NAC,  s.  m.  Démêlé,  différent; 
estre  en  gnic-e-gnac,  se  quereller,  se 
disputer,  n'être  pas  d'accord. 

BNIU,  flNIUC,  s.  f.  V.  Nèit. 

BNOC,  oco,  GASC,  adj.  Serré,  ée,  dur  ; 
dru,  gras  à  lard. 

ONOCI,  GA8T.,  s.  f.  V.  Nèit. 

&NOCO,  GASC,  s-  f.  Tas,  monceau. 

GN0I80.  CAST.,  s.  f.  NosA,  souci,  in- 
quiétude; noise.  —  Anc  cat.,  noxa»-^ 
Ety.  lat.,  notia. 

aNOUN,  GASC,  s.  m.  Pourceau.  V. 
Gagnoù. 

6NUBCI,  BNUICHADO,  cÈv.,  s.  f.  V. 
Nuech,  Nuechado. 

ao,  GASC,  s.  m.  Gué,  V.  Ga-,  cév., 
verre,  V.  Got. 

OOALIARO,  e.  bèarn.,  adj.  V,  Ga- 
Ihard. 

aOAUA,  aOARDB,  BÊARN..  V.  Garda, 
Gardo. 

aOARI,  B0A8TA,  ftOATtE.  béarn.,  V. 
Garl,  Gastâ,  Gaire. 

aDAlAONA,  GASC,  V.  a.  V.  Gagna. 

OOBBL,  QUERC,  s.  m.  V.  Gavel. 

OOBÈLO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Garbo. 

aOBI  cÉv.,  3.  m.  Goujon,  Gobio  vul^ 
garis.  ~  Syn.  gobou,  giol,  jol,  grou" 
gnoû,  grougnaut  iregan^  bouUarot,  bé- 
card 

aOBI,  io,  DAUPu.,  CAST.,  adj.  Déjeté, 
ée,  en  parlant  d'une  planche,  d'une 
porte  ;  engourdis,  contractés  par  le 
froid,  en  parlant  des  doigts. 

aOBOU,  PROV  ,  s.  m.  Nom  commun  à 
presque  tous  les  poissons  du  genre  go- 
bie.  V.  Gobi. 

aOD,  TOUL*,  s.  m.  V.  Got. 
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OODAL,  alo,  B.-uic ,  acU.  Gai,  e,  jo- 
vial. —  Syn.  godolous. 

&0DA880,  s.  f.  V.  Gadasso. 

GOBBAMUS,  puov.,  8.  m.  V.  Gaudea- 
mus. 

fiODUÏBÎA,  DADPH.,  8.  f.  Pille  publi- 
que. 

tfODO,  (Herbo  de  la),  tool..  s  f.  Aris- 
toloche clématite.  V.  Fauterno. 

BODO,  cÉv.,  s.  f.  Vieille  brebis  qui 
n'est  plus  féconde;  au  fig,  vaurien  ; 
fainéant;  femme  de  mauvaise  vie  ;  fa 
la  godoy  gasc,  toul  ,  faire  la  roue  en 
parlant  d'un  paon  ou  d'un  dindon  ;  au 
fig.,  se  pavaner,  faire  le  beau. 

De  trop  cambla,  od  n'a  que  oodos. 

Pbo. 

Plus  on  change,  plus  on  s'attrape. 

eODOLOUS,  0,  RouBRo.,  adj.  Joyeux, 
euse,  heureux,  en  bonne  santé.  —Syn. 
godai;  cast.,  gadalous, 

GODOU,  PROv.,  s.  m  Gobelet.  V.  Got. 

aODOULIA,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  Gadouià. 

GOBRRE,  60BBBIBR,  bêabn.  V.  Guerre. 
Guerrier, 

soir,  BÉARN..  s.  m.  Malheur,  ennui. 

QOÈTTA,  BBARN.,v.  a.  V.  Guèitâ. 

00F,  0,  cÉv.,  adj.  Mouillé,  ée,  tout 
trempé  ;  gasc,  gohe, 

OOFA,  OOFADO,  lim.  V .  Agafâ.  Gafà, 
Agafado. 

flOFB,  0,  adj.  Golfe,  enflé,  boutfant, 
e,  raide  d'apprôten  parlant  d'une  étof- 
fe, d'une  robe;  bien  rempli  ou  qui  pa- 
raît l'être  en  parlant  d'un  sac  ;^  rude  au 


toucher;    au    flg.,   gauche,    grossier,     stupide 
mal  fait  ;  gév.,  golfCy  o.  —  Esp.,  gofo  ;        ^^. . 
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OOOIÉ.  DAUPH.,  V  a.  Ébranler,  re- 
muer. 

OOOn,  PROV  ,  8.  m.  Jeu  de  coupe- tôte. 
V.  Passo-chin. 

QOOIIA,  UM.,  s.  f.  p.  Écrooeltea.   ol- 

catrices  qu'elles  laissent. 

COONOU,  D.-LiM.,  8.  m.  Pourceau.  V. 
Gagnoû. 

COONOOKA,  B.-LiM.,,  V.  n.  Mettre  bas 
des  petits,  en  parlant  d'une  truie  ;  au 
fig.,  V.  a.,  cochonner  un  ouvrage.  —  M. 
sign.,  tessounâ.  —  Ety.,  gognoù,  co- 
chon. 

OOONOUNSJA.  B.-LiM.,,  V.  n.  Faire  des 
cochonneries.  —  Ety.,  fréq  ,  de  go- 
gnounâ, 

OOONOUNOaiO,  B.-LiM.,  s.  f.  Cochon- 
nerie ;  saleté  ;  au  fig.,  paroles  obscè- 
nes. —  Ety.,  gognounà, 

0000,  B.-LiM  ,  s  m.  Boudin;  au  fig., 
lâche,  mou  comme  un  boudin  ou  com- 
me une  audouille. 

0000,  GÉV.,  s  f.  Vieille  perruqifo, 
mal  peignée. 

OOIE,  0,  GASC,  adj.  Tout  trempé,  ée. 
V.  Gof. 

001,  io,  adj.  Boiteux,  euse.  V.  Goy. 

OOniASOO,  OOnN),  c6v.,s.  f.  v.  Gouï- 
nasso,  Gouïno. 

OOINO,  s.  f.  V. 

OOIM,  GÉV  .  s.  f.  Milan,  Mihms  vuh' 
gariSf  oiseau  de  l'ordre  des  Bapaces  ; 
CAST.,  goiro  negro,  buse  commune  ; 
goiro  rousso^  buse  bondrée.  —  M.  sign. , 
tartanOy  iarla^asso,  buse;  mietoù^  mi- 
lan. 

OOJOU,  PROv.,  s.  m.  Butor,  lourdaud. 


iTAL.,  goff'o,  lourdaud,  mal  bâti. 

COFI,  OOFIO,  GA8T.,  s.  Ablette,  petit 
poisson  de  rivière  qui  a  le  dos  verdâtre 
et  le  ventre  blanc  ;  gév.,  bôfi, 

OOFO,  PROV.,  s.  f.  Copeau;  coiffe; 
écale  des  légumes  ;  peau  du  raisin.  V. 
Gofo. 

OOOA,  B.-LiM.,  s.  m.  (gogé).  Bouillon 
dans  lequel  on  Hait  cuire  du  boudin. 
.—  Syn.  gougà,  —  Ety..  gàgo^  boudin. 


OOLA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Qui  n'a  pas 
do  consistance,  dont  le  tissu  n'est  pas 
assez  serré,  en  parlant  d'une  étoffe, 
d'une  toile. 

OOLSJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (goledzà).  Cri- 
bler, passer  au  crible.  —  M.  sign.,  en- 
belà. 

OOLBT,  B.-LIM.,  s  m.  V.  Gale. 

OOLBTOU,  LIM.,  s.  m.  Crôpe  de  Airlne 
de  sarrazin.  —  Ety.,  dim. .  de  golelo 
galetOi  galette. 
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MIPB.  0,  OÉV  ,  adj.  V.  Gofe. 

dOLHAS,  GAsc,  s.  et  adj.  Goulu.  V. 
Goulut. 

aoliIÈI,  LiM.,  s.  m.  Bourbier. 

OOLIÈI,  ôiro,  adj.  V. 

MLMI,  èiro,  b.-lim.,  adj.  Qui  a  du 
jeu  ;  aquelo  clau  es  tro  goihèiro,  cette 
clef  joue  trop  librement  dans  la  ser- 
rure ;  sous  golhers,  sabota  trop  larges. 

AOLINO,  RouERG.,  s.  f.  V.  Galino, 

Q0LI8,Gév..  TODL.,8.  et  adj.  Goinfre. 
V.  Goulut. 

ftOLLÉ,  GOILET,  cév.,  8.  m.  Châtaigne 
retraite,  ou  avortée.  —  8yn  gonle, 

&OLLO»  AGEK.,  s.  f.  Poire  trop  mûre, 
poire  blette;  bitiîrr.,  clouco» 

&OLNO,  TOUL.,  s.  f.  Agaric  clou,  Aga- 
riens  clavus.  —  Syn.  verdeto. 

BOLOI,  oio,  QUBRc.,  adj.  V.  Galoi. 

SOIO-LUKO,  B.-UM.,  s  m.  Gobe-mou- 
che, personne  crédule.  —  8yn.  golo- 
merlu. 

QOLO-KSRLU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Golo- 
luno. 

OÛLOHPBJA,  HOUBRG.,  V.  n.  Boiter.— 
Syn.  garrelejà. 

OOLON,  ALB.,  s.  m.  Moqueur;  c*v., 
ROUERG.,  goneL 

OOLOTHA,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Galairas. 

fiOLOUPA.  OOLOÏÏPAOO ,  fiOLOTmiN,  00- 
L0U8,  D.-LiM.  V.  Galaupà,  Galaupado, 
Galapian,  Galons. 

G0L80,  cÉv.,  s.  f.  Gousse.  —  Syn. 
dolso,  —  Ital  ,  guscio. 

OOHA,  UM.,  V.  a.  Gober,  escamoter. 
V.  aussi  Gamâ. 

OOMA,  ado,  b.-lim  ,  part.  Goitreux, 
euse.  V.  Gamat. 

OOMB,  GÉv.,  s.  m.  Goitre  chez  les 
botes  à  laine.  V.  Gamaduro  fiGamije. 

aoIDALHO,  B  -UM.,  s.  I.  Chevelure, 
la  partie  qui  tombe  sur  les  oreilles  ; 
t'estiroraï  Los  gondaUias,  je  te  tirerai 
les  cheveux. 

&ONDI,  fi.-LiM.,  V.  a.  Laisser  le  pas- 
sage libre,  éviter;  cacher,  soustraire  ,- 
se  goncU,  v.  r.,  se  ranger  pour  laisser 
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le  passage  libre,  se  cacher,  se  sauver  ; 
lou  vouliàu  bouta  en  gabio,  mas  il  s'es 
gondi,  on  voulait  le  mettre  en  cage, 
mais  il  s'est  sauvé.  —  Syn.  gandin 

OONDÛLO,  B.-Litt  ,  a.  f.  Gonddlô  (ia 
mpely  gondàlo  de  soulier,  mauvais  cha- 
peau, mauvais  soulier,  —  on  dit  d'ua 
paresseux,  qui  s'habille  négligemment! 
es  un  gondàlo. 

GONEL,  côv.,  RobfenG.,  s.  et  adj.  Mo- 
queur, goguenard.  —  Syn.  golon, 

aONELLA,  DAUPH.,  s.  f*  Femme  ou  Ûlle 
quia  l'air  niais. 

GONOLIÈt,  tiM.,  adj.  Réjoui,  farceur, 
plaisant. 

OOHLB,  GBv.,  s.  m.  Châtaigne  avortée. 

—  Syn.  gollé, 

&ONLE,  0,  cÉv.,  adj.  Gauche,  de  tra- 
vers, mal  arrondi. 

OOPO,  pROv.,  s.  m.  Porte-faix.  —  M. 
sign.  faissier. 

&0R,  cév,  s.  m.  Abcès,  apostème.  — 
Ety.  GALLOIS.,  gor,  pus. 

eORALDOS,  s.  f.  p.  Espèce  de  guêtres. 

—  Syn.  gairaudos,  V.  Baluard. 
GORB,  s.  m.  Corbeau  V.  Corpatas. 
OORBIER,  OORBO,  QUBRG..  8.  V.  Gar- 

bièiro,  Garbo. 

eORBO,  cÉv.,  s.  f.  Corbeille.  —  Syn. 
gouarbo,  gouerbo  ;  dauph.,  grobin»  — 
Ety.  lat.,  corbiSt  corbeille. 

OORCB,  LIM.,  s.  f.  Haie  vive  qui  sert 
de  clôture. 

OORBL,  èlo,  B,  LiM.,  s.  et  adj,  V.  Gar- 
rel. 

GOROO,  s.  f.  GoHGA,  tuyau  de  fonte, 
de  terre,  etc.,  pour  la  conduite  des 
eaux  d'une  fontaine,  d'un  puits;  gout- 
tière d'un  toit  ;  PROV  ,  gorge  d'une 
montagne,  défilé  ;  gorge  d'une  femme. 
M.  éty.,  que  gorjo.  V.  ce  mot. 

60RG0.  B.-LIM.,  s.  m.  Homme  riche, 
bien  portant  et  très-égoïste. 

aORMLHADO,  roubrg.,  s.  f.  V.  Gar- 
galhado. 

GOROOLROL,  QORGOliLO,  B.-LiM.,  8.  V. 
Gargalhol,  Gargamèlo. 

SOROOUL,  OORQOUliBA  ,  B.-  mm  ,\. 
Gourgoul,  Gourgoulhà. 
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OOHfiUBTO,  PRov.,  s.  f.  Petire  gorge, 
petit  sem  ;  gorgueto  redouno,  sein  ar- 
rondi. —  Ety.,  (Jim.  de  gorgo,  sein. 

OOHI,  cÉv.,  s.  m.  Bouvillon.  —  Syn. 
gouoriy  bravet,  buvachoun. 
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Qaand  voiras  Ion  gorp  yeui 
Pren  toan  arairo  e  val  cnrbi, 
E  qnand  loa  vblras  s'en  tournil 
Pren  la  aanclcto  e  val  sanclii. 


GOBI.  B.-LiM.,s.  m.  CIlône.  —  Altér. 
de  garric. 

O0RI88AL,  B.-LiM.,  s,  m.  Bois  de  chê- 
ne. —  Ety.,  gori. 

MHJADO,  OOHJAEÈU.  V.  Gourjado» 
Gourjarèu. 

GORJO,  s.  f.  GoRGA,  GORJA,  gorgc, 
partie  du  devant  du  cou,  sein  d'une 
femme;  gosier,  gueule;  entrée,  ori- 
fice; détroit,  déûlé;  cÉv.,  bouche,  in- 
teneur  de  la  bouche  ;  gorjo  de  loup, 
lucarne;  s'i  vèi  coumo  dim  la  gorjo 
d'un  four,  on  y  voit  comme  dans  un 
f'^^r,  —  8yn.  gouargo,  gouergp  ;  b.- 
LiM.,  jorjo.  —  Anc.  cat.,  gorga;  esp., 
PORT.,  gorja;  ital.,  gorga,  gorgia.  — 
Ety.  lat.,  gurges, 

OTMO-BIDA,  V.  n.  Ouvrir  la  bouche. 

MHJ0LI8,  TODL.,  s.  et  adj.  Goinfre. 
—  Syn.  goulut.  -^  Ety.,  gorjo,  gorge. 

MMOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  gorge  ; 
petit  ravin.  —  Ety.,  dim.  de  gorjo. 

OOHJO-VIRA,  V.  a.  Tourner  le  cou, 
mettre  la  bouche  de  travers,  défigurer; 
gorjo-viralj  ado,  part.,  celui,  celle  qui 
a  le  cou,  la  bouche  de  travers,  diffor- 
me. —  Ety..  gorjo,  pris  dans  le  sens 
de  cou,  de  bouche,  et  vira,  tourner. 

GORLANOO,  B.-LiM  ,  s.  f  Avant-toit; 
bord  d'un  chapeau.  —  Ety.,  altér.  de 
guirlando,  ce  qui  entoure  ,  ce  qui 
borde. 

ftOHLlBCHO,  B.-LiM.,  s.  f.  Vairon,  pe- 
tit poisson  de  rivière.  —  8yn.  loco, 
loco-vemièiro  ;  cév.,  roujé.  V.  Gar- 
lesco. 

GOUO,  s.  f.  Morve,  maladie  des  jeu- 
nes chevaux.  V.  Gourmo. 

QOHO,  B.-UM..  s.  f.  Saumure. 

QOROUFO,  B.-LiM.,  8.  f.  Gesse  cultivée. 
V.  Gèisso. 

GOM,  CAST.,  cév.,  s.  m.  Hotte.  V. 
Berrio,  Breto. 

OOIP,  s.  m.  Corbeau.  —Syn.  gouorp; 
TOUL.,  escourbas.  V.  Gorpatas. 


Pko. 


OORRI,  AGEN.,  s.  m.  Cochon;  goret, 
gorro,  s.  f.,  truie.  —  Syn.  gourri,  — 
Cat.,  garri  ;  esp.,  gorrin.  —  Ety.  all., 
gurren,  gorren,  grogner. 

GORRIC,  ROUERG.,s.  m.  V.  Garric. 

GOHBIOULA,  AGEN.,  V.  n.  Grogner  en 
parlant  du  cochon.  —  Ety.,  gorri,  co- 
chon. 

OORBO,  CÉV.,  TODL..  s.  f.  Corbeille  de 
mariage  ;  livrée  d'épousée,  affiquets. 

GOBROUfQuERC,  è.  m.  V.  Garroû. 

G0R80,  B.-LiM.,  s.  m.  Lieu  rempli  de 
mauvaises  herbes,  de  décombres,  de 
pierres;  lim.,  gorce^  haie  vive. 

.  G08A,  GASC,  V.  a.  V.  Ausâ. 

OOT,  AGEN.,  CAST.,  PROV.,  S.  m.  Go- 
belet,  verre  à  boire;  cév.,^o;  toul., 
god;  CAST.,  (/or. 

GOTAT,  s.  m.  V.  Goutat. 

fiOTCiiiB,  BéARN.,  s.  f.  Grande  chère, 
bombance. 

CKITliniO,  B.-LiM.,  8.  f.  Chatière;  par 
analogie,  ouverture  au  haut  d'une  jupe 
ou  aux  côtés  d'une  robe.  V.  Gatièiro. 

flOTIS,  CÉV.,  8.  m.  p.  Trous  au  nom- 
bre de  neuf,  creusés  en  échiquier  sur 
trois  lignes,  pour  le  jeu  de  la  fossette. 
Ce  jeu  consiste  à  envoyer  une  boule 
dans  un  de  ces  trous.  —  Syn.  cloutels. 
clouteiosy  rampot,  goubelets,  paran- 
tout,  Underlels,  —  Ety.,  got,  gobelet, 
les  fossettes  ayant  à  peu  près  la  forme 
d'un  gobelet. 

OOTOU,  AGAT.,  s.  m.  Petit  verre;  pla- 
que ronde,  percée  de  trous,  placée  au- 
dessous  du  tuyau  d'une  pompe  où  se 
trouve  le  jeu  du  piston.  —  Syn.  uzo, 
—  Ety.,  dim.  de  goi,  verre. 

OOTOU,  LIM.,  s.  m.  Petite  poche,  gous- 
set. —  Ety.,  dira,  de^a^o. 

Qn^n  qoe  ne  freto  od  an  lëiruii 
Ne  rempli  Jamoi  soon  GOToii. 

Pro. 

Qui  se  frotte  à  un  larron,  ne  remplit 
jamais  son  gousset. 


GOU 
OOU,  3.  m.  Golfe  ;  partie  de   la  mer 
qui  entre  et  qui  avance  dans  les  ter- 
res; AGAT.,  gouf.  —  lTkL.,golfo.  —  ETy., 


fiOUA,  OASc,  s.  m.  Gué.  V.  Ga. 

MOAITA,  BÊARN.,  V.  a.  V.  Gaità. 

MUALIA,  V.  n.  Guoailler,  railler.  — 
Syn.  gouolhà. 

OOUALIARD,  eonALEARDIO,  gasc,  Y. 
Galhard,  Galhardiso. 

aOUALUB,  èro,  gasc,  s.  m.  et  f. 
Gouailleur,  euse;  b.-lim  ,  gouolhaire  ; 
CA8T.,  gouel. 

eoUALEO,  GASC,  s.  f.  Gouaillorie,  mo- 
querie. 

OOnAN,  GASC.,  s.  m.  Gant.  —  Ety. 
8CÔD0I3.,  wanle,  gant. 

ftOUAFO,  OOnAPOO,  s.  m.  et  adj.  Hom- 
me important,  celui  dont  on  reconnaît 
la  supériorité  ;  par  ext.,  roué,  luron.— 
Syn.  ^ouèpo,  guapo,  —  Ety.  esp.,  goua- 
poy  magnifique,  vaillant,  galant. 

fiOUARA,  eOUARDA,  gasc,  v.  a.  V. 
Gara,  Gardd. 

OQUARBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Garbo. 

OOnAROO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gorgo  et 
Gorjo. 

&OUARP,  PROV.,  s.  m.  Serpe  à  deux 
tranchants  dont  l'un  est  droit  et  l'autre 
recourbé. 

OOUABRS,  gasc  ,  adj.  m.  Cagneux. 

ftOnABAIiro,  gasc,  s.  m.  Gasaing. 
gain.  V.  Gazan. 

O0UA8TA,  gasc,  v.  a.  V.  Gastâ. 

MOA8T0O,  PROV..  adj.  m.  Tourné, 
gâté;  corrompu  —  Ital.,  guaslo,  — 
Ety.,  gastà, 

MnATRB,  gasc.  adv.  V.  Gaire. 

SOUBEJA,  PROV.,  V.  a.  (gôubèjà;.  V. 
Gaubejâ. 

GOUBBL,  RouERG.,  s.  m.  Gobelet.  V. 
Goubelet. 

eOUBELAS,  s.  m.  V.  Goubeletas. 

OOOBBLBT,  s.  m.  Gobflbt,  gobelet, 
verre,  petit  vase  pourboire;  fossette, 
V.  Golis.  —  Esp.,  cubUelo.  --Ety., 
goubel,  du  lat.,  cupellum,  forme  mas- 
culine de  cupella^  dim.  de  cupa^  vase. 
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BODBBLBTADO,  s.  f.  V.  Goubeletat. 

fiOUBBLETAg,  s.  m.  Grand  gobelet.  — 
Syn.  goubelas.  —  ETY.,augm.  de  gou- 
belet. 

eOUBBLETAT,  s.  m.  Plein  un  gobelet. 
—  Syn.  goubeletado.  —  Ety.  ,  goubelet. 

OOnBBLETBJA,  v.  n.  Gobolotter,  bu- 
votter.  —  Ety,,  goubelet. 

OOnBBLBTg  (Herbo  des),  s.  f.  Parié- 
taire diffuse.  V.  Espargoulo. 


MOBIA  CA8T  ,  V.  a.  Ployer,  courber. 
V.  Gaubejà,  Gaubiâ. 

OOUBILHO,  s.  f.  Gobille,  boulette  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  fossette. 

eOUBIN,  s.  m.  V.  Jambin. 

OOOBIO,  CAST.,  cÉv.,  s.  L  Gouge,  ci- 
seau de  menuisier,  dô  sculpteur,  etc. 
V.  Goujo. 

OtfUCHIB,  DAUPH.,  V.  a.  Fouler  aux 
pieds. 

OOnCHOBONO,  PHOv.,  s.  f.  (gôuchuô- 
gno).  V.  Ganjourios.  ^tJ^^c'^ue 

BOnDAL.  CAST.,  s.  m.  Traquet,  oiseau. 
V.  Bistratrâ. 

OOiniAflSO,  CAST.,  s.  f.  Personne 
iranche  et  sans  malice,  plus  béte  que 
méchante. 

BOUMBLO,  PROV.,  3.  f.  Aristoloche 
pistoloche  ou  aristoloche  menue,  Aris^ 
tolochia  pistolochia. 

OOUDl,   PROV.,   V.  n.  Manger,   boire 
avec  excès.  —  Syn.  goudiflà, 
OOUDIPLA,  PROV.,  V.  n  V.  Goudi. 

OODOILEA,    CÉV.,   V.  a.  Traîner.    V 
GourdilhÂ. 

OOUDILIA,  AGEN.,  V.  n.  S'amuser  à 
des  bagatelles. 

GOUDnrtTO,  cÉv.,  s.  f.  Femme  de 
moyenne  vertu  ;  dauph.  .  godineta. 
fille  publique.  —  Ety.,  dim.  de  gou- 
dino. 

GO0BINO,  s.  f.  Goume,  femme  de  mau- 
vaise vie.  -  Syn.  ^omo,  gouïno;  cast., 
goundino;  b.-liu.,  guino;  alb.,  gau- 
dino.  —  Ety.,  s.  verb.  de  gaudinà, 
dérivé  de  gaudi,  se  gaudir. 

aO0OI88A,  cÉv.,  V.  a.  Traîner.  V. 
Gourdilhà. 
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OOUOOUn  (Faire  lou),  cêv.  Faire  piaf- 
fe ;  se  vanter,  faire  le  brave. 

GOUDOUFLE,  pbov.,  s.  m.  Bouteille  gar- 
nie de  paille  dans  laquelle  on  met  la 
fleur  d'oranger. 

fiODDOnXAR,  cÉv.,  s.  m.  Homme  gros- 
sier, un  malotru.  —  Syn.  goudouma- 
rou. 

BOUOOUHAROn,  cév.,  s.  m.  Gros  ven- 
tre ;  il  est  aussi  syn .  de  goudoumar. 

OOUOOUMFLA,  prov.,  v.  a.  Gonfler, 
enfler,  gotidounflat,  ado,  part.,  enflé, 
ée.  bouffi,  boursoufûé.  —  Syn.  goudu- 
flâ,  confia, 

MUDOUNPLB,  0,  adj.  Enflé,  ée,  gon- 
flé ;  au  flg.,  qui  a  le  cœur  plein. 

fiOBSUFLA,  V.  a.  V.  Goudounfld. 
eOUÈIT,  G  ASC,   s.  m.  Guet.  V.  Gach. 

OOUilT,  OOUÈTT,  ARiÈG.,  GASc;  adj. 
num.  Huit.  Y.  Uôit. 

OOOBL,  èlo,  GAST.,  adj.  Gouailleur.  V. 
Goualher. 

fiOUBi,  GASC.,  s  m.  Œil.  V.  Uel. 

aOUELIARD,  0,  GASC..  adj.  V.  Galhard. 

fiOUiULHO,  GASC  .  s.  f.  Brebis.  V. 
Oualho. 

aOUÈPO,pRov.,  s.  m.  V.  Gouapo. 

fiOUBRÂ.  GASC,  V.  a.  Guetter,  regar- 
der, surveiller.  —  Syn.  gard. 

OOUBRBO,  PROV,,  s.  f.  Corbeille.  V. 
Gorbo. 

GOUBR&O,  PROV.,  s.  f.  V.  Gorjo. 

OODiO,  GASC,  s.  m.  CEuf.  V.  lôu. 

aouÈT,  BÊAHN..  3.  m.  Malheur,  cha- 
grin. 

MUP,  AGAT.,  8.  m.  Golfe.  V    Gou. 
ftOnPA,  v.n.  Etre  gofl'e,  goufl'ant.  e, 
en  parlant  d'une  étofl'e.  —  Ety.,  gofe. 
MUPA,  cév.,  V.  a.  Mitonner. 

OOUPÉ,  PROV.,  s.  m.  Gond.  V.  Gou- 
foû. 

MUPlm,  PROV.,  s.  m.  Cupule  du 
gland.  —Ety.,  gofo,  co/o. 

fiOUFI,MONTALB.,  V.  a.  V.  Coufl. 

aOUFIBR,  CAST.,  s.  m.  Tramai  1  dont 
,on  se  sert  pour  la  poche  de  la  van- 
doise. 
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OOirPIÉn,  PROV.,  8,  m.  V.  Goufoii. 

fiOUPLA,  MOPLB,  AGAT.  V.  Couflà, 
Coufle.  ' 

GOUPOU,  s.  m.  GoFO,  gond,  morceau 
de  fer  coudé  et  rond  dans  la  partie 
d'en  haut  sur  lequel  roulent  les  pen- 
tures  des  portes  et  des  fenêtres.  — 
Syn.  gafoih goufé,  counfieg^  counfieng, 
f.  a.  —  Esp  ,  gozne;  poht.,  gonzo,  — 
Ety.,  b.  lat.,  gwnphiu,  de  >oju^©c. 

CWUPRE,  s.  m.  Gouff're;  au  flg.,  gran- 
de armoire  où  une  femme  serre  toutes 
ses   hardes.    —    Syn.    gous.   --  Ety., 

Xo'XTQf. 

BOnaA,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Gogà. 

OOn&ALHA,  GOnOALHO.  V.  Gaugalhâ. 
Gaugalho. 

OOUaiO,  ALD. ,  s.f.  Servante.  V.  Goujo . 

BtïDBNO,  CAST.,  s.  f.  (gôugno).  Ravin, 
fondrière,  précipice. 

OOUOMOair.  prov.,  s.  m.  (gôugnoun). 
Jabot  des  oiseaux,  V.  Gavai;  cév.,  ro- 
gnon. 

OOnaoURNAB,  CÉV.,  s.  m.  Cendrier 
d'un  four  à  chaux.  V.  Bournal. 

OODHI,  BÉARN.,  V.  a.  Mouiller,  trem- 
per, en  parlant  de  la  pluie  ;  gouhii, 
ide,  part.,  mouillé,  ée. 

OOni,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Gouié. 

OOniCHIA.  PROV..  V.  n.  V.  Gouissâ. 

BOniÉ^  PROV.,  s.  m.  Serpe,  serpette; 
DAiipH.,  g  oui. 

MUIBJA,  PROV  ,  V.  n.  Boiter.  V. 
Gouietid. 

OOOIBTAKBlfT,  prov.,  s.  m.  Claudica- 
tion. 

OOUIBnA,  PROV.,  V.  n.  Boiter.  —  Syn. 
gouieja,  —  Ety.,  goi,  boiteux* 

OOUIBTO,  PROV.,  s.  f.  Petite  gouge.  — 
Ety.,  gouielo  pour  goubiéiOi  dim.,  de 
gouhio,  gouge. 

CKHJÏNA880,  s.  f .  Femme  de  mauvaise 
vie.  —  Syn.  goïnusso,  —  Ety.,  augra., 
de  gouïno. 

OOÙiNÉ.  s.  m.  Libertin,  débauché.  — 
Ety.,  gottïno  dont  gouïné  est  une  for- 
me masculine. 
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OOïïUrO,  s.  C  Femme  de  mauvaise 
vie.  V.  Ooudino. 

MUIIB.  s.  m.  V.  Gouitre. 

&0UI88A,  pROv.,  V.  n.  Etre  en  an- 
goisse, geindre.  —  8yn.  gouiehià,  — 
Ety.,  angûuissà,  avec  l'aphérèse  de  la 
première  syllabe. 

OOUITRB,  s.  m.  GoythoN)  goitre,  tu- 
meur qui  se  forme  à  la  partie  anté- 
rieure du  cou.  —  Syn.  galamoùyÇouU 
re,  gouine,  goumet,  —  Ety.  b.  lat., 
gutter,  de  guilui\  goitre,  gorge. 

GOnmOQS,  ouso,  adj.  GuTRiNoa,  goi- 
treux, euse.  —  Ety.,  gouitre. 

OOVJA,  D.-LiM.,  V.  n.  (goudzi).  Bran- 
ler, remuer,  —  Ety.,  aller.,  du  ro- 
man, hojar^  bouger. 

OOVJAA,  o6v.,  s.  m.  Goujats  aide- 
berger,  jeune  garçon  qui  garde  les  co- 
ohons;  parext.,  polisson,  vaurien.  — 
Syn.  goujat^  pitot. 

&OPJARDAMt.  s.  f.  Manière  de  vivre 
d'un  goujat,  d'un  vaurien  ;  malpro- 
preté. —  Ety.,  goujar. 

StmABOi,  cév  ,  s.   m.  V.  Goujatoû. 

OOUJAT,  s.  m.  Goujat,  jeune  garçon  ; 
goiijato,  s.  f.,  jeune  fille,  jeûna  ser- 
vante ;  il  ne  se  prend  pas  en  mauvaise 
part  comme  le  mot  cé'/énol,  goujar  ; 
BéARN.,  gouyat,  gouyatet,  gouyatej 
goiiyatete. 

eOVJATÈRO.  OOUJATliiaO,  GA8G.,  s  f. 
et  a<iU.  Fille  garçonnière.  Y.  Qarsou- 
nièiro. 

MUJATOU,  s.  m.  Jeune  garçon.  — 
S\n.  goujar  dé.  —  Ety.,  dim.,  de  gou- 
j€U, 

OOnJETO,  s.  f.  Poire  à  poudre.  — 
Syn.  houjelo.  —  Ety.,  dim.,  de  goujOy 
citrouille,  courge. 

QOOJO,  cév.,  QDBRG-,  s.  f.  Courge; 
goujo-baujo ,  potiron  ;  g oujo- franco^ 
citrouille.  V.  Goujo  et  Cougourlo. 

aO0JO,  s.  i.  Gouge,  ciseau  de  menui- 
sier, de  sculpteur,  de  charpentier,  etc. , 
dont  la  lame  est  courbée  sur  le  plat  ; 
cftv.,  gouhio.  —  Esp  ,  gubià  ;  port., 
gowa,  —  Ety.  lat.,  guvia 
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chambrière,  jeune  fille;  il  se  prend 
aussi  en  mauvaise  part  ;  alb.,  gougio  \ 
6ASC.,,  gouyo  ;  béahn.,  gouye, 

60UJ0U,  B.-LiM..  s.  m.  (goudzoû). 
Petit  couteau.  —  Ety.,  dim.,  de  goujo, 
gouge. 

BOUJOULETO,  GAsc,  s.  f.  Petite  fille, 
jeune  fille.  —  Ety.,  dim..  de  goujo. 

aOUJOUNA,  B.-LiM.,  V.  a.  (goudzouoA). 
Donner  des  coups  de  couteau,  poi- 
gnarder. -—  Ety.,  goujoùy  couteau. 

GOULA,  B.-LiM.,  V.  a.  Avaler,  man- 
ger goulûment  ;  au  fig.,  gouià  las  pa- 
raulasy  parler  avec  précipitation  ; 
goulà  dans  els-,  dévorer  des  yeux,  re- 
garder avec  convoitise.  —  Ety.,  gouio, 
gueule. 

&O0LAOO,  B.-LIH.,  PHOV.,  s.  f.  GOLADA, 

goulée,  grosse  bouchée.  —  Syn.  gou- 
rado,  gourau.  f.  a.  —  Ang.  gat.,  go- 
lada.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  goulà, 

OOULAMAR, ardo,  cév.,  adj.  Y. 

OO0LA1A8,  asso,adj.  Paresseux,  euse, 
fainéant,  vaurien;  maladroit,  qui  n'est 
capable  de  rien.  —  Syn.  goulUxmas. 

ClOULARD,  0,  adj.  Gueulard,  goulu; 
tros  de  goulard,  goulu,  gourmand, 
fielTés.  —  Syn  goulau^  goulèfre,  gou^ 
lem,  goulibaut^  gouliman,  gouriard, 
—  Ety.,  gouto,  gueule. 

GOULAHU,  udo,  PHOv.,  adj.  —  Syn. 
goulard.  Y    Goulut. 

&0OLAS80,  s,  f .  Grande  gueule  ;  glou- 
tonnerie. —  Syn.  gourasso.  —  Et  y., 
augm.>  de  goulo, 

OOOLAU,  audo,  oA.>T.,  civ.,  adj.  Gou- 
lu, e.  —  Syn.  goulard,  gouku*u.  Y' 
Goulut. 

oonLAnono,  cast  ,  s.  f.  Y.  Gouiur- 

dariè. 

OOULAnoOKBNT,  gast.,  adv.  Y.  (rOUlu* 

doment. 


OO0LAVART,  0,  PROV.,  adj.  Goulu,e4 
Y.  Galavard. 

GOULÈFRE,  0,  CA9T.,  adj.   Goinfre.  -^ 
Syn.  galèfre^  galhofre.  Y.  Goulard. 

GOULE!,  GÉv.,adj.  Y.  Goulajd. 

GOULiHI,  GAST.«  s.  m. et  adj.  Patelin, 
rusé,  trompeur  ;   cév.,  boulèmi^  dont 


goulèmi  est  une  altér.,  bohémien. 
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GOULET,  8.  m.  GoLBT,  goulet,  gorge, 
défilé;  goulot  d'une  bouteille.  —  Ety., 
dim.,  de  gouloy  gueule. 

GOULETO,  s.  f.  Petite  gueule,  petite 
bouche.  —  Ety.,  dim.,  de  goulo.  T.  de 
mar.,  goélette,  petit  bâtiment. 

G0ULHÂ8,  CAST.,  s.  m.  Bourbier.  Y. 
Gaulhat. 

GOULEOFO,  s.  r.  Balle  du  maïs.  V. 
Milhasso. 

OOULIBAUT,  audo,  càv.,  adj  Goulu. 
6.  V.  Goulard. 


GOULIFAKO,  0,  adj.  Goulu,  goinfre  ; 
fèbre  goulifardo  ou  galhoufardo-,  fièvre 
goulue,  fièvre  qui  n'empêche  pas  de 
bien  manger.  V.  Goulard. 

GOnUFAU,  aude,  bêarn.,  adj.  V.  Gou- 
lard. 

fiOULIIAND,  0,  adj.  CAST.,  adj.  Fat- 
néant,e,  vaurien.  V.  Galiman. 

GOULIMANDAS,  a&so,  adj.  Grand  fai- 
néant, grande  fainéante,  grand  vau- 
rien. —  Ety.,  augm.  de  goulimand, 

GOULLAHAS,  asso,  adj,  V.  Goulamas. 

GOULO,  PROv.,  s.  f.  GoLA,  gueule, 
bouche;  par  ext.,  cratère.  —  Syn. 
gouro,  gulo,  —  Ety.  lat.,  gula. 

GOULOLEOU,  B.-LiM.,  3  m.  Golaio, 
gosier,  gorge.  —  Ety.,  goulo.  V.  Gar- 
gamèlo. 

GOULOUFI,  GÉv..  TOOL.,  v.  a.  Avaler, 
dévorer;  friper.  —Et y., ^rou/o,  geule. 

GOULOUNO,  PROv.,  s.  f.  Petite  gueule,' 
petite  bouche.  —  Syn.  gourouno,  gou- 
leto.  —  Ety.,  dim.,  de  goulo, 

GOULSAT,  ado,  AGBN.,  adj.  Frotté,  ée, 
avec  de  l'ail.  —  Ety.,  golsoy  gousse, 
gousse  d'ail. 

GOULUDA  (se),  v.  r.  Se  roulera  terre. 
V.  Avouludâ. 

GOULUDARIÈ,  cast.,  s.  f.  Gloutonne- 
rie. —  Syn.  goulaudizoy  gouludijc.  — 
Ety.,  goulut. 

G0ULUOIJB,3.  m.  V.  Gouludariè. 

GOULUOOKENT  ,     adv.     GOLUDAMENT. 

Goulûment.  —  Syn.  goulaudomenl.  — 
Ety.,  gouludoet  le  suffixe  ment. 

GOULUT,  udo,  adj.  Goldt,  goulu,  e, 
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pesés  gouluts,  pois  goulus,  dont  la  cosse 
est  tendre  et  peut  se  manger;  —  Syn. 
golhas,  golis^  goulard.  —  Gat.,  golos; 

ESP.,  PORT.,      ITAL.,,     golOSO,     —     EtY., 

goulo,  gueule. 

GOUMA,  GÉV.,  V,  n.  Regorger,  abon- 
der, foisonner;  se  dégorger;  T.  d'à- 
gric,  bouillonner,  en  parlant  de  la 
sève  qui  reflue  au-dessus  de  la  virole 
d'une  greffe  en  flûte  ;  aquelissarl  gou- 
moy  la  sève  bouillonne  bien  sur  cette 
greffe  ;  former  cal  us  au-dessus  d'une 
plaie  ;  couver  sous  la  cendre  en  parlant 
d'un  feu  mal  éteint. 

GOUKBET,  s.  m.  Gorset  de  femme.  V. 
Boumbet. 

GOUHÉ,  GOUHBT,  cÉv.,  s.  m.'  Goitre, 
ulcère  qui  vient  au  cou  des  bétes  à  lai- 
ne. V.  Galamoù. 

GOUMO,  s.  f.  Gomme,  substance  rési- 
neuse ;  CÉV.,  sève.  —  Gat.,  esp.,  go- 
ma  ;  ital  ,  gomma.  ^  Ety.  lat.,  gum- 
mi. 

GOUMOUN,  PROV.,  s.m.  Goitre.  V.  Ga- 
lamoù. 

GOUHP,  cast.,  s.  m.  Marzeau,  ex- 
croissance charnue  qui  vient  sous  le 
cou  des  cochons.  —  Ety.,  goumé,  goun, 
goitre. 

GOUN,  CÉV.,  s.  m.  Goitre.  V.  Gala- 
moù. 

s.  m.  Dépit,  chagrin, 


GOUN.  pROV., 
émotion. 

GOUNOINO,  cast.,  s.  f.  V.  Goudino. 

GOUNDOLO,  s.  f.  Gondole,  espèce  de 
barque,  de  bateau;  rigole  pavée. 

GOUNEL,  B.-LiM.,  s.  m.  Gombl,  jupe  : 
gounel  de  dezoù,  jupon  {coutilhoù)  ; 
CÉV.,  sobriquet  donné  aux  habitants 
des  communes  de  l'arrondissement 
d'Alais,  situées  au  Levant  et  au  Midi 
de  cette  ville,  ainsi  appelés  probable- 
ment à  cause  de  la  forme  de  leurs  vê- 
tements. —  Syn.  gonnèu,  gouiièlo.  — 
Ety.  saxon  ,  gown,  robe. 

GOUNÈLO,  TOOL.,  s.  f.  GoNBLA,  cotil- 
lon, tunique  que  les  f^^mmes  portent 
sur  la  chemise;  b.-lim.,  toute  espèce 
d'habillement  qui  descend  jusqu'aux 
talons;  au  fig.,  homme  lâche,  efléminé. 
—  Anc  cat.,  gonella  ;  ital.,  gonnel^ 
to.  —  M.  éty.,  que  gounel. 


GOÛ 

r,  B>LiM.,  a.  m.  Robe  d'en- 
ftint.  —  ËTT.,  dlm.,  de  gùuneL 

BOunST,  GASG.,  8.  m.  Robe  d'enfant 
—  Ety.  saxon.,  gown,  robe. 

OOUlfiu,  8.  m.  V.  Gounel. 

BOUHPLA,  pROv.,  V.  a.  Gonfler.  V. 
Gonfla. 

fiOUHFLAin,  civ.s  8.  m.  Ripaille  ; 
manjà  soun  gounflage^  manger  son 
plein  soûl.  V.  Gonflage. 

OOUlfFLAmiT.  s.  m.  Gonflement.  — 
Ety.,  gounflàt  et  le  sufBxe  mmU 

OOnnFLB,  0,  adj.  V.  Coufle. 

flOmiFlBJA,  V.  n.  8e renfler.  —Ety., 
fréq.,  degounflàJ 

fiOUlIFLUB,  eOUIFLUOE,  QOUIIFLUOI,  8. 
m.  Gonflement  ;  météorisation,  mala- 
die des  animaux  ruminants,  causée  par 
une  grande  quantité  de  gaz  hydrogène 
qui  s'est  dégagée  dans  la  panse.  — 
Syn.  coufladisso,  —Ety.,  gounfle. 

fiOUNaA,  CA8T.,  V.  a.  Bouiller,  tPOU'- 
bler  l'eau  avec  la  bouille  ;  fourgonner 
dahs  les  racines  pour  en  déloger  le 
poisson  ;  au  fig.  v.  n.,  barboter  dans 
l'eau.  —  Ety.,  goungo,  bouille. 

fiOUNOO,  gast.,  s.  f  Bouille,  perche 
garnie  à  son  extrémité  d'une  masse  de 
bois  avec  laquelle  on  agite  et  on  trou- 
ble l'eau  d'une  rivière  pour  pousser  le 
poisson  dans  le  lilet. 

fiOUNOOUlfU^  PROV.)  V.  a.  Choyer, 
délicaler. 

OOinro.  todl.,  s.  f.  Agaric  clypéo- 
laire,  qui  croit  par  petites  toufies  sur 
les  vieux  troncs  des  saules  et  rarement 
du  peuplier.  —  8yn.  quioul  d'ase;  gou^ 
nos^  s.  f.  p.,  variété  de  l'agaric  comes- 
tible dont  les  feuillets  roses  ne  noir- 
cissent pas  quand  il  devient  vieux. 

OOUOLIA,  GOOOLIAIIB,  B -lim.,  V. 
Goualhâ,  Goualher. 

ftOUORI,  cÉv.,  s.  m.  Bouvillon.  V. 
Gôrl. 

OOUORP,  ROUEBG.,  S.  m.  V.  Gorp. 

00ini,cÉv.,  8.  m.  V.  Gourg. 

•  OOm,  v.  a.  B.-LiM.,  BrrfiRR.,  Falsi- 
fier, frelater  ;  au  fig.,  tromper,  duper. 
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-^  Ety.,  géwro,  goore,  dirogoe  AMi* 

fiée. 

Tal9  qnt.lft  OAto 
Que  flnto  loa  rat 
Talo  la  goujato  * 

.     Govfto  Ion  goujat. 

J.A.      ■  ' 


OOUIADO,  PROV.)   s.  f.  V.  Goulado.' 

OOïïHAmBl,  pBov.,  s.  m.  (g^uranier). 
V.  Gauranier. 

ftOUHASSO,  s.  f.  y.  Goulasso. 

GOniAU,  pROv.,  s.  m.  V.  Goulado. 

OOURBA,  PROV.,  v.  a.  Courber.   V. 

Courba. 

OOnBBAOO,  PRoy.^  ».  f.  Ravin.—  Ety. » 

S.  part,  f.,  de  gourbà, 

ftOURBAU,  aaU»A0T,  cév.,  s.  m. 
Goinfre.  —  Ety.,  altér.  de  goulau. 

ftOmiBAUBO,  uÉv.,.  s.  f.  Femme  qui 
ensevelit  les  morts.  —  Ety.,  goiarbèut 
corbeau  ;  au  fig.,  croque*mort. 

eOQBBBM,  liOUUB.IBTO,  s.  f.  GoR^ 
BBL,  corbeille,  petite  corbeille.  —  Ety.- 
LAT.,  oofifitula. 

liMMMn,  PRov.,  9.  f.  Ibis  ou  cour- 
Uft  vart,  ramttku  faleinellus,  oiseau 
dé  rbltfre  des  iciiasaiers: 

«àtalittlI,pRov.,s.  m.  Gorbillon.  — . 
Ety..  dim.,  du  Roman,  gorbel. 

mnitliO,  BiTBRR..  s.  f.  Petite  serpe 
pour  couper  les  raisins.  —  Syn.  gour- 
bilho,  poudeta,  —  Ety.,  gonrbèlo,  pris 
pour  courbèlo,  a  pour  radical  corb, 
courbe  ;  sa  lame  recourbée  l'a  fait  ap- 
peler ainsi. 

GOnaBÈU,  PROV.,  s.  m.  Corbeau;  au 
fig.,  croque-mort.  V.  Corpatas. 

BOUIBIBT,  GASc.,  s.  m.  Panier  d'o- 
sier dans  lequel  les  pigeons  font  leur 
nid.  —  Etv.,  gorbo,  corbeille. 

&OUBBILEA,  V.  a.  Couper  avec  la  fau- 
cille. —  Ety.»  gour bilho. 

GOUIBILBAIIB,  0OVB1II.HAI1O,  S.  m. 
et  f.  Celui,  celle,  qui  se  sert  de  la  fau- 
cille  —  Ety.,  gourbilhà. 

BOUaBILEO,  c.  f.  Faucille,  petite  ser- 
pe. —  8yn.  gourbèlo* 

OOURBIN,  s.  m.  Panier  ou  manne  ; 
panier  de  bdt.  —  Ety.,  dim.,  A^gorbo^ 
dnlat.,  corbis,  corbeille. 

23 
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gourbin.  panier. 

ftOIIBBINO,  PRèv.,  s.  f.  Corbeille  en 
paille.  —  Et  Y.,  gourhin, 

ftOUlBIOUH,  p«ov.i  9.  m.  T.  de  cor- 
dier»  crochet  de  fer,  disposé  dans  son 
manche  d©  manière  à  y  pouvoir  tour- 
ner avec  facilité.  —  Cast.,  grabit, 

OOURG;  9.  m.  V.  Gonrg. 

GOUao,  0,  adj.  Goap,  gras,  ^^se,  bien 
nourri;  succutent.  —  Éty.  l\t.,  gur- 
dus. 

fiOUIBÂBO,  s«  f.  Plein  une  gourde  ; 
DiTBRR.,  tucado.  —  Ety.,  gourdo, 

fiOOBDBBILHA,  oév. ,  v.  a.  Berrer  avec 
une  corde  ;  entortiller.  —  Ety., ^our- 
de  pour  courdel,  cordeau,  et  bilhà, 
serrer. 

fOUlDIftHÂ,  cév..  TouL.,  V.  a.  Tiras- 
ser,  t rainer.  —  Ety.,  gourdil  pour 
courdil,  petite  corde,  Urer  avec  une 
petite  corde,  ^  IBtm.  gowUssây  gour- 

fiOUROISSA,  CA8T.,  V.  a.  Mordre,  ser- 
rer av^ç  1^9  dents  ;  U  est  aussi  ayAO- 
qyme  de  gourdilhài  gourdissa^^  ado^ 
mordu,  e;  tiraillé,  4e  ;  au  tjg.,  violent, 
colère,  comme  le  serait  un  homme 
mordu  pi^r  un  chien  enragé. 

IHIURIIO,  s.  f.  Gourde,  fruit  de  la 
courge  ;  calebasse.  V.  Cougourlo. 

(i^OUBOQ,  s.  f.  Gourdin,  gros  bdton. 
-.  Ety.  lat.»  gurdus,  gros. 

MOUMDn,  a  m.  Osselet.  V.  Berlin- 
gau. 

•OUlÉ,  pROV.,  s.  m.  Ouvrier  cordon- 
nier. 

OOURBT,  a.  m.  Goret,  petit  cochon  ; 
gourelOt  s.  f  ,  truie.  —  Syn.  guerii, 
gnarre.  gnarrou,  —  Etv.,  dim.,  de 
gqfrï,  piorc. 

fiOniSTO,  cév..  s.  f.  T  de  boulanger  ; 
fa  gourais,  Qoyer  le  meunier  i  mettre 
dao3  |0  pétrin  plus  d'eau  qu'il  p'en  faut 
pour  détremper  la  farine.  —  Ety., 
goi^à,  falsifier!  (fôlAter. 

OOniO,  s.  m.  GoRC,  flaque  d'eau  ;  ré* 
aervoir  où  l'on  aqiène  l'eau  pour  arro- 
açr  un  jwdia;  flot  ;  rec  rajen,t  à  grand 


GÙU 

gourg  dé  sang,  mare  de  sang;  tusà 
coumo  un  gourg,  être  tout  en  nage,  tt* 
Syn.  cour,  gourc^  gourgo,  gourywh^ 
cngorgy  gouiy.  —  Cat.,  gorg ^  ital.». 
gorgo.  —  Ety.  lat.,  gurges,  gouffre. 

DiA8  loup  grosses  gourob  &«  pesco  lou  ^ro8  p^. 

Pbo. 

OimUGiA,  c6v.,  v,  a,  Tr*.  mper  6f>ti^-« 
mentdai^  l'eau  ^  v.  n..  regorgei*  d'eftu. 
l'aiguo  govrgo  dins  l(i  piano ^  la  plfti^f^ 
est  remplie  d'eau.  —  Ety,,  gourg^  fla- 
que d*éau. 

OOroBA,  v.n.  Frayer^  en  parl$(Qt(}u 
poisson.  Y.  Grouà. 

OOUBOADO,  cast.,  s.-  f.  Le  plein  du 
bassin  d'un  moulin  ;  la  quantité  d'eau 
que  contient  le  canal  d*un  moulin.  >— 
Ety.,  s.  part,  f.,  de  gourgâ, 

GQUBOARÈÏÏ,  PBOv.,  s.  m.  Âugetd'un 
moulin,  biez;  couloir,  passage  étroit, 
gosier.  —  Ety.,  gourgà,  pour  la  pre- 
mière acception  ;  et  gorgo,  défilé,  pour 
la  seconde. 

&0U|i&i8,  qubrcm  s,  m*  Qrande  flaque 
d'eau,  mare;(îÉv.,  TOUL.,pâlé  d'encre. 
--  Ety.,  augm,,  de  gourg. 

&QQRGAT.  ado,  part.  Trempé,  é^  ; 
plein  d'eau,  inonde. 

ttSUMAT,  s.  m.  Poisson  qui  pone  des 
œufs.  —  Ety.,  gourgà,  frayer. 

aOUROilHO.  OOnieÈRO,  s.  f,  Gosier.— 


Syn.  gourjarel,  gourjorèu 

gorjiera, 

gorjQ. 


—    HOMAN 


armure  du   cou.  —   Bty., 
.  LiM.,  s.  m.  Gosier. 


T 


OOURGO,  s.  f.  Flaque  d'eau,  réservoir 
d'eau  ;  fossé,  trou  où  bs  eauj^  cf  oupis* 
sent.  V.  Gourg. 

A  Q01TR00  Tftntado  i  a  ges  de  pMs. 

Pao. 

GOURGOTOHENT,  s.  m.  V.  Gourgouta- 
ment. 

GOUROOniA,  cév.,  v.  n.  Y.  Gourgou- 
Ihâ. 

G0URO0OIRA8,  cftv.,  adj.  Excellent, 
exquis  ;  gentil;  il  s'empléie  iranûpie- 
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•fiOUOItt,  8.  m.  Charançon,  oosaon, 
calandre.  V.  Cîourcoussoù. 

Lon  ceccroif  cnrat  onirt  ïou  oovroodl  chapoto, 
Lon  peso  cottflo-rentre  e  fasflho-caloto. 

A.  Bru,  de  Castres. 


.  fiOimfiO0L>QOïïaGQllItlÂ    V.  Gargoul, 
Oargoulhà. 

fiOniOOUUU,  V.  a  Ronger  le  blé  en 
parlant  du  charançon.  —  Svn.  cour- 
coussounà.  —  ET!'î.,gourgouL 

OOmiaOULHABQy  CAST..  s.  f.  Fricassée  ; 
gourgouUiaio  de  pouls,  fricassée  de 
poulets.  —  Et  Y..,  s.  part.,  de  gour~ 
goulJià,  gargouiller,  bouillir  à  gros 
bouillons. 

OOUBOOÏÏLI,  ÇBV,,3.  m.  Hippobosque 
du  mouton.  V.  Barbin  cl  Lengasto. 

OOmiGOULniA.  montp.,  s.  f.  Cruchon, 
alcarazas.  —  Ety.,  dim.,  de  gourgouî, 

aOUHaOULIKil,  cév.,  V.  n.  Gargariser. 
V.  Gargarizâ;  il  se  dit  aussi  du  bruit 
que  font  dans  une  mare  d'eau  les  glo- 
bules qui  montent  à  la  surface. 

SHURIOUBÉ,  pRov.,  s.  m.  Petite  mare 
d'eau.  V.  Gourgnet. 

OOUBBOU&IAL,  0,  toul.,  ndj.  V.  Gour- 
gouiras. 

GODaGOnTA,  V.  n.  V.  GargatÂ. 

eOURGOUTAnilT,  s.  m.  Grouillement, 
bouillonnement.  —  &yn.  gotirgoto$nent. 
-r-  Etyo  gourgoulà. 

aOUieOUTOUN,  s.  m.  Le  sein  d'une 
femme.  —  Ety.,  dim,  de  gorgo. 

&0UBOUEJA,  V.  n.  Refluer,  se  répan- 
dre, en  parlant  de  l'eau.  —  Ety.  ,  fréq.; 
de  goiirgà. 

IKlUBenBJA,  BÉARN..  V.  n.  Gazouiller. 

,  OO0RG0ET,  s.  m.  Petite  Oaque  d'eau. 
—  Syn.  gourgoiiré.  —  Ety..  dim.,  de 
gourg. 

fiOURGUIBR,  s.  m.  Cloaque,  trou  rem- 
pli d'une  eau  sale  et  croupissante  ~ 
Bty.,  gourg. 

&OUBGUIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Go'ge,  pas- 
sage étroit  entre  deux  montagnes.  — 
Ety.,  gorgo,  défilé. 

•  eOURIAra,  o,  PROV.,  8.  et  adj.  Goinfre. 
V.  Goulard. 
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aouilOllAM,  PROV.,  8.  f.  (gènrignà- 
do).  V.  Carougnado. 

BO0BJA,  V.  a.  Gorger,  faire  manger 
avec  excès;  au  fig.,  combler.  —Ety., 
gorjo,  gorge,  gosier. 

eOUBJADO,  s.  f.  Gorgée,  bouchée';  on 
dit  ordinairement,  uno  gourjado  d*ai~ 
guo  et  uno  boucado  de  pan,-^  Bty.»  s. 
part.  f. ,  de  gourjâ. 

OOOBJABBL,  s.  m.  Gosier.  V.  Gour- 
gèiro. 

OOUBJABtu.  PROV.,  s.  m.  Abéo,  ou- 
verture par  laquelle  coule  Teau  qui 
fait  moudre  un  moulin  ;  celle  par  où 
se  vide  un  bassin.  —  Ety.,  gorjo. 

OOUBJt,  èiro,  eÉv..  adj.  Qui  a  une 
large  ouverture  ;  saco  gonrjèiro,  sac 
large  d'entrée  ;  moundairc  gotirjè,  cri- 
ble à  trop  larges  voies  ;  on  dit  à  Bé- 
ziers,  cruvel  degalhaire,  —  Ety.  y 
gorjo. 

OOURKA,  V.  a.  Gourmer,  battre  à 
coups  de  poings;  se  gourmé  v.  r.,  se 
gourmer,  se  battre.  —  Syn.  groumâ. 

OOURIADB,  BÉARN.,  s.  f.  Gourmade, 
coup  de  poing.  —  Ety.,  gourmé, 

GOURMANCIBN,  toul.,  s.  m.  Nécro* 
mancien»  celui  qui  «e  livre  à  la  nécro- 
mancie. —  C'Q^i  gourmancian,  qui  est 
lui-môme  une  altér  ,  de  necroman^ 
cian,  qu'il  faut  dire.— Ety.,  ^owrman- 
cio. 

aOURHANCIO,  TÔDL.,  s.  f.  Gromancia,' 
nécromancie,  magie.    ^  Ety.,    yik^o- 


fÀHiTil  01. 

De  QROMANciA  sai  totz  los  esperimenç, 

P.  DB  ConsiXQ, 

De  magie  je  sais  toutes  les  expérien- 
ces. 

GOURIAVD,  0,  s.  et  adj.  Gourmaod, 
e;  gourmande,  toul.,  s.  f.,  poêle  à 
frire,  ainsi  appelée  parce  qu'on  y  dé- 
pense beaucoup  d'huile.  —  6yk.  grou-J 
mand. 

GOUBMANDEJA,  v.  n.  Se  livrer  h  la 
gourmandise.  —  6yn.  groumandejà.  — 
Ety.,  gourmand,  î 

GOORMANDItO,  s.  f.  Gourmandise.  — 
Syn.  groumandiso,  —Ety.,  gourmand!' 
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MUlHAiminni,  o.  prov.,  a4j.  Friand,  |     fiOVBPilTAS,  s.  m.  Gorbean.  V.  Gor- 
e,  gourmand;    pesés   gourmandounsy  Ip^iàs. 


pois  goulus,  {pesés  gouluis),  —   Ety., 
dim.,  de  gourmand, 

fiOmUUS,  8.  m.  Tuyau;  conduit  de 
bois. 

fiOUBUNA,  cév.,  TOUL.,  v.  n.  Grive- 
ler,  faire  dans  un  emploi  quelques  pe- 
tits profits  illicites.—  Bitbrr.»  faire  la 
grato, 

eoURHO,  c&v.,  s.  f.  Morve,  maladie 
des  jeunes  chevaux,  suppuration  qui 
découle  de  leurs  naseaux.  —  Syn.  gor- 
«10,  grownel  ;  prov.,  broumo  ;  todl., 
chiéuchàlo;  c6v.,  poujàlos,  —  Port., 
gasma. 

eouuoniA,  v.  a.  v. 

fiOOUIOnLHA,CAST.,  cÉv.,  V.  a.  Trem- 
per le  visage  dans  l'eau  d'un  bassin 
pour  s'y  laver. 

eOUUroULIADO,  cast  .  s.  f.  Action  de 
celui  qui,  sans  l'avaler,  se  rince  la 
bouche  avec  un  liquide.  —  Ety.,  s. 
part,  f.,  de ^OMrwou//ui. 

eOUUOUSt  0,  adj.  Qui  jette  ses  gour- 
mes, en  parlant  d'un  cheval  qui  a  la 
morve;  morveux,  euse.  —  Ety., ^owr- 
ino. 

GOURNAU,  s.  m.  V.  Grougnau. 

fiOURNAU,  PROv.,  s.  et  adj.  Sot,  stu- 
pide  ;  grossier,  mal  élevé. 

GOUimiBR,  cév.»  adj.  Mouli  gournier^ 
moulin  entouré  de  profondes  fosses 
d'eau.  —  Ety.,  gour^  gouffre. 

fiOURO,  CÉV.,  s.  f.  Jeu  du  bAtonnet. 
—  Ryn.  bisoCf  bisiouquety  bresco,  sau» 
tareL 

ftOURO,  PROV.,  s.  f.  Gueule.  V.  Goulo 

ftOnsO,  s.  f.  Goure,  toute  drogue  fal- 
sifiée. —  Ety.  adade,  gharr^  tromper. 

eOUlOÏÏNO,  PROv.,  s.  f.  V.  Goulouno. 

fiOUBOUTOUM,  PROV.,  s.  m.  Lupin 
blanc.  V.  fiilhous. 

fiOUlP,     GAST.,     ROUBRG.,     S.     m.     V. 

Gourg. 

fiOinPAS,  QUBRC,  s.  m.  Gorbeau.  V. 
Gorpatas. 

fiOniPAT,  CAST.,  s.  m.  Hottée,  plein 
une  hotte.  —  Ety.,  gorp»  hotte. 


OOURPATBJA,  CAST.,  V.  n.  Porter  une 
hotte,  faire  le  métier  de  hotteur.  — 
Ety.,  gourpatj  hottée, 

OOnBPATBJAIHB,  gast.,  s  m.  Hot- 
teur. —  Syn.  gourpetaire,  —  Ety.i 
gourpatejà, 

fiOUBPBCO,  s.  f.  V.  Gourpeto. 

GOUBPBTAIBB,  s.  m.  Y.  Gourpate- 
jaire. 

aOUBPETO,  GAST.,  cév.,  s.  f.  École 
buissonnière  ;  faire  une  gourpetOy  faire 
une  escapade.  —  Syn.  gourpeco, 

GOUBBA,  cév.,  toul.,  v.  n.  Fainéan- 
ter, battre  le  pavé. 

fiOUBBAnEKBNT.  dauph.,  adv.  Fière- 
ment. V.  Gourriérament. 

aOUBBATÉ,  aOUBBATISB,  S.  m.  V. 
Gourratier. 

GOUBBAU,  cév.,  s.  f.  Figue  aubique 
noire,  qui  mûrit  en  juillet;  l'abbé  de 
Sauvages  donne  le  môme  nom  à  une 
espèce  qu'il  appelle  franco-palhardo  ; 
gourrau  signifie  figue-flmir,  comme 
bourrau  que  j'ai  dérivé  d'un  radical 
bou  qui  exprime  l'idée  d'enflure,  et 
que  d'autres  dérivent  de  bourre^  bour- 
geon, dont  bourrau  serait  la  forme 
augmentative  et  signifierait,  gi*os  bour- 
geon. 

BOUBBÉ,  PROV.,  s.  m.  Un  des  noms 
du  saule  marceau.  —  Syn.  gourro,  V. 
Amarinier. 

SOUBBBT,  OOOBBBTO,  s.  m.  etf.  V. 
Gouret. 

OOUBBI,  TODL.,  s.  m.  Goret.  Y.  Gor- 
ri. 

OOUBBI.  eoUBBIN,  S.  et  adj.  Fainéant, 
libertin,  crapuleux,  rufien;  gourtino. 
s.  f.,  coureuse,  gourgandine,  femme 
ou  fille  de  mauvaise  vie  ;  fam  gotir~ 
rino,  lubricité  ;  toul.,  pel  goun*i,  loc. 
adv., à  l'abandon.  —  Syn.  gourrinai- 
re,  gourrinairis,  gourriné,  —  Esp., 
gonino.  —  Ety.,  gorri,  gourrù  co- 
chon, goret. 

&QnBBI,  GASc,  V.  n.  V.  Gourrà  ei 
Gourrinà. 

fiOUBBIBB,  iôro,  prov.,  adj.  Joli»  e, 
gentil,  recherché  dans  sa  toilette,  gra- 
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•ieux,  euse  ;  bouco  gourrièroy  jolie  bou  - 
che;  courrier  coursagi,  gentil  corsage. 
—  Getle  expression,  peu  usitée  au- 
jourd'hui, a  été  souvent  employée  par 
Bellaud  de  la  Bellaudière  dans  ses 
poésies. 

OOUBUÉRAMEHT,  prov.,  adv.  Genti- 
ment, agréablement,  avec  goût.  — 
Syn.  dauph.,  gourrairement  qui  aune 
signification  différente.  —  Bty.,  gour- 
riéra,  et  le  suffixe  ment, 

ftOUUIN,  s.  et  adj.V.  Gourrl. 

DOURRINA,  V.  n.  Fainéanter,  battre 
le  pavé,  crapuler.  —  Syn.  gourrà, 
gourri,  gourrinejà,  fa  la  gourro,  — 
Ety.,  gourrin. 

aOUBRINA.  LiM.>  V.  a.  Chatouiller, 
gratter,  frolter. 

fiOUimrAIHB,  eOUBRIHAIlIS,  8.  et  adj. 
V.  Gourri,  Gourrin. 

OOURRINAJB,  s.  m.  Libertinage,  cra- 
pule, dévergondage,  oisiveté.  —  Syn. 
gourrinariè,  gourrinije,  gourrino,  — 
Ety.,  gourrinâé 

ftOUHRINALIO,  s.  f.  Les  crdpuleux,  les 
fainéants,  dans  un  sens  collectif;  la 
crapule    ^  Ety  .,  gourrinà. 

OOUMUNAIIÈ,  s.  f.V.  Gourrinaje. 

eOURBINAS,  asso.  s.  et  adj.  Très-cra- 
puleux, euse.  —  Ety,,  augm.,  de^owr- 
rin. 

GOURRINi,  ôro,  gasc,  s.  et  adj.  V. 
Gourri. 

ftOniRINBJA,  V.  n.  Fainéanter,  cra- 
puler. —  Ety.,  fréq.,  de  gourrinà, 

OOURHIHIJl,  s.  m.  V.  Gourrinaje. 

BOURRIHO  (Herbo),  s.  f.  Daphné  pa- 
niculé.  V.  Trintanôlo. 

OOnBBIRO,  GAST.,  CARC,  s.  f.  Fainéan- 
tise. V.  Gourrinaje. 

GOUBBO.  CAHc,  cAST.,  s.  f.  Fa  la 
gourro,  battre  le  pavé,  rôder,  fainéan- 
ter. V.  Gourrinà. 

OOUBBO,  GASC,  8.  f.  Jeu  du  mail. 

fiOUBBO,  pROv.,  s.  f.  Saule  marceau. 
V.  Gourré. 

OOUBTADE,  BÉARN  ,  s.  f.  Gouffre.  V. 
Gourg. 


(  587  )  GOU 

&0U8,  g6v.,  s.  m.  V.  Goust. 

CHIUS,  s.  m.  Goz,  chien.  —  Syn  co, 
chi.  —  Cat.,  gos\  E8P.,  gozque;  port., 
goso. 

Goua  piRre  a  Jamal  rouaegat  bonn  oa. 


P«o. 
O0U8,  PROV.,  s  m.  Gouffre. V.  Gourg 

O0U8PA,  V.  a.  Asperger,  jeter  quel- 
ques gouttes  d'eau  sur  un  objet,  sur  le 
linge  qu'on  veut  repasser  ;'  gouspat, 
adOi  part.,  aspergé,  ée;  cÈy.,g(mtsou- 
pà.  —  Bty.  wallon.,  hous,  houx,  avec 
le  changement  de  ïh  en  g  ;  gouspà, 
c'est  asperger  avec  un  balai  de  houx. 

GOUSPILEA,  BBARN..  V.  a.  .GOBSPILLAR, 

GispiLLAB,  tourmenter,  persécuter,  ta- 
quiner, tracasser.  —  Ety.  lat.,  cuspi" 
cula^  aiguillon  ;  gouspilhà  signifie,  au 
propre,  aiguillonner,  piquer  avec  un 
aiguillon. 

OOUSPILIA,  cÉv.,  V.  a.  Dérober  se- 
crètement, friponner,  v.  n.,  griveler. 
—  Ety.,  altér.,  de  gaspUbàt  grappil- 
ler. 

B008PILHAOQU.  aOUSPILBAOE,  00U8- 
PILIAIBB.  V.  Gaspilbage,  Gaspilhaire. 

G0U88A,  g6v.,  v.  a.  Donner  une  dou- 
che. V.  Gaussd. 

&0U88A8,  s.  m.  Gros  chien,  matin, 
dogue  :  clabaud,  mauvais  chien  de 
chasse.  —  Ety  ,  augn^.-,  de  g ous. 

QO08SATIIB,  ièiro..  gast.,  adj.  Qui 
aime  passionnément  les  chiens.  — 
Ety.,  gouSi  chien. 

O0U88BT,  s.  m.  Gossbt,  petit  chien, 
roquet.  —  Syn.  goussoù,  —  CKT.^gos- 
set;  BSP.,  gosqtiecillo*  -^Et\.,  dim.,de 
^ot^,  chien. 

fi0U88IT0U8,  GAST.,  s.  m.  p.  Gyno- 
closse  officinale,  vulg.  langue  de  chien. 
V.  Lenguo-de-co. 

fi01l88BT8,  GAST.,  s.  m.  p.  Caucalide- 
daucoïde.  V.  Pastanago  bastardo. 

G0n88BTAOB,  bêarn.,  s    f.    Secousse. 

fiOn880,  s.  f.  GossA,  chienne;  au  fig., 
femme  fainéante,  femme  de  mauvaise 
vie  ;  GAST.,  fainéantise.  V.  Gous. 

oauSSQV,  8.  m.  Petit  chien.  —  Syn. 
gousset,  —  Ety.,  dim.,  de  gous. 
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OOnST,  s.  m.  GosT.,  goût.  —  Cat., 
gml  ;  ESP.,  iTAL  ,  gusto  ;   port.,  goslo, 

—  Ety.  lat.,  gustus. 

G0U8TA,  V.  a.  GosTAR,  goûter,  es- 
sayer une  chose  par  le  goût.  —  Syn. 
taslà^  qui  est  plus  usité.  —  Cvt.,  esp., 
guslar;    poht.  gostar\   ital.,  gustare. 

—  Ety.  i.kT,^  guslar e. 

MUSTA,  V.  n.  Goûter,  manger  légè- 
rement entre  le  dtcer  et  le  souper.  — 
Syn.  brespal/ià,  esperlinà,  vespertinà. 

—  M.  éty.,  que  le  mot  précédent. 

GOUSTA,  s.  m.  Goûter,  petit  repas 
qu'on  fait  entre  le  dîner  et  le  souper. 
■—  Syn.  gomlado,  gouslaroun. 

GOUSTADD,  s.  f.  Goûter,  petit  régal 
qui  a  lieu   entre  plusieurs  personnes. 

—  Ety.,  s.  part.,  f.  de  goustà. 

GOUSTABOUN*  prov.,  s.  m.  Petitgoû- 
ter,  petit  repas  des  moissonneurs,  ap- 
lé,  à  Béziers,  grato.  -r  Ety.,  dim.,  de 
goustà . 

GO0STBTO.  PROV.,  8  f.  Petit  goûter. 
--  Ety.,  dim.,  de  goustà, 

GOn8T0*80ULBT,  s.  m.  Égoïste,  avare, 
misanthrope,  celui  qui  n'invite  jamais 
personne  à  sa  table.  —  Ety.^  gouito^ 
qui  goûte,  soulety  tout  seul. 

60U8T0U8,  0,  adj.  Savoureux,  euse, 
appétissant.  ~  Port.,  gostoso,  —  Ety  , 
goHst. 

GO0TA,  B.-LiM.,  V.  n.  GOTAR,  tomber 
goutte  à  goutte.  —  Syn.  goutejà.  — 
Ety.,  gouto. 

GOUTAL,  PROv.,  s.  m.  Gouttière  V. 
Goutièiro. 

GOUTAT,  8.  m.  Plein  un  verre.  —  Ety., 

got. 

80UTÉ,  QASc,  s.  m.  Rigole  tracée 
dans  un  champ  pour  l'écoulement  des 
eaux  pluviales.  —  M.  sign.,  escoukuloU. 

GGUTBJA,  v.  n.  Gotbjar,  tomber 
goutte  à  goutte  ;  BéARw.,  gnuteyà  — 
Cat.,  port.,  gotejar  ;  esp.,  golear.  — 
Ety.,  fréq.,  de  goulà. 

GO0TBL,  GASC.,  s.  m.  V.  Gouteto. 

GOUTBITT,  0,  TODL.,  adj.  Trempé,  ôe, 
mouillé  :  tout  goutmt^  mouilié  jusques 
aux  o§.  —  Ety.,  goutà. 


GOVrtaB.  BÈARN.,  8.  f.   V.  G^utiètro. 

GOOTBT,  céy.,  8.  m.  Petit  gobelet.  — 
Ety.,  dim  ,  de  got. 

GOUTBTO,   s.  f.   GOTETA,  goutteletle. 

—  Syn.  goulel.  gontignauet,  goulissoù, 
goutolo,  gotfloù,  goutouno.  —  Port., 
gotinha  —  Ety.,  dim.,  degoitto. 

OOUTBTA,  DÉARN.,  V.  n.   V.  Goutejà. 

GOUTIA,  pBOv,,  V.  a.  Chatouiller.  V. 
Catilhà. 

GOUTIÈIRO,  s.   f.   GoTBBA,  gouttière, 

canal,  conluit  sur  les  bords  des  toits 
qui  verse  l'eau  dans  le  ruisseau  des 
rues  ;  voie  d'eau  qui  pénètre  dans  riû- 
térieur  d'une  maison  par  une  fissure 
du  toit.—  Syn.  goutier,  goûtai,  goulère, 

—  Gat.,  ESP.,  gâtera;  ital.,  goteira, 

—  Kty,,  g  auto. 

Vielhtîînlat  a  tonjour  de  oourifciROs. 

Pro. 

GOUTIER,  GASC,  s.  m.   V.  Goutièiro. 

GOUTIGNAUET,  gasc,  8.  m.  Y.  Gou- 
teto. 

G0UTI880U,  B.-LiH.,  s.  m.  Y.  Gouteto. 

GOUTB,  s.  r.  GoTA,  goutte  ;  gouto  del 
nasy  roupie;  heure  la  goutOy  boire  un 
petit  verre  d'une  liqueur  alcoolique 
quelconque.  —  Cat,,esp.,  port.,  gota; 
iTAL  ,  goccia.  —  Ety.  LKT.,gutta. 


GoDTq  h  QOCTO 

So  vejo  la  bonto. 


Pro. 


GOUTO  (Uerbo  de  la),  s.  f.  Herbe  aux 
goutteux,  herbe  à  Gérard,  petite  angé- 
lique,  ^Egopodum  podagrana,  plante 
de  la  famille  des  Ombellifères.  —  Syk. 
angelico  blanco, 

GOUTO,  s.  f.  Gota,  goutte,  maladie 
qui  alfecte  particulièrement  les  articu- 
lations; on  dit  aussi  goulos  ]  gouto^ 
crajnpo,  b.-lih.,  goutte-crampe,  con- 
traction douloureuse  aux  cuisses,  aux 
jambes  et  aux  pieds;  gouto^miéugrano, 
migraine,  douleur  à  un  côté  de  la  tète, 
du  lat.,  hemicranica.  —  Esp.,  pobt., 
gola  ;  iTAL.,  gotta.  —  Ety.  lat., ^uiia. 

Al  mal  de  oouto 

Lou  medlci  n'i  rëi  gonto. 

GOUTOTO,  B.*LiM.,  8,  f.  Y.  Gouteto. 


GOU 

MTTOO.  jMVTiOllS,  s.  V.  Goutotd. 

B0UT0U8.  0,   adj.   GoTOâ,  goutteux, 
euse.  —  Ety.j  çêuio* 

fiOUTStWA,  cfev.,  V.  a.  V.  Gouspâ. 

GQUYBLI  GOUTBLBTBJA,  cèv.  V.  Gou- 
belet,  Gottbelet€^à* 

fiOUYERN,  3.  m.  Govern,  gouverne, 
gouvernement  ;  économie  domestique, 
direction  de  sa  propre  conduite  ;  fem- 
no  de  boun  gouvern,  femme  d'ordre  ; 
QÉv.,  reine  ou  mère-abeilIe  d'une  ruche  ; 
maîtresse  branche  d'uti  arbre;  mme- 
gouvern,  mauvaise  administration  t  in- 
conduite, désordre;  à  Toulouse,  on 
appelle  joc  del  capitani  mal-gouverri', 
le  Jeu  de  l'abbé,  dans  lequel  on  est 
obligé  de  faire  tout  ce  (\)ie  fait  le  con- 
ducteur du  jeu,  appelé  abbé,  et  princi- 
palement de  se  dépouiller  de  ses  vête- 
ments pièc<»  à  pièce  à  son  exemy  le  ; 
fouvern^  signifie  aussi  gouvernail  — 
VN.  gouverna.  —  Cat.,  gobern;  bsp., 
goberno  ;  port.,  ital.,  governo,  — 
Et  Y.,  s.  verb.,  de  gouverna, 

BOir?EBHA,  V.  a  GovERNAR,  gouver^ 
ner,  guider,  diriger  ;  se  gouverna ^  v. 
t*.,  se  conduire  bien  ou  nml,  v.  n.,  être 
le  maître  ;  quai  gouverna  dins  aqueste 
houstai?  qui  est  le  maître  dans  cette 
maison?  — Syh.  ^owè^md— Cat., bsp., 
gobernar  ;  poet.,  governar;  ital..  go^ 
vernare,  —  Ety.  lat.,  gubtrnare. 

eOfTYCHlTAllOU,  aoimwAiRB,  8  m. 
GovBRNAiiiB,  gouverneur,  celui  qui  gou- 
verne; timonier*  —  Oat.,  esp.,  gober- 
nador;  port.,  govemador  \  ir al. ^  go- 
vernalore.  —  Ety.  LKT.ygubernatorei 
gubernalorein. 

MQTfeftNALI,  s.  m.  Gouvernait  d'un 
vaisseau  ;  queue  d^in  moulin  à  vent. 

—  Esp.,  gobemalle  ;  port.,  governalho, 

—  Ety.  lat,>  gubernacutum, 

OOnTERHO,  s.  f.  Gouverne  ;  règle  de 
DondQlte.  —  Syr.  gouvern,  —  Ety.,  s. 
verb.,  ÛQ  gouverna. 

IIÛirrAT,  AGEK.,  adj.  Boiteux,  euse. 
V.  Goy. 

ttomrAt,  «aoTATB,  ommnr,  aoiTTA- 

TOTB,  BKAR*i  ,  à.  V.    Goujat,  Goujato, 
G^jatoù,  etc. 
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GOttrUAB,  CAdT.,  «.m.  Y;  MuRiat, 

BOÙTOUt  e,  B^ARN.,  adj<  (goûyeus)» 
V.  Gauyous. 

BOïïTanE,  CASt.,  t.  ift.  Second  d'un 
compère  ;  eadun  Pteno  soun  gouyril^ 
chacun  mène  son  second. 

O0UT88A.  O0UTS80,  GA8t.,V.  Bdliyssd, 
Bouysso. 

O0TIG80V,  B.-LIM.»  s.  m.  (govitsoû). 
Petit  couteau  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  cerneaux. 

aOYICIOUNA,  B  -LiM..  V.  n.  (govitsou* 
nâ).  Faire  des  cerneaux  ;  au  fig.,  se 
Servir  de  petits  moyens  poll^  arriver  à 
ses  (Ins.—  Ety.,  govichoû,  petit  ooA- 
teau. 

60TITEB,  ifiçARDi  s.  m.  Nom  oom- 
mun  aux  hérons  et  au  butor;  ^ovt- 
troufii  héron  blongios  ;  crabier  de 
Mahon. 

ftOtO,  pRov.,  s  f.  Gousse,  pèâu  de 
raisin  ;  écorce  des  arbres.  —  ISyn.  gato, 

ftOYOGNA,  B.-LiH  ,  V.  a.  Bousiller,  gâ- 
ter un  ouvrage;  au  llg.,  meurtrir, 
écharper,  défigurer  une  personne. 

GOYOtlS,  ouso,  ouo,  PROV.,  adj.  Cou- 
vert, e.  de  son  écorce,  de  sa  gousse, 
de  sa  peau.  —  Ety..  gava. 

OOX,  CAST.,  s.  m.   Gobelet.    V.  Got. 

00X8,  AGBif.,  s  m.  Ëpeââtre.  Y.  Es- 
pèuto. 

BOT,  yo,  adj.  Boiteux,  euse.  —  Syn. 
bauitous,  garreh  gouyal^  troussai.  — 
Ety.,  yoioi,  boiteux. 

BOT,  G  ASC,  s.  m.  Joie.  V.  Gàu. 
eOTA,  V.  n.  Boiter.  —  Ety.,  goy^  boi- 
teux. 

OOSI  (Banc  gozi),  b.-lim.,  s  m.  Banc 
où  s'asseyent  les  commères  d'un  quar- 
tier pour  babiller  et  se  moquer  de  tous 
les  passants. 

GOZINA,  B  -UM.,  V.  n.  Caqueter,  mé- 
dire, î-e  moquer  de  ceux  qui  passent. 
—  Ety,,  gozi, 

BRA,  s.  m.  Grain.  Y.  ôran  ;  guéîét, 
V.  Garaeb]  gré,  V*  Gret. 


Gouje. 


BOUTE,  BÉARN.,  s.   f.   Servante.    Y.        BEAâ,  béarn.,   s.  m.    Y»  Grain.  V. 


Gran. 


GRA 


UABA  et  se9  dérivés.  V.  Grava. 

aRABÈ,  BéARN.,.s.  m.  Marais,  bour- 
bier; AGBN.,  gravier. 

.    ORABIL,   CA8T.,,s.  m.  T.  de  corciier, 
Ëmérillon.  V.  Gourbiotin. 

OBABOT,  BÈARN.,  3.  m.  Petit  marais. 
—  Dim.  de  grabè. 

GRIBOULE,  PRov.,  s.  m.  V. 
GBABU6B,  OEABUOI,  s.  m.  V.  Garbuje. 

OBIGI,  GBAGHi,  cév.,  V.  Garach, 
GarachÂ. 

OBICI,  PROV.,  s.  f.  V.  Gracio. 

OBieiBUl,  0,  adj.  et  ses  dérivés.  V. 
Gracious. 

OBICIO,  s.  f.  Gracia,  grâce  ;  faveur; 
pardon  ;  remerclment  ;  agrément  dans 
les  personnes  et  dans  les  choses,  ma- 
nières agréables;  de  gracio,  loc.  adv., 
de  grâce,  par  pure  bonté  ;  vi  de  gracio, 
mère-goutte;  b.-i.im.,  viando-de-gracio, 
fruits  qui  viennent  sans  culture.  — 
8yn.  graci.  ^  Gat.,  bsp.,  gracia; 
PORT.,  graça  ;  ital.,  grasia.  —  Ety. 
LAT.,  gratta, 

GEAGIOUS,  0,  adj.  Gratios,  gracieux, 
euse.  —  Syn.  graciéus;  b.-lim.,  gro- 
ciéu.  —  Gat.,  gracios  \  esp.,  port.,, 
gracioso  ;  ital.,  graziozo.  ^  Ety.  lat., 
gratiosus. 

SBAGIOUSA,  TODL.,  V.  a.  Gracieuser. 
faire  des  démonstrations  d'amitié  et  de 
bienveillance;  bien  accueillir.  --  Syn. 
graciéusà.  —  Ety.,  gracions. 

BBiCIQnSBT,  eto,  adj.  Gbaciosbt,  bien 
gracieux,  euse.  —  Gat.,  graciosei  ; 
BSP.,  gracioselo.—  Ety.,  gracions. 

OBACIOUSETAT,  s.  f.  Gragiositat,  gra- 
cieuseté. —  8yn.  graciéuselat,  graciou- 
sitat.  —  Gat.,  graciosital;  esp.,  gra- 
ciosidad;  pout,,  g raciosidade  ;  ital., 
graciosità,  —  Bty.  lat.,  gratiosita- 
tem. 

OB1CIO08ITAT,  s.  f.   V.  Graciousetat. 

BEAB,  s.  m.  Embouchure  d'une  ri- 
vière. —  Syn.  grau, 

BBABALIA,  cast.,  v.  a.  Frotter  avec 
de  rail  ;  au  fig.,  battre,  rosser  ;  gra^ 
dalhat^  ado,  part.,  frotté,  ée,  avec  de 


(  S60  ) 


GRA 


rail.  —   Ety.,   gra,  grain,  et  d^éUhn 
d'ail. 

Val  mai  per  un»  filbo 
Sonn  cronatil  quldajmat 
Qae  laenh  de  sa  familho 
Loa  bttdel  engralmat. 

PuJOL,  de  Castres. 

GBABin,  PROv.,  s  m.  Partialité  ;  faire 
de  gradèns,  être  partial. 

BBABIMO,  s.  f.  Gradine,  ciseau  trè»- 
afQlé  et  dentelé  dont  se  servent  les 
sculpteurs  en  marbre. 

OBADOU,  PROv.,  s.  m.  Une  des  cham- 
bres de  la  madrague. 

OBADUA,  v^.  a.  Ghaduar,  graduer,  di- 
viser, augmenter  par  degrés.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  gradnar;  ital.,  graduare, 

—  Ety.  lat.,  graduare, 

OBAÉ,  G  A  se,  s.  m.  V.  Granier. 

ORAFA,  V.  a.  Happer,  griffer,  gripper. 

—  Syn.  agafà.  grapà  ;  lim.,  grofà, 
gofà.  —  Ety.  anc.  h.  all.,  krapfo,  cro- 
chet. 

GBAPADO,  s.  f.  V.  Grafat. 

GRAFAONAUBO,  cÉv.,  s.  f.  Ogre,  bote 
noire;  moine  bourru.  —  M.  sign.,  ba 
bau,  paparaugno.   faramio,  —  Ety., 
grafd, 

OBAPAT,cÉv.,  s.  m.  Jointée,  poignée, 
tout  ce  qu'on  peut  prendre  à  la  fois 
avec  les  deux  mains.  —  Syh.  grafado, 
grafau,  grapado,  grapat.  —  ETT.,^ra- 
fà,  prendre  avec  les  griffes. 

BBAPAU  PROV.,  s.  m.  V.  Grafat. 

GRAFI,  s.  m.  V.  Grafiu. 

GRAFIBMA.  prov.,  v.  a.  Gbafinar, 
égratigner.  —  Syn.  graufignà,  grau- 
pignà,  engraufignà,  engrauiày  graild, 
groupinà.  —  iTkh.^graffiare.  —Ety., 
fréq.,  de  grafà^  griffer. 

BRAFIBMABO,  prov.,  s.  f.  Égratignu- 
re.  —  Syn.  graufignado,  graupigrwdo^ 
grafignaduro,  graftgnèiro.  —  Ety.,  s. 
pan.,  f.  de  grafignà. 

BBAFIBNABUBO,  s.  f.  ËgraUgnure  ;  il 
se  dit  surtout  de  la  cicatrice  que  laisse 
une  égratignure.  —  Syn.  graufigna- 
duro.  V.  Grafignado. 

BBAnBMABB,    FBAnBNABI,    paov.,  S. 


m.  Griffonnage.  —  Ety..  grafignét  pris 
dans  id  sens  de  grilTonner. 

ftlAnoVAIU,  0,  s.  m.  et  r.  Ëgrati- 
gneur,  euse.  —  8yn.  graufignaire, 
graupignaire,  —  Ety.,  grafignà. 

SRAFIfilltalO,  PROVo  s.  f.  y.  Graû- 
gnado. 

ftlAFIQITN,  cÈv.,  s  m.  Guigne  ;  prov., 
bigarreau.  V.  Agroufloun. 

SRAFIOUmBH,  8.  m.  Bigarreautier  V. 
Agroufiounier. 

BIAFIO,  câv.,  TOUL.,  s.  m.  Greffe  ; 
par  ext.,  jet  d'une  plante.  —  Syn.  gra- 
fi.  —  Ety.  lat.,  graphium,  poinçon 
avec  lequel  on  incise  l'écorce  d'un  ar- 
bre. 

OBAFUS,  cÉv.,  TOOL  ,  iilj.  Geafau, 
grossier,  butor,  vilain  ;  cast.,  graful, 

0HAF1IT,  GAST.,  adj.  Homme  rude, 
fort,  nerveux  ;  o&v.,  grafus^  qui  est  le 
môme  mot  avec  quelque  différence 
dans  l'acception. 

ORiaBLA,  cév.,  V.  a  et  n.  Gragelar, 
badiner,  railler,  plaisanter. 

OBASIIA,  AG8N.,  V.  a.  et  n.  Glaner,  V. 
Glenà;  grener,  V.  Grand.  —  Ety., 
gragnoy  grain. 

OIAONADO,  AGEN.,  s  f.  Glane.  Y. 
Glèno. 

ORABNO.  aiAIQNO,  agbn.,  s.  fr  Graine; 
glane.  V.  Grano  et  Glèno. 

aRAlINOTO,  s.  f.  V.  Granoulho. 

ORAHUS,  QAsc,  s.  m.  Charogne  ;  sa- 
leté, ordure. 

BHAI,  s.  m.  V.  Grais. 

6RAUiA,GAST.,  V.  n.  Jouer  du  haut- 
bois. —  Ety.,  graile^  hautbois. 

BIAILAIRB,  CAST.,  s.  m.  Joueur  de 
hautbois.  —  Ety.,  grailà. 

BBAILS,  0,  adj.  Grailb,  grêle,  long  et 
menu,    mince,  faible,  chétif,    délicat. 
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BBAIS.  s.  m.  Grais,  graisse,  sain- 
douxî  grais-foundui^grais-dous-igraisr 
berxù,  graisso-blanco,  saindoux  qu'on 
retire  de  la  panne  du  porc;  grais  d'ar- 
quet^  colophane;  au  ûg.,  grais  de  cap. 
caprice;  qubrc.,  grais  de  gulhado, 
coup  de  bâton.  —  Gat.,  grex  —  Ety. 
lat.,  orassus^  gras. 

BHAISSA,  V.  a.  Graisser,  enduire  de 
graisse,  au  flg.,  graissa  las  botos  an  un 
malaut,  donner  l'Extrême  Onction  à 
un  malade  ;  se  graissa,  v.  r.,  se  tacher 
de  graisse;  agbn.,  bèarn.,  grechà  ; 
PROV.,  grèichà.  —  Ety.,  grais. 

ORAI88É,  0RAI8SET.  c6v.,  s.  m.  Pipi 
des  buissons,  Antlius  arboreus,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  ressemble  en  au- 
tomne à  un  peloton  de  graisse.  —  Syn. 
grasset,graissilhoù,  fitoii,  chanet,  tour- 
dret,  piéulin. 

ORAI88BL0U,  agen  ,  toul.,  s.  m.  Cres- 
son. V.  Cressoù. 

GRAIS8BT0,  cÉv..  s.  f.  Mâche.  V.  Dou- 
ceto. 

GRAISSISH,  ièro,  prov.,  adj^  Gras, 
asse  ;  cast.,  s.  m.,  pot  pour  conserver 
la  graisse  fondue.  —  Ety.,  grais. 

ORAI88IBB,  prov.,  3  m  Claie  sur 
laquelle  on  fait  sécher  divers  fruits, 
tels  que  les  prunes,  les  figues,  pour  les 
conserver.  —  Syn.  grèissier^  grèisso. 

OBAISSnHOU,  s.  m .  Creton,  morceau 
rissolé  de  panne  de  porc  d'où  l'on  a  tiré 
le  saindoux  en  la  faisant  bouillir;  foU' 
gasso  de  graissUhous^  gâteau  de  cre- 
tons.  ~  Syn.  graussilhoù,  grautoii, 
gratéu,  grdulott,  gratilhoû,  gralobeL 
gratoboùy  graloiiy  grichoun.  —  Ety., 
dim.,  de  grai^. 

OBAISSIIiIOU,  s.  m.  Pipi  des  buissons; 
V.  Grasset;  cast.,  cresson,  V.  Gressoù. 

G1AI881LI0ÏÏ-OE-PRAT,  toul.,  s.  m. 
V.  Cressoun  sauvaje. 

BBAISSILIon-SALVABB,    toul.,    s.  m. 


—  Syn.   grelin.   —  A nc.  bsp.,  oraci/ :  xt        •      •        u 

iTAT     nvni-n^        Prv   W4,      •  ^^...  ')  Nom  du  sisymbre  ou  cresson  sauvage, 

iTAL.,  gi  acue  —  j^ty.  lat.,   gractUs.  a-       v  •  i     i        -j      •       ^r 

^  i*w»M.  Sisymbnum  sylvestre   et  du  sisymbre 


BIAILB,  pROv.,  8.  m.  Grailb,  clairon. 


hautbois,  chalumeau.  —   Ety.,  graci-     ceps,  et  de  la  cardamine  amère,  plantes 


lis,  grêle  ;  lenuis  avena^  mince  chalu- 
meau, comme  dit  Virgile. 

BRAIO,  s.  f.  V.  Gralho. 


ou  cresson  amphibie,  Sisymbnum  an- 


de  la  fam.  des  Crucifères. 

B1AI880,  s.  f.  Graissa,  graisse,  subs- 
tance onctueuse  répandue  en  diverses 


6RÀ 
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parties  du  corps  de  l'IiottJme  et  de  l'a- 
Bimal;  aa  flg.  embonpoint;  bien,  for- 
tune, aisance  ;  graisso-de-carreto, 
cambouis;  graisso-blanco,  saindoux  ; 
Diéuredesa  yraisso,  vivre  sur  son  bien; 
se  planhe  de  trop  dr.  gralsso,  se  plain- 
dre d'une  chose  avantageuse  ;  roit- 
mano  qu'a  trop  de  graissoy  romaine 
qui  fait  un  trop  fort  poids  —  Béabn., 
greche  ;  prov.,  grèisso  ;  aobn.,  grèych. 
grèicho.  —  Esp.,  grasa.  —  Et  y., 
grais. 

MAISSO-DB-ÏOOa,  PROV.,  s  f.  V. 
Grôu  de  massugo. 

SHAI8i0-P0in.0,  TOUL.,  s.  f.  Orpin  ou 
sédon  faux-oignon.  Seduin  cepœa,  pi. 
de  la  fam    des  Grassulacées. 

GRAI88O0,  GRAI880U8,  s.  m.  Cresson. 
V.  Gressoû. 

GRAI880U8.  o.  adj.  Graychos,  grais- 
seux, euse.  —  Cat.,  grexos.  —  Ety., 
graissa. 


filAIT, 

rach. 


CARc,  S-  m.  Guéret.   V.  Ga- 


fiRilTA,  CARC,  Y.  a.  Décliaumer^  V. 
Garachd;  il  signilie  aussi  égratigner, 
grilfer,  V.  Grafignà. 

ORÀIiBà,  PROV.,  v.  n.  Sommeiller. 

ORALHARO,  cév.,  s.  m.  Gorneile  noire 
ou  corbine,  Corviis  coroiie;  môme  nom, 
la  corneille  mantelée,  V.  Gralho. 

Q&ALHET,  S.  m.  Hautbois.  —  Syn. 
auboi.  —  Ety.,  dim.,  de  graile,  chalu- 
meau. 

a&ALIBT,  s.  m.  Grillon.  V.  Gril. 

GIIALII,  DAUPH.,  s.  f.  Y. 

B&ALIO,  s.  f.   Gralha,  corneille  :    1° 
corneille  noire  ou   corbine,    V.  Ura- 
Ihard  ;  2<>  corneille  freux  ou  frayonne 
qui  se  distingue  de  la  précédente  par 
la  nudité  de  sa  gorgo  et  de  son  front  ; 
3o  corneille  mauleléo,    Corvus  corniXf 
appelée  aussi  corpatas  blanc;  4©  chou- 
cas des  Alpes,  appelé  aussi  agraioutiy 
gralho  del  bœ  jaune]    6"  crave  ou  co- 
racias,   gralho  à  bt*c  rouje^  rt  à  patos 
roujos»  —  Syn.  agralho,  agvaulo^gia'- 
Iho-,  graulo,  chaio^  cattcalo.  —  Cat., 
gi'ailai   B8P.,graja;    vo^t,,  gi*alha  .^ 
ITAL.,  graochia.  —  Ety.  lat,.  gracula. 


BRALtd  (Herbo  de  la)  S.  r.  LyStmAqoe 
commune,  Ujsiniatltia  vulgaris,  pi. 
de  la  fam.  des  PriiBubué».  —  %yv. 
herbo  di  peu . 

aiAV,  s.  m.  Gram,  chiendent,  Tri- 
licum  repens^  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées ;  môme  nom,  le  paspale  dae- 
lylft  ou  chiendent  pied -de-poule,  Pa- 
nicum  daclylon,  de  la  môme  famille. 
—Syn.  agrani,  graine,  gtanienas,  gra- 
moun^  grainp.  —  Cat.,  gram  ;  esp., 
PORT.,  gratna\  ital.,  gramigna.  — 
Ety.  lat.,  gramen. 

GRAMAGI,  ORAKAGU,    s.  m.  V.  Gra- 

mecis. 

ORAIAGIA,  PROV.,  v.  a.  Remercier.  — 
Ety.,  gramacï. 

* 

ORAKE,  s.  m.  Chiendent,  V.  Gram  * 
gr  me  roagt,  potentille  rampante,  V 
Frago  ;  graiiie  gros,  salsepareille,  V. 
Ariége  ;  grameriban,  baldingère  bl- 
I  garrée,  Daldingera  arwidinacea.  On 
donne  aussi  le  nom  de  gramn  à  l't- 
gropyre  rampant  {banco  courriolo). 

0RA1CBCÈ8.  TOUL.,  8.  m^  V. 

GRAMBDU, 9.  m  Merci,  grand  mer- 
ci; dire  gramecis,  remercier;  grame- 
iiiecis  à  iéUy  grûce  à  moi;  gramecis 
que  vous  ai  aiertil,  s'es  pas  ioumbat, 
c'est  parce  que  je  vous  ai  averti,  que 
vous  n'êtes  pas  tombé.  —  Syn.  gi^a- 
maci,  'grammecis,  grammaci  ;  lim.. 
groniarcèi,  —  Ety  ,  */m,  grand,  et 
mecis  pour  merces,  merci. 

ORAMINAI.  S.  m.  V.  Gram. 

GRAIBNET,  s.  m.  Stipe  plumcuse.  V. 
Bauco  à  plumet. 

ORAUNIRR,  prOv.,  S.  m.  Terre  rem- 
plie de  chiendent.  —  Ety.,  grame^ 
chiendent. 

ORAHICBL,  8.  m.  Peloton  de  Ûl,  de 
coton,  etc.  —  Syn  gramichei,  grami- 
chèii,  groumicheL 

RRAMICBLA,  pROv  ,  v.  a.  Mettre  en 
peloton  —  Ety..  graniicel. 

GBAMIClOiAS,  PROV.,  s.  m.  Gros  pelo- 
ton. —  Ety  ,  augm  ,  de  gramicel. 

GRAHICELÉ,  GRAKCSLRT,  prov.,  8.  m. 
Petit  peloton. —  Syn.  grâmiceloun.  — 
Ety.,  dira.,  de  gramiccL 


GRA  (  363  ) 

aBAVIGttOim,  PROv.,  3.   m;  V.  Qn^    .    WniiA 

micoié. 

OBAKICin,  ORAIKHEI.,  GRAnOSkU,  s. 

m.  V.  Gramioel. 

6BAKINÉ,  PROV  ,  s.  m.  Nom  commun 
à  plusieurs  espèces  d'agrostides,  pi.  de 
la  fam.  des  Graminées. 

fttAHMBCIS,  s.  m.  V.  Graraecis. 

BRA1IO0,  PROV.,  s.  m.  Maque,  instru- 
ment propre  à  briser  le  chanvre. 

ORÂMOULIiDO.  GAsc,  s.  f.  Maladie  de 
la  gorge  chez  les  animaux. 

CnAMOUN.  NiçARD,  s.  m.  V.  Gram. 
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v.  n.  GfiANATT,  i^ner,  mon- 
ter en  gpaine  ;  produire  beaucoup  de 
grains;  pondre,  en  parlant  des  vers  à 
soie;  granat^ado,  part.,  grené, ée,  gre- 
nu, e  ;  espf'gos  granados  coumo  de  sal^ 
épis  bien  grenus;  porc  granat^  cochon 
ladre  ;  au  flg..  vm  sacre  pia  granat, 
un  juron  bien  articulé;  auèire  grancU^^ 
ôtre  ivre.  —  Syn.  agbn.,  gragnâ,  — 
Cat.,  psp.,  granarc  ;  ital-,  granare. 
—  Ety.,  gran,  graine. 

Argent  de  femno  e  bé  de  campnno, 
Se  flonris,  noan  okaho. 

Pho. 


aiAKP.  CAST.,M0NTALB.,  8.  m.  Ghieu-  , 
dent.  V.  Gram.  j 

&RAlIPUr,  s.  m.  Grappin.  —Ety.  all.,  • 
krappen,  crochet,  crampon. 

ORAIIPO,  QRÂMPOUH,  ORAHPOUIIA.  V. 

Grampo,  Grampoun,  Crampounà. 

ORAXPOUN,  s.  m.  Nom  commun  à  la 
Caucalide,  au  Chiendent  et  à  la  Lam- 
pourde  à  gros  fruits.  —  Syn.  gvapàun. 

ORAKUSIi,  PROV.,  s.  m.  Petit  tas  de 
gerbes,  formant  un  cône. 

OBAN.  8.  m.  Chiendent.  V.  Gram 

ORAN,  s.  m.  Gra,  grain;  au  flg.  ,race, 
es  d'un  bonn  gran,  il  est  d'une  bonne 
race.  -  Syn.  gra.  gras^gro,  gru,  grun; 
BÉARN. ,  graa.  —  Ety.  lat . ,  granwn . 

BRAN,  ORANO.  o,  adj.  Ghan,  grand,  e; 
au  ttg.,  illustre,  remarquable;  r*arn., 
au  féminin,  ^ra;i«  ;  gasc  ,,  grano,  — 
Cat.,  bsp.,  gran  ;  port.,  ital  ,  gran- 
de. —  Ety.  lat  ,  grandis,  adj.,  com- 
mun ou  des  deux  genres;  dans  la  lan- 
gue des  troubadours,  il  était  le  plus 
souvent  invariable,-  il  ne  l'est  aujour- 
d'hui que  dans  un  petit  nombre  de 
cas. 

ORAN  RLURBT,  prov  ,  s.  m.  Centau- 
rée des  montagnes,  Centaurea  mon- 
iana,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées. 

ftRAN  OAIADÈD,  prov.,  s.  m  Philaria 
à  larges  feuilles.  PhiUyrea  latifolia, 
pi.  d«  la  fam.  des  Oléacées. 

BtM,  s.  m.  et  f.  Grand'pôre,  grand' 
mère,  moun  gran,  ma  gràn  ;  M.  sign. 
papola,  nia/n^o.^  Bty.,  gran,  graad,  e. 


GRAMA^DAUPH.,  s.  f.  V.  Grano. 

ORANADIBR,  S.  m.  V;  Miéugranier.  . 

GRARADILRO,  8.  f.  Grenadille,  passi- 
flore. V.  Passiéu  (Herbo  de  la). 

GRANADO,  s.  f.  Bonne  récolte  de 
grains,  blé,  seigle,  avoine.  —  Syn. 
granazaù»  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de 
granâ^ 

GRANADO,  s.  f.  V    Miéugrano. 

GRARAGB,  s.  m.  Les  grains  en  géné- 
ral ;  graines  des  vers  à  soie.  V.  Gra- 
nazoû. 

GRANAIRB,  o,  gast  ,  adj.  Qui  fait  gra- 
ner,  qui  féconde  ;  plu^jo  granairo, 
pluie  lécondante.  —  Ety.,  grand. 

GRANAL,  oaî-t.,  adj  Qu'on  laisse  gre- 
TxeT;  caulet  granaU  chou  de  graine; 
au  flg.,  poul  granal,  fils  unique,  celui 
qui  doit  continuer  la  famille.  —  Ety.. 
grand. 

GRANALRO,  s.  f.  Grenaille,  lé  plus 
petit  plomb  de  chasse,  cendrée  ;  au 
{\%.,  escartd  la  granallio,  tenir  des 
propos  libres  en  présence  des  femmes 
et  des  enfants.  —  Evy,,  grano. 

GRANAS,  asse,  dèarm.,  adj.  Très- 
grand,  e.  V.  Grandas. 

GRANAT,  s.  m.  Grenat,  pierre  pré- 
cieuse, d'un  rouge  analogue  à  celui  dé 
la  grenade.  —  Cat.,  granai  ;  bsp., 
granaie;  it kl.,  g ranalo.  —  Ety.  lat., 
granatus. 

GRANATARI, 'DAUPH.;  s.  m.  Maroh^ 
aux  grains.  —  Et\,,  grana,  grain. 

QRANATIAIRB,  prov.,  s.  m.  V. 
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SIAKiTIBB,  s.  m.  Grèaetier.  —  Syn . 
graniaire,  granayre.  —  Ety.,  grano. 

SRâNâTILHO.  s.  f.  Mauvaises  graines, 
en  général.  —  Ety.,  grano. 

fiKANÂO,  s.  m.  V.  Grougnau. 

,    SKANATBS,  s.  m.  V.  Granatier. 

GRANAZOn,  s.  f.  Action  de  grener  ; 
saison  où  les  plantes  mûrissent  leurs 
graines  ;  grande  quantité  de  grains, 
en  parlant  du  blé,  du  seigle,  etc.  — 
Syn.  granadOy  granage,  granezoun,  — 
Ety.,  grand,  grener. 

GRANDARAS,  asso,  adj.  V. 

ORAITDAS,  asso,  adj  Très-grand,  e  ; 
BÈARfi,,  g ranas,—  Augm.,  de  grand. 

GRANDAULO,  prov.,  s.  f.  Ganga,  oi- 
seau. V.  Janglo. 

GRANDB880,  s.  f.  V.  Grandoû. 

GRANDET,  eto,  adj.  Grandelet,  ette  ; 
BÉARN.,  granet,  ète,granin,  ine;  prov., 
grandinèu,-—  Esp..  grandecUo;  ital,, 
grandeUo,  —  Dim.,  de  grand. 

GRANDBTAT,  gasc,  S.  f.  V.  Grandoû. 
GRANDB2B,  béarn.,  s.  f.  V.  Grandoû. 

GRANDI,  V.  n.  Grandir,  croître.  — 
ANC.  ESP.,  grander;  n  al.  ^  grandire. 
^  Ety.  lat.,  grandire. 

GRANDINÈU,  ello,PROv.,adj.  V.  Gran- 
det. 

GRANDO  A8PBRJ0,  prov.,  s.  f.  Oro- 
banche  majeure,  Orobanche  major, 
pi.  de  la  fam.  des  Orobanchées. 

GRANDO  CAHPANBTO  BLURO.  prov.,  8. 
f.  Pervenche  à  grande  fleur.  V.  Per- 
venco. 

GRANDOU,  GRANDOUR,  s.  f.  Grandeur; 
GASC,  grandelat,  grandesso;  béarn., 
grandeze.  —  Esp.,  grandor.  —  Ety.. 
grand. 

GRAND0880,  cast  ,  s.  Personne  lon- 
gue et  fluette.  —  Ety.,  grand. 

GRANB,  BàAHN  ,  s.  f.  V.  Grano  ;^7'a- 
ne  pesouUno,  petite  graine  ;  baie  du 
fusain. 

GRANft,  GASC,  s.  m.  V.  Granier; 
cév.,  V.  Granel. 

GRANBGOmi,   PRQV.,    8.    m.    Gahute, 


cabane  couverte  de  mauvaises   ardoi- 
ses. 

GRANBJA.  v.n.  Grener;  pondre,  faire 
leurs  œufs  en  parlant  des  papillons 
des  vers  à  soie.  —  Ety.,  fréq.,  de 
grand. 

GRANBT,  s.  m.  Petit  grain;  cév., 
granés,  granets,  pois  ou  haricots  secs, 
pois  écossés.  —  Ety.,  dim.,  de^ran. 

GRANET,  ôte,  béabn.,  adj.  V.  Gran- 
det. 

GRANBTO,  s.  f.  Granblla,  petite  grai- 
ne ;  graneto  d'Avignoun,  baie  du  petit 
nerprun  ou  nerprun  des  teinturiers, 
Hhamnus  infeciorius,  qui  donne  la  cou- 
leur jaune;  on  dit  d'une  personne 
criarde  et  bavarde  ;  n'a  pas  de  grane- 
tos  diïis  la  gargamèloy  elle  n'a  pas  des 
graines  d^ns  le  gosier  ;  on  donne  aussi 
le  nom  de  graneto  à  la  femelle  du 
Icermôs  de  Vllex^  qui  fournit  la  cou- 
leur rouge.  —  Kty.,  dim.  de  grano. 

GRANÈT   AGBN.,  s.  m.  V.  Granier. 

GRANEZOUN  prov.,  s.  f.  V.  Granazoû. 

GRANGALA,  cév.,  v.  n.  Souffrir  de, 
éprouver  du  malaise  ;  grangàîe  de 
frecht  je  meurs  de  froid  ;  grangùle  de 
set,  j'étrangle  de  soif;  pode  pas  gran- 
gald.  je  no  puis  mettre  un  pied  devant 
l'autre. 

GRANGBTO,  s  f.  Petite  métairie.  — . 
Dim.,  de  granjo. 

GRANGIER,  s.  m.  Grangier,  habitant 
d'une  métairie,  celui  qui  demeure 
presque  toute  l'année  à  la  campagne  ; 
métayer  ;  passerai  grungier,  moineau 
franc .  ~  Cat.  ,  granger  ;  esp  ,  gran- 
gero.  —  Ety.,  granjo. 

GRANIAIRB,  prov.,  s.  m.  V.  Grana- 
tier. 

GRANIÈIRAT,  S.  m.  Plein  un  grenier. 
—  Ety.,  granier. 

GRANIER,  s  m.  Granieb,  grenier, 
lieu  où  l'on  serre  le  grain  ;  par  ext., 
grenier  à  foin  ;  dernier  étage  d'une 
maison  ;  gasc,  graè,  granè,  granèy.  ~ 
Gat.,  graner\  esp.,  grancro;  port., 
granel  \  ital  ,  granaio.  —  Ety.  lat., 
granariîim. 

GRANIBR-FBR,   PBOV.,    8.  m.  Barbon 
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pied-de-poule  ou  chiendent  à  balai, 
Andropogum  ischœmum,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

GRAHILHO,  s.  f.  Menus  grains,  toute 
sorte  de  grains.  —  Dim.  de  grano. 

Merle  qne  siblo  pu  dén  pas  beoà  la  aBÀViLuo. 

PKO. 

SRANIN,  ine,  b6arn.,  adj.  V.  Gran- 
det. 

ttHÂlflOlO,  GttAMIOTO,  s.  f.  V.  Gra- 
noulho. 

SRÂinsSÂ,  GÉVo  V.  n.  Grésiller;  grê- 
ler.— Ety.,  granwOi  grésil. 

SRAHISSABO,  civ.,  s.  i.  Petit  orage, 
accompagné  de  grôle.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  granissà, 

GRAMISSO,  8.  f.  Granissà,  grésil  ; 
grêle;  granissos,  gréions.  —  Gat., 
granis  ;  bsp.,  granizo  ;  port.,  ^ranwo. 
—  Ety.,  dim.  de  grano. 

OKANin,  ivo  adj.  Fertile;  terrogra- 
nivo,  terro  à  blé,  terre  propre  à  en 
produire  ;  terre  où  les  céréales  gré- 
nentbien;  g6\.,  granivou,  adj.  des 
deux  genres. 

aRANIYO0,  cév  ,  adj.  des  deux  gen- 
res. V.  Graniu. 

SRANJâDO,  s  f.  Plein  une  grange, 
une  métairie.  —  Ety.,  granja, 

SRINJO.  s.  f.  Granja,  gracge,  lieu  où 
Ton  serre  les  gerbes  des  céréales  ;  mé- 
tairie, ferme,  bâtiment  rural.  —  Cat., 
BSP.,  PORT.,  granja.  —  Et  y.  b.  lat., 
granea,  lieu  destiné  au  battage  des 
grains. 

SRASHACI,  MONTP.,  s.  m.  V.  Grame- 
cis. 

BBAN-MAU,  LiM.,  s.  m.  Èpllepsie.  — 
Syn.  mal  de  la  terro. 

ORINO,  s.  f.  Grana,  graine,  semence 
des  plantes  ;  grano  de  boudin,  corian- 
dre, V.  Gouriandro  ;  grano  de  caissal, 
jusquiame  noire,  V.  Calelhado  ;  grano 
de  canari^ grano  loungo,  alpiste,  graine 
de  Canarie,  Phalaris  cananensxs;  gra- 
no de  canbcy  chènevis,  V .  Canaboù  ; 
grano  de  chapelets,  graine  de  la  lar- 
mille  des  Indes  dont  on  fait  des  cha- 
pelets; grano  de  capouclUny   V.  Ciba" 
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dilho,  grano  pesouUno,  Aisain  d'Eu- 
rope ;  grano  des  magnans^  œufs  des 
vers  à  soie;  grano  denièirot  plantain 
des  sables,  plantain  des  chiens,  V.  Ba» 
dassOi  Badaflo  ;  grano  de  parrouquet, 
carthame  des  teinturiers,  V.  Safran 
bastard  ;  grano  de  Paradis^  V.  Mani- 
gueto;  GASc.,  gragno,  graigno.  — 
Cat.,  bsp.,  ital.,  grana,  —  Ety.  lat.^ 
granum,  grain. 

Qae  eopo  la  flou  copo  la  gravo. 

PRO. 

ftlAIO  D'AyiaroUN,  s.  f.  V.  Graneto. 

ORANOS  DE  PORG,  s.  f.  p.  Tubercu- 
les blancs  qu'on  observe  à  la  langue, 
aux  viscères  et  au  lard  des  cochons 
ladres. 

SRANOUIO,  câv..  s.  f.  V.  Granoulho. 

QRANOULHA,  v.  n.  Avoir  le  râle.  — 
Er^.^  granoulho,  parce  que  le  bruit  du 
rdle  a  quelque  ressemblance  avec  le 
coassement  de  la  grenouille. 

BRAROnUIÉ,  s.  m.  Grabier  de  Mahon, 
Ardea  ralloïdes,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  se  nourrit  de  grenouilles. 

BRAMaULRÈIRO,  s.  f.  Grenouillère,  lieu 
marécageux  où  se  trouvent  beaucoup 
de  grenouilles.  —  Ety.,  granoulho. 

SRANOULHBTO,  s.  f.  Petite  grenouille, 
rainette.  —  Cat.,  granoteta.  —  Ety., 
dim.  de  granoulho. 

GRANOULHO.  s.  f.  Gbanolha,  grenouille, 
reptile  de  Tordre  des  Batraciens  et  de 
la  fam.  des  Anoures  ;  au  Ûg  ,  granou- 
Ihosy  bruit  du  râle  des  moribonds.  — 
8yn.  graniolo^  granioto^  granouio,  en- 
graniolOy  graulhe^  graulho.  —  Cat., 
granota  ;  esp.,  rana  ;  ital.,  ranocchia. 

—  Ety.,  ramincula,  dim.  de  rana, 
grenouille. 

QRANOULHO,  s.  f.  Crapaudine,  pièce 
de  fer  ou  de  fonte  sur  laquelle  porte  le 
pivot  dune  porte,  d'une  roue  de  mou- 
lin et  des  arbres  tournants  de  dilfô- 
rentes  machines.  —  Syn.  margou* 
Ihèiro,  grapaudino . 

fiRANOUN,  PROv.,  s.  m.  Petit  grain. 

—  Ety.,  dim,  ù^gran. 
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OBANOns.  ouso,  cév.,  adj    Bien  gre- 
né,  ée,  plein,  e  de  grains. 


Pascos  plucjouios, 

ÂirOS  ORANOUSOS. 


Pro. 


SliHÏÏT,  udo,  QA8T.,  Grenu,  e.  — 
Syn.  graiiaL  —  Etv.,  gran^  grain. 

*  BfiAPÂ,  cÊv.,  TOUL.,  V.  a.  Gbapar, 
gratter,  fouiller  légèrement  la  terre  ; 
racler,  happer,  accrocher;  prendre  à 
poignées.  —  Syn.  ijrafà,  graupi.  — 
liku^grappare,--  Ety.  all.,  hrapp'n, 
crochet. 

ORAPADO,  s.  r.  Poignée,  jointée.  — 
Syn.  grafat,  —  Ety  ,  s  part,  f,  de 
grapà, 

GRAPA8,  s.  m.  V. 

DRAPASSES,  s.  m.  p.  Criblures  de  blé 
et  d'autres  grains  ({ue  le  cribleur, 
après  les  avoir  ramenées  au  milieu  du 
crible  {inoundadoù)  par  le  mouvement 
circulaire  qu'il  lui  imprime,  prend  à 
poignées  et  jette  ù  terre.  -—  Syn.  yra- 
pier,  grapisses,  grapos,  inoiindaduros, 
moundilho^,  colses,  pourgo$y  ptirgos, 
granssaly  grausalhos,  —  Iîty.,  grapà^ 
prendre  à  poignées. 

BRAPAT.  cÉv.,  s  m.  Poignée,  jointée. 
V.  Grapado. 

GRAPAUD,  s.  m.  Grapaut,  crapaud, 
Bulo  vulgaris,  reptile  de  l'ordre  des 
Batraciens  et  do  la  fam.  des  Anoures 
(sans  queue)  ;  au  fig, ,  homme  trapu  ; 
petit  chenet  ;  drageon  qui  pousse  au 
pied  d'un  cep,  [reirs)\  gasc.,  choloùy 
harriy  grapmd\  b.-lim.,  gropal.  — 
Anc.  cat.,  gropalt.  —  Ety.  islandais, 
craupt  d'où  est  dérivé  l'ancien  fran- 
çais craper^  qui  signifiait,  ramper. 

GRAPAUOALIO,  cÉv.,  s.  f.  Les  cra- 
pauds en  général;  au  fig.  marmaille, 
troupe  de  marmots  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'une  ancienne  coitfe.  —  Ety.,  gra- 
paud, 

'  SRAPAUBA8,  s  m.  Gros  crapaud  ; 
au  fig.  bouchon,  nœud  dans  un  tissu; 
Doyau  dans  une  plaque  de  marbre  — 
Stn.  grapmidèu.  —  Ety.,  augm.  de 
grapaud. 

ORAPAUSBJA,  ORAPAUmA,  prov.,  v. 
n.  Ravauder  ;   &6    traîner  comme  uir 
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crapaud  pour  chercher  quelque  chose. 

—  Ety.,  grapaud. 

SRAPAUDÈn,  s.  m.  V.  Grapaudas, 
dans  le  sens  figuré. 

SRAPAUOliRO,  s.  f.  Lieu  marécageux 
où  se  tiennent  tea  crapauds.  —  Ety., 
grapaitd. 

SRAPAUDOr,  «.  m.  Nom  de  plasieurs 

espèces  d'agaric  ;  le  crapaudin  gris, 
Agariciis  panthennus;  le  crapaudin 
jaune,  A.  cilrinus;  le  crapaudin  roux,. 
A  muscaritis  -,  tous  les  trois  vénéneux  ; 
leur  cliapoau  est  verruquenx  comme 
la  peau  du  crapaud,  d'où  est  venu  leur 
nom. 

ORAPAUMlfO,  s.  f.  Grapaudine,  pla- 
que trouée  qu'on  met  au-devant  des 
tuyaux  pour  empêcher  les  ordures  d'y 
entrer  ;  soupape  d'un  tuyau  de  dé- 
charge —  Syn.  granouUio,  —  Ety., 
grapaud. 

ORAPAUBINO,  3.  r.  renoncule  aquati- 
que, Rannneulus  aquatilis,  —  Syn. 
tiego'fol^  ranunclest  lirasseto  d'aiguo. 

ORAPAUDBUN,  prov.,  s.  m.  Petit  cra- 
paud. —  Ety.,  dira,  de  grapaud. 

ORAPBLOns,  0,  adj.    Raboteux,  euse. 

—  Syn.  gratelous.  —  Ety.,  grapà,  ra- 
cler, gratter. 

DRAPIER,  s.  m.  V.  Grapasses;  grapier 
del  gèis,  gravois. 

SRAPIL,  cév.,  s.  m.  Grappin.  —  Ety. 
ALL.,  krappen,  crochet. 

QRAPILHA,  v.  a.  et  n.  Grappiller  ;  au 
fig.  griveler  {faire  la  gralo).  —  Ety., 
fréq.  de  grapà. 

ORAPILIASB,  s.  m.  Grappillage  ;  au 
fig.  grivelée,  grivèlerie. —  Ety.,  gra- 
pilhà. 

SRAPILHAIRS,  airo,  s.  m.  et  f.  Grap- 
pilleur, euse;  au  fig.  griveleur,  euse. 

—  Ety.,  grapiihà, 

GRAPILIOn,  ORAPILIOUN,  s.  m.  Petite 
grappe;  biterr.,  brouligno.  —Ety., 
dim.  de  grapo. 

fiRAPISSBS,  cÈv.,  s.  m.  p.  V.  Grapaa- 

ORAPITAUT08  (A),  c\st.,  loc.  adv.  A 
quatre  pattes.  V.  Gratipaudos. 
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«W4PP,  s.  f,  Grapa,  grtppe.  wem-  .  la  fam.  cUâ  Gruoîrères,  qn'dn  roaniM 
blaga   de  Qeurs  at  éo  fruits  disposée    eo  salade. 


par  étages  sur  un  pédoncule  commun  . 
Çrapp^  de  raisiA,  mais  plus  paruculiô- 
rement,  rafle  ou  grappe  qui  n'a  plus 
de  grains.  —  Syn.  gaspo,  rapugo,  — 
Ital.,,  grappolo,  —  Ety.  all.,  krap- 
pea,  çro^he^  ;  la  grappe  se  compose  en 
effet  d^  plusieurs  petits  crochets  aux- 
quels so^t  attachée  les  grains  de  rai-r 
sin. 

GftAFOS,  s.  f.  p.  V.  Grapier  et  Grapas- 
S9S;  grappes,  exci oissances  charnues 
qui  se  développent  autour  du  paturon 
du  cheval  ;  à  grapos^  cév  ,  todl.,  Ioo. 
adv.  à  quatre  pattes,  V.  Gratipautoa. 

MlÂPOUir,  s.  m.  Lampourde  gloute- 
ron.  V.  Lampourdo  picholo  ;  même 
nom,  la  turgenia  à  larges  feuilles,  pi. 
de  la  fam   des  Om1>ellifères. 

GlAPOUlfS,  PROV..  s.  m.  p.  Nom  de 
plusieurs  plantes  portant  des  fruits  à 
épines  crochues,  telles  que  les  barda- 
nes  et  les  caucalides  ;  grapoun  gros,  la 
caucalide  &  larges  feuilles  et  la  cauca- 
lide  maritime  ;  grapoun  pichoi,  la  cau- 
calide daucoïde.  —  Syn  grampoun.  — 
Ety.,  dim.,  de  grapo,  de  I'aul.,  h^ap- 
peiXj  crochet. 

0RA8,  asso,  artj.  Gras,  gras,  asse,  qui 
a  beaucoup  de  graisse;  au  fig.  fertile, 
fécond  en  parlant  d'un  terrain  ;  temps 
gras,  temps  humide  ;  vi  gras,  vin 
épais:  lerro  gmsso,  terre  fangeuse, 
forte,  tenace;  mesuro  gmsso,  mesure 
trop  forte;  s.  Ri.,  le  gras,  par  oppei^i- 
tion  au  maigre,  apreslà  al  gras,  aor 
commoder  avec  du  jus  de  viande  ;  loi^ 
gras  de  la  cambo,  le  mollet  ;  il  s'em- 
ploie aussi  adverbialement,  faire  gras^ 
manger  de  la  viande,  les  jours  mai- 
gres; parla  gras,  grasseyer.  —  Gat., 
gras  ;  esp.,  graso  ;  ital  ,  grosso,  — 
ISty.  lat.,  crassus,  gras. 

GRAS,  NARB.,   s.  m.  Grain.  V.  Gran. 

GlAIAU,  cÉv.,  B.  m.  V.  Grazal. 

GRAS-CAP ,  s,  m.  Barbarée  vul^ 
gaire  ou  vélar  de  Ste-Barbe.  V.  Cas- 
souleto  jauno. 

GRAS^CAPOU,  s,  m.  Barbarée  à  aili- 
ques  écartées,  Barbarea  paiula,  pL  de 


s.  m.  p.   V.   Graissi- 


GRASBTA.PROv.,  v.  n.  V.  Gresilhà. 

0RA8ILHA,  GR^SILP.  V.  GrazilW, 
Grazilho. 

GRASPIL,  AQEN.,  3.  m.  Grappe  de  rai- 
sin. 

GRARSPIA.  V.  n.  Grasseyer,  parler 
gras.  —  Eny.^gras. 

0RA88BT,  eto,  adj.  Grasset,  grassel, 
ette,  grassouillet,  ette.  —  am.  gràssol, 
grassoti,  grassoun.  -  Dim.  de  gréa, 

GRAMET,  s.  m.  Pipi  des  buiseooe  ; 
V.  Graisset;  on  donne,  à  Avignon,  oe 
nom  à  l'alouette  calepdrelle,  et.  dans 
quelques  pays,  au  bruant  fou  et  au 
bruant  des  prés. 

GRAS8ET0,  toul.,  e  f.  Doucette,  mâ- 
che, V.  Douceto. 

GRA88BT0,  s.  f.  Grassette  commune, 
Pinguicula  vulgarù.  pi.  de  la  fam.  des 
Lentibulariées.  —  Syn.  Ifmjuo  dauoo, 
herbo  g  r asso, 

GRAssiunm, 

Ihous. 

GRA880LA,  datjph.,  s.  f.  Espèce  de 
claie  dont  on  se  sert  pour  glisser  sur 
la  glace. 

GRASSOT,  GRA880TI,  ORASSOUH,  adi. 
V.  Grasset. 

GRAT,  s.  m.  Grat,  gré,  bonne  vo- 
lonté qu'on  a  de  faire  une  chose  ;  gra- 
titude; saupre  grat, s&vo'ir  gré,  remer^ 
cier,  avoir  de  la  gratitude;  acà's  à 
moun  gral,  cela  est  à  mon  gré  ;  beu7i 
grat,  mal  grat,  ioc.  adv.  bon  gré,  mal 
gré;  malgrat  que  digue,  quoiqu'il  dise; 
à  la  grat  que,  au  risque  de.  —  Sy«, 
gra,  —  Gat  ,  grat;  ksp..  port.,  grado  ; 
iTAL.,  grato,  —  Ety.  lat.,  gratum, 
chose  agréable. 

G^T.  s.  m,  Démangeaison,  action  de 
se  gratter.  —  Ety.,  s.  verb.  a%  gratà^ 
gratter. 

GRAT,  3.  m.V.  Garach. 

GRATA,  V.  a.  GflATAR,  gratter;  racler, 
ratisser  ;  travailler  légèrement  la  ter- 
re; gratà  oamf,  cheminer  avec  vites- 
se; se  gratd,  v.  r.,  se  gratter,  se  firot^ 
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ter  avec  les  ongles  là  où  l'on  sent  une 
démangeaison.—  Cèv.jTOul,,  graugnà] 
PROV.,  gravachà,  gravechâ.  —  Gat., 
ESP,,  gratar;  iT\L.,  g rattare,  —  Ety. 
B.  LAT.,  cratare,  de  l'islandais,  kratta, 
gratter. 


Que  se  QRATO  onnte  li  prns 
Fa  pas  tort  H  degns. 

PRO. 

Cal  pas  se  orata  per  se  fa  prnzi. 

Pbo. 

OBATABOU,  CAST.,  8.  m.  Creton.  V. 
Graissilhoù. 

O&iTADIsaO,  s.  f.  Démangeaison^  ac- 
tion de  se  gratter.  —  Ety.,  grald, 

BRATABO,  s.  f.  Action  de  gratter  ; 
chose  grattée.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
gratà, 

Gado  ponlo  rien  de  sa  Rntt^do. 

Pro. 

Chaque  poule  vit  de  ce  quelle  trouve 
en  grattant  la  terre 

ORITIDOU,  eiATADOVR,  s.    m.  Grat- 
toir. —  Ety.,  gratà, 
SRATAIBB,  airo,    SEATAItUUI,  s.  m. 

et  f.  Celui,  celle  qui  a  l'habitude  de  se 
gratter.  —  Ety.,  gratà. 

OIATAPOSSO,  cASi.,  s.  f.  Catapuce, 
épurge.  V.  Catapusso. 

eiATASSA»  cÉv.,  V.  n.  Gratter.  — 
Ety.,  fréq.  de  gratà. 

fiRATÈLQ,  s.  f.  Gralelle,  petite  gale 
qui  cause  une  vive  démangeaison.  — 
Cat. .^gratella.  —  Ety.,  gratà. 

BIATELOUS,  0,  adj.  V.  Grapelous. 

fiRATB-Q0IB1I,  PROV., s.  m.  V.  Grato- 
quioui. 

SRATÈU,  8.  m.  GaucaUde  à  feuilles 
de  carotte.  V.  Pastenago-bastardo. 

6RAT£u.  narb.,  s.  m.  V.  Grais- 
silhoù^ creton. 

filATIBOnL,  GRATIBOUa,  QRATIDOULQ, 
eiATléU,  BIATIOOC,  s.  Chatouillement. 
V.  Catilh,  Catigoû. 

ORATILH,  ORATILIOn,  agen.,  tocl., 
8.  m.  Chatouillement.  V.  Catilh. 

BRATILIA,  TOUL.,  V.  a.  Chatouiller 
V.  CalUhâ. 

ftRATILIOn,  CÉV.,  s.  m.  Creton.  V. 
Graissilhoù. 
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aRAnUNm,  o,  c6v.,  adJ.  Chatoail- 
leux,  euse,  irôs-sensible  au  chatouil- 
lement. V-  Catilhous. 

BRATIH0U8,  prov.  ,  s.  m .  Hydne  im- 
briqué, espèce  de  champignon. 

QRATIPAUS08  (Oe).  Y. 

SRATIP AUTOS  (A),  loc  adv.  A  quatre 
pattes  ;  anà  à  gratipautos,  marcher 
en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains.  — 
CÉV.,  TOUL..  à  grapos,  à  grauto-pautos; 
GAST.,  à  grapitautos. 

QRATQ,  s.  f  Action  de  gratter  ;  faire 
la  gralo,  griveler.  V.  Grapilhd,  Gour- 
minà. 

ORATQ,  CÉV.,  3.  f.  Nom  des  diverses 
espèces  de  charagnes  et  particulière- 
ment de  la  oharagne  ou  lustre  d'eau, 
herbe  à  écurer,  Chara  vulgaris»  pi .  de 
la  fam.  des  Characées.  —  Syn.  herbo 
de  l'estanhf  herbo  de  la  frauquo.  — 
Ety  ,  s.  verb.  de  gratà.,  gratter. 

fiRATO,  s.  f.  Collation  que  font  les 
moissonneurs  à  six  heures  du  soir.  — 
Prov.,  gotistaroun. 

6RAT0BBL,  agbn.,  s.  m.   Creton.  V. 
Graissilhoù. 
GRATO-C0OU>  s.  m.  V.  Grato-quiouU 

BRATO-LARO,  gast.,  s.  m.  Gargotier> 
mauvais  cuisinier. 

ORATQ-LENOUO,  s.  Bardane  commune. 
V.  Alapas. 

fiRATO  LOURD,  GAST.  s  m.  Lourdaud, 
grossier,  maladroit. 

ORATO-MINAU,  S.  m.  Drague,  instru- 
ment en  forme  de  pelle  recourbée  pour 
tirer  le  sable  des  rivières. 

BRAT0-1IURALH08,  s.  m.  Lézard  gris. 
Syn.  angrolo,  lagramuso. 

ORATO-PAPISR,  s.  m.  Clerc  d'avoué, 
de  notaire,  d'huissior,  copiste. 

SRATQ-PAUT08  (A),  loc.  adv.  V.  Gra- 
tipautos. 

GRAT0-PIÉU88B8,  s.  pa.  Fainéant,  per- 
sonne occupée  toute  la  jour..ée  à  faire 
la  chasse  à  la  vermine  qui  la  dévore. 

SRATO-QUIOUL,  s.  m.  Gratte-cul»  fruit 
de  l'églantier,  l'églantier  lui-môme.  — 
Syn  grate-quiéu,  gralo-cuàu 'y  bitbrr., 
tapo-quioul. 
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OI1TO«8SIÉLO,  8.  m.  Chemin  cail- 
louteux. 

BRATOn.  AGBN,  s.  m.  Gretoo.  Y. 
Graisailhoû. 

GIITOUITA,  PHOv.,  V.  a.  Gratter  légè- 
rement. —  Ety.,  dim.  de  gratd. 

SRATUA,  PROv.,  V.  a.  V.  Gratuz&. 

ORATDÉ,  PROV.,  8.  m.  Raie  râpe, 
Bqja  r adula,  poisson.  —  Syn.  raspo. 

BfiATULIA,  g6v.,  6a8C.  ,  Y.  a.  Chatouil- 
ler; au  flg.  flatter,  caresser.  —  Ety., 
fréq.  de  graiâ, 

SRATU8I,  DAUPe.,  s.  f.  Râpe.  V.  Gra- 
tuzo. 

OlATUSSl,  CAST.,  CARC.  V.  a.  Grat- 
ter, étriller  légèrement  un  cheval.  -- 
Ety.,  fréq.  de  gratà. 

GRATUSSADO.  S.  f.  Action  de  se  grat- 
ter. —  Ety..  s.  part.  f.  de  graiussd, 

fiRATU880,CAST.,  s.  f.  Étrille,  carde. 
—  Ety., s.  verb.  de  graiussà. 

GRATUIA,  V.  a.  Gratozar,  gratter, 
labourer  légèrement;  travailler  la  terre 
avec  une  charrue  appelée  graiuzo  ; 
c6v..  râper  du  sucre,  chapeler  du 
pain  ;  au  flg.  chatouiller,  V.  Graiulhà 
et  Catilhà  pour  cette  dernière  accep- 
tion. —  Ety.,  fréq.  de  graiâ. 

BIATÏÏIAIIB,  BiTBRR.,s.  m.  Celui  qui 
laboure  avec  la  charrue  appelée  gra- 
iuzo ;  pRov.,  tranchoir,  plateau  de  bois 
sur  lequel  on  tranche  la  viande  ;  tail- 
loir, plateau  sur  lequel  on  la  hache.  — 
Ety.,  gratusà. 

SRATUIO,  s.  f.  Charrue  à  brancard, 
qui  a  plusieurs  petits  socs  avec  lesquels 
on  gratte,  on  divise  la  surface  de  la 
terre  pour  rendre  plus  faciles  les  au- 
tres labours  ;  cfcv.,  râpe  de  fer-blanc  ; 
racloir.  —  D avpb,  y  g raiusi.  —  Ety.,  s! 
verb.  de  graiuxà. 

ORAU,  s.  m.  Embouchure  des  riviè* 
res  dans  la  mer  ;  ouverture  dans  la 
plage  pour  faire  communiquer  l'eau  de 
la  mer  avec  celle  d'un  étang.  — r  Syn. 
grad.  —  Ety.  roman.,  grau^^ forme  mas- 
culine de  gravo,  gravier  ;  dans  le  dial. 
gasc,  grauèy  signifie  gravier  ;  les  sa- 
bles s'amoncellent  ordinairement  aux 
embouchures. 

GRAU,  PROV.,  s.  m.  Baquet,  vaisseau 
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de  bois  servant  à  laver  la  vaisselle } 
sébile.  —  Syn.  graule^  graulOm 

GRAUA,  oAsc,  V.  a.  Couvrir  de  gra* 
vier.  V.  Engravâ. 

GRAUBIO,  cév.,  s.  f.  Chêne  au  ker- 
mès. V.  Garroulho. 

GRAUt,  GASC,  s.  m.  Gravier.  V. 
Gravo. 

GRAUBJA,  OASC ,  V.  n.  Frétiller  sur  le 
gravier,  en  parlant  du  poisson.  — 
Ety.,  grauè,  gravier. 

GRAUnGNA,  GRAUnGNABO,  GRAUn- 
GNADURO,  GRAUnGNAIRB.  Y.  Grafignâ, 
Grafignado,  Graflgnaire. 

GRA0GNA,  cév.,  tool..  v.  a.  Gratter  ; 
se  graugnâ,  v.  r.,  se  gratter.  —  Syn. 
graia. 

GRAUGHA,  v.n.  V.  Grougnâ. 

GRAUGHAU,  càv»,  s.  m.  Goujon.  V. 
Gobi. 

GRAULA,  câv.,  V.  n.  Miauler,  rouler 
la  voix,  en  parlant  des  cris  que  fait 
entendre  le  chat  quand  il  est  en  co- 
lère ou  en  rut  ;  il  signifie  aussi  bour- 
donner ;  ROMAN,  grausur,  se  plaindre, 
murmurer. 

GRAULB.  PROV.,  s.  m.  fiaquet.  V. 
Grau. 

GRAULB,  ûAST.,  cév.,  s.  m.  Guôpe^ 
frelon  ;  au  flg.  caprice  ;  on  dit  d'un 
homme  querelleur,  d'un  brise-raison  : 
a  la  iesio  pleno  de  graules,  il  a  des 
rats  dans  la  tète.  —  Syn.  foussalaU, 
grauloû,  guôpe-frelon.  —Ety.,  graulà, 
bourdonner. 

GRAULBJA,  cÉv.,  v.  n.  Avoir  des  lu- 
bies, avoir  des  rats  dans  la  tète,  faire 
la  mauvaise  tète.  —  Ety.,  grauùj  ca- 
price. 

GRAULHA,  GASC,  v.  n.  Faire  la  pèche 
aux  grenouilles.  —  Ety.,  graulhe,  gre- 
nouille . 

GRAULRB,  BÉARN.,  GRAUUIO,  GASC, 
S.  f.  Grenouille.  V.  Granoulho. 

GRAULI,  B.-LiM.,  s.  m.  Grou  ou 
grouette,  terre  argileuse  et  caillou- 
teuse, peu  propre  à  la  culture  des  cé- 
réales ;  gravier  ;  agbn.,  gravel,  — 
Ety.  ROMàN.,  grau,  gravier. 

GRAULUB,  cÊv.,  s.   m.  Turbulence, 
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étûurderiç,  êtjl(  de  celui  qu|  a  des  lu- 
bies. —  Et  Y.,  graulct  caprice. 

nULlILO,  PROV.,  8.  r.  Baquet,  Béh'û»» 
V.  Grau. 

GEAIILO,  s.  r  Corneille)  corneille 
freux  ;   BORDELAIS,  grue.  V.  Gralho. 

eiliniOlJ,  B.-LiM. ,  s  m.  Frelon.  V. 
Graule. 

GRiULOUS,  0,  c6v.,  adj.  Évaporé,  ée, 
capricieux,  brise-raison,  querelleur, 
qui  a  des  lubies.  —  Ety.,  graule,  ca- 
price. 

QHAUMBLf  CA3T..  3.  m.  R41e  d'un 
mourant.  M.  sign.  rangoul^  granoulho. 

ORAUmBIAi  CAST.,  V.  n.  R&ler,  avoir 
le  râle.  —  Syn.  granoulhà.  —  Exy., 
graumel, 

ftHAinSTB,  cftv.,  s.  f.  Gourmette, 
•chatnette  de  fer  fixée  aux  deux  bran- 
ches du  mors  et  placée  sous  la  gana- 
che du  eiMvaL 

SRAtnaiA  (se).  V.  r.  Se  tordre  les 
épaules,  les  frotter  contre  le  dossier 
de  la  chaise  sur  laquelle  on  est  assis 
ou  contre  un  mur,  un  arbre,  pour  se 
soulager  d'une  démangeaison  qu'on  y 
éprouva,  ou  pour  se  débarrasser  des 
puces  qui  causent  ordinairement  cette 
xiémangeaison  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
Sûre  te  branle  des  gueux  .  chez 
lesquels  ee  mouvement  des  épaules 
dit  habituel  ;  il  signifie  aussi  se  re- 
louer, se  trémousser;  p^i  pas  nie 
graumiUiàf  je  ne  puis  bouger  de  place. 
—  (^kv,<,segraumià\  roubhg.»  se  ^roi^ 
menà\  casto  sepafussà. 

Un  home  ae  AnomiUiaf  a 
Se  gratet  e  tronrt- 1  lën 
La  ntèira  qne  Ion  flssara. 

Takdov. 

BftÂOO,  GASc,  S.  f.  V.  Grave. 

OIAUPB,  bord.,  adj.  Engourdi  par  la 
flroid  ;  hey  les  mans  graupes,  podi  pas 
escriéure,  j'ai  les  mains  engourdies  par 
lé  froid,  je  ne  puis  pas  écrire. 

ORiVn,  ÀGEN.,  V.  a.  Accrocher,  atta- 
cher è  un  croc,  à  un  clou,  etc.  —  Syn. 
grapâ.  V.  ce  mot. 

BtAUPIQNA,  aHA0PiaNADO,  ORAUPI- 
0HAI1B.  V.  Grafignà)  Grafignado,  Gra- 
fignaire  ;  dans  le  dial.  agenais,  grau^ 
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pignà^  outre  le  sens  d'égratigq^.  û^ 
gnifie,  travailler  légèrement  la  terre, 
la  gratter. 

fiRinPO,  B.-LiM.,  s.  f.  Boue  durcie 
qui  s'élève  de  chaque  côté  d'une  or- 
nière, motte  durcie  par  le  soleil  oa 
par  la  gelée. 

filAmiLÈ,  MOMTP. ,  8.  ra.  Coquelicot. 
V.  Bouèlo. 

iBAnSBUQl,  «AUSiLIO.  V.  ârou- 
selher,  Grouaèlfao. 

GRAUSÈLO,  TOUL.,  s.  f.  Coquelicot. 
V.  Ronèlo. 

BRAUSILIon,  g6v.,  s.  m.  Greton.  V. 
Graissilboû. 

ftlAimSAL,  S&AUB8AIM8,  CAsr.,  s.  V. 
Grapasses. 

GRAUTÂS,  s.  ra.  V.  Grapas. 

lltAVTO,  s  f.  Gravois,  pierraille. 

GRAUTOU,  cÉv.,  s.  m.  Greton.  V. 
Graissilhoû. 

GlAfl,  V.  a.  Graver,  empreindre, 
marquer,  buriner;  au  fig.  imprimer 
fortement  une  chose  dans  son  esprit  , 
gravât  y  ado,  part.,  gravé,  ée  ;  marqué 
de  petite  vérole .  Il  est  aussi  syn,  de 
engravây  paver,  macadamiser.  —  Cat., 
ESP.,  grabar  ;  pobt.,  gravar.  —  Ety. 
NÊBRLAND.,  ^roven,  creuser,  buriner. 

ORAfACflA,  pRov.,  V.  a.  Gratter.  — 

Syn.  gravechd.  V.  Gratâ. 

GRAYADO  (Herbo),  s.  f.  Galiet  sucré, 
Gallium  saccharalum,  pi.  de  la  fam. 
des  Hubiacées. 

BRAYADUBO,  s.  f.  Gravure,  chose  gra- 
vée î  gravaduro  péirounenco,  carac- 
tère gravé  sur  la  pierre.  —  Ety.  ,  grava. 

B&AyAIRQON.  paoy.,s.  m.  Banc  de 
sable.  —  Ety.  Roman.»  grava,  gwt- 
vier. 

ABAYAnMIlIg,  ooso*  gêv.,  adj.  Y«  ûra- 
yelous. 

BRAYAS,  s.  m.  Grande  grève  ;  ter- 
rain couvert  de  cailloux  ;  sable  mêlé 
de  galets.  —  Syn.  gravenas.  —  Ety., 
augm.  de  gravo. 

GRAYAT.  aASc,  s.  m,.  Pavé  des  rues. 
—  Ety.,  gravd,  paver. 

GRAYATIÉRO,  pRov.,s.  f.   FanoD  des 

bœufs. 
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SlAYàltiV,  PROV.»  S.  m.  TeiTA-noix. 
V.  Bisoe. 

BRATS,  0.  adj.  Grave.  —  Cat.,  bbp., 
PORT.,  iTAL.,  grave,  —  Ety.  lat.,  gra- 
vis, 

0Ri?ty  AGBM.,  s.  m.  Urôve>  gravier. 
~  Ett.,  gravo. 

SIIYICUU»  PKov.,  V,  a.  Gratter.  V. 
Gratà. 

SUTtaKILD,  cày.i  s.  f.  V. 

MAfÈIMe,  cfty.,  8.  m.  Petite  grève, 
menu  gravier. .—  Etv.,  dim.  de^raoo. 

O&ATÈO101I8,  onso,  c^.,  adJ.  V.  Gra- 
velotts. 

OIATBJA,  V.  n.  V.  Gravenej4. 

ORAY^,  A6^N.,e.  pi-  Gravbl,  gravier. 
V.  Grauli  et  Gravier. 

«lUlTBLIBBf  <Mlj.  V.  Gfaveious. 

SRATÈLO,  8  f.  Gravelle.  —  Btt. 
Roman.,  gravel,  gravier. 

SRAYÈIO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Her- 
niaire glabre  et  herniaire  velue,  Her- 
niaria  glabra,  //.  hirsuia.  plantes  de 
la  fam.  dee  Paronychiéos.  auxquelles 
on  attribuait  des  vertus  diurétiques  et 
anticalculeuses  ;  l'herniaire  glabre  est 
aussi  appelée,  turquette,  herbe  au 
turc,  herbe  aux  hernies.  —  8yn.  tur- 
quelo,  blanqueto^  herbo  de  mascloû, 

ftHAYELlifS,  DUAo,  adj.  Graveleux, 
euae,  abondant  en  gravier  ;  licencieux, 
en  parlant  d'un  écrit  ou  d'un  discours. 
8yn.  gravairom^  gravèirous,  gra- 
velfier,  gravilhouSy  grovoù,  —  Btt. 
EeicAN,  gravelt  gravier. 

OHAYBIAS,  s.  m.  Gravbna,  grand 
amas  de  gravier  déposé  par  une  ci- 
vière sur  ses  bords.  —  Syk.  gravas  ^ 
gravièiro.  —  Bty.,  gravo,  gravier. 

OHAYINBJA,  V.  n.  Craquer  sous  la 
dent,  en  parlant  d'un  pain  terreux  et 
de  certains  coquiUages.  tels  que  Les 
telllnes  et  les  bucardes  sourdons  (fou- 
legos)y  qui  ont  quelque  paroelle  de  sa- 
ble dans  leurs  coquilles-  —  Syn.  gra^ 
vejâ.  —  Gast,,  gravilhej^,  gravinejà, 
—  Ety.,  gravo ^  gravier, 

aiAYPNQirs,  ouao,  4dj-  Terreux,  euse» 
qui  contient  un  peu  de  sable  ;  pa  gror 
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—  Ety.  Romak.,  gravtna,  fr*?l#r. 

ORAYITO.  çâv..  9.  r.  Petii§  gr!^e, 
composée  d'un  sable  fin,  où  J'op  fuit 
sécher  le  linge.  —  Btt.,  dim.  de 
gravo. 

MAYÉïï.  PRov.  Grtvoia»  dÀQonlires. 
-"  Ety.,  gravo, 

aiAYIA,  cftv.,  v.  a.  Griviar,  aeeik 
bler  sous  le  poids  d'un  lardeau  ;  au 
flg.  grever,  aggraver.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  grawir-,  nKL,^  gravare.  —  Btt., 
grave,  lourd. 

OlAYlCiBLLI,  f>Roy.,  s.  .m^  Upe  d^p 
chambres  de  la  madrague. 

GBAYlinO,  c6v.,  s.  f.  Graviiuu, 
grève  î  VQirj^.  —  Ety.,  gravo  f 

fiRAYm,  s.  m.  Gi*èv»,  gravier,  saUf  « 

—  ÀGBif.,  gr^vel. 

ftKiYlL,  s.  m.  Grain  de  aaWe,  mena 
sable.  -^  Sym.  gravilho^  çrwfiA,  grmi, 

SIAYILHBJA,  cast.,  v.  n.  Y.  Grave- 

nej4, 

a&AYllilO.  B.  r.  M#ntt  sable,  petit 
gravier.  —  Aovif,  gravis,  ^  £ty.,  dia. 
de  gravo, 

OlAYlUHMi,  0,  OAST. ,  adj .  V*  Gra- 

veloua 

QIAYDWA,  y.  n.  V.  Grftvefte^. 

QRAYI8,  AGBN.,  s.  m.  Gravier,  sable» 
menu  sable.  —  8y|^.  gravilf  gravilUo. 

ORAYO,  s.  f.  Grava,  gravier,  grfivola  ; 
grève,  terrain  paèlô  de  sable  et  de 
cailloux  au  bord  d'une  rivière.  ^ 
8yn.  gravie,  grauo^  grave,  gravier,  ^ 
Cat.,  grava, 

Jamai  gimro  •  facli  boiio  prat. 

Pbo. 

ftHAYOIiA,  DAUPB,,  9.  f.  ÉorOU  d'up 
pressoir. 

ftUYVf  JAWUrr,  Pia¥.,  adv.  GraiAti- 

veroeAt;    dlXûojleaMnt.  —  Eiv.^greh 
vovjo  et  le  su/lQxe  nient, 

SHAYOUJI,  0,  PROV.,  adj.  Lourd,  e  ; 
Qr^iDtif;  quioteux,  rétif,  an  partant 
4'un  cheval . 

SBATAIS,  PROV.,  s.  m.  Corneille  man- 
telèe.  V.GraJho. 

9RATI1  (A)»  ioc.  adv.  A  pente  douea, 
en  parlant  d'un  ohamiD. 


GRA 

.    SIATIA,   BHATLAnB,  SRÂTU,   gast. 
V.  Grailâ,  Grailaire,  Graile. 

eiAIlA»  V.  n.  V.  Grelhà. 
SHATO,  8.  f.  V.  Gralho. 
GRAXADO,  8.  f.  V.  Grazalat. 

0BÂIAL,  cftv.,  TOUL.,  8.  m.  Grazal, 
GRAZAO,  baquet,  auge  de  bois  ;  terrine, 
pot  î  en  Roman,  cratère,  vase,  jatte  ; 
Saint-Graal,  vase  dans  lequel  J.-C. 
mangea  l'agneau  pascal  ;  la  recher- 
che du  Saint-Graal  par  le  roi  Arthur 
est  le  sujet  de  plusieurs  poèmes  du 
moyen-Age.  --  Syn.  grasau^  grazau, 
grezal;  b,-lim.,  grial.  —  Anc.  cat., 
gresal;  anc.  bsp  ,  griaL  —  Ety., 
gr(uo. 

SRAliLAT.  GÊY.,  s.  m.  Plein  un  ba- 
quet, un  vase,  un  pot.  —  Syn.  gror 
zado-,  grezalat.  —  Ety.,  grazal. 

GEAIALBT,  c6v„  todl.,  s.  m.  Auget, 
petit  baquet,  petit  vase.  —  Ety.,  dim. 
de  grazal, 

SBÂIALOf  TOUL-,  s.  f.  Jatte;  bossin 
de  gros  ou  de  terre  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  prendre  un  bain 
de  pieds  ou  savonner  du  linge.  — 
B.-LiM.,  grialo.  —  Ety.,  grazal. 

ORilAU,  cây.,  s.  m.  V.  Grazal. 

ftHAIATROU,  gast.,  8.  m.  Margelle  de 
puits.  —  Syn.  grazo. 

SRAIBLB,  ORAIBLCT,  cast.,  cév.,  S. 
m.  Épine  du  dos. 

OIAIBT,  s   m.  Talon  de  sabot. 

SRAULIA,  PROv  ,  y.  a.  Ghazilbar, 
griller,  faire  cuire  sur  le  gril  ;  chauffer 
excessivement  en  parlant  d'un  feu 
trop  vif  ou  du  soleil  ;  grésiller  ;  un 
soulel  trop  viéu  grazilho  las  fuelkos, 
un  soleil  trop  ardent  grésille  ou  ra- 
cornit les  feuilles  ;  griller,  fermer  avec 
une  grille  ;  percer  de  petits  trous  ;  se 
grazilhày  v.  r.,  se  griller,  se  brûler, 
être  brûlé.  —  Syn.  gresilhâ^  grWià,  — 
Ety.,  grazilho,  gril,  grille. 

SHAULHADO,  8.  f.  Grillade,  viande 
grillée.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  gra^ 
ziUiâ. 

SRAIILIAM,  s.  m.  Grillage,  châssis 
garni  de  fils  de  fer  entrelacés  ;  pui- 
sard, ouverture  couverte  d'une  grille 
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pour  recevoir  les  eaux  pluviales  d'une 
rue,  d'une  cour, etc.  —  Ctv.,gazilhan. 
—  Ety. y  grazilho,  grille. 

GRAULIO,  s.  f.  Gril,  ustensile  de 
cuisintf  ;  grille,  treillis  de  fer.  —  Syn. 
grezilho,  gnlho.  —  Ety.  b.  jlat.,  gra- 
Hcula,  dérivé  de  cralicula,  claie,  grille. 

ORAUNA,  ARiéG..  V.  n.  Grésiller; 
grazinat,  ado,  part.,  couvert,  e  de 
grésil.  V.  Grezilhâ. 

BRAIO,  GÉv.,  s.  f.  Margelle  de  puits  ; 
dalle,  bloc  de  pierre  ;  bassin  ou  vase 
de  terre  beaucoup  plus  grand  qu'un 
plat.  —  Gast.,  grazayroû,  margelle. 

G&i,  ôco,  pRov.,  adj.  V.  Grec  ;  s  m., 
germe.  V.  Grel  ;  cév.,  grè,  s.  m.,  gros 
raisin  blanc. 

BBEC,  èco,  s.  et  adj.  Grec,  grecque  ! 
loii  grec,  le  grec,  la  langue  grecque  ; 
le  vent  du  nord-est  appelé  aussi  gre- 
g  au,  gregali  ;  à  Toulouse,  grec  est  sy- 
nonyme de  gadouard.  Le  mot  grecy 
dans  nos  idiomes  comme  en  français 
se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
et  s'applique  aux  escrocs,  et  particu- 
lièrement à  ceux  qui  volent  au  jeu.  — 
Syn.  gregoû.  —  Cat.,  gveg  ;  bsp., 
griego  ;  port.,  grego,  —  Ety.  lat., 
grœcus, 

ftRBGADO,  A6AT,  adj.  f.  Femno  pla 
grecadot  femme  coiffée  d'un  bonnet 
qui  a  de  très-longs  tuyaux  qui  s'élè- 
vent au-dessus  du  front.  —  Ety.,  j^rèco. 

BUCHA      AGEN.,      BÊARN.,      V.    a.     V. 

Graissa. 

ORBGIB,  béarn.,  s.  f.  Y.  Graisse. 

BRiCO,  cÊv.,  8.  f.  Ghignon  de  fem- 
mes très-relevé  sur  la  tète  ;  grecoSy 
longs  tuyaux  de  certaines  coiffes  qui 
s'élèvent  au-dessus  du  front. 

GRÈGO,  s.  f.  Ruse,  feinte;  tira  uno 
grècoy  blouser,  tromper.  —  Bty.,  grec, 

QRBBA,  c6v.,  V.  a.  Marquer  avec  de 
la  craie.  —  Ety.,  grèdo. 

SRÈOO,  cév.,  s.  f.  Grbda,  craie  ;  agat, 
monnaie  d'or  ou  d'argent,  fortune.  — 
Cat.,  ESP.,  creda;  ital.,  crela,  — 
Ety.  lat.,  crela. 

BRSFÉ,  BRBFBT,  GRftFO,  cév.,  prov., 
s.  Outarde  canepetière.  V.  Canope- 
tièiro. 
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8UFI0N,  PROv.,  s.  m.  Merise.  V. 
Agroufioun. 

SISFUBLIAT,  cév.,  s.  m.  Fragon  pi- 
quant. V.  Verbouisset. 

SRBFUBLIO,  GIBFUIO,  cast.,  cév.,  9. 
f.  Houx.  V.  Grifoul. 

SEBSALADO,  s.  f.  Coup  de  vent  grec. 

—  Ety.,  gregait. 

ORBOALI,  BaBGAU,  s.  m.  Vent  grec. 
Ety.,  grec. 

ftRÉOO,  cév.,  3.  f.  Terme  de  défi  ; 
Tagresseur  crie  à  son  adversaire  :  di- 
gos  grègo  ;  si  celui-ci  répond  grègo^  il 
accepte  le  défi  et  Ton  en  vient  aux 
mains  ;  grègo  est  probablement  une 
al  ter.  de  brégot  querelle. 

ORBOOH,  adj.  et  s  V.  Grec. 

BRSGBÉ-CHABÉ,  Gftv.>  s.  m.  Rousse- 
roUe,  oiseau.  —  Ety.,  onomatopée  du 
cri  de  la  rousserolJe  m&le.  V.  Roussi- 
gno)  d'aiguo. 

SUSUBJA,  cftv.,  V.  a.  et  n.  Salir,  pa- 
trouiller, manier  malproprement  ; 
TOUL.,  greguejà.  Il  signifie  aussi,  que- 
reller, chercher  noise,  et  il  dérive, 
pour  cette  acception,  de  grègo.  V.  ce 
mot. 

OlÉGUIL,  s.  m.  Dispute,  querelle. 
SRilÂ,  cév..  PROV.,  T.  n.  V.  Grelhi. 
OlilCHA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Graissa. 

SBtiÉ,  GÂv.,  s.  m.  Grillon,  V.  Gril  ; 
bourgeon,  Y.  Grel. 

GRilL,  càv.,  s.  m.  Bourgeon.  Y, 
Grel. 

BRilO,  cév.,  s.  f.  Jeune  taillis.  — 
Ety.,  grèiâ,  germer. 

SRil88B8,  s.  m .  p.  Gréions. 

SRÈI88BT0.  CÉV. ,  s.  f.  Y.  Oouceto. 

fiRiiasm,  adj.  Gras,  chargé  de 
graisse.  Y.  Graissier. 

61IÈI88IBR,  GRiiSSO,  prov.,  s.  Claie 
sur  laquelle  on  fait  sécher  les  figues  ; 
claie  où  Ton  met  la  provision  de  pain. 

—  Syn.  graissier. 

ORÈI880,  s.  f.  Y.  Graisse. 

GRÈI88O0,  GRilSSOUir,  GRil88008,  cÊv. , 
PROV.,  S.  m.  Y.  Cressoù,  Gressoun. 

GRilSSOUNt  PROV.,  s.  m.  Espace  qu'on 


laisse  entre  deux  claies  exposées  au 
séchoir.  —  Btt.,  grèisso* 

GRBL.  AOBN.,  CAST  ,  s.  m.  Grbill, 
grillon.  Y.  Gril. 

GRBL,  GRBLI  s.  m.  Bourgeon,  germe 
des  plantes,  brout,  tendron;  cœur  des 
laitues,  des  choux,  du  céleri  ;  amies 
coumo  de  grels,  amis  intimes;  au  fig. 
leva  lou  grel,  avoir  de  la  coquetterie 
en  parlant  d'une  jeune  fille  ;  repren- 
dre force  et  vigueur  après  une  mala- 
die ;  se  redresser  après  une  disgrâce. 
—  Syn.  grèié,  grèil,  grelho,  grèu.  — 
Port,,  grelo.  —  Kty.  lat.,  gracilis, 
grêle. 

GRBL,  c6v.,  s.  m.  Grvllo,  poêle  aux 
châtaignes.  —  Syn.  castagnèiro.  — 
Kty.,  altér.  de  gril,  grilho, 

GRBLA,  PROV.,  V.  n.  Germer,  Y. 
Grelhâ  ;  grêler,  Y.  Grellâ. 

GRBLÂ,  GRBLIA.cast.,  câv.,v.  a.  Cri- 
bler. Y.  Cribellâ. 

GRBLHA,  V.  n.  Germer,  bourgeonner; 
grelhat,  adOj  part,  germé,  ée;  cebos 
grelhados,  oignons  germes.  —  Cév., 
grèià^  graylà,  f.  a.  —  Port,  greld.  — 
Ety.,  grel,  germe. 

GRBLIABO,  s.  f.  Portion  de  minerai 
bocardé  qu'on  ajoute  dans  le  fourneau 
à  la  matière  en  fUsion. 

GRBLHADQ,  s.  f.  Trochet  de  fruits, 
bouquet  de  fleurs.  —Ety.,  grel, 

GRBLHAOQO,  cast.,  cév.,  s.  m.  Crible. 
Y.  Cribel. 

GRBLIAGB,     GRBLIAGI,     S.     m.     Y. 

Grilhage. 

GRÈLIO,  S.  f.  Germe,  pousse,  dra- 
geon. Y.  Grel  ;  gril,  Y.  Grilho. 

GRBLIOT,  s.  m.  Magot,  argent  ca- 
ché. 

GRBLIOU,  s.  m.  Jeune  pousse,  petit 
bourgeon.  —  Ety.,  dim.  de  grel, 

GRBLIN,  PROV.,  adj.  Grêle.  Y.  Graile. 

GRBLLA,  V.  a.  Grêler,  détruire,  en- 
dommager par  la  grêle  :  ai  pou  qu'a- 
quel  aurage  grclle  tas  vignos,  je  crains 
que  cet  orago  ne  grêle  les  vignes  ;  il 
est  impersonnel  dans  cette  phrase  : 
grello  souvent  sus  la  mounlagno,  il 
grêle  souvent  sur  la  montagne  ;   grel- 
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lut,  ado,  port,  gféld,  êê,  détraH  ptr  li 
grôle  ;  marqué  àé  la  petite  véroî»  ;  av 
fig.  grêlé,  ée,  misérable,  dégaentllép 
ruiné  :  far  dos  grelUidos^  vMements  râ- 
pés. —  8yn.  grelà*  —  Ety.,  grello. 
grêle. 

OULLày  civ.,  voui#.,  y.  a.  Cribler. 
V.  Gribellà. 

MILbAlMin^  g6v..  T00&.,  8.  m.  Cri- 
ble. V.  Cribel. 

OBlLLOf  S.  f.  GuBdsA,  grôle  :  la  grello 
a  trissat  lous  blalSy  la  grêle  a  broyé 
tes  blés  ;  tous  pairoucinaires  fbu  mai 
de  mal  que  ta  grello^  les  mauvais  pra- 
ticiens font  plus  de  mal  que  la  grêle  ; 
une  gréUo  de  gtmUimassesy  ime  grêle 
ée  soufflets^  -^  Càv.,  prov.,  grelo. 

BtBLLO,  BliliO,  AGBM.,  ê.  f.  Crible. 
V.  Cribel. 

SRÈLO,  cÉv.^  MdT.,  S.  f.  Grêle.  Y. 
GrêllQ. 

OIBLOU,  uif.,  s.  m.  Gobelet  en  fbr 
blanc  avec  une  aase,  qui  sert  de  me- 
sure pour  le  lait. 

•ma,  s.  m.  Gremil  officinal,  per- 
iiêre^  herbe  aox  perles,  Lithospermum 
officinale,  pi.  de  la  fam.  des  Borragi- 
nées.  —  Syk.  herbo  de  las  perlos,  herba 
de  pissèira,  pissota^  thé  perlai  i  mil^ 
menul  salbage,  milhoun^olis  ;  impro- 
prement, herbo'de-callo. 

MÉllOOS,  0.  PROv.,  adj.  Larmoyant^ 
e.  V«  Lagremous. 

SRSiP,  AOBN.,  s.  m.  Onglée.  V. 
Guelp. 

'  0ISRiOIEl,  s.  m.  V.  Miéugranier. 

eaÈOt  pRov.,  s.  f.  Tartre.  Y.  Grèso. 

BMM?x  cAv.»  TOOL.,  s.  m.  Ttif«  terre 
imperméable. 

SRBP,  GRBPI,  cév.,  s.  m.  Onglée.  Y. 
Guelp. 

BÈSP,  0,  civ.,  TOUL.,  adj.  Y. 

OIBPBUT,  ido,  adj.  Engourdi,  e,  par 
le  froid.  —  8yn.  engrepexit.  —  Ety.» 
gtépi  dnglée. 

BIBPI,  CAST.,  V.  n.  Yivre  dans  le  be- 
soin :  souffrir  ;  aimo  mai  grepi  que 
demanda,  il  aime  mieux  souffrir  que 
mendier.  M.  sign.  pâli, 

ftUPIO^  a»  f*  Grbpia»  crêohe,  man- 


(  574  )  GRB 

géfoire.  —  CéVm  gtipich  St^P^^  Sf^'^'f^' 
—  Ital.,  greppia.  —  Ety.  awo.  mxow.» 
cribbiat  crèche. 

GREFIO  (Herbo),  ».  f.  Pioridie  com- 
mune. Y.  Bscarpouleto. 

OREPITAT.  CAST.,  S.  r.  Déoûment, 
misère.  —  Ety.,  grepi,  souffrir. 

6REP0,  s.  f.  Traîneau  destiné  au 
transport  des  grosses  pierres. 

GREFO  fHerbo  ou  terro),  s.  f.  Picridie 
commune.  Y.  Bscarpouleto. 

6HBFUK,  s.  m.  Saleté,  ordure,  élat  de 
celui  qui  manque  de  tout.  —  Ety., 
grepï,  souffrir,  être  dans  le  dénûment. 

BBSaVBJA,  toou»  V.  a.  Ravager.  Y. 
Greguejâ. 

Bais.  cÊv.,  s.  m.  Grès,  pierre  com- 
posée de  très-petits  grains  de  quartz, 
pierre  à  aiguiser,  terrain  graveleux, 
pierreux,  caillouteux  ;  acà's  tout  grès, 
c'est  tout  gravier  ;  vi  de  grès,  vin  d'un 
terrain  graveleux  ;  gagna  Ion  grès, 
prendre  la  cle^  des  champs.^  Bmaa., 
erès.  —  Ety.  anc.  h.  all.,  gries,  gra- 
vier. 

fiais.  pROv.,  ».  m.  Nom  d'une  es^ 
pèce  de  raison. 

BM8Â(se),  c6y.,  prov.,  v.  r.  Se  can- 
dir.  prendre  une  eoasiatance  de  gUcce 
en  parlant  du  sucre,  du  miel,  des 
confitures  ;  se  garnir  de  tartre  en  par- 
lant des  futailles  ;  gresa,  ado.  part, 
enduit,  e  de  tartre,  tartareux  qui  a  le 
goût,  la  qualité  du  tartre  ;  vBissel  bèn 
gresa,  tonneau  auquel  s'est  attaché 
beaucoup  de  tartre  ;  pissadoû  gresa, 
bassin  de  nuit  enduit  de  tartre  ;  au  fig. 
eslouma  gresa,  estomac  aviné  ;  taiolo 
gresado  as  rensy  ceinture  serrée  au- 
tour des  reins,  —  Bitbrr.,  rausé.  — 
Ety.,  grès,  dur  comme  du  gros. 

fiHBSG,  0,  GRIM0U8,  ouso,  PROY*.  adj. 
Graveleux,  euse.  —  Syh.  gresier*  — 
Ety.,  grès. 

GAE8IBH,  s.  m.  Gésier  des  oiseaux.— 
Syn.  gressierygrusier,  guiiier,  pèiricr, 
perier,  —  B.-lim.,  jordier.  -  Ety., 
grès  y  caillou,  à  cause  des  petits  cail- 
loux qu'on  trouve  dans  le  gésier  des 
oiseaux  granivores. 

GRBniR,  cév.,  adj.  Caillouteux,  gra- 
veleux. Y.  Greso. 
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[,  s.  m.  Grésil*  petite  grôle, 
fort  menue  et  fort  dure  ;  cftv.,  menu 
gravier.  —  8yn.  gresino.  —  Ety.,  dlm. 
de  grès,  grès,  ainsi  appelé  â  cause  de 
si  dureté. 


0188ILIA,  V.  impers.  Grésiller,  en 
parlant  du  grésil  qui  tombe.  —  Rtn. 
grasèyât  f.  a.  —  Ety.,  gresilh, 

OHlSaiA,  Y.  a.  V.  Grazilhà,  Grilhâ. 

S1B8ILHAO0.  s.  f.  Chute  du  grésil, 
grande  quantité  de  grésil.  —  8yn.  gre- 
sinado,—  Ety.,  s.  pan.  f.  de  gresilhâ. 

OHBSILIO,  TOUL..  s.  f.  Gril,  ustensile 
de  cuisine.  —  Syn.  grazilho.  V. 
Grilho. 

Biro  lebraats  )i  la  pendilbo, 
Bonn  oambajoti  sur  la  obbsilho, 
Callos  ^  l'aat  e  p«rdigâl8 
Per  nom  mcmté  les  caiisals. 

OoUDBLDr. 

AlBMirAIlO,  S.  f.  V.  Gresilhado. 
ftlBSnO,  OAST.,  s.  f.  y*  Gresilh* 

HËÈSÙf  CAST.,  s.  L  Soie  de  porc  ; 
grèsos,  s.  f.  p.  Narl  raide,  vulgaire- 
ment soie  de  porc.  Y.  Pehde^co,  nard. 

OliSO,  cév.,  s.  f.  Tartre,  acide  cris- 
tallisé du  vin  qui  s'attache  aux  doueU 
tes  et  au  fond  des  tonneaux.  —  &yn. 
grho,  grèumo ,  bitbrr.,  rauzo.  —  Ety., 
grès,  dur  comme  du  grès. 

Q1B88IBR,  AGBN.,  s.  m.  V*  Gresier. 

ORÈO,  évot  adtj.  Gabo,  griàu,  grief, 
lève,  pesant,  lourd  ;  au  flg.  fAcheux, 
pénible,  rude,  difUcile  ;  s.  m.,  grief. 
—  ANC.  cat.,  greu  ;  cat.,  mod.,  bsp., 
iTAL.,  grave.  —  Ety.  lat.,  gravis, 

SRÈO,  cév.,  s.  m.  Germe.  Y.  Grel. 

BIÈO,  PROVo  B-  m.  Houx.  —  Syn. 
agrèu.  Y.  Grifoul. 

ORÈU,  GASc,  s.  m.  Chaleur  acca- 
blante. —  Ety.,  grèu.  pénible. 

eiiU  DB  HA88UM,  t.  f .  Cytjnet  hypo- 
ciste,  Cgiinus  hypocistis^  plante  de  la 
fam.  des  Cytinées.  —  Syn.  graisso-de^ 
mugo*  —  Ety.,  grèu,  bourgeon,  et 
massugo,  ciste. 

ORtofiB^PBOV.,  s.  m.  Grbug,  grbugb, 
grief,  vexation,  peine,  ennui,  dom- 
mage. —  Syn.  grèu,  grièu.  —  Anc. 
cat,,  greuge,  —  Ety.,  gréu^  grief. 
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raiUJA,  v  a.  Gruger,  briser  quelque 
chose  de  dur  ou  de  sec  avec  les  dônts; 
par  ext.,  manger  ;  au  flg.  ruiner  quel- 
qu'un petit  à  petit;  grèujâ  un  amtc, 
gruger  un  ami,  lui  manger  «oa  bien. 

—  Syn.  grujà^  grusà^  grutà, 

GBIuJAHB,  s.  m.  Celui  qui  gmge  les 
autres,  qui  mange  leur  bien  ,  parasite; 
faiseur  de  dupes.  —  Syn.  grujaire,  — 
Ety  ,  grtujâ, 

fi&iULB,  PBOv.,  s.  m.  Râle  d'eau.  — 
Bitbrr.,  rascle, 

OBIulb,  s  m.  y    Grièule. 

SltoUt  toul.,  s.  m.  Fruit  du  houB* 

—  ETY.,yrèM,houx. 

BbIilb,  PBOV.,  s»  B.  Besoufflemeat» 
râle.  —  Syn.  griès» 

StÉQUBl,  pior.,  s.  m.  Hottx  com- 
mun. Y.  Grifoul. 

BbIuhO,  s.  f.  Y.  Grèso. 

ftliraïf  PBOV.„B«  m.  Y*  Griéule. 

BRÈUSiLO,  S.  f.  Y.  Grousèlho. 

SRÈOTÛB,  s.  f.  Gravois  ;  grumeaux  ; 
morceaux  de  pâte  dureté. 

eiBYA,  V.  a.  Gbbvab,  greveri  sur- 
charger ;  au  flg.  inquiéter.  —  Ety. 
LAT.,  gravare. 

OIBYÀMBO,  s.  f.  Peine,  inquiétude, 
fâcherie,  difflculté.  —  ETY.,g7'a'à. 

aRBTIL,  eRBTUiIBJA.  Y.  Gravil,  Gra- 
venejâ. 
SBÊTCI,  ftRftTCIO,  AGBN.. s.  Y.  Graisse. 

SRBIAL,  GRBIALAT,  CABT.i  S.  m.  Y. 
Grazal,  Grazalat. 

BIBULI,  OIBULIA,  SUUIilO,  Bll- 
HMO.  Y.  Gresilf  eU. 

0RIAI8,  PROV.,  s.  m.  Houx  eommun. 
Y.  Grifoul. 

•tlAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Sébile,  vAisseau 
de  bois  rond,  tout  d'une  pièce.  V.  Gra- 
sal. 

ftUALO,  B.-LiB.,  s.  f.  Yaissean  ordi- 
nairement de  terre,  de  forme  ronde, 
qui  va  en  s'élargissent  dans   le  haut. 

—  Syn.  grazate.  —  Bîterb.,  counco. 

QBIBOULIA,  v.  n .  Gribouiller,  écrire 
mal,  tracer  des  caractères  mal  formés, 
faire  une  mauvaise  peinture* 
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OBIBOULIO,  S.  m.  Sot,  niais,  imbé- 
cile. 

ftUCIy  BftABM.»  8.  m.  Sauterelle. 

OUdOUll,  6A8C.,  8.  iB.  Greton.  V. 
Graissilhoû. 

B1IÈ8,  PROv. ,  s.  m.  Râle  d'un  agoni- 
aant.  —  Syn.  grèule, 

miÉUy  B.-LTM.«  8.  m.  Peine>  ennui, 
chose  pénible.  —  Syn.  grèuge,  —  Ety., 
grèu,  lourd,  f&cbeux. 

mÈULA,  V.  n.  Être  enroué  au  point 
de  ne  pouvoir  tirer  du  gosier  que  des 
sons  semblables  au  cri«cri  du  grillon. 

fiUÈULB,  s.  et  adj.  RcU-griéule,  rat 
d'eau,  Mtu  amphibius^  dans  le  dial. 
biterrois;  en  provençal,  grèule  ou 
grèure^  est  le  loir,  appelé,  à  Béziers, 
missarro  ;  mais  griéule  ou  grèule,  dé- 
rivant, quoique  d'une  manière  trôs-al- 
térée,  du  lat.  g  lu,  gliris,  qui  signifie 
loir,  convient  mieux  à  cette  dernière 
espèce. 

BlIFA,  v.  a.  Griffer,  prendre  avec  la 
griffe,  donner  un  coup  de  grifTe,  égra- 
tigner  ;  au  flg.  frotter  fortement  avec 
la  main;  battre  quelqu'un.  —  Ety., 
grifo.  * 

BUFÂBO,  s.  f.  Griffade*  coup  de 
griffe.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  grifà. 

OIIFAIIB,  airo.  s.  m,  et  f.  Celui,  celle 
qui  griffe,  égratigne  ;  cév.,  qui  frotte 
fortement  avec  la  main.  —  ETY,gnfd. 

SlIFO,  s.  f.  Griffe,  ongle  crochu  de 
certains  animaux  ;  grifo  de  renoun- 
culo,  caïeu  de  renoncule.  —  Ety.  anc. 
H.  ALL  ,  grif,  m.  sign. 

0RIFOn,  s.  m.  Houx,  V.  Grifoul  ; 
bigarreau,  cerise,  V.  Bigarreù;  fon- 
taine, V.  Grifoul. 

OlIFOUaHB,  b6abn.9  s.  f.  Griffonnage. 
—  Ety.,  grifo. 

SUPOUL,  CAST.,  cév.,  s.  m.  Houx 
commun,  grand  houx,  Ilex  aquifolium, 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Ilicinées.  — 
Syh.  grifoû^  grèu^  agrèu^  grefvelho, 
grefuio,  grofelfOgrofel,  agrifoitn^agvo- 
mourier,  agamis,  garrus^  fouilo-pas- 
tre,  machier.  —  Ital.,  agrifoglio  — 
Ety.  lat.,  agrifolium,  avec  l'aphérèse 
de  la  lettre  a,  initiale. 
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GRIFOUL,  cast.,  cêv.,  toul.,  s.  m* 
Source,  fontaine  ;  robinet,  cannelle.— 
Syn.  grifoù,  leroun. 

ORIFOnmÈ,  A6AT.*  s.  f.  Bourrasque, 
tempête.  V.  Boufaniè. 

GRIBNB,  BéARN.,  s.  f.  Querelle,  noise, 
dispute. 

OUOIOLO,  PROV.,  s.  f.  Gosier.  — 
Syn.  gargamèlo. 

GRIBNOU,  GlIGNOUN,  cév.,  8.  m.  Marc 
des  olives,  des  noix,  des  raisins;  mouli 
giignoù,  moulin  où  l'on  soumet  à  une 
nouvelle  pression  les  résidus  des  mou- 
lins à  huile,  et  le  marc  des  raisins. 

GRIGIOUV,  s.  m.  Jeune  cheval  entier, 
étalon.  —  Syn.  garagnoù,  gazagnoù;  il 
signifie  aussi  rognon,  testicule. 

GRIQNOUTA,  v.  a.  Grignoter.  V.  Grin- 
goutà. 

GRIGOUSTO,  CAST.,  s.  f.  Boulin,  trou 
dans  un  colombier,  pot  de  terre  pour 
faire  nicher  les  pigeons.  —  Syn.  gour^ 
bial. 

GRIL,  cÉv.,  TODL.,  3.  m.  Grilu, 
GRBiLL,  grillon,  insecte  de  l'ordre  des 
Orthoptères  et  de  la  fam.  des  Gril- 
loïdes.  Noms  divers  :  gralhet,  greié, 
grié,  grel,  grellety  grilhet,  chiquet^  ri- 
guet  ;  DAUPH.,  mourliel,  —  Cat., 
grill;  bsp.,  port.,  ital.,  grilla.  — 
Ety.  LAT.,  gryllus. 

GRIL,  s.  m.  Gril.  V.  Grazilho. 

GRILHA,  V.  a.  Griller,  faire  cuire  sur 
le  gril  ;  fermer  avec  une  grille,  entou- 
rer de  grilles.  V.  Grazilhà. 

GRUiIAT,  s.  m.  Grillage.  V.  Gra- 
zilhan. 

GRILRBT,3.  m.  Grillon.  V.  Gril. 

GRILIO.  s.  f.  Gril  ;  grille,  grillage. 
V.  Grazilho. 

GRILRO,  TOUL.,  s.  f.  Mérule  chante- 
relle. V.  Girbouleto. 

GRILL,  s.  m.  Grillon.  V.  Gril. 

GROUU,  s  m.  Personne  qui  a  l'hu- 
meur maussade  ;  cév.,  sorcier,  Jeteur 
de  sorts  ;  cast.,  le  diable  ;  es  d'accordi 
ambé  grimau,  il  a  fait  un  pacte  avec 
le  diable.  —  Syn.  gringoty  diable.  — 
Ety.  ital.,  grimoy  ridé,  vieillard  ridi- 
cule. 
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SIIKAn9  PROV.,  8.  m.  Ghat-huant  ou 
hulotte.  —  8tw.  cahus. 

emOIMO*  filIHOUtoO,  s.  f.  Agrimbn, 
aigremoine,  Àgrimonia  eupatoria,  pU 
de  la  fam.  des  Rosacées.  —  Syn. 
herbo  del  vèire^  herho  venerèlo,  soiir- 
bèirelo. 


ORIHOII,  s.  m.  Perche  goujonnière. 
Perça  cormiay  petit  poisson  de  ri- 
vière. 

QRUPA,  V.  n.  Grimper,  gravir  à 
l'aide  des  pieds  et  des  mains.  —  Syn. 
escalà,  —  Ety.  ifâERLANOAiB,  grippen-, 
saisir,  gripper,  parce  qu'on  s'accroche 
pour  grimper. 

BBIMPET,  s.  m.  Petite  éminence  à 
pente  rapide.  —  Syn.  gnpei,  t*.  a.  — 
Ety.,  grimpdy  grimper. 

SRIHPQ-ROC,  cév  ,  s.  m.  Ëchelette, 
oiseau.  V.  Escalo-barris. 

6RIN  B.-LiM.,  s.  m.  Champ,  le  côté 
le  moins  large  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois  ;  pausd  uno  pèiro  de 
gririy  poser  une  pierre  de  champ. 

GUNSO,  BiTERR.,  s.  f.  Dévidoir,  tour- 
nelle.  Y.  Guindre. 

einSOT,  CAST.,  c6v..  s.  m.  V.  Gri- 
mau. 

ftUIGKlURAT,  ado,  part.  Tacheté,  ée. 

BinaOUTA,  cÀv.,  V.  n.  Manger  né- 
gligemment et  comme  une  personne 
dégoûtée  ;  parler  entre  dents  ;  grin- 
gotter,  fredonner  en  parlant  des  pe- 
tits oiseaux.  —  Syn.  grignoutày  gri- 
gnoter. 

fiRIOTO,  s.  f.  Griolte,  cerise.  V. 
Âgrèoto. 

SRIOU,  cÉv.,  s.  m.  (griôu).  Recoupe, 
ce  qui  sort  du  son  lorsqu'on  le  re- 
passe ;  son  gras  où  il  reste  beaucoup 
de  farine  ;  d'après  Max.  d'Hombres 
(Dict.  langued.-franç.)»  griàusy  basse 
monnaie,  un  tau  a  de  gribus^  un  tel  a 
des  picaillons. 

SRIOU,  cÉVo  s.  m.  Vairon,  très-petit 
poisson  de  rivière. 

QRI0U,  PROV.,  s.  m.  Loriot.  V.  Au- 
riol. 
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ORIOeSBUIR.  ORIOOSÈLO,  PROV.,  8.  V. 
Grouselher,  Grousôlho. 

ftRIOUTIBR,  s.  m.  V.  Agrioutier. 

BRIPA,  V.  a.  Gripper,  saisir,  dérober  ; 
gripat,  ado,  part.,  grippé,  ée,  atteint 
de  la  maladie  de  la  grippe.  —  Syn. 
agnpà  —  Ety.  nienLANDAis,  grippen, 


i 


SRIOmiA, 

Griéule. 


SRIQUIB.      V.     Griéula , 


saisir. 

BRIPÉ,  BRIPBT,  cév.,  S-  m.  Trilby 
cévenol,  lutin,  farfadet,  être  fantasti- 
que qui  se  plaît  à  faire  d'innocentes 
niches  aux  jcunos  Olles,  particulière- 
ment. —  Ety.,  gripà^  gripper,  prendre 
avec  les  griffes. 

BRIPBT,  s.  m.  V.  Grimpet. 

GRIF-Ion,  PROV.,  s.  m.  Salsepareille 
d'Europe,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
s'attache  aux  vêtements.  V.  Ariége. 

BRIPIO,  PROV.,  s.  f.  Crèche.  V.  Gre- 
pio. 

6RIF0,  s.  f  Grippe,  aversion  ;  ca- 
tharre  épidémique  qui  cause  une  vio- 
lente toux;  GAST.,  grilTe.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  gripà^  gripper. 

BRIPQ-BB-CAHP,  s.  m.  Lycopside  des 
champs,  Lycopsis  arœnsis,  pi.  de  la 
fam.  des  Borraginôes.  —  Syn.  fasso-de^ 
loup. 

BRIPO-BRAFO,  S.  f.  GribouiUette.  V. 
Tiro-pelses. 

BRU,  0,  adj.  Gris,e;  s.  m.,  la  cou- 
leur grise.  —  Cat.,  bsp.,  gris  ;  ital., 
grigio,  —  Ety,,  anc.  h.  all.,  gris. 

BRUAN,  s.  m.  Les  grisettes  en  gé- 
néral ;  agaric  engaîné.  V.  Griseto. 

BRI8A8TRB,  0,  adj.  Grisâtre,  qui  tire 
sur  le  gris.  —  Syn.  grisel.  —  Ety., 
gris. 

BRI8BJA.  V.  n.  Tirer  sur  le  gris.  — 
Ety.,  gris, 

BRISEL,  èlo,  CÉV.,  adj.  V.  Grisastre. 

8RI8ÈL0S,  s.  f.  p.  T.  de  mar.  Éche- 
lons de  corde  îixés  entre  les  deux  hau- 
bans pour  monter  dans  la  mâture  et  le 
gréement  d'un  vaisseau. 

6RI8BT,  0,  adj.  Un  peu  gris,  e  ;  s. 
m.,  baudet  ;  jeune  artisan.  —  Ety., 
dim.  de  gris. 

BRI8BT0,  B.  i.  Jeune  iiUe  de  médio- 
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CTê  condition,  ainsi  appelée  du  vête- 
ment de  ce  nom,  que  ces  filles  por« 
talent   autrefois*  —  Cat.,  bsp..  ari^ 


AHItBtû,  s.  f.  Agaric  engaîné.  — 
8yn.  grisan.  V.  Boutaire. 

ftlM  (Herbo),  s.  f*  Gnaphale  d'Al* 
lelûagDë  ou  cotonniôre,  Gnaphalium 
germanicum,  plante  de  la  fam.  des 
Synanthérées.  —  Syn.  herbo  coulou- 
nado,  H.  dôu  tarnagas. 

SmOLO,  oév.,  s.  f.  Léiard  gris.  — 
BiTBRR.,  àngrolo» 

6R10I.A,  Y.  n.  V.  Griêuld. 

GRIYO,  s.  f.  Grive,  oiseau.  V.  Ghaco, 
litorne  ;  Trido,  draine  ;  Tourdre, 
gtive  proprement  dite,  et  Gavachoù  ou 
Mountagnol,  mauvis. 

fttlVOimn,  s.  m.  Épine- Tinette.  V. 
Agrivoutier. 

ORO,  s.  m.  Gra,  grain,  fruit  des  Gra- 
minées, de  quelques  plantes  et  arbris- 
seaux, et  par  analogie  de  certaines 
choses  qui  ont  h  peu  près  la  forme 
d'un  grain  ;  gro  de  blat^  grain  de  blé  ; 
ffro  de  rasvn,  grain  de  raisin,  appelé 
aussi  gru,  gnin  ;  gro  dé  sal,  grain  de 
sel  ;  gro  de  pebre.  grain  de  poivre  ; 
aquesi'an^  i  a  fosso  gro,  cette  année,  la 
récolte  du  blé  est  très-abondante  ;  au 
flg.  ne  manjà  un  gro^  se  contenir, 
étouffer  sa  colère  ;  dans  le  Gastrais,  on 
appelle  gro^  un  grain  de  verre  ou  d'a- 
gate que  les  nourrices  portent  au  cou 
dans  l'espoir  d'avoir  beaucoup  de  lait. 
--  Cat,,  ^ra;  bsp.,  ital.,  grano.  — 
Bty.  lat.,  granum  ;  gro  est  une  al- 
ler, du  roman  gra,  gran, 

010,  LiM.,  adv.  Certes;  noun  gro, 
non  eertes  ;  vo  me  dounà  acé  ?  vou- 
lez-vous me  donner  cela  ?  noun  gro% 
non  certes  ;  je  ne  veux  pas  vous  en 
donner  un  grain. 

BtOBIV,  DADPH.,  s,  m.  Panier,  hotte. 
V.  Gorbo. 

ftROCIÈU,  OROCIÉUSBTA.  a.-LiN.  V. 
Gracions,  Graciousetat. 

fi&OFA,  y»  a.  Happer.  V.  Grafà. 

ftROFBL,  B.-LfM.,  s.  m.  V.  Grifoul. 

0ROPIOUR,  s.  m.  Guigne,  cerise. 
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,  B.-UM  ,  8.  f.  Grooeoeso.  V. 
Groussesso. 

0ROLA,  OAUPR.,8.  f.  Châtaigne  pro- 
duite par  un  châtaignier  greffé. 

âROLLSjS.  m.  Corneille.  Y.  Gralho. 

SROMACHO,  B.-LiN.,  s  f.  (gromatso). 
Mauvais  bas  ;  mauvaise  chaussure.  — 
Syn.  garrauiacho,  qui  a  une  acception 
analogue,  quoique  différente. 

ORÛlARCftl,  UM.,  s.  m.  V.  Gramecis. 

0ROHBNA,  B«-Ltic.,  T.  n.  Lannoyeré 
Y.  Lagremâ. 

SROSÈNO,  B.-LiM.,8.  f.  Larme.  Y*  La- 
gremo. 

SROKOLâ,  DAUPH.,  v.  n.  Trembler  de 
froid.  —  Syn.  se  graumilhà,  se  re- 
muer. 

fiRON,  a,  DAUPH.,  adj.  Y.  Grand. 

SROHA,  SR0MI88A,  BROlflSSO,  B.-uv. 
Y.  Granâ,  Granissâ,  Granisso. 

BRBHI88AB0,  b.-lim.,  s.  f.  Orage  de 
peu  de  durée  pendant  lequel  il  tombe 
du  grésiL  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gro- 
nissà,  grésiller. 

fiRONOU,  béarn.,s.  m.  Nom  qui  dési- 
gne toutes  les  mauvaises  graines  qu'on 
trouve  dans  le  blé.  —  ëty.,  dim.  de 
gro, 

ftRQPAL,  SRQfAU,  B.-UM.,  s.  m.  Y. 
Grapaud  ;  gropoloùi  petit  grapatid. 

fiROS,  osso,  adj.  Gros,  gros,  osse  ; 
lous  grosses,  les  notables  d'un  pays, 
les  gros  bonnets  ;  11  s'emploie  substan- 
tivement dans  ces  phrases  :  lou  gros 
de  l'esiiéu^  de  Ihiber,  le  cœur  de  l'été, 
de  l'hiver  ;  al  gros  de  l'aiguot  au  fort 
de  l'eau  :  il  est  aussi  adverbe,  gagna 
gros,  gagner  beaucoup.  —  Cat.,  gros  ; 
BSP..  grueso  ;  port.,  ital.,  grosso,  — 
Ety.  lat.,  grossus. 

aR08-BBC,  8.  m.  Gro8-beO|  oiseau. 
Y.  Pinsard  rèial. 

GROS-CAROOmi,  s.  m.  Onoporde  aoan- 
thin.  Y.  Gafo-rase. 

SR088AON0,  6R088AV.  Y.  Groussagno, 
Groussan. 

OR0880-TAVBRHIÈR0.  prov.,  s.  f.  Or- 
chis  militaire,  Onhis  miliUtrith  pl* 
de  la  fam.  des  Orchidées. 
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rt,  t.  f.  Dtetyle  «gglo-  i  port.,  ffrunhido  ;   ir kl.,  g rugnito.  ^ 
mévéy  Daciylis   glomerata,   pi.  delà    Et\,,  g  rougnâ^  elle  sattite,  ment. 


fam.  des  Graminées. 

ftaosso-miueû,  s.  f.  Oentranthd 
rouge.  V.  Pan-cougoû. 

ÈMfB,  t.  f.  Grotte;  voûte.  V.  Groto. 

AR01I,  cév.,  8.  m.  V.  Group  ;  agbn  , 
réduit,  gîte. 

ftftÛU,  GA8T.,  Qftv.,  s.  m.  Frai  des 
poissons,  des  grenouilles  ;  couvain  des 
abeilles;  lentes  des  poux  —  8yw. 
grouagno,  grouun,  grun.  —  Ety.,  s. 
rerb.  de  grouà. 

OROUA,  V.  n.  Frayer,  s'approcher 
pour  la  multiplication  de  l'espôce,  en 
parlant  des  poissons,  de.i  grenouilles; 
par  ext.  éprouver  les  premiers  symp- 
tômes de  la  grossesse  en  parlant  d'une 
femme  ;  v.  a.,  engendrer,  eouver  ; 
grouà  la  febre,  couver  la  fièvre  ;  cast.  , 
V.  n.,  muser,  tarder,  lambiner.  — 
8tn.  gourgà,  grougd. 

OROUAOïro.s.  f.  V.  Grou. 

ftROUÂIRB,  PROv.,  t.  m.  Lieu  où  les 
truites  frayent  ;  oreuz  qu'elles  laissent 
dans  le  sable  après  avoir  frayé.  — 
BtT.,  grouà. 

QBOnFI&NA.  QROUFUINAOa.  V.  Grau- 
gnà,  Grafignado. 

OHOUGA,  cèv.,  V.  n.  Grouiller.  Pour 
le  sens  de  frayer,  V.  Grouâ. 

aROUOAOIS,  isso,  cèv.,  adj.  Qui  four- 
mille, qui  est  en  grand  nombre  ;  en- 
dré  grougadis,  place  où  les  poissons 
frayent,  où  ils  déposent  leur  frai.  — 
Btt.,  grougà^  frayer. 

OROUQHA,  V.  a  Gronhir,  grogner, 
grommeler,  murmurer.  —  Gat.,  gru^ 
nyir  ;  emp.,  grunir  ;  port,,  grugnir  ; 
iTAL  ,  grugnire.  —  Ety.  lat.,  grun- 
nire. 

ttROQMAOIBSO.  s.  f.  Grognement.  V. 
Grougnament. 

OROnOHAIRB.  alro,  OROUeNARBLLO,  s. 
m.  elf.  Grogneur,  eose.  —  BTY.,^rou- 
gnà, 

GROVftHAlIKT,  S.  m.  GncmiMBirr,  gro- 
gnement, cri  des  pourceaux  ;  au  fig. 
plainte  sourde.  —  Syh.  grougTiadisso, 
grugnomml.  —  Esp.,  grunimiento  ; 


AiOUftiiAÙ)  s  m.  Noth  commtin  àtl 
gronaù  où  trigle-lyre,  Trigla  Igra^  et 
au  gumard,  Trigk»  gumaduSy  pois- 
sons de  mer  ainsi  appelés  à  esuse  de 
l'espèce  de  grognement  qu'ils  font  en- 
tendre quand  on  les  toUcbe.  —  ÔY^i 
granau,  gournau,  grugnau,  biau  ; 
TOOL.,  goujon.  V.  Gôbl,  pour  cette 
dernière  acception. 

OROOOlfOn,  TouL.,  s.  m.  Goujon.  V. 
Gobi. 

dROdlil,  g6v.,  s.  m.  V.  Grottlier. 

ilRÛlIL,  o,prov.,  ûdj.  Sale  dans  ses 
vêtements.  V.  Groulo. 

6B0ULARIÉ,  s.  f.  Vieilles  savates  ;  par 
ext.  guenilles.  —  ëty., ^rowio,  savate* 

SROULASSIBR,  ièiro.  s.  m.  et  f.  TrJ- 
neur,  euse  de  savates  ;  mendiant.  — 
Syn .  grouUusoû,  grounlos$où  ;  il  signi- 
fie aussi  savetier.  V.  Groolter.  — *  Err., 

groulasso, 

ilOllIiABSe,  s.  f.  Très-mauvaise  sa* 
vate.  —  ËTY.,  augm.  de  groulo, 

6R0ULAI80U,  osno,  cast.,  o6v.,  s.  m. 
et  f.  V.  Groulassier. 

6R0ULBJA,  cÊv.,  v.  a.  Sa  voter,  tra- 
vailler grossièrement,  gâter  un  ou- 
vrage ;  V.  n.,  faire  le  métier  de  save- 
tier; traîner  la  savate.  —  Ety.,  groulo, 

GBOÏÏLBJAIRB,  s.  m.  Bousilleur,  mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  groulejà. 

OROULIANT,  0,  GASG.,  adj.  FrôUliant, 
e,  pétillant. 

OROULHO,  s.  f.  Gaucalide  à  fouilles 
menues,  Caucalis  leplophylla,  pi.  de  la 
fam.  des  OmbelUières. 

OROÏÏUBR,  s.  m.  Savetier,  isauvais 
cordonnier  qui  ne  fait  que  rapetasser. 
Syn.  grouUusier,  grounliery  sabalier^ 
—  Ety.,  groulo, 

GROULO.  GBOULLO,  S.  f.  Grolâ,  sa*, 
vate  ;  au  flg.  souillon,  femme  malpro- 
pre ;  rabalà  la  groulo,  traîner  la  sa-, 
vate  ;  au  fig.  être  misérable.  -^ 
B,-uu,,grounlo, 

UROULtTIBR,  B.-uM.,s.  m.  Noix  ten-^ 
droi  dont  la  coquille  est  blanche*. 
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MOUIOO,  B.-LiM.,  3.  m.  (grôuloû). 
Frelon.  V.  Graule. 

OBOmiA  (36).  V,  r.  Se  disputer.  V. 
Gourmd. 

GROniAN,    OBOUMANDEJA,    6R0UKAH- 

SUS,  OROUKAiroisa,  oRoiniAifDOuir.  v. 

Gourmand,  Gourmandejà,  etc  ,  etc. 

OBOUMAiroO,  PBOv.,  s.  f.  Faucheux, 
araignée  à  longues  pattes.  V.  Aragno. 

GROUHBL,  cév.,  s.  m.  Morve,  humeur 
visqueuse  qui  sort  des  narines;  morve 
des  chevaux  ;  V.  Gourmo.  —  Syn. 
tnourvel,  vourmeL  —  Ety.  lat.,  gru- 
mellus^  grumeau. 

OBOinmOUS,  o  cév;,  odj.  Morveux, 
euse,  qui  a  de  la  morve  qui  pend  au 
nez.—  Ety.,  grownel, 

UROraSHA  (se),  roubrg.,  v.  r.  V. 
Graumilhà. 

eROmOHAOUBO,  ROUBRG..  s.  f.  Action 
de  remuer  comme  fait  celui  qui  éprouve 
une  démangeaison.  —  Ety.,  groumenâ. 

SBOnuiTO.  s.  f.  Gourmette,  chaînette 
de  fer  qui  serre  la  ganache  du  cheval 
bridé. 

SROraiir.  prov.,  s.  m.  V.  Grumel. 

aBOUnciBL,  PHov.,s.  m.  Peloton.  V. 
Gramichel. 

SROUIILIA  (se),  cév.,  v.  r.  V.  Grau- 
milhà. 

OBOUlOUBOnN.  PRov.,  s.  m  Groseille 
à  maquereau.  —  Syn.  cascalhoun,  V. 
Agrimouio. 

ftROïïlIPI,  PROV.,  v.  a.  Saisir,  pren- 
dre. 

ftROUN,  B.-LiH.,s.  m.  Groin,  museau 
du  cochon.  —  Ety.,  s.  verb.  de  grou- 
gnà,  dérivé  du  lat.  grunnire. 

6B0UN.  8.  m.  V.  Coungre  ;  grouii  ner 
gre,  myre,  congre  noir,  poisson  de 
mer. 

OROmrciA  (Se),  v.  r.  Se  tordre,  se 
replier. 

ftBOim&ÈTO,  pROVo  s.  f.  V.  Grousè- 
Iho. 

OBOUIILIEB,    SBOmCLO,    OBOUNLOSSaU, 
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ftBOinnBLIBR,  OROONStLIO,  PROV.  V  . 
Grouselher,  Grousèlho. 

OBO0P,  s.  m.  Group,  sac  cacheté, 
plein  d'or  ou  d'argent,  destiné  à  être 
transporté  d'une  ville  à  une  autre.  — 
Syn.  grou.  —  Groupe,  assemblage 
d'objets  rapprochés  ou  unis  que  l'œil 
embrasse  à  la  fois  —  Cat.,  port  , 
grupo,  group  ;    ital.,  groppo,  groupe. 

6B0UFA,  v.  a.  Grouper  ;  plier,  nouer, 
envelopper  ;  se  groupa,  v.  r.,  se  grou- 
per, former  un  groupe,  s'envelopper  ; 
se  courber  ;  se  groupa  au  chaniier, 
PROV.,  se  mettre  à  l'ouvrage.  —  Ety., 
group. 

SBOUPADO,  s.  f.  Ondée  de  pluie.  -« 
Syn.  croupast  groupât,  ratnadOy  ra- 
massado, 

GBCHJPAS,  s.  m.  V.  Groupado. 

OB0UPATA8,  s.  m.  V  Gorpatas. 

OBQUFÉIBQnN,  prov.,  s.  m.  Rouleau  à 
crochet  qui  sert  à  serrer  et  à  flxer  le 
chargement  d'une  charrette. 

OBOUPBJA.  V.  n.  Il  se  dit  d'une  bour- 
rasque accompagnée  d'une  petite  pluie. 

SBOUPELA,  GA8T.,  V.  a.  Grouper,  rap- 
procher, réunir.  —  Syn.  agrupeld,  — 
Ety.,  groupa. 

OBO0PINA,  A6BN.,  V.  a.  Ëgratigner.  V. 
Grafignà 

HBOUFO,  s.  f.  V.  Groupe. 

OBOnSELHBB,  s.  m.  Grosbilhbr.  RibeS' 
uva-cnspa^  arbr.  de  la  fam.  des  Gros- 
sulariées  ;  grouselher  blanc,  groseiller 
épineux  ;  grouselhei^  à  grapo^  G.  rouje, 
groseiller  commun,  Ribes  rubrum  ; 
grouselher  sauvage,  groseiller  des  Al- 
pes, Ribes  alpinum,  —  Syn.  grause- 
Iher,  griouselher-,  agrassoulher,  groun- 
selher,  grouselher  roulan,  agrouvelhei' 
roulan^  ocho^  precineto  Pour  le  gro- 
seiller à  maquereau,  V.  Agrimouiher. 
—  Ety.  lat.,  grossularia,  qui  s'appli- 
que à  toutes  les  espèces. 

SBOUSBLHBB  NBOBB,  8.  m.  V.  Gassis. 

eBOUSÉLBO,  s.  f.  Groseille,  fruit  des 
diverses  espèces  de  groseillers.  — 
Syn.  grounselho,  grousèlo^  groungeyo. 


b.-lim.,  s.  V.  Groulier,  Groulo,  Grou-    griousèlo,agrassol,agrouvèlo  roulayo. 
lassoû.  I  Noms   particuliers  de  la   groseille   à 
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maquereau,    àgrimouio,    cascalhourif 
groumouroun.  —  Esp  ,  grosella. 

UROUSSA.  g6vm  V.  a.  T.  de  mar.  Hour- 
der,  mettre  un  enduit  grossier.  — 
Et  Y.,  gros. 

OR0IT88ÂOH0,  agbn.,  todl.,s.  f.  Fro- 
ment d'hiver,  Trilicum  hibernum.  — 
8yn.  grossagno,  —  Ety.,  gros. 

aïonssAL,  s.  m.  V. 

OB0U88AN,  proVm  s  m.  Nom  généri- 
que de  tous  les  grains  grossiers  ;  es- 
pèce de  gramen  qui  ne  sert  que  pour 
litière.  —  Syn.  grossan,  —  Et  y.,  gros, 

raOUMU,  ièiro,  adj.  Grossier,  gros- 
sier, e;  TODL,,  s.  m.,  marchand  épi- 
cier, —  Cat.,  grosser  ;  bsp.,  grosero  ; 
PORT.,  grosseiro;  ital.,.,  grossière,  — 
Ety.,  ^ro5. 

&K0U88IBI.  hontp.,s.  m.  BYoroentde 
Phénicie,  Triiicuin  phœnicoïdes,  pi  de 
la  fam.  des  Graminées,  qu'on  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer. 

GROUTOU,  B.-LiM.,  s.  m  (grôutoù). 
Greton.  V.  Graissilhoù. 

SHOiruH,  c6v.,  QuBRC,  s.  m.  Frai  ;  par 
ext.,  être  grouillant,  qui  remue,  qui  a 
vie.  V.  Grou. 

Joiqn'ol  foand  des  estangs  s'onimo  Ion  qkouuv. 

Pbtroi. 

fiROUYILIA,  V.  a.  Ëcaler,  écosser.  V. 
Desgruelhà. 

OROUYàu,  PROV..  s.  m.  Ëcale,  coque. 
V.  Crouvel. 

&ROTBCIA,  LiM.,  V.  n.  Gratter  ;  grat- 
ter dans  le  gravier.  —  Syn.  gravechà, 

OROT]Slo,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Gravèlo  ; 
tartre  des  tonneaux,  V.  1  auzo. 

OROYOU,  ouso,  B.-LiM.,  ad^t-^raveleux, 
euse.  V.  Gravelous  et  Gra venons 

ORÏÏ,  cÉv.,  B.-LiM.,  s.  m.  Gru,  grain  ; 
CAST.,  GAsc,  grain  de  raisin.  —Syn. 
grun.  —  Ety.  angl.,  sax.,  grul,  grain. 

ORU,  CÉV.,  8.  m.  Gorroi  de  mortier  ; 
mortier  bien  battu  dont  on  fait  des  pa- 
vés grossiers  pour  les  pièces  du  rez-de- 
chaussée. 

ORU,  LIM.  s.  m.  Chenil.  —  M.  sign., 
chini.  chinièiro. 
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«RUA,  V.  a.  Egrapper,  V.  Grud&  ' 
gast.,  lambiner,  V.  Grouà. 

ORUàDO,  s.  f.  Piquette,  petit  vin  fait 
avec  du  marc  de  raisin.  —  Ety.,  gruy 
grain. 

ORUAnus,  s.  m.  V.  Grudadoû. 

SRUGI,  bitbrr.,  s.  m.  Gruau  de  maïs. 
V.  Grut. 

GRUOA,  câv.,  V.  a.  Égrapper,  V,  De- 
grudà  ;  monder,  dépouiller  de  leur 
balles  ou  pellicules  Torge,  Tavoine,  le 
fVoment,  pour  en  faire  du  gruau.  — 
Hyn.  gruà.  —  Ety.,  grut,  grain. 

GRUOA,  PROV.,  s.  m.  Gruau,  V.  Gni- 
dat. 

&RUOAO0U,  ORUOAOOUR,  s.  m.  Moulin 
à  gruau  ;  on  dit  aussi  mouli  grudadoû^ 
M,  grudaire  ;  égrappoir,  V.  Oegruda- 
doû,  Desgrapadoû.  —  Ety.,  grudâ, 

GRUOAIRB,  cév.,  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé à  égrapper  les  raisins  ;  moulin  à 
gruau.  V.  Grudadoû. 

ORUDAT,  s.  m.  Gruau  de  froment  et 
d'autres  grains  qu'on  mange  en  bouil- 
lie comme  le  gruau  de  maïs,  ou  qu'on 
fait  cuire  au  four,  môle  avec  du  riz  dans 
une  terrine  appelée  cassolo-,  qui  a  don- 
né le  nom  à  ce  mets  ;  prov.,  tian  de 
gruda-t  terrine  de  porc  salé  avec  une 
garniture  de  gruau,  qu'on  fait  cuire 
aussi  au  four. 

ORUDIBR,  GAST.,  s.  m.  Arêtier,  pièce 
de  bois  qui  forme  l'arôce  ou  le  côté 
triangulaire  d'une  couverture  soit  en 
pavillon,  soit  en  croupe  ;  faîtière  ;  tuile 
courbée  sur  le  faîte  ;  onfaîteau,  tuile 
creuse  placée  sur  le  faite;  gabc,  grue, 
grues. 

GRUDIBR,  CAST.,  s.  m.  AfQloir  ;  pierre 
à  aiguiser.  —  Syn.  grutier, 

ORUà,  GRUto,  G  ASC  ,  s.  m.  Arêtier, 
failière,  enfaîteau.  V.  Grudier. 

6RUÈI0,  PROV.,  s.  f.  V. 

ORUÈLRO,  s.  f.  Grublo,  écorce,  enve- 
loppe extérieure  de  certains  fruits  ; 
gruèlho  de  nose,  brou  de  noix  ;  grue' 
Iho  d'aglan,  cupule  de  gland  ;  gruèlho 
des  pesés,  cosse  des  pois  ;  corolle  des 
fleurs.  —  Syn.  gruilho,  gruioù, 

ORUiLO,  B.-UM.y  s.  f.  Clôture;  digue 
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faite  dans  une  rivière   pour  y  retenir 
le  poisson. 

6RiyÈU,TonL.,  8.  m.  Gruau  de  maïs. 
V.  Grut. 

GRUfiNAU.  s.  m.  V.  Grougnau. 

ftftUairOKSirT^  civ.,  s.  m.  V.  Grou- 
gnament. 

oanoo,  PRov.,  s.  f.  Cerf-volant;  V. 
Gruyo. 

OHUILIO.  s.  t.  V.  Gru^lhp, 

OUm,  d.  f.  Grue,  oiseau.  ,V.  Grue. 

fiRUiair,  cév.,  s.  m.  Cupule  du  gland, 
f  Syn.  gruèlha  ;  gast.  ,  palhasso  de  l'a- 
glan. 

aiDJA,  &RUJÂBE.  V.  Grèujà,  Grèu- 
jaire. 

&RULI,  s.  m.  V.  Gruèlho;  il  9e  dit 
aussi  d'une  mauvaise  châtaigne. 

ORin,  s.  m.  V..  Grun  el  Grumel. 

ORUIA,  V.  n.  Ëcumer,  jeter  de  Véom-^ 
me,  mousser  ;  grumà  de  fttroù,  écu- 
mer  de  rage.  —  6yn.  yrumejà,  cscu- 
ma,  —  Ety.,  grwuQy  écume. 

RAHIAIO,  TOOL.,  B.  f.  Grains  de  rai- 
eins  séparés  de  la  grappe  ;  il  signifie 
aussi  les  raisins  pria  coilectivement  eu 
la  vendange.  —  Ety.,  gimino, 

ORUXAIRI,  0,  adj.  Écumeux,  euse, 
mousseux.  —  8yn.  grumejous.  —  Ety  , 
grumà, 

ORUKBJA;  V.  n.  Écumer.  —  Ety., 
fréq.  de  grmiiâ, 

PRUWBJOUS,  0U8O ,  adj.  Écumeux  , 
euse,  mousseux.  —  Bym,  grumaire,  — 
Ety.,  gruniejd. 

0R9MBl^  0.  m.  Grumeau;  lait  gru- 
mêlé  ;  caillot  de  sang;  peloton  de  fil, 
de  coton,  etc.  —  Syn.  grumèu;  bi- 
TBRR.,  couque!,  grumeau.  —  Syn.  pour 
peloton,  grumicel ,  cahudèu  ,  calel , 
mussèu.  —  Ety.  lat.,  gi^umellus,  dim. 
de  grumus,  grumeau,  petite  agglomé- 
ration. 

ORUIBLA,  cftv.,  V.  a.  Mettre  en  pelo- 
ton. ~  Ryw  engrumelày  grumicelà  ; 
MTBRR.,  encatelà  —  Ety.,  grumel. 

ORUIBLA  (Se),  v.  r,Se  grumeler,  se 
mettre  en  grumeaijix.  —  Ety..  grumel,  j 


GRU 

atimuus,  0,  adj.  Gfuméleox,  anse, 
qui  est  en  grumeaux.  —  Bty.,  gru^ 
mel. 

ORmOTO,  civ.,  s.  f.  Gaveçon,  gour- 
mette. 

GRUKÈU.  c6v.,  s.  m.  Grumeau,  V, 
Grumel;  T.  de  boucherie,  trumeau  de 
bœuf,  la  pièce  du  devant  de  la  poitrine 
entre  les  deux  jambes;  le  trumeêa  de 
derrière  est  placé  au- dessus  des  ge- 
noux. —  Syn.  molo  de  biàu, 

&RUMI.  AOBw.,  v.  n.  Frémir,  trem- 
bler, frissonner,  geindre. 

ftRUMKUiL,  cév.,  toul.,  s.  ra.  Peloton. 
V.  Grumel  ;  grumicelet,  petit  peloton  ; 
au  flg.  sein,  teton.  —  8yn.  grumieéu^ 
gramicel.  gramieèu,  gramieeleiy  gror 
miceloun. 

fiRmoiLA.  c6t..  toul.,  v.  a.  Mettre 
en  peloton.  —  Sym.  grumelà,  —  Ety., 
grumicel, 

fiRUnciU,  PROV.,  s.  m.  V.  Grumicel. 

aaniILHOS,  gasc,  9.  f.  Larmes. 

QRUKQ,  CAST.,  cftv,,  s.  m.  I^rme, 
grosse  larme  ;  large  goutte  de  pluie  ; 
écume,  bave,  mousse.  —  Ety.  lat.,  Utr 
o'uniay  larme,  liqueur,  suc,  avec  l'a- 
phérèse de  la  première  syllabe,  et  le 
changement  du  c  en  g,  Y.  Lagremo. 

ORUKO,  QÉv.,  TouL.,  s.  f.  L'ensemble 
des  raisins  d'une  récolte  ;  oungan  av^m 
de  poulido  grumo,  cette  année  nous 
avons  une  belle  vendange.  —  Sym. 
grumado.  —  Ety.  lat.,  grumusy  mas- 
se, agglomération,  ensemble;  grumo 
est  dit  pour  grumo  {de  raiims), 

CIRiniS,  s.  m.  p.  Gruau.  V.  Grut. 

ORUH,  S-  m.  Puits  perdu,  puisard, 
clouque. 

QRUN,  PROV.,  TouL..  s.  m.  Graip  de 
blé.  de  raisin,  de  poivre  ;  il  est  aussi 
synonyme  de  grouy  groun,  V.  ces 
mots;B.-LiM.,  gousse  d'ail;  on  dit  figu- 
rément  d'un  grand  écrivain  :  es  un 
escriban  dôu  gros  grun  ;  d'une  grande 
dévote,  une  devoto  dôu  gros  grun-  — 
Syn.  gro,  gru,  grup,  gruSf  V.  pour 
l'étymologie  gru, 

ORUHAOIER,  S.  m.  V.  Miéugranier. 
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iVinrAOO,  t.  f.  Grains  de  rtMn  sépa- 
rés de  la  rafle  ;  grains  tombés  au  pied 
du  cep.  — 8yn.  grunaly  gruno*  —  Kty., 
grun. 

&RUIAL,  GASc,  s.  m.  Grain.  V.  Grun. 

ORUIIBIA,  cÉv.,  V.  n.  Avoir  le  hoquet, 
le  râle  de  i'agoAia. 

fiROnBi.  GÉv.«  s.  m.  Lit,  giie,  ratral- 
te;  coquille;  nabd.,  recoin  delà  ber- 
gerie fermé  par  une  claie,  où  l'on  met 
les  jeunes  agneaux.  —  Syn.  gruyo,  co- 
quille. 

OHUIO,  AGBic.,  CA8T.,  s.f.  V.  Gniuado. 

SRUIf,  PBOv.,  s.  m.  p.  Gruaux  d'a- 
voine. 

•RHO,  s.  U  Gbda,  grue,  grue  cendrée, 
oiseau  de  Tordre  des  Échassiers  et  de 
la  fam.  des  Gullirostres,  Ardea  grus; 
grue,  machine  propre  à  élever  des  far- 
deaux ;  cerf- volant  ;  au  fig.  grande 
fille  niaise  et  sans  coaduita.  -**  Syn. 
gruio.  —  Gat.,  ital.,  grua  ;  isp.. 
grulla;  pobt. ,^rou.  —  Ety.  b.  lat., 
grua,  du  lat.,  grus.  —  V.  aussi  Grngo 
et  GiTuyo. 

•RVP,  cér..  TOOL.,  s.  m.  On^ée.  V. 
Grep,  Guelp. 

RRUP,  QfjBBO.,  8.  m.  Grain  de  raisin. 
V.  Grun. 

RRUPRIiA^  c6v.,  v.  a.  Ëgraoer  des 
raisins  —  Sym,  degrudà,  escarpà.  -^ 
Ety.,  grup.  grain. 

BRVPBLCrN,  0,  cév.,  adj.  Chassieux, 
eu  se.  V.  Lagagnous. 

^R0PI,  pRov.,  V.  a.  Couvrir,  recou- 
vrir ;  mettre,  répandre. 

RRUPJ^  ORirPlO,  cÉv.,  s.  f.  Crèche.  V. 
Grepio. 

RRÏÏS,  AGEN.,  s.  m.  Grain>  V.  Grun  ; 
B.-LiM.,  gruau,  V.  Grut, 

0RU8A,  V  a.  V.  Grôujâ. 

eRUSIBR,  s.  m.  V.  Gresier. 

san8ILI0U,uM.,s.  m.  Grain, graine. 
—  Ety.,  dira,  de  grus, 

ORUSPA,  V.  a.  prendre,  saisir,  em- 
poigner. 

&RVT,  CAST.,  cév.,  s.  m.  Grain  ; 
gruls,  gruaux  de  maïs,  d'avoine,  etc., 
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dent  on  fait  des  bouillies.  —  Sym* 
grueh^  grutu,  grums,  grnny  grum.  -^ 
Bty.  ahgl  ,  SAx.,  grui^  grain. 

ARf  TA,  civ. ,  V.  a.  Pioot«r  uim  grtype 
de  raisin, en  manger  quelques  grains; 
au  fig.  ruiner  quel(;u'un  petit  h  petit; 
il  est  synonyme  de  grèujâ^  pour  cette 
dernière  acception.  —  Ety.,  grut^ 
grain. 

ORUYBIRÉRO,  prov.,  s.  f.  Terrain  mal 
cultivé  ;  champ  de  peu  de  valeur. 

fiR9T0,  GASC,  s.  f.  Grue,  oiseau; 
cêFî'Volanl,  par  analogie  de  lorgne.  Y. 
Gruo  et  Grugo. 

ftRUTO,  pROv.,  s.  f.  Coquille.  —  Byii. 
grunel, 

eRVIBR,  CAST.,  s.  m.  Affilofr.  V.  Gru- 
dier. 


SRmniR,  ièro,  adj.  Sableux,  «use, 
caillouteux. 

eu.  aos,  0,  s.  et  adj.  Gueux,  «use, 
vaurien,  fripon,  J^pmme  de  oMHivaJse 
foi  ;  gu  de  palher,  gueux  couchant  çux 
meules  de  paille  ;  guso^  fille  de  joie  ; 
herbo  as  guses,  itube  aux  gueux,  clé- 
matite. V,  Vitalbo. 

SUAPO,  PROV.,  ç.  m  Y.  Gouapo. 

CIUA8PB,  BftABN.^  s.  f.  Y.  Gaspo. 

OUBBLST,  3«  m.  Y.  Goubelet. 

aUBERRA.  Y.  a.  Y.  Gouverné. 

omiOS,  cév..  s.  f.  Petites  fourches 
pour  soutenir  les  claies  d'un  parc  & 
bêtes  à  laine. 

OUiCRB.  OTIcnir,  SUICIO,  adj.  Lou- 
che. -  Syn.  guewcy  guechourlin.  Y. 
Guinche. 

RUBGHOURLni,  0,  pRov  ,  adj.  Louche. 
V.  Guinche. 

ftUilORO.  GASc.,s.  f.  Gesse.  Y.  Gèisso. 

ftOimiTTA,  DAHPH.,    V.    n.     GUAIMBN- 

TAR,  se  lamenter,  se  plaindre,  gémir.— 
Ety.  ANC  GAT.,  guaymeniar, 

QUilNARO,  0.  B.-LiM.,  s.  et  adj.  Ca- 
gnard,  e;  indolent,  câlin;  niais.  ^ 
Syn.  guèine,  guèinàlo. 

auÈDIB,  B.-UM.  s.  et  adj.  Y.  Guèi- 
nard. 

OUÈOIB,  GÊv.,  s.  m.  GuiNER,  renavd« 
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*    MÉINO,  Gév.,  9.  f.  Gaine;  V.  Gaino  ;  1     eUEhlsLLA.  dadph.,  s.  f.  Fai^e  gw 


coulisse  de  jupe,  ourlet  ;  b.-um.,  sor- 
nette, faribole. 

ftUilHOLO,  B.*uM.,  s.  et  adj.  Y.  Guèi- 
nard. 

OUtlNOBSBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (guèinor- 
dedzd(.  Cagnarder.  vivre  en  fainéant  ; 
faire  le  câlin.  —  Et  y.,  guèinard, 

GUàOA,  V.  a.  Guetter;  T.  de  chasse, 
aveuer,  avuer,  suivre  de  l'œil  une 
pièce  de  gibier  levée  pour  voir  sa  re- 
mise ;  guèiro,  impératif*  avue.  cri  des 
chasseurs  pour  avertir  leurs  compa- 
gnons qu'une  pièce  de  gibier  est  levée- 
—  Syn.  gasc,  guerdà.  —  Ety.,  altér. 
de  guèiià. 

auÈIRBJA,  Gftv.,  V.  n.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  V.  Gairejâ. 

ClUilROini,  pROv.,  s.  m.  Gousset  d'une 
chemise. 

SUÈiaOïnra,  câv.,  s.  f.  V.  Gairouto 

ftUÈITA,  V.  a.  Guetter.  V.  Gaità. 

ilUilTO,  s.  f.  Guet.  V.  Gach. 

ftlIBL,  s.  m.  V.  Guelp. 

aniLO,  s.  f.  Filet  de  la  queue  des  pe- 
tits chats,  partie  de  la  moelle  qui  se 
prolonge  dans  la  queue,  et  qu'on  tire 
en  leur  arrachant  le  bout  de  la  queue; 
on  croit  que  cette  extension  de  la 
moelle  les  rend  malades  et  les  empê- 
che de  miauler  ;  on  dit  d'une  personne 
très-enrouée  ;  griéulo  coumo  un  cal 
qu*a  la  guèlo,  —Syn.  guiélo,  anguiéla. 

Lon  panre  hoin«  m  devariat, 
£8  yengnt  magre  coam'  on  cat 
A  quan  n'an  pas  tirât  la  ouklà. 

Fàtbb,  Odjas.  c.XV. 

ftUSLP,  8.  m.  Onglée,  engourdisse- 
ment des  doigts  causé  par  un  grand 
froid.  —  S\-ti.  filos,  gremp,  grep,  grepi, 
grupy  guel,  guerp. 

0USL8A.  V.  n.  Haleter,  être  haletant, 
hors  d'haleine.  —  Syk.  guelsi,  gensà, 
jansà  ;  lim.,  /  iejà, 

aiIBLSI,  V.  n.  V.  GuelsÂ. 

ftOBNC,  pBOv.,  s.  m.  V.  Flourier. 

aUBMCHB,  0,  c6v  ,  s.  et  adj.  V.  Guin- 
che. 


neUa,  tromper. 

GUBHILHO,  s.    f.    Guenille,    haillon, 
vieilles  hardes. 

aUENIPO,  PROV.,  8.  f.  V.  Ganipo. 

QUBNLA,  Gév.,v.  n.  Chevroter,  parler* 
chanter  d'une  voix  tremblotante. 

aVEOnCHER,  èro,  gasc,  adj.  V.  Gau- 
ohier. 

6UEB0A,  gasc,  v.  a.  V.  Guèirà. 

&UERI,  V.  a.  Guérir.  V.  Gari. 

aUBRIHDOLO,  PBOV.,  s.  f.  Girandole. 
—  Ital.,,  girondola, 

OUBRINDOini,  cév.,  8.  m.  Guéridon. 
B.-Liu.,  guirindoù, 

aUBEINeAU-BASTAB])  S.  m.  Adonide 
d'été.  V.  Roubisso. 

&UBUN&UIHCIAU,  PROV..  s.  m.  Coque- 
licot. V.  Rouèlo. 

aUBRISOn,  s.  f.  V.  Garisoù. 

OUBRIT,  8.  m.  Goret,  petit  cochon  ; 
gueriirguerit,  cri  pour  appeler  les  go- 
rets.— ^Yv.gowet. 

auniTO,  s.  f.  GuBRmA,  guérite.  ~ 
Syn.  guiriio,  V.  Garito. 

OUBBLB,  0.  adj.  GuERLB,  bigle,  qui  a 
un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans,  et  regardant  le  nez  ;  louche  ; 
par  ext.  boiteux  ;  équarri  gauchement 
en  parlant  d'un  meuble  ;  maladroit  ; 
paio  guerlOf  main  gauche.  —  Syn. 
guerlhe,  guerli,  guerlier.  Pour  l'ac- 
ception de  louche,  V.  Guinche. 

ftUBBLBKOS,  cév.,  s.  f.  p.  Larmes  ; 
gouttes  d'eau.  —  Altér.  de  lagremos. 

OUBBLIB,  0,  LIM.,  adj.  V.  Guérie. 

OUBBLI,  io,  B.-LiM.,  adj.  V.  Guérie. 

&UBRLIBB,  èiro,  civ.,  adj.  De  tra- 
vers, mal  équarri,  qui  n'est  pas  droit  ; 
gaucher.  V.  Guérie. 

&UBBLIN-&UBBLAN,  gasg.,,  loc.  adv. 
A  tort  et  à  travers,  de  çà  de  là. 

CIUBBLIO,  DAUPH.,  adj.  Louche.  Y. 
Guérie. 
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OnilP,  8.  m.  Onglée.  V.  Guelp. 

ftUBlUJA,  V.  n.  GoBiRBJAR,  guer- 
royer. —  Cat.,  guerrejar  ;  esp.,  port., 
guerrear;  itki..^  guerreggiare.  —  Ety., 
guerro. 

OUBIHUAnUS,     S.     m.       GUBRRKJAIRB, 

guerroyeur.  —  Cat.  ,  guerrejador  ;  bsp., 
PORT.,  guerreador  ;  ital.,  guerreggia» 
tore.  —  Ety.,  guerrejâ. 

Bumxsa, BÊARif.,  8.  m.  V. 

CIUIUUBB,  8.  m.  GoBRRiBR,  guerrier  ; 
0A8C.,  goerrier.^CkT..t  guerrer  ;  bsp., 
guerreador;  port.,  ^uermro;  ital., 
guerriero.  —  Ety.,  guerro. 

ftUBUO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Éperviôre 
des  murs,  vulg.  pulmonaire  des  Fran- 
çais. V.  Paumoù  (Herbo  dal). 


»i3.   ▼ .  x-auuiuu  ^nerDo  aai;.  vai  aiieie  a  une  voii 

OUBRRO.  s.  f.   Gdbrra.  guerre  ;   dis-     ^'^'^  '  '^^'"»  ^"^^• 
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tafus  arbres;  b.-lim.,  branche  prinô* 
pale  d'nn  arbre  ;  feuilles  du  centre  de 
certaines  plantes  qui  pomment  comme 
celles  des  choux  et  des  laitues.  ^ 
Ital.,  vtfoo.  —  Ety.  lat.,  viseum  {al' 
bum). 

ftUlAMHnOBÉ  (De),  loc.  adv.  Par  côté^ 
de  côté. 

ftimaO-PED,  PROv.,  8.  m.  V.  Quicho- 
pô. 

&UIDA,  V.  a.  GoiDAB,  guider,  condui- 
re, diriger.  —  Cat.,  bsp.,  port., ^uiar  ; 
ITAL.,  guidare,  —  Ety.,  guido. 

ftUIDO,  s.  m.  GoiDA,  guide,  conduc- 
teur; guidas,  s.  f.  p.,  guides,  lanières 
de  cuir  qui  servent  à  conduire  un  che* 
val  attelé  à  une  voilure.—  Esp. ,  port.. 


pute,  querelle,  contestation  ;  noum  de 
guerro.  sobriquet  —  Syn.  gouerro  ; 
BÊARN.,  goerre.  —  Cat.,  hsp.,  port., 
ITAL..  guerra.  —  Ety.  anc.  h.  all., 
îverray  querelle. 


Qae  a  terro 
A  ouuso. 


Pbo. 


&ÏÏB8,  esso,  PROV.,  adj.  Qui  a  Ton- 
glée,  engourdi,  e.  —  Svrr.  grep,  gre^ 
pezity  engrepezit, 

ilUBSPATIBR,  pbov  ,  s.  m.  Guêpier. 
V.  Vespier. 

ftlIBSPO.  s.  f.  Guêpe.  V.  Vespo. 

emSTA,  câv.,  V.  a.  Guetter.  V. 
Guèild. 

ftUSTO,  s.  f.  Guêtre;  gueioû^  guelou- 
no,  petite  guêtre. 

Dejnns  de  bons  apetls 
Ganta  sas  oukzas  •  partia. 

Fateb. 

ODIon.,  BÉARif.,  s.  m.  Genou.  V.  Gi- 
noul. 

ftUÈT,  PMov.,  s.  m.  Geai.  V.  Gach. 

ftUSXB,  CA9T.,  adj.  Louche.  —  Stw. 
gueche.  V.  Guinche. 

ftUSABÉO,  s.  f.  Centropome  rayé, 
Centropotnus  line€UuSy  gros  poisson  de 
mer.  —  Syn.  loutfos, 

BUI,  s.  m.  Gui,  plante  parasite  de  cer- 


ftHIDO,  TOUL.,  s.  f.  Nom  d'une  variété 
de  chêne  blanc,  appelée  Quercus  pedun» 
culata^  —  Ety.,  gui,  parce  que  sans 
doute  c'est  à  ce  chêne  que  s'attache 
cette  plan:e  parasite. 

auiOQU,  GUIOOUN,  8.  m.  Jalon  d'ar- 
penteur; banderolle;  girouette  taillée 
en  banderolle  ;  témoin  d'une  borne, 
Y.Àgachoun;  les  plus  grandes  plu- 
mes des  ailes  des  oiseaux;  visière* 
point  de  mire  d'une  arme  à  feu;  cast., 
aiguille  d'une  montre  solaire.  —  Ety., 
guido, 

«JIÉtO,oâv.  8.  f.  V.  Guèlo. 

ilUIEir,  PROV.,  s.  m.  Grand  chardon. 

ftUIBIOOUH,  PROV.,    s.    m.     GUIBRDON, 

récompense,  présent  ;  rendre  lou  guier- 
doun,  payer  de  retour.  —  Ital.,  gui^ 
derdone.  —  Ety.  b.  lat.,  widerdo- 
num. 

fiUIBlDOinrA,  V.  a.  GmARDONAR,  ré- 
compenser. —  Ital  ,  guiderdonare,  — 
Ety.,  guierdoun, 

ilUIETA,  DAUPH.,  s.  f.  Cruche. 

auiMA,  V.  n.  Gdinhar,  guigner,  fer- 
mer à  demi  les  yeux  en  regardant  du 
coin  de  l'œil,  clignoter,  faire  signe  des 
yeux  ;  V.  a.,  viser,  lorgner,  regarder  à 
la  dérobée  ;  montrer  au  doigt,  faire  si- 
gne de  frapper;  au  flg.  former  quel- 
que dessein  sur  quelque  personne  ou 
sur  quelque  chose  ;  guigner  un  emploi. 
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—  Syn.  pwinc/Mi.  —  Cat.,  guinyar  ; 
Bsp.,.  guinar  ;  ital.,  ghignare. 

OUmilAlKI,  8  f.  Gdinh,  œillade,  sfgne 
qu'on  fait  du  ooin  de  rœil  ;  coup  d'œil 
jeté  furtivement  ;  signe,  menace  fttite 
avec  la  main  ;  haiià  la  guignadOy 
TOUL.,  faire  signe  des  yeux.  —  Syn. 
guinchado,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de^uî- 
gnà.  " 

OUIilHAIRB,  s.  m.  Celui  qui  guigne, 
lofgneur;  index,  doigt  qui  vient  après 
le  pouce.  —  8yn.  gxiinehaire.  —  Ety., 
guigna, 

seiONABO,  s.  m.  Pluvier  gulgnard, 
Charadrius  morinellusy  oiseau  de  l'or- 
dre des  Échassiers,  à  bec  grôlè. 

OniaNASSO,  s.  f.  Guignon-,  ai  la  gui- 
gnasso,  je  n'ai  pas  de  chance.  —  Ety. 
Ce  mot.  qui  vient  probablement  de 
guigna,  fait  nattre  dans  l'esprit  l'idée 
d'un  mauvais  coup  d'œil  qui  ensorcelle, 
et  donne  le  guignon. 

SUIftllilI.  TOUL.,  s.  m.  Défi.  —  Syn. 
^uinèu.  —  Ety.,  ^m^nd,  guigner,  je- 
ter un  coup  d'œil  provocateur. 

X^Uiailin,  toul.,  s.  f.  Fa  la  guignèuj 
chômer,  ne  rien  faire.  (Dodjat,  Dicciou- 
nari'Tnoundi). 

snmirOCIO,  prov.,  s.  f  Péiente  d'une 
arme  à  feu-,  bitbrr.,  palhelo. 

&UION0GIBO,  s.  m.  Fourmi  à  tète 
rouge.  —  Syn.  guigno-couo, 

enieiio-co,  phov.,  s.  m.  v. 

ftUISNO-QOUO,  s.  m.  Nom  commum 
aux  bergeronnettes,  mais  qu'on  donne 
parliculièremfcnt  à  la  lavandière,  appe* 
lée  aussi  guigno-couo  d'araire  parce 
qu'elle  suit  ordinairement  le  sillon  que 
trace  la  charrue.  V.  Gaio-pastre. 

GUIfiNO-COUO,    s.  m.   Fourmi   à    tète 
rouge.  V.  Guignochou. 
ftUIONO-PASTBB,  s.  m.  V.  Gaio-pastre 

SUIftHOU,  câv.,  todl.,  s.  m.  Mousta- 
ohe  ;  boucle  de  cheveux  ;  perruque. 


D'un  qaicom  de  besiat  «a  paranlo  se  goido  • 
Un  QUioHoU  frisonUt  qae  se  ton  en  snel, 
On  lambrec  amoaroos  qn'escapo  de  soun  el 
Sus  tout'  aatro  b^ntat  1a  tenen  accoumplido. 

QouD.  La  Pastouro  Lirit, 
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auiaNOUJAI,  B.-LiM.,  s.  et  adj.  (gui- 
gnôudzai).  Celui  qui  clignote,  qui  lou- 
che. —  Syn.  guerh,  guinche. 

GUIilirOim,  s.  m.  Guignon,  mauvaise 
chance,  fatalité.  —  Esp.,  guinon. 

oniGNOiniA.  PROV.,  V.  a.  Vexer,  in- 
quiéter, importuner.  —  Ety.,  gui' 
gnoun 

OUnBRIT.  montp.,  s.  et  adj.  m.  Guil- 
leret, léger,  évaporé,  vaurien. 

Oaj,  Messine,  aqnel  onuBJtrr 
Ere  penjat  sans  monn  marit. 

Favbb,  Odyss.,  0.  XVI. 

SUniU,  cév..  s.  m.  Un  lourde  gui- 
lèrit  un  tour  de  passe-passe,  une  fri- 
ponnerie. —  Ce  mot  dérive  probable- 
ment du  vieux  français,  guiller,  trom- 
per. 

OUILHA,  V.  a.  GuiLAR.  tromper,  du- 
per. —  Ety.  angl..  sax.,  vile;  amgl., 
wile,  ruse. 

Tal  CT^i  ouiLHA  Qollhot 
Qne  Quilhot  Ion  ouilro. 

Pbo. 

aUILHiDO.  gasc,  s.  f  Aiguillade.  V. 
Âgulhado. 

aniLIàlRB,  s.  m.  GuiLHAooRf  trom- 
peur, faiseur  de  dupes-  —  Ety.,  gui- 
l/ià. 

auiLIAHOT,  S.  m.  Bergeronnette.  V. 
Gaio-pastre. 

auILHASSO,  s.  f.  Sorte  de  poire,  qui 
reste  verte  quoi  qu'elle  soit  mûre,  et 
qu'on  appelle  troumpo-cassaire,  troum- 
po-varlel,  parce  que  ni  chasseur  ni 
valet  ne  se  soucient  de  là  cueillir  — 
Ety.,  guilhât  tromper. 

auILIAnn,  s.  m.  Guillaume,  outil 
de  menuisier,  rabot  à  moulures.  T.  de 
maçon,  faire  guilhaume^  se  placer  de 
distance  en  distance  sur  une  échelle 
pour  se  faire  passer  les  matériaux  de 
construction  et  les  mettre  à  pied  d'œu- 
vre  ;  par  ext.,  précipiter,  jeter  du  haut 
en  bas.  —  Syk.  guiaume,  guilhèume. 

anLHàUHB,  (Herbo  do  sant),  prov., 
s  f.  Aigremoino  eupatoire.  V.  Sour- 
bèireto. 


OUILIBH«  s.  m.  Fretin  ;  chose  de  peu 
de  valeur. 
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SUnm-PBMIlrt,  béarn.,  s.  m.  Hé- 
ron. V.  Guirsu-pesoaire. 

SUILitniIB,  s.  m.  V.  Guilhaume, 
Dans  le  département  du  Gard  on  donne 
ce  nom  au  pied  d'alouette,  Delphi- 
nium  Ajacis.  V.  Gapouchin. 

aniLIO,  oAriT.,  8.  f.  Aiguille.  V. 
Agulho. 

OUILHOU  (De),  cév.,  toul.,  loc.  adv. 
Bs  de  guilhoùf  il  est  pris  pour  dupe,  il 
est  penaud  ;  c'est  comme  si  l'on  disait  ; 
ei  guilhat,  il  est  trompé. 

OUILLA,  B,-uM.,  V.  a.  Mettre  une 
bride  à  un  sabot.  — 8yn.  batà.  —  Ety., 
gui  Ho. 

OUILLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bride  ou  mor- 
ceau de  cuir  qu'on  met  à  un  sabot  au- 
dessus  du  cou-de»pied  pour  que  le  bois 
ne  le  blesse  pas.  —  8yn.  bato. 

OïïnaA,     CÉV.,     TOUL.,     V.  n.  GUIMAR, 

bondir,  sauter,  gambader  ;  grimper. 

Per  tant  qae  gvuibb  ni  que  conrro 
C<5  lo  faré  sanU  la  bonrro, 

OODD.,  La  Balesto. 

BiJSn,  CAST.,  s.  m.  Arôte  d'une  pierre, 
d'une  pièce  de  bois.  —  8yn.  gayn. 

OUIHCIA,  V.  a.  GniNCHAR,  lorgner, 
ajuster,  viser,  regarder  d'un  seul  œil  ; 
V.  n.,  clignoter  ;  au  Ug.  viser  à  une 
chose,  tâcher  d'y  réussir;  viser  à  un 
emploi.  —  8yn.  guinchoulà,  guigna, 
clinchâ,  guindé;  dauph.,  guinchié ; 
civ.*  gincà. 

&UINCIADO.  s.  f.  Visée  ;  œillade.  — 
8yn.  guinchagaiy  guignado  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  guinchà. 

OUINCHAQAL,  s.  m.  V.  Guincbado. 

•  OUINGHàUB,  s.  m.  Lorgneur.  ~  8yn. 
gmnchoulin,  guignaire,  clinchaire  — 
Ety.,  guinchà. 

BjnmSRAmm,  s.  m.  Clignement,  cli- 
gnotement. —  8yn.  gitinchoulin.  — 
Ety.,  guinchà. 

OUINCIAIBL,  èlo,  adj.  et  s.  Louche. 
V.  Guinche. 

OUIHCIB,  OUIlKÎHOn,  fiUIirCHO,  s.  et 
adj.  Louche,  celui  dont  les  yeux  ont 
une  différente  direction  ;  qui  est  affecté 
de  strabisme.   —   8yn.  guèche^  guè-  ' 
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chou,  guêchourlin,  guenche,  gayne, 
guincharel,  guindo^merlesy  guignôu^ 
jai  ;  guérie,  ce  dernier  mot  signifie 
particulièrement  bigle. 

ODINCllÉ,  DAUPH.,  V.  a.  V.  GuinchA. 

ClUIinaiOUIiA,  v.  n.  Clignoter;  Ion- 
cher.  —  Ety.,  fréq.  de  guinchà. 

ftOnfCSOUUN,  s.  m.  Clignotement,  V. 
Ouinchameni  ;  il  signifie  aussi  lor- 
gneur, V.  Guinchaire. 

onnniA,  CAST..  v.  a.  Viser,-  bornoyer, 
regarder  d'un  seul  œil  une  surface 
pour  juger  de  son  alignement;  gau- 
chir ;  plomber.  —  Syn.  guincM, 
guinsà. 

BUIMBA,  v.  a.  Guinder,  hisser;  se 
guifidà,  V.  r. ,  se  guinder,  se  hisser,  se 
balancer  en  marchant  ;  au  fig.  se  donner 
des  airs  de  grandeur.—  GA8T.,^mnjd.— 
Esp.,  PORT.,  guindar  ;  ital  , ghindare, 
—  Ety.  ANC.  H.  ALL.,   windan,  hisser. 

BOIHDAIRB,  s.  m.  Celui  qui  vise;  au 
fig.  celui  qui  biaise,  qui  ménage  la 
chèvre  et  le  chou.  ~  Ety.,  gnindà. 

nuINDAL,  s.  m.  T.  de  mar.  Guindal, 
machine  pour  élever  de  lourds  far- 
deaux, cabestan.  —  Syn.  guindèu. 

6UINSAR.  s.  m.  Coq  d'Inde.  V.  Din- 
dar. 

OUINSAHRO,  OASC,  s.  f.  Guimbarde, 
petit  instrument  sonore,  de  fer  ou  de 
laiton,  composé  de  deux  bramjhes,  en- 
tre lesquelles  est  une  languette  qui  vi- 
bre lorsqu'on  la  touche,  après  l'avoir 
mise  entre  les  dents. 

ninifDASSO,  s.  f.  Guinderess:,  cor- 
dage qui  sert  à  guinder,  li  élever  et  à 
amener  les  mâts  de  hune.  —  Ety., 
guindé,  guinder,  hisser. 

OUINOB,  OUINDO,  ODIUDOU,  b.lim.,  s. 
Coq  d'Inde.  —  8vn.  guindar,  guindier; 
BfTBRR.,  piot^  pioio. 

nuimiBLLO,  PROv.,  s.  f.  Tinette  pour 
la  vendange.  —  8yn.  coustal,  semai. 

OUINDiu,  s.  m.  T.  de  mar.  Guin- 
deau>  sorte  de  cabestan  horizontal, 
grand  treuil.  —Syn.  guindal.  —  Ety., 
guindé  1  hisser. 

ftOIHDIBR,  cfcv.,  s.  m.  Coq  d'Inde.  V. 
Guindé. 
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HUlHUnill,  8.  f.  G&rdeuse  de  diodes. 
—  Ety.,  gumde. 

OUINDO*MB1LB8,  s.  m.  Louche,  bi- 
gle; au  fig.  niais.  —  Ety.,  guindo,  qui 
guigne,  merles,  les  merles. 

auiHDOS,  s.  f.  p.  Cabestan  horizontal. 
V.  Viravôu. 

ftUIRDOUL,  s.  m.  Cerise,  celle  qu'on 
appelle  la  Montmorency  ;  cast.,  guin- 
chulot;  TOUL.,  griotte,  V.  Agrèoto. 

ftHIHOOULIBR,  OnnrDOULO,  DiTBRR.«  s. 
Jujubier,  jijgube.  V.  Dindoulier,  Din- 
doulo. 

auniDOULIER,  BUmDOULO,  TOOL.,  s. 
V.  Agrioutier,  Agrèoto. 

aumu,  g6v.,  lim.,  s.  m.    Dévidoir, 
toumelle;  guindre,  instrument  pour 
doubler  les  soies  après  qu'elles  ont  été 
niées.  —  8yn.  grindo,   f.  a.  —  Ety 
alLm  winde,  dévidoir. 

ftUINBTO,  CAHC,  s.  f.  Vache  dont  le 
poil  est  alezan  doré;  oasc,  guinletoy 
vache  grise. 

ftUIHiU,  TOUL.,  s.  m.  OéÛ.  V.  Gui- 
gnèu. 

ftUIH&ACHOn,  GARC.  s.  m.  V.  Guin- 
gassoû. 

ftUnrftAHBOI  (De),  prov.,  loc.  adv.  V. 
Guingoy. 

OUHf&ABROnH,  pROv.,  s.  m.  Mésange 
bleue.  V.  Sarralher  blu, 

sniNBASSOn,  agen.,  gast.,  cév.,  Petite 
broquetle,  très-petit  clou.  —  Syn. 
guingachoù. 

OUIN&OI  (De),  loc.  adv.  V.  Guingoy. 

OUnffiO-JODHNO,  s.  f.  T.  de  mar. 
Corde  qui  tient  à  bord  et»  à  tribord  la 
vergue  d'artimon. 

ftUIISOT(De),  loc.  adv.  De  guingois* 
de  travers.  —  Syn.  de  guingois  de 
guingamboi.'  —  Ety.,  guiiiy  arôte,  an- 
gle saillant,  et  goy,  boiteux,  de  tra- 
vers. 

ftHIH-OHOS,  6A8G.,  s  m.  Griottier.  V. 
Agrioutier. 

ftUINanicftLO,  s.  f.  Saut,  culbute. 
ftUiraA,  oéARN.,  v.  a.  V.  Guigna. 

ftUmiBl,  s.  m.  Guignier,  CerasuS'jU' 
Uana,  —  Syn.  agroufioun  d'Espagno. 


aunn.kTO,s.  f.  Nom  donné  aux  va- 
ches par  les  paysans  de  la  Gascogne  9 
vache  grise  dans  quelques  villages  de 
ce  pays.  V.  Guineto. 

ftUlNO,  B.-LIM.9  s.  f.  Guigne,  cerise 
dont  la  chair  est  d*un  ronge  foncé.  — 
Esp.,  guinda, 

ftinvO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Goudino. 

aeiNSA,  CAST.,  V.  a.  V.  Guindâ. 

euiHSAL,  TOUL.,  s.  m.  Hart,  corde 
avec  la  quelle  on  étrangle  les  criminels; 
lien.— Syn.  ^umo/.  —  Ety.,  guiiisà, 
forme  altérée  defl'umdd^guinder,  hisser» 

BUINSERIll,  pROv.,  s.  m.  Morillon,  es- 
pèce de  raisin,  probablement  l'espèce 
appelée,  à  Béziers,  amouro  negro. 

aniNSOniliU,  s.  m.  T.  de  mar.  Petite 
cheville,  cabillot, 

BinOH,  PR0v.>s.m.  Vrille;  guiounét 
petite  vrille. 

auilAU,  c6v.,  s.  m.  Ce  mot  signifiait 
autrefois,  faux-poids,  et  son  dim  ,  gui" 
raudéi  faux  poids  des  bouchers  ;  gui- 
rau  seul  est  encore  en  usage,  mais 
avec  une  acception  dilférente  :  faire 
guirau,  signifie  s'esquiver,  s'enfuir 
précipitamment. 

auilAU,  GAST.,  s  m.  Coccinelle.  — 
Syn.  bolo-guiraut,  V.  Galineto. 

6UI1AU-PESCAIRB,  s.  m.  Ce  nom  s'ap- 
plique à  toutes  les  grandes  espèces  de 
hérons,  mais  il  désigne  plus  particu- 
lièrement le  héron  cendré  ou  héron 
proprement  dit,  Ardea  cinôrea^  oiseau, 
comme  ses  congénères,  de  l'ordre  des 
Échassiers  et  de  la  fam.  des  Culti ros- 
tres. —  Syn.  bernat-pescaire,  gali- 
choun  ;  DÂARN.,  guilheni'pesqué  ;  le 
Héron  pourpré,  auquel  on  donne  aussi 
le  nom  de  guirau-pescaire^  est  plus 
connu  sous  ceux  de  bernat-rouje^ 
charpentier >,  serpaiier. 

ftUIEAUDÉ,  OUIIAUDIT,  cév.,  s  m. 
Petit  héron,  héron  vérany,  H.  crabier, 
H.  bloQgios.  Y.  Rouiaire,  nom  donné 
à  chacun  de  ces  hérons.  —  Ety.,  dim. 
de  guirau  {pescaire). 

O0IRBO,  GASG..  s.  f.  Corbeille  d'é- 
clisse.  —  Syn.  gairbe, 

Dins  GuiBBO  pleno  fMso  metdo. 

Pbo. 
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I,  cÉv.,  8.  f.  Fretin, 
menu  poison.  ~  8tn.  garabusto. 

ftUIHftUIL,  GA8T.,  8.  m.  Querelle.  V. 
Oarguil. 

6UI1IHJI0U,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Gueria- 
doun. 

ftOniTA,  HOMTp.,  s.  f.  V.  Guerito. 

aimiiAiniO,  s.  f.  Guirlanda,  guirlan- 
de. —  Syn.  garlado,  garlando.  —  Gat., 
PORT.,  guirlanda  ;  bsp.,  guirnalda  ; 
iTAL.,  ghirlanda,  ~  B.  lat.»  garlanda, 

ffUHOUFLtn,  BÊARN.,  8.  f.  V.  Girou- 
Oôyo. 

ftUUO,  8.  f.  GoiSA,  guise,  goût,  façon 
d'agir;  espèce.  —  Gat  ,  bsp.,  port., 
iTAL.,  guisa.  —  Et  y.  anc.  h.  all., 
msa,  guise. 

ftinSFO,  8.  f.  Petit  lait.  V.  Gaspo. 

OUIBSà,  GA8T.,  V.  n.  Pousser  des  cris 
perçants,  gueuler.  —  Syn.  guiulà.  V. 
Gulà. 

OUISSàL,  GA3T.,s.  m.  Gri  perçant.  — 
Syn.  guiuladis,  —  Ety.,  guissâ, 

ftirUSAL,  GÂv.,  s.  m.  Hart.  V.  Guin> 
sal. 

SUIT,  GAST.,  6A8G.,  8.  lu.  Ganard  ; 
guilo,  guiUt  cane>  femelle  du  canard  ; 
guiioûy  caneton  ;    guileio,  petite  cane. 

Es  pas  a  fil  de  «dito  qae  cal  aprene  à  nadà. 

Pro. 

&UIULA,  GAST.,  V.  n.  Gueuler.  —  Byn. 
guissà,  V.  Gulâ. 

ftUIULAOIS.  GAST.M  8.  m.  Gri  perçant. 
—  Syn.  guissal.  V,  Gulado. 

fiUimiBT,  DAUPH..  adj.et  s.  Imbécile, 
niais. 

BUIUBR,  CA8T..  s.  m.  Guizier,  gésier. 
V.  Gresier. 

GULA,  V.  a.  Manger  gloutonnement  ; 
T.  de  chasse,  gueuler,  prendre  avec 
la  gueule;  v.  u.,  gueuler,  ciior  à  tue- 
tête.  —  Syn.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, guiulà,  guissà  ;  pour  la  pre- 
mière goulà.  —  Ety.,  gulo. 

GULADO,  s.  f.  Goulée,  gueulée,  grosse 
bouchée,  gorgée,  ample  réfection  ; 
Syn.  goulado,  boucado,  maissado, 
gourjadin  coup  de  gueule,  grand  cri, 
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cri  perçant  ;    Syn.  guissal,  guiuladis, 

—  Ety  ,  s.  part.  f.  de  gulâ. 

GÏÏLAIHB,  s.  m.  V.  Gulard. 

ilULAPO,  s.  et  adj.  Goulu,  grand  man« 
geur.  —  Syn.  galupo.  —  Ety..  gulo, 

aULAlD,  0,  adj.  Gueulard,  qui  crie 
toujours  ;  qui  chante  fort  et  très-haut. 

—  Syn.  gulaire.  —  Ety.,  gulà. 

OULAnono,  s.  f.  Gloutonnerie.  — 
Ety.,  gulàt  manger  gloutonnement. 

auIiBTOini,  s.  m.  Guleton,  ripaille.  — 
Syn.  guUniioun,  —  Ety.,  gulo. 

ftULHAOO.  8.  f.  Aiguillée  ;  aiguilhon 
de  bouvier;  grais  de  gulhado^  volée  de 
coup  de  bâton.  V.  Agulhado. 

OULIO,  s.  f.  V.  Agulho,  A  l'étymo* 
logie  de  ce  mot  Usez,  acicula. 

aULIO,  BIT8RR.,  s.  f.  Fossé  étroit. 

ftULO,  s.  f.  GoLA,  gueule  ;  gloutonne- 
rie; gourmandise.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
iTAL.,  gola,  —  Ety.  lat.,  gula. 


La  ODLO  ne  mato  mal  qae  l'espaso. 

Pbo. 

dULO-DB-LIOUN,  gast.,  s.  f.  Muflier, 
ou  mufle  de  veau.  V.  Gaoalà. 

aULQ-OB-LOUF,  8.  f.  V.  Gacalà. 

aULOUTOini,  s.  m.  v.  Guletoun. 

BUMÙj  pROV.,  S.  f.  Gable. 

OUOU,  GÊv.,  s.  m.  Bouvillon.  V.  Gori. 

SinuiirrA,  garg.,  v.  n.  v.  GargatA. 

§U8,  0,  adj.  V.  Gu. 

QUSA,  V.  n.  Gueuser,  gueusailler.  — 
Syn.  gusalfiày  gusardejà,  gi^assejà^ 
gusejà.  —  Ety.,  gus. 

ilUSALIA,  v.n.  V.  GusA. 

BUSALHO,  s.  f.  Gueusaille.  troupe  de 
gueux;  canaille.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
gusalhà . 

GUSARO,  s.  m.  Gueusard,  vaurien 
fieffé,  chenapan.  —  Syn.  gusas,  —  Ety  . 
gus. 

BUSAROBJA,  v.  n.  Gueusailler.  — 
SvN.  gusalhà.  —  Ety..  gusard^ 

GUSARIÈ,  s.  f.  Action,  condition  de 
gueux;  gueuserie.  mesquinerie  ;  hail- 
louâ.  —  Ety.,  gusà. 


|HA  (  ?^  ) 

0U8A1T.  CAST.,8.  m.  Busard.  V.  Co- 
cho-perdris;  il  est  aussi  synonyme  de 
gusard* 

dUSAS,  s.  m.  Grand  gueux.  —  Syn. 
gusard.  —  Btï.,  augm.  de  giis. 

OnSASSBJA,  0U8BJA,  v.  n.  V.  Gusâ. 

0U8IBR,  CAST.,  s.  m.  Gésier.  V.  Gre- 
sier. 
ftUSO,  s.  f.  Gueuse,  fer  fondu  et  non 
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purifié  ;  mauvais  fer  fondu  qu*aa  em- 
ploie pour  lest. 

&U80T,  0,  s.  m.  et  f.  Petit  gueux,  pe- 
tite gueuse;  petit  vaurien.  —  Ety  , 
dim.  de  giu. 

eTP,  OTFA,  OTFlil&O,  OTFIBR,  ftYPOOS. 

V.  Gip,  Gipd»  etc. 

dTFAS,  s.  m.  V.  Gispaa. 


H 


H,  s.  m.  et  r.,  H,  huitième  lettre  de 
l'alphabet.  Cette  lettre  ne  s'aspire  pas 
dans  nos  dialectes  méridionaux,  si  ce 
n'est  dans  le  Gascon  et  le  Béarnais,  et 
alors  seulement  qu'elle  remplace  le  / 
étymologique  des  autres  dialectes.  Les 
poète?  modernes  la  suppriment  géné- 
ralement, en  tant  que  lettre  initiale, 
la  regardant  comme  inutile.  Mais  une 
lettre  étymologique  ne  peut  pas  être 
regardée  comme  telle.  C'est  abâtardir 
une  langue  que  de  supprimer  une  let- 
te  qui  est  un  certificat  de  son  origine. 
On  ne  peut  pas  objecter  que  Vh  mi- 
tial  change  la  prononciation  puisqu'il 
ne  se  prononce  pas.  A  l'exemple  des 
auteurs  latins,  les  troubadours,  sauf 
quelques  cas  très-rares  qui  sont  pro- 
bablement des  fautes  de  copiste,  l'ont 
toujours  religieusement  conservé.  Nous 
suivons  l'exemple  de  ces  maîtres,  en 
admettant  dans  ce  dictionnaire  Vh  ini- 
tial comme  l'ont  fait  avant  nous  Hon- 
norat  et  Maximin  d'Hombresdairs  leurs 
lexiques  méridionaux.  —  Ety.  lat.,  h  ; 

6RBC,   /(. 

HA,  BéARN.,  v.  0.  Fab,  faire;  ffèy, 
hès^  hè,  hein  y  heiz,  hen,  je  fais,  tu  fais, 
il  fait,  etc.;  fiasi,  hases,  hase,  fiasemy 
hasetz,  hasen,  je  Aiisais.  tu  faisais  il 
faisait,  etc.;  que  hassi,  que  hassiès,  que 
hassià,  que  hassiam,  que  hassiatz,  que 


hassien,  que  je  fasse,  que  tu  fasses 
qu'il  fasse,  etc.;  il  signifie  aussi  man- 
ger, fia  u  moutoù^  manger  un  mou- 
ton. —  Esp.,  hacer,  L'h  de  ha,  qui  est 
la  forme  béarnaise  de  /a,  faire,  est  as- 
piré. 


HABB,     OÈARN., 

hauo.  V.  Kabo. 


s.    f.    Fève  ;    G  ASC.» 


lABÉ.  BÔARN.,  V.  a.  Avoir  ;  ey,  j'ai  ; 
îmbi,  j'avais  ;  fiabouy,  j'eus  ;  habou^  il 
eut  ;  haberey,  j'aurais  ;  qu'hayi,  que 
j'aie  ;  qu'haboussi,  que  j'eusse  ;  habent, 
ayant  ;  habut^  ude,  part,  eu,  eue  ;  ey 
habut,  j'ai  eu  ;  liabouy  habut,  j'eus  eu. 
Le  dialecte  béarnais  a  conservé  dans 
tous  les  temps  de  ses  verbes,  autres  que 
le  présent  de  l'indicatif  et  pour  la  pre- 
mière personne  singulière  seulement, 
Y  h  étymologique  du  verbe  latin  habere^ 
qui  a  disparu  de  tous  les  autres  dia- 
lectes, et  qu'on  trouve  rarement  dans 
les  textes  du  moyen-Age. 

lABILHA,  V.  a.  Habiller  ;  garc  ,  lia* 
bilhâ  un  tour,  mettre  un  tour  en  mou- 
vement ;  au  fig  tourner  un  absent  en 
ridicule;  s'habiUià,  v.  r.,  s'habiller,  se 
vêtir,  faire  toilette.  —  Ety.  lat  ,  ha- 
biliSf  habile. 


Habilhss  an  bonissoii 
Semblnra  on  baroii. 


Pbo. 
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lABILLAQB,  8.  m.  Vôtements  de  toute 
sorte,  habillemeat,  habit,  veste  et  cu- 
lotte ;  au  fig.  faire  un  habillage  à 
quauqu'un*  médire  d'une  personne,  la 
tourner  eu  ridicule.  —  Stn.  habilhor 
ment,  —  Et  y.,  hahilhà. 

lABILIAHENT,  s.  m.  Habilhambnt, 
habillement.  —  8yn.  habilhage.  — 
fisp.,  habillamienlo.  —  Ett.,  habilhâ. 

HABIUB880,  cév.,s.  f.  V.  Habillesso. 

HABIIiIiB,  0,  adj.  Habil,  habile, 
adroit,  capable  —  Cèv.,  habinle.  — 
Esp..  habil  ;  itkL.yabile.  —  Ety.  lat., 
habiiis.  Voir  notre  observation  sur 
debille. 


lABILLBSSO,  s.  f.  Habileté,  adresse, 
dextérité.  —  8yn.  tiabilhesso,  habin- 
tesso.  —  Ety.,  habille, 

IiBIMI.B,HABnaS88Q,c6v.V.  Habille, 
Habillesso. 

HABIT,  s.  m.  Habit,  habit,  vôtemenr; 
on  dit  d'un  homme  de  basse  condition 
quib'habille  comme  une  personne  d'une 
classe  supérieure  :  fa  habit,  fa  levito. 
—  Cat.,  habit;  bsp.,  port.,  habilo  ; 
ITAL.,  abito.  —  Ety.  lat.,  habitus, 

HABITA,  V.  a.  Habitar,  habiter,  de- 
meurer, résider;  v.  n.,  arriver  péni- 
blement à  un  lieu  élevé,  cresib  pas 
d'i  pmdre  /uibilàj  je  ne  croyais  pas 
pouvoir  y  arriver.  —  Cat.,  esp.,  habi^ 
tar  ;  ital.,  abitare.  —  Ety.  lat.,  ha- 
biiare, 

HABITAOÉU,  HABITAdOUH,  8.  f.  Habe- 
tatio.  habitation,  maison,  demeure.— 
Cat.,  habitaciô  ;  bsp.,  habitation  ; 
ITAL.,  abilazione.  —  Ety.  lat.,  habi' 
taiionem, 

HABITACLB,  s.  m.  Habitacle,  habita- 
tion ;  T.  de  mar  ,  habitacle,  armoire 
dans  laquelle  la  boussole  est  placée  en 
suspension.  —  Ety.  lat.,  habilacu- 
lum, 

HAJBITUA,  V.  a.  Habituas,  habituer. 
Esp..  Iiabituar.  —  Ety.  lat  ,  Itabi" 
iMare. 

HABITUAL,  alo.  adj.  Habitual,  habi- 
tuel, elle.  —  Esp.,  habituai  —  Ety. 
LAT.,  habitualis. 

lABITUAIiOHSHT,  adv.Habituellement. 
—  Ety.,  IvabitualOy  et  le  suTGze,  ment. 
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HABITUBO,  s.  f.  Habitude.  —  Ett. 
LAT.,  habitudo. 

HABITUT,  8-  m.  Vôtement  des  hom- 
mes ou  des  femmes  appartenant  à  une 
confrérie  religieuse,  qu'ils  mettent  pour 
assister  aux  processions,  aux  enterre- 
ments, etc.  —  Ety.,  habit. 

lABOUBB,  BéARN.,  s.  m.  Jeune  hôtre. 

HAC.  bôarn..  s.  m.  Hêtre.  —  Syn. 
hau.  V.  Fau. 

lACOU,  HACd,  uÉARs..  s.  et  adj.  Hom- 
me ou  femme  infirme,  personne  inca- 
pable de  travailler . 

lAOA,  GASC,  V  a.  Ensorceler  ;  ha- 
dat  ado,  part.,  ensorcelé,  ée.  —  Esp., 
hadar,  V.  Fadd. 

HAOB,  GASC,  s.  f.  Fée  ;  luidete,  ha- 
(tefo,  petite  fée.  V.  Fado- 

A  Bayonne  y  a  hadbs 
Qui  hen  Inzi  taa«  oUgnades 
Que  Ions  me  hardits  soardaU 
S'en  beden  escascalbats. 

J.  Larbkbat,  Guerre. 

A  Bayonne  il  y  a  des  fées  —  qui  font 
luire  telles  œillades,  —  que  les  plus 
hardis  soldats  —  se  voient  par  elles 
taillés  en  pièces. 

HAQIirÉBO,  GASC,  s  f.  Piège  à  pren- 
dre les  fouines  ;  par  ext.,  les  renards. 
—  Ety.,  hagino,  fouine. 

HAaiHO,  GASC.  s.  f.  Fouine.  V. 
Faïno. 

lAONOUS,  e,  b6arn.,  adj.  V.  Fau- 
gous. 

lAfiOT,  BéARM  ,  s.  m.  V.  Fagot. 

lAI,  V.  a.  Haïr.  V.  Ahi. 

HAITILliRO,  GASC  ,  s.  f.  Sorcière.  V. 
Fatilier,  èiro. 

lAJAU,  GASC.,  s  m.  Foutolaie,  lieu 
couvert  de  hêtres.  V.  Fayo. 

HALA,  GASc.v.  a  Respirer.  —Ety. 
LAT.,  halare>  souffler. 

lALBHA,  HAUOIADO.    HALOlÀDOn.    V. 

Alenà,  etc. 

HALBT,  BÉARM.,  s  m.  Haleine,  odeur  ; 
l'Iialet  de  las  flous,  le  parlUm  des 
(leurs 

HALHA7  BÊARN.,  V.  n.  Flamber,  jeter 
de  la  Uamrae.  —  Ety.,  falhe, 
HALEB,  D^ARN.,  s.  f.  Flamme,  feu  de 
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joie  ;  feu  de  la  St-Jean.  —  8yn.  ha- 
UterOy  halho,  —  Ety.  Roman.,  faXha, 
du  LAT.,  faeula,  flambeau,  torche. 

lALIÈlO,  6 ASC,  s.  f.  Feu  de  joie.  — 
Ety.  y  falhe,  flamme. 

HALHO,  6A9C.,  8  f.  V.  Halhe. 

lAUOU,  0A8C.,  8  m.  Noix.  Y.  Nougo. 

lAU,  GASCt  8.  m.  Autour,  oiseau  de 
proie.  —  8ym.  asioùy  auloury  grand 
mouicel. 

Monn  Dln  !  ooupAts  les  alos 
D'aqnet  hall  Uironn  ; 
De  las  bestis  bratalos 
Dellamts  l'aiiseroan. 

J.  Labuebat. 

HALU8, 6A8G.,  8.  m.  Ordures,  balayu- 
res, tas  d'ordures. 

lAH,  lAHB,  HAlIfBâARif.,6ASG.  Faim. 
V.  Fam. 

IAH«  GASc,  S.  m.  Hameçon.  —  Stn. 
musclau»  —  Ety.   lat.,  hamus. 

lAHDOnUà,  GASC,  V.  n.  Folâtrer, 
courir  de  çà  et  do  là;  v.  a.,  secouer, 
agiter  ;  iuindouejai,  ado,  part.,  re- 
mué, ée.  agité,  secoué  ;  ftouretos  han- 
douejadoS'i  fleurettes  secouées  par  le 
vent  et  non  pas  parAimées,  comme 
traduit  Honnorat.  —  Syn.  houand^à* 

HAHDOUSJAOO,  gasc.>  s.  f.  Action  de 
s'agiter,  d'aller  deçà  et  de  là;  secousse. 
—  Ety..  s.  part.  f.  de  handouejà. 

lAKAà,    lAI&AI,    lAHeO,    IAIB0U8, 

6A8C.  V.  Fangas,  Fango,  Fangous. 

HUnUB.  BÉARN.,  s.  f.  V.  Fango. 

HÂHAfiO,  6ABG.,  s.  f.  Fraise.  ~  Ety. 
I.ÂT.,  fraga.  V.  Fraiso. 

HÂHAT,  GA8G.9  adv.  Acà  haray,  c'est 
chose  facile  ;  BrrBRR.,  acà  rai.  V.  Rai. 

■AHDATTB,  b6arm.,  s.  m.  Les  hardes 
en  général.  —  Syn.  fardage, 

lÂlBH,  lÀUMCADO,  s.  V.  Ârenc, 
Arenoado. 

lAllOVCnn,  0,  adj.  Hargneux,  euse. 
V.  Hergnous. 

lARI,  HAUB,  HAUO,  b6arn.,  GASC., 
s.  f.  Farine.  V.  Farino. 

GASC.,  V.  a.  Faire  de  la  fa- 


rine, convertir  en  farine»  moudre.  -^ 
Ety.,  /uzn,  farine. 

HAIVÈI,  ■ABWfMâ,  c6v.  V.  Amesc, 
Arnescà. 

lAROULt}  ôre.  BàARN.,  adj*  Folâtre. 
V.  Falourd. 

lilPll,  lAlPAMAUO,  6A8G.,  s.  V. 
Arpas,  Arpassalho. 

lARBI,  GASC,  s.  m.  Crapaud.  V. Cra- 
paud ;  il  signitte  aussi,  béte  de  somiae 

■ 

lART,  b^arn.)  s.  m.  Nourriture  ;  le 
manger.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de  hartâ. 

lARTA,  BÊARN.,  V.  a.  Gorger,  empit- 
frer  ;  artà^s,  v.  r.,  se  gorger  ;  hetrt,  c, 
part.,  gorgé,  ée,  rassasié,  farci  ;  hari 
de  bade,  nain,  rabougri,  mot-à-mot. 
rassassié  de  croître  ;  iripo-harU  veo- 
tru.  —  Ety.  lat.,  fartusy  gorgé,  ras- 
sassié. 

lARUâ,  GA8G.,  V.  a.  Rassassier.  Ce 
mot  parait  être  une  altération  de 
harià, 

HASAA,  BÉARN.,  s  m.  Coq  ;  hasagneit 
petit  coq.  —  Syn.  gai,  galhel, 

Dos  hasas  qn'eren  fort  amicxs, 
Ue  poule  arribe.  Talèa  que  hen  aas  picxi. 

Hatoouct. 

Deux  coqs  étaient  fort  amis,  —  une 
poule  arrive.  Aussitôt  ils  en  viennent 
aux  coups. 

HA8TI.  BftARN.,   s.    m.     Dégoût.   V. 

Fasti. 

HASTIAU,  aie,  BâARN.,  adj.  Dégoû- 
tant, e  —  Syn.  hastiotis.  V.  Faati- 
dious. 

lASnOUi,  e,  BÉABN..  adj.  V.  Fasti- 
dious. 

lAT.  BÈARN.,  s.  m.  Sort,  fatalité, 
destin,  événement.  —  Ety.  lat.,  fa- 
tum. 

EàU,  BÂARN.,  s.  m.  Uôtre«  —  Svir. 
hac.  V.  Fau. 

La-hatit  sns  las  monntanhes,  n  paston  malviow 
Segnt  an  pëe  d'à  hac,  negat  de  pions, 
Soanyabe  aU  cambiament  de  9as  amoos. 

DBsrouBBm. 
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lAf,  PRov.,  s.  m.  Chouette.  -  8tn. 
chot. 

lAOA,  GA8C.,  3.  m.  Champ  semé  de 
fôves.  -  8tn.  fiauo,  fève.  V.  Fabiôiro. 

PAIIAIflU,  6 ASC.  8.  m.  Hobereau.  V. 
AobaoeL 

IAUB8I, dhr.,s.  m.  Hautbois;  hau- 
bwiisé,  petit  hautbois.  V.  Auboi. 

UUB0UIS8AIU,  cÀY.,  s.  m.  Joueur 
de  hautbois.  —  Kty.,  liaubouissé. 

lAOBOUinÉ,  8.  m  V.  Haubouissaire. 

lAUBAI.  GASc,  s.  m.  Corsage  d'un 
jeune  enfant;  langes.—  8yn.  haudatge. 
—  Ktt.,  fiatido. 

Màmum,  QA&c,8.  m.  V.  Haudas. 

lAUSO,  6A8C. ,  8.  f.  Corsage,  partie  de 
devint  de  la  jupe.  —  Ety..  faudOf  gi- 
ron, ce  qui  enveloppe  le  giron. 

liTO,  V.  a.  Avoir.  V.  Habé. 

liUI.  OASc,  s.  m.  Forgeron  — 
Stic,  haure.  V.  Pabre. 

lAUUS,  GAsc.,s.  m.  Guôret.  V.  Ga- 
rach. 

Unraill,  EAUnNBV,  lAUlEHé.  V. 
Houmenas,  Houmenenc,  Houmenet. 

lAUHOir,  B^ARx.,  s.  f.  Honneur  ;  las 
haunousy  se  dit  particuliôrement  des 
honneurs  Hinôbres.  V.  Hounoû. 

■âUO,  0A9C.,  s.  f.  V.  Fabo. 

lAUll,  BéARN.,  s.  m.  Forgeron.  V. 
Pabre. 

lABt,  B^ARiff.,  GA8C.,  S.  m.  Faux.  V. 
ûalho. 

lADTB,  BÈABN.,  8.  f.  V.  Faudo 

lAXi,  BÉARN.,  s«  m.  V.  Hasaa. 

lAUUul)  ôro,  GA8C.,  8.  et  adj.  Ou- 
vrier, ière,  qu'on  loue  pour  les  récol- 
tes d'été  et  qu'on  paie  en  nature.  V. 
Hstivadier. 

ÏÏÈ,  GAsc.,  V.  a.  Faire  ;  hé  raco,  sen- 
tir mauvais  ;  hé  lou  gagnblo,  se  plain- 
dre; hffyt,  0,  part.,  fait,  e.  —  B^arn., 
H  faire   V.  Fa. 

■É.  GASC.,  s.  f.  Foi.  V.  Fé. 

UBIIÉU,  s.  et  adj.  Hébreu  :  pople 
iiebriéu,  peuple  hébreu.  —  Ety.  lat., 
hebrsus. 


(  593  )  HBN 

OCH,  iklOI.  lÉIXf    BftARIf.,    0A8G.,  s. 

m.  Faix,  fardeau  ;  fagot.  V.  Fais. 

IXDB,  BÈARN.,  s.  f.  Nouvelle  accou- 
chée, femme  relevée  de  couches  de- 
puis peu  de  temps.  —  Bty.  lat.,  feta^ 
accouchée. 

lÈB,  lil,  b6arn.,  s.  m.  Foin.  V.  Fét 
Feu. 

UftAiau,  audo,  civ.,  s.  m.  et  f  V. 
Huganau 

lÈm,  BftARN.,  s.  m.  Fumier.  V« 
Fems. 

■tniTl.  ikllITAOB.  lÈlUTIBR,  c&v. 
V.  Heretà,  Heretage,  Heretier. 

lÈIT,  GASC,  s.  m.  Fait  ;  de  heit,  loc. 
adv.,  en  effet.  V.  Fait. 

IILAI88B,  Gkvy  v.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, des  hélas,  geindre. 

HLAT,  ado,  GASC,  adj.  Fêlé,  ée.  — 
Syn.  asclat. 

IBLBCAT, ado,  GASC,  adj.  Gâté,  ée,  en 
parlant  d'un  enfant  ;  qui  fatigue  par 
ses  prétentions  et  ses  minauderies. 

IBLBT,  BÈARN.,  s.   m.  Malin  vouloir. 

nuOTROPO,  8.  f.  Héliotrope  d'Eu- 
rope, IJeliotropium  europmim,  pi.  de 
la  fara  des  Borraginées.  —  8tii.  lio- 
trop,  liotropo,  maurèlo-hastardo  ; 
herho  ctagacis^  herho  de  las  varrugos, 
~  Phov.,  herbo  di  ioro. 

itaB,  HBKÈIB,  GASC,  s.  m.  Fumier. 
V.  Fems. 

niBJA,  GASC,  V.  a.  Fumer.  •—  Ety.) 
hèine,  V.  Fuma. 

nURAI,  HKIIBiMAS.  GASC,  S.  m.  V. 
Fumeras. 

HBKKASSft,  GASC,  adj.  V.  B'emnas- 
sier. 

HBMMASSO.  HBKMB,  lEHNBTB,  BBHIIUIB, 
IBnrOTB,  HBMMOU,  dêarn  ,  s.  V.  Fem- 
nasso,  Femno,  Femneto. 

lEKHO,  GASC,  8.  f.  V.  Femno. 

IBH,  GASC,  s.  m.  Foin.  —  B^arn., 
hèe,  hèi.Y.  Fé,  Fen. 

IBllDAIiHA,  GASC  ,  V.  a.  V.  Fendilhd. 

IBHDA880,  DLîDO,  GAtc,  s.  f.  V.  Fen- 
darasso,  Fendo. 

HÈNB,  BÊARN.,  GASC,  V.  a.  Fendre  ; 
henxUttide,  part.,  fendu»  e.  V.  Fendre. 
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HBIBQIiB,BâARN..  s.  f.  Fente.— Ga8G., 
henerclo,  —  Ety.,  hène,  fendre.  V. 
Feqdo. 

HBHBHCLâT,  ado,  oasc.,  adj.  Fendu, 
e.  —  Sric  fendasclal,  V  Fendasclâ. 

HENIHCLO,  GxQc,  8.  f.  Fente.  V.  He- 
negle. 

BBN8,  b6\rn..  prép.  Oans.  -^  Syn. 
(Uns,  dehens,  dins. 

HBNUOBf  BÉARN.,  s.  f.  Fente.  —  ëty.^ 
s.  part.  r.  de  kene,  fendre.  V.  Ilenegle. 

IBR,  BÉABN.»  3.  m.  Fer.  V.  Ferre. 

KBIAH,  iBHAKOnN,  IBBAK0U8,  gasc, 
8.  m.  Bète  sauvage    V.  Peramous. 

SBKAUT,  e>  BftAaN.,  adj.  Sauvage.  — 
Ety.  lat.,  fera,  sauvage. 

HBIBA,  v.  a.  Qerber,  exposer,  éten- 
dre sur  l'herbe  ;  mettre  le  bétail  au 
vert,  donner  de  rherbe,  du  fourrage 
aux  bestiaux  ;  v.  n.,  brouter  Tiierbe. 
—  Syn.  esharbâ,  t.  a.  ~  Ety.,  herbo. 

IBRBAOB,  s.  m.  Herbage,  touto  sorte 
d'herbes  ;  verdure,  pâturage.  —  Cat., 
herbaige;  bsp.,  herbage  ;  pobt.,  herba- 
gem  ;  ital.,  erbaggio,  —  Ety.  b.-lat., 
herbaiicum,  de  lierba,  herbe. 

BBRBAIO,  HBIBALHO.  8.  i\  Mauvaises 
herbes.  —  Syn.  tierbouralho,  herbou^ 
ran,  —  Ety.,  hei*bo, 

HBIBAL,  s.  m.  Espèce  de  moucheron 
qui  vit  dans  l'herbe.—  Ety.,  herbo. 

HBIBAS,  s.  m.  Touffe  d'herbes  — 
Ety.,  herbo. 

HBBBA880,  s.  f .  Mauvaise  herbe  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  au  Bouillon* blaoc 
(escoubil),  —  Ety.,  augm.  de  herbo. 

HBIBAT,  adOf  adj.  V.  Herbous. 

HBBBBIA^  LiM.,  v.  n.  Paître,  brouter 
l'herbe.  —  Ety.  ,  fréq .  de  herba 

Moud  goliar  qat  tonjour  hksbbio 
O  pO  de  perdre  im  oo  de  dent. 

FoycAUD. 

Mou  gaillard  qui  toujours  broute,  — 
A  peur  de  perdre  un  coup  de  dent. 

HBIBBJA,  g6v.,  v.  a.  Sarcler,  couper, 
arraoher  les  mauvaises  herbes  ;  il  si- 
gnifie aussi,  mettre  au  vert;  v.  n., 
Herboriser.  —  Ety.,  fréq.  de  herùd. 
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KBIBBTO,  s.  f.  Herbette,  herbe  courte 
et  menue  ;  herbeio-fèro  ^  prov.,  poirée 
sauvage.  Bêla  marUima,  plante  de  la 
famille  des  Ghénopodées  ;  herbet'>s,  s.  f. 
p  .  fines  herbes  pour  le  potage  et  la  sa- 
lade; esprit  d^herbelos,  b.-um.,  esprit 
superficiel.  —  Syn.  h^rbilhoun,  her^ 
bissoûy  fierbouno,  —  Cat.,  herbeta  ; 
Eiï>.,herbecUa  ;  ital.,  erbela.  —  Ety., 
dim.  de  herbo. 

KBIBILHO,  PROV.,  s.  f.  Herbages,  les 
herbes,  en  général.  —  Syn.  herbou- 
rilho. 

HBBBILHOOH,  gasg  ,  8.  m.  i^erbette. 
V.  Herbeto. 

HBIBIB80U,  s.  m.  V.  Herbeto. 


K  S.  f .  Hbrba,  herbe,  plante  qui 
perd  sa  tige  en  hiver.  —  Gat.,  herba  ; 
BSP.,  yerba  ;  port.,  herva  ;  ital.,  ei*ba. 
—  Ety.  lat.,  herba. 

Observation.  Tous  les  noms  des 
plantes  qui  ne  se  trouvent  pas  ici,  doi-^ 
vent  être  cherchés  au  mot  qui  est  le 
complément  de  herbo.  Ainsi  pour 
herbo  del  gabarit  U.  de  la  godo,  H. 
fourcadèloy  etc.,  V.  Gabart,  Godo, 
Fourcadèlo,  etc. 

HBIBO  A  CUBOUL,  s  f.  Brise  trem- 
blante. V.  Amoureto. 

HBIBO  A  L'UBOUHOO,  s.  f.  V.  Gheli- 
doino. 

IBBBO  A  N0V-CIAHI80,  prov.,  S.  f. 
Thapsie  velue,  Thapsia  villosa,  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifères. 

HBIBO  APB&ANTO,  s.  f.  Gaillet  grate- 
ron. 

HHBBO  A  lOUBBlT.  s.  f.  V.  Bec  d'à- 
gruo. 

IBBBO  BATQDO,  s.  f.  Phlomide,  herbe 
au  vent  V.  Sauvio  bouscasso. 

IBBBO  BBNIDO,  S.  f.  V.  Benouèto. 

IBBBO  BLANCO,  s.  f.  Alysson  mariti- 
time,  Alysaum  inariiinium,  pi.  de  la 
fam.  desGrucifères. 

IBBBO  BBUNO>  s.  f.  Plantain  des  sa- 
bles. —  Syn.  baudigdro. 

HBIBO  COUFlill^O,  s.  f.  Buplèvre  à 
feuilles   rondes  ou  perce-feuilles,    et 


HBP 

buplôvre  faux  ou  buplèvre  dçs  haies, 
pi.  de  la  fam.  des  Ombelllfôres.  — 
Syn.  hec  de  lèbre, 

KBRBQ  COUTOUN,  pbov.  ,  s.  f.  Goton- 
nlère  blanodÀtre.  Filago  canescens,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthérées. 

HBIBO  COUTOUMAOO,  s.  f.  V.  Griao 
(Herbo). 

IBRBO  CR0U8AO0,  8.  f  Verveine  offi- 
ciiiale.  V.  VerbeoQ. 

KBRBO  D'ABBLHO,  OU  DB  L'ABBLIO,  s.  f. 

Mélisse  officinale,  V.  Citrounèlo;  caille'- 
4ait,  V.  Calho-lach  ;  germandrée  des 
bols  ou  faux  scordium,  V.  German- 
drèo. 

IBRBO  D'AMOUR,  s.  f.  Adonide  d'été. 
Adonis  SBstivaliSypi.  de  la  fam.  des 
Renonculacées.  V.  aussi  Amoureto. 


HBRBO  DAUBAOO,  t. 
cinal.  V.  Oauradeto. 


f.   Getérach  offl- 


lEBBO  DB  BOUC,  toul.,  s.  f.  Anserine 
botryde. 

HERBO  DB  BRAU,  s.  f.  Phelipée  ra- 
meuse, Phelipxa  ramosà,  pi.  de  la 
fam.  des  Orobranchées. 

HBRBO  DB  QIMB8,  gast..  s.  f.  Petite 
brizC;  Binza  minor,  plante  de  la  fam. 
des  Graminées,  ainsi  appelée  parce 
que  ses  épillets  ont  quelque  ressem- 
blance avec  une  \  unaise.  V.  au  mot 
Cimes  les  autres  plantes  auxquelles 
s'applique  le  nom  de  Herbo  de  cimes. 

HBRBO  DB  CODTiLO,  cast.,  s.  f.  V. 
Talhento  (Herbo) . 

HBRBO  DB  LA  CABRO,  s.  f  Scorpiure 
velue,  Scorpiurm  subvillosa,  pi  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

HBRBO  DBL  COR,  s.  f.  Anserine  bo- 
tryde; anserine  fausse  ambroisie  ou 
thé  du.  mexique,  V.  Armoioi,  On  ap- 
pelle aussi  fierbo  dei  cor,  le  tabouret 
bourse  à  pasteur.  V.  Evangile  (Herbo 
de  1';. 

HERBO  DB  L'BSPRmÉU,  prov.,  s.  f. 
Por celle  à  longues  racines.  V.  Hourre 
de  moutoun. 

HBRBO  SB  L'ESTÈLO.  s.  f.  Astérolin 
étoile,  pi.  de  la  fam.  des  Primulacées. 

HBRBO  DBS  CAT8,  s.  f.  Cataire  ou  herbe 
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aux  chats,  Nepela  cataria»  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées.  —  8yn.  ameioito. 

HERBO  DE  LA  BAHTO-BAOIO,  P^OV..  8. 
f.  If  commun.  —  Syn.  tuy» 
HERBO  DB  8ANT-BBN0PET,  t.  f.  V.  Be- 

nouèto. 

HERBO  DB  SANT  BRANCA881.  8.  f.   Po« 

lypode  commun,  Polypodiiim  vulgare^ 
plante  de  la  fam.  des  Fougères.—  Sym. 
regalisse  baslard  ;  à  Saint-Pons,  alen- 
cados,  à  cause  de  la  forme  étroite  et 
allongée  de  ses  feuilles 

HBRBO  DB  8ANT-ANT0HI,  PR0V.«  9-  f* 
Êpilobe  hérissé,  Epilobium  hirsulunii 
pi.  de  la  fam.  des  Onagrariées. 

HBRBO  DB  8AHT0  CLARQ,  3.  1.  V.  Ohe* 
lidoino. 

HBRBO  DB  lAHT  CRI8T0D,  prov.,  s.  f. 
Renouée  persicalre.  pi.  de  la  fam.  des 
Polygonées. 

HBRBO  DI  COUQUIH,  S.  f.  Oentelaire 
d'Europe    V.  Matucel. 

HBRBO  DOD  CHAPBLÉ,  prov..  s.  f.  Jooc 
articulé.  V.  Fenoun  de  palun. 

HBRBO  DU  E8TEBNUT8.  proy.,  S.  f. 
Épervière  piloselle  C'e.t  aussi  le  nom 
de  l'Achillée  ptarnique. 

HERBO  DOn  COUCOUN  ou  COUNCODH,  s. 
f.  Trolle  d'Europe.  V.  Gouncoumbre. 

HBRBO  DOn  DIABLE,  s.  f  D.ntelaire 
d'Europe.  V.  Matucel. 

HERBO  FIN0-8ALYAJ0.  s.  f.  Galament, 
petit  basilic  sauvage,  Calaminlha  aci- 
nost  pl>  de  la  fam.  des  Labiées. 

HERBO-RABO,  8.  f.  Betterave.  V.  Ble- 
doravo. 
HERBO-ROOLLANT,  s.  f.  V.    Panicaut. 

HERBO  SBHSO  COUTURO,  s.  f.  Joubarbe 
arborescente,  Semperoivum  arboreum^ 
pi.  de  la  fam.  des  Grassulacées.  Môme 
nom,  rOphioglosse  vulgaire  et  la  Lu- 
naire annuelle.  —  Syn.  herbo  de  la, 
roulQ, 

HBRBOULAT,  gast.,  s.  m.  Poirée.  ^ 
Syn.  bledo,  orio. 

HERBODHO.  S.  f.  V.  Herbeto. 

HERBOURALHO.  prov.,  s.  f.  Toute  sorte 
de  mauvaises  herbes.  V.  Herbaio. 

PROV.,  s.  m.  V.   Her>. 


HERBOURAH, 

baio. 
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HBUOUHIA,  IBRB0(mi8A,v.  n.  Her- 
boriser. —  Syv. herbejà.  —Ety., /i^rôo. 

IBRBOUBnHO,  s.  f.  Herbage,  les  her- 
bes en  général.  —  Syn.  herbilho. 

HBRBOUS,  0,  adj.  Herbeux,  euse,  abon- 
dant en  herbe.  -  Syn.  heirhat,  herbut. 
Esp.,  iTAL.,  herboso;  port.,  hervoso.  — 
Ety.  lat.,  herbosus. 


HBRBUT,  udo.  adj.  Herbu,  e,  couvert 
d'herbe.  V.  Herbous. 

HBHB,  BÉARN.,  s.  f.  Foire.  V.  Fiôiro. 

HBHB,  BfiAHN.,  s.  m.  Maître.  ^  Ety. 
LUT.  ^fierus, 

fiBKB,  b6arn.,  adv.  Beaucoup,  très, 
bien,  hère  plaa,  fort  bien  ;  fière  madûj 
trôs-hiùr  ;  be  coun^elz  hère,  vous  cou- 
rez bien  vite.  —  Gasg.,  hèro.  —  Ety., 
LAT.,  /erè,  beaucoup. 

lERBJIEHT,  e,  déarn.,  adj.  Froid,  e. 

HBIBDITARI,  0.  adj.  Hbrbditari.  hé- 
réditaire, qui  vient  par  droit  de  suc- 
cession ;  au  fig.  il  se  dit  des  maladies 
guipassent  des  parents  à  leur  des- 
cendance.— Gat.,  herediiari  ;  bsp., 
POBT.,  hereditario  ;  ital  ,  eredilario, 
—  Ety.  lat.,  heredilarius. 

HBBBDITAT,  s.  f.  Hérédité,  droit  de 
succession,  héritage.  —  Gat.,  heretat; 
BSP.,  heredad  ;  port.,  heredade  ;  ital., 
eredità.  —  Ety.  lat.,  hereditatem, 

HBUfiB,  8.  et  adj.  V.  Heretic. 

ISRBT,  gasc,  s.  m.  Froid,  frimas. 
M    sign.  frech. 

IBRST,  GASC,  s.  m.  Héritier.  V.  He- 
retier. 

IBBSTA.  V.  n.  Hbrbtab,  hériter,  re- 
cueillir une  succession,  devenir  pro- 
priétaire par  droit  de  succession  ;  il 
s'emploie  aussi  avec  la  voix  active, 
n'a  pas  res  heretal  de  soun  fraire.  il 
n'a  rien  hérité  de  son  (Irère.  —  Syn. 
hèirità,  herità  ;  carc,  airetà.  f.  a.  — 
Gat.,  heretar  ;  bsp.,  heredar  ;  port., 
herdar  ;  ital.,  eredare.  —  Ety.  lat.» 
hereditare, 

HBIBTAOB,  s  m.  Hbrbtatgb,  héri- 
tage. -—  Syn.  hHriiagey  hcrilage  ; 
BÉARN.,  heretaiye,  heriayp  ;  CARc.,a«Ve- 
tage,  f.  a.  —  Esp.,  heredal  ;  port.,  her^ 
dadfi  ;  ITAL.,  erediiaggio  —  Ety.,  he- 
reià. 
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HBRBTATTB,  bbarn.,  s.  m.  V.  Hère- 
tage. 


HBXBTBH,  gasc,  s.  m.   V.  Heretier. 

HBUTIC,  ico,  s.  et  adj.  Hbbbtgb,  hb- 
RBTGUA,  hérétique,  engagé,  ée  dans  une 
hérésie.  —  Syn.  èireje^  hereje  ;  èirige, 
ireje,  f.  a.— Gat.,  hereige  ;  bsp.,  port., 
herege  ;  ital.,  eretico.  —  Ety.  lat., 
hccreticus  ;  heretic,  reproduit  la  forme 
latine  avec  déplacement  de  l'accent, 
qui  est  régulièrement  placé  dans  le 
mot  roman,  hereige* 

IBHBTIBl,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Héritier! 
héritière.  —  Syn.  hèirilier,  héritier  ' 
GASC-,  h^ret,  h^reter  ;  b^arn.,  hertè.  — 
Ety.  lat.,  heredilarius. 

IBlftTTQ  ,  GASC,  s.  f.  V.  Frèyto. 
SBRCHIB,  0,  s.  et  adj.  V.  Hergnous. 

HCRGMO.  GÉv.,  TOOL.,  s.  f.  Inquiétude, 
chagrin,  souci,  mélancolie  ;  il  s'emploie 
aussi  adjectivement,  comme  synonyme 
de  hergnous.  —  Ety.,  ce  mot  parait 
être  une  altér.  de  fiernio,  hernie,  in- 
firmité qui  rond  chagrins  ceux  qui  en 
sont  atteints. 

HBR&MOLO,  GAST.,  s.  et  adj.  V. 

HER&H0n8,  0,  cÉv.,  tool.,  adj.  Har- 
gneux, euse,  inquiet,  chagrin  ;  querel- 
leur .  — •  Syn.  liargnoiiSi  hargne,  her- 
gnoi  ernugoii,  —   Ety.,  liergnoy  s.  f. 

HBBIt  b&arn.,  V.  a.  Frapper,  blesser. 
V,  Ferl. 

HBRI,  bêarn.,  V.  n. Transir  de  froid. 

HBUTA,  ]IBRITA&B,HBBITIBa.  V.  Ho- 
relà.  etc. 

IBBNIABI,  adj  m.  Herniaire,  qui  a 
rapport  aux  hernies,  médecin  spécia- 
liste pour  les  hernies  ;  qui  a  des  her- 
nies. —  Ety.,  Iiernio,  hernie. 

IBBNIOUS.  0  s.  et  adj.  Hernieux, 
euse,  atteint  de  hernies.  —  Ety.,  /i^r- 
nio. 

nmiQ,  s.  f.  Hbrnia,  hernie  :  liernia 
es  per  crebadura  de  la  lela  dita  siphat. 
(Elucidari^  ;  la  hernie  est  causée  par 
la  rupture  de  la  toile  dite  péritoine.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  Iiemia  ;  ital.,  er- 
nia.    —  Ety.    lat.,    hernia  de   »'/)tof. 
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Le  mot  usité  aujourd'hui  reproduit  exac- 
tement la  forme  latine  ;  mais  liergno 
serait  plus  conforme  aux  règles  de  Tac* 
cent,  lequel  resterait  sur  la  première 
syllabe  comme  dans  le  mot  latin. 

itaO,  6ASC.,    adv.    Beaucoup.    V. 
Hère. 
HBIOUGB,  0,  oAsc  ,  adj.  V.  Forouje. 

HSROïïH,  s.  m.  Hbrodi,  héron.  V. 
Guirau-pescaire. 

IB&IA,  b6arn.  Ferrer  ;  herral^  ode, 
part,  ferré,  ée.  V.  Ferra. 

IBEBALIB.  DéARN.,  s.  f.  V.  Ferralbo. 

IBIRAT,  GASc,  s.  m.  Seau  V.  Fer- 
rat. 

IB&IATIBB,  OASC,  s.  m.  Marchand  de 
fer.  V.  Ferratier. 

IBIBÂTJB,  GASc.,  s.  m.  Ferrure.  — 
Esp,yyherrage.  V.  Ferrage. 

IBRBSTO,  GASC,  s.  r.  Serpette.  — 
Ety.,  dim.  de  her,  fer. 

IBBEO,  OASC,  s.  1.  Soc  de  charrue. 
—  Syn,  relho, 

IBB80,  PRov.,  s.  f.  Tribule  terrestre. 
V.  Trauco-pôiro. 

HBBTATBf  HEBTIi,  bêarn.  V.  Heretage, 
Heretier. 

EBRUX,  BÊARic.,  s.  m.  Bote  sauvage. 
V.  Ferun. 

IB8.  BéARN.,  adj.  p.  Plusieurs;  hes 
ansy  plusieurs  années  V   Fes. 

HB8PITAL,  s.  m.  Hospital,  hôpital  ; 
jeu  de  cartes  qui  ressemble  à  la  ba- 
taille ;  CAST.,  bouilloire  de  cuivre  — 
8yn.  hespitau,  houspital,  hompiiau  — 
Cat.,  ESP  ,  PORT.,  hospital;  ital.,  os- 
pédale,  —  Bty.  lat.,  hospitale, 

HB8PITALBT,  S.  m.  Petit  hôpital;  sorte 
de  jeu  de  cartes,  le  môme  qu'on  ap- 
pelle liespiial.  —  Ety.,  dlm.  de  hes- 
pital. 

IpatPiTALiBB.  iôiro,  s.  m.  et  f.  Ma- 
lade,  pauvre,  enfant  naturel,  vieillard, 
logés  et  entretenus  dans  un  hôpital.— 
Syn    houspilalier.  — Ety.,  hespilal. 

IB8PITAII,  cèv.,  s.  m.  V.  Hespital. 
HB8TA,      IIB8TB,    HB8T0.     V.    Festà, 
Festo. 
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IB8TB,  BÉARN.  Mot  qui  remplace  le 
nom  oublié  d'une  personne  ou  d'une 
chose. 

HÉ-T-BVLi,  BÉARN.,  s.  m.  Poussée  ; 
par  ext.  soufflet. 

De-b  dan  n  Hàr-BV-LA. 

Natabiot. 

Je  VOUS  donne  un  bon  soufflet. 

Bty.,  Jié'f-en,  mets- toi,  enlà,  de  côté. 

itu,  BéARN.,  s.  m.  Fiel.  V.  Fel. 

lÈU&UBlA,  OASC,  V.  a.  Couper  la 
fougère.  —  Ety.,  hèuguèro^  fougère. 

lÈuauteO.  GASC,  s.  f.  Fougère.  V. 
Falguieiro. 

HÈUBÈ,  BÊARN.,  s.  m.  Février.  V.  Fe- 
brier. 
IÈTT,BéARN.,  s.  m  Territoire. 

IBIÀBBA,  CAST,  V.  a.  Donner  du 
fourrage  aux  bestiaux.  M.  sign.  a  four - 
rachà,  —  Ety.,  hez^  préf.,et  arhà, 
altér.  de  herbâ^  donner  de  l'herbe. 

IBIB,  GASC.  Faire,  v.  a.  V.  Faire. 

HBIBNDOU,  GASC,  s.  m.  Faiseur,  qui 
aime  à  se  mêler  de  tout.  —  Ety.,  heze^ 
faire. 

IULA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Pialà. 

HIALAT,  BÈARN.,  s.  m.  V.  Fialat. 

HBBR,  s.  m.  Hiver.  —  Syk.  hyouer, 
uvearU  uver,  —  Cat.,  ivern  ;  esp.,  m- 
vierno  ;  port.,  ital.,  intjeimo.  —  Ety. 
LAT.,  hibernus. 

HlBiBNA,  V.  a.  et  n.  Hiverner  ;  nourrir 
des  bestiaux  pendant  l'hiver  ;  passer 
l'hiver  dans  un  lieu  ;  être  en  hiver.  — 
Syn.  icvemà.  "  Cat.,  ivemar  ;  esp., 
port  ,  invernar  ;  ital.,  invemare.  — 
Ety.  lat.,  hibernare. 

UBIBHAQB,  s.  m.  Hivernage,  pacage 
d'hiver  ;  action  de  nourrir  les  bestiaux 
pendant  l'hiver  —  Ety.,  hiberna. 

HBBBNAUB,  cfcv  ,  s.  m.  Cochon  dun 
an  qu'on  achète  pour  l'engraisser  pen- 
dant Ihiver.  —  Syn.  uvernaire,  nour-- 
ridoù,  —  Ety.,  hiberna. 

HBBRHAL,  0,  adj.  Hivernal,  e.—  Syn. 
hibernougey  uvernouge.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  ivcrnal  —  Ety.  lat.,  hiberna^ 
lem* 


HIE  (  â§8  )  Hm 

IIBEairALHO*  8.  f .  Quantité  de  bea-  .  HMTHO,  gasc.,  s.  f.  Fenôtre  ;  hies* 
tiaux  qu'on  nourrit  pendant  l'hiver  ;  trougnoy  petite  fenêtre*  —  Pnov.,  es- 
B.-I.IM.,  grains  semés  en  automne  et     /ro,  «f rôti/ V.  Fenestro,  Fenestroù. 


qui  restent  tout  l'iiiver  dans  la  terre, 
par  opposition  à  ceux  qu'on  sème  au 
printemps.  —  Stn.  uvernalho.  —  Ety., 
hiberna» 

HIBBHHAT,  ado,  part.  Hiverné,  ée.  qui 
a  passé  l'hiver,  qu'on  a  nourri  pendant  ^  fi^©"* 
cette  saison. 


irfU,  BÉARN.,  8.  m.  Fil.  V.  Fiéu. 
nao,  GASC ,  8.  f.  V.  Figo. 
HGO,  GASC,  8.  f.  Nique.  V.  Nico. 
DaOB,HIGUÈ,  BÉAwr.,  8.  V.  Pigo,Fi- 


Te  tengaes  pas  per  hibkrvat 
TftBt  qa'abriAl  n'es  pas  passsÉ. 

PRO. 

HIBSIlfBJA,  V.  n.  Hiverner,  en  par- 
lant du  froid  qui  se  prolonge.  —  Ety., 
fréq.  de  hiberna. 

HBERNEHC,  0.  adj.  Hivernal,  e  ;  herho 
hiberneneo,   Bugle   faux-pin.  —  Stn. 


I 


IILA,  GASC,  V.  a.  V.  Fialâ. 

HniRO.  GA8C.,  S.  f.  Tige  de  fer, atta- 
chée au  fuseau  pour  fixer  le  fll.  — 
Ety..  hilà,  filer 

HILH,  HILL,  BéARN.,  s.  m.  Fils  ;  hilhe, 
s.  f.  Fille.  V.  Fil,  Filho. 

HILIOLB,  BÉARN.)  HiLHOLO.  GASC.,  S.  f . 

Filleule.  V.  Filholo. 
HLIOT,  BÉARN.,  s.  m.    Petit  enfant. 


hibernal,   hibernouge,     hibersenc.    —  î  jeune  fils  ;  hilhote,  fillette.  V.  Filhoû, 
Ety.,  hiber.  i?iiK«»« 

HIBEIIKOUQB,  jo,  adj.  V.  Hibernal. 


IIBBRSÉNC,  co,  CAST.,  adj.  Hivernal  ; 
exposé  au  froid  de  l'hiver.  —  Ett., 
hiber, 

RIG,  s.  m.  La  principale  difficulté,  le 
point  essentiel  d'une  affaire  ;  aqui  lùu 
hiCy  voilà  l'embarras;  on  dit  aussi, 
aqui  l'alh.  —  Gat.,/m*c.  —  Ety.  lat., 
hic,  ici. 

HIC,  GAàc.,3.  m    Verrue   V.  Fie 
HICA,  BéAfiN.,  V.  a.  Ficher.  V.  Ficà. 

miA,  BÉARN.,  V.  a.  Fier;  hidà-a.y. 
r.  Se  fier,  se  confier,  V.  Fàzà. 

A  l'aygne  douce  noii*p  hidotx. 

Pro. 

A  l'eau  douce  ne  voua  fiez  pas. 

mOB,  BÉARN.,  8.  f.  Confiance.  —  8yn. 
fizo.  —  Ety.  lat.,  fidem, 

tAy  BÉARN.  V.  Hier. 

HIBfiUB,  BÉARN.,  S.  f.  Jument.  -- 
Syn.  eguo,  —  l&^v\yyegua. 

IIBJA,  GASC,  v.  a.  Retourner  le  foin 
dans  la  prairie  pour  le  faner. 

HIER,  adv.  de  temps.  Hier,  hier.  — 
8vN.  hiè,  hierc  ;  prov.,  aier  ;  gasc,  ge, 
—  Esp, y  ayer  ;  ital..  ier.  —  Ety.  lat., 
heii. 

î,  adv.  V.  Hier. 


Filheto. 

HILROV,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Filhol. 

HaHOULATClB.  G  ASC.,  S.  m.  Fôte  re- 
pas à  l'occasion  d'un  baptême.  — 
Ety.,  filhoû. 

HILLirC,  uco,  GASC,  adj.  V. 

HQiLUT,  ude,  béarn..  adj.  Gercé,  ée, 
nsudillé. 

HILOUSO,  BÉARN.,  8.  f.  V.  Fialouso. 

Hin,  0,  PROV. ,  adj.  Humide,  moite. 
—  Syn.  himotiis,  himoulous,  himou^ 
rous   —  Ety.  lat.,  humidus, 

HIHO,  CAST.,  s.  f.  Humidité,  fraî- 
cheur, vent  humide  et  froid,  zéphir. 
M.  éty.  que  hime. 

HUOV,  HUana,  s.  f.  Humor,  ymob, 
humidité  ;  au  fig.  humeur.  V.  Hu  • 
moû. 

HOroUIS,  isso,  adj.  Humide,  moite. 
V.  Ilime. 

HDIOBLOns,  0,  adj.  V.  Himourous. 

HUOULQUSI,  V.  a    V.  Himourousi. 

HMOUHBTAT,  cév.,  s.  f.  Humidité, 
moiteur.  —  Ety.,  hinioû.  hiinoitr, 

HUOUROire,  0,  adj.  HuMORos,  humide, 
moite,  moelleux,  souple,  flexible.  — 
Syn.  himoulous,  —  Ety.,  himour,  V. 
Himoû. 

HIMOUROUSI,  PROV.,  V.  a.  Assouplir, 


Hit 

donner  de  la  souplesse,  rendre  pliant, 
flexible,  moelleux.  —  Ety.,  himourous. 

HOIPOIITBCA.  c^.,  V.  B.  y.  Hypou- 
tecà. 

miOIiA,  fiéARNoV.  a.  Enfler;  hinglai, 
ade,  part,  enûé^ée. 

moiy  adv.  Hoi,  aujourd'hui,  le  jour 
où  l'on  est  :  l'ai  pas  vist  dliioi,  je  ne 
l'ai  pas  vu  d'aujourd'hui  ;  d'Moi  en 
fùro%  dorénavant.  —  Syh.  6^',  vuéi, 
hiuèi,  hoèy,  huèi^  enchui,  encuèi,  iuèi* 
oèi,  oèy,  oiy  oné^  ouèi.  ~  Gat.,  huy  ; 
BSP.,  hoy  ;  POBT.,  ogge  ;  ital.,  oggï.  — 
Ety.  lat.,  hodie. 

nOV.  BÊARN.,  s.  m.  Fil.  V.  Fiai. 

nOUBM.  BftARN.,  s.  m.  V.  Hiber. 

tlOïïLl,  GASc,  v.a.  et  n.  Siffler.  V. 
Fiulà. 

naOUNDÈLO,  s.  f.  HiRUNDA,  inON- 
DBLLA,  hirondelle,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Plani- 
rostres.  —  Syn.  biroiindèlo,  chiroun- 
dèlOi  dindotiletOj  giroundellay  hiroun- 
doy  randouleio,  dindoureto,  endriou- 
relo  ;  lim.,  ozèlo,  —  Ital.,  rondina, 
rondinella.  —  Ety.  lat.,  hirundo, 
avec  le  suffixe  diminutif ,  è/o. 

monMDO,  s.  f.  V.  Hiroundèlo. 

mOUNDOU,  8.  m.  lauNDArj  hiroD> 
deau,  petit  de  l'hirondelle.  —  8yn. 
chiroundoun,  —  Ety.  lat.  ,  hirundo, 

nSA,  GASC.,  v.  a.  V.  Fizâ. 

I,  6A8C. ,  s.  f .  V.  FiEO. 

K  GASC,  s.  f.  Nique.  V.  Nico. 

HISSA,  v.a.  Hisser,  hausser,  élever.  — 
Ety.  all.,  hissen,  hisser. 

HISSA,  HISSOUA.  gasc,  v.  a.  V.  Fissi'i. 

HI8SAC,  G&y.y  s    m.  V.  Eissac 

HISSO,  interj.  Sus  I  sus  donc  !  hisse  1 
cri  que  poussent  des  ouvriers  pour 
agir  ensemble.  —  Ety.,  impér.  de 
hissa. 

HISSOUN,  GASC,  s.  m.  Aiguillon  des 
insectes,  dard  du  serpent.  V.  Fissoû. 

mSTQRI,  HISTOHIO,  s.  f.  Historia,  his- 
toire. —  Gat.,  bsp.,  port.,  hisloria  ; 
ITAL.,  isioria,  storia,  — Ety.  lat.,  his^ 
tona. 

DT&B,  GASC.,  s.  m.  Foie.  V.  Fetge. 


(  399  )  flOM 

HI0t,  cfev.,  adj.  num.  Huit;  himch 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle,  hiaech  houros,  huit  heures. 
V. loch. 

HIOÈI,  cév.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

HLAIIA,  GASC.»  V.   a  et  n.  V.  PlairA. 

HLACA,  OASC,  V.  n.  V.  FlacA. 

HLAQUl;,  GASC,  s.  m.  V.  Flaco. 

HLAQUSIA.  GAsc.,v.  n.  V.  Flaquejà. 

HO,  BÉARN.,  adj.  Fou.  V.  Fol. 

HOBBIOT,  s.  m.  Hobereau.  V.  Auba- 
nel. 

HOCHO,  s.  f .  Clavette  de  fer  qui  tra* 
verse  les  deux  bouts  de  l'essi  eu  et  le 
retient  dans  le  moyeu  de  la  roue.  — 
Syn.  olze, 

H0OB>  BéARN.,  V.  a.   Fouir,  piocher. 

—  Ety.  lat,  y  fodere, 

IMC,  BÉARN.,  8.  m  Feu.  ~  Svif. 
fuec,  V.  Fioc. 

HOBLLB,  oÊARN,.  s.  f.  Feuille.  Y* 
Fuelho. 

HOBBDI,  D^ARN..  s.  m.  Orge.  V. 
Hordi. 

Hoir,  BéARN.,  adv.  Aii^ourd'hui.  V« 
Hioi. 

HOÈTB,  BéARTf ,  V.  a.  et  n.  Fuir.  V. 
Fugi. 

HOÉTT,  HOOiTT,  béarn.,  adj.  num. 
Huit.  V.  loch. 

HOÈTTB,  BéARN  ,  s.  f.  Fuite.  —  Syn. 
houèyle,  —  Ety.,  hoèye^  fuir. 

HOèTTIU,  ibe,  BéARN.,  adj.  Fuyard,  e. 

—  Syn.    houèiiious.  ~  Ety.,  hoèyte, 
fuite. 

HOL,  0,  HOLOHBHf ,  gasC.  V.  Fol,  Fo- 
loment. 

HOKB,  S.  m.  HoM»  homme,  être  hu- 
main du  sexe  masculin  ;  mari  ;  les 
femmes  des  paysans  disent  dans  ce 
sens,  noslre  home  ;  jouine  home^  jeune 
homme,  et  aussi  garçon  jeune  ou 
vieux  ;  acà's  un  home,  c'est  une  per- 
sonne sur  la({uelle  on  peut  compter, 
c'est  un  bon  travailleur,  un  bon  ou- 
vrier, un  homme  courageux,  résolu, 
un  homme  de  bonne  foi,  en  proven- 
çal, home  de  bon  ;  tant  per  home,  tant 


HOR 
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par  tôte  ;  es  lou  cop  de  fa  l'home, 
c'est  le  moment  de  montrer  qu'on  a 
du  cœur  ;  pichot  home,  sommeil  per- 
sonnifié,—Béarn.,  homi.-  GAT.,/iom«; 
B8P.,  hombre ;  port.,  homem;  ital.» 
uomo.  —  Ety.  lat.  ,  hominein. 

HOn  PBNJAT,  s.  m.  Aceras  homme 
pendu,  Aceras  anthropophora,  pi.  de 
la  fam.  des  Orchidées. 

■on,  BÊARic.,  s.  m.  V«  Home. 

lORBiNDI,  HOHSBiNDI,  béarn.,  v.  a. 
Bannir.  V.  Forobandi. 

lOlDBÂT,  s.  m.  Gruau  d'orge  ;  pau- 
melle, V.  Paumoulo. 

HORBI,  s.  m.  Orge,  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées  ;  hordi  pmi,  V.  Paumoulo; 
hordi  boiard,  b.-lim.,  épeaulre.  Tri- 
ticum  spellra,  pi.  de  la  môme  famille. 
—  BÂARN.»  koerdi;  aobn.,  wc/i.  —  Ety. 
LAT.,,  hordeumy  orge. 

lOlOIGÂL,  B.-UM.,  s.  m.  Orge  à  deux 
rangs,  paumelle,  Hordeum  hexasiicon^ 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées.  —  Ety., 
hordi.  V.  Paumoulo. 

HOIB.  BéARif .  adv.  Dehors  ;  hore 
biengut,  étranger,  mot-à-mot,  venu  du 
dehors.  V.  Foro. 

lOa&A ,  HOBOO  j  GABC.  V.  FourjA. 
Forjo. 

1010,  HOIOBÂNDI,  lOlOBU.   lOROJET. 

0A8C.  V.  Foro,  Forobandi  y  Foroviâ,  Fo- 
rojet. 

HOIO-TIÉIT,  0,  OAsc,  adj.  Chassé, 
ée,  mis  dehors.  —  Ety.,  horo  pour 
foro,  hors,  dehors,  et  trèit,  tiré,  jeté. 


huerto  ;  port.,  horto  ;  ital.,  orto.  — 
Ety.  lat..  horttis. 

Qnand  U  oftbro  Mato  per  l'Hon 
Se  loa  oabrit  i  Muto  n'a  pu  tort. 

P«o. 

Quand  la  mère  donne  un  mauvais 
exemple,  —  si  l'euftiot  le  suit,  la  faute 
n'en  est  pas  à  lui. 

HORTO  s.  f.  Poirée  V.  Blêdo. 

I088I,  BéARN.,  s.  f.  Fosse.  V.  Fosso. 

1I08T,  BéARN.,  s.  f.  Host.  armée  en- 
nemie. —  Ety.  lat.,  hoslîs, 

lOSTBy  s.  m.  Hoste,  hôte,  hôtelier, 
aubergiste,  logeur  ;  auberge  ;  l'hosle 
des  très  pijous,  l'auberge  des  trois  pi- 
geons ;  houslesso,  8.  f.,  hôtesse,  celle 
qui  tient  une  auberge,  ou  lemme  d'un 
aubergiste. —Cèv.,  hosliaire,  —  Cat-, 
hosle  ;  bsp.,  huesped  ;  port,,  hospede  ; 
ital.,  oste,  —  Ety.  lat.,  hospUem. 

Femno  d'uoBTS  qie  flalo. 
Medeci  que  se  mlralbo, 
Nontari  qae  sap  pas  loa  Joar  del  me«. 
Va  mal  per  toutes  très. 

Pbo. 


S,  0,  adj.  Orrb,  horrible,  qui 
fait  horreur  ;  épouvantable  ;  acà  fa 
horre,  cela  fait  horreur  ;  faire  lus 
horres,  cév.,  faire  le  laid,  grimacer.— 
8yn.  hourrible,  —  Ety.  lat.,  hor- 
ridus. 

HOIRI,  pROv.,  s.  m.  HoRRt,  grenier  à 
blé;  lieu  où  Ion  dépose  les  olives 
avant  de  les  triturer.  ~  Syn.  ouetTi, 
— *  Ety.  lat.,  hordeum. 

lOIT,  0,  uéARN.,  adj.  V.  Fort,  o. 

HORT.  s.  m.  Ort,  jardin  potager. 
DAUpu.,   huer  t.  —   Cat.,   horl  ;  bsp., 


,  GÈv..  s.  m.  V.  Hoste. 

100,  lOLB,  b6arn.,  adj.  (hoii).  V. 
Fol,  0. 

lOU,  pron.  rel.  m.  employé  neutrale- 
ment.  Le,  V.  Ou. 

lOUÂNBBJA,  GAsc,  V.  a.  Secouer, 
agiter.  V.  Handouejà. 

I  lOUBLOUN,  lOUBELOUH,  s.  m.  Hou- 
blon, Humulus  lupulus,  —  Syit.  aube- 
loù,  auberoxiy  barbouto^  oungloun,  tan- 
taravcL 

lODBC,  BâARN.,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

lOUBOUBJA, GASC,  V.  a.  Mettre  au  feu; 
tirer  du  feu  d'un  caillou  ou  de  tout 
autre  corps.  —  Ety.,  houecy  feu. 

lOUBLIA,  lOUBUIAOO,  HOUBLHATOB, 
HOUBLIB,  lOUBLIO,  lOOBLIBTB,  lOUBL- 
HBTO,  BÈARif  ,  GASC.  V.  Fuelhà,  Fuel- 
hado,  Fuelhage,  Fuelho,  Fuelheto. 

I0UÈITI0U8,  0,  lOUtiTB,  B&ARif.  V. 
Hoèyte,  Hoèytiu. 

lOUOA,  GASC,  s.  m.  (hougà).  Liea 
couvert  de  fougère,  fougeraio.  V. 
Fèusièiro. 


HOU 
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HOVGHA,  GASC,  V.  a.  Pousser.  V. 
Fougnâ. 

H0UOMAD8,  OASC ,  s.  f.  Poussée,  se- 
cousse. —  Ety.,  s.  part.  i.  de  hougnd. 

HOU-HOU,  BÉARN.,  s.  Terme  injurieux 
qui  correspond  à  vieille  sorcière. 

1001,  HOULAS,  asse,  béarn.,  adj.  V. 
Fol,  Foulas. 

lOULASSBTA.  béarn.,  v.  n.  Folâtrer. 
V.  Foulastrejà. 

HOVLBJA,  lOULBTA,  béarn.,  v.  n.  V. 
Foulejà. 

HOULBT,  ete,  béarn.,  adj.  et  s.  V. 
Foulet. 

HOULli,  béarn.,  s.  f.  V.Fouliè. 

H0ULI8T1AH,  o,  GASG.,adj.  Folâtre. 
M.  àign.  fouligaud, 

lOULOP,  GAsc.  s.  m.  Touffe,  bou- 
quet ;  houlop  d'herbo,  touffe  d'herbe. 

HOVHACIO.  PROv.,  s.  m.  Homme  de 
peu  de  valeur.  —  Ety.,  augm.  de  ho- 
me. 

HOUKBMÀftB,  s.  m.  Homenage,  hom- 
mage. —  Cat.,  hofnenatge  ;  esp.,  ho- 
menage; port.,  hoinenagem  ;  ital., 
omaggio.  —  Ety.  b.-lat.,  hominaiU 
cum. 

HOUUNAS,  s.  m.  Grand  et  vilain 
homme.  —  Syn.  hauinenas,  f.  a.  — 
CkT,',  homenas  ;  bsp.,  hombracho.  — 
Ety.,  augm.  de  home, 

lOUIBNBMU.  0,  adj.  D'homme,  qui 
tient  à  l'homme  ;  filho  hoximenenco, 
fille  garçonnière.—  Syn.  haumenen.  — 
Ety.,  home. 

lOUKBHBT,  s.  m.  Petit  homme.  — 
Syn.  haumenéy  houmenoù.  —  Ety., 
dim.  de  home, 

HOUKEMOU,  s.  m.  V.  Houmenet. 

HOUM,  HOUNT,  gasc,  s.  f.  Fontaine. 
V.  Fount. 

lOUHAV,  GASC,  s.  m.  Découlement 
des  eaux  d'une  iontaine  ;  gouttière, 
tuyau. 

HOUHDRA     GARC,  B.-L1U.,  BÉARN.,  V.  a. 

HoNDRAR,  honorer;  orner,  embellir, 
parer  ;  s'oundrà,  se  parer  ;  houndral, 
otio,  par  t.  orné,ée,  paré.  —  Syn.  houn* 
drià.  —  Ety.  lat.,  honorare. 


lOimOBU,  V.  a.  V.  Houndrâ. 

lOnNB,  BÉARN.,  V.  a.  Fondre  sur,  se 
jeter,  s'abattre. 

lOnilB,  BÉARN.,  s.  f.  Fronde.  V. 
Froundo. 

lOUNESTE,  0,  a4j.  HoNBST,  honnête, 
poli  ;  probe  :  home  houneste,  homme 
poli  ;  hounesle  home^  homme  probe.— 
Cat.,  honest  ;  bsp.,  port.,  honesto  ; 
ital.,  oneste,  —  Ety.  lat.,  honestus. 

HOUNBSTBTAT,  s.  f.  Honestbtat,  hon- 
nêteté, politesse  ;    modestie,  chasteté. 

—  Cat.,  fwnesteiat  ;  bsp.,  honestidad  ; 
port.,  honestidade;  ital,,  onestà,  — 
Ety.   lat.,  honestalem» 

HOUNI,  BÉARN. ,  V  n.  Pleuvoir  à  verse. 

lOUNIOB,  BÉARN.,  s.  f.  Action  de 
fondre,  de  se  précipiter.  —  Ety.,  hou- 
ne,  fondre. 

lOUNILI.  lODHILIO,  gasc,  s.  Enton- 
noir ;  petit  entonnoir.  V.  Enfounilh, 
Enfouniiho. 

lOUVOU,  lOUNOUR,  s.  f.  Honor.  hon- 
neur ;  TouL. ,  haunou  ;  haunous, 
BÉARN.,  s.  f.  p.,  honneurs  fuuèbres.  — 
Cat.,  bsp.,  honor  ;  ital.,  onore  — 
Ety.  lat.,  honorem. 

lOUNOinu,  V.  a.  Honor AR,  honorer. 

—  Syn.  tioundrà.  —  E»p.,  port,  hon- 
rar  ;  ital.,  onorare.  —  Ety.  lat., 
honorare. 

HOOMainUMSO,  s.  f.  Houransa,  hon- 
neur ;  accueil  distingué.  —  Anc  ital., 
onranza.  —  Ety.,  hounourà. 

lOUlIS,  BÉARN.,  adj.  V.  Founs. 

lOUNTBTB,  BÉABN.,  s.  f.  Petite  fon- 
taine. V.  Founteto. 

HOUNTO,  s.  f.  Anta,  onta,  honte  ; 
vergogne.—  Cat.,  honta  ;  ital.,  onta. 

—  Ety.  v.  SAXON  ,  honda, 

H0UNT0U8,  o,adj.  Honteux,  euse;  ti- 
mide. —  Syn.  vergougnous.  —  Ety., 
hounto. 

lOUO,  GASC  ,  s.  f.  Milan,  oiseau.  V. 
Milan. 

lOna,  GASC,  s.  m.  Four,  trou. 

lOURA,  béarn.,  GA8C.,  v.  a.  Fouler. 
V.  Foula  ;  il  signifie  aussi  forer.  V. 
Fourà. 
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HfiUl^lUi  BiAiN.,  V.  a.  Forer  9  trouer. 
^  Cat.,  ANC.  B9P.,  foradar.  V.  Four&. 

HOUIAT,  BÉAHN.,  s.  m.  Trou»  fosse.^ 
£tt.,  s.  part.  masc.  de  hourà. 

lOUlATOVfBéARN.,  s.  m.  Petit  trou. 

—  Ety.»  dim.  de/lOttra^ 

l001BlII,GA3G.,e*  m.  Bruit,  tapage. 
Ce  mot  est  le  même  que  le  français 
tiour^ari,  qui  se  dit  du  cri  des  chas- 
seurs pour  ramener  sur  la  voie  les 
chiens  qui  sont  tombés  en  défaut,  et 
qui,  au  figuré,  signifie  grand  tapage. 

HOUlC,  6ASG.,  8.  m.  Fourchure  d'un 
arbre.  V.  B'ourc. 

HOUHCO,  GASC.  s.  f.  V.  Fourco. 

lOimiAC,  G&v..  s.  m.  Orge  mondée. 

—  Ety.,  hordi. 

K8UH&A,  GA8c.,v.  a.  V.  FourjÀ. 

HOUUATOB,  GASG.,  s.  m.  V.  Frou- 
maje. 

louanc,  lonunaui.  louuiao,  mui- 

nOUBJA,  GASC.  V.  Fourmic,  Fourmigo, 
Fourmignier,  Fourmiguejâ. 

HOUaM,  BàAUN.,s.  m.  Four.  V    Four. 
IINnUfAOO,  6A6G.,  9.  f.  Y.   Fournado. 

lOUENÈRE,  BÈARN.,  s.  f.  Partie  d'une 
maison  qui  se  trouve  sur  le  four.  — 
Bty.,  houm,  four. 

HOUINILIA,  GASC  ,  V.  a.  Fouiller  la 
terre,  en  parlant  des  cochons  et  des 
sangliers.  C'est  probablement  uno  al- 
tération de  houziihà,  V.  Fouzilhà. 

HOURO,  s.   f.    UoRA,    heure  ;   qwmo 
houro  65  ?  quelle  heure  est>il  ?  a  picat 
dos,  deux  heures  sont  sonnées  ;   es  be 
houro  que  mangem,   il  est  bien  temps 
de  manger  ;    me   fard   mouri  ananl 
hourOy  il  abrégera  mes  jours  ;  vesi  pas 
l  houro  de  m'en  and,  il  me  tarde  infl- 
Biment  de  m'en  aller  ;  parlires  d'houro^ 
vous  partirex  de  grand  matin  ;  se  retiré 
à  toutes  las  hourost   rentrer   à   une 
heure  avancée   de   la  nuit;    dinnd  à 
toutes  las  houros^  n'avoir  pas  d'heure 
fixe  pour  diner  ;  es  houro,  il  est  temps; 
dhouro  en  lai,  dorénavant,  à  partir  de 
ce  moment  ;  daquel  hourê,  loc  oonj., 
du  moment,  pwsque;  à subr^ houro floe, 
adv.,  à  une  heure  indue.  —  Cat.,  bsp., 


PORT.,  hora;  ital.,  ora,  —  Btt.  lat., 
hora. 


(Damo  de  omiz'houroe).  Or- 
nithogale  en  ombelle.  V.  Pénitent 
blanc. 

H0U108  (Herbo  de  sièis),  s.  f.  Lun»- 
tière  lisse,  Biscuteila  UBuigata^  pi.  de 
la  fa  m:  des  Crucifères,  qu'on  trouve 
dans  les  garigues. 

lOUROUBOn,  GASC.,  s.  m.  Ghat-hmant 
ou  hulotte.  V.  GabuA. 

HOUROUNA,  GASC,  V.  n.  Ronfler,  ea 
parlant  du  bruit  que  fait  la  fronde 
quand  on  la  fait  tourner  pour  lancer 
une  pierre.  —  Ety.,  hourouno^  irouAe» 

lOUROUMO,  GASC,  s.  f.  Fronde.  V. 
Froundo. 

lOURQUB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Fourco. 

lOUlBA,  GASG ,  V.  a.  V.  Fourra. 

HOUUAIORO,  GASC»  a«  f.  Fourrure. 
—  Ety.,  hourra. 

lOUR&BJA,     TOUL.,     V.    a.     HORRBJAR, 

HORRBZAR,  souiller»  mAchiirer>  aatir; 
au  fig.  corrompre.  —  Sym.  hourrexà.^^ 
Ety.,  horre* 

HOUtREXA,  TOOL,,  V.  a.  V*  Hourrejé. 

HOURREUER,  todl.,  S.  m.  Ordure, 
crasse,  saleté.  —  Syn.  hmtrrezio,  — 
Ety..  s.  verb.  de  hourrezâ, 

ROURRBUO,  GASC,  s.  f.  V.  Hourrezier. 

HOURRI.  ARiÈG  ,  V.  a.  Aouia,  abkor^ 
rer,  détester  ;  hourril,  ido,  paru, 
abhorré,  ée.  —  Ckt.^  abhorrir  ;  est., 
PORT.,  aborreceé'  ,  ital.,  aborrire,  — 
Ety.  lat.,  abhorrere. 

HOURRIT,  ARiiG.,  8.  m.  Horreur» 
aversion.  V.  Hourroû. 

lOURUmiT,  adv.  HorriUMMnt.  — 
Ety.,  hourro^  et  le  suffixe,  ment^ 

lOURROV,  ROURROUR,  s.  f.  Horrob, 
horreur,  effroi,  grande  aversion  ;  atro- 
cité —  Arikg.,  hourrit.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  Iwrror;  ital.,  orrore,  —  Eiy. 
LAT.,  horrorem. 

ROURRUA.  ARiéG.,  v.  a.  Huer  ave^ 
rage,  avec  indignation. 

lOORTAOORII,  GAtc,  t.  f.  Jardinage* 
V.  Hourtaleeio. 
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IDOlTAbA,  lOOlTiLlHt  s.  m.  Jardi- 
nier. -—  Cat.,  Iwrtolà;  esp.,  horlo- 
lano  ;  ital.,  oriolano.  —  Ety.  lat., 
hortulanus. 


■OiaTAUCIO,  8.  f.  HoRTALiciA,  jar- 
dÎDftge,  plante»  potagères.  —  Syw. 
hourtaduro,  hourtalejo^  hourialicio^ 
hourtoulaio,  hourtoulaje.  —  GAT.,/iûr- 
talissa  ;  bsp.,  hortaliza  ;  povn.y  horla- 
Hça  ;  iTAL.,  ortaggio»  —  Ett.,  hori. 
Jardin. 

lOOaTALBJO.  HOURTAUCIO,  s.  f.  V. 
Hourtalecio. 

lOUHTBT,  8.  m.  Petit  jardin.  -  Cat., 
hortet,  —  Ett.,  dim.  de  hort. 

HOUITBTO,  cÊv.,  s.  f.  Potage  aux  her- 
bes. —  Ety.,  hort,  jardin. 

HOOlTOmiAIO^  GÉv.,  s.  f.  V.  Hourta- 
lecio. 

lOOlTQUIiAJB,  8^  m.  V    Hourtalecio. 

lOUlTOVlAN,  8.  m.  Ortolan,  Embe- 
riza  horlulwiay  oiseau  de  l'ordre  des 
Paaaereaux  et  de  la  iaoï.  des  Coniros- 
très.  Noms  divers  :  benatUy  benourit, 
bino'lnno'tu,  devignaire,  deiigno-iu, 
divignaircy  vignaire,  vigmiioû,  chi- 
chiàut,  palhxci.  —  Esp.,  horieêano  ; 
ITAL,,  oriolano.  —  Ety.  lat.,  honitta- 
ntis,  jardinier,  qui  habite  ies  jardins. 

lOUIOCAy  BéARN.,v  a.  Fouiller,  creu- 
ser ht  terre,  ftireter.  —  Syn.  hnrGucà, 
hurucà^houruié.  V.  Fureta. 

HOURUP,  HOURUPA,  gasg.  V.  Fourrup, 
Fourrupi. 

HOUaUTA,  lOURUTAlBB,  gasg.  V.  Fu- 
reta, Fure  taire. 

lOURYAHI,  s.  m.  Cri  des  chasseurs 
pour  ramener  les  chiens  qui  sont  tom- 
bés en  défaut  ;  ruse  des  bétes  qui 
après  une  randonnée,  i  eviennent  à 
l'endroit  d'où  elles  sont  parties  ;  au 
fig.  détour  circulaire. 

H0D8IL1IA,  GASG.,  V.  a.  Fouiller  la 
X  erre.V.  Pouzilhà. 

HOVffPld,  8.  m.  Hospice,  hèpital.  -— 
Ssp.fpoiiT.,  h&spicio  ;  ital.,  o^puia.— 
Ety.  lat.,  hospitium. 

lOmciAL,  B0OaPITAU,s.  m.  V.  Hes- 
piUU 


HOO 

lOimifTALiai,  ièiro,  s.  ôt  adj.  Hospï- 
TALEin,  hospitalier,  ère,  celui  qui  aime 
à  donner  l'iiospitalité  ;  religieux,  euse, 
appartenant  à  ui«  hôpital  ;  personne  \o* 
gée  et  nourrie  dans  un  hôpital.  V. 
pour  cette  dernière  acception,  hespi-' 
ktHer. 

lODSSB,  GA8C.,  s.  f.  Houe;  biterb.» 
rabdêsier. 

H0U8TAL,s.  m.  Hostal,  maison,  lo- 
gis, demeure,  habitation  ;  houslalpai- 
rouai,  pairenal,  maison  paterneHe  ; 
civ.,  hoîfskiu  pairoitlau  ;  hu  fio€  n'es 
pas  à  l'hottsialy  rien  ne  presse  ;  il  si- 
gnifie aussi  l'amille  :  es  estai  riche  de 
sotin  houstal,  il  a  été  riohe  de  sa  fa- 
mille :  es  d'un  boun  houstal^  il  est  de 
bonne  race  ;  cap  d'homtal,  chef  de 
maison  ou  de  famille.  -  Syn.  hous- 
tau,  —  Ang.  CAT..  K8P.,  hostal.  — 
Kty.  lat.,  hospitale. 


La  leffno  seco,  Ion  pa  cant 
Tenon  I'hodstal  en  gan. 


Pro. 


lOUSTALADO,  s.  f.  Maisonnée,  tous 
les  membres  d'une  famille  demeurant 
dans  une  même  maison  ;  maison  où  se 
trouvent  réunies  beaucoup  d«  person- 
nes. —  Ety  ,  homtal. 

_I0U8TALAO0U,  rouerg.,  s.  m.    Petite 
maison  —  Syn.  hotistatet, 

I0ÏÏ8TALARIÈ,  s.  f .  Ostalarie,  hôtel- 
lerie ;  cÈv.,~hameau.  —  Syn.  masage, 
hameau.  —  Ety.,  haustai. 

H0n8TALA8,  s.  m  Grande  maison  ; 
maison  délabrée  —  Ety.,  augm.  de 
houstal, 

H0U8TALBT,  s.  m  Petite  maison.  ~ 
Syn.  houstaladoù,  houstalovn.—  Ety., 
dim.  de  houstaL 

H0n8TALIBl.  ièiro,  s  m.  et  f.  Casa- 
nier, ière,  qui  aime  &  rester  dans  sa 
maison.  —  I^ty.,  houstal. 

HQDSTALODN,  pbov.,  s.  m.  V.  Housta- 
let. 

I0U8TAV,  GÉv.,pROv.»s.  m.  V.  Hous- 
tal. 

I0ÏÏ8TB880,  s.  1.  Hôtesse.  V.   Hoete. 

I0D8TIA  DAMADA,  hontp.,  s.  f.  Nou- 
gat. —  Ety.,  houstia^   hostie,   et   da- 
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mada^  divisée  en  carrés  comme  un 
damier. 

lOUTJA,  lOVTJÂIBE,  gasc.  V.  Fou- 
chà,  Fouchaire. 

lOVTTA,  BÂARN.,  V.  a.  V.  Fouchâ. 

lOUT,  GASC.  Gri  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  cochons. 

HUA,  V.  a.  HuTAfi,  huer.  —  Ariég., 
hourrvà,  —  Ety.  onomatopée. 

HUiSO,  s.  f.  Huée.  —  ËTYo  s.  part, 
f .  de  huà. 

lUBBlT  (Sant-),  B.-LiM.)  s.  m.  Mar- 
chand ambulant  de  chapelets,  de  petites 
croix,  etc.  C'est  aussi  le  nom  du  pa- 
tron des  chasseurs. 

lUG,  GASC,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

IUCHA,B.-LiM.»  V.  a.  et  n.  (hutsà).  Hu- 
cher,  appeler  à  haute  voix  et  en  sif- 
flant ;  en  Rouan,  faire  une  criée,  ven- 
dre à  l'encan.—  Ety.  b.-lat.,  huccare^ 
de  huccusy  huchet. 

HUCIÈ,  s.  m.  Huissier.  -  8yn.  hu- 
chèy.  —  Ety.  Roman.,  huchar^  vendre 
à  l'encan. 

lUCaiÈT«  GASC,  H   m.  V.  Huche. 

(  lUGHOLO.  GA6C.  s.  f.  Erminette,  outil 
de  charpentier  en  forme  de  hache  re- 
courbée. 

Humov,  B.^LiM.,  s.  m.  (hutsoû).  Hu- 
chet, cornet,  sifflet.  —  Ety.  b.-lat., 
huchus. 

lUB,   interj.  qui  marque  le  dégoût. 

1U£,  Hue,  mot  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  leurs 
mules  ou  leurs  chevaux  et  particuliè- 
rement pour  les  faire  tourner  à  droite. 
— .  Syn.  biôy  ru  ;  oh!  ru,  ruàu,  pour 
les  faire  aller  à  gauche.  V.  Ja 

HOBC,  GASC,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

lUBCI,  adj.  num.  Huit.  V.  loch. 
HUBCIO,  s.  Pupille.  V.  Vizoû. 


I,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

HUSnAI,  adv.  Désormais. 

IQBLHfS.  m.  V.  Uel. 

lUERGI,  PROv.,  s.  m.  V.  Hordi. 

IDBBBBflUBKU,  PROV.,  s.  m.  Gre- 
nier. V.  Horri, 

lUBIT,  DAUPH.,  s  m.  Jardin.  V. 
Hort. 


lUBTABQS,  8.  f.  p.  Coups  redoublés. 

HUaAHAVy  audo,  s.  m.  et  f.  Hugue- 
not, ote,  protestant,  calviniste  ou  lu- 
thérien ;  par  ext.  irreligieux,  athée. — 
Syn.  eganar,  heganau,  iganau,  igou^ 
nauii  deganau.  —  Cat.,  hugonau  ; 
Bsp.,  hugonoie;  ital.,  ugonoUo, 

lUGAHAULIO,  s.  f.  y. 

lUGANAUDARlâ,  s.  f.  Secte,  hérésie 
des  huguenots  ;  les  huguenots  en  gé- 
néral. 

lUftl,  GASC.,  V.  a.  et  n.  Fuir.  Y. 
Fugi. 

inx,  lUHADI,  BÂARN.,  s.  V.  Fum,  Fu- 
mado. 

lUHAir,  0,  adj.  HuMANf  humain,  e.  — 
Cat.,  huma;  esp.,  port.,  humano  ; 
iTAL.,  urnano,  —  Ety.  lat.,  huinanus» 

lUlAHISA,  V.  a.  Humaniser,  civili- 
ser, rendre  doux,  traitable.  —  Port., 
huDianar^humanisar.  —  Ety.,  human. 

lUlunTAT,  s.  f.  Humamitat,  huma- 
nité. —  Cat.,  humanitat  ;  bsp.,  humor- 
nidad  ;  port.,  humanidade;  ital., 
umanità,  —  Ety.  lat.,  humanitatem» 

HUHANITOUS,  0,  adj.  Humain,  e,  sen- 
sible à  la  pitié,  secourable,  bienfai- 
sant. —  Ety-,  human. 

HUKAHOHBlfT,adv.  Hdmanalmbnt,  hu- 
mainement ',  avec  humanité.  —  Cat., 
humanament.  —  Ety.,  humano^  et  le 
suffixe,  ment. 

lUMBIiB,  0,  adj.  HoMiL,  humble  ; 
modeste.  —  Anc.  cat.,  humil  ;  bsp., 
PORT.,  humilde  ;  ital.,  umile.  —  Ety. 
lat.,  humilis, 

lUHBLOHBNT,  adv.  Hcmilimbnt,  hum- 
blement. —  Cat.,  humilment;  bsp., 
port.,  humildemente ;  ital.,  umt7- 
mente.  —  Ett.,  humblo,  et  le  suffixe, 
ment, 

lUMB,  lun,  BiARN.,  s.  Home,  épaule. 
~  Ety.  lat.,  humérus. 

nmUTA,  PROv.,  s.  f.  V.  Humilitat. 

HUMBBBT,  BÊARN.,  8.  m.  Fumier  des 
rues. 

nmOB.  0,  adj.  HuMiD,  humide.  — 
Cat.,  humid;   bsp.,    humedo  ;  port.. 
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humido ;  ital.,  t/mtdo.  ^  Ety.  lat., 
humidus, 

lUmiITAT,  8.  f.  HnuiDiTATf  humi- 
dité. —  Esp.  hwnededat;  ital.,  umi- 
diià.  —  Ett.  lat.,  humiditatem. 

MuaiLlA,  V.  a.  Humiuar,  humilier.— 
Cat.,  humiliar  ;  bsp.,  humillar  ; 
PORT.,  humilhar;  ital,  umiliare,  — 
Ety.  lat.,  humiliar e, 

nmuAciin,  mnoLiAcioini.  s.  f.  Hu- 

MiLiAGio,  humiliation.  —  Cat.,  humi- 
liaciô  ;  bsp,,  humiliacion  ;  ital.,  umi- 
liazione.  —  Ety.  lat.,  humiliationeni. 

lUJtUiITAT,  3.  f.  HuMiLiTAT,  humi- 
dité. ;  PROV.,  humelitâ.  —  Cat.,  humi' 
Utat  ;  BSP..  humilidad  ;  port.,  hwnil- 
dade;  ital.,  umiUià.  —  Ety.  lat.»  Au- 
militatem, 

lUKOU,  lUlOnR,  s.  t.  HoMOR,  hu- 
meur, toute  substance  fluide  dans  les 
corps  organisés,  qui  cause  des  maladies 
et  des  tumeurs  quand  elle  est  viciée  ; 
humons  frejos^  humeurs  froides,  vice 
scrophuleux  ;  humidité  ;  au  flg,  dispo- 
sition particulière  du  tempérament  ou 
de  l'esprit  ;  bouno  humoà,  bonne  hu- 
meur, contentement  ;  marrido  humoù, 
mauvaise  humeur,  état  d'inquiétude  ; 
cadun  a  sas  humons,  chacun  a  son  ca- 
price. —  Syn.  himoù.  —  Cat.,  bsp.. 
PORT.,  humor  ;  ital.,  umore.  ~  Ety. 
lat.,  humorem. 

Cal  maaJA  ano  emino  de  m1  ensemble  per 
oonoUsse  Iliainoif  de  1m  gens. 

Pbo. 

lUMOUS,  0,  GASC,  adj.  V.  Fumous. 

HUNTBTB.  BÊARN.,  s.  f.  Petite  fon- 
taine. V.  Fountaneto. 

mnuiT,  lUlBTA,  BéARN  V.  Furet,  Fu- 
reta. 

lUBLiOB,  BéARN.,  s.  f.  Diarrhée. 

HUIOUCA,  inniVCA,B6ARN.,v.  a.  Fouil- 
ler. V.  Hourucà. 

lURUPA,  BÊARN.,  v  a  Boire,  humer. 
V.  Fourrupà. 

IU8,  b6arn.,  s.  m.  Fuseau  ;  huset,  pe- 
tit fuseau.  V.  Fus. 

IU8ÈBB,  BéARN.,  s.  f.  Peson  de  fu- 
seau. —  Syn.  verlel.  —  Ety.,  hus^  fti- 
seau. 


lUST,  GASC,  s.  m.  Piquet,  petit  pieu 
qu'on  flche  en  terre.  —  Ety.  lat.,  fus» 
tis 

HU8TB,  BÊARN.,  8.  f.  Menu  bois  ;  bû- 
che. M.  éty.  que  hust, 

HUTO,  6 ASC.,  s.  f.  Fuite.  V.  Futo, 

HIHMO,  s.  m.  et  f.  Hymnb,  hymne, 
cantique  en  l'honneur  de  la  divinité. 
—  Cat.,  himne  ;  bsp., /iimno  ;  ftal., 
inno.    —    Ety.    lat.,     hymnus,     de 

ITOUn,  6A8G  ,  S.  m«  V.  Hiber. 

ITFOCIAB.  s.  m.  Hypooras,  breuvage 
fait  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  can- 
nelle, des  amandes  douces  et  un  peu 
'de  musc  ou  d'ambre  d'Hippocrate.  — 
Ety..  altér.  de  hippocraticum  {vinum)y 
vin  d'Hippocrate. 

ITFOUCOUinilB,  0,  adj.  Hypocondria- 
que, atteint  d'hypocondrie,  malade 
imaginaire  ;  au  fig.  bizarre,  d'humeur 
inégale,  atrabilaire.  —  Cat.,  hipocou" 
dric  ;  esp.,  hipocondrieo  ;  ital.,  hipo- 
condriaco  —  Ety.,  hypoucoundrio, 

ITPOUCOniniRUCO,  adj.  v.  Hypou- 
coundre. 

ITFOUCOniniRIO,  s.  f  Hypocondrie, 
sorte  de  maladie  qui  rend  bizarres  et 
moroses  ceux  qui  en  sont  atteints  ; 
mélancolie,  tristesse  habituelle.  — 
Ety.  lat.,  hypocondria. 

ITP0UCRI8I0,  s.  f.  Ypocriaia,  hypo- 
crisie. —  Esp.,  hipocresia  ;  port.,  hy- 
pocrisia;  ital.,  ipocrisia,-^  Ety.  lat., 
hypocrisis-,  de  (/«-o'x^iric. 

ITPOUCIITO,  s.  et  adj.  Tpogrita,  hy- 
pocrite.— Cat., BSP.,  PORT.,  hipocrita; 
ital.,  ipocrita.  — Ety.  lat.,  hipocrita^ 
de  vVo'x^irirc,  comédien. 

ITFOUTBCA,  V.  a.  Hypotbcar,  hypo- 
théquer, donner  son  bien  pour  hypo- 
thèque ;  b.-lim.,  faire  épouser  à  quel* 
qu'un  une  personne  malade.  —  Syn. 
empoutecàj  himpoutecdy  f.  a.  —  Cat., 
BSP.,  hipotecar  ;  port.,  hypotecar  ; 
ITAL  ,  ipotecare.  —  Ety.,  hyponièco. 

ITFQÏÏTICAT,  ado, part.  Hypothéqué, 
ée  ;  au  flg.  atteint  d'une  maladie  gra- 
ve, accable  d'infirmités  ;  empêtré  dans 
de  mauvaises  affaires.  —  Syn.  empou» 
tecat,  himpouUcai,  f.  a* 
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lYPOUTtCO,  s.  t,  HYPOTECAjiypotèè- 
gue  ;  on  dit  fi^urément  d'une  per- 
sonne toujours  malade  :  rs  iino  hypoU" 
ièco.  —  Gat.,  bsp.,  hipolcca  ;  I'Ort., 
hypoteca;  ital.,  ipoieca.  —  Ety.  lat., 
hypoleca^  de  ÙTra^'frtM. 


mrSOPO,  s.  f.  Hysope,  ffyssopus  offi- 
cinalisy  plante  de  la  fam.  des  Labiées: 


IBR 

B,-LiM.,  ksô,  lisop  ;  PHOv»,  mariar$iM, 
mèyrarmo,  inagermo,—  8yn.  isop,  — 
Ety.  lat.,  hyssopus, 

ITSOFO-DE  OAtUHO ,  8.  f.  Hélian^ 
thème  commun  ou  herbe  d'or,  Uelian^ 
Ihenmm  vulgare,  pi.  de  la  fam.  dos  Cis- 
tinées  à  fleurs  jaunes.  —  Syk.  massu- 
giieto,  herbo  d'or. 


Ij  8  m.  I,  neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  troisième  des  voyelles.  — 
Ety.  lat.,  î. 

I,  pron.  relat.  des  deux  genres.  Lui, 
à  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles  ;  i  dirai,  je 
lui  dirai,  je  leur  dirai  ;  in  dounarai, 
je  lui  en  donnerai  ;  n'in  dounarai  pas, 
je  ne  lui  en  donnerai  pas.  —  8yn.  H  ; 
PBOv..  ie.  —  Ety.  lat  ,  illi,  à  lui 

I.  adv.  relat.  Y,  là,  à  cela,  en  cela; 
*  vendrai,  i  serai,  j'y  viendrai,  j'y  se- 
rai ;  n*ia  pas  res  à  dire^  il  n'y  a  rien  à 
dire,  c'est-à-dire  à  cela;  t  gagnï  pas 
moun  temps,  je  ne  •  gagne  pas  mon 
temps  à  oda,  en  ftUsant  cela.  —  Syn. 
PROv.,ï«.  —  Ety.  lat  ,  ibi. 

I,  BéARN.,  V.  n.  Aller,  s'en  aller,  par- 
tir;  adare  t'encau  i,  maintenant  il  te 
faut  parlir.  -  Ksp  ,  ir,  —  Ety.  lat., 
ire.     . 

I,  sorte  d'interjonction  pour  exciter 
les  botes  de  somme  à  aller  en  avani  ; 
c'est  l'impéralif  du  verbe  ire,  aller. 

I,  DAOPH  ,  pron.  pers.  qui  se  met  de- 
vant les  troisièmes  personnes  des  ver- 
bes, II.  —  Lat..  ille. 

lA,  interj.  Dia,  command^meot  des 
charretiers  pour  faire  tourner  les  bê- 
tes de  trait  à  gauche.  V.  Ja. 

lA,  cftv.,  V.  a.  V.  Lia. 

lAfil,  pRov.,s.  m.  Age.  V.  Age. 

lAIBE,  UN,  lARD,  lâRBBJA,  civ.  V. 
Liaire,  Lian,  Liard,  Liardejà. 

IA8I0,  c6v.,  3.  f.  V.  Liasse. 
lAïï,  LiM.,  pron.  pera.  Je.  V.  léu. 


UUSSA,  o6v.,  V.  n.  V.  Ilhau83&. 

lAUn,  0,  gasc,  proy.,  adj.  V.  AtH 
tre. 

IBB,  BéARN  ,  adj.  et  s.  num.  Un,  une. 
V.  Ue 

IBER.  s.  m.  Hiver.  V.  Hiber  ;  î&er- 
senc,  adj.  V.  Hibersenc. 

EBLAfiO,  s.  f.  Vergadelle  ou  apare, 
poisson  de  mer. 

IBOU,  IBOHIO,  s  m.  EvORi,  ivoire.— 
Ital  ,  avorio.  —  Ety.  lat.,  eboreus, 

nOURIN,  0,  adj .  D'ivoire,  couleur  d'i- 
voire.— Ety.,  ibàri,  ivoire, 

naonaNA^  v.  a.  Enivrer  ;  au  fig. 
étourdir,  aveugler;  s'ibrougndy  v.  p., 
s'enivrer.  M.  sign.  ebrià,  enebriày 
enubrià,  embriaigâ.  —  Ety.,  ibrou- 
gno, 

Femno  e  ri 
Ibrongnoa  Ion  pus  fl. 

Pao. 

IBROQiirA&O,  0,  B.-LiH.,  8.  et  adj.  V« 
Ibrougnas . 

naOUailAlli,  s.  f.  ivrognerie.  — 
Ety  ,  ibrougnâ, 

IBMTOirAS,  asso,  adj.  et  s.  Grand 
ivrogne,  qui  est  presque  toujours  ivre, 
—  B.-Liu.fibrougnard,  —  Ety.,  augm. 
de  ibrougno. 

IBBODOIIEJA,  v.  n.  Faire  l'ivrogne.— 

Ety  ,  ibrougnâ. 

IBBOUQNO,  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
IvRos,  ivrogne,  ivrognesse.  —  B6a&n., 
ibrounhe.  —  Ety.  lat.,  ebrius, 

IBBaUGNOUSSOn,  B.-Liu.,  a(iU.  et  s.  nu 


IDE 


(«î) 


IF 


Petit  iyngÊB.  —  Btt.,  dim.  de  ibrou-  l     IBBI0U8,  o,  cév.,  sdj.  Pmtasqne,  ori- 


IBBOinilK,BàÂRTf.  V.  IbroBgno. 

WIAâU,  PBov.,  8.  ra.  Dévidoir.  — 
8yn.  escagnaire^  debanadmtr. 

nOAIIA.  T.  a.  Essaiiffdr  du  linge  ; 
^hagaty ado, p9iri.,es9Singéf  ée,  mouillé, 
«breuvé  ;  terro  ichagado,  champ  où 
Teaa  «  croupi.  V.  Aissagà. 

ICIAIA,  PROV.,  V.  a.  Pocher  des  œufs. 
V.  Sallâ. 

ICIAL,  BiTBBR.,  S.  m  Essieu.  —  Syn. 
GA8c.,ecîfe;  CARC  ,  echan.  V.  Ais. 

IGIALA,  V.  a.  «t  n.  V.  Esealà. 

WÊÈMtk,  PROv.,  V.  a.  V.  Escampà. 

ICHÂHCA,  PROv.,  V.  a.  Essarter.  V. 
Issartà. 

ICIAJIDOULO.  CARC.  8.  f.  Morceau  <ie 
chôoevotte,  allumette  faite  avec  de  la 
diÔDeyotte.  —  Ety.  dadph..  ehandi' 
Ihoufiy  dérivé  de  candie  chanvre,  dont 
il  est  un  diminutif,  d'où  chanâotUo, 
avec  la  prosthôse  d'un  t. 

Tu  q«*e8  amoiu  le  bel  caUl 
i^vm  prenl  tant  pUu4  de  bese, 
Un*  lOHAXDODLO  dal  Bonlel 
Disonn  qne  t'alnmo  le  bleze. 

OuiTTAso,  de  Limoux^  A  la  Lnno. 
IGIAU,  PROV.,  S.  m.  Houe.  V.Aichau. 

IGHBH8,  PROV.,  8.  m.  Armoise  absin- 
the. V.  Encens, 

icn,  BÂARN.,  V.  n.  Sortir.  —  Sym. 
UsAy  exi*  —  Ety.  lat.,  exire. 

mOUH,  PROV.,  8.  m.  Pic.  V.  Ais- 
sevin. 

ICIOUOR,  PR0¥.,.8.  m.  Malheur. 

ICIOUIBIi  niOOlT,  BéAJtN.  y.  Kn- 
sourdà.  Sourd. 

ICIUftÀ,  BÊARN.,  V,  a.  V.  Essugà. 

ICI,  GÉv.,  adv.  de  lieu.  Y.  Aici. 

IDftiO,  s.  f.  Idée,  pensée,  imagina- 
tion, dessein,  envie,  volonté  ;  petite 
quantité  d'une  chose  ;  ai  idHo  d^aquelo 
vigno.  j'ai  le  dessin  d'acheter  cette 
vigne  ;  ai  pla  cUns  l'idHo  d'anà  vHre 
Paris j  j'ai  grande  envie  d'aller  voir 
Paris  ;  ai  idèio  que^  je  pense  que  ;  uno 
idèlo  (te  pebre^  une  pincée  de  poivre.-* 
ËTT.  LAT.,  id$a. 


ginal,  capricieux,  sujet  4  des  hibles  ; 
idéal,  qui  signifie  chimérique,  ne  se 
dit  que  des  choses.       Ety.,  idèio, 

IDOUL,  cèv.,  s.  m.  Hurlement  des 
loups,  cri  plaintif  des  chiens.  —  Ety., 
s.  verb.  de  idoulà, 

IDOULA,  V.  n.  Udolar,  hurler,  en  par- 
lant du  loup;  pousser  des  cris  plain- 
tifs, s'il  s'agit  du  chien.  —  Sym.  idou- 
Ihà,  oudouriâ.—  Gat., urfo^r.—  Ety.. 
ce  mot  parait  nne  aller,  du  lat.  u(u- 
lare, 

DOULABO,  s.  f.  Hurlement.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  idoulà, 

mOULAHII,  s.  m.  Qui  hurle,  qui  geiot. 
Ety.-,  idoulà. 

OtirLIA.  V.  n.  V.  Idoulà. 

ISOULO,  cév.,  s  m.  Fainéant,  vau- 
rien. 

IÈ,CAST.,  c*v.,  PROV.,  adv.  de  lieu.  Y, 
là  ;  et  pron.  pers.,  h  lui,  à  elle,  à  eux, 
à  elles.  —  Syn.  ye,  V.  I. 

it,  cfcv.,  s.  m.  Lit.  V.  Lèlt. 

liciOTO,  GÊv.,  s.  f.  Couchette.  Dim. 
de  iè. 
nSL,  càv.,  s.  m.  CEil.  V.  Ueî. 
IBL,  èlo.  OASC,  adj.  V.  Vielb. 

IBU,  PAOV.,  S-  m.  Lis;  ieH  jaune^ 
Aoore  odorant  ;  ieli  rmt/gey  Lis  marta- 
goo,  V.  Liri. 

nni,  niT,  cév.,  s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

IBRMB,  PBOV.,  s.  m.  V.  Eime. 

mo.  PROV  .  8.  f.  Aire.  V.  Airo. 

lÉU,  pron.  pers.  m.  et  f.,  première 
pers.  du  sing.  £u.  ibd,  je,  moi.—  Syn. 
tau,  tVi,  iàu.  jou,  —  ANC.  CAr  .  port,, 
eu;  ESP.,  yo;  ital.,îo.—  Ety.  lat.,^o. 

lEU,  cÉv.,s  m.  CEil.  V.  Uel. 

lEUCI,  PROV.,  adj.  num.  HuU.  V. 
Ueit. 

nUÈI,  PROV.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

IP,  IPB,  s.  m.  Tbysh,  if  commun  ou 
if  baccifère,  Taxus  baccaia,  arbre  de  la 
fam.  (Irs  Gupressinées  î  prov.,  lieu, 
iuèy,  iuy.  —  Esp..  iva  ;  port.,  teixo; 
ITAL.,  tasso»  —  Bty.  ANC,  H.  ALL..  4wa. 


ILE 

IFBIT.  s.  m.  Enfer. 
IFROUNTA,  BéARN.,  v.  a.  V.  Afrountâ. 
laA&B,  9.  m.  V.  Aiguage. 
lOANAU,  CAST. ,  8.  m.  V.  Iluganau. 
IfiAlDENT,  3.  m.  V.  Aiguardent. 
WLAUS.  IGLAU88A.  V.  IIhau3,  Ilhaussà. 

IfiNASSO  (Herbode  sant-],  prov.,  s.  f. 
Jusquiame  blanche  —  8yn.  dedau.  V. 
Galeihado. 

UlfOC,  pRov.,s  m.  Contusion,  meur- 
trissure, estafilade  ;  accroc. 

I0MOU,  B.-Lm.,  s.  m.  Ignon,  oignon, 
oignon  ;  ignous,  articulations  qui  unis- 
sent les  gros  orteils  au  pied  ;  articula- 
tions des  doigts  ;  fa  tous  ignous  à 
quauqu'iin,  serrer  le  poignet  d'une 
personne  entre  les  deux  premiers 
doigts.  —  Syii.  cebOf  oignon  —  Ety. 
LAT. ,  unioTi^m,  oignon. 

I&irOiniAIlB,  B.-MM.,  s.  m.  Marchand 
d'oignons,  celui  qui  les  cultive.  —  Syn. 
cebaire,  cebiaire,  —  Ety.,  ignoû. 

I&MOUMAT,  B  -LiM.,  s.  m.  Plant  d'oi- 
gnon. —  Syn.  cebat,  ceboulat.  —  Ety., 
ignoù, 

lOMOUlA,  V.  a  iGifORAR,  dédaigner, 
)  faire  aucun  cas  d'une  personne,  de 
ses  attaques,  do  ses  propos,  la  mépri- 
ser, faire  comme  si  elle  n'existait  pas. 
Dans  nos  idiomes,  ce  mot  ne  s'emploie 
pas  avec  l'acception  latine  et  française, 
ne  pas  savoir  ;  ignourant^  ignouranso^ 
qui  rappellent  la  môme  acception  n'y 
sont  pas  admis,  quoiqu'ils  se  trouvent 
dans  la  langue  des  troubadours.  — 
Ety.  lat.,  ignorare. 

IQOUNAUT.  audo,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
V.  Huganau. 

IGRETO,  s.  f.  Oseille.  V.  Agreto. 

lOnSN,  DAUPH.,  pron.  démonst.  Ce. 
ceci,  cela.  V.  Aisso. 

IftUI,  DADPH.,  adv.  Là.  —  Syn.  171/1. 
V.  Aqui. 

IHBR,  IIBINAU,  BâARN.  V.  Infor,  In- 
fernal. 

ILAI,  UiAHOUNOAU,  c6v.,  prov..  adv. 
V.  Ailai,  Ailamoundau. 

ILB}  prov.,  8.  m.  Lis  ;  iMie-mar,  lis 
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ne 


mathiole  ;   ile  rouge.  Us  martagon.  Y. 
Liri. 

ILIAC,  s  m.  Asphodèle  blanc,  pi.  de 
la  fam.  des  Liliacées.  —  Rtn.  pourraco 
blanco . 

lUEAVS,  s.  m.  Ilhaus,  éclair.  —  Stn. 
iglam,  glau,  uiau,  èilhau,  elhoû,  esUaû, 
lioùy  liaus,  lampt  lambrec,  lauzet,  èi* 
locido,  èilozi^  èiLuci,  lahàus,  embelecht 
orluciado  —  Ety.,  ».  verb.  de  ilhaussà, 

Ilhaiic«9  te  fan  en  l'iUre 
De  vapor  de  terramaire. 

Brkv.  d*amob< 

ILIAU88A,  V.  n.  Faire  des  éclairs  ;  au 
fig.  clignoter,  faire  jouer  les  paupières 
en  les  ouvrant  et  les  fermant  fréquem- 
ment, coup  sur  coup;  papillotter,  avoir 
dans  les  yeux  un  mouvement  involon- 
taire qui  les  empoche  de  se  fixer  sur 
les  objets.  V.  Parpalhejà  pour  cette 
dernière  acception.  —  Syn.  iglaussà, 
elhaucejd,  uiaussà,  elhoussà^  èilozià. 
eslioussà^  ebelejà-,  embelejà,  lampâ,  latn^ 
pejà,  orlucidy  lambrejây  gloucà,  luciâ, 

ILIBT,  BÊARN..  s.  m.  Cri  haut  et  pro- 
longé ;  cri  sauvage.  —  Syn.  illeU 

ILIBT,  oASc,  s.  m.  Petite  lie.  V.  Il- 
leto. 

ILLBT.  BÊARN.,  s.  m.  Y.  Ilhet. 

ILLCTO,  s.  f.  Petite  ile,  ilôt.  —  Stn. 
ilhot,  lUoi,  itolo   Dim.  de  illo. 

ILLO,  s.  f.  Illa,  ilha,  ile  :  ilha  es  terra 
per  mar  0  per  fluvi  lot  eviro  clausa, 
(Elucidari).  —  Syn.  ilo,  inlOy  isclo; 
CAST.,  nizoulo.  mejano.  —  Cat.,  esp., 
isla  ;  PORT.,  ilha.  —  Ety.  lat.,  insula» 

ILLOT,  s.  m.  V.  Illeto. 

lUmnNAvV.  a.  Y.  Ellnmenà. 

ILO,  DAnpH.,s.  f.  Lis.  Y.  Liri. 

IL8  (Ilerbo  de  T),  s.  f.  Daphné  lau- 
réole.  Y.  Lauriolo. 

ILO,  s.  f.  Ile.  Y.  Illo. 

nOTO,  s.  f.  Y.  Illeto. 

IHACIB,  IHAOI,  s.  m.  Imagb.  image; 
maslegà  per  lis  image,  manger  sans 
appétit,  au  propre,  mâcher  de  la  mie 
de  pain  pour  l'employer  à  coller  des 
images  sur  les  murs.—  Bêarn.,  imatye; 
PROV.,  èimagi.  —  Cat.,  image;    bsp.. 


IMM 
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imagm  ;  port.  ,  imagen  ;  ital.  ,  tmo- 
gine.  —  Ety.  lat.  ,  imaginem. 

niAOBNA,  CAST.,  V.  a  V. 

DtÂSniA.  V.  a.  Imaginar,  imaginer  ; 
inventer;  s'imagina,  v.  r.,  s'imaginer) 
se  figurer,  se  persuader.  —  8yn.  em- 
magenâ.  —  Cat.,  esp.,  pobt.,  imagi- 
nar  ;  ital.,  immaginare,  —  Ety.  lat  , 
imaginari, 

DuanrAciÉu,  nâanrAcionir,    s.    f. 

Imagination,  imagination,  faculté  d'i- 
maginer, d'inventer  ;  idée  extrava- 
gante. —  Cat.,  imiginacià  ;  bsp  ,  «ma- 
ginacion  ;  ital.,  immaginazione.  — 
Ety.  lat.,  iinaginationem, 

HAJAIRB,  s.  m.  Imager.  vendeur 
d'images.  —  Ety.,  image. 

HAJOUN,  prov  ,  s.  m.  Pviiio  image. 
Dim.  de  image. 

niATTB,  BÊARR.fS.  m.  V.  Image. 

inAHBUT,  adj.  m.  Imberbe.  —  Ety., 
im,  préf.  de  négat.,  et  barbut,  barbu. 

HBDA,  V.  a.  V.  Embib&. 

mBAlfDABLB,  o,  prov.,  adj.  V.  In- 
brandabie. 

mUASO,  PROV.,  s.  r.  Trigle  ligne, 
Triglia  lineaia,  poisson  de  mer. 

mUGA,  b.-lim.,  V.  a.  V.  Emba- 
bouinâ. 

nBEOLI,  s.  m.  V.Emboulh. 

IKBROUNGA,  v.  a  Embabouiner.  V. 
Embabouinà 

m,  cÊv.,  s.  m.  Idée^  jugement,  bon 
sens  ;  à  bel  ime,  loc.  adv.  à  boule-vue, 
sans  mesurer,  avec  peu  d'attention.  V. 
Bime. 

m.  0,  PROV.,  adj.  Humide.  V.  Hime. 

mTA,  V.  a.  Imiter.  —  Cat-,  bsp., 
PORT.,  ital  ,  imilare.  —  Ety.  lat., 
imitari. 

mTACIÉn,  mTACIOUN,  s.  r.  imita- 
tion.— Cat.,  imitaciô;  bsp..  imitacion; 
ITAL.,  imitazione.  —  Ety  lat.,  imita- 
iionem. 

IlITAIRB,  OnTAIAO.    I«TARBLLO,    s. 

m.  et  f  Imitateur,  imitatrice.  —  Esp., 
PORT.,  imilador  ;  ital.,  imitatore,  — 
Ety.   lat.,  imiiaior, 

HIATEUAL,  0,  adj.  Immatbrial»  im- 


matériel, elle.  —  Bsp.,  port, imma^ 
rial;  ital.,  immateriale.  —  Et?,  lat., 
immaterialis , 

noroURTAL,  0,  adj.  IiiMORTAL,  im- 
mortel, elle.  —  Gasc  ,  prov.,  immour- 
iau.  —  Cat.,  port.,  immorial  ;  esp., 
inmorial;  ital.,  immoriale,  —  Ety. 
LAT.,  immorlalis. 

niMUBTALITAT.  s.  f.  Immortalité.  — 
Ety.  lat.,  immortalilalem. 

mOUBTALO,  s.  f.  Immortelle  ;  im-' 
moxtrlalo  jauno,  Helycryse  stœchas, 
Helichrysum  stœchas,  appelée  aussi 
boutoii  d'or^  catàrriy  saureto,  Hssau- 
reto,  flour  dôu  bon  Dieu  ;  hélichryse 
tardif,  Helichrysum  serotinum  ;  tm- 
mourtalo  roujo,  immortelle  annuelle, 
Xeranthemum  annuum.  Toutes  ces 
plantes  sont  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées. 

no.  s.  f.  V.  Himo. 

nPAOABLB,  0,  adj.  Impayable,  qui 
ne  peut  trop  se  payer.  —  Port.,  im- 
pagavel;  ital.,  impagabile.  —  Ety., 
im,  préf.  de  négat  ,  et  pagable,  paya- 
ble 

HPATROUNISA  (8').  v.  r.  8'impatro- 
niser.  V.  Kmpatrounà. 

HPAUSA,  v.  a.  Impaubar,  imposer, 
mettre  dessus  ;  obliger  à  faire  une 
chose.  —  Cat..  imposar  ;  esp.,  impo- 
ner  ;  port.,  impor  ;  ital.,  imporre.-^ 
Ety.,  m,  pour  m,  sur,  et  pattsd,  po- 
ser, mettre. 

HPBDI,  béarn.,  v.  a.  Impbdir,  empo- 
cher. —  Ety.  lat.,  impedire, 

HPBB,  èro,  adj.  Impair,  e.  V.  Em- 
pre. 

IHPBBOOinrABLB,  o,  adj.  Impardon- 
nable. —  Cat.,  imperdonable ;  port., 
imperdoavel  ;  ital.,  imper donabile,  — 
Ety.,  m,  préf.  de  négat.,  et  perdou^ 
noble. 

HPBBFBT,  eto,  adj.  Imparfait,  e.  T. 
de  grammaire,  s.  m.,  prétérit  ou  passé 
imparfait.  —  Cat.,  imper fel  ;  bsp.,  /m- 
perfecto  ;  port.,  imper feito  ;  ital,  ,  im- 
per fetlo.  —  Ety.  lat.,  imper fectus» 

nPBBiAL,  nPBBun,  aïo,  adj.   y. 

Emperial,  Emperiau. 
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l,  o.  adj.  Impérieux,  euse. 
--  Gat  ,  impeHos  ;  bsp.,  port.,  ital., 
imperioso,  —  Ety.  lat.,  imperiosus, 

HPBTBA,  V.  a.  IiiPBTRAR,  impétrer, 
obtenir.  —  Cat  ,  bsp.,  port.,  iinpe- 
trar  ;  ital.,  impeirare  —  Ety.  lat., 
impetrare, 

IHFOCO,  cÉv.,  s.  f.  Eropôchemenl, 
obstacle,  embarras,  entrave,  désap- 
pointemenr.  —  Ety.,  altér.  du  mot 
italien,  impaccio,  empêchement. 

IHP08TB,  s.  m  T.  d'archit.  Imposte, 
dernière  pierre  du  pied  droit  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  ou  d'une  arcade 
sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
du  cintre  ;  en  menuiserie,  traverse 
d'un  dormant  de  croisée  qui  sépare  le 
châssis  du  bas  d'avec  celui  d'en  haut. 

—  Cat. ,  ESP.,  emposta  ;  port., imposla  ; 
ITAL.,  impostatura.  —  I:ty.  lat.,  im- 
positum, 

npouiTuir.  mpouRTuiTA,  hpouitus, 

V.  Empourtus,  Kmpourtund. 
nPOUTBCA,  V.  a.  V.  IlypoutecA. 

HPOUTENT,  0,  adj.  Inpotbns,  impo- 
tent, e,  privé,  ée  de  l'usage  de  sea 
membres  ;  inûrme.  incapable  de  tra> 
railter,  —  8yn.  empouUnt,  —  Cat., 
impotent  ;  bsp.,  mut  ,  ital.,  impotente. 

—  Ety.  lat.,  impotentem. 

npuGAfaÉu,  MPBBCÂCHnm,  s.  f.  ii»- 

précation,  malédiction.  —  Gat.,  impre- 
caciô  ;  bsp.,  imprecacion  ;  ital  ,  im- 
precaxUme.  —  Hty.  lat.,  imprécation 
nem. 

OBPtBUIA,  V.  a.  V.  EmpregnÀ. 

HPBIHA,  v.  a.  Enprcmaii,  imprimer. 

—  Cat.,  bsp.,  imprimir  ;  ital..  impri- 
mère.  ~  Ety.  lat.,  imprimere. 

HFinAUB.  s.  m.  Imprifoeur.  — 
Syn.  emprimaire,  —  Esp. ,  impresor  ; 
PORT.fimpressor  —  Ety.,  impnmà. 

ggJHIUrt,  8.  f  Imprimerie.  — 
Syk.  emprimarié.  —  Ety.,  imprimé 

IHPIDRIPIA,  V.  a.  Commencer,  en- 
tamer une  chose  difficile,  la  mettre  en 
train.  —  Ety.,  tm,  préf.,  et  le  lat., 
principium,  commencement. 

nPMUBA,  V.  a.  Improuver,  ne  pas 
approuver.  —  Esp.,  improbur.  —  Ety. 
Ï.AT. ,  improbare. 
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nr,  pron.  de  la  troisième  personne 
et  pron.  relat.  réunis.  Lui,  en;  in  dou^- 
narai.je  lui  en  donnerai  ou  je  leur  en 
donnerai  ;  in  dirai  un  met  y  je  lui  en 
dirai  un  mot  ;  dounas-in,  donnez-levr 
en  ;  in  f*st  mis  pour  i  w«,  le  pron.  re- 
latif perd  la  voyelle  finale  en  devenant 
suffixe  du  pron.  personnel  ;  il  la  perd 
également  en  se  joignant  à  l'adverbe 
de  lieu  i,  y.  là  ;  ainsi  on  dit  in  ia,  il 
y  en  a,  Vi  qui  précède  Va  est  eupho- 
nique ;  on  écrit  aussi  gna,  mais  cette 
forme  n'est  pas  admissible  ;  quand 
i  aviô  d'ious  dins  lou  nis  ?  in  tron- 
bèri  sièis  ;  combien  d'œufs  y  avait- il 
dans  le  nid  ?  j'y  en  trouvai  six. 

INAnaiT,  ido,  OASC.  V. 

IHAnsiT,  ido,  adj.  Inoui,  ie.  qui  est 
tel  qu'on  n'a  jamais  rien  ouï  dire  de 
semblable  ;  extraordinaire.  —  Ety.,  in, 
préf.  4e  iiégat.,  et  oti^ii,  oui  ;  lat., 
inauditus. 

IIBIAMBABLB,  0,  pROv.,adj.  Inébran- 
lable. —  Syn.  m,  préf.  de  négat.,  et 
brandable^  de  brandà,  ébranler,  qui 
ne  peut  être  ébranlé. 

mCAlTT.  IHCANTA,  mCAlTTAlll.  V.  En- 
can!, etc. 

nfCARRA.  nrCAnrACIÉU.  v.  EncainA. 
Encarnaciéu. 

INCASTBLA,  v.  a.  Fortifier  une  place. 
—  Ety.,  in,  préf.,  et  caste f^  du  lat., 
casicllum,  château  fort. 

IHCEHS-FBH,  pROv.,  s.  m.  Armoise  ab- 
sinthe. V.  Encens. 

UICIITAN,  0,  adj.  Incertain,  e.  — 
Cat  ,  incert  ;  e8p.,  incierto;  port., 
ital.,  incerto,  —  Ety.,  in,  priv.,  et 
certan,  certain. 

INCERTITUDO,  s.  f.  Incertitude.  — 
Cat.,  incertitud  ;  bsp..  incertidumbre ; 
ital  ,  incertitudine.  —  Ety.  lat.,  in- 
certudinem. 

nrCIAIBNSO.  PBOv.,  s.  f.  Nonchalance, 
insouciance.  —  Ety.,  m,  priv.,  et 
chaicmo,  du  Roman,  calenso^  soin, 
souci. 

INCIAIKNT,  0,  pnov  ,  adj.  Noncha- 
lant, insouciant.  —  Ety.,  //i,  priv..  et 
le  tomrxn^ calent t  du  Lat.  catenteni,  ar- 
dent, qui  se  donne  du  mouvement,  qui 
se  soucie  de. 
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IMCHAUIB  (8*),  cév..  v.  r  Se  soucier. 
V.  Chautâ. 

raCHB,  s.  m.  Anche  d'un  instrument 
de  musique.  V  Eoche. 

nfCIOBlfT,  s.  m.  Incident,  certains  cas 

3 ai  âurviennent  ou  qu'on  fait  naître 
ans  les  affaires  ;  épisode.  —  Cat., 
incident  ;  esp.,  port.,  ital.,  incidente, 
Ety.  lat .,  incidentem» 

IHCI8A,  V.  a.  Incidir,  inciser,  faire  une 
incision  avec  un  instrument  tran- 
chant. —  Port.,  incidir.  —  Ety.  lat., 
ineiswnj  supin  de  incidere, 

IHCITA,  V.  a.  Inciter,  pousser  à  faire 
une  chose.  —  Gat.,  ksp.,  port.,  inciter; 
ITAL.,  incitare.  —  Ety.  lat.,  incitare. 

INQfAGlte,  IWCITACIOUf  s.  f.  Inci- 
tation, instigation.  —  Iial..,  incita-^ 
zione.  —  Ety.  lat.,  indtaiionem. 

UfCIT0n8,o,  GASC.,  adj.  Excitant,  e, 
qui  excite,  qui  incite.  —  Ety.,  inatà. 

UKUHA,  V.  a.  fiNCLtNAR,  incliner, 
baisser,  courber,  pencher  ;  s^vidinà, 
V.  r.,  8'incliner,  se  <;oiïrber.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  inclinar  ;  ital.,  inclinare, 
Ety.  lat.,  incUnnre. 

INCLIHAGIBI,  PROV.,  S.  f.  V. 

nrcuNAGiÉn,  inclutaihoun,  s.  r  En- 

CLiNACio,  inclination  ;  au  fig.  penehant, 
disposition,  affection,  amour.  —  Gat., 
inclinactô.  —  Ety.  lat.,  incUn&UO' 
nem. 

IHCLINA80U,  s.  f.  Inclinaison,  obli- 
quité des  lignes  droites,  pente.  —  Syn. 
incUnesoun. --  Ety.  lut. ^  inclinatio- 
nem. 

PROV.,  s    f.  V.  Inclina- 


doû. 

IHCLU8,  0,  adJ.  luclua,  e,  enfermé, 
enveloppé  —  Esp.,  pobt..  ital.,  in- 
cliiso.  —  Ety.  lat.,  inclusus, 

nrco,  mcou,  DAriPH..adv.  v.  Encûro. 

IHGOUlB&nT,  ud6,  BfeARN  ,adj.  V 

mcOmiBSCOT,  udo,  adj  Enconogut. 
inconnu,  e.  —  Ety.,  m,  priv.,  et  cow- 
nescui,  connu,    uoo  connu. 

INCOOKQBMTAT,  s.  f.  Incongruité.  — 
Gat.,  incongruitat;  ital, j  incongruité, 
Ety.  lat.,  incongruilatem, 

OICOimAy  OAUPB.,  adv.  V.  Ënoaro. 


nrcsmitA,  v.  a.  incruster  ;  s*irtcrwHA, 
V.  r.,  s'incruster,  se  couvrir  d'une  cou* 
che  pierreuse.  -  Esp  injcrusktr; 
ital  ,  incrostare.  —  Ety.  lat.,  inorus* 
lare. 

INGRU8TAGIÉU.  HrCBUSTACIOUN,  s.  f. 
Incrustation,  action  d'incrustBTt  ebose 
incrustée  ;  enduit  pierreux  qui  se  for- 
me autour  de  quelques  corps,  lorsqu'ils 
séjournent  dans  des  eaux  calcaires.  — 
Ety.,  LKT.^incruslationem,     ^ 

IHCULI,  CAST.,  V.  a.  Gueillir  préma" 
turément,  cuefllir  les  fruits  avant  leurr 
maturité.  —  Ety.,  in,  préf.,  et  cuH, 
cueillir. 

UrCULPA,  v.  a.  V.  Enculpà. 

IHBAGON,  adv.  Quelque  part.  V.  En* 
dacon. 


>,  PROV.,  8.  m.  Vase  de  cuivre  à 
bec  et  à  anses  ;    broc. 

Tonn  noble  vin  es  dons  e  linde 

Coarne  nue  vier^*'  ;  e  quand  de  Tindb 

Pbr  mis  ami  ta!  degonta 

Saran  ravi  de  sa  b^ata. 

Lon  bénren  tont  ponrtant  de  bitnde, 

Toat  Ion  b^oren  à  ta  santa- 

Mistral,  Lou  vin  de  Bachelèru 

A  noste  ami  Brnnoan  Azals. 

INDBS,  pnov.,  s.  m.  Trépied  sur  le- 
quel on  met  un  poêlon^,  une  casseroUa. 
Bitbrr.,  tre^-peds, 

OIBBX,  s.  m,  Indbx,  index,  table  d'un 
livre  latin  ;  aeoond  doigt,  celui  qui  est 
le  plus  proche  du  pouoe  ;  dêti  segon 
apelain-  index  (Elucidari).  —  Esp., 
PORT.,  mrf^ir;  gat.,  ital.,  indicé.  — 
Ety.  lat.,  index. 

INDIGCIÉU,  IROIGCIOUN,  s.  f.  Indiotion^ 
T.  de  chronol.  ecclés  ,  espace  de  quinze 
années.  —  Ety.   lat.,  indittionenx, 

INDICI,  s.  m.  Indice.  —  Gat.,  tndici; 
E8P.,  PORT,,  indicio  ;  ital.,  indizione, 
Ety.  lat.,  indicium. 

IHOIftENSO,  s.  f.  Indigbntia,  iDti4f«Bee. 
Gat.,  BSP.,  port.,  indigencia  ;  ital., 
indigenza.  —  Ety.   lat.  ,  indigentia. 

iniISBIfT,  o,  s.  et  adj.  Indigent,  e.— 
Gat..  indigent  ;  bsp.,  port.,  ital.,  ii\-t 
digente,  —  Lat.,  indigentem. 
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oniroNA,  oroiaNAciÉu,  uroiaiiB.  v. 

Sadinnl,  Eadianaciéu,  Endiane. 

nnUlULBNSO,  s.  r.  indolence,  noncha- 
lance.—  Cat.,bsp.,  port.,  indolenria ; 
iTkL,,  indolenza.  —  Ety.  lkt. y  indo- 
lentia. 

INDOULHIT,  0,  adj.  Indolent,  e,  non- 
chalant. —  Gat.,  indolent  ;  esp.,  port., 
iTAL.,  indolente,  —  Ety.  lat.,  indo- 
lentem. 

nmnSTBU  (S*),  v.  r.  S'industrier, 
s'appliquer  à  réussir  dans  une  afTaire  ; 
user  de  sa  dextérité,  de  son  savoir 
pour  faire  quelque  chose;  vivre  d'in- 
dustrie, trouver  des  moyens  pour 
subsister,  bons  ou  mauvais,  ce  qui 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  —  Gat.,  esp.,  induslriarse.  — 
Ety.,  industrio 

OmUSTIIO,  s.  f.  Industria,  industrie, 
dextérité,  adresse  h  faire  quelque 
chose  :  profession  mécanique.  —Gat., 
esp.,  PORT.,  iT  AL  »,  indiistria.  —  Ety. 
lat.,  industria, 

OroUSTRIOns,  o,  adj.  Industrieux, 
euse,  quia  do  l'industrie, de  l'adresse, 
du  savoir-faire.  —  Gat  ,  indus bios  ; 
ESP.,  port.,  ital.,  indmlrioso.  —  Ety. 
LAT.„  industriostis, 

INFAMIO,  s.  f.  Infamia,  infamie,  action 
infâme.  —  Gat  ,  esp  ,  port.,  ital.,  in- 
famia. —  Ety,  LkT,, infamia. 

IHFATUA,  V.  a.  Infatuer,  prévenir  en 
Aiveur  d'une  personne  ou  d'une  chose  ; 
ïinfatuà,  v.  r.,  s'infatuer.  —  Gat., 
B3P.,  PORT.,  infatuar.  —  Ety.  lat., 
infatuare. 

IMFBCI,  V.  a.  Infecter,  V.  Enfeci  ;  m- 
feciment,  s.  m.  V.  Enfeciment. 

nma,  IirFBIN>  s.  m.  v.  Enfer. 

IHPBE  (Herbo  d'),  s.  f.  Nénufar  blanc, 
vulgairement  volant  d'eau,  lis  des 
étangs,  pi  de  la  ftim.  des  Nymphéa- 
cées.  —  8yn.  yiinfèo,  ninfo,  vièt-ma- 
laut-i  blanco  couxarasso. 

IHFBUfAL,  o,  adj.  Infernal,  infernal, 
e,  qui  appartient  à  l'enfer,  diaboli- 
que —  Prov.,  infernau  ;  bkarn., 
ihernau.  —  Gat.,  esp.,  port.,  infer- 
nal; iTAL^  infernale.  —  Ety.  lat., 
'^nfernalis. 
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WPBRHAU.  alo.  prov..  adj.  V.  Infer- 
nal. 

DfPBTTA,  V.  a.  Infecter,  fjâier,  cor- 
rompre ;  empuantir.  ^  Gat.,  esp., 
port.,  infectar;  ital.,  infettare.  - 
Ety.,  tnfect.àM  lat.,  infectus. 

INFIDBL.  èlo,  adj  Infizel,  infidèle.  — 
8yi«.  tnfidèu.  —  Gat  ,  esp..  port.,  m- 
fkl;  ITAL.,  infedele.  -  Ety.  lat.,  iVî/ï- 
œtxs% 

IHPIDBLITAT,  s.  f.  Inpidblitat,  infi- 
fldéhté.  -  Gat.,  inftdelitat  ;  esp.,  in/î- 
dehdad;  port.,  inftdelidade.  ^  Ety. 
lat.,  infldelUatem. 

niPIDÈU.  èlo,  prov.,  adj.  V.  Infldel. 

INPIHIT,  ido,  adj.  Infinit,  infini,  e, 
qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  — 
Gat.,  infinit;  esp.,  port.,  ital.,  m/î- 
ni7o.  —  Ety  lat.,  infinitus. 

IKPnnTAT.  s.  f.  Inpinitat.  Infinité  ; 
un  très-grand  nombre,  une  grande 
quantité.  -  Gat.,  infinitat;  fsp.,  m- 
finidad;  ital,,  infinità  —  Ety.  lat., 
infinitatem. 

INFIHITQIBirT,  adv.  Infinitament,  in- 
finiment. —  Ety.,  infinito,  et  le  suff., 
ment 


INFLAHA.  V.  a.  V.  Enflamà. 

DrFOÏÏBHA,  V.  a.  Inpormar,  inlormer, 
avertir,  faire  savoir  ;  s'infourmà,  v.  r., 
s'informer,  s'enquérir.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  in/brmar  ;  ital.,  infoi-inare,  - 
Rty.lat.,  informare. 

nfPOURMACIÉU,  nfPOUWUCIOOH,  s.  f. 
Informacio,  information,  enquête  judi- 
ciaire ;  au  plur.  renseignements  qu'on 
prend  sur  la  vie  et  la  conduite  d'une 
personne.—  Ckt.,  informaciâ  ;  bsp., 
informacione  ;  ital.,  informazione.  — 
Ety.  lat.,  informalionem, 

INPOURTUNAT,  ado,  adj.  Infortdnat, 
infortuné,  ée.  —  Gat.,  infortnnat; 
ESP.,  inforlunado  :  ital.,  infortunato, 
~  Ety.  lat.  ,  infortunatus. 

INFOÏÏRTUNO,  s.  f.  Infortune.  —Gat.. 
infortuni  ;  ksp.,  port.,  ital.,  infortu- 
nio,  —  Ety.  lat.,  inforlunium. 

INFinGTUOUS,  ouso.  adj.  Infructueux, 
euse.  —  Gat.,  infruciuos ;  b8p.,port.. 
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infruciuoso  ;  ital.,  infruUuoso.-  Ett. 
LAT.,  tnfructuosus. 

UfGAKBB,  nrBAWlI.  adj.  V.  Engambe. 

III6ANIU,  9.  m.  Madrépore  astroïte, 
Madrepoia  astroïles,  qui  a  Téniderme 
rouge  comme  le  corail. 

IMftlOIIA  (8'),  V.  r.  S'ingénier,  cher- 
Cher  dans  son  esprit  quelque  moyen 
de  réussir.  -  8yn.  s'ingivà,  s^engivd. 
-  Ital.,  mgeniarsi,  -  B.  lat.,  inge^ 
mari,  ^ 

INGimious,  0.  adj.  Enginhos,  ingé- 
nieux, euse,  plein  d'esprit,  d'inven- 
tion et  d'adresse  ;  chose  qui  marque 
de  1  esprit,  de  l'adresse  dans  celui  qui 
en  est  l'auteur.  -  Cat.,  ingegnos. 
mgignos  ;  bsp..  ingenioso ;  port.,  in- 
genhoso;  ital.,  ingegnoso.—  Ety.  lat 
tngeniosus. 

INGIfiJiAIM.  s.  m.  Enginhairb,  ingé- 
nieur, qui  connaît  l'art  de  l'architec- 
ture civile  ou  militaire,  qui  en  dirige 
les  travaux.  ~  Esp.,  ingeniero;  port.. 
eiigenheiro;  ital.,  ingegnero.  —  Ety. 
B.-LAT.,  ingeniator,  dérivé  de  inge- 
niuin,  pris  dans  le  sens  d'engin  de 
guerre. 

IH6IVA  (S').  PBov.,  V.  r.  8'ingénier. 
V.  Ingénia. 

IN60UHT,  PRov.,  adj.  Avide,  glouton. 

IMIUBI,  V.  a.  Inhibir,  inhiber,  faire 
défense.  —  8yn.  enehi,  Hlhehi,  f.  a.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  inhibir  ;  ital.,  ini- 
bire.  —  Ety.  lat.,  inhibir e. 

INIIBIGIÉU,  IMUBICIODN,  s.  f.  Inhibi- 
Tio,  inhibition,  défense  de  faire  une 
chose.  —  Cat.,  inhibiciô;  bsp.,  inhibi" 
cion;  ital.,  im^t^wne.  —  Ety.  lat,, 
inhtbitionein. 

UtMulAN,  0,  adj.  Inhumain,  e  ;  cruel, 
sans  pitié.  —  Cat.,  inhuma;  esp., 
port.  ,  inhumano  ;  ital.,  inumano,  — 
Ety.  lat.,  inhunianus, 

miUMANITAT,  s.  f.  Inhumanité  ; 
cruauté.  —  Cat.,  inhumaniiat  ;  bsp., 
inhumanidad;  ïtal.,  inumanità.  — 
Ety.  lat.,  inhumanitaiem. 

INIQUE,  quo,  adj.  Inic,  enic,  inique, 
injuste  à  l'excès.  —  Cat.,  inic;  esp.. 
PORT.,tmçMO.  —  Ety.  LkT.,iniquus. 

INIQUnA,  PROV.,  8.  f.  V. 
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nflQUITAT,  s.  f.   Imiquitat,  iniquité. 

—  Cat.,  iniquiiat;  bsp.,  iniquidad; 
PORT.,  iniquidade;  ital.,  iniquità* -- 
Ety.  lat.,  iniquitaUnu 

DfJURIA,  V.  a.  Injur!ar,  injurier.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  injuriar  ;  ital.,  in* 
juriare.  —  Ety.  lat.,  injuriari, 

UfJUHIOUS,  0,  adj.  E.NjuRios,  inju- 
rieux, euse.  —  Cat.,  injurias  ;  bsp., 
PORT.,  injurioso  ;  ital.,  ingiuroso.  — 
Ety.  lat.,  injuriosus, 

INJURO,  s.  f.  Injuria,  injure.  —  Cat», 
BSP.,  injuria;  ital.,  ingiuria,  —  Ety, 
LAT.,t>i;ur*a. 

IMJUSTB,  0,  adj.  Injust,  injuste.  ~ 
Gat.,  injust  ;  esp..  port.,  injuste; 
iTAi,,  ingiuslo.  —  Ety.  lat.,  injusius. 

INJUSTUSO,  s.  f.  Injusticia,  injustice. 

—  Cat.  ,  ESP. ,  injuslicia  ;  ital.,  tn^it^- 
tizia.  —  Ety.  lat.,  injustilia, 

IHLIMPA,  V.  a.  V. 

INUIPAIBA.  BéARN.,  V.  a.  Couvrir  de 
boue  liquide,  salir.  —  8yn.  inpipaulà, 

—  Ety,,  in,  préf.,  et  Umpo,  limon, 
boue. 

nrUTERAT,  ado,  adj.  Illettré,  ée.  — 
Ety.  lat  ,  illiteratus. 

IHLO,  cÉv.,  s.  f.  Ile.  V.  IIlo. 

nfMA,  CAST.,  V.  n.  Hennir.  V.  En- 
dilhà. 

nmAMOnN,  UnrAIIOUiniAU.  adv.  Là- 
haut.  —  8yn.  èilamount,  èilamoun" 
daut.  V.  Amount. 

OtNAYAL,  adv.  Là-bas,  vers  là-bas.— 
8ym.  èilavau,  V.  Aval. 

IN0UCBM80,  s  f.  Innocbngia,  inno- 
cence; grande  simplicité,  naïveté.  — 
Cat.,  PORT.,  innocencia  ;  ital.,  inno* 
cenza.  —  Ety.  lat.,  innocentia. 

INOUCSKT,  0,  adj.  Innocent,  innocent, 
e  ;  simple,  crédule;  inoucentasy  asso, 
très-simple,  très-niais,  benêt.  —  Cat., 
innocent;  bsp.,  inocente;  port.,  ital., 
innocente.  —  Ety.  lat.,  innocentem. 

nfOnCBNTOini,  o,  prov.,  adj.  Petit  im- 
bécile, petite  imbécile,  —  Ety.,  dim. 
de  inoucent, 

mPlPAUTA,  OASG.,  v.  a.  Couvrir  de 
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boue^  salir  ;  BâAKN«,  inlimparrd,  V,  ce 
mot. 

INQUÈI,  DAUPH.,  adv.  Aujourd'hui. 
y.  ËDcuèi. 

umOBT,  TODL.,  s.  m.  Hameçon.  V. 
Espilhoù, 

nraUIBT,  INQUIETA,  INQUIBTUDO.  V. 
Bnq^iet,  etc. 

INQIJIQ0V  GAST.,  prép.  Jusquea  à; 
manjaras  inquios  detnâ  ?  tu  mange- 
ras jusqu'à  demain?  —  Syn.  dinquios. 
V.  Dinque. 

nraBSOUNABLB,  0,  pROv.>  adj.  Dérai- 
sonnable, qui  n'QSt  pas  raison  uable. 

IMSACIABLB,  0,  adj.   Insatiable,    qui 
ne  peut  ôtre  rassasié.  —    Gat.,  bsp.,  ' 
insaciabile  ;    port.,  insaciavel  ;  ital., 
insaziiibile.   —   Ety.  lat.,   tnsatiabi- 

IMSALLA,  V.  a.  Pocher  des  œufs.  V. 
Sallà. 

imSRA,  V.  a.  V. 

QBBU,  V.  a.  Insebir,  insérer,  enre- 
gistrer, mettre  lians;  faire  une  inaer- 
tion  daus  un  journal.  —  ânc.  cat., 
BSP.,  PORT.,  insenr  ;  ital.,  insei'ire, 
—  Ety.  lat.,  inserere. 

imnT,  PROv.,  s.  m.  Greffe  ~  Ety., 
9.  verb.  de  insertâ. 

nrSBRTA,  V.  a.  Greffer.  —  Ety.  lat., 
insertuni,  d&imerere,  greffer. 

mSINUA,  V.  a.  Ikslnuar,  insinuer  ;  au 
fig.  faire  entrer  adroitement  dans  l'es- 
prit eu  daoe  le  eeeur;  ^insinua,  v.  r., 
s'insinuer,  gagner  adroitement  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un  —  Gat  , 
BSP.,  port.,  insinuât';  nxL.^  insinua- 
re.  —  Ety.  lat.,  iminuare. 

nnniuAciÉa,  iiisnioAGiOQM.  s.  f.  1n- 

BUîUAGLO^  insinuation  ;  au  Ug.  action 
de  faire  passer  quelque  ciiose  dans 
l'eaprit  d'une  personne.  —  Gat.,  //ai- 
nitaciô  ;  es^,,  insinuacion  ;  ital.,  iu- 
sinuazione,  —  Lat.,  insiniuiLionein. 

nniPlDUfl,  0,  montalb.,  adj.  Har- 
gneux, euse. 

nreOULBHSO,  s.  f.  insolence,  eifron- 
tariât.  trop  grande  hardiesse*  —  Cat^ 


BSP.,  port.,  insolencia  ;  ital.,  tiwo- 
lenza.  —  Ety.  lat.,  insoleniia. 

OffiOeLENT,  0,  adj.  Insolent,  e,  ef- 
fronté. —  Gat.,  insolent;  bsp.,  port., 
ital.,  insolente.  —  Ety.  lat.,  inso- 
lentem. 

INSSAYAL,  adv.  compos.  Ici-bas.  V. 
Assaval. 

DfBTIfiA,  V.  a.  Instigar,  instiguer, 
exciter,  pousser,  animer. ~  Gat.,  bsp., 
port.,  instigar  ;  ital.,  insligave.  — 
Ety.  lat.,  instigare, 

DraTIiACIBU.  OnnOAGIOUN.  s.  f.  ins- 
tigation, incitation  —  Gat.,  insti^a- 
dû;  BSP.,  insUgacion  ;  ital.,  insiiga- 
zione,  —  Ety.  lat.,  instigationem 

INSTIftATOn,  IN8TI6AT00I,  s.  m.  lâTi- 
GAiRE,  instigateur.  ~  Gat.,  bsp.,  port., 
insligador  ;  ital.  y  instigatore.  —  Ety. 
lat.,  instigatorem. 

nrsTancGién.  ihstiugcioun,  s.  f.  ik&-  ' 

TRucTio,  instruction,  éducation  —  Gat-  , 
instrucciô  ;  bsp.,  instruccion;  ital.» 
instruzione.  —  Ety,  lat.,  instruction 
ne  m. 

IN8TRUCT0U,  IN8TBUCT0UI,    ?.  m.  Is» 

TnuGTOR,  instructeur.  —  Port.,  instrui- 
dor  ;  ITAL  ,  instrutlore  —  Ety.  lat., 
insiruclorem. 

INSTRUIBS,  V.  a.  Instruire.  V.  Es- 
truire. 

INSTDRHENT,  bêarn.  s.    m.  V.  Estru- 

ment. 

INSULARI.  s.  m.  Insulaire,  habitant 
d*une  île  —  Esp  ,  port.,  insulano  ; 
ital  ,  isotano,  — ■  Ety.  LKr.^insularis. 

INSULTA,  V.  a.  Insulter,  outrager.  — 
Esp.,  port.,  insuUar;  ital.,  insultare. 
—  Ety.  lat.,  insultare. 

INSULTO,  s.  f.  Insulte,  outrage.  — 
Qxr. y  insulta;  Esp.,  port.,  ital.,  in- 
sullo.  —  Ety.  lat.,  insultus,  action 
d'assaillir. 

IMTELLBCT0AL,  o,  adj.  Iutbllbgi'Ual, 
intellectuel,  elle,  spirituel,  immatériel. 
-^  Ckt.,  i?OKT,fiut€lleclual;  bsp.,  t«- 
tellecluale ;  itku,  inietlettuale.  —Ety. 
LAT.,  intelleduatis, 

IKTILUfiEHaQ,     3.      f.      iNTBLUGBfCGIA, 

intelligence.  —  Qat.,    port.^  imtêUi^ 
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geticia;  bsp,,  inUligencia;  ital.,  in- 
telligenzia,  —  Ety.  lat.,  intell igeniia. 

IHTlLUaSHT,  0,  adj.  Intelligent»  e.  - 
Esp.,  poaT.,  inleligente  ;  ital.,  inlelli- 
génie,  —  Ety.  lat.,  intelligcntem. 

HTSHIK.  èro,  A6BN.,  3.  et  adj.  m. 
Imbécile  ;  iniU  counio  un  inlemrf 
muet  coinine  un  idiot. 

IMTBH8, 0,  adj.  Intk.ns,  intense;  ca- 
loùinicnsOy  chaleur  intense.  —  Cat., 
inlens;  esp,,  port,,  ital.,  intenso.  — 
Ety.  lat.  intensus, 

IMTS&DICH,  0,  s.  et  adj.  Interdit,  e  ; 
déconcerté.  —  Esp  ,  enircdicho  ;  pout., 
iniredicto,  —  Ety.  lat.,  inlerdiclus. 

INTEBOIII,  V.  a.  Interdire,  défendre 
quelque  chose  à  qu&v<ju'un  ;  déconcer« 
ter.  troubler.  —  Cat.,  entredir  ;  bsp., 
entredecir  ;  \t kl.  ^  interdire.  —  Ety. 
lat.,  inlerdicere, 

INTBIPBBTAIRB,  s.  m.  Entebprbtaibb, 
interprète.  —  Anc.  cat.,  bsp.,  port., 
interpreiador  ;  itxl  y  interprelatore.  — 
Ety.  lat.,  interpretaior, 

nriBUOUJA,    V.  a.  Intbrrogar,   in- 
terroger.  —  Cat.,  bsp.,    mterrogar  ; 
jtal.,  interrogare  —  Ety.  lat.,  inler^^ 
rogart, 

nfTBRHOUJAIRB,  s.  m.  Interrogateur. 
—  Ety.,  iniei^roujà. 

UTIA.  V.  n.  Intrar,  entrer,  passer 
du  dehors  au  dedans,  pénétrer;  v.  a  , 
rentrer,  faire  entrer  ;  intrà  de  gaveU, 
rentrer  des  fagots  de  sarments  ;  podi 
pas  inird  aquclo  barrico  per  aquslo 
porto  qu'es  trop  estrechoy  jo  ne  pui» 
pas  faire  entrer  cette  barrique  par 
cette  porte  qui  est  trop  étroite  ;  iniras 
aquel  mainage  qu'a  frech,  rentrez  cet 
enfant  qui  a  froid;  int'os  voslro  bou- 
neiOy  enfoncez  votre  bonnet.  —  H\it. 
dinirà.  •—  Cat.,  bsp.,  port  ,  entrar; 
JTAL.,  enlrair,  ~  Err.  lat.,  inirare 

nfTBA  (1),  s.  ra.  Intrar.  l'enirée,  le 
commencement;  à  Cintra  del  village, 
à  l'entrée  du  village;  à  l'intrà  de  la 
primOy  au  commencement  du  prin- 
temps. —  8y».  inirado. 

nraAJO,  a.  f  Intraoa.  entrée,  action 
d'entrer,  lieu  par  où  Ton  entre  ;  eooH 
menoemeiii,  dél>ot.  *-  Syn.  iaM.  -^ 
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Ga*.,  lap.,  poar.,  êtUrada;  nki.,  en- 
trata.  —-  Ety.,  s.  part.  f.  de  intrà, 

VIRANT,  0,  adj.  Entrant,  e,  insi- 
nuant, engageant  ;  hardi,  entreprenant, 
intrigant.  —  Ety.,  intrà. 

INTRATABLI,  o>adj.  Intraitable,  d'un 
commerce  très-difficile.  —  Esp..  in- 
iratable  ;  port.,  intralaicl  ;  iiAL.,in* 
iraltabile,  —  Ety.  lat.,  intraciabitem. 

omis  (Vent),  s.  m.  Vent  de  tramon* 
tane,  c'est  l'opposé  du  vent  larg,  vent 
largue,  qui  souille  du  large,  bria*  de 
mer. 

INT1I6A  V.  a.  Iktrigai.  intriguer, 
faire  des  intrigues;  s'intrigà,  v.  r,, 
s'intriguer,  se  donner  de  la  peine  pour 
réussir.  —  Cat.,  port.,  intrigalr ;  esp., 
ininncar ;  ital.,  inirigart,  —  Ehnr. 
lat.,  intricare,  embarrasser. 

IHTRieO,  s,  f.  Intrigue.  —  Cat., 
port.,  intriga  ;  ital.,  inlri^.  —  Bty., 
intrigà. 

INTRINSBC,  0,  adj.  Intrinsbc,  intrin- 
sèque, interna.  -  Cat.,  intrin99C  ; 
esp.,  port.,  ital.,  intrinseco.  —  Ety. 
lat.,  inlrinsecus, 

INULO-GAIPARO,  s.  f.  V.  Rougnèro 
(Herbo). 

I1IVI86A,  V.  a.  Engluer.  V.  Envetcé. 

INYIT,  s.  m.  V.  Eu  vit. 

IIYITA,  V.  a.  Inviter,  convier.  Y. 
EnvitÀ. 

mVITAIRB,  3  m.  Celui  qui  invite  ; 
qui  convie,  amphitryon.  -^  8yn.  eoM- 
vidaire.  —  Ety.,  invita» 

Boan  iHTiTA^ftji 

Fa  loa  BMriaat  m^ajalre. 

P«o. 

IMYOUCA,  v.  a.  àvogar,  invoquer.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  invocar  ;  ital.,  in' 
vocare.  —  Ety.  la.t,  invocare, 

myoucAciÉu,  imrouGACioini.  s.  f.  In* 

vocATio,  invocation,  action  d'invoquer. 
—  Cat  ,  inoocaciô;  bsp.,  invocation  ; 
iTKL. ,  invocazione.  —Ety.  lat,  tntw- 
cattoncm, 

IITENTyBéARN.,  s.  m.  Engin  ;  machine 
de  guerre.  V.  Engin. 

10,  CET.,  a*  m.  Lieu  ;    <nt  iù-éê,  %u. 
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lieu  de  ;  pa*n  io.  nulle  part  ;  en  io  mai, 
autre  part.  V.  Lioc. 

10,  UM.,  pron.  pers.  Io,je;  V.  léu; 
pron.  rolat.,  le  ;  V.  lou^  ou;  adv.  cela, 
V.  Acà. 
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lOG,  GA8C.,  8.  m.  Jeu.  y.  Joe. 

lOCH,  CAST,,  cÊv.,  adj.  num.  Oit, 
DBiT,  huit.  —  Syn.  bèit^  uèity  iuechj 
hiuè,  ouèil,  ouyè.  —  Esp.,  ocho  ; 
PORT.,  oiio;  iTAL.,  oWo.  —  Ety.  lat., 
ocio. 

lOI,  montp.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

lOL,  cÂv,,  9.  m.  GEil.  V.  Uel. 

lOL,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juel. 

I0L-DB-PBBOI6AL,  agat.,  s.  m.  Ané- 
mone des  jardiniers,  Aneniotia  coro- 
naria,  plante  de  la  fam.des  Renoncu- 
lacées.  —  Syn.  alimoino^  limouno, 

lOL-DB-PATOU,  AGAT.,  s.  m.  Anémone 
œil-de-paon,  Anemona  pavonia,  de  la 
môme  famille  que  la  précédente. 

ION,  MONTP.,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

100,  s.  m.(iôu).  Uûv,  cBu.  ov,  œuf; 
iàiis  issallats^  toul.,  èissilats,  cév.,  t^- 
sanlaSf  œufs  pochés,  cuits  à  la  poêle  ; 
iàus  bourrais^  tocl.,  œufs  au  verjus; 
au  fig.  iàus  de  la  cam^  biscuits  de  la 
chaux,  pierres  qui  n'oot  pas  été  calci- 
nées. —  Syn.  gouèu,  oèu,  ouèu,  uèu, 
udu,  œuf.  —  Gat.,  au;  bsp.,  ow, 
huevo  ;  port.,  ovo  ;  ital.,  uovo.  — 
Ety.  lat.,  ovum. 

Coant^  pas  Ions  ions  qae  B«n  Jonst  la  eloaco. 

Pro. 

Qne  ranbo  un  i6u 
Pot  raabi  an  bi6a. 

Pro. 

lOU,  pron.  pers.  (iôu).  Je.  V.  léu. 

lOOI,  DAUPH.,  adv.  de  lieu.  Là  ;  iqui- 
ia,  là-bas.  V.  Aqui. 

IBAOIKBlfTI,  BÂARN.,  adv.  Iradambn, 
violemment,  avec  colère.  — Ety.  ,  irade, 
et  le  suftlxe,  mentz. 

IRAONAOO,  nAOHB.  laAOHO,  s.  f. 
Araignée,  toile  d'araignée.  V.  Ara- 
gnado,  Aragno. 

l,  càv.,  s.  m.  Trou  de  1  arai- 


gnée; large  toile  d'araignée.  —  Ety., 
augm .  de  iragno, 

IRAONO,  cév.,  s.  f,  Vive  ou  dragon 
de  mer.  V.  Aragno  de  mar. 

OUONOUS,  GASC,  s.  m.  Piège  pour 
prendre  les  petits  oiseaux,  qu'on  place 
dans  les  buissons;  cév.,  espèce  de  rai- 
sin noir,  à  gros  grains  ronds  et  serrés. 

IBAONOns,  0.  CÉV.,  adj.  Couvert,  e 
de  toiles  d'araignée  ;  il  est  aussi  une 
altér.  de  hargnous^  hargneux. 

IRAOO,  GÉv.,  s.  f.  Iraga,  ivraie  eni- 
vrante. —  Syn.  virago,  V.  Juel  ;  im- 
proprement, folle  avoine,  V.  Gou- 
guioulo. 

IEAI88B,  V.  a.  Iraissbr,  irascbr,  ir- 
riter ;  V.  n.,  se  mettre  en  colère.  — 
Anc.  cat.,  irascir.  —  Ety.  lat.,  irasci. 

IRANOB,  DUNOISR,  bitbrr.,  c6v.,  s. 
m.  Orange,  oranger.  V.  Arange,  Aran- 
gier. 

IRANOB-DB-HAI,  montp. ,  s. m.  Orange 
de  mer,  Bursa  manna,  espèce  de  zoo- 
phyte,  de  forme  gobuleuse. 

IRANOET,  CAST.,  s.  m.  Agaric,    oron- 
ge, V.  Mujolo  et  Doumergal;  irangel 
*que   empouisounOy  fausse   oronge,  V. 
Mujolo  folo. 

IBANJADO,  nUUIJAT,  s.  V.  Aranjado. 
Aranjat;  on  donne  aussi  ces  deux 
noms  à  l'oronge  vraie. 

IRAI,  ade,  bèarn.,  adj.  Irrité,  ée.  — 
Ety.  lat. tiratus. 

IRBJA  (S'),  cÉv.,  V  r.  S'irriter  ;  de- 
venir plus  violent,  plus  effroyable  en 
parlant  d'un  orage.  —  Ety.,  ireje, 

IHBJB,  0,  c6v.,  adj.  Irascible,  mé- 
chant, capricieux,  difficile  à  vivre;  laid 
à  faire  peur,  affreux  ;  il  signifie  aussi 
hérétique  par  altération  du  Roman  hc» 
retje,  —  Ce  mot  paraît  dériver  de  ira'^ 
ire,  colère. 

IHEJI,  PROV.,  s.  f.  Sangsue.  V. 
Iruge. 

IIOOUS,  D.-LiM ,  s.  m.  Amarabte 
blette.  —  Syn.  urgous,  blet,  aniararUo, 

IRI8,  s.  m.  Iris,  iris  ;  iris  bastard, 
iris  bâtard,  Iris  spuria,  syn.  herbo 
déu  couièu  ;  iris  de  Flourenso^  iris  de 
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Florence,  iris  florentina;  iris  6/u,  iris 
germanique  ;  iris  de  palun,  iris  faux- 
acore  ;  8yn.  couièlo^  pour  ces  deux  der- 
nières espèces. 

IRI88A,  V.  a.  V.  Erissâ 
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ser  ;  ébrancher,    rompre  les  branches 
d'un  arbre.  -  8yn.  èissalancà. 


I88ALATA,  cast.,  v.  a.  Rogner,  cou» 
per  le  bout  des  ailes  aux  oiseaux  ;  sHs- 
salatà,  V.  r.,  battre   la  poussière  avec 


n.  BiTBRR.,  s.  m.  Bon  sens,  juge-     leurs  ailes  pour  se  délivrer  de  la  ver- 
ment,  discernement.  —  V.  Eirae.  mine,  en  parlant  des  oiseaux  pulvéra- 

IBO,  PROv.,s.  f.  Ira,  ire,  colère.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  ira.  —  Ety. 
LAT.,  ira. 

nOL,  B.-LiM.,  s.  m.  Gb&laigne  rôtie 
d'abord  sur  la  braise ,  couverte  ensuite 


leurs.  —  Syn,  èissalatà, 

I88ALI1A,  BITBRR.,  V.  a.  Frire,  pocher 
des  œufs;  issalat,  ado,  pa.rt.  poché,  ée  ; 
iols  ou  uels  issaltats,  yeux  éraillés, 
chassieux.  V.  Sallà. 


de  cendres  chaudes;  plur.  iràus, 

mou,  PROv.,  s.  m.  (irôu)  Airée.  V. 
Airol. 

IBPO.  cév.,  s.  f.  Griffe  de  certains  ani- 
maux.  V.  Arpo. 

IBRBaniiAB,  ario,  adj.  Irrkgolar,  ir- 
régulier,  ièro.  —  Cat.,  esp.,  poht.,  ir- 
regular;  ital.,  irregolare.  —  Ety.,  ir, 
prél*.  de  négat.  et  regular,  régulier. 

IHHEGULARITAT.  s.  f.  Irbgularitat, 
irrégularité.  —  Cat.,  irregulariial  ; 
ESP.,  irregolaridad ;  port.,  irregula- 
ridade;  ital.,  irrcgolarità.  —  Ety*., 
irregular. 

nUBOU.  ARiftG.9  s  r.  Grande  colère, 
fUreur. 

nin&B,  PROV.,  s.  m.  Sangsue.  —  Syn. 
erugOyiregi,  —  Ety.  lat.,  hinido. 

UCLO.  PROv.,  s.  f.  Ile.  V.  illo. 

I8CLA,  DAUPH.,  v.  n.  Sauter,  s'amu- 
ser, en  parlant  des  enfants . 

I8IIB,  s.  m.  Bon  sens,  discernement  ; 
BiTRRR.,  irme,  V.  Eime. 

I80P,  s.  m.  Y.  Ilysopo. 

I8PBB,  0,  GAST.,  adj,  V. 

IBPBOns,  0,  GÉv.,  QUERc,  alj.  Apre, 
aigre,  acide.  —  Ety.,  altér.  de  aspre. 
V.  ce  mol. 

I88AC.  c6v,,s.  m.  V.  Bissac. 

I8SAGA,  cÉv.,  V.  a.  Essanger.  —  Syn. 
aissagày  ichagâ,  èissagà^  èichunià. 

I88AIA,  V.  a.  essayer.  V.  Ensajà. 

I88AL,  s.  m.  Essaim.  V.  Eissame 

IS8ALAHCA,  cast.,   v.  a.   Couper  les  

hanches  à  quelqu'un,  l'éreinter,  le  ros-  !  des  bas.  —  Ety.',  mar/i. 
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I88ALOP,  s.  m.  V. 

I88AL0T,  8.  m.  Issalot,  byssirog,  si- 
Roc.  vent  du  sud  est  sur  la  Méditerra- 
née; PROV.,  èisserôy  èisseroc,  isseroc, 
isserot,  —  Cat.,  xaloc;  esp.,  port., 
siroco  ;  ital.,  sciloccOf  sciroco. 

I88AM,  I88AB.  I88AHA,  I88AMBNA.  V. 
Eissame,  Eissamd,  EissamenÂ. 

I88ANLA,  c6v.,  v.  a.  Frite  des  œufs. 
V.  Sallâ. 

I88AB,  s.  m.  V.  Issart. 

I88ABBA,  ckv.,  v.  a.  Ëmonder  un  ar- 
bre. 

I88ABI0UN,  PROv.,  s,  m.  Tourbillon 
de  vent. 

I88ABPA,  CAST.,  V.  a.  Égratigner,  dé- 
chirer avec  les  griffes.  —  Syn.  grafi- 
g.ià  —  Ety  ,  is  préf.  et  arpàj  griffer. 

I88ABT,  GÊv.,  s.  m.  Friche,  terre 
nouvellement  défrichée.  V.  Kissart  ; 
ente,  greffe.  —  Syn.  issar. 

I88ABTA,  V.  a.  YssARTAR,  essarter, 
arracher  le  bois,  les  ronces  d  une  terre 
pour  la  défricher  ;  greffer  ;  issarlà  un 
debas,  rempiéier  un  bas,  y  faire  en 
tricotant  ou  au  métier  un  nouveau 
pied  ;  issartd  un  raumas,  ajouter  un 
nouveau  rhume  à  un  autre  rhume 
dont  on  n'est  pas  bien  guéri.  —  Svn. 
èissartâ,  isserii.  —  Ett.,  insertare, 
mettre  dans, greffer. 

I88ABTABnBQ.  s.  f.  Ente,  greffe, 
joint  de  suture  entre  la  greffe  et  le  su- 
jet. —  Syn.  issarlaje.  —  Ety.,  issarlà, 

I88ABTAIBB.  s.  m.  Celui  qui  greffe  ; 
issarlairo,  s.  f  ,  femme  qui  rempièle 


ISS 
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iâSÂMVlJh,  3.  m.  Ente;  action  de 
rempiéler  des  bas.  —  Syn.  issarta- 
dtiro.  —  Ety.,  issartâ. 

I8SARTSJA,  cÈv.,  v.  a.  Essarter,  dé- 
fricher. —  Ety.  fréq.  de  Issarlà,  essar- 
ter. 

ISSAU,  adj.  m.  Sec,  essoré;  cami  is- 
sau^  chemin  dont  le  vent  a  séché  la 
boue.  -^  Ety.,  par  apocope,  issaurat. 

ISSAU,  CAST.,  s.  ro.  Demi-setier  de 
vin,  moitié  d'une  chopine»  quart  d'une 
pinte. 

ISSAUIA,  V.  a.  EisAURAR.  essorer,  ex- 
poser à  l'air  pour  faire  sécher  ;  T.  de 
roar.  mettre  toutes  les  voiles  au  vent  ; 
issauràU  ado,  part,  essoré,  ée,  séché, 
qui  n'est  plus  boueux.  —  8yn.  èisaurà^ 
èissaui'àj  Hchourà,  eissuri,  essiaurâ, 
exarrazi,  —  Ety.  d.-lat.,  exaxirarc^  de 
ex  préf.  et  aura-,  vent,  prendre  le 
vent. 

Après  U  placjo,  s'as  Uarat 

Toun  camp  avant  d'estre  issaurat, 

N'anras  qne  de  congo^e-rat. 

PRO. 

USER,  cév.,  s.  m.  Ente;  jeune  arbre 
nouvellement  greffé,  ou  destiné  à  l'être 
prochainement.  —  Syn    issart. 

tSSBHKmi,  G&v.,  s.  m.  Sarment  Y. 
Eisserment. 

IS8E10C«  I8SBI0T,  8.  m.  V.  Issalot. 

ISSEBQDES,  cév.,  s.  m.  p.  Soutiers 
tortueux.  V.  Eschirpos 

I88BBTI,  PHOv.,  v.  a.  Greffer.  V.  Is- 
sartâ. 

I8t0«  cAv.»  pron   relat.  (issô).    Geoi 
V.  Aissô. 

ISSOIBA,  v.  a.  Aveugler.  V.  Eissourbà. 
I880RaO>  CAST.,  s.  f.  Sorbe.  V.  Sorbo 
ISSOUA,  pROv.,  V.  a.  et  n.   Soriir.  — 
8yn.  èissi,  èizi. 

ISSOULBNSO,  s.  f.  Insolence.  —  ëtt. 
LAT.,  ïnsoleniia. 

ISSOULINT,  0,  c6v.,  adj.  V.  Ensou- 
lent. 

I8S0UFBT,  càv  ,  s.  m.  Petit  bossu.  — 
Ety. ,  aller  de  Ésoupet,  petit  Ésope. 

ISSOnBBIBI,  CAST.,  s.  m.  V.  Bourbier. 


ISSOVllDA,  CAST.,  v.  El.    V.  EnàOurdà^ 

ISSOTODOUS,  ouso,  CAST»,  adj.  Étour- 
dissant, e,  ennuyeux,  fatigant.  —  Syn. 
àissourdous, 

IS80UT,  cÊv.,  s.  m.  V.  Gscoutados. 

ISSDCI,  0,  adj.  Y.  Essttoh. 

ISTA.  y.  n.  Y.  Esta. 

I8TANS0.  cév..  s.  f  Distance  d'uD 
point  à  un  autre. 

ISTARDO,  BiTBRR.,  s.  f.  Outarde.  V. 
Autardo. 

ISTARIfiAMO,  s.  f.  Y.  Estarigagno. 

ISTIGAHSO,  s.  f.  Y.  Kstiganso. 

ISTIOU,  MONTP,,  8.  m.  Y.  Estièu. 

I8TBUHENT,  s.  m.  Y.  Estrument. 

ISTUÈI,  DAopH.,  8.  m.  Étui.  Y.  Bs- 
tuch. 

ITAGO,  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage  d'un 
palan  «  destiné  à  en  augmenter  la  force, 
s'il  est  double. 

ITAV.  cév.,  adv.  Autant;  itan-bèny 
aussi  bien.  Y.  Autant. 

ITBH,  adv.  De  même,  de  plus;  il  est 
aussi  substantif  et  signifie  un  article 
de  compte  ;  on  dit  tigurément,  tour- 
nem  à  nostre  item,  revenons  à  notre 
affaire,  reprenons  notre  conversation  ; 
CAST  ,  un  paure  Hem,  un  mauvais  su- 
jet ;  un  boun  item,  un  bon  sujet  ;  aqui 
i'iteniy  voilà  l'important,  voilà  !e  point 
de  la  difficulté.  —  Ety.  lat.,  îtem,  de 
môme. 

lUB,  PROV.,  s.  m.  Œil,  Y.  Uel;  tue 
de  l  enfant  Jesu,  myosotis;  tue  dechin^ 
antennaire  dioïque  ;  Syn  ped  de  cat  ; 
iue  de  loup,  Y.  Bramo-vaco  ;  iue  de 
vacOf  camomille  ou  anthémide  des 
chamt  s.  Y.  Camoumilho. 

inSCI,  cév.,  adj.  num  Huit.  Y.  locb. 

lïïil,  cév.,  PROV.,  adv.  Aujourd'hui. 
Y.  Hioi. 

lUEL,  cÊv  ,  PROV.,  8.  m.  QBil.  Y.  Uel. 

lUBH,  cév.,  adv.  Loin.  Y.  Luen. 

lUBRIl,  PROV.,  s.  m.  Grenier. 

lUBTANTB,  cév.,  adj,  num.  V.  Uel- 
tanto. 
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ItM,  fflt»,  et  leuM  déHVés.  V.  Hf^ 
ber. 

ITOÊÏ,  ItdÉîà,  s.  m.  V.  Iborf. 

nrOS,  ».-LiM.,  s.  f.  p.  Avives.  V.  Avi- 
vos. 

IXB,  BÉARN.,  pron.  démonst.  Celui  là. 
—  Et  Y.  LKT.tisle. 

IkAinUA,  CAST.,  V.  a.  Taquiner,    in- 
quiéter; V.  n.,  se  plaindre  sans  cesde. 


jAd 


ttÂeiItt,  âxârr.,  s.  f.  Iih|tiidtuJé  iMbf- 
tiielle,  malaise  ;  cAhc,  ii:ianio. 

IlA6H0l»,o,  GAST..  adj.    Inquiet, été» 
fâcheuxy  incommode» 

^  BilMI,  Si  f.  z,  ze,  zède,  2i>«  \eibn  ée 
l'alphabet  et  la  dernière  des  codmii*' 
ne  ;  cbv.,  izètoi 

bJtO,  c6v.,  s.  f.  V.  Izôdo. 

ttltf,  s.  lii.  V.  Hysopo. 


J 


J,  s.  m.  La  dixième  lettre  de  l'ai- 
phabet«  Ji  ou  Je.  qui  n'est  connue  que 
depuis  la  Un  du  XV*  siècle  ;  elle  était 
auparavant  représentée  par  un  i,  ap- 
pelé i  consonne.  On  doit  écrire  avec 
un  j  tous  les  mots  qui  s'écriraient  en 
français  par  gea  ou  par  geo,  tels  que 
bavrejà,  amareja^  cotirrejo,  envejû,  etc., 
que,  dans  son  dictionnaire,  Honnorat 
écrit,  barregeày  amaregeài  envegeo^ 
conrregeo,  eto.  Dans  le  dialecte  b.-li- 
mousiu,  le  j  se  prononce  dz^  ou  Is  \ 
jomaiy  jamais,  devient  dzomai,  et  dfja, 
dedza,  etc.  ;  l'auteur  du  dictionnaire 
de  la  langue  romano-castraise,  rem- 
place par  un  x  le  j  initial  ;  les  mots 
jatitho,  jacoulif  jaire,  Jalàf  japd,  etc., 
etc.,  y  sont  écrits,  wacilho,  xmouH, 
xaire^  xatà.  xapd,  etc.;  cette  orthogra- 
phe s'éloigne  trop  de  l'étymologie  la- 
tine OH  romane  de  ces  mots  pour 
qu'elle  doive  être  adoptée.  L'abbé  de 
Sauvages,  dans  son  dictionnaire  lan- 
gaedooien^  ajoute  un  h  au  J,  et 
èorit,  par  exemple^  jhèisso,  barjhà^  au 
lieu  de  jHsso,  barjà.  On  ne  voit  pas 
quelle  peut  être  l'utilité  de  cette  let- 
tre ;  elle  doit  donc  être  rejetée. 

JA,  interj.  Oia.  commandement  des 
charretiers  pour  faire  aller  leurs  mu- 
led  ou  leurs  chevaux  à  gauche,  et  aussi 
pour  les  faire  partir  ou  avancer  ;  au 
fig.  Pun  liro  à  ja,  l'autre  à  bvi^  signi- 
fie, l'un  tire  à  droite,  l'autre  tire  à  gau- 
che, c'est-à-direj  ils  ne  sont  nullement 


daccdM.  —   Stîf.  ia,  dia,  biti.  V.  Hu 
pour  le  ooitansndement  contraire. 

14,  B.-Liit.,  TOûL..  adv.  Agsez  II  si- 
gnifie aussi  déjà.  V.  Déjà. 

lA,  û.-Liir.,  s.  m.  (dza).  Gîte.  V.  Jas. 

JABLB,  s.  m.  Jable  d'une  Aitaille.  V. 
Gargau,  Gaule. 

JABO  (A),  loc.  alv.  A.ibison,  en 
abondance  ;  à  crédit,  à  bon  marché, 
gratuitement.  M.  sign.  à  boudre. 

JABBUTA.  v.  n.  Jaboter,  bavarder, 
caqueter. 

JABU,  0.  B.-LiM.,  s.  et  adj.  (dzabre). 
Stérile,  bréhaigne,  en  parlant  des  fe- 
melles des  animaux,  d'un  poisson  qui 
n'a  ni  œufs,  ni  laitance.  —  Stn.  tourig, 
tourigot  turjo, 

JACAltÈtO,  pROv.,  s.  f.  Nom  comman 
au  panais  sauvage  et  au  panàia  cultiva. 
V.  Pastenago. 

JACA8,  nom  d'homme.  V.  JaqiBSi 

.  JAGfiM,  s.  f.  JazenTï  fértime  en  coti- 
che§>  nouvelle  accouchée.  —  Sym.  jas- 
senljazenti  jacudo  ;  dauph.,  Jaeinèiri, 
—  Ety  l\t.,  jacentem,  part,  prés,  de 
jacere. 

JACILHO.  GAST.,  s.  f.  Couche.  V*  Jas-» 
silbo. 

JAtUVÈIBI,  bAUPH.,  s.  f.  Femme  en 
couches.  V.  Jacent. 

JAGIHO,  cÊv.,  s    f.  V.  Jassino. 


JAl  (  420  ) 

JACINTO,  8.  f .  Jacbnti,  jacinthe  d'O- 
rient, Hyacinthus  orientalis,  plante  de 
la  fam.  des  Liiiacées.  —  Syn.  muguet. 
Il  signifle  aussi  hyacinthe,  nom  com- 
mun à  plusieurs  pierres  précieuses. 

JACOy  CA.ST.,  s.  f  Grive  litorne.  V. 
Ghaco. 


JACO,  8.  f.  Jaquette.  V .  Jaqueto. 

JACOn,  s.  et  adj.  m.  Niais,  dadais, 
imbécile  ;  es  un  fier  jacoù,  c'est  un 
grand  nigaud.  —  Syn.  jacounet,  jacou- 
peL  —  Ety.,  dim.  de  Jaque,  Jacques. 

JACOULniO,  s.  f.  Ripopée,  graillons, 
restes  d'un  repas;  mauvais  vin.  V. 
Gingoulino. 

JACOUMART,  s.  m.  Jaquemart,  figure 
de  métal  qui  représente  un  homme  ar- 
mé d'un  marteau,  qu'on  met  sur  les 
horloges  pour  frapper  les  heures. 

JACOUHET,  s.  m.  Petit  Jacques,  petit 
imbécile.  —  BTY.,dim.  de  jacoû, 

JACSOUPBT,  s.  m.  Le  même  que  Ja- 
counet» 

JACOUTI.  s.  m.  Espèce  de  veste  qu'on 
met  aux  petits  enfants  qui  s'attache 
par  derrière  avec  des  cordons  ;  corps 
de  jupe  ;  au  fig.  estomac.  —  Ety., 
jaco-,  jaquette. 

JACUIIO, s.  f.  Accouchée.—  Prov., 
jcucado,  V.  Jacent. 

lAGUOO,  PROV.,  s.  f.  Brèche  faite  à 
une  muraille. 

JADILIAOO,  LiM.,  s.  f.  Grande  quan- 
tité. 

JAFAlBTf  PROv.,  8.  m.  Bruit,  va- 
carme. V.  Ghafaret. 

JAGANT,  0,  TOUL.,  s.  m.  et  f.  Géant,  e. 
V.  Gigant. 
JAdOUSSA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Jogoussâ,. 

JAI,  PROV.,  s.  m.  Jais,  V.  Jaiet  -, 
geai,  V.  Gach;  joie,  V.  Gau. 

JAIANT,  CAST.,  s.  m.  V.  Gigant. 

JAICHO,  S.  f.  V.  Gèisso. 

JAIBT,  s.  m.  Jais,  espèce  de  bitume 
noir  dont  on  fait  divers  objets  pour  la 
parure  des  femmes.  —  Phov..  gagas, 
V.  ce  mot. 

JAIL,  JAILLI,  DAnpH.,  adj.  De  couleur 


JAL 

jaunâtre  ;   par  ext.  de  diverses  cou- 
leurs. 


JAIaBTO,  prov.,  s.  f.  Poutrelle.  — 
Ety  ,  dira .  de  jaino. 

JAIHO,  prov.,  s.  f.  Gène.  V.  Gôino. 

JAOro,  prov.,  8.  f.  Poutre.  M.  sign. 
fusto. 

JAIRB,  V.  n.  Jazeb,  coucher,  se  cou- 
cher, être  couché;  gésir  ;  vai-t-en 
jaire  !  va  te  coucher  1  manda  jaire, 
envoyer  promener  ;  aici-jai  ou  ?aw, 
oi-gît.  —  Syn.  jase.  —  Ety.  lat.,  ja- 
cere. 

JAI88BT0,  s.  f.  Vesce  chiche.  V.  Gai- 
routo. 

JAI880,  s.  f.  Gesse  cultivée,  V. 
Gèisso  ;  grando  jaisso,  gesse  à  largos 
feuilles,  Lathyrus  latifolius,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  ftou- 
qiiet  de  serp. 

JAI8S0  BASTABOO,  f.  f.  Gesse  annuelle, 
Latyrus  annuus,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées. 

JAI880  DE  PRAT.  s.  f.  Gesse  des  prés, 
Latyrus  pratensis.  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées. 

JAI8808,  adj.  Bilieux,  qui  abonde  en 

bile. 

JAI880n,  JAI880inr,  s.  m.  Gesse  chi- 
che. V.  Gairouto. 

JAL,  B.-LiM,,  s.  m.  (dzal).  Coq.  V. 
Gai  ;  jalas.  gros  coq,  V.  Galbas.  Jalas 
est  aussi  un  des  noms  du  coquelicot 
dont  la  fleur  est  rouge  comme  la  crête 
d'un  coq.  V.  Rouèlo. 

JAL,  CAST.,  8.  m   Gelée.  V.  Gel. 

JALA,  V.  a.  et  n.  Geler.  V.  Gela. 

JALA,  V  n.  Cocher,  en  parlant  du 
coq  qui  couvre  la  poule.—  Syn.  galhà. 
—  Ety, /a/,  coq. 

JALABRO,  S.  f.  Lagopède,  impropre- 
ment perdrix  blanche,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Gallinacées  et  de  la  fam.  des 
Aleclrides,  dont  les  pattes  sont  garnies 
de  petites  plumes  blanches  extrême- 
ment serrées,  semblables  aux  poils  qui 
couvrent  la  patte  du  lièvre,  d'où  lui  est 
venu  le  nom  de  lagopède  (a«>«c, 
lièvre,  et  le   latin,  pesy  pedis,  pied). 


JAL 

pied  de  lièvre.  —  Syn.  jarabro,  —  Le 
Dom  de  jalabro,  venant  deja/a,  peut 
8e  traduire  par  habitant  des  glaciers  ; 
c'est  là,  en  effet,  qu'habite  cet  oiseau. 

JALIBROT,  8.  m.  Jeune  lagopède.  — 
ËTY.y  dim   dejalabro, 

JALADO,  JALADUIO,  8.  f.  V.  Gelado, 
Geladuro. 

JALAOOn,  GAST..  s.  m.  Lieu  exposé 
au  froid  ;  maison  mal  fermée.  — 
PBOv.,jaradoMr.  —  Ety.,  ja/â. 

JALAnomi,  8.  m  Glaçon.  V.  Gelèi- 
roun. 

JALANDBA,  DAUPH.fS.  f.  Grande  ge- 
lée ;  froid  extraordinaire.  •—  £ty., 
jald. 

JALARÈIO,  S.  f.  V.  Gelarèio. 

JÂLASSOUN,  8.  m.  Petit  ou  jeune  coq  ; 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  plantes 
dont  les  fleurs  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  crête  d'un  coq  •  l'an- 
thyllide  vulnéraire  ;  le  lotier  à  cornes, 
Y.  Embrèigo  ;  le  cytise  à  feuilles  ses- 
siles  ;  le  genêt  purgatif  appelé  aussi 
pudis,  regnerg^  plantes  de  la  fam.  d  s 
Papilionacées.  --  ëty.,  dim.  dejalasy 
coq.  V.  Jal. 

JALBBIT,   JALBBlTAtoO,  JALBBRTUIO. 

GAST.,    s.    Y.  Jaubert,  Jaubertasso, 
Jaubertino. 

JiLAT,  PROv.,  adj.  m.  Fécondé,  en 
parlant  d'un  œuf.  —  Bty,,  jo/,  coq.  V. 
Galhat. 

JALiUOUN,  pRov.,  8.  m.  Glaçon.  Y. 
Gelèiroun. 

JALIBA,  JALDADUIO,  gast.  Y.  Jali- 
bref  Jalibraduro. 

JALIBBA,  cév.,  v.  n.  Faire  du  ver- 
glas; se  jalibrà,  v.  r..  se  fendre,  en 
en  parlant  du  bois,  se  couvrir  de  géli- 
vures,  effet  produit  par  les  grandes 
gelées,  quelquefois  aussi  par  les  cha- 
leurs excessives  ;  ja/ïftra/,  a^io,  part, 
gélir,  ive,  en  pariant  du  bois,  celui 
qu'où  appelle  bois  roulé  parce  que  sus 
couches  circulaires  sont  peu  adhéren- 
tes entre  elles  [boi  roudal).  —  Syn. 
jalibà,  gelibrà,  —  Et  y.,  jalibrc. 

JALIBRAODIO,  S.  f.  Gélivure.  fentes 
ou  gerçures  du  bois  produites  ordinal- 
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rement  par  les  grandes  gelées.  —  Syn, 
jalibaduro,  gelibrèiro^  geribrèiroy  geli" 
bruro.  gelour.  —  Ety.  ,  jalibrà. 

JALIBRA8,  s.  m.  Y. 

JALIBIB.  s.  m.  Yerglas  ;  givre,  croûte 
de  glace  qui  couvre  les  branches  des 
arbres  ;  gelée  blanche  ;  chandelles  ou 
stalactites  qui  pendent  aux  gouttières 
des  toits,  aux  branches  des  arbres.  — 
ETY.,ja/,  gelée. 

JALIBIO.  PROv.f  s.  f.  Bois  taillis. 

JALUmO,  JAUHIER,  Y.  Galineto,  Ga- 
linier. 

JALIYA,  ado,  adj.  Rabougri,  e.  C'est 
probablement  une  altération  de  jali" 
bral, 

JALU.  V.  a.  et  n.  Geler.  Y.  GelA. 

JALO,  PROV.,  s.  f.  Petit  taillis;  Jeune 
tige  des  arbres,  arbre  rabougri  ;  noix 
de  galle. 

JALO-FIÉ,  c6v;,  adj.  des  deux  genres. 
Frileux,  euse  :  au  flg.  personne  d'un 
tempérament  froid. 

JALOTO,  GAST.,  s.  f.  Échalote.  Y.  Cha* 
loto. 

JALOUS  0,  adj.  Gblos,  gilos,  jaloux, 
ouse.  —  Syn.  gilous  ;  bèarn.,  yalous, 
yelous.  —  Cat.,  gelos  ;  bsp.,  zelos  ; 
POHT.,  cioso  ;  iTAL.,  geloso  —  Ety. 
LAT.,  zelosus 

JALOUSA.  V.  a.  Jalouser,  avoir  de  ta 
jalousie  contre  quehiu'un  ;  jalousât, 
ado,  part,  jalousé,  ée,  envié.  --  Ety., 
jalom. 

JALOUSIE,  s.  f.  Gblosia,  jalousie.  — 
Cat.,  gelosia  ,  bsp.,  zelotipia;  port., 
iT AL.,  gelosia,  —  Ety  ,  jalons. 

JALOnsiO.  TOUL.,  s.  f.  Œfllet  mignar* 
dise;  Y.  Mignardiso.  On  donne  aussi 
le  nom  de  jalousio  à  l'amaranthe  tri- 
colore. 

JALUN,  PROV.,  s.  m.  Bois  provenant 
d'arbres  rabougris,  mauvais  bois,  — 
Syn.  jah  gelée,  jalun^  bois  fendu, 
gercé  par  la  gelée. 

JAMAI,  JAMAIS,  adv.  de  temps.  Ja- 
mais, jamais,  en  aucuu  temps;  dauph., 
jamèy  ;  BéARN.,yamè//.  —  Cat.,  ja/nai, 
janies ;   bsp.,  jainas ;  port.,  jamais; 
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iT AU  1  g iatî}v^i,^  Ety.  LfT.|  jqtn  ma- 
gis. 

Jamai  cêH  diro  *  Béarai  pas  d'aqaelo  aigao. 

JMPIA,  DAUPU.,  g.  f.  V.  Gftml>0. 

JAl^AU,  JAIBASI,  9.  m.  Y.  Gam- 
bage.         ' 

euse;  bancal,  bancroche.— Svm.  c/iam- 
balé  ;  b.-lim.,  chombarl.  —  Ety., 
jambo^ei  lo  suffixe  pejor.,  ar. 

JAHBBTO.  s.  f.  Jambette.  petit  cou- 
teau de  poche»  se  repliant  dans  le 
manche. 

lAniBI,  0A>T.,  s.  m.  V.  Janvier. 

J^^n^H,  s.  m.  Filet,  natte  en  psier 
pour 'prendre  le  poisson  ;  au  fig.  em- 
barras ;  soi  dins  lou  jambin,  je  suis 
dans  le  pétrin.  —fivN.  goubin, 

JAHBIHBTO,  pROv.,  s.  f.  Ragoût,  sorte 
d'étuvée  faite  avec  de  Jeunes  oiseaux. 

JAKBOnOirO,  pROv.,  s.  f.  Cornemuse, 
galoubet.  —  8yn.  sampougno.  —  Ital., 
zaïnpognà,  V.  Gornomuso. 

JAHBOUN,  8.  m.  Jambon.  V.  Gamba- 
jûû. 

JAHBOimo,  PROV.,  s.  f.  Vielle,  instru- 
ment de  musique. 

JAHBIB,  cÉv.,  s.  m.  Ëcre visse.  — 
^yn,  chambre.  V.  E^carabisso. 

JAVBBHIQB,  c6v. ,  s.  m.  Y.  Gimer- 
riie. 

JAMÈT,  DAUPH.,adv.  Y.  Jamai. 

JAMOimo,  PROV.,  s.  f.  Femme  ou  fille, 
mal  fagotée,  mal  habillée. 

JAHPEJA,  CAST..  V.  n.  Botter.  Y. 
Ofaampejà. 

f  Al^Pm|0.  s.  f.  PeMtQ  digue  ;  ba^r- 
deau. 

^]Ê|^^y  ÇAST..  s.  t.  Mare.  V.  Ghampo. 

JAM,  8.  m.  Nom  propre  d'homme, 
JoHAN,  Jean  ;  sanl'Jan,  St-Jean  ;  Jan- 
counoulhado,  Jan  coucouniery  Jan- 
'emnoy  Jç^n-feinello,  Jan-frevieto,  Jan- 
remo^  Jan-farino,  homme  qui  se  môle 
des  occupations  des  femmes,  tâte- 
poulç,  benôt.  jocri^;  Jan-irouno,  mari 


f: 


trjop  complaisant  ;  fan*ir^(^so,  prqv., 
espèce  de  superlatif,  le  nec  plm  ulirà* 
—  Esp.,  Juan  ;  ital., Ci owanm.—  JSty. 
L\T,,Johanîies, 


Per  sant-JAH 
A  la  ma  lou  roalam* 

Aa  blata  aprèf  aanWAV 
Oado  Joar  val  an  an. 


PgQ. 


JAN-D'AOTBIfllO,  B.-UN.,  9.  m.  Yeot 
du  Nord. 

#AN  D'ADIilli,  B.  LiM.,  s.  m.   Jean 
loriot,  homme  vaniteux  qui  a   li  tète 
légère  comme  ce|  oiseau. 

JAV  ou    JAia    DB  LAS  BIBOlAiniAS, 

B.-Liu  ,  S.  m.  et  f.  Homme  ou  femma^ 
qui  se  repaU  (fe  chin)èreS|  vifionn^ire. 
Y.  Hoborauno. 

f4H-DÇ-IiElS^,  B.-Mx.)  s.  m.  IJomme 
oi^if  qui  passe  son  tempi^  4  médire  ; 
janorde-lezer,  femme  oisive.  —  Ety., 
lezci'-,  loisir. 

JAN-BS-BLAN,  prov.,  s.  m.  Ôirius, 
étoile  de  la  constellation  du  graad 
Ghien.  la  plus  brillante  4es  étoiles. 

JAB  (Herbo  de  Sant-),  s.  f.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  plantes,  qui  sont  : 
1)  le  sedon  orpin,  ou  joubarbe  dea  vi- 
gnes, reprise,  herbe  à  la  coupure,  Se^ 
dum  telephium,  plante  de  la  Âim.  4m 
Grassu  lacées,  appelée  aussi  herbo  de 
NoslrO'Daino,  bmedii,  bcr\educ  ;  2q  le 
millepertuis  {trascalati',  irescalan  jau' 
ne  ;  3*  la  cataire  {manugueto)  ;  4*  la 
sauge  sclarée  (touto-bouno)  ;  5®  l'ar- 
moise {cinto  de  Sant-Jan)  ;  6*  le  gaiHet 
jaune  {calko-lach)  ;  7«  le  gaillet  bianc 
{masselo  blanco)  ;  8o  la  cynogiosse  çiA- 
cingle,  appelée  aussi  herbo  de  Nosiro- 
Damo  ;  9«  la  grande  chélidoine,  et  plu- 
sieurs autres  plantes  qu'on  ramasse 
ou  qui  fleurissent  À  la  St-Jean  ;  ionio 
herbo  de  Sani-Jan^  signifie,  au  fig 
mélange  de  diverses  choses;  emplegâ 
toutos  las  herbos  4c  Sanl-Jan,  em- 
ployer pour  réussir  en  quelque  afTairç, 
tous  les  moyens  dont  on  peut  s'avi^r. 

JABAOO,  cftv.,  s  f.  Feu  de  la  Sl- 
Jean,  feu  qu'on  allume  la  vaille  de  la 
St-Jean,  en  l'honneur  de  ce  si^int,  et 
qui   8   un    résul^t   <^vc^Qt€^eux    pour 
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l'agriculture,  eelui  de  détruire  un 
grand  nombre  de  papillons,  d'insectes 
nuisibles  à  la  vigne,  notamment  ceux 
de  la  pyrale,  qui  s'y  brûlent  par  mil- 
liers, quand  oo  l'alLume  auprès  des 
vignes.  —  Btn.  fioc  de  sant-Jan, 

JANA880,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
une  grande  et  grosse  femme.  C'est  un 
augm.  de  Jano. 

JANBN,  JAUBNG,  enco,  adj.  (San*),  adj. 
Qui  vient  à  la  Saint-Jean  ;  powno 
sant'Janenco,  pomme  de  la  Saint-Jean. 
~  SYn.jonencjouanenc—  Ety.,  Jan. 

JANSVCA,  CA3T.,  V.  a.  Passer  des 
gousses  d'aulx,  d'oignon  et  d'autres 
plantes  potagères  par  le  feu  de  la 
Saint-Jean  pour  les  purifler  et  leur 
donner  une  vertu  imaginaire.  —  ëtt., 
janenc. 

JANBT,  s.  m.  Fils  de  Jean  ;  au  flg. 
jeannot,  jocrisse,  niais.  —  Ety.,,  dim. 
de  jan, 

JAMETO,  s.  f.  Genette,  Vivera  genda, 
mammifère  carnassier,  dont  le  pelage 
gris  est  tacheta  de  brun  et  de  noir,  et 
dont  la  queue,  aussi  longue  que  son 
corps,  est  entourée  de  distance  en  dis- 
tance d'anneaux  noirs.  —  Syn.  zenetio. 

JiHBTO,  8.  f.  Narcisse  des  poètes.  — 
Syn.  judiéuvo,  jusiouvQ.  V.  Ale^lo. 

JAKMi,  V.  n.  Janglar,  glapir,  crier 
comme  un  chien  qu'on  frappe  ;  janyld 
de  frech,  X^t^mhX^v  de  froid,  grelotter. 
En  Roman.,  jan^tor,  a  une  autre  ac- 
ception, il  aignifle  médire,  railler,  ba- 
varder. 

JAWLAOUSO,  S.  f.  Olaplasement  d'un 
chien.—  Ety..  jan^/a. 

JAH6L0.  s.  f.  Ganga^ata,  oiseau  du 
genre  des  gélinoles^  Pierocles  miariusy 
un  peu  plus  petit  que  la  perdrix,  qui 
a  deux  longs  filets  à  la  queue,  et  dont 
les  pattes  sont  couvertes  à  leur  partie 
supérieure  de  petites  plumes  blanchâ- 
tres fort  serrées.  —  Montp  ,  angel  ; 
FBOv.»  grandaulo. 

JANOOULA,  V.  n.  Geindre  ;  faire  jan- 
goulà,  impatienter.  —  Syn.  janglà, 
jongoulà .  V.  GingoulA. 

J4I«mL4IAB,  0,    JANCHmiAUBLLO,  s. 
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m.  et  f.  Pleureur,  pleureuse,  celui, 
celle  qui  se  plaint  sans  cesse.  —  Ety., 
jangoulà. 

JANaOULIN.  JANOOnUMO.  s.  m.  et  f. 
Vin  guinguet.  V.  Gingoulin. 

JAHdOïïBEJA^  V.  n.  Geindre,  se  plain- 
dre. —  Ety.,  fréq.  de  jangoulày  avec 
le  changement  de  1'/  en  r. 

JANIGOT,  TOUL.,  s  m.  Faim,  misère, 
pauvreté  ;  janicol  le  pico,  la  faim  le 
presse. 

JAHICOT,  CAST.,  s.  et  adj  Niais,  ni- 
gaud, badaud  ;  DAUPH.,/anm.  M.  sign. 
nicoùy  tanèco. 

JAIIH,  DADPH.,  s.  et  adj.  V.  Janicot. 

JANITOBT,  T0UL.,s.  m.  Roquette,  V. 
liouqueto  ;  passerage  graminé  ou  nazi* 
tort  sauvage.  V.  Anilorp  dont  jani- 
tort  est  une  altération. 

JAHO,  s.  f.  Nom  prop.  de  femme, 
Jeanne;  b.-lim,  jano  de  buzoguè  ou 
d'obiizoguè,  vieille  femme  qui  fait  des 
contes  dans  les  veillées  ;  jano-de^tout- 
me-mèile^  femme  qui  se  mêle  de  tout. 
—  Syn.  janeto,  janetotm. 

JANOLOUNOO,  s.  f.  Espèce  de  châtai- 
gne, ainsi  appelée  à  cause  de  sa  forme 
allongée  ;  c'est  probablement  lo  corno- 
hiàu,  qui  porte  le  nom  de  zabouno, 
dans  quelques  contrées. 

JANQUin,  pBOv.,  s.  m.  Rustre,  lour- 
daud, homme  de  bas  étage.  —  Il  n'est 
plus  usité. 

JAM8A,pR0v.,  v.n. Haleter.  V.Guelsâ. 

JAM9SHI,  JAI8S1II,  s.  m.  V.  Jaus- 
qemi. 

JANSeira,  cÉv.,  s.  f.  V.  Genciano. 
JAHTEL,  BiTBRR.,  s.  m.  V.  Jantoù. 

JANTI,  io,  JANTIL,  toul.,  adj.  Jantis, 
gentil,  ille.  joli,  gracieux,  agréable; 
QUBRC,  jonti, 

Javtis  putourel*ta  qae  dejonst  las  onmltretot. 

OouDEUir. 

Ety.,  al  ter.  de  gentil. 

JANTOU,  LiM.,  s.  m.  Paysan,  monta- 
gnard; uiTEKn.iJantel,  montagnard.  — 
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Ce  mot  paraît  être  un  dim.  de  Jan.  i  chien  couchant.  -  Ety.,   augm.    de 

Jaques, 


Co  n'ei  ma  bon 
Pcr  un  JAHTOU. 

FOUCAUD. 

Ce  n'est  que  bon  —  pour  un  paysan. 

JANVIER,  8.  nï.  Javibr,  januer,  ge- 
NOviBR,  janvier,  premier  mois  de  l'an- 
née. 

Et  en  jANViBB,  tota  via, 
Trobarets  XXXJ  dia  ; 
Et  atrobaretz  en  la  naeg 
XVI  horas  e  lo  jorn  VUl. 

Brev,  d'jlmor. 

B.-LiM.,  dinier  ;  béarn.,  jener,  jer.  — 
GKT.,jafier;  ksp.,  enero  ;  port.,  Ja- 
neiro;   it kl.,  gennaro.    —  Ety.  lat. 
januarius.  ' 

Janvibs  de  plaojo  chiche 
Fa  Ion  pa(;é8  riche. 

Pko. 

JAP,  S.  m.  Jap.  jappement,  aboie- 
ment. —  Syn.  Jaup,  —Ety.,  s.  verb. 
de  japà, 

JAPA,  V.  n.  Japab,  japper,  aboyer; 
lou  japàt  s.  m.  l'aboiement.  —  Syn. 
jaupà.  —  Ety.,  onomatopée. 

Chl  qae  jApo  moardu  pas. 

Peo. 
JAPAOU,   S.    m.   Aboiement  de  plu- 
sieurs chiens.  -  SYff .  japadisso,  java- 
ne,  japado,  jaupadis.  —  Ety.,  japa. 
JAPADI880.  s.  f.  V.  Japadis. 
JAPAOO.  s.  f.  V.  Japadis. 

JAPAIHB,  0,  Japarbllo,  s.  m.  et  f. 
Aboyeur,  aboyeuse  ;  au  hg.  clabau- 
deur.  -  Syn.  jaupaire,  japarel.  ^ 
Ety.,  japa- 

JAPAREL,  cÉv.,  s.  m.  V.  Japaire. 
JAPARIB,  8.  f.  V.  Japadis 

JAPETA,  DAUPH.,  V.  n.  Caqueter,  ja- 
ser. -  Syn.  jaqtietà.  -  Ety.,  fréq.  de 
japâ. 

JAPI,  LiM.,  V.  a.  Saisir,  attraper.  — 
Ety.  all.,  happen,  M.  sign. 

JAÛOAS,  s.  m.   Nom    propre,    gros  !  CaT;  '^i!'']::^n:r'':^  'l%in 
comme  Job,   faire  Jaquas,  faire   le  |  netto.  ^  Ety.  all., ^ûr/en.  jardin. 


JAQUE,  cÈv.,  s.  m.  V.  Jaquet. 

JAQUES  (Herbo  de  sant),  s.  f.  Séneçon 
jacobée,  Senecio  jacobosa,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées. 

JAQUET,  n.  propr.  Petit  Jacques  ; 
faire  jaquet,  se  montrer  poltron,  s'en- 
luir  devant  un  danger;  il  signifie  aussi 
toupet  plat,  cheveux  taillés  en  brosse. 

—  8yn.  jacoù.  jacounet,  Ety.,  dim.  de 
Jaque, 

JAQUETA,  V.  n.    Jaboter,  caqueter. 

—  SYii,japetà, 

JAQUETO,  8.  f.  Jaquette,  vêtement 
court  dont  la  forme  a  souvent  varié.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  Xaqueia,  —  Ety., 
dim.  de  jaco,  venu  de  Jacqu.s,  nom 
des  paysans  révoltés  du  ÏIV»  siècle, 
et  du  costume  qu'ils  portaient. 

JAR,  JARA,  PRov.,  V.  Gel,  Gela. 

JAR  (Se  faire).  Se  faire  gloire,  s'enor- 
gueillir. 

JAR,  DAUPH.,  s  m.  Aiguillon  de  l'a- 
beille, de  la  guêpe,  etc. 

JARA,  ado,  b.-lim.,,  adj.  Celui,  celle 
qui  n'a  pas  le  libre  usage  de  ses  jam- 
bes. 

JARABRE.  s.  m.  Érable.  —  V.  Agas. 

JARABRO,  PROV.,  s.  f.  Lagopède.  V. 
Jalabro. 

JARAOOUR,  pRov.,  s.  m.  V.  Jaladoù. 

JARAIROUir,  JARARÈIO,  pkov.,  Y.  Ge- 
lôiroun,  Gelarèio. 

JARBÈIROUN,  PBov.,  s.  m.  V.  Garbèi- 
roù. 

JARBllLO,  JARBELLO,  prov.,  s.  f.  Mon- 
tagnarde qui  vient  pour  lier  les  gerbes 
dans  la  basse-Provence  —  Ety.,  jar^ 
bo,  gerbe. 

JARBIERO,  PROV.,  s.  f.   V.  Garbièiro. 

JARBO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Garbo. 

JARDI,  JARDIN,  s.  m.  Jardi,  jardin  ; 
jardinas,  grand  jardin  mal  tenu  ;  jar- 
dinet, petit  jardin  ;   b.-mm.,   jorgi.  — 
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JAIBIKA,  V.  n.  Jardiner,  cultiver, 
soigner  un  jardin  à  titre  de  passe- 
temps.  —  Syh,  jardinejà  ;  b.-lim.,  jor^ 
jinà.  —  Et  Y.,  jardin. 

JARDINAOB,  s.  m.  Jardinage  ;  plantes 
potagères.  —  M.  sign.  hotq^talecio.  — 
Ety.  Jardin. 

JARBUfÈ,  JABDUET  g  ASC,  s.  m.  V. 
Jardinier. 

JARDIHBJA,  V.  n.  V.  Jardina. 

JABOINIBR,  JARDUnÈnO,    8.   m.  et  f. 

Jardinier,  jardinière;  celui,  celle  qui 
cultive  un  jardin,  qui  vend  à  la  halle 
les  plantes  potagères  —  gabc. y  jardiné, 
jardinet/;  b.-lim.,  jorginier,  —  Gat., 
jardiner;  Es^.tjardineiro;  port.. Jar- 
dineiro;  ital  ,  giardiniere.  —  Ety., 
jardin. 

Câdo  jABDuniR  vanto  tons  porres. 

Pro. 

Entre  jardivisbs  on  se  ref nso  pas  an  rabe. 

PRO. 

JAIÉ,  cÈv.,  S.  m.  V.  Jarret. 

JAREBEIA,  PROV.,  V.  n.  Grelotter.  V. 
Gerebrià 

JAROAU,  cév.,  {«.  m.  Habit  ou  justau- 
corps de  paysan,  sarrau,  casaque, 
manteau  grossier.  —  Syn.  argaut,  jar- 
go,  gergau. 

JAR&O,  pRov.,  s.  f.  V.  Jargau. 

JARSOCI  (Mo),  LiM. ,  Espèce  de  juron, 
ma  damnation  ! 

JAROOULIA,  V.  n.  Gazouiller. 

JARaOUN.  s.  m.  Gbrgon,  jargon,  lan- 
gage corrompu.  —  Sv.v.  gergoun,  — 
Gat  . ,  jargon  ;  bsp.  ,  gerigonza  ;  ital . , 
gergo, 

JARGOUHA.  V.  n.  Jargonner,  parler  un 
jargon.  —  Bw.  jargounejà,  jargounià. 
—  EtY.fjargoun. 

JARfiOUHAIRB,  s.  m.  Celui  qui  parle 
un  jargon.  —  Ety,.  jargounà. 

JAR&OUNSJA.    JAReOUNIA.    v.   n.    Y. 

Jargounà. 

JABeOUSSA  LIN.,  V.  a.  V.  JorgoussÂ, 
JARfiOUTA,  V.  n.  Jaboter.  caqueter. 
JARIBRO,  PROV.,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
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glace,  lieu  extrêmement  froid.  —  Ety.» 
jar,  glace. 

JARJALIOO,  BiTERR  ,s.  f.  Vesse  fausse 
esparcette,  \icia  onobrychioïdes,  pi. 
de  la  fam.  des  Papilionacées  à  graines 
subsphériques.  comprimées,  noires, 
marbrées,  qui  se  trouve  dans  les  mois- 
sons ;  PROv.,  jarjarièis. 

JARJARlilB,  PROv.,  s.  m.  V.  Jarjalido. 

JARJAU,  pROv.,  s.  m.  Jeble  ;  bitbrr.. 
gaule.  V.  Gargau. 

JARIiO,  PHOv.,  s.  f.  Y.  Jarro. 

JARHAN,  0,  adj.  Y.  Germa. 

JARHARiftS,  g6v.>s.  f.  p.  Images  en 
taille  douce. 

JAHNI-eOT,  JARNI-GOUTOÏÏN.  Espèces 
de  juremements. 

JARO,  LiM.,  s.  f.  Cuisse;  par  exi. 
quartier;  jaro  de  cocal,  quartier  de 
noix.  —  Ety.,  aller,  de  garro. 

JARRABO,   s.    f.  Plein  une  jarre*  — . 
Ety.,  jarro. 

JARRARIÉ.  s.  f.  Les  jarres,  en  géné- 
ral, lieu  cil  l'on  tient  les  jarres.  —Syn. 
jarrier,  —  Ety,,  jarro, 

JARRATltlRO.   JARRATIBRO,    s.  f.    Y. 

Jarretièiro.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
ancienne  danse  provençale. 

JARRATIÈIRO,  3.  f.  Donzelle  de  la 
Méditerranée.  Y.  Corrugian. 

JARRATIBR,  ièiro,  adj    Y.    Jarretier. 

JARRBT,  s.  m.  Jarret,  partie  posté- 
rieure du  genou  ;  endroit  où  se  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  qua- 
tre pieds;  jarret  de  hiàUy  jarret  de 
bœuf,  trumeau.— D.-LiM, /orr^i.—  Esp.. 
PORT  ,  jarrette;  ital.,  garreito,  —Ety. 
BRETON  ,  garr,  jambe 

JARRBT,  s.  m.  Crevette,  V.  Gara- 
moto  ;  on  donne  le  môme  nom  à  une 
variété  de  la  mandole  et  au  picarel. 

JARRBTA,  CA8T.,  V.  n.  B'ormer  un 
angle,  n'être  pas  droit  ;  se  jarretd,  v. 
r.,  se  heurter  les  jarrets,  en  parlant 
d'un  cheval.  —  Ety  ,  jarret. 

JARRETIÈIRO,  s  f.  Jarretière.  —  Syn. 
jarratièiro,  jarraiiero,  cambaliè,  Ho- 
camboy  liochausso,—  Ponr.,jarreteira; 
ITAL.,  giarretiera.  —  Ety., ;arrc^ 


diterranée.  V.  Corrugian. 

,  MitSTIBE,  ièiro,  adj.  Cagneux,  euse; 
J^rreté,  ée,  eu  parlaqt  d'un  cheval, 
4'une  mule,  qui  ont  les  jambes  de 
derrière  tournées  en  dedans  et  m  peu 
ouvertes  que  les  deux  jarrets  se  tou- 
chent presque  en  marchant.  —  Syn. 
jarraiier  ;  b.-lim.,  jorroulier  Jorrou- 
gner.  —  Ety.,  jan^et. 

JAUBTO,  s.  f.  Petite  jarre.  —  8yn. 
jarrouny  jarrouno.  —  Kty.,  dim.  de 
jarro. 

JAIBI.  Piw)v.,  s.  m.  Rat.  V.  Garri. 

làUtm,  s.  m.  V.  Jarrartè. 

JABHIBR,  PRQv  ,  s.  m.  Souricière.  — 
Et  Y.»  jan*i^  rat 

JARHIL.  NARB.,  s.  m.  Cruche  de  forme 
ol)bngue  comme  une  jarre.  —  Et  y., 
jarro. 

JARRO,  a.  f.  Jarra,  jarre,  grand  vais- 
seau en  gréa  ou  en.  terre  cuite  vernis- 
sée, dans  lequel  on  conserve  ordinai- 
rement l'huile.  —  SvN.  jarlo^  fabi.  — 
Gat.,  gerra  ;  esp.  Jarra  ;  pq^t.,  jarro  ; 
iTAL.,  giera.  —  Ety.  auabe,  djara, 
vase  d'argile. 

JfARRO,  B.-LIM., s.  f.  Jambe.  V.  Garro. 

JARROUN,  JAREOQNQ,  a.    V.  Jarreto. 

JARRfOAS,  cÊv.,  s.  m.  B«iS8on  hé- 
rissé de  chioota  ;  arbre  rabougri,  tout 
Q4)ueux.  V.  Rabugas. 

JA89  8  m.  Jatz,  gtte.  lieu  où  Ton 
dei^eure  ;  couche,  en|oncement  qu'on 
Uà%  daQ9  le  matelas  d'un  Ut  en  restant 
couché  au  même  endroit  ;  arrière- 
faix,  placenta  ;  jas  de  lapin,  jas 
d$  lèbre,  gîte  de  lapin,  de  lièvre,  jas 
de  meloû,  jas  de  luco,  couche  de 
melon,  de  courge,  côté  sur  lequel  re- 
posent ces  deux  cucurbitacées  ;  jas  de 
rnouli,  meule  gisante  d'tm  moulin  ; 
jas  des  magnans,  litière  des  vera  à 
soie  ;  Jas  del  /?,  la  ne  inférieure  du 
foin  qui  ne  monte  pas  ;  dépôt  que 
l'huile,  le  vinaigre  et  d'autres  liquides 
forment  au  fond  du  vase  qui  les  con- 
tient ;  litière  des  bestiaux  ;  lit  d'un 
ruisseau  :  bergerie,  bercail  ;  jas  car- 
tiounUrt  mine  de  houille  ;  jas  de  mino, 
piinière. r^  B.nwii.,  ja.  —  Cat..  jas,.— 


prés,  de  l'indicatif,  éy   ver^e  jacerj 
dérivé  du  ]eLi.,jacer^, 

Qaanqae  cop  dins  piobot  bartM 
GroMo  l^re  f$,  8oi|i  jas 

Pbo. 


JA8B,  JASENT,  V.  Jaze,  Jazent. 
JA8BN0,  s.  f.  V,  Jazeno. 

JASIOn.  cév.,  s.  m.  (jasiôu).  Juif  ; 
jasiàlo,  juive.  V.  Juzièu. 

Se  DosU  viel  eroun  din  li  batesto 
Pcr  catûifcU,  gorJo-Bogro  om  jAsiôn^ 
£mbra88ai>noa8  ;  pion  reglara  k>a  resto, 
E  cerqnen  pas  de  boaro  dine  un  16a. 
A*  BiooT,  Li  Bourgadieirot 

JASPIH,  PROv.,s.  m.  FAcherie,  mau- 
vaise humeur.  —  ôyn.  charpin,  dont 
jaspin  parait  être  une  altération. 

JASPIKA,  TOCL.,  V.  n.  S'esoriiner  pour 
arriver  à  un  but  ;  prov.,  rechigner, 
pester,  montrer  son   mécontentement. 

JASFINOUS,  0,"  prov.,  adj.  Inquiet» 
ète,  de  mauvaise  humeur.  —Syn.  car- 
pinotts,  charpinous.  —  Bty.,  Jospin. 

JA8P0«  s.  m.  Jaspis,  jaape.  pierre 
précieuse  de  la  nature  de  l'opato 

Jaspis  a  vtrtat  issamen 
Que  femna  ùd  a  l'eflantar 
Plas  leuffieiramen  deslfeimir. 

Brkt.  d'amob. 

Et  Y.  h  AT,,  jaspis, 

J488A  (Se),  V.  r.  V.  Ajassi  ;  jassat, 
ado,  part,  couché,  ée,  gîté,*ée. 

JA88A9A,  s.  f.  Plein  une  bergerie  de 
botes  à  laine  ;  ttno  jassado  de  feins, 
tout  le  fumier  d'une  bergerie.  —  Ety.» 
s  part*  f.  ûejassà, 

JASSENT,  s.  f.  V.  Jacent. 

JAWB9,  cûv. ,  s.  m.  Litière  des  vers 
à  soie.  V.  Jas. 

JASSILHO,  s.  f.  Jassilha,  couche; 
estre  de  michanio  jassilho,  être  mau- 
vais coucheur  ;  jassilhos^  s.,  f  p..  cou- 
ches des  femmes,  gésine,  le  temps 
pendant  lequel  une  femme  reste  au 
lit  après  qu'elle  est  accouchée.—  Syn. 
jaciLhOyjacino.  —  Et  y  ^jas, 

JASSOro,  cév.,  prov.,  s.  f.  V.  Jas- 
•iUiQ. 
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JA880,  ••  f.  Bergerie,  bercail;  oaat., 
litière  des  vers  à  soie.  —  Syn.  jas. 

JASSe.  B.-LiM.,  s.  f  (dzasso).  Pie  — 
8yr.  ajasso.  V.  Agasso. 

JAttO-BQTOLlilJU,  B.-LiM.,  9.  f.  Pie- 
grièche.  —  Ety.,  jasso  pour  agasso, 
pie,  et  botolhèiro  pour  balalhèiro. 
qt^erelieuse.  Y.  Amargassat. 

JàTA08,  s.  f.  Jatiée,  plein  une  jatte. 
—  Ety.,  ja^o. 

JATO,  s.  r.  Jatte,  plat  de  forme 
ronde  ou  oblongue.  —  Ety.  lat.,  ga- 
bais,  jatte. 

JAIÏ.  B.-LiM.,  cÉv.,  s.  m.  Coq,  V.  Gai  ; 
joie,  V.  Gau. 

JAUQEHT,  s.  m  Persil,  Petrose- 
linwn,  pi.  de  la  Tamille  des  Om- 
bail  if  ères,  r-  8yn.  jalbert,  jotUbêrt, 
jàubert,  gimbert,  giver,  jauvert,  juveri; 
GAsc,  peyrassiL—  Gat.,  jiUiverl  ;  8$p., 
juliver. 

JApBBIT-QOUS,  s.  m.  Nom  donné,  à 
Montpellier,  au  cerfeuil  peigqe  de  Vé- 
nus. V   Agulhos. 

JAUBERT-SAUVABB.  s.  m.  L'A^onide 
d'été  et  l'Adonide  d'automne.  V.  Rou- 
bisso . 

JAUBBRTA880,  s.  f.  Ciguë  ou  grande 
ciguë,  Oonium  maculalum^  pi.  de  la 
fam.  des  Ombeilifères.  —  Syn.  jalber~ 
tasso,  jauver lasso,  joulbertino,  juvçr- 
tasso,  balandvio. 

JAUBERTINO,  s.  f.  Petite  ciguë,  jElkw 
sa  cynapium,  pi.  de  la  fam  des  Om- 
bellifères.  —  Syn.  jalberlim,  jauver» 
tino,  jdubertino,  juverl  bastard. 

JAUFAOp,  un.,  8.  f.  Jointée.  —  Syn. 
junchat. 

JAU^JALUr,  8.  m.  Poule  qui  imite  le 
cbant  du  coq .  V.  Gau-galin. 

JAVJA8»  B.-LiM.,,  s.  f.  p.  Écrouelles. 
V    Escrolos. 

JAULB,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzaule).  Jable. 
V.  Gargaule. 

JABI^t,  GASC.;  s.  m.  Geôlier. 

JAULO,  s.  f.  Jable  ;  au  flg.  tène  Jattloj 
tenir  tète  à  quelqu'un  dans  une  discus- 
sion, li;i  ripq^t^rsfkus  cesse  ;  tenir  bon 


.el  fM^me  comme  le  fond  4'ub  kAnmêau 
tient  dans  le  jable. 

lAOIiQ,  8.  f.  Geôle,  prison  ;  b.'^lim  , 
joUno.  —  Ets.  b  latin.,  gabiol^,  du 
lat  f  caveota,  cage. 

JAÏÏKASSATO,  PROV.,  s.  f.  Quantité 
de  foin  qu'on  traîne  sur  1^  ^rftliAhe, 
appelée  jaumasso,  V.  ce  mot. 

JAUMASBO.  PROv.,  s.  f.  Grosse  bran* 
che  garnie  de  son  feuillage  sur  laquelle 
on  met  du  foin  pour  le  traîner  et  le 
changer  de  place. 

JAUNAS,  asso,  adj.  Jaune  ^ale*  mau- 
vais jaune.  —  ETY.,augm,  de  jaune. 

JAUNABTIB.  0,  adj.  Jaunâtre ,  qui  tire 
sur  le  jaune.  —  Ety.,  jaune. 

JAUHB,  0,  adj.  Jau.nb,  jaune  ;  p^le,  li- 
vide ;  jaune  coumo  un  coudoun^  javine 
comme  un  coing:  jaune,  s.  m.,  cou- 
leur jaune.  —  Ety.  lat.,  galbinus, 

JAUHB-D'IAU,  s    m.  V. 

JAUNB-D'IOn,  s.  m.  (j.-d'i^u).  Jaune 
d'œuf;  jeune  oronge,  appelée  aussi 
coucou  — B\H,  jaune  d^udu. 

JAUIIB-D'OR,  pRov..  s.  m.  Narcisse  des 
prés  ou  Narcisse  jaune.  V.  Grabarolo  ; 
M.  nom,  le  Narcisse  doré,  Narcissus 
aureus. 

JAUn^B'BOO,  PHOV.)  s.  m.  (j.  d'uèu.) 
V.  Jaune  d'iôu. 

JAUNBJA,  V.  n.  Jaunir,  paraître  ou 
devenir  jaune.  —  Svm,  jauni,  jaunie. 
—  h  ty.  ,  jaune, 

JAVHÈIiB,  s.  f.  Fauvette  ou  bec-Un 
effarvate;  Sylvia  strepera,  oiseau  de 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Subulirostres. 

JAUHiLO,  TODL.,  s  f  Vélar  giroflée, 
Erysimuni  jdheiranlhoïdes,  pi.  de  la 
fem.  des  Crucifères.  —  Syn.  girou» 
fieyo,  guiroufleyo. 

JAUNETO,  s.  f.  Chlore  perfoliéç  qu 
centaurée  jaune,  CUlora  p^rfoUata,  pi. 
de  la  fam.  des  Gentianacées  à  fleurs  d'uu 
beau  jaune;  Syn.  tara  ;  trigonelle  cor- 
niculée,  Trigonclla  cornicuiaig,^  pi,  de 
la  famille  des  PapiUonacées  ;  on  ap- 
pelle aussi  jauneto.  le  lotier  oomioulé, 
vie  la  mO.we  f^tmille.  V.  GapHteviff» 
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JAUn,  V.  a.  Jaunir,  rendre  jaune  ;  v. 
n.,  devenir  jaune.  V.  Jaunejâ. 

JAUiriA,  V.  n.  Jaunir.  V.  Jaunejà. 

JAURUB,  s.  m.  Couleur  jaune;  cou- 
leur des  feuilles  à  la  fin  de  l'automne. 
—  Ety„  jauni. 

JAUNISSO,  s.  f.  Jaunisse,  ictère,  ma- 


JAZ 

rante,  Ciematis  flammula,  pi.  de  la 
fam.  des  Renonculacées.  —  Syn.  en- 
travadis,  entrevadisso  ;  vitalbo,  noms 
communs  à  toutes  les  clématites 

JAUSSEHI  D'BSPAeirO,  s.    m.   Jasmin 
d'Espagne,  Jasminum  grandi florun. 

JAUSSBn  JAUVB,  s.  m.  Jasmin  jaune, 
Jasminum  fruticans,  arbrisseau  de  la 


lAdiA/Tiiî  îo.,«î*  1- .^^w.«,  *"«      josminum  fruticans,  arbrisseau  de  la 

lodiequi  jaunit  la  peau.  -  Ety.,  jau-     fam.  des  Jasminées.  ^  SYn.  jaussemi 


JAUNI880  (Herbo  de  la),  s.  f.  Bardane 
a  petites  tôtes,  Lappa  minor^  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  V.  Alapas. 

JAOIfO  (Herbo),  s.  f.  Gaude.  V.  Gau- 
do. 

JAUirO-DIOU,  s.  m.  V.  Mujol. 

JAUNOim,  pRov.,  s.  m.  Renoncule  des 
champs.  V.  Gafaroù. 

JAUHOim,  PRoV.,  s.  m.  Louis  d'or, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  couleur 
jaune . 

JAUHOfiB,  JAUNUfil.  pbov.,  s.  m.  Jau- 
nisse. V.  Jaunisse. 

JAOMÏÏOB  (Herbo  dôu),  s.  f.  Petite 
bardane.  V.  Alapas 

JAUNimo,  s.  f.  Ce  qui  est  d'une  cou- 
leur jaune.  ~  J^TY.,  jaune, 

JAOP,  JAUPA,  JAUPAOU.  JAUPADI880, 
JAUPAIRB,   JAUPARBl,     JAUPABIB.     V. 

Jap,  Japâ,  Japadis,  etc. 

.  ^^^2}^^'  ^^'^'  Fringant,  e  ;  filho 
jaurelo,  fille  avenante,  agaçante. 

JAUBIFLADO,  prov.,  s.  f.  V.  Girou 
ûado  ;  jouriflado  à  cinq  fuelhos,  œillet 
prolifère,  Dianthus  prolifer;  jouriflado 
doublo,  œillet  des  fleuristes,  Dianthus 
caryophyllus;  jaurifladofèro,  œillet 
barbu,  œillet  virginal,  pi.  de  la  fam. 
des  Silénées. 

JAU88BHI,  JAU8SB1IK,  s.  m.  Jasmin, 
jasmin  commun  à  fleurs  blanches.  Jas- 
minum  officinale,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Jasminées  ;  on  donne,  à  Nî- 
mes, le  môme  nom  à  la  ch^matite  droi- 
te, Clemalis  recla,  appelée  aussi,  ire 
vérin.  ~-  Syn.  gencemU,  janssemi, 
janssemin,  jasmin. 

JAU8SBW-BA8TA1D,  s.  m.  V. 
JAUBSBU-D'ASB,  s.  m  Clématite  odo- 


sauvage,    escavilhosy   ginestoii,  gines^ 
toun. 

JAnSBBfln  SAUYAeB,  s.  m.  V.  Jaus- 
semi jaune. 

JAUSSBRAND,  prov.,  s  m.  Homme 
lourd,  homme  qui  ne  marche  qu'avec 
peine  ;  au  fig.  celui  qui  fait  les  choses 
de  mauvaise  gr&ce. 

JAUTA  (se),  V.  r.  Soucier.  V.  Chaulé. 

JAÏÏTAT.  LiM.,  s  m.  Soufflet.  — Bty., 
jauto  fjone. 

JAUTÉ,  piiov.,  s.  m.  Arbre  qui  n'a' 
des  branches  que  d'un  côté. 

JAUTO,  B.-UM.,  s.  f.  (<izav.to).  Joue. 
V.  Gauto. 

JAUTAS,  PROV.,  s  m.  Homme  sage, 
vertueux. 

JAUVBRT,  JAUYBRTASSO,  JAUTBBTINO. 

V.  Jaubert,  Jaubertasso,  Jaubertino. 

JAVANiU,  s.  m.  Hibou  grande-duc. 
—  Syn.  duganèu,  V.  Duc. 

JAVABT,  s.  m.  V.  Gavart. 

JAT,  JATAHT,  JATBT.  V.  Gach,  Gi- 
gant,  Jaiét. 

JASB  cftv.,  V.  n.  Coucher,  être  cou- 
ché. V.  Jaire. 

JAIBHO.  s.  f.  Chevron,  fait  ordinai- 
rement de  bois  de  tremble  ou  de  peu- 
plier ;  le  chevron  fait  de  sapin  équarri 
est  appelé  cabiroù  ;  la  jazeno  ne  s'em- 
ploie ordinairement  que  pour  les  plan- 
chers, tandis  que  le  chevron  {cabitvti) 
placé  sur  les  pannes  supporte  le  toit  ; 
on  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de 
jazertos  aux  pièces  de  bois  dont  on 
fuit  les  tonneaux.  —  Cat.  jacera  ; 
ESP.,  xacena.  —  Ety.,  jazen,  gisant] 
couché. 

JAIBNT.  s.  f.  Accouchée.  V.  Jacent. 

JAIBNT,  0,  part.  Couché,   ée,  posé 
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horizontalement;  aubre  jasent,  arbre 
de  couche.  —  Syn  .  jes. 

jAULHO,  8.  f.  V.  Jassilho. 

JAURAlf,  cév.)  s.  m .  Collier  de  fem- 
me large  et  pesant  ;  bracelet  d'or. 
Jaseran  signifie  en  Roman,  cotte  de 
maille. 

JB,  6A8G.,  adv.  Hier.  V.  Hier. 
JBAN,  Nom  d'homme.  V.  Jan. 
JÈI,  B.-LiM..  s.  f.  (dzôi).  Joio.  V.  Joio. 

JÉILIA,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzôilhà).  Tout 
le  bois  nécessaire  pour  faire  deux 
roues.  —  Kty.,  jèilho,  jante. 

JtiLHO,  B.-LiM.,8.  f.  (dzèilho).  Jante 
de  roue.  V.  Oourbo,  On  donne  le  mô- 
me nom  aux  longues  gousses  des  ha- 
ricots rognons  de  Caux,  ({u'on  mange 
en  vert,  parce  qu'elles  sont  courbées 
comme  les  Jantes.  —  8yn.  ;en<o,  jante. 

•JÈI88BT0,JÈI880.  V.  Gèisseto,  Gèisso. 

JÈIVBI,  DAUPH.,  s.  m.  Givre.  —  Syn. 
jivri,  V.  Gibre. 

JBLA,  V.  a.  et  n.  V,  GeU. 

JBL0U8,  ouso,  GA8G.,  adj.  V.  Jalons. 

JBIBG,  ARi6o.t  s.  m.  V.  Gemeo. 

JBHBRRI,  s.  m.  V.  Gimerri. 

JER,  B.'LiM.fS.  f.  (dzen).  Nation,  en- 
geance, famille   V.  Gent 

JBNCBnL,   JERCIBKIL,    JBRCEHIS.    V. 

Jaussemi. 

JBHBR,  BÊARN. ,  s.  m.  V.  Janvier. 

JBN8A,  B.-LiM.»  V.  a.  (dzensà).  Ba- 
layer. V.  Gens-i. 

JEN80,  BLiM,  8.  f.  (dzenso).  Balai 
de  bruyère  ;  jensoù,  petit  balai.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  jensà. 

JBNTO,  s.  f.  Jante  de  roue.  V.  Courbo. 

JBPO,  Nom  d'homme,  Joseph.  — 
Agbn  ,  Jouzet. 

J£POn,  Nom  propre  d'homme  ;  on  le 
donne  aux  enfants  dont  le  père  s'ap- 
pelle Jepo,  (ils  de  Joseph. 

JER,  GAsc,  s.  m.  Janvier.  V.  Jan- 
vier. 


JUBA,  gasu.,  v.  n.  Germer,  pousser 
en  parlant  des  végétaux.  V.  Gerbà. 


Jlt> 

JI1BA88IA.  PROv.,  v.  a.  Rejeter  avec 
dépit.  V.  Gerbass&. 

JBBBUiIOïïN,  GASC,  8.  m.  Gazon.   V. 
Gerb. 


JBBJBL,  CAST.fS.  m.  Gesse  sauvage. 
V.  Gèisso  salvajo. 

JBRLO.  s.  f.  V.  Gerlo. 

Jta,  Gév.,  adj.  Gisant,  couché.  V.  Ja* 
zen  t. 

JBT,  8.  m.  V.  Jiet, 

JBTA,  V.  a.  V.  Jitâ. 

JBTAOOO,  CAST.,  adj.  Ivrogne  qui  se 
laisse  tomber  partout.  —  Ety.,  J^^. 

jtnLBT.  s.  m.  Hièble.  V.  Kboul. 

JBU88BS,  GAST.,  s.  m.  p.  V.  Gléusses. 

JET,  GASC  ,  adv.  V.  Hier. 

JIBT.  PROv.^s.  m.  Jet,  action  de  je- 
t€r;  rejeton,  drageon,  surjeon,  œille- 
ton ;  branche  gourmande.  —  Syn.  jety 
gietyjii.—  Ety.  s.  verb.  dejilà, 

JlSiy  PROV.,  adj.  V. 

JUOU,  ôlo,  adj.  Niais,  e,  nigaud,  qui 
se  laisse  duper. 

JIL0U8,  0,  GA8G.,  adj.  V.  Jalons. 

jmBB,  s.  m.  V.  Jaubert. 

Jmut,  s.  m.  V.  Gimblas. 

JIHÉLO.  s.  f.  V.  Gimèlo. 

JIMSNTO,  PROV.,  s.  f.  Jument.  V.  Ga- 
valo  ;  jùnentos.  s.  f.  p.  V,  Gimèlos. 

JIXBRRI,  s.  m.  V.  Gimerri. 

Jn,  PROV.,  s.  m.  adv.  de  négat.  V. 
Gens. 

JINÈBRB.  8.  m.  V.  Genèbre. 

JUreLA,  JUeOULA,  v.  Ginglà,  Gin- 
goulà. 

JINJARRO  PROV.,  s.  t.  Cimeterre,  cou- 
telas 

jnf0n8CL0,  s.  f.  V.  Glnousclo. 
JINTBT.  adv  V.  Gintet. 
JIOL,  JIOLÉ,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 
JIP,  JIP008,  V.  Gip,  Gipous. 

JIPO,  JIPOU,  C6v.,  TOUL.,  s.   JOPA,  JO"^ 

pELH,  jupe,  jupon  ;  autrefois,  pourpoint, 
cotte  ;  au  fig  estomac  ;  faire  un  jipoii 
à  quauqu'un,  draper  quelqu'un,  le 
railler  ;  gipou  de  fusto    pourpoint  de 
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boi»,  o'esl-éKâire  cercueil.  —  8tn.  Jupo, 
jupoun.  —  Cat.,  jitpa^  jtipe;  ital., 
giubboney  jupon.  —  Ety.  ABkBE.jubbet, 
vêtement  de  dessous. 

JI8CLÉ,  PROv.,  s.  m.  fiergeronaette. 
V.  Gisclet. 

JIT,  PROV.,  S.  m.  Jet,  rejeton.  V. 
Jiet. 

ytTi,v.  â.  GitXr,  jeter,  lancer,  aban- 
donner ;  V.  n.,  pousser  des  jets,  bour* 
geonner,  en  parlant  des  plantes  ;  vo- 
mir, rejeter  les  aliments  par  la  bou- 
che ;  sejilà,  V.  r.,  se  jeter,  tomber 
d'un  point  élevé  ;  se  déjeter  en  parlant 
du  bois;  jitaty  ado,  part,  jeté,  ée,  re- 
jeté, déjeté.  —  8yn.  jeta,  gèytd  ;  rfttà, 
f.  a.  —  Cat.,  giiar  ;  bsp.,  jelar,  jitar  ; 
ITAL.,  geUare,  gittare.  — •  Ety.  lat., 
jactare. 

JITADO,  s.  f.  Jetée,  digue  ;  nouvelle 
pousse  des  plantes  ;  vomissement.  — 
Ety.,  s.  part,  de  jUà. 

JITBLLO,  s.  f.  Jet,  pousse,  rejeton  ; 
jitello  proumierenôo,  pousse  du  prin- 
temps. —  Bty.,  jii. 

JITOn,  JITOUN.  s.  m.  Jeton,  petit  dis- 
que d'ivoire,  de  bois  ou  de  métal  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  calculer,  et 
dont  on  se  sert  aujourd'hui  pour  mar- 
quer et  payer  au  jeu  ;  fais  coumo  un 
jiloù,  faux  comme  un  jeton.  —  Ety., 
jîté. 

JiyU,  DAUPH.,  s.  m.  —  S\in.jèiori.  V. 
Gibre. 

JO,  ûév.,  PBOv.,  8.  m.  V.  Jec. 

JOBI,  cÊv.,  s.  m.  Nigaud,  benot.  mu- 
sard,  badaud.  M   iign.jocnis. 

JOQ,  s.  m.  Joe,  jeu  ;  joc  de  cartos,  de 
bochosj  de  malhe,  etc.,  jeu  de  cartes, 
de  boules,  de  mail,  etc.  ;  lène  joc,  ne 
pas  déserter  la  partie  ;  faire  sonn  joc, 
faire  sa  mise  ;  jaire  bel  joc  à  quau" 
qu'un,  faire  beau  jeu  à  uno  personne, 
jouer  largement  et  loyalement  ;  au 
fig.  lui  présenter  une  occasion  favora- 
ble de  faire  ce  qu'elle  souhaite  ;  flatâ 
loujoc^  ne  pas  jouer  un  jeu  dans  toute 
sa  rigueur.  —  Syn.^'o,  jogo;  gasc,  toc; 
B.-uu,,  Juè  ;  PROV.,  jiiec  ;  kgeh,  jot.^ 
Ckt.,  joc  ;  Bsp.„juego;  POi\T,,  jùgo; 
ital.,  gioco^  giuoco,  —  Ety.  lat.,  ;o- 
cus» 


JABtm,  psfov.  s.  ni.  Jo(;fiëélè,  Mgfètitl, 
benôt.  M.  sign.  jébi. 

JODILIADO,  Lttf.,  s.  f.  Plein  une  j^ttè  ; 
au  flg.  grande  quantité.  —  Ett.,  /o- 
dilho  jatte. 

JOoaHa,  LiM  .  s.  f.  Jatte,  vdbsëÀu  dé 

bois  rond  et  sans  anses. 

JOBN,  BéARTf.-,  adj.  V.  Jouine. 

JOÈNB,  a,  DAOpfl.,  ad).  V.  Juuiné« 

JOÈT,  DAUPH. ,  s.  f.  V.  Joio. 

JOPAOO,  LiM.,  s.  f.  V.  Jôufado. 

JDPRB,  g6v.,  s  m.  Sot  niais»  badaad  ; 
faire  jofre,  imiter  tes  grimaces  et  les 
contorsions  de  certains  idiots. 

1080,  cév.,  s  f.  Synagogue  et  école 
des  Juifs  ;  au  fig.  esire  à  la  jogo ^  être 
dans  le  brouhaha,  faite  la  jogo,  faire 
tapage.  —  Syn.  jutariè* 

JOGO,  s.  f.  Jeu  ;  b.-liii  ,  juego.  V. 
Joc. 

J0608,  o6v.,  s.  f.  p.  Aigrette  (|ui 
couronne  les  graines  des  plantes  du  la 
fam.  des  Synanthérées.  —  Syn.  fart' 
nelOy  perdigolo,  volo-caiU, 

J00088A,  JéQOUSSA  B  -Litt..  v.  il. 
(dzogossû).  Prendre  beaucoup  do  peine 
ramer  la  galère. 

JOINA,  JOINO,  QUBRC.  V.  Gèind,  Gôino. 

JOIO,  s.  f  JoiAj  joie,  grand  conten- 
tement ;  fioc  de  joio t  feu  de  joie;  jaios, 
prix  qu'on  donne  dans  les  concours  de 
poésie  méridionale,  gagna  las  joios, 
gagner  le  prix  ;  joyaux,  bagues,  col- 
liers donnés  aux  nouvelles  mariées; 
joio,  interj . ,  au  revoir?—  gasc.  ,  /oue.— • 
Anc.  cat.  bsp.,  port.,  joya  ;  ital., 
g  iota.  —  ÈTY.  lat.,  gaudia 

Jamal  Ions  damiers  n'an  gagnât  las  joios. 

Pko. 

J0I8SBN80,  GASC,  s.  f.  V.  Jouissenso. 

JOL,  3.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 

JOL,  s.  m.  Goujon,  Cyprinus  gobio, 
Gobio  vulgaris,  poisSon  d'eau  douce, 
de  Tordre  des  Malacoptérigiens,  à  na- 
geoires jaun&tres.  quelquefois  rougeâ- 
tres.  —  8yn.  becard,  bouirot,  grou- 
gnau. 

JOIiA,  JOLAOO,  OuBi^c.  V.  Gela,  Gé- 
lado. 
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jrilJL,  ti.-LnI..  V.  a.  (d2olâ).  Cocher. 
V.  Gala. 

JOLAHOlt,  OAUpH.y  adv.  LèDteitidtit, 
doucement. 

JOLBTOn,  B,-LiM.,  s.  m.  (dïoletoâ). 
Cochet.  V.  Galboù. 

JOLDDOI,  AOAT.,8.  m.  Homme  léger, 
qui  se  laisse  facileireDt  tromper. 

JOLOIO,  B  -LiM  .  s.  f.  (dzoloio).  Geôle, 
prison,  par  ext.,  cage.  —  Syn.  jaulo. 

JONBKC,  0,  QUBRC,  adj.  V.  Janeo. 

iOmiIBlA,  ROUBRG.f  V.  a  et  n.  y. 
JouDgivrd. 

J8N8I1A,  c67.,  QuBRc,  V.  a.  et  n.  V. 
Joungivrâ. 

JOHCHlUtii,  V.  n.  V.  Jangould. 

JONTI,  io,  QUBRC,  adj.  V.  Janti. 

JONflBK,  QOBRc,  s.  m   V.  Janvier. 

JOt,  civ,y  s.  m.  Gaule,  houssine  ; 
jeune  pousse  des  mûriers,  des  chdlai- 
gniers,  des  saules,  de  Tosier,  etc.  M. 
sign.  gimblê,  gimblas. 

J01IAI88B,  B.-LiM.,  s.  f.  Terrain  cou- 
vert d'arbrisseaux,  hallier  épioeux.  — 
Syn.  jorgossino, 

JOBDI,Nom  propre  d'homme.  George  : 

mountat  coumo  un  sanl  Jordi^  monté 

comme  un  saint  George,  bien  monté. 

—  Syn.  Jorgi,   Jori,  Juers,   Jueri.  — 

LKT.yGeorgius, 

JOUIBR,  B-LiM.,  s  m  Gésier.  V.  Gre- 
sier. 


(  ^^  ) 


joù 


Petit     arbrisseau   épineux.    —    Èty., 
jorgd, 

JtmoOirSSi,  B.-LiM  ,  v.a.((izorgous8à). 
Entourer  d'arbrisseaux  épineux  ;  au 
flg.  embrouiller  une  afîaire.  —  Ety  , 
jorgossoù, 

.  JOKl,    Nom    propre    d'homme.    V. 
Jordi. 

JORJO,  s.f.  Bouche  ;  gosier.  V.  Gorjo. 

JORJOBOmr-TElP,  B.-LiH.,  s.  m.  Ro- 
ger-bon-temps. V.  Regalo-boun-temps. 

JORJOUTA,  B.-Liai ,  v.  n.  (dzorzoutâ). 
Bouillir  à  gros  bouillons.  V.  Gargàtâ. 

JOHOVPO,  JOROU880,  B.-LIM.,  s.  f. 
(dzoroufo).  Ers,  ervilier  cultivé.  V. 
Esses.  Il  est  aussi  synonyme  de  Jôr- 
gossinOf  hallier. 

JOBOTBL,  B  -Litt.,  s.  et  adj.  (dzoro- 

vel). Mutin,  querelleur»  remuant,  éveillé, 
en  parlant  d'un  enfant. 

jeiRBT,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Jarret. 

JOUOTm.  B-LiM.,  s.  m.  V.  Jar ré- 
lier. 

JORlOn,  B.-wM.,8  m.  V.  Garroû. 

JORROUBMIBl,  B.-UM  ,  8  et  ttdj.  Ca- 
gneux. V.  Jarretier. 

JOSBNT,  QUERC,  8.  f.  Femme  en  gé- 
sine.  V.  Jacent. 


J08PILIA,   B.-LIM..   V.  h.   (dio^pilhft). 
Babiller,  bavarder. 

J08PILH0U,  B  -LiM.,  s.  m.  (dzospilhoû). 
Bavard,  e.  mauvais  raisonneur,  per- 
JtrtOA.  B.-...«.,s.  m.  (dzorgâ).   H«l-    ??""*.f  «•»•  à  contredire.  -  Ety.. 
iep.  arbrîaaAAiix  i^ninAiiT  •  .-.lAïupa  r^f-     •'     "     ***' 

JOT,  A6BN.)  S.  m.  Jeu.  V.  Joe. 


lier,  arbrisseaux  épineux  ;  clôture  for- 
mée de  ces  arbrisseaux  ;  aubépine, 
prunellier.  —  Syn.  joraisse,  jorgos- 
sino, 

JORBI.  Nom  propre  d'homme.  V. 
Jordi. 

JORGI,  B.-Liit.,  s.  m,  (dzorzi).  Jardin. 
V.  Jardi,  Jardin. 

JOReiNA,  JOReiRIBR.  b.-lim.  V.  Jar- 
dina. Jardinier. 

JORSI-BAKBT.  cév.,  s.  m.  Nigaud,  im- 
bécile, benôt .  —  Syn    Jon-banel, 

JORàOSSINO, b.-lim., s.  f. (dzorgossino). 
Hallier.  —  Syn.  joraisse^  jorgài  jo* 
rousso . 

JOlBO880U,B.-LiH.,  s.  m.  (dzorgossoû). 


JOTA,  LIM.,  s.  m.  Soufflet.  V.  Gautas. 

JOTÈU,LiM  ,  s.  m.  Soufflet.  V.  Gau- 
tas. 

JOTQ,  pRov.,  s.  f.  Joug.  V.  Joue  et 
Jouato. 

JOn.  A6EN.,  ARiÉG.,  pron.  pers.  Je, 
moi.  V.  léu. 

D'un  pay  boatsat,  d'nno  may  torto 
Nftsqaet  nn  droite ,  nquel  droUe  acô  jov, 

Jasmis,  Mous  toubenit. 

JOU,  c6v.,  prép.  Sous,  dessous  \joul, 
sous  le  ;  joui  roy  sous  le  rocher.  -• 
Syn.  dejousi,  joubs,  souto. 


JOU 

JOUy  B.-LiM.,  cév.,  s.  m.  Joug.  V. 
Joug. 

JOD,  CA8T.,  8.  m.  T.  de  charp  Pièce 
de  bois  qui  porte  les  solives  à  la  par- 
tie d'un  plancher  où  passe  le  tuyau 
d'une  cheminée. 

JOU,  B.-LiM.,  s.  m.(dzoû).  Fenil,  gre- 
nier à  foin  ;  hangard  où  l'on  entasse 
les  gerbes  et  la  paille  —  Syn.  joue, 
jouco, 

JOUA,  JOUAIBB,  V.  Jougà,  Jougaire. 

JOUAIIBNC,  0,  adj.  V.  Janen. 

JOUATIBR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
jougs  pour  les  botes  de  labour.  — 
ETY.,jouato, 

JOUATO,  s.  f.  Joug,  pièce  de  bois 
passant  par  dessus  la  tète  des  bœufs, 
qui  sert  à  les  atteler  ;  joug  avec  lequel 
on  attôle  les  botes  à  la  charrue  pour 
le  labour  des  vignes  ;  frein  placé  au- 
tour du  rouet  d'un  moulin  à  vent  et 
qui  1  arrête  par  le  moyen  d'une  bas- 
cule. —  ^Yn.joto.  —  Ety.,  jou,  joug. 

JOUBARBOfS.  f.  V.  Barbajol. 

JOÏÏBBRT.  JOUBBRTUfO,  cÉv.fS.  V.  Jau- 
bert,  Jaubertino. 

J0UBEBTA880.  8.  f.  Gigué.  V.  Jauber- 
tasso. 

JBÏÏBIASSO,  s.  m.  Gros  nigaud.  — 
Ety.,  augm.  dejàbi, 

J0UB8,  TouL.,  prép.  Sous.  V.  Dé- 
jouât. 

JOUC,  8.  m.  V.  Joug. 

JOUC,  B.-LiM.f  s.  m.  Fenil,  hangard. 
V.  Jou. 


JOUC,  JOUCA,  JOUCADOU,  cast.,  cév. 
V.  Ajouc,  Ajoucâ,  Ajoucadoû 

JOUGADO,  pRov.,  s.  f.  Accouchée.  V. 
Jacudo. 

JOUCLB,  DAUPH.,  s.  m.  Courroies  dont 
on  se  sert  pour  atteler  les  bœufs  au 
joug.  V.  Julhos. 

JOncO,  B.-LiM.,  s.  f.  Fenil.  hangard. 
V.  Jou. 

JOUE,  OASC,  s.  f  V.  Joio. 

JOUBfiNB,  V.  a.  Joindre.  V.  Jougne. 

JOUBNB,  0,  JOUBNBSSO,  ahiâg  ,  toul. 
V.  Jouine,  Jouinesso. 
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JODEBTUT,  GA8C.»  8.  f.  V.  JouvenUit. 

JOUFAOO,  B.LiM.,  s.  f.  (dzônfado). 
Poignée,  jointée.  V.  Junchat. 

JOQPLUT,  udo.  adj.  Jouûu.  e.  M.  âga. 
gaulut,  gaulaintt, 

JOUO,  i  m.  Jo,joug.  pièce  de  bois 
qu'on  met  sur  la  tète  des  bœufs,  avec 
laquelle  ils  sont  attelés  pour  tirer,  pour 
labourer  ;  on  s'en  sert  aussi  pour  Tat- 
telage  des  chevaux,  des  mules  à  la 
charrue.  ■-  Svw.  jou,  joue,  jouin, 
joung,  juilh,  /un.  —  Cat.,/om;  bsp., 
yugo  ;  port.,  jugo  ;  ital.,  giogo,  - 
Ety.  lat.  jjugum. 

JOUSAt  v.  a.  et  n.  Jogar.  jouer;  s'a- 
muser à  un  jeu  quelconque»  se  diver- 
tir, folitrer  ;  jouer  d'un  instrument  de 
musique  ;  avoir  l'aisance  et  la  faculté 
du  mouvement,  en  parlant  d'une  ma- 
chine ;  Jougà  de  soun  reslo^  prendre 
un  moyen  extrême,  achever  de  se 
ruiner  ;  jougà  la  coumedio^  jouer  la 
comédie,  au  lig.  agir  avec  dissimula- 
tion; il  signifie  aussi  parier;  sejougé 
de  qtMuqu'un,  v.  r.,  se  moquer  de 
quelqu'un.  —  Syn.  joud,  jugé.  —  Esp.. 
jogar  ;  itkl,,  giuocare.  —  Ett.  lat., 
jocari. 

JOUftAOOn,  ouno.  8.  m.  et  f.  Joueur, 
euse,  de  profession,  qui  a  la  passion 
du  jeu.  —  Cat  ,  ESP,,  jugador  ;  port., 
jocador  ;  ital.,  giuocatore,  —  Btt., 
jougà. 

JOUOAIRB,  airo,  JOU&AIBLLO,  s.  m. 

et  f.  Joueur,  joueuse,  celui,  celle  qui 
joue  par  occasion  et  sans  avoir  la  pas- 
sion du  jeu  ;  joueur,  euse  d'un  instru- 
ment de  musique.  —  Syk.  /ouoirr,;*"- 
gaire.  ~  Ety.,  jougà. 


- .  Mantas  yets  homs  joaAimsB 
Per  Jogftr  Mdere  Iftiret. 

Brw.  d'amor, 

^OUQAIO,  GÂv.,  s.  f.  V.  Jougalho. 

JOUQAIROT,  s.  m .  Petit  joueur,  joueur 
maladroit.—  Syn.  jugairoi, jugueir^. 
jugueirot   —  Ety.,  dinS.  de  jougaire. 

JOUQALIO,  s.  f.  Joujou,  jouet  d'en- 
fant. —  Syn.  jouaio,  coumaire.  — 
Ety.  ,  jougà 

JOUQNB,  prov.,  s.  m.  Corsage,  partie 


^ 
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da  vêtement  de  la  femme  qui  coavre 
la  poirine. 

Lon  mien  qna  11  ponden  rejoogn* 
Sart  beMâl  dins  TO«te  jouovs. 

M  8TBAL.  MirHOj  e.  IL 
JiOtHI,  CiV.,  V.  a.    JOIIIHBB,  JOIIGBR, 

Jinran,  joindrot  noir,  lier  deux  choses 
ensemble  ;  atteindre  ;  atteler  des  mu- 
les, des  chevaux,  des  bœufs,  deux  à 
deux,  à  la  charrue  pour  labourer,  ce 
qu'exprime  aussi  le  mot  ajouatà.  — 
8m  jounge,  jugne^  jungey  jungU 
junu  —  CkT, y  junyer  ;  ital..  giugnere. 
—  Ety.  lat, ,  jungere. 

JOnsnHT,  s.  m.  Réunion,  ce  qui 
réunit,  ce  qui  rapproche  ;  prép.,  près, 
au  près.  —  ETr,,Jougne,  joindre. 

JWmm,  PBOY.,  s.  m.  Colombe, 
grande  varlope  des  tonneliers.  V.  Gou- 
loambo 

JOOaiOi,  s.  f.  p.  Lanières  de  cuir 
avec  lesquelles  on  attache  le  joug  sur 
la  tôte  des  bœufs.  V.  Julhos. 

JO0B1I1IT,  udo,  part,  de  jougne, 
joint,  e.  —  8yn.  jowich. 

JOrouÉ.  c6v.,  s.  m.  V. 

JOÏÏOOIT,  s.  m.  JoGUBT.  Jouet  orné 
de  grelots,  terminé  par  un  cylindre  de 
cristal,  de  corail,  d'ivoire  ou  d'ambre 
qu'on  suspend  au  cou  des  très-jeunes 
enfants,  et  que  ceux-ci  serrent  avec 
leurs  gencives  pour  amortir  la  dou- 
leur de  la  dentition  ;  joujou  —  8yn. 
juguet  ;  un.,  èybolonèi,  —  Ety.,  dim. 
de  joe, 

JOUiUIIO,  s.  f.  Passion  du  jeu.  — 
^Ti^jougd, 

JOUamOS,  cév.,  s.  f.  p.  V.  Jouinos. 

JOUI^  v.  a.  Jauzir,  jouir  ;  ce  mot  a 
un  sens  particulier  dans  celte  phrase 
employée  souvent  par  une  mère,  en 
pariant  de  son  enfant  :  ne  podi  pas 
joui,  je  ne  puis  pas  en  être  la  maî- 
tresse, le  retenir  dans  la  maison,  rem* 
pécher  de  polissonner.  —  Sym.  jouoi. 
^Ckt.,  jausir»  —  Ety.  lat.,  gau- 
dere, 

JQUIAL,  0,  adj.  Jovial,  e,  joyeux.  — 
PoaT.,  jovial  ;  xtal.,  giovale. 


Jimi,  DADPH.,  V.  a.  et  n.  Joner.  V. 
Jougà. 

JOCnu,  OASCfS.  m.  V.  Ginoulh. 
J0ODI>PROY.,8.  m.  Joug.  V.  Joug. 

JOimiA,  MOUTP.,  S.  f.  Jouisaance.  — 
Ety.,  joui. 

JOUnuS,  aaso,  adj.  Très-jeune  ;  fort 
et  vigoureux,  quoique  encore  jeune.— 
8yn.  jouvenas,  —  Ety.,  augm.  de 
jouine, 

JOUm,  JOUmr,  v.  Jouve,  Jouve- 
net. 

J0UIRB8M>  s.  f.  Jeunesse.  —  Stn. 
jiiinessotjumsso.  V.  Jouvent  «(  Jou- 
ventut. 

JOUiriOHMB.  s.  m.  V.  Juvenhome. 

J0UIM08.  cév.f  s.  f.  Caresses,  témoi- 
gnages d'aflection;  les  jeux,  les  ris,  les 
amours  :  fa  jouinos  à  quauqu'un,  faire 
fête  à  quelqu'un.  —  Sym.  jouguinos.^^ 
Ety.,  jouj. 

JOUIMT,  s.  m.  Joint,  l'endroit  où 
deux  08,  deux  pierres,  deux  pièces  de 
menuiserie  se  joignent.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  joum^â. 

JOnMTA,  V.  a.  Joindre,  assembler, 
serrer  fortement  deux  choses  Tune 
contre  l'autre.  V.  Juutà. 

JOOINTUIO,  s.  f.  Jointure,  l'endroit 
où  deux  choses  se  joignent.  —  Syn. 
jouinl,—  Ital.,,  giuntura  ;  bsp.,  pobt., 
junctura.  —  Ety.  LkT.y  junciura. 

JOUiaus,  0  adj.  JoYos,  joyeux,  euse. 
—  Syn.  juous.  —  Cat.,  joyos  ;  ital., 
gioioso.  —  Ety.,  ;oio. 

JOUIOUSOnHT,  adv.  Joyeusement  ; 
D.-Lm.,  loyalement.  —  Ety., ;ouio!«o, 
et  le  suffixe,  ment. 

JOUIRB,  DAUPH.,v.  n  Jouer.  V.  Jougà. 

J0UI88BM80,  s.  f.  Jouissance.  —  Syw. 
jôuvissenso.  —  Ety.,  joui, 

JOUL.    JOULI,   BftARN.,    GASC,     S.     m. 

Genou.  V.  Ginoulh. 

JOULBERT,  JOnLBBlTINO,  3.  V.  Jau- 
bert,  Jaubertino. 

JOULUHO,  s.  f .  V.  Juliano. 

JOUUBR,  s.  m.  Geôlier.  —  ToiiL.,  jiu- 
lier. 
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JOUURO,  8.  f.V.  Juliano. 

JOULOU»     B.-LiM.f    s.   m.    (dzôuloû). 
Botte  de  paille  courte  et  roulée. 

JOU1UBBO0.  3.   m.   Jumart.   V.  Gi- 
merri. 

JOUmiA,  nouRRG.,   V.  n.  (jôuminà). 
Geindre,  se  plaindre. 

JOUN,  TOUL  ,  9.   m.  V   Jour;    cév., 
jonc.  V.  Jounc. 

JOUN,  clio,  c6y.,  part.  Y.  Jounch. 

JOuko,  s.  m.  JoNCf  JUNG,  jonc,  nom 
de  plusieurs  plantes  de  la  fam.  des 
Joncées,  (jui  croissent  le  lon^  des  eaux 
ei  dans  les  lieux  marécageux  :  jounc 
des  jardiniers,  jonc  aigu,  Juncus  acu- 
iusy  appelé   aussi   J.  glaucus  ;    8tn. 
jounc  de  loumo,  jounc  pounchut,  jounc 
de  tfsio,  —  Jounc  des  froumages^  jonc 
étendu,  7.  effusus  et  J.  glaucus  ;   Syn. 
bauco   groussièiro^  jounc   muscat.  — 
Jounc  en    cabosso^  jonc  grosse   tète, 
jonc  aggloméré,  J,  conglomeraius.  — 
Jounc  nouzat  ou  nousut,  jonc  noué, 
jonc  articulé.  J,  nodosus,  J.  articula-- 
iuSn  J    lamprocarpus  ;  8yn.  herbo  dôu 
chapeUy   fenoun  de  palun,    cebo  dôu 
parpalhoun.  —  Jounc  peint,  luzule  ve 
lue  ou  printanière,  J .  pilosus,   Luzula 
pilosa.  —  Jounc  pichoù,  J.  petit,  jonc 
des   crapauds,  7.   bu/onius    —   Syn. 
jonc,junc.  —  Ckt.,  jonc  ;  bsp.„  port., 
junco;  iTAL.,  giunco,   -*   Ety.    lat  , 
Juncus, 

JOmiC-A-TIRO-POUKT,  toul.,  s.  m.  V 

JOUNC  A  TRES  C08T08,  s.  m  Jonc 
triangulaire,  souchet  long,  souchet  odo- 
rant, Cyperus  longus,  pi.  do  la  fam. 
des  Cypéracées.  —  Syn.  jounc  cebier, 
triangle  loungarut. 

JOUNC  CEBIER,  s.  m.  V.  Jounc  à  très 
costos. 

JOUNC  DB  LA  PALUN,  s.  m.  Jonc  des 
marais,  lleleocharis  palustris,  pi.  de  la 
fam.  des  Cypéracées,  dont  les  tiges 
servent  à  faire  des  nattes,  des  paniers 
et  à  rempailler  les  chaises.  --  Syn. 
bolo, 

JOUNC  DB  LA  PA88I0UN,  prov.,  s     m. 
Garex  gazonnante,  Oarex  cespitosa,  pi 
de  la    fani.   des  Cypéracées.  —  Stn. 
sagno^  nom  qu'on  donne  aux  typhas. 


JOUNC  FlOUlITfS.  m.  Butome  en  om- 
belle, vulgairement  jonc  fleuri,  Buto- 
mus  umbellatus^  pi.  de  la  fam.  des 
Butomées.  —  Syn.  carelé,  esporganèu* 

JOUNC  KABOI,  s.  m.  Scirpe  maritime, 
Scirpus  niaiitimus,  pi,  de  la  fam.  des 
Cypéracées.  —  Syn.  blanqueU),  trian- 
gle. Honnorat  appelle  aussi  jounc-'ma- 
rin,  l'ajonc.  Ulex  europssus, 

JOUNGA,  V.  a.  JoNCAR,  JONCAR,  jon« 
cher,  répandre,  semer  ;  jouncat,  ado, 
part.,  jonché,  ée.  —Syn.  jounchà.  — 
Port.,  juncar  ;  ital.,  giuncare,  — 
Ety.,  jounct  répandre,  étendre  des 
joncs  ;  par  oxt.  des  feuilles,  des  fleurs. 

J0UNC4D0,  s.  f.  Jonchée,  joncs,  her- 
bes, fleurs,  branchages  répandus  dans 
les  rues,  à  l'occasion  d'une  fôte  ; 
lait  caillé  renfermé  dans  des  joncs;  au 
fig.  las,  grande  quantité.—  Syn.juh- 
cado^jounchado,  —  Ety.  s.  part.f.  de 
jouncà. 

JOUNCAOO,  c6v.,  s.  f.  Jointes.  V. 
Junchat. 

JOUNCALIO,  s.  f.  Lieu  rempli  de  joncs. 
—  Syn  jouncas,  jouncasso.  —  Ety., 
jounc. 

JOUNCAS,  s.  m.  Motte  ou  touffe  de 
juncs.  V. 

JOUNCASSO,  s.  f.  Terre  couverte  de 
joncs,  où  il  nd  vient  que  des  joncs.  — 
Syn.  jouncalho,  —  Ety.,  jounc. 

JOUNCH,  0,  paît,  de  ^'ou^it^,  joint,  e  ; 
attelés  au  moyen  du  joug,  en  parant 
des  bœufs,  des  chevaux,  des  mules. 

JOUNCIA,    JOUNCHAOO,    V.     Jounoà, 

Jouncado 

JOUNCHAOO,  JOUNCIAT,  s.  Jointée.  V. 

Junchat. 

JOUNCHIS,  isso,  cév.,  adj.  T.  d'arch.  et 
de  menais  ,  jointif,  ive,  qui  est  parfai- 
tement joint.  —  Ety.,  jounch. 

JOUNCHO,  cÊv.,  QOBRC,  s.  f.  V.  Jun- 
cho. 

JOUNGHOBO.  CÊV.,  s.  f.  Jointure.  V. 
Junturo. 

JOUNB,  J0UNES80,  b.-lim.  V.  Jouve, 
Jouventut. 

JOUNO.  s.  m.  V.  Joug. 

JOUNOB,  B,-LiM.,  v.  a.  (dsoundze).  Join- 
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dre;   alteler  au  moyen   du  Joug.  V. 
Jougne. 

JOOHOno.  GAST.,  9.  f.  y.  Giogivo. 

JOmrftlTHA.  ckv.y  V.'  a.  et  n.  Geler  i 
glacer,  couvrir  de  givre.  —  8yn.  jon- 
gibrà;  c6v.,  jongirà^  f.  a  —  Ety., 
^we^  et  leprôf.,  joun. 

JOnraLA,  V.  n.  Jongler,  faire  des 
tours  de  passe-passe,  des  tours  d'a- 
dresse.—Ety.  LAT.yjoculari. 

JOOKOLAIU,  s.  m.  Joglar,  jongleur, 
charlatan,  joueur  de  gobelets  ;  le  jon- 
gleur était,  au  moyen-&ge,  le  compa- 
gnon du  troubadour,  dont  il  chantait' 
les  chansons  ;  plus  tard,  joueur  de 
cornemuse  ou  de  cornet.  —  Gat.  ,  esp.. 
juglar  ;  ital.,  giocolare.  —  Ety.  lat., 
joculalor. 

JQjntBUMÈf  s.  f.  JoGLARiA,  jongle- 
rie, tour  de  passe-passe.  —  Ang.  gat. 
joglaria  ;  bsp.,  juglieria  ;  ital.,  giun- 
gieria.  —  Ety.,  jounglà, 

JOUHIFLAOO,  PBOV.,  s.  f.  Nom  des 
œillets.  V.  Girouflado. 

JOÏÏNQUÉ,  JOUNQUBT,  prov..  s.  m. 
Narcisse  des  poêles.  V.  Aledo. 

JOïïNQUÈnOLO,  s.  f.  V.  Jounquierolo. 

JOOMOUÈEO,  GASC.s.  f.  V. 

JOmfQOlinUI,  JOTOIQUIBIO,  s.  f.  Lieu 
couvert  de  joncs.  —  Syn  jouncas, 
jouncasso,  jounquino.  —  Ety.,  jaune 

JOUMQUIBROLO,  prov.,  s.  f  Lieu  de 
^u  d'étendue,  couvert  de  joncs.  — 
£yn.  jounquèirolo,  —  Ety.,  dim.  de 
jounquiero. 

JQimauiLIO,  cév.,  s.  r.  Ganard  pilet. 
V.  Gouo-d'hiroundo. 

JOmfQDILKO,  s.  f.  Jonquille,  yards- 
^sus  jonquilla,  pi,  de  la  fam  des  Ama- 
ryliidées.  —  C ast. <,  jounquinà  ;  gasc., 
junquilho ;  cèv.,  cascaveU  —  Gat., 
fonquillo  ;  esp.,  junquillo  ;  ital.,  giun" 
chiglia.  On  appelle  aussi  jounquilho 
le  narcisse  à  rouilles  de  jonc,  Narcis^ 
sus  juncifolius. 

JOUNQUaiO  SALVAJO,  toul..  s.  f. 
Narcisse  tazelte  ou  narcisse  à  bou- 
quet. V.  Judiouvo* 
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lODNQUlNiïï,  ello,  PBov.,  adj.  Qoi  es 
de  la  nature  ou  de  la  couleur  du  jonc. 
—  Ett.,  ;ounc. 

JOïïNQniHO,  PROV.,  s.  f.  Scirpe  des 
étangs,  Scirpus  lacusiris^  pi.  de  la  fam. 
des  Gypéracées  ;  cév.,  terrain  couvert 
de  joncs,  V.  Jounquièro  ;  sparte,  V. 
Espartoù  ;  cast.,  jonquille.  V.  Joun- 
quilho. 

JOUO.  6A8C.,  s.  f.  Rebord  d'une  rai- 
nure. 

JOUÛUÉ,cév.,  s  m.  Hoquet.  V.Ghou- 
quet. 

JOUQUÉ,  6A8G.,  s.  m.  Juchoir.  V. 
Ajoucadoû. 

JOUQUÉ  ma  VBIT,  prov., s.  m.  Agros- 
tide  jouet  du  vent,  AgroslU  spica 
venti,  pi.  de  la  fam.  des  Graminées. 

JOOQUIAL,  JOOQUUU,  JOUQUIBl,  JOU- 
OOin,  cÉv.,  s.  m.  Juchoir.  V.  Ajouca- 
doû. 

JOUR,  s.  m.  JoR,  JOBN,  jour,  temps 
pendant  lequel  le  soleil  est  sur  l'hori- 
zon ;  au  flg.  lumière  ;  ouverture  par 
où  la  clarté  passe  ;  fenêtre  ;  Jour 
drech,  vue  droite,  jour  d'ennaut,  fenê- 
tre hors  d'aspect  ;  un  jour  e  l'autre 
«ou,  de  deux  jours  l'un  ;  à  jour  fait, 
sur  le  déclin  du  jour  ;  viéure  un  jour 
davani  l'autre^  vivre  au  jour  le  jour  ; 
faire  soun  boun  jour,  communier  ; 
jour  bran,  lim.,  jour  ouvrier,  jour  ou- 
vrable. —  Syn.  jouny  journ.  —  Anc. 
CAT  ,  jorn ,  ITAL.,  giorno.  —  Ety. 
LAT.,  diurnusy  par  le  changement  de 
r«  voyelle  en  t  consonne  ou  en  j, 

Joar  creiMens     "^ 
Jour  eonsons. 

Un  joar  de  bel  ne  fa  onblidé  cent  de  michants. 

Pso. 

JOUIBBC,  cév.,  s.  m.* Nigaud,  badaud; 
badà  lou  jourbec,  faire  le  pied  de 
grue .  Ge  mot  paraît  être  une  altér.  de 
durbec. 

JOUROi,  cév.,  V.  a.  Donner  des  coups 
de  gaule.  •—  Ety.,  jor,  gaule. 

JOOHftUIÈno,  Gév.,  s.  f.  Taillis  de 
châtaigniers  dont  les  pousses  servent 
à  faire  des  cerceaux,  des  claies,  des 
paniers  grossiers,  etc.  M.  sign.  brorilo 
de  castagniers.^  Ety.,  Jor,  gaule. 
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iOUUPLADO,  s.  f.  Œillet.  V.  Girou- 
flado. 

JOUIH,  s.  m.  V.  Jour. 

JOUINAOITO.  s.  r.  Petite  journée  ; 
viéure  de  sa  journadeio^  n'avoir  que  le 
prix  de  sa  journée  pour  vivre.  —  Dim. 
de  journado. 

JOURNAOIBR,  ierO;  prov.,  s.   et  adj 
V.  Journalier. 

JOUBMADOtS.  f.  Jornada,  journée,  es- 
pace de  temps  du  malin  au  soir  ;  tra- 
vail ou  chemin  qu*on  fait  dans  une 
journée  ;  salaire  d'un  jour  de  travail  ; 
travalhâ  à  la  jouniado,  travailler  à  la 
journée,  c'est  l'opposé  de  travailler  à 
forfait,  travailla  à  prefach,  —  Cat., 
Bsp.,  Jornada;  ital.,  giornaia,  — 
ETY.,jo(irn. 

JOUUAL,     s.       m.     JURNAL.      JORNAU, 

journal,  mémoire  de  ce  qui  se  fait 
ou  se  passe  chaque  jour  ;  gazette  ; 
livre-journal  ;  ancienne  mesure  agraire 
d'un  demi-arpent  ;  journée  de  labour; 
étendue  de  terrain  qu'un  seul  Iiomme 
peut  travailler  dans  un  jour  ;  vigno  de 
dech  journals,  vigne  de  dix  journées 
de  labour.  —  Syn.  journau.  —  Port  , 
jornal  ;  ital.,  giornale  —  Ety., 
joum, 

ToU  hom  qu'en  fol  la  t'enteii 
En  fol  despen  sos  joioials. 

Pko>  roman. 


JOU 

JOUSCLO,  pROv.,  s.  f.  p.  Euphorbe.  V. 
Lachusclo. 


Tout  homme  qui  s'affectionne  à 
(femme)  folle,  —  dépense  en  fou  ses 
journées. 

JOURNALi,  ôro.  gasc.  V. 

JOniNALIBB.  ièiro,  s  m.  et  f.  Jour- 
nalier, ère,  celui,  celle  qui  travaille  à 
la  journée  ;  adj.,  journalier,  qui  est  de 
tous  les  jours  ;  .  inégal,  qui  change  de 
jour  en  jour.  —  Syn.  journadier,  — 
Ckt.yjornaler  ;  ESP.Jornalem;  port., 
jornaleiro.  —  Ety.,  journal. 

JOUINALOMBITT,  adv.  Jo^almbn,  jour- 
nellement, tous  les  jours.  —  Ital., 
giomalmenle  ;  cat  ,  jornalment,  — 
Ety.,  journalo,  et  le  suffixe,  ment, 

JOUBMAU,  prov.,  8.  m.  V.  Journal. 

JOUS.  JOUST,  JOUT,  prép.  Jo8,  sous, 
dessous  ;  BéARif ,  juwt.  —  Cat.,  jus.  — 
V.  Dejoust. 


JOOSCLOS,  PROV  ,  s.  f.  p.  Jets  de  sa- 
live que  lancent  les  personnes  à  qui 
manquent  les  dents  de  devant. 

J0D8IBIBI,  J0U8IB0.  CAr-T.,  s.  Juju- 
bier, jujube.  Y.  Oindoulier,  Dindoulo. 

J008IOU,  ToiîL.,s.  m.  Juif.  V.  Juziéu. 

JOUYB,  adj.  des  deux  genres.  Jovb, 
jeune  —  Syn.  jouine  ;  aobn.,  june  ; 
BéARN.,  joen  ;  toul.,  jottene  ;  oauph., 
jouvein.  —  Cat.,  jove;  esp.,  joven  ; 
ital.,  giovine.  —  Ety.  lat.,  juvenis. 

JOUTB,  s  f  Jeune  fille;  bonne  amie, 
celle  à  laquelle  on  fait  la  cour  en  vue 
du  mariage  ;  il  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part,  iino  poulido  jouvey  une 
jolie  maîtresse.  —  M.  ÊTY.,que  le  mot 
précédent. 

JOUVBIH,  OAUPH.,  adj.  V.  Jouve, 
jeune. 

JOOVilNBT,  0,  PROV.,  adj.  V,  Jouve- 
net. 

JOUYBNAS,  asso,  s.  m.  et  f.  V.  Joui- 

nas. 

JOUYBNCBL,  èlo.  s.  m.  et  f.  Jovbiigpl, 
ELLA,  jouvenceau,  jouvencelle.  —  Syn. 
CA3T.,  jouvenèlo,  jeune  fille.  —  Anc. 
cat  ,  jovencel;  ftal.,  giovincello»  — 
Kty.  lat  ,  juvenicellus  ;  dim.  dejuve- 
nis. 

JOOYElfilLO,  cast.,  s.  f.  Jeune  fille.  Y. 
JouvenceUèlo. 

JOUYENST,  eto,  adj.  Jovenbt,  jov&- 
neta,  jeunet,  jeunette,  tout  jeune.  — 
S\}i.  joiiinettjouoèinet,  jouvenot,  joynet. 

—  Esp..  jovenetle  ;  ital.,  giovinetto.  — 
Ety.,  dim.  de  jouve, 

JOUTBNIL,  0,  adj.  JovBNiL,  juvenil,  e« 

—  Cat  ,  E8P.,  juvénile,  —  Ety.  lat., 
juvcnilfs. 

JOUVBNOT,  s  et  adj.  V.  Jouvenet. 

JOUVBNSO,  S  f.  Jeunesse,  le  jeune 
dgo   V.  aussi. 

JOUVBNT,  s.  m.  JovBNT,  la  jeunesse 
en  général  ;  les  jeunes  gens  d'une  loca- 
lité, pris  dans  un  sens  collectif  ;  jeune 
homme,  jeune  fille;  cap  dejouvent,  le 
chef  de  la  jeunesse .  —  Syn.  jouinesso. 
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ANC.   Cat.,  jovent,  —  Ety.  lat.,  ju- 
venins. 

JOnTBNTURO,  PROV.,  s.  f.  V.  Jouven- 
tut  ;  il  signifie  aussi  jeune  Gllo. 

JODVBNTUT,  8.  fl  JovBNTUT,  jeunesse, 
partie  de  ia  vie  de  l'homme  qui  est 
entre  l'enfance  et  l'âge  viril.  —  Syn. 
joueniurOyjoueniut,  joninesso,  jàunesso, 
jouvenso»  — Cat..,  juvcntat  ;  bsp.,j«- 
ventud  ;  pobt.,  juventiide  ;  ital.,  gio- 
ventuie.  —  Ety.  lat.,  juvfnlulem. 

JOUTIET,  JOUYBBT-DOUS,  JOUYEl- 
TA880,  JOUYBBTniO.  V.  Jaubert,  Jau- 
bert*dous,  Jaubertasso,  Jaubertino. 

JOUn,  J0OYI88BI80,  b.-lim.  V.  Joui, 
Jouissenso. 

JOUZ,  prép.  Sous,  dessous.  V.  De- 
Joust. 

JOUTBL,  JOUIBU,  s.  m.  Joyau,  orne- 
ment précieux  d'or,  d'argent,  de  pier- 
reries, qui  sert  à  la  parure  des  fem- 
mes.— CxT.  Joyetl  ;  Ksv.yjoyel  ;  ital., 
gioieîlo.  —  Ety.  b.-lat.,  jocale, 

J0UT0U8,  0,  adj.  V.  Joulous. 

JOUHET,   agen.   Nom  d'iiomme,  Jo- 
seph. 
JOTÈLO,  b.-lim.,  s.  f   V.  Gavôlo. 

JOVIAL,  0»  adj.  Jovial,  e.  —  Cat., 
BSP., Joutai;  ITAL.,  giovale, 

JOTÉ,  DAUPH.,  y.  n.  V.  Joui. 

JOTÉU,  8.  m.  V.  Jouyéu. 

JOTHB,  OAST.,  s.  m.  Scieur  de  long. 
M.  sign.  ressaire^  rasseguaire,  ressa-^ 
guier. 

JOTNBT,  eto,  G  ASC,  adj.  V.  Jouvenet 

JOTO^  J0T0U8,  Y.  Joio,  Jouious 

JOTOU.  DAUPH.,  adj.  V.  Jouious. 

JOUN,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Jacent. 

jro,  B.-LIM.,  s.  în.  (dzu).  V.  Jus. 

JUATO,  GAsc,  s.  f.  V.  Jouato. 

JUBB,  JUBI,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  ces  deux  phrases  :  veni  à  jubé, 
se  soumettre,  obéir  ;  faire  veni  à  jubé, 
forcer  quelqu'un  à  se  soumettre  à  une 
exigence  à  laquelle  il  avait  d'abord 
résisté.  —  Ety,  •,  Jubé,  impératif  deju- 
berey  ordonner. 

JUBI,  cév;,  s.  m.  Raisin  blanc.  V. 
Aigubi,  Ausebi. 
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JUBICA.  ado,  G^v.,  PROV.,  adj.  Sec, 
sèche,  desséché  sur  la  plante,  comme 
le  raisin  appelé  jubi,  qu'on  conserve 
sur  la  paille. 

JUBILA.  V.  n.  Éprouver  une  satis- 
faction vive  et  se  manifestant  au  de- 
hors. —  Ital  ,  giubilaro.  —  Ety.  lat.> 
jubilare  pousser  des  cris  de  joie. 

JUBILAGIÉU,  JUBILACIOUH,  s.  f.  Jubi- 
lation, réjouissance.  —  Cat,.  jubitadô; 
ESP.,  jubilacion;  ital  ^  giubilazione.  — 
Ety.  l\t.,  jubilationein, 

JOBUiÉ,  s.  m.  JoBiLBU,  jubilé,  indul- 
gence plénière,  solennelle  et  générale, 
accordée  par  le  Pape  en  certains  temps 
et  on  certaines  occasions.  —  Esp.,  /u- 
bileo;  ital.,  giubbileo.  —  Ety.  lat., 
jubit9us* 

JOC,  cÉv.,  s.  m.  Suc.  V.  Suc. 

JUCA,  cév  ,  v.  a.  V.  Chucâ. 

JOCA  (Se),  B.-LiM.,  v.  r.  Se  jucher. 
V.  AjoucA. 

JBCO-LAIT,  CAST..  s.  m.  Pédiculaire 
des  bois,  Pedicularis  sytvatica.  V.  Pe- 
zouls  (Herbo  des). 

JVBÉU,  BâARN.,  s.  m.  V.  Juziéu. 

JUDias.  m.  JuDiGi,  jugement,  bon 
sens.  —  Cat,  jvdici  ;  bsp.,  ;uicio; 
ITAL..  giudizio.  —  Ety.  lat.,  judi- 
cium, 

JUDIGIAU,  PHOv.,  adj.  Judigial»  judi- 
ciaire, qui  concerne  les  jugements; 
jour  judiciau,  jour  de  jugement.  — 
Cat.,  bsp  ,  pobt.,  judiciat;  ital.,  giu- 
diziale,  —  Ety.  lat.,  judicialis. 

JDBICI0U8.  ouso,  adj.  Judicieux, euse. 
^  CkT,  judicios;  bsp,  port.,  ;udt- 
cioso  ;  ITAL.,  giudizioso.  —  Bty.,ju- 
did. 

JUDIÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Juzièu  ;  il 
signifie  aussi,  ivraie,  V.  Juelh. 

JUBIOU,  s.  m.  Juif.  V,  Juzièu. 

JUBIOU  (Herbo  dei),  Gaude,  V.  Gaw- 
do  ;  pastel  des  teinturiers,  V.  Lenti. 
C'est  aussi  uu  des  noms  du  réséda  rai- 
ponce, V.  Araoureto. 

J1IBI0U73,  PROV.,  s.  f.  Narcisse  ta- 
zette  ou  N.  à  boUquet,  plante  de  la 
fam.  des  Amaryllidées.  r-  Syn.  «n- 
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brèigo,  embriaigo,  jusuèvo,  juziauw)^ 
juziéuvo,  jounquUho  salvajo,  mal  de 
testo,  pissalltii;  on  donne  aussi  le  nom 
de  judiouvo,  au  narcisse  des  près,  V. 
Cabrarolo,  et  au  narcisse  des  poètes,  V. 
Aledo. 


JOSIOUYOy  prov.,  s.  f.  Hélice  algé* 
Tienne,  Hélix  algira,  gros  escargot  à 
coquille  aplatie,  et  peu  recherché  parce 
que  sa  chair  est  coriace. 

JUÉ,  B,LiM.,  s.  m.  V.  Joe. 

JUBC,  PROV.,  s.  m.  Jdec,  jeu.  V.  Joe. 

JUi&O,  B.-LiM.,  s.  f.  (dzuègo),  Fi- 
nesse, ruse,  tour  de  passe-passe.  — 
8yn.  jogo.  —  Ety.,  jM^c. 

JUtl,  PROV.,  s.  m,  V. 

JUBIiH,  s.  m.  JuELH,  JOBILL,  ivraîo 
enivrante»  Lolium  temulentum^  plante 
de  la  fam.  des  Graminées  ;  on  donne 
improprement  le  môme  nom  à  Tivrale 
vivace  (margal) .  —  Syn  .  judiéu,  jui^ 
jioly  jiolé,  iol,  Jol,  birago,  irago^  vira- 
go,  ovirage  malgralh,  —  Anc.  cat., 
jull  ;  B8P.,  PORT. jjoyo  ;  ital.>  loUo, 

jnBLHOUS,  ouso,  adj.  Dlat  juelhotis, 
civado  juelhouso,  blé,  avoine  qui  con- 
tiennent des  grains  d'ivraie  ;  pa  juel- 
hotiSi  pain  fait  avec  de  la  farine  de  blé 
où  se  trouve  mêlée  de  l'ivraie.  —  Syn. 
jnlhous,  i.  a.  —  ETY.,,juelh, 

JUirOS,  PROV.,  8.  f.  p.  Joyaux.  V. 
Jouyel. 

JUQi,  JUOAOOO,  JUOAiaB,  JOOAIBOT. 
V.  JougÂ,  Jougadoù,  Jougaire,  Jou- 
gairot. 

.J0ftA88Ii,  PROV.,  V.  n  Jouailler, 
jouer  petit  jeu  et  seulement  pour  s'a- 
muser. —  Et\, .jugà, 

JUftB,  JUfil,  s.  m.  JoTGB,  juge,  ma- 
gjbBtrai  qui  fait  partie  d'un  tribunal  de 
première  instance;  arbitre.  —  Gat., 
jutge;  bsp.,  Juez;  ital  ,  g  indice,  — 
Ety.  lat, ,  judicem, 

JU6HB,PR0v.,  s.  m.  Gorsage.  V.  Jou- 
goe. 

JUOHB,  V.  a.  Joindre,  atteindre  ;  atte- 
ler avec  le  joug  ;  junch,  o,  part,  joint, 
e,  atteint,  attelé.  V.  Jougne . 

JU&0B8La,  B.-L11C.,  8«  f.   (d^ugorôlo). 
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Jouet,   tout  ce  qui  sert  à  amuser.  — 
Ety.,  jugày  jouer. 

JU&UtnBT.  JUftïïàlEOT,  s.  m.  V.  Jou« 

gairot. 

jnroUBT,  s.  m.  Hochet,  jouet.  Y. 
Jouguet . 

JU6UN«  PROV.,  s.  m.  Gaieté,  contente- 
ment. —  Ety.,  jugâf  jouer,  s'amuser. 

JUI,  PROV  ,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 
JUI,  cèv.,  s.  m.  Juif.  V.  Juziéu. 
JUIÉ,  cév.,  s.  m.  V.  Julhet. 
JïïILI;  ARn^G.,  s.  m.  Jong.  V.  Joug. 
JUILIOS,  TOUL.,  s.  f.  p.  V.  Julhos. 
JUINBSSO,  CAST.,  s.  f .  V.  Jouinesso. 

JOJA,  V.  a.  Jutjab,  juger.  —  Gat., 
juljar ;  es?,^  juzgar  ;  port.,  julgar  ; 
iTAL.,  giudicare,  —  Ety.  lat.,  judi^ 
care, 

JUJàUNT,  s.  m.  Jutjambnt,  juge- 
ment. ^  Cat„  juijament  ;  awc.  bsp., 
juzgainiento  ;  port,  julgatnento ;  ital., 
giudicamenlo.  ^  Ety.,  jujà. 

JUJAT,  ado.  part.  Jugé,  ée  ;  cÉv.,  in- 
terdit, e,  déconcerté,  stupéfait, 

JULBF.  s.  m.  JuLBP,  julep,  potion 
adoucissante  qu'on  administre  ordinai- 
rement la  nuit.  —  Gat.,  julcp;  bsp., 
P0BT,,julepe  ;  ital.,  giulebbe,  giuleb* 
bo,  —  Ety.  lat.,  julapium» 

JULH,  BéARN.,  s.  m.  V.  Julhet. 

JULIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (dzulhà}.  Atta- 
cher le  joug  sur  la  tète  des  bœufe 
avec  des  lanières  ;  au  flg.  lier  forte- 
ment quelqu'un  dans  un  acte  d'obliga- 
tion. —  Ety.,  julho,  julhos,  V.  ces 
mots. 


JULHET,  s.  m.  JoLC,  jtJLioL,   juillet, 
septième  mois  de  Tannée. 

Jolis  es  nomnat  lo  setes, 

£  trobaretx  en  «qnel  mes 

Quel  soleilh  ret  dobU  eolor. 

JuLis  a  .XXXI.  di*. 

E  paitts  en  altal  gnim 

Las  horas  entre  Jora  e  nneg, 

XVI.  bons  lo  jorns  e  la  nneg.  .  VUl, 

Basy.  b'AMOK. 

Syn.  julhy  julM,  —  Gat.,  juliol  ;  bsp.» 
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iulio;  ?ORT.  y  julho;  ital  ,    luglio,  — 
Btt.  LkT.,  julius. 

En  jOLsn  Jiuqii*fti  «Uraler 
Sarro  tona  bUt  dins  toan  granler. 

Pro. 

JULHyB.-liic.,  s.  m    V.  Julhet. 

JOL108,  s.  f.  p.  Longes  de  joug,  lon- 
gues lanières  de  cuir  avec  lesquelles 
on  attache  le  joug  sur  la  tête  des 
bœufs.  —  8yn.  c6v.,  jusclos,  juiUm  ; 
DADPH.,  joucle.  —  Bty.  lat.,  jugalia. 

JULlOnS.  o,adj.  V.  Juelhous. 

JULIAOB,  cév.,  8.  m  Geôlage,  droit 
de  geôle.  —  Ett  ,  julier,  geôUor. 

jniiIAlID,  s.  f.  Julienne,  cassolette. 
Hesperis  matronalis,  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères.  —  Syn.  cassotiletoJouUano, 
joulielo, 

JUIiIBR,  c6v.,  8.  m.  Geôlier.  —  Syn. 
giuHer,  joulier. 

JUVAIT,  s.  m.  V.  Gimerri. 

JUliLO,  s.  f.  V.  Gimôlo. 

JUHBBU,  s.  m.  V.  Gimerri. 

JtIMPLâ,  OASC,  V.  a.  Balancer  ;jMm- 
p/â-5,  ▼.  r.,  se  balancer.  —  Syn.  ywm- 
pîày  yumpà. 

JUIPLADÈRO.  GASC,  s  f.  Balançoire. 
—  Ety,,  jumpld. 

JOlf,  s  m.  JuNH,  juin,  sixième  mois 
de  l'année. 

El  mes  d^  JDITH  no  trobaretz 
Mas  .XXX.  dlas,  Innha  vctz, 
Uoras  trobaretz  .Wttl. 
En  lo  Jom,  o  .VI.  en  la  nneg, 
Brbv.  d'amok. 

Gat.,  jî/ny;  bsp.,  junio  ;  port,,  j«- 
nho;  ITAL  ,  giugno.  —  Bty.  l\t  yjti- 
nius, 

Pla^Jo  de  JDV 

Emborgno  tont  conmo  de  fam. 

Pko. 


JUH,  ABiéo.,  8.  m.  Joug  V.  Joug. 

JOK  (A),  loc.  adv.  En  dejun,  à  jeun, 
sans  avoir  mangé  ;  au  fig.  soi  à  jnn 
d'avèire  dansât,  je  n'ai  jamais  dansé. 
—  Syn.  deju,  dejun,  en  jun  —  Ksp., 
en  ayutxas  ;  port.,  enjejwn  ;  ital.,  a 
digiuno,  —  Bty.  LAT.„j>junt«, 

JUHA,  V.  n.  JoNAR, JBONAR,  jeûner 
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s'abstenir  d'aliments  pendaat  un  cer- 
tain temps  ;  au  fig.  se  passer  forcé- 
ment d'une  chose.  —  Gasc,  dejuà,  — 
Esp,  ayunar;  port.,  jejuar  ;  ital., 
digiunare.  —  Bty.  lkt , ,  j^imare. 

JUHAIRB,  airo,  Jdwarbllo.  s.  m.  et  1. 
Jeûneur,  jeûneuse,  qui  jeûne  souvent. 
—  Port. y  jejuador,  —  Bty.,  junà, 

JUHC,  JOHCADO,  s.  f.  V.  Jounc,  Joun- 
cado. 

JONCHA,  v.  a.  Joindre;  atteindre  une 
personne  qui  a  pris  les  devants.  -~ 
Siti.jougncj  jugne, 

JUHCIiSO,  s.  f.  V. 

JtIHCllAT,  S.  m.  Jointée,  ce  que  deux 
mains  ouvertes  et  jointes  peuvent  con- 
tenir entre  elles  ;  à  bêles  junchals,  à 
jointées.  —  Syn .  Jom ncodo,  jounckado, 
jounchai,  junchau,  mnchayo,  juniat, 
junto.  —  Bty.,  junc/uJ,  joindre. 

JiniCIO,  s.  f.  Séance  de  labourage  ou 
de  tout   autre   travail    d'agriculture; 
pruinièiro  juncho  ou  juncho  del  mati , 
segoundo  juncho  ou  juncho  del  vespre^ 
travail  du  matin,   qui  finit    ordinaire- 
ment à  dix  heures  pour  le  labourage 
et  à  onze  pour  les  autres  travaux;  tra- 
vail de  l'après-midi    qui   comqjence 
après  le  dîner  et  se  prolonge  plus  ou 
moins  :  juncho  se  dit  aussi  du  lemps 
nécessaire  pour  labourer   une  terre  • 
aquel  camp  sarà  laurat  dins  quatre 
jiinchos,  ce  champ  sera  labouré  dans 
quatre  séances,  c'est-à-dire  dans  deux 
jours.  —  Syn.  jouncho  ;   prov.,  6a<M- 
do  :  CAST..;Mn4o,  escambi;  ckhc.  junto. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  jM^rne,  atteler  ; 
parce  que  pour  chaque  séance  de  la- 
bour on  attèle  les  bœufs  à  la  charrue  ; 
ce  n'est  que  par  ext.  que  le  mot  jun- 
cho s'applique  à  d'autres  travaux  que 
le  labourage. 

JONB,  s.  m.  Dejoni,  jeûne,  abstinence 
qui  consiste  à  ne  faire  qu'un  repas  par 
jour,  ou  un  repas  et  une  collation  ; 
abstinence  de  viande.  —  Syn.  jwni.  -^ 
Esp.,  ayuno;  pokt.,  jejuni  ;  ital  .  dt- 
giuno.  —  Bty.  hkr . ,  jejunium. 
JUNÎ  o,AGEN.,adj.  Jeune. V.Jouine. 

JUN&QO.  s.  f.  Génisse.  --  Syn.  junjo^ 
inanso,  —  Ety,  lat.,  junicem. 
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iraBMini.  PKOT..  8.  m.  Bœuf  d'un 
an.  —  Stn.  junjoun.  —  ETt.,junègo. 

JUNBH,  PROv.,  arlj.  De  juin  ;  Soulèu 
junen,  soleil    de   juin.  —   Ex  y.,  jun 
juin. 

JUHBSSO,  cabCm  S-  r.  V.  Jouinesso. 

JUHOB,  JUHBI,  V'  a.  Joindre,  attein- 
dre. V.  Jougne 

JUm,  PROV.,  s.  m.  Jeûne  V.  June. 

JUNI,  A6EN.,  V.  a.  Joindre,  ^'un<(y  ido, 
part,  joint,  e.  V.  Jougne. 

JÏÏNIFLADO,  PROV..  s.  r.  V.  Girounado 
ei  Jauriflado. 

JUHJO,  pûov.,  s.  r.  Génisse.    V.  Ju 
nôgo. 

JUMJOUN,  PROv.,   8.  m.  V.  Junegoun. 

JUMQUILIO,  GASC,  s.  f.  V.  Jounquilho. 

JUHQUO,  JUNQUOI.  carc,  prép.  V. 
Jusque. 

JUHT,  0,  part.  Joint,  e,  ajusté,  join- 
toyé; jun(,  s.  m.,  joint,  articulation, 
endroit  où  deux  choses  se  joignent. 

JUHTA,  V.  a.  Joindre,  ajuster,  join- 
toyer, appliquer  deux  choses  l'une  con- 
tre Tautre;  serrer  lorteroent  ;  au  flg. 
v.  n.y  s'accorder,  coïncider  ;  podou  pas 
juntà  ensemble,  ils  ne  peuvent  pas  vi- 
vre d'accord ,  leurs  caractères  ne  s'ac- 
cordent pas;  so  que  dis  aro  junto  pas 
amhé  so  que  disiô  de-inaiis^  ce  qu'il  dit 
maintenant  ne  s'accorde  pas  avec  ce 
qu'il  disait  ce  matin  ;  juntat,  ado,  part, 
joint,  e.  ajusté,  fortement  serré.—  fc^vN. 
jouintà.  —  Esp.,  port., juntor.  —  Ett. 
LAT..  junctum,  supin  de  jungere 

JUNTAT,  GAST.,  s.  m.  Jointée.  V. 
Junchat. 

JUHTO,  A6EN.,  s.  f.  Jointée.  V.  Jun- 
chai;  CAST  ,  séance  de  travail,  V.  Jun- 
cho. 

JiriTO,  B.-UM.,  s.  r.  (dzunto).  Action 
de  joindre  des  pierres  avec  du  mor- 
tier, du  plâtre,  du  ciment  ;  d'adapter 
une  pièce  de  bois  à  une  autre  pièce. 
—  Ety.,  juntày  joindre. 

JUHTURO,  s.  t.  JnNHTURA,  jointure, 
articulation,  point  où  deux  os  sont 
Joints  par  des  ligaments.  —  Syn.  jouri" 
churo.  —  Cat.,  B8P.,  port.,  yunit/ra  ; 


iTAL.,   giunlura.  —  Ety.  lat.,  june^ 
lura, 

JUOL,  s.  m.  Athérine  joèl,  petit  pois- 
son de  mer. 

JU0U8,  0.  pHOv.,  adj.  Y.  Jouious. 

JUPO,  s.  f.  Je pA,  jupe,  partie  de  la 
robe  des  femmes  qui  descend  de  la 
ceinture  jusqu'aux  pieds.  —  Syn.  jipo, 
~  Ety    AnkBEyjubbel, 

JUPOmi  s.  m.  Jupon,  courte  Jupe 
que  les  l'omm  s  portent  sous  la  robe. — 
Syn.  jipoù,  coutilhoù.  —  Esp.,  jubon  ; 
ITAL.  giubbone,  —  Ety.  dim.  de  jupo- 

JURA,  V.  a.  Jurer,  affirmer  par  ser* 
ment;  v.  n.,  faire  des  serments  sans 
nécessité,  blasphémer  ;  c£v.,  s.  m., 
juron  —  Cat.,  bsp.,  port.,  jurar  ; 
ITAL.,  giurare.  —  Ety.  lat.,  Jwrar«. 

JURAIRS,  s.  m.  JuRAiRB,  jureur,  blas- 
phémateur, celui  qui  a  l'habitude  de 
prononcer  des  jurons.  —  Syn.  rene^ 
gaire.  —  Cat.,  bsp.,  ^om.^  jurador  ; 
ITAL.,  giuratove.  —  Ety.  lat..  jurator. 

Hom  JURAiRR  C8  pies  de  feloDia. 

TSAD.    DB  BftDI. 

JURAHBHT,  s.  m.  Jurambnt, jurement; 
SOI  meut  prêté  devant  la  justice  ;  juron, 
blasphème,  imprécation.  —  Syn.  jU' 
rai,  juroun.  —  Cat..  jurament  ;  bsp., 
PORT . ,  juramento  ;  ita  l.  ,  giuramenlo . 
Ety.  lat.  ,  juraincntum, 

JCRAT,  s  m  Juré,  membre  d'un 
jury.  —  Esp..  poht.,  jurado  ;  ftal., 
giurato.  —  Ety.  lat.,  juraius.  Il  si- 
gnifie aussi,  juron,  jurement. 

JUROUV,  s.  m.  V.  Jurament. 

JUS,  s.  m.  Jo8.  JUS,  suc,  partie  li- 
quide qu'on  tire  d'une  chose  par  ex- 
pression, par  ébuUition  ou  par  infu- 
sion ;  on  dit  d'une  personne  froide  et 
indifféi^ente  :  es  un  irange  sens  jus  ; 
jus  de  seltembre,  jus  de  vise,  jus  de  la 
Irelho,  jus  de  la  vigno,  sont  autant 
d'expressions  qui  se  traduisent  par 
vin  ;  pied  sus  lou  jus  de  la  souco,  boire 
du  vin  avec  excès  —  b.-lim.,  ^'u.  — 
Esp  ,  zumo  ;  port.,  cumo  ;  ital.,  jti^o. 
Ety.  LAT..Jt/5. 

JU8CLA,  PROV.,  V.  n.  V.  Gisclà. 

JU8GL0,  cév.,  s.  f.  Euphorbe.  V.  La- 
chosclo. 


JUS 


JïïSGLOS.  cfcv.,  s.  f.  p.  V.  Julhos. 

JUSliU,  s.  m.  V.  Juzféu. 

JUSIOnO,  JU8I0OT0,PRov.,g,  f,  V.  Ju- 
diouvo. 

JOSaOAllTO.  Liii.,  prép.  Jusqu'à.  V. 
Jusquo. 

JOSttïïIAMO,  s  f-  V.  Calelhado 
JUSQUO.  prép.  JusGAS,  jusque  ;  jus- 
quos  devant  les  mots  commençant  par 
une  voyelle  ;  jusquo  que  vengue,  jus- 
qu'à ce  qu'il  vienne.  —  Syn.  junquo, 
junqui,  fin  que.  ~  Ety.  lat.,  de  m*- 
que. 

JUSSilU,  pRov.,  s.  ra.  Julep  V  ce 
mot. 

JU8T,  adv.  Justement,  précisément, 
dans  une  juste  proportion  ;  tout-jusi, 
toul'bèn-just,  tout  juste,  à  peine  ; 
m'andounal  ioul-jusi  de  que  vmnjâ, 
on  m'a  donné  à  peine  de  quoi  man- 
ger. —  SvN.  Jt/.ç/e.  —  Ety.  lat.,  juste, 

JUST,  0,  adj.  V.  Juste. 

JUm.  V.  n.  JosTAR,  jouter.—  Prov., 
largà.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  justar  ; 
iTAL..  giustare,  —  Ety.  b.-lat.,  ii/ar- 
tare, 

JUSTA,  B.-LiM.,  V.  a.  (dzustâ)  Heur- 
ter. V.  Tustâ. 

JU8TAIRB,  s.  m.  Justairb,  jouteur.  — 
Prov..  largaire.  -  Cat.,,  b?:».,  port., 
justador  ;   ital.,  giostratore.  —  Ety  , 
juste. 

JUSTE.  0,  alj.  JusT,  juste,  équitable, 
exact  ;  qui  s'ajuste  bien,  étroit  ;  aquelo 
vesio  es  juslo,  cette  veste  est  étroite  ; 
mouH  juste,  mourir  sans  rien  laisser 
à  ses  héritiers  ;  i  ioumbas  juste,  c'est 
bien  cela,  vous  avez  bien  compris  ; 
juste,  s  m.,  justaucorps,  robe  qui  est 
à  pli  de  corps.—  Cat.,  just ;  esp., 
PORT.,  justo;  ital,  ghisto  —  Ety. 
LKT.,jnstus. 

JUSTE,  CKV.,  adv.  V.  Just. 

JUSTBCU.  G  ASC  ,  PROV  ,  s.  f.  V.  Jus- 
tisso. 

JUSTB8S0.  s  f.  Justesse,  exactitude, 
précision.  -  Ital.,  giuslezza.  —Ety., 
jusle, 

JUSTET,  AGEM..  s.  m.  Corset  de  fem- 
me, ainsi  appelé  parce  qu'il  embrasse 
étroitement  la  taille.  —  Ety.,  juste. 


(  441  ) 


JAZ 


JUSTICIO.  s.  f.  V. 

JC8TI880,  s.  f.  JusTiciA,  justice  ;  jus- 
tisso  caialano,  justice  bottée  \justùsos^ 
s.  f.  p.  Fourches  patibulaires  où  Ton 
suspendait  les  corps  des  suppliciés. 
—  Cat.,  esp.,  justicia  ;  port.,  jusliça  ; 
iT KL, j  giustizia.  —  Ety.  LKT.jjustilia. 

JU8T0.  3.  f.  Josta^  josta,  joute.  — 
Prov.,  targo.  —  Cat.,  esp.,  justa; 
ital.,  giostra.  —  Ety.,  s  verb.  de jw5<4, 
jouter. 

JUSTO,  toul.,  s.  r.  Pinte,  pot  de 
vin. 

JUSTOOOUR,  D-LiM.,  s.  m.  (dzusto- 
dour).  Marteau  d'une  porte.  —  Ety., 
juslà^  heurter. 

JU8T0HBNT,  adv.  Justement,  dans 
une  juste  proportion.  —  Cat.,  justa' 
ment  ;  esp.  ,  port.,  juslainente  ;  ital.  , 
giustavunte.  —  Ktx.,  juslo,  et  le  suff., 
ment. 

JUSUÈYO,  PROV.,  s.  r.  Narcisse  tazette 
ou  narcisse  à  b  mquet,  V.  Judiouvo  ; 
narcisse  des  poètes,  V.  Aledo  ;  narcisse 
des  prés,  V.  Crabarolo. 

JUTARIÈ.  cév.,  s.  f.  Juiverie,  quar- 
tier d'une  ville  habité  par  les  juifs  ; 
école  des  juifs.  —  Syn.  jogo.  —  Port., 

judiaria.  —  EtY.^julariè  est  mis  pour 

judariè. 

JUTUE.  toul.,  3.  m.  V.  Juge. 

JUUS,  BÉARx  ,  prép.  Sous,  dessous. 
—  Syn.  dejoust,  dessouto, 

JUYENIGHE.  s.    m.  V.  Jouin'bome. 

JUYENIL,  0,  adj.  V.  Jouvenil. 

JUVEllTUT,s.  f.  V.  Jouventut. 

JUYEIT.  JUTERTASSO,  JUVERT  BAS- 
TAIO.  V.  Jaubert,  Jeubertasso.  Jau- 
bert  bastard. 

JUIIAUYO,  s.  f.  Narcisse  tazelte  ou 
narcisse  à  bouquet,  V.  Judiouvo  ;  nar- 
cisse des  prés,  V.  Crabarolo. 

JUSIÉU,  ivo,  s.  m.  et  f.  Juzifeo,  juif, 
juive  -  Syn.  jasidu,  jasiolo,  jesiéu, 
jousiou,  judèu.  judiéu,  jui  —  Cat., 
jueu  ;  iiSP.,judio  ;  port.,  judeo  ;  ital., 
giudeo.—  Ety.   lut.. judœus. 

JUXIÉUYO,  s.  f.  Narcisse  tazette  ou 
narcisse  à  bouquet  ;  narcisse  des  pré^, 
V.  Judiouvo.  •* 


LÀ 
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LAB 


K. 


K,  s.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième 
(le  1  alphabet,  qu'on  prononce  ca  ;  elle 
n'est  employée,  en  français,  que  dans 
quelques  mots  tirés  des  langues  étran- 
gères, tels  que  keepsake,  kermès^  ker- 
mess,  etc.)  ou  dans  quelques  mots  venus 
du  grec,  comme  kyrielle^  kilo,  et  ses 
composés.  Dans  la  langue  des  trouba- 
dours et  dans  les  idiomes  modernes 
qui  en  dérivent,  elle  est  remplacée  par 
c  ou  par  qu  ;  ainsi  on  écrit  cûlendo, 
caremOf  au  lieu  de  kalenda,  karesma  , 


quina,  quitran,  au  lieu  de  kina.kitran. 
L'abbé  de  Sauvages,  dans  son  diction- 
naire languedocien,  s'est  servi  du  ii; 
comme  lettre  initiale,  et  l'a  môme  em- 
ployé dans  le  corps  de  certains  mots. 
Nous  ne  suivons  pas  son  pxemple,  et 
nous  supprimons  cette  lettre  comme 
inutile.  Les  quelques  roots  où  elle 
existe  en  français,  en  passant  dans  nos 
idiomes,  n'y  ont  subi  qu'un  change- 
ment dans  leur  désinence.  —  Ktt.  lat.^ 

c  ;     grec  ,     neL^nra . 


L 


L,  autrefois,  s.  f.  Elle;  aujourd'hui 
s.  m.  Le  ;  c'est  la  douzième  lettre  de 
l'alphabet,  et  la  neuvième  des  conson- 
nes ;  les  lettres  mouillées,  en  Roman  et 
dans  nos  idiomes,  sont  Ih  ;  il  n'est  pas 
nécessaire  de  les  faire  précéder  d'un  i 
comme  l'a  fait  l'abbé  Gouzinié  dans 
son  dictionnaire  de  la  langue  romano- 
oastraise  ;  ce  n'est  qu'en  français  que 
l't  est  indispensable  pour  donner  aux 
deux  /  la  prononciation  mouillée.  Les 
lettres  /  et  r  sont  deux  liquides  qui  se 
permutent  dans  un  grand  nombre  de 
mots  de  nos  idiomes.  —  Ety.  lat.,  /  ; 
grec.   x«t'/uCa«, 

LA,  art.  f.  sing.  La,  la  ;  la  fenino, 
la  femme  ;   au   plur.,   las  fenmos.  ^ 

GaT.,     B8P.,     ITAL.,     la;     PORT.,     a.     — 

Ett.   LAT.,t7Ja,  avec  l'aphérèse  delà 
syllabe  il. 

Là,  pron.  relat.  sing.  La,  la  :  votis  can- 
tarai  uno  cansoù,  se  la  voulez  ausi.  je 
VOUS  chanterai  une  chanson,  si  vous 
voulez  l'entendre  ;  au  piur. ,  las  :  vous 
pourlarai  de  castagnes,  se  me  las  vou- 
fei  pagàj  je  vous  apporterai  des  châ- 


taignes si  vous  voulez  me  les  payer  ;  il 
est  aussi  pron.  démonst.,  et  signifie 
celle  ;  cal  pas  coumparà  la  clartal  de 
las  estHos  ainbé  la  del  soulel  ;  il  ne 
faut  pas  conparer  la  clarté  des  étoiles 
avec  celle  du  soleil  ;  dans  le  dial. 
biterrois,  on  dit  lo  pour  distinguer  la, 
pronom  démonstratif,  de  la,  pronom 
relatif,  et  de  !a,  article  féminin.  — 
Ety.  lat.,  illa,  illas. 

hk,  DAUPH..  adj.  Las.  fatigué.  V.  Las. 

LA,  B.-LiM.,  cÊv..  PROV.,  S.  m.  Lait, 
V.  Lach;   lac,  V.  Lac. 

LA  (Herbo  dôu),  pnov.,  s.  f.  Polygale 
commun,  pi.  de  la  fam.  des  Polyga- 
lôes.  —  Syn.  lachier,  amarelo. 

LAA,  BéARN..  s.  f.  Laine.  V.  Lano. 

LABA,  V.  a.  V.  Lava. 

LABACI,  GASC,  adv.  Lè-bas.  M.  sign. 
aval, 

LABAIA  PROv.,  V.  a.  Enduire  une 
poutre  de  plAtre,  après  y  avoir  fait 
des  entailles  avec  une  hachette  pour 
l'y  faire  adhérer. 


LAB  (  445  ) 

JABAIIM9  PRov.,8-  f*  V.  Lavarido. 

LÂBASSADO,  TODL.,  s    r.   V.  Lavassi. 

LABA88I,  BiTBRR.,  s.  m.  V.  Lavassi. 

LàBATlO,  TOUL.,  s.  f.  Lavandiôre.  V. 
Lavai  ro . 

LiB8,  BéàRN.,  8.  f.  Lange.  V.  Ma- 
Iholo . 

LABÉ,  PROV..  s.  m.  V. 

LABBGI,  s.  m.  Ladech,  abbgh,  vent 
du  sud-ouesl  qui  souffle  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  de  juin  h.  septem- 
bre ;  on  rappelle  improprement  garbi, 
qui  est  le  vent  du  sud-sud-ouost.  — 
8yn.  labesc,  iabel,  miejournàri.  — 
Esp.,  lebeche  ;   ital.,  Hbeccio.  —  Rtv., 


>4. 


vent  du  sud-ouest. 


Lab'.-ch  tardier 
Grec  matlnler. 


PRO* 


LABBdAOO,  s.  f.  Tempête  occasion- 
née par  le  vent  du  sud-ouest.—  Ital., 
libecdaia.  —  Et  y.,  labech, 

LABBKBNT,  s,  m.  V.  Lavament. 

LABBlIMTO.s.  f.  V.  Labyrinto. 

LABB8C,  LABBT.  s.  m.  V.  Labech. 

LABBT8,  b6arn  ,  cast.,  adv.  Alors  ; 
labels  pla^  c'est  alors  que  cela  ira  bien. 
V.  Alabets. 

LABOUIBB,  pROV..  s  m.  Ktfondrilles, 
sédiment  d'une  liqueur,  ce  qui  reste  au 
fond  du  vase  qui  la  contient,  marc  du 
café;»margouillis.  V.  Escourrilhos. 

LABOUB,  s.  m.  Labour,  labour,  façon 
qu'on  donne  aux  terres  en  les  labou- 
rant. —  Syn.  laour.  ~  Ety.  s.  verb. 
de  laboura. 

LABOUBA,  PROV.,  y.  a  Laborar,  la- 
bourer ;  au  jeu  de  quilles,  employé 
neutralement,  il  signifie,  mailler  ;  ce 
qui  arrive  quand  la  boule  traverse  les 
quilles  sans  en  renverser  une  seule  ; 
labouraly  ado,  part,  travaillé,  ée,  avec 
la  charrue.  V.  Laurà. 

I.ABOUBABB,  LABOBBABI,  s.  m.  Labou- 
rage. V.  Laurage. 

LABOOBAIBB,  prov.,  s.  m.  Ladouairb, 
laboureur.  —  Héarn.,  labouredoù,  V. 
Lauraire. 

LABOUBAIBBf   càv.,    8.   m.   Panard» 


LâB 

ainsi  appelé  parce  qu'il  fkit  un  trou 
dans  les  chairs,  comme  le  soc  de  la 
charrue  dans  la  terre  qu'on  laboure. 
V.  Garach,  Roudaire. 

UBOBtAlBOim.  civ.,  s  f.  V. 

LABOïïBASOn,  s.  f.  Labour.  —  Ety., 
labottrà. 

Val  mai  sasotl 

Que    LABOÙBASOD. 

Pbo. 

LABOOBBBOO,  BéARN.GAsc.  s.  m.  La- 
boureur. —  Syn.  labouraire,  V.  Lau- 
raire. 

LABDUBIBB.  prov.,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  buse.  V.  Tartano. 

LAB0UBI0U8,  0,  adj.  Labodios,  labo- 
rieux, euse.  qui  rime  le  travail  ;  qui 
se  fait  péniblement,  en  parlant  d'un 
accouchement.  —  Cat«,  laborios  ;  es?», 
PORT.,  ITAL.,  laborioso,  —  Ety.  lat., 
laboriosiis. 

LABOUBin,  ivo,  prov.,  adj.  Laboura- 
ble ;  krro  labourivo.,  terre  labourable, 
ou  prête  à  être  labourée  ;  camp  la- 
bouriu,  champ  en  culture,  champ  qui 
n'est  pas  en  friche.  —  Port.,  labora" 
vel.  —  Ety.,  labour. 

LABBIA.  V.  n.  Faire  la  moue.  —  M. 
si^rn.  faire  Vangnasso^  fa  las  babos^ 
faire  la  labro.  —  Ett..  labr,  radical 
de  labro,  lèvre. 

LABBIAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Boudeur, 
boudeuse.  —  Ety.,  labrià, 

LABBO,  s.  f.  Ladia,  lèvre;  par  ext., 
moue,  griraaco  ;  faire  la  labro,  faire  la 
moue.—  B  -lim., lauro.^CkT.,llabi; 
ESP.,  port.,  labio  ;  ital.,  labro,  — 
Ety.  lat.,  labruin. 

LABBO8C0,  PROV.,  s.  f.  V.  Lambrusoo. 

LABBUT,  udo,  adj.  Lippu,  e,  qui  aune 
grosse  lèvre.  M.  sign.  bèfe^  bèfij  bon- 
cartil,  boncharui.  —  Ett.,  labro,  lè- 
vre ;  on  appelle  aussi  labrut,  le  muge 
à  grosses  lèvres;  Mugil  labrosus,  pois- 
son de  mer. 

LABTBINTO,  s.  f.  Labyrinthe.—  Syn. 
laberinlo.  —  Cat.,  es?.,  laberinlo  ; 
port.,  labyrinlho  ;  ital.,  labirinto.— 
Ety.  lat.,  labyrinlhus^  de  yti^u^i^iUt^ 
m.  sigt). 


LAC  (  444  )  LAC 

LAC,   8.    m.    Lac,  lac.    grand  amas  I      LâCI-DS-CADS.  9.  m.  Lait  de  chaux  ; 
d'eau  dormante;  lacast  grand  lac.  —     -**-""'  A^\a.^s^  H*»r.c  Ho  i'piiii 
Paov.,   lague,   —     Anc.    cat..   llac  ; 


fisp.,  PORT,,  iTAL,  lago.  —    Kty.    lat., 
lacus, 

LAC,  s.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LAC,  s.  m .  Lac,  laos,  lacet,  lien  ;  fi- 
let. —  Syn.  lacet  t  la$^  lassoù,  sedoii.  — 
Anc.  cat.,  lac;  cat.  uod,  llass  ;  bsp., 
lazo  ;  ponT ,  laço;  ital.,  laccio  — 
Ety.  lat.,  laqiieus, 

LAÇA,  OAsc,  V.  a.  Remplir  d'eau; 
submerger;  v.  n.,  devenir  un  lac,  un 
étang;  se  lacà,  v.  r.,  se  plonger  dans 
l'eau,  se  vautrer  dans  un  bourbier  ; 
essuyer  une  averse  ;  béarn.,  v.  a.  La- 
per, V.  Lapa.  —  Ety.,  lac. 

LAÇAI,  s.  m.  Laquais,  valet  <le  li- 
vrée. —  Esp.,  lacayo  ;  port.,  lacaio  ; 
n/iL.^lacchè. 

LACCIO,  LACCO,  Nizard,  s.  f  Alose. 
V.  Alauso. 

LACCO,  s.  f.  Laque,  substance  rési- 
neuse, provenant  de  plusieurs  arbres 
de  l'Inde  orientale.  On  dit  ordinaire- 
ment, goumo  lacco.  —  Esp.  port., 
laça  ;  ital..  lacca.  —  Ety.  arab.,  lakk, 

LACEHO,  s.  f.  V.  Lasceno. 

LACET,  s.  m.  Lacet,  cordon  f^rré  à 
un  bout  qu'on  passe  dans  les  œillets 
d'un  corset  ;  lacs,  collet,  nœud  cou- 
lant. —  8yn.  lassoû,  collet.  —  Esp., 
lazo  ;  PORT  ,  laço;  ital.,  laccio.—  Ety., 
dim.  de  lac, 

Tart  crido  l'aacet 
Quand  es  près  al  laobt. 


Pro. 

LAd,  S.  m.  Lach,  lait,  lait  ;  lach  de 
poulo,  lait  de  poule,  jaune  d'œuf  su- 
cré, délayé  avec  de  l'eau  chaude  et 
quelques  gouttes  de  fleur  d'oranger  ; 
lach  de  saumoy  lait  d'ànesse  ;  pichoi 
lach,  petit-lait,  V.  Gaspo  ;  on  appelle 
aussi  lach,  la  laite  des  poissons,  liqueur 
fécondante,  blanche  comme  le  lait.  >- 
B.-LiM  ,  la  ;  cév.,  lac.  —  Cat..  llet  ; 
B8P.,  lèche  ;  poht.,  Irile  ;  ital  ,  latle  — 
Ety.  lat.,  lactem,  accusatif  archaïque 
de  lac, 

^ACI-DB-BUIIB,s.  m.  V.  Lamezi. 


chaux  délayée  dans  de  l'eau. 

LACI-DB-PUTA,  montp.,  s  m.  Eu- 
phorbe épurge,  catapuce,  tithymale, 
Eitphorbia  latyns,  pi.  de  la  fam.  des 
Euphorbiacées.  —  SyiN.  cagarino,  ca- 
capusso,  catapusso,  catapurjo,  caga* 
roto,  lagagno  Le  vilain  nom  de  celte 
plante  lui  est  venu  du  suc  laiteux, 
très-caustique  et  même  vénéneux, 
qu'elle  répand  quand  on  la  coupe. 

LACHA,  V.  a.  Laschvr,  laxar,  lâcher, 
donner  la  liberté,  laisser  aller,  dé- 
tendre ;  V.  n  ,  se  lâcher,  se  détendre, 
diminuer  :  lou  traval  lacho,  le  travail 
diminue.  —  Gast.,  laxà.  —  Cat.,  esp., 
port.,  laxar;  ital  ,  lacciare.  —  Ety. 
LAT . ,  laxare. 

LACIAOO.  s.  f.  La  quantité  de  laît 
qu'un  nourrisson  tire  dans  une  fois  du 
sein  do  sa  nourrice.  -  Syn.  ai^ssado, 
ielado.—  Ety.,  lach.  —  Il  signifie  aussi 
petit-lait.  V.  Gaspo. 

LACHAIHOn,  s.  m  Laiteron.  V.  La- 
chichoù. 

LACIAIIÈ,  s.  f.  Laiterie.  —  Ety., 
lach. 

LACHA8800.  cév.,  S    m.    Laiteron    V. 
Lachichoii. 
LAGHAU.  8.  m.  Petit  lait.  V.  Gaspo. 
LACIATO,  PBOV.,  s.  f.    Petit-lait.   V. 
Gaspo. 

LACHB,  0,  adj.  Lâche,  qui  n'est  pas 
tendu  ;  qui  manque  de  vigueur  ;  pol- 
tron. —  Ety.  LAT.,  laxtis. 

LACHÈIEO.  8.  f.  Laitière;  vaco  la- 
cliHro,  vache  à  lait,  vache  qui  donne, 
beaucoup  de  lait.  —  Syn.  lachxHrOy 
lachiero,  leiièiro,  lochèiro.  -  Esp.,  lé- 
chera ;  PORT.,  leiteira.  —  Ety  ,  larh, 
lait. 

LACIÈntOn,  LAClilHOUN,  s.  m.  Laite- 
ron   V.  Lachichoû. 

LAGIBH,  cév.,  s.  m  Cochon  de  lait.— 
Syn.  nourridoùy  porqunt^  teioù.  — 
Ety.,  lach. 

LACBBNCO  (Herbo),  s  f.  Laiteron.  V. 
Lachichoû. 

LACHBT,  PRov.,  s.  m.  Chondrille  jon- 
cée.    V.  Gouscounilho. 
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hàSËXtkY,  s.  r.  lâcheté,  manque  de 
oœur,  poltronnerie;  action  vile.  — 
Ett.,  lâche. 


LACUTBT,  9.  m.  Séneçon  commun. 
V.  Sanlssoû. 

LACIBTO,  cëv.,  s.  f.  Gentranthe  à  pe- 
tites fleurs,  Cenlranlhus  angustifoliusy 
ou  Valeriana  angnstifolin^  pi.  de  la 
fam.  des  Valérianée?  ;  raôme  nom, 
chondrille  joncée,  V.  Couscounilho  ; 
laileron,  V  Tia>3hichoù. 

LACHETIOOH.  3.  m.  Y. 

LACIICIOO.  s.  m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  laiterons,  plantes 
de  la  tam  des  Synanlhérées  à  fleurs 
jaunes,  parmi  lesquelbs  on  distingue 
comme  étant  les  plus  connues  lOiSon- 
chus  oleraccus,  le  5.  aspcr-,  le  S.  levier» 
rimxis,  le  S.  marilimus,  le  S.  pa- 
lustris.  —  Syn.  cardèh  t  cardello, 
cardueto.  chardello,  lachairoù.  laxai- 
roù,  lachetOy  lacfmroû,  lachèiroun,  la- 
chiou,  lachassoùy  laichiroù^  laitugoù^ 
laitiroù,  herbo  lachenco,  lachissoù,  la- 
cho'lèbre,  larcgo,  lazego<,  iaxugoun, 
lardjo,  liargo,  olarjOj  pichourli,  liorgo , 
làimgo,  —  ANC.  esp.,  leilugas.  —  Ety  , 
lachy  à  cause  du  suc  laiteux  de  ces 
plantes. 

LACIIBl,  PBOv.,  s.  m.  Polygale  com- 
mun, Polygala  vulgans^  pi.  de  la  fam. 
des  Polygalôes.  —  8yn.  herbo  dôu  la. 

LACIIBIO,  LACntlRO.  s.  f.  Laitière. 
V.  Lachèiro  ;  on  appelle  aussi  lachiero, 
le  vase  dont  on  se  sert  pour  traire  les 
brebis  les  vaches,  les  chèvies.  — 
Syn.  iachouiro,  pour  cette  dernière 
acception.  —  Ety.,  loch, 

LAGHOU,  cév.,  8.  m.  V.  Lacliichoû. 

lACHUSOU,  s.  m.  V.  liachichoù. 

LACIO-LteRB,  s.  f.  Chondrille  effllée 
ou  joncée.  V.  Couscounilho.  D'après 
Honoorat,  ou  donne  le  nom  de  lacho^ 
lèbre,  aux  iaiterons  qui  ne  sont  pas 
épineux. 

LAGIOUIHO,  s.  f.  Vase  à  traire  le  lait. 
V.  Lachièiro. 

LACIOOS,  0,  adj.  Laiteux,  euse.  — 
Ety.,  /oc/t. 

LAGIOUSGLOy  9.  f.  Euphorbe  des  val- 
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Ions,  Euphorbia  characias.  V.  Lachus- 
cIo. 


LACIUGAI,  3.  m.  Laitue  romaine,  la 
grosse  laitue,  Lacluca  saliva  longifolia, 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées.  — 
Sw.  laxugar,  laxuc  ;  b.-lim.,  chicoù. 
—  Ety.,  iachugo. 

LACHUBA880,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
laitue.  —Ety.,  augm.  de  lachugo. 

LACIOOO,  s.  f.  Laghcga,  lattcga, 
laitue  commune  ou  laitue  à  feuilles  de 
saule,  Lacluca  saligna.  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées;  lachugo  blanquelo^ 
laitue  blanche  pommée  ;  lachugo 
espinard  ,  laitue  épinard  ou  laitue 
frisée,  Lacluca  lachiala  ;  lachugo 
fèro  ou  sauvajOy  laitue  sauvage.  Lac* 
luca  sylceslris  ;  lachugo  loungo  ou  rou^ 
mano,  V.  Lschugar  ;  lachugo  redou' 
no,  laitue  pommée.  —  Syn.  laxugo^ 
leilugue.  -  Gat.,  llaluga,  lleluga;  esp., 
lechuga  ,•  ital.,  lalluga.  —  Ety.  lat., 
lacluca. 

LACinGO-D'AIOUO.  8.  f.  Nom  commun 
à  la  véronique  bécabunga,  et  à  la  vé- 
ronique-mouron d'eau. 

LACHOeOUVO,  s.  f.   V. 

LAC€OBUBT0,  s.  f.  Laxugobta,  petite 
laitue  ;  plant  de  laitue  ;  dans  quelques 
dialectes,  mâche,  V.  Doucelo;  même 
nom,  la  laitue  vireuse  ou  laitue  méco- 
nide,  Lacluca  virosa,  appelée,  à  Tou- 
louse, lenguo  d'auco  ;  et  la  Lampsane 
ou  Hhagadiole  étoilées,  {palo-de^passc" 
rai). 

LACIO8CL0,  s.  f.  Nom  de  presque  tou- 
tes les  espèces  d'euphorbes  ou  de  ti- 
thymales,  mais  particulièrement  de  l'eu- 
phorbe à  fleurs  pourprées  ou  euphorbe 
des  vallons,  Euphorbia  characios  ;  de 
l'euphorbe  à  feuilles  dentées,  Euphor^ 
bia  serrala  et  de  l'euphorbe  aux  ver- 
rues, Euphorbia  verrucala,  plantes  de 
la  fam.  des  Euphorbiacées.  —  Syn. 
chousclo,  jusclo,  ginouscloy  lanchous^ 
clo,  laxusclOf  lenchomclo,  pisso-can.  — 
Ety.,  lach,  lait,  et  usclo,  qui  brûle, 
nom  qui  vient  du  suc  laiteux  très- 
caustique  que  répandent  ces  plantes 
quand  on  les  coupe. 

LAGIVSCaUl-OBS-BLATS,  s.  f.  Euphorbe 
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des  blés  ou  des  moissons.  ~  Syn.  la- 
gagnoy  lanireso.  V.  Verinado. 

LACO,  CAST.,  3.  f.  Sillon,  sillon  en 
dos,  é'minence  que  la  charrue  au  ver- 
soir  fait  dans  une  terre  qu'on  laboure 
profondémeut. 

LACO,  GASc,  8.  f.  Flaque  d'eau.  — 
Ett.,  lac 

LAeOUTBT,  GASc,  s.  m.  Petit  lac.  Y. 
Laqué. 

LAGUKO.  LACmonS.  V.  Lagremo, 
Lagremous. 

LAGTUeO.  s  f.  Laitue.    V.  Lachugo. 

LAlUURli.  s.  f.  Ladraria.  ladrerie, 
lèpre  ;  maladie  des  cochons;  léprose- 
rie, maladrerie,  hôpital  des  ladres  ou 
des  lépreux  ;  au  fig.  avarice  sordide. 
—  Syn.  ladrige^  ladrièiro,  ladruro  ; 
B.-LiM.,  lodorio,  —  Ety.;  ladre. 

LADIB,  adro,  s.  et  adj.  Ladrb,  la- 
dre, lépreux,  lépreuse  ;  atteint  de  lèpre 
on  de  ladrerie  ;  on  dit  lépreux  en  par- 
lant d'un  homme,  et  ladre,  s'il  s'agit 
d'un  cochon  ;  au  fig .  très-avare  ;  vi  - 
lain,  insensible.  —  ëty.,  Lazare,  du 
lat.  Lazarus,  qui  a  donné  sanl-Ladre^ 
que  les  lépreux  invoquaient  au  moyen- 
Age. 

LADUÈne,  CAST.,  s.  f.  V.  Ladrariè. 

LAOUBB,  s.  m.  Lèpre;  ladrerie  des 
cochons.  V.  Ladrariè. 

LAORO,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  pelote  de 
la  grosseur  d'un  grain  d'orge,  qui  dé- 
note la  ladrerie  des  cochons, —  £ty., 
ladre. 

LAORORO,  PROV.,  3.  r.  Lèpre.  V.  La- 
drariè. 

LAFÉU,  TOUL.,  s.  f.  Gassade,  poisson 
d'avril  ;  tromperie  ;  fa  laféu,  tromper 
les  gens  en  cherchant  à  paraître  plus 
riche  qu'on  ne  l'est. 

LAFORO,  TOOL.,  adv.  JJi-bad,  de- 
hors, en  ce  lieu  là;  au  loin;  déaun., 
lahore.  —  Ety.,  /a,  et  foro,  dehors. 

LAfiA,  pROv.,  V.  a.  Inonder.  ~  Ety., 
lac. 

LABA,  GA8T.,  V.  a.  Plier,  courber, 
tordre.   -  M.  sign.  fiplà,  plegà. 

Tant  qa'nnalbre  m  Joave,  Ion  cal  laoa. 

PAO. 

C'est  tant  qu'ils  sont  jeunes  qu'il  faut 
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faire  prendre  aux  enfanté  de  bonnes 
habitudes. 

LAOAOHA,  PROv.,  v.  n.  Bruiner.  — 
Syn.  laganejà,  laganià.  — -  Ety.,  dira. 
de  lagà. 

LAGAONO,  s.  f.  Euphorbe  épurge, 
V,  Calapusso  ;  Euphorbe  des  blés  ou 
des  moissons,  V.  Verinado  ;  on  donne 
le  nom  de  lagagno  au  pissenlit,  V. 
Pissalèil,  et  à  toutes  les  espèces  de  re- 
noncules, appelées  aussi  lagaigno,  la- 
gaino . 

LAGAGNO,  s.  f.  Laganha,  chasâie  ;  la- 
gan/ia  rs  viscaza  super fluilat  de  uelhs. 
(Klucidari).  —  6vn.  ktgagnàu,  legagno, 
lagan,  cassido,  ciro,  lerpOy  lierpo.  — 
Cat.,  llaganya.  —  Ety.  Roman.,  Ictg, 
humeur  laiteuse. 

LAQAGNOLO,  prov.,  s.  f.  6ruine,plui6 
légère  et  de  peu  de  durée;  iron.  go- 
norrhée.  —SYn.lagagnùro^  lagagnoà, 

—  Ety-,  lagagnà,  bruiner. 

LAGA&HORO,  prov.,  s.    f.  V.    Laga- 

gnùlo. 

LA&ABNOn,  PHOV  ,  s.  m.  V.  Laga- 
gnôlo. 

LAOAGNOU,  prov.,  s  m.  (lagagnôu). 
Chassie.  V.  Lagagno;  bourbier,  gâchis 
d'eau  bourbeuse.  —Syn.  lagan,  lagas. 

—  Kty.,  lagagnàj  bruiner. 

LAOASNOUO,  PROv.,  s.  f  Roitelet.  V. 
lieipelit;  M.  nom.  la  fauvette  des  Alpes. 

—  Syn.  roiicassier-,  fauvette  des  Alpes. 

LAGAGNOUO,  prov.,  s.  f.  Lutjan  massa 
ou  crénilabre,  poisson  de  mer.  V. 
Langanèo. 

LAOAGN008, 0,  adj.  Laganhos,  lagai- 
NOS,  chassieux,  euse  ;  temps  lagagnous, 
temps  humide  et  pluvieux.  —  Syn,  le- 
gagnousy  cassidous,  cirous^  grupelous, 
liatyouSf  lerpous,  lierpous^  parpelous, 

—  Gat.,  Uayanyos  ;    bsp.,  laganoso.  — 
Ety.,  lagagno. 

LAGAIGNO,    LAGAnrO,    LAGATRO,   s.  f. 

Pissenlit;  renoncule    V.  l^agagno. 

LAGAH,  PROV ,  s.  m.  Chassie  des 
yeux,  V.  Lagagno  ;  bourbier.  V.  La- 
.gagnôu. 

LAGAMBJA,  LAGANIA,  prov.,  v.  n. 
Bcuiper.  V.  Lagagnà. 
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LAftAlOT,  paov.,  s.  m.  Bourbier •  V. 
Lagao. 

LABA8.  BèARN.,  8.  m.  Morpion. 

LABA8,  pROv.,  9.  m.  Gâchis,  bour- 
bier; au  fig.  sauce  trop  loogue,  sauce 
mauvaise.  —  Ety..  augm.  de  lac. 

LAftAST,  cév.,  TOUL. ,  s.  m.  Nom  corn- 
muD  à  tous  les  insectes  du  genre  tique, 
qui  vivent  sur  le  corps  des  animaux,  et 
qui  s'applique  particulièrement  à  la  ti- 
que des  cliiens,  Acarus  ricinus,  qui 
s'attache  aux  oreilles  de  ces  animaux 
et  y  tient  si  fortement  qu'il  est  difncile 
de  l'en  détacher.  —  CÉv.,  reze;  diterr., 
pal;  PROV.,  lingasto ;  gasc,  langaslo, 
legasch. 

LA6NA  (Se),  cév.^  v.  r.  Lagn\r.  gé- 
mir, se  plaindre,  s'inquiéter,  se  déso- 
ler. —  Ital.,  tagnarsi. 

LAMAHB,  0,  s.  m  et  f  Celui,  celle 
qui  se  plaint  sans  cesse  ;  il  est  aussi 
adjectif,  jour  lagnaire,  jour  de  peine, 
d'inquiétude.  —  Ety.,  lagnà, 

LABHI.  DAUPH.,  V. 

LABNO,  cÊv.,  s.  f.  Lagna,  gémisse- 
ment, plainte,  chagrin,  aftliction,  re- 
gret ;  acd  me  fa  veni  la  lagno^  cela  me 
chagrine.  —  Ety.,  s.  verb.  de  lagnà. 

LABHOnS,  0,  adj.  chagrinant,  e,  in- 
quiétant ;  triste,  plaintif.  —  Ety.,  la- 
gno. 

LA60T,  BÊARN.,  s.  m.  Mare,  flaque 
d'eau  stagnante  —  Ety.,  dim.  de  lac, 

LA60U,  s.  m.  Chagrin,  inquiétude. 
V.  Lagui. 

LAB0U88A,  pROv..  v.  a.  Agiter  du  lin- 
ge dans  l'eau  ;  inonder.  —  Sym.  gas- 
saià, 

LABOUSSO,  cév.,  s  f.  Courbature  ; 
lassitude  douloureuse.— Ety.,  xay  Wf», 

je  languis. 
LA6RA1BJA,  v.  n.  V.  Lagremejd. 

LABIAHUO,  9.  f.  V. 

LABRAHU80,  prov.,  s  Ï  Lézard  gris 
des  murailles  ;  môme  nom,  le  triton 
crête,  Triton  ciHslatus,  reptile  de  l'or- 
dre des  Batraciens,  et  le  cicigna  ou  ce- 
cella,  Seps  iridactylus,  reptile  de  Tor- 
dre des  Sauriens.  —  8yn.  angrolo,  la- 
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gremuso,   langromu^  largamuo,   îar- 
musa,  loumbriguelo,  lézard  gris. 

LABIBIA,  MOMTp.«  V.  n.  Pleurer,  lar- 
moyer, sangloter.  —  Syn.  lagrimà  ; 
B.-LiM.,  gromenà.  —  Ety.  lat.,  /a- 
crymare, 

LAQBBMAIHB.  s.  et  adj.  Pleurai:^, 
euse,  larmoyant.  --  8yn.  lagremeja\r,e. 

—  Ety.,  lagremà. 

LABIBHBJA,  v.  n.  Lagrbmrjar,  lar- 
moyer, verser  des  larmes;  pleurni- 
cher. —  Syn.  lagrimejà,  larm^y  ler- 
meja.  —  Cat.,  llagrvnçjar;  port.,  la- 
grimejar,  —  Ety.,  fréq.  de  lagremà, 

LABIBKBJAHB,  o,  s.  et  adj.  V.  La- 
gremaire. 

LABRUO,  s.  f.  Lagrbma,  larme.  — 
Syn.  lacremo,  lagrumo,  garlemo,  gro- 
menoy  grumo,  legremo^  larmo,  lermo. 

—  Cat  ,  ESP.,  PORT.,  ITAL., /a^nma.  — 
Ety.  lat.,  lacryma. 

Lu  LAOBUIO0  8011  ptt  d'OF. 

Pao. 

LABIBMO,  cJ^v.,  s.  f.  Larme  de  Job, 
pi.  de  la  llim.  des  Graminées,  dont  les 
semences,  qui  ont  la  forme  d'une  larme, 
servent  à  faire  des  chapelets. 

LABRBIOOS,  0,  adj.  Lagrbmos,  lar- 
moyant, e,  qui  est  en  pleurs.  —  Syn. 
lacremous,  lacrimous.  lagrimous,  gre^ 
mous.  —  Cat.,  llagnmoj  ;  bsp.,  port., 
iTAL.,  lacnmoso.  —  Ety.  lat,,  lacry- 
mosus, 

LABRBHÏÏ80,  cèv.,  s.  f.  V.  Lagramuso. 

LABinU,  LABBIHBJA,  LABlOlOqS,  iA- 
BRUIO.  V.  Lagremà,  lagremejày  La- 
gremous,  Lagremo. 

LABUB,  s.  m.  V.  Lac. 

LABUBNS,  GASC,  adv.  et  prép.  Dans, 
dedans.  V.  Lahens. 

LABUI,  s.  m.  Lagui,  peine,  chagrin, 
inquiétude  ;  ai  fosso  làguis,  j'ai  beau- 
coup  de  peines  ;  acà  duro  à  lagui,  cela 
dure  tellement  qu'on  en  est  ennuyé  ; 
cév  ,  lou  lagui  de  las  febres,  reste  de 
fièvre  intermittente,  V.  Raligas.  — 
Syn.  lagou,  lagno^  laie.  —  Anc.  cat., 
lagui.  —  Ety.,  s.  verb.  de  laguiâ. 

LABUI  (Herbe  dau),  s.  f.  Myrte,  ainsi 
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appelé  parce  qu'on  ea  couronnait  au- 
trefois les  mariéeSf  et  que  le  mariage 
est  quelquefois  une  source  de  cha- 
grins. V.  Mirte. 

LABUIA,  cÈv.,  V.  a.  Laguiar,  inquié- 
ter, chagriner,  faire  de  la  peine  ;  se 
laguià,  v.  r.,  s'inquiéter,  se  chagriner, 
se  tourmenter;  iaguiat,  (ufo,  part,  cha- 
grin, e,  soucieux,  inquiet,  languissant, 
indolent;  harassé  de  fatigue,  —  8yn. 
laià,  lagnâ.  —  Et  y.  Romam.,  languiar, 
du  lat.,  languere. 

LAHBNS,  BéARN.,  prép.  et  adv.  de 
lieu.  Dans,  dedans.  —  Syn.  gasc,  la- 
guens. 

LAIOEB,BêARN..adv.  de  lieu.  Dehors, 
au  loin.  —Syn.  dehore;  uiTEnix.,  de- 
for  o. 

LAH0U8,  GASc,  s.  m.  (lahôuâ).  Éclair. 
V.  Ilhaus. 


LAIUT,  s.  m.  Lauut,  Julh,  instru- 
ment de  musique  ;  par  analogie,  ba- 
teau do  pêche  qui  par  sa  forme  allongée 
a  quelque  ressemblance  avec  un  luth. 

—  Anc.  cat.,  llahut  ;  lisp  ,  laud  ;  poht., 
laudp  ;  iTAL..  leutOf  Uuio.  —  Ety. 
ARABE,  al  ûd^  lo  luth. 

LAI,  CARC,  GAST.,  art.  f.  p.  Les  ;  ui- 
TBRR.,  las. 

LAI,  ad  V.  Lai,  la  y,  la,  là,  là-bas; 
vai-t'Cn  à  lai,  va-t-en  là  bas;  fico  me 
acà  en  lai,  rejette  moi  cela  ;  se  graio 
lai  ounl  li  prus,  il  se  gratte  là  où  il 
éprouve  une  démangeaison.  —  Anc. 
CAT.,  lay  ;  port.,  ital.,  /a.  —  Ety. 
LAT.,  illac  par  l'aphérèse  de  il,  initial, 
et  la  chute  du  c,  final. 

LAI,  aido,  adj.  V.  Laid. 

LAIA,  cÉv.,  V.  a  Chagriner.  V.  La- 
guià  ;  laial,  ado^  part,  harassé,  ée  de 
fatigue.  V.  Alaiat. 

LAÏC,  adj.  Laïc,  laïqqe,  lai    —  Ang. 

CKT,',  llaych  ;    cat.  mod.,  layc  ;  anc 

E8P., 'ûico;  poht., /tfi^o  ;  ital.,  laïco. 

—  Ety.  lat.,  laïcus. 

LAICIA,  V.  a.  V.  Laissa. 

LAICmOO,  toul.,  s.  m  Laiteron.  V. 
Lachichoù. 

LAID,  0,  adj.  Laid,  lait,  laid,  e  :  laid 
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coumo  lou  peccat,  laid  comme  le  pé« 
ché,  extrêmement  laid  ;    laidas,  asso^ 
très-laid,  e.—  CÉv.,/at;  g  abc,  lait,  lech, 
—  Ttal.,  laido.  —  Ety.  h.  all.,    laid, 
odieux,  désagréable. 


Laid  en  boarrasso 
Poulit  en  plaaso. 


Pbo. 


LAIOOU,  LAIOOim,  s.  f.  Laidbsa,  lai- 
deur. —  8yn.  Uidour,  f.  a.  —  Ety.. 
laid,  laido. 

LAIOUN,  cBv.,  s.  m.  et  f.  Laid,  e  ;  es 
un  laidun,  c'est  un  homme  laid  ;  es 
uno  laidun^  c'est  une  laideron.—  Ety., 
laid. 

LAIB.  LAIBT,  Gév.,,s.  m.  Chagrin,  ia* 
quiétude.  —Ety.,  latd, chagriner. 

LAUBBRT,  prov.,  s.  m.  Lézard.  V. 
Lauzert. 


LAIHS,  adv.  de  lieu.  Laintz,  layns, 
là-dedans,  dedans,  dans  la  maison,  es 
à  laïns,  il  est  là-dedans.  —  Syn. 
lazins.  —  Ety.,  là,  et  ins  pour  dins, 
dedins,  dedans. 

LAIRA,  GASo.,  V.  n.  Lairar,  aboyer; 
au  ilg.  crier,  clabauder.  —  Cat.,  lia- 
^rar;  Ksp.,  port., /adrar;  ital.,  /a- 
Ivare.  —  Ety.  lat.,  lalrare. 

LAIRAN,  BiTBRR.,  s.  m.  Tinette  avec 
deux  anses,  dont  on  se  sert  pour  la 
la  vendange;  il  se  dit  surtout  do  la  ti- 
nette pleine  de  raisins;  on  appelle,  à 
Béziers,  celte  tinette  comporte,  qu'elle 
soit  vide  ou  pleine  de  raisins  —  Syn. 
coustaL 

LAIRB,  S.  m.  Lairb,  larron,  voleur, 
fripon  —  S  Y/»,  lairoii,  larroun,  IH* 
roun.  —  Ckt  ,  ladre;  ksp..  ladron  ; 
pouT,,  ladrao ;  itai...  lalro,  —  Ety. 
LAT.,  latro, 

LAnOmCI.  CAST.,  TOUL.,s.  m.  Layro- 
Nici,  larcin,  vol.  —  Syn.  larrounice. — 
Cat.,  Uadronici  ;  bsp.  ladronicio  ; 
pour.,  ITAL.,  latronicio.  —  Ety.  lat., 
lairociniuin, 

LAIROU,  TOUL.,  s.  m.  V.  Laire. 

Qoe  TOlO  LAIBOU 

Merito  cent  ;oar  de  perUod. 

Pbo. 


LAI  (  449  ) 

IiAIimr,  cév.,  3.  m.  (lairôu).  Mesure 
pour  le  vio.  V.  Pagèlo. 

LAnonHALIO,  8.  f.  Les  larrons  en  gé- 
néral. —  8yn.  lèirounalho,  —  Ety., 
latroû. 


LAU,  s.  m.  Lais,  lai,  sorte  de  poésie; 
plainte,  gémissement.  —  Bty.  kyiiri, 
liais,  son,  mélodie. 

lABgA,  V.  a.  Lawsar.  laisser,  délais- 
ser, quitter,  abandonner,  permettre, 
supporter,  cesser;  donner  par  testa- 
ment, léguer;  laissa  esté,  laisser  tran- 
quille ;  laissa  esta  lou  travail  cesser  de 
travailler;  s'en  laissa,  v.  r  ,  abandon- 
ner une  chose,  ne  pas  y  tenir  ;  s'ou 
vol  pas,  que  ïen  laisse,  s'il  ne  le  veut 
pas,  qu'il  le  laisse;  vo^  pas  veni,  laissa- 
t-en,  tu  ne  veux  pas  venir  ?  demeure  ; 
que  s'en  laisse-,  qu'il  fasse  comme  il 
l'entendra,  je  m'en  moque  ;  cal  pas 
^en  laissa per  acà,  il  ne  faut  pas  son 
priver  pour  cela;  laissa  courre,  laisser 
aller  les  choses  à  vau-l'eau  ;  laisser  al- 
ler un  navire  au  gré  du  vent  ou  du 
courant.  —  8yn.  daissà,  diekà,  laichà, 
lechâ,  lèissâ,  lexâ,  leychà,  —  Cat., 
dexar  ;  bsp.,  dejar  ;  port.,  deixar  ; 
iTAL..  lasoiare,  —  Ety.  lat.,    laœare. 

LAISSAS,  B.-Liu.,  s.  f.  p.  Glas.  —  M. 
sign.  elas,  —  Ety.  Roman  ,  lais,  son  ; 
lamentation. 

LAUSBTO,  câv.,  interj.  Hélas  I  —Ety., 
dim.  de  lais,  lamentation. 

LAUSBTO,  s.  f.  Petite  tablette.  — 
Ety.,  dim.  de  laissa, 

LAISSO,  s.  f.  Tablette,  planche  placée 
dans  une  armoire,  ou  appliquée  à  un 
mur  pour  y  déposer  divers  objets  ; 
taniqu'i  a  de  pa  sus  la  laissa,  tant  que 
nous  avons  de  quoi  vivre  ;  gasc, 
limando. 

UUSSO,  PROv.,  s.  f.  Laissa,  legs.  — 
Cat.,  dexa;  port.,  deixa.  —  Bty., 
laissây  laisser. 

LAISSO,  s.  f.  Laisse,  nom  dans  les 
grands  poèmes  romans  des  tirades 
qui  les  divisent. 

LAISSO-I'BSTA,  s.  m.  Nonchalance, 
air  d'abandon,  laisser  aller  ;  désir 
qu'on  a  de  n'ôtre  point  tourmenté,  in- 
quiété, dérangé  ;  soi  tout  pie  de  laisso* 
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m'està,  je  suis  je  ne  sais  comment,  je 
ne  demande  qu'une  chose,  c'est  qu'on 
me  laisse  tranquille.  —  Ety.,  laissa  - 
m^,laisse-moi,  65^,  rester  où  je  suis, 
ou  comme  je  suis. 

LAIT,  aido,  adj.  Laid,  e.  V.  Laid. 

LAITiaOU,  cév.,  s.  m.  Laiteron,  et 
particulièrement  le  laiteron  lisse,  Son- 
eus  lœvis.  V.  Lachichoù. 

LAinssOD,  cast.,  s.  m.  V.  Lachichoù. 

LAITUeoa,  TODL.,  s.  m.  V.  Lachi- 
choù. 

LAUAMEJA,  CA8T.,  v  n.  Lambiner, 
fainéanter.  —  Syn.  layzanezà  —  Etv., 
laizana. 

LAUANO,  cast.,  s.  et  adj.  Lambin,  e, 
fainéant. 

LA-JOns,  cast.,  toui..,  loc.  adv.  Là- 
bas,  là -dessous,  en  bas.  —  Bitbrr., 
aoal'dejousL  —Ety.,  là,  etjaus,  des- 
sous 

LA-LA,  loc.  adv.  V.  Lallà. 

LALBJA,  V.  n.  Gazouillis,  en  parlant 
du  chant  des  oiseaux,  du  bruissement 
d'un  ruisseau,  du  balbutiement  des 
jeunes  enfants.  — Syn.  laleyà.  —Ety., 
xaxe^yuf^  gazouiller 

LA-L'BS.  c6v.,  loc.  adv.  Là  où  vous 
êtes. 

LALBTA,  V    n.  V.  Lalejâ. 

LALLA.  loc.  ndv.  La-la,  coussi  anas  ? 
comment  allez-vous  ?  lallây  couci- 
couci.  Il  signiUe  aussi,  à  peu  près,  tel- 
lement quellement,  médiocrement.  — 
8yw.    à'ià. 

LALLtaO,  s.  f.  V.  Lanlèro. 

LAM,  GASc,  s  m.  Flamme  ;  éclair.  V. 
Lamp. 

LAIA,  v.  a.  Submerger,  couvrir 
d'eau.  V.  Lacà. 

LAMANTA  (8e),  cast.,  v.  r.  V.  La- 
menta. 

LAHABAOO,  G  abc,  s.  f.   V.  Flambado. 

LAHBARDO,  prov.,  s.  f.  Roussette 
d'Artedi,  Scyllium  Ariedi,  poisson  de 
l'ordre  des  Sélaciens. 

LAMBB,  prov.,  s.  m.  Sorte  de  longue 
toupie. 

29 


LAM  (  4î^  )  '  LAM 

I.AHBSKT,  PROv.,   3.  m.  Lézard.  Y.  |      LAQaBSaUlBaO,  s.  f.  V.    Lambnis- 


Lûuzert. 
LAIBÈO,  GASG.,  3  m.  V.  Flambèa. 
[,  PROV.,  3.  m.  Lambeau. 


A  chasqne  cop  de   fooit  la   car  tonmbo  en 

LAHBIA8. 

F.  Gbab.  Li  carbounié. 

LAHBIGA  (Se),  v.  r.  S'alan.biquer  ;  se 
lamhicà  Vesprit,  s'alambiquer  l'esprit, 
le  fatiguer  inutilement.  —  B.-lim.,  se 
lombricà.  —  Poux.,  alambicar  ;  ital., 
lambicare.  —  Ety.,  alambic,  de  l'A- 
rabe al-anbig,  vase  à  distiller. 

Ab^  nno  nebondo  e  bons  Tabès  Uisstdo 
Despèy  trento-cinq  ans  sans  l'abë  maridado  ; 
£  cependent  anas  bons  lambica  l'esprit 
De  cercA  per  ma  fllho  aqael  plasent  partit. 

Fabkk  dk  Thâminics.  Scatabronda. 

LAHBIH,  0,  S.  m.  et  f.  Lambin,  iï)e, 
qui  agit  avec  lenteur.  —  S^i».  lambU 
narre.  —  Kty  ,  Denis  Lambin,  mort 
en  1577,  professeur  au  Collège  de 
t'rance,  qui  éiait  long  et  diffus  dans 
ses  explications  et  ses  commentaires. 

LAMBINA,  V.  n.  Lambiner,  agir  avec 
lenteur,  fainéanter  -  8yn.  lanibinejà 
landrinà,  landrinrjà.—  Bty.,  lambin. 

hAMBïKkïMB,  S.  m.  V.  Lambin. 

LAHBINBJA,  v.  n.  V.  Lambina. 

LAHBOUBOA,  V.  a  Placer  des  lam- 
bourdes à  un  plancher,  à  un  parquet. 
—  R-nr.,  îambourdo. 

LAMBOUROO,  S.  f  Lambourile,  pièce 
de  bois  de  charpente. 

LAMBOUBDO,  cÉv.,  s.  f.  Masse  d'eau, 
massette  d'eau.  V.  Bozo.  Il  est  aussi 
synonyme  de  lampourdOy  bardane 
glouteron. 

LAnBBf  pnov.,  8.  m.  Gros  morceau. 
V.  I-^mpre. 

LAHBIB,  GAST.,  s.  m.  Amble.  V. 
Amble. 

LAHBRBC,  LAHBRBr,  G  ASC,  TouL.,  s. 
m.  Lampec, éclair.—  Cat.,  lampeg.  — 
Ety.  gasc  ,  lam,  flamme.  V.  Uhaus. 

LAHBRBJA,  tocl  .  v.  n.  Faire  des 
éclairs  ;  scintiller,  étinceler,  jeter  une 
vive  clarté.  —  Ety.,  lambrec.  éclair. 


quièiro. 

LAnRBT,  s.  m.  Grappilbn,  petite 
grappe.  —  Syn.  alo  de  razim^  lambro^ 
cascaveU  chabrioulo,  brouiigno.  — 
Ety.,  dim.  de  lambre^  morceau. 

LAMBRO,  cév.,  s.  f. ,  Grappillon.    V,. 
Lambret. 
LAMBROUTA,  6A8G.,  v.  n.  Grappiller. 

—  Ety.,  lambro^  grappillon. 

LAnROOTÈ,  ôro,  GASC,  8.  m.  et  1. 
Grappilleur,  euse.  —  Ext.,  lambrouià. 

LAIBBUISSO,  s.  f.  V.  Lambrusco. 

LAKBIUSCA,  cÉv.,  V.  n.  Grappiller.— 
Kyn.  lambroutâ.ràpugà^  reglanà,  îam-' 
brusquejd. 

LAHBBUSGADO,  toul.,  S.  f.  Grand 
éclat  de  lumière.-—  Ety.,  /am, flamme, 
éclair. 

LâHBRUSCAnUB,  0.  cév.,  3.  m.  Grfip- 
pilleur,  euse.  —  Syn.  lambroutè^  lam;- 
brusquejaire,  rapugaire,  reglanaire.  — 
Ety.,  lambruscâ. 

LAMBRUSCO,  s.  1.  Labrusca,  lambra- 
che,  lam brusque,  vigne  sauvage,  Vitis 
sylveslris  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Sarmentacées;  toul.,  grapillon;  espèce 
de  raisin  très-tardif  qui  ne  produit  (^ue 
de  petits  grappes.  —  Sy«.  labrusco^ 
lambriiisso.  lambresquièiro^  lambnis^ 
quièro,  trelkèiro.  bedigano  ;  b.-lim., 
lombrucho   —  Ety.  lat.,  UtbruscA, 

LABBRUSQUBJA,  LAHBB08QUBJAIBB.  V. 

Lambruscâ.  Lambruscaire. 

LAMBROSQUIÈnO,  câv.,  8.  f.  Lam- 
BRusQuiBiRA,  Umbruche,  vigne  sauva- 
ge ;   lieu  couvert   de  vignes  sauvages. 

—  Syn.  lambresquUro.  —   Ett.,  lam^» 
brusco, 

...  Koë  de  LAMBBUSQUISIBA 

Plantet  la  Tlnha  premeira. 

Brev,  d'amor, 

LAMENTA  (Se),  v.  r.  Se  lamenter,  gé- 
mir. —  Cat.,  lamentai* ;  bsp.,  poht., 
lamentarse  ;  ital.,  lamentarsi*  —  Ety. 
LAT.,  lamenlari 

LAKBNTACIÈO,  LAUNTAGIOinr.  8.  f. 
Lamentation,  lamentation.  —  Cat., 
Uamenlaciii;  bsp.,  lamentacion;  iTkL,^ 
lameniazione  —  Ety.  lat.,  lamenta- 
tionem,  1 
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LAISITABU,  0,  adj.  Lainentable,  dé- 
plorable ;  douloureux,  qui  porte  à  la 
pitié.  —  Stw.  lamentons.  —  Cat..  esp., 
lamentable  ;  PORT,  y  lamentavel;  ital., 
lamentevole.  —  Ety.  lat.,  lamentabi^ 
lem» 

LUBHTOUS,  o,  adj.  Lambntos  ;  V. 
Lamentable. 

LAnOyS.  r.  Requin.  V.  Lami. 

LAHBn,  B.-UM.,s.  m.  Lait  de  beurre, 
espèce  de  petit  lait  qui  demeure  dans 
la  baratte  après  qu'on  a  fait  le  beurre. 
—  Stn.  lack  de  burre  ;  lamezi  signifie 
aussi  petit  lait,  V.  Gaspo. 

LlMlt  GÉy.,  s.  m.    V.  Lanfri. 

LiJn,  s.  f.  Lamie  ou  requin.  Sqtia- 
IXÂS  carcharias,  poisson  qui  atteint  la 
longueur  de  neul  à  dix  mètres.  — 
Cat.,  bsp.,  ital.,  lamia.  —  Ety.  lat., 
lamia,  de  x«^/u»a. 

LAU-PKIOT  ou  PldOUH,  s.  Squale 
gros  nez,  Squatus  cornubicus,  V.  Me- 
UDioun  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du 
Milandre.  V.  Lamiolo. 

LAnailIBR;  s.  m  Cordeau.  V.  Cour- 
del. 

LAHIO,  NiQARD,  S.  f.  Lamie.  squale 
féroce,  Squalus  ferox.  espèce  de  re- 
quin ;  les  Lamies  étaient  chez  les  an- 
ciens des  êtres  fabuleux  qu'on  repré- 
sentait avec  une  tète  de  lem  me  ;  bes- 
lias  chimericas  cum  so  Inmias  que  han 
cap  virginal.  (Elucidari).  —  8yn.  ver- 
doun.  —  M.  Ety.  que  lami. 

LAnOLO,  s.  f.  Milandre,  Squalus 
galeus,  poisson  du  genre  squale.  — 
8yn.  lami'pichotf  palloun^  paroun.  — 
Ety.,  dim.  de  lami. 

LilXA.  DAUPH.,  s.  f.  Boue.  ~  Syn. 
loupa. 

LAKft.  s.  f.  Lama,  laima,  lame,  fer 
d'un  couteau,  d'une  épée  ;  lame,  va- 
gue de  la  mer  ;  partie  du  métier  du 
tisserand,  faite  de  plusieurs  ficelles  ou 
lisses,  attachées  par  les  deux  bouts  à 
des  tringles  de  bois.  -~  Cat.,  esp., 
POBT..  lamina;  ital.,  lama.  —  Ety. 
lat.,  2amtna. 

LAIO,  GA8G.,  s.  f.  Flamme.  —  Syn. 
lam.  V.  Fiamo. 
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LAMO,  PRov.,  s.  f.  Vase  de  fer-blanc 
dans  lequel  on  porte  le  lait  au  mar- 
ché. 

LAIP,  s.  m,  Lam,  lamp,  éclair  ;  éclat 
de  lumière  : 

Tramet  DIeiis  soren  en  terra 
Lams  e  foser  e  tcmpetta. 

Brxt.  d'amob. 

Syn  lam,  lampet.  —  Cat.,  llamp  ; 
BSP.,  ital.,  lampo,  —  Ety.  lat.,  lam- 
pas,  de    xa>iraf,  lumière.  V.  Ilhaus. 

LAKPA,  V.  n.  Paire  des  éclairs,  luire, 
répandre  une  vive  clarté.  —  Syn.  lam- 
pejâ.  V.  Ilhaussà. 

LAKPA,  V.  n.  Courir  rapidement, 
s'élancer,  s'enfuir,  disparaître  comme 
un  éclair.  —  Syn.  lampià,  landâ.  ~ 
Ety.,  lamp,  éclair. 

LAHPA,  V.  a.  Lamper,  boire  avide- 
ment de  grands  verres  de  vin  —  Ety. 
all.,  lappen,  laper. 

LAKPAOB,  BÉARN.,  s.  f.  Rayon,  trait 
de  lumière.—  Ety.,  s.  part.  f.  de 
lampà,  luire. 

LAKPAOO,  s.  f.  Lampée,  grand  verre 
de  vin.  —  Syn.  lampiado,  lompado  ; 
B  -LiM.,  àufiado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
lampày  lamper. 

LAIPAOO,  s.  f.  Course  longue  et  or- 
dinairement inutile.  ~  Ety.,  s.  part, 
f.  de  lampà,  courir. 

LAMPANT,  0,  adj.  Clair,  e,  transpa- 
rent, brillant.  —  Ety.,  lampà,  luire. 

LAMPAS,  s.  m  Larapas,  tumeur  qui 
vient  au  palais  des  chevaux.  On  dit 
d'une  personne  douée  d'un  bon  appé- 
tit :  a  pas  lou  lampas  ;  a  -lim.,,  lom- 
par,  paladat,  lampas. 

LAMPAVTO,  CAST.,  s.  f.  Renoncule  des 
champs.  V.  Gafaroù. 

LAIPBJA,  V.  n.  Faire  des  éclairs, 
scintiller  comme  un  éclair.  —  Ety., 
fréq.  de  lampà. 

LAKPB80,  s.  f.  V.  Lamprezo. 

LAHPBT,  CAST.,  s.  m.  Éclair.  —  Ety. 
dim.  de  lamp. 

LAKPBTO,  s.  f.  Petite  lampe  ;  bou- 
geoir à  huile.  M.  sign.  velhoii,-^  Ety., 
dim.  de  lampo. 

LAkPl,  PROV.,  s.  f.  V,  Lampo. 
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LAHPU,  PROV.,  V.  n.  Courir.  V. 
Lampà. 

LAMPUBO,  PROV.,  s.  f.  Lampée.  V. 
Lampado. 

LAHPIiH,  8.  m.  Flandrin.  V.  Flan- 
drio. 

LAMPIOmif  s.  m.  Lampion  —  B-n., 
dim.  de  lainpo. 

LAHPO,  s.  f.  Lampa,  vase,  ustensile 
où  Ton  met  de  l'huile  et  une  mèche 
pour  éclairer.  —  8yn.  velholo^vilholo  ; 
poumpo,  lampe  à  pompe  foulante,  fort 
en  usage  à  Béziers.  —  Syw.  lainpû  - 
Esp.,  lampara  ;  port.,  ital.,  lampa. 

—  Ety.    lat.,    lampas,    de    xc/<«-«(, 

torche,  lampe. 

LAHPOUBTMA,  aftARN  ,  v.  n.  Lambi- 
ner, être  paresseux  ;  parler  à  tort  et 
à  travers.  —  8yn.  lampoueyneyà. 

LAMPOUim,  ôre,  bêarn.,  s.  et  adj. 
Lambin,  e,  paresseux,  euse  ;   bavard 

—  G  ASC,  lampounè, 

LAHPOUBTinTA,  b6arn.  v.  n.  Lambi- 
ner. —  Ety.,  frôq.  de  lampoueynà. 

LAHPOUHi,  ôro,  gasg  ,  s.  et  adj.  V. 
Lampeuèyne. 

LAMPOQROA,  mozitp.,  s.  f.  Nom  com- 
mun à  la  luzerne  à  feuilles  tachées, 
Medicago  inaculata,  et  à  la  luzerne  à 
gousses  de  bardane,  M.  lappacea,  pi. 
de  la  fam.  des  Papilionacées,  ainsi 
appelées  parce  que  leurs  gousses  sont 
hérissées  de  pointes  comme  le  fruit  de 
la  bardane  (lampourdo).  —  Syn.  tom- 
pourdei, 

LAMPOOBOBT,  s.  m   V.  Lampourda. 

LAIPOniOIBR,  PROV.,  8.  m.  Bardane  à 
petites  têtes,  Lappa  minor^  pi.  de  la 
fam.  des  Syuanthérées.  —  Syn.  herbo 
de  la  jaunisso  ;  gros  lampourdier, 
bardane  à  grosse  léte,  bardane  ma- 
jeure, syn.  lapourdier.  V.  l>aparasso. 

LAHPOUUIO,  s.  f.  Lampourde  gloule- 
ron,  Xanthium  strwnariwn.  pi.  de  la 
fam.  de»  Ambrosiacées  ;  M.  noms,  la 
lampourde  épineuse,  et  la  lampourde 
viacrocarpum.  —  Syn.  lambourdo,  au- 
bergino  sauvajo,  gafarot,  grapoun, 
lapussoû,  iiro'pelses,  tiro-pèu  ;  la  lam- 
pourde j[louteron  est  connue,  en  Pro* 
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vence,  sous  le   nom  de  lampourdo  de 
lenguodoc. 

LAMPOUBOO  BOUTOUH  D'OR,  PROV.,  s.  f. 
Trèfle  des  campagnes,  Trifolium  agra^ 
Hum.  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées. 

LAHP1A8,  PROV.,  s.  m.  Gros  mor- 
ceau. —  Ety.,  augm.  de  lampre. 

LAHPRB,  PROV.,  s.  m.  Quignon,  gros 
morceau  de  pain  ;  grande  pièce  de 
terre,  terrain  d'une  grande  étendue. — 
8yn  lambre. 

LAMPBB,  cÊv.,  PROV.,  s.  m.  V. 

LAHPRBIO,  s.  f.  Lamprbza,  lamproie, 
lamproie  de  mer,  Pelromyzon  nuiri- 
nus  ;  môme  nom,  lamproie  de  rivière 
ou  prlcka,  Pelromyzon  fluviatilisy  pois- 
son beaucoup  plus  petit  que  le  précé- 
dent. —  Syn.  lam^ruo,  fluio.—  Cat., 
llamprea  ;  bsp.,  port.,  lamprea  ;  ital., 
lampreda.  —  Ety.  lat.,  lampeira. 

LAHPIBSOO,  LAHPmOUN,  8.  m.  Lam- 
proyon,  petite  lamproie  de  rivière, 
Petromyzôn  branchialis»  —  Syn.  tem- 
prezoùy  lamprilhoû,  chatilhoûy  ctt)a- 
rèu,  civartu,  —  Ety.  dim.  de  tom- 
prezo. 

LAHPEILIOQ,  LAHPULIOinr,  s.  m.  Y. 

Lamprezoù . 

LAIF&OUO,  s.  f.  V.  Lamprezo. 

LAHPROO,  s.  m.  Taon  marin,  animal 
qui  tourmente  beaucoup,  et  qui  tue, 
dit-on,  certains  poissons,  tels  que  le 
Thon,  l'Empereur,  etc. 

LAHPRUO,  s.  f.  V.  Lamprezo. 

LAIPUHO,  Niç\RD,  s.  f.  Fiatole,  Stro- 
mateus  fialolat  poisson  de  mer.  —  Syn. 
fiatolo.  V.  aussi,  Licho. 

LAN.  B.  LiM.,  s.  m.  Bonne  occasion, 
facilité  pour  faire  une  chose  ;  quand 
troubarai  moun  lan,  iou  h  mancarai 
pas,  quand  je  trouverai  une  occasion 
favorable,  je  ne  manquerai  pas  d'en 
profiter;  de  lan-en-lan,  todl.,1oc.  adv.. 
entièrement  ouvert  -,  tout-  d'un  lan, 
PROV.,  loc.  adv.,  tout-è-coup. 

LAN.  s  m.  Éclair.  Altér.  de  lamp. 
V.  ce  mot. 

LAN,  GASC,  s.  f.  Laine.  V.  Lano. 

LANA,  cÈv.,  V.  n.  Lainer,  fldre  sortir 
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le  poil  du  fond  d'une  étoffe  de  laine 
par  l'opération  du  lainage  ;  garnir, 
couvrir  de  laine  ;  se  lanà,  v.  n.,  se  cou- 
vrir de  laine  en  parlant  des  agneaux. 
—  Ety.,  lano, 

LAHASO,  8.  f.  Récolte  de  la  laine, 
provenant  de  la  vente  des  toisons  des 
moutons  et  des  brebis  ;  gros  pinceau 
fait  de  la  peau  d'un  mouton  avec  sa 
laine,  dont  on  se  sert  pour  goudronner 
les  navires.  —  Ety.,  s  part.  f.  de  lanà, 

LiMAOI,  LAHAOI.  s.  m.  lainage, 
marchandise  de  laine;  toison;  senli 
lou  lanage,  sentir  le  suint.  —  Ety., 
lano. 

LAHAIRB,  8.  m.  Lainier.  marchand 
de  laine,  ouvrier  en  hine  ;  porteur  de 
toison,  en  parlant  d'un  mouton. 

Ansin  row,  doqh  par  toi»,  moatonn.  tlM  de 

LAVA  me. 
Caitil-Blazb. 

Sic  vas  non  vobU  vetlera  fertis,  ovet. 

LiMASf  pROv.»  8.  m.  Béte  à  laine, 
agneau,  mouton,  brebis.  —  Ety,. 
lano, 

LIMAT,  ado,  adj.  Laineux,  euse  ;  la- 
nat,  s.  m.,  viande  des  bétes  à  laine.— 
Ety.,  lano. 

LUIQBJA,  V.  n.  Élancer  produire  des 
élancements,  en  parlant  des  batte- 
ments causés  par  une  tumeur  qui 
s'abscède  ;  l'artel  me  lancejo,  le  doigt 
du  pied  m'ôlance,  j'y  sens  des  batte- 
ments douloureux.  ^  Gat.,  lancejar  ; 
BSP.,  alancêar  ;  ital  ,  lanciare.  — 
Ety.,  fréq.  de  lansà, 

LUIQBJASO,  s.  f.  Élancement,  batte- 
ment, douleur  vive  qui  se  fait  sentir 
d'un  moment  à  l'autre  h  la  tète  ou  à 
une  tumeur  qui  s'abscôde.—  8yic.  lan^ 
sado,  —  Ety  ,  s.  part  f.  de  lance jd. 

LAHCBTO,  s  f.  Lanckta,  lancette,  ins- 
trument de  chirurgien;  c6v.,  instru- 
ment qui  distribue  également  U  soie 
dans  toute  la  largeur  de  l'écheveau, 
V.Marelage;  prov.,  gramen  ailé  ou 
stipe  pennée,  Syn.  bauco  à  plumé, 
V.  Balco.  Aigle-poisson,  Aixio-marin. 
Glorieuse,  Raza  aquila,  poisson  à  bou- 
che transversale  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée  9   Syn.    ferrasso^   g  lou- 
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riouso,  mountno,  ralO'penado,  aigle- 
poisson. 

LAHCSXÂ,  V.  n.  V.  Lancejà. 


LAHCIOUSCLO,  S.  f.  Euphorbe  V.  La- 
chusclo. 

LAICI,  LAHCUf  TOOL.,  s.  m.  Lou  lan^ 
cis  del  Vf,  la  pointe  du  vin,  sa  saveur 
piquante  ;  au  fig.  T'a  /«  lancis,  faire  le 
diable  à  quatre  ;  lancis  est  aussi  une 
interjection  qui,  cornue  alensi,  expri- 
me le  dégoût,  l'aversion,  la  répugnan- 
ce ;  mal'lanci.  Diable  I  au  diable  !  — 
Syn.  lanssi, 

LAHDA,  v.  n.  Courir  précipitamment; 
fa  landà  lou  fiocy  faire  brûler  le  feu  ; 
se  landà,  cftv.,  v.  r.,  fainéanter,  se 
plaire  dans  l'oisiveté.  —  Syn.  lampà^ 
landrà,  courir. 

LAHDAni,  0  s.  m.  et  f.  Coureur 
coureuse  ;  batteur  de  pavé,  fainéant.— 
Syn.  landàro,  landraire.  —  Ety.  landà, 

LAHDAUO,  GASG.,  s.  f.  Loir.  —Syn. 
garri'grèule ,  V.  Missarro. 

LAMDnu,  s.  m.  V.  Lendema. 

LAHODflftniO,  CA9T. ,  s.  f .  Linteau  ; 
seuil.  V.  Lendas 

LAHDO.  8  f.  Fille  alerte  et  folâtre  ; 
filie  dissipée.  —Syn.  landairo,  landra^ 
landrairo,  —  Ety.  landà,  courir, 

LAIOORO,  cftv.,  s.  m.  Batteur  de  pa- 
vé, fainéant.  —  V.  Landaire. 

LAHDOUtoOf  s.  f.  Vandoise,  poisson. 
V.  Sofio. 

LAIDRA,  cév..  TocL  ,  v.  n.  Courir, 
rôder, battre  le  pavé  ;  se  landrà,  v.  r., 
s'étendre  de  son  long,  se  vautrer.  — 
Syn.  landà. 

LAIOIA,  DAUPH.,  8.  f.  Pille  dissipée. 
V,  Lando. 

LAMOIAUI,  0,3.  et  adj.  Fainéant,  e, 
batteur  de  pavé  ;  flile  dissipée.  —  Syn. 
landaire,  lanfri,  lanfrino, 

LANDBB.  0A8G  y  s.  m.  Landier,  gros 
chenet  servant  à  la  cuisine. 

LIHSUH.  pROv.,  s.  m.  Flandrin,.  lam- 
bin, vaurien,  paresseux.  —  Snt.  lan-- 
drinaire.  —  Ety.,  flandnn^  avec  l'a- 
phérèse du  f,  initial. 
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LANDUHA,  V.  n.  Fainéanter,  perdre 
9on  temps,  lambiner.  —  Syn.  landri- 
nejà,—  Ety.,  landrin. 

LANDRIHAIIB,  s.  m.  Fainéant,  lam- 
bin. V.  Landrin. 

LANORINAS,  s.  m.  Grand  lambin, 
grand  fainéant.  —  Ety.,  augm.  de 
landrin, 

LANOROfBJA,  v.  n.  Fainéanter,  lam- 
biner. —  Ety.,  fréq.  de  landrinà. 

LANDUBO.  cÉv..  toul..  s  f.  Souiïran- 
ce  ;  fa  landuro,  souiïrir  la  faim  ou 
toute  autre  incommodité,  tandis  qu'on 
voit  les  autres  joyeux  et  à  leur  aise.  — 
Ety.,  aller,  du  Roman.,  endura,  souf- 
france . 

LANB,  BÉARN.,  s.  f.  Lande,  plaine.  — 
Bsp.,  llano.  —  Ety.,  plane,  piano, 
avec  l'aphérèse  du  p,  initial. 

Perqne  dba»  moantz  coam  de  las  laves. 

En  d«  grana  arramatz  loa  poples  han  conrrnt  ? 

GniLLACMB    DE  BaTAILLR  DbPoKTACQ, 

Las  haunoué  de  G,  Pkebus, 

Pourquoi  des  monts  comme  des 
plaines.  —  en  grandes  foules  les  peu- 
ples ont-ils  accouru  ? 

LANBJA,  cftv.,  V.  a  Lainer,  v.  n., 
avoir  une  belle  toison,  en  parlant  des 
moutons  et  des  brebis  ;  ramasser  la 
laine  sur  le  séchoir.  —  Ety.,  fréq.  de 
lanà. 

LANBT,eto,  8.  m.  et  f  Nain,  naine. 
—  Altér.  de  nanet. 

LAIVBTO,  8.  f.  Petite  laine;  sorte  d'é- 
toffe grossière.  —  Ety.,  dim.  de  lano 

Es  pamens  saire  farlonqaeto. 
N'a  qu'an  coar8aç;e  de  cadis, 
N'a  qn'nn  contilionn  de  lameto  ; 
Mai  qaand  sa  bouco  es  risonleto, 
lëa  crëse  d'estre  en  paradis. 

A.  MiQUÈu.  Ma  Frouvençalo. 

LANFAIOU,  CÉV.,  3.  m.  Rynchito  ou 
attelabe  duboulofiu.  V.  Cigarur. 

LAHnBJA,  c6v.,  v.  a.  Tracasser, 
tourmenter;  v.  n  ,  faite  des  rapports 
indiscrets,  faire  des  cancans.  —  Syx. 
patoufiejâ, 

LAKFIO,  c6v.,  s.  U  Tracasserie,  rap- 
ports qui  tendent  à  jeter  du  ridicule 
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sur  quelqu'un  ou  à  le  brouiller  avec 
une  autre  personne;  lanfios,  s.  f.p., 
simagrées,  mignardises. 

LAIFIA,  PBOv.,  V.  n.  Mentir. 


LAHFIAIHB,  s.  m.  Menteur.  •»  Stn. 
lanfrur.  —  Ety.,  lanfrà,  mentir. 

LANFU,  TOUL.,  s.  m.  Vaurien,  bat- 
teur d'estrade  ;  lanfrinOy  s.  f.,  cou- 
reuse, rôdeu.se.  —  8yn.  lamfri,  lan~ 
draire,  landrairo.  landrin,  landrino. 

LANPRO,  paov.,  s.  f.  Mensonge.  — 
Ety.,  s.  verb  de  lanfrà, 

LAHFHin,  pRov.,  s.  m.  Menteur,  hâ- 
bleur. —  8yn.  lanfraire.  —  Ety.,  lan^ 
frày  mentir. 

LANOANÈO.  PROV.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  crénilabre  ou 
luijan  massa,  poissons  de  l'ordre  des 
Holobranches,  à  opercules  épineuses. 

LANOASTIBE,  prov..  s.  m.  Ricin  ou 
Palma  christi,  Ricinus  eommunis,  pi. 
de  la  fam  des  tithymaloïdes.  origi- 
naire des  Indes  et  de  1  Afrique. 

LANGASTO,  s.  f.  Non  commun  à  tous 
les  insectes  du  genre  tique.  —  Sy».  te- 
yuôl,  qui  désigne  particulièrement  la 
tique  des  chiens  ;  lingasto,  nom  qui 
s'applique  à  toutes  les  espèces. 

LAMOA8T0.  GA3T.,s.    f.  Sauterelle. 

LANOA8T0UN,  S.  m.  Petite  tique  ;  an 
flg.  enfant  qui  tette  beaucoup.  — 
Ety.,  dim.  delangasto, 

LAKGB,  LANGIBB,  cév.,  s.  m.  V.  Dan- 
gier. 

LANOOm,  prov.,  s.  m.  Ennui,  mélan- 
colie. V.  Langui  ;  agonie,  V.  Agounio. 

LANdOU.  LANGOUl,  3.  f.  LanguOBi 
langueur.  —  Syn.  lengour,  f.  a.  — 
Ang.  ESP.,  langor  ;  ital.,  langore,  — 
Ety.  lat  ,  langorem. 

LAN60UIRA,  PROv.,  V.  n.  Languir, 
être  languissant.  —  Syn.  langui.  — 
Ety..  langoà, 

LAMBOUIIBJA,  cÊv.,  V.  n.  Languir.  — 
Syn.  languirejà.  —  Ety.,  fréq.  de  ton- 
gouirà . 

LANO0UB0U8,  0,  adj.  Langoureux, 
euse.  —  Ety.,  langour* 
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.  I^IUniOVBOKBIT,  adv.  Langoureu- 
ment.  —  Bty.,  langourouso  et  le  suf- 
fixe ment. 

LAliaOUSTIÈIBO,  s.  f.  Filet  pour  pren- 
dre les  langoustes.  —  Et  y.,  langousto. 

LiHOOUSTDlY  s   m.  Crevette  de  mer. 

—  Syn.  lingousHn.  V.  Garamoto. 

LAMOflOSTO,  s.  f.  Langosta,  1  ingouste 
commune,  Palinurus  hcusia,  crus- 
tacé  de  l'ordre  des  Astacoûles  et  de  la 
fam.  des  Macroures.  —  Syn.  lengouslo 
liTigousto^  ligou$tQ.  —  Gat.,  llagosia; 
Bsp.,  langosla;  port.,  lagosla.  —  Bty. 
LAT.,  locusta,  ^sauterelle,  à  cause  de  la 
ressemblance  de  la  langouste  avec  cet 
insecte. 

LAKO0U8T0,  s.  f.  Langosta,  nom 
commun  aux  sauterelles  et  aux  cri- 
quets; on  appelle  sauto'langousto,  une 
personne  légère  au  physique  et  au 
moral.  —  8yn.  langasio,  lengousto, 
sautareU  saularèlo,  sauto- bernai,  sau* 
tO'houc  ;  cialo^  nom  générique  d':;s 
criquets  dans  le  dial.  castrais  —  Port., 
iTAL.,  locusta,  —  Ety.  lat.,  locusla, 

LÂHOROKU,  PROv.,  s.  m.  V.  Lagra- 
muso. 

LAHOOÉnU,  DAUPH.,  V.  n.  Etre  fai- 
n^nt^  ôtre  lent  à  faire  son  ouvrage.  — 
Syn.  langouirà,  ôtre  languissant. 

LAHOUI,  V.  n.  Languir,  languir,  dé- 
périr, ôtre  languissant,  s'ennuyer;  se 
gardé  de  langui,  se  désennuyer,  se 
distraire  ;  languUsi  de  vèire  nia  fami- 
Iho,  il  me  tarde  de  voir  ma  famille  ;  il 
8'emploie  aussi  avec  la  voix  active,  et 
signifie  attendre  avec  impatience,  avec 
inquiétude  ;  las  maires  languissou 
sous  efanls,  il  tarde  aux  mères  de  voir 
leurs  enfants,  leui  absence  leur  donne 
de  l'inquiétude  ;  on  dit.  en  provençal, 
se  langui  ;  me  languissi  de  vous  vèire. 
il  me  tarde  de  vous  voir.  —  Syn  lan- 
gouirâ,  languir^à,  —  Itai..,  languirr, 

—  Ety.  lat.,  languere. 

SoQTMit  Al  oattel  on  lâvodis. 
Quand  dins  I*  câbano  on  ris. 

Pro. 

LAMSUI)  B.  m.  Langui,  peine,  ennui, 
chagriOi  tristesse,  mélancolie,  abatte- 
ment. —  Syn.  làn^uidouiroy  langui' 
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ment,  languino,  languisoù^  languitàri^ 
languitudo,  langoù  ;  ce  dernier  mot 
s'applique  plutôt  à  un  abattement  phy- 
sique qu'à  un  abattement  moral.  ~ 
Ety.,  s.  verb.  de  langui. 

.  LÂlftUIDOUIRO,  8.  f.  Mélancolie.  V. 
Langal. 

LANODIHBHT,  s    m.  V.  Langui. 

LANSUINO,  agbn.,  s.  f.  V.  Langui. 

LANOniOU  ivo,  aUj.  Qui  dispose  à  la 
mélancolie,  à  la  tristesse  ;  aquel  hous^ 
lai  es  languiou,  cette  maison  porte  l'es- 
prit à  la  tristesse,  à  l'ennui.  —  Ety., 
langui. 

LANOUIRBJA,  cÈv.,  v.  n.  V.  T^angoui- 
rej4. 

LAMOUI80U,  LANftimOUll,  PROV.,  S.  f. 
Langueur  amoureuse;  nostalgie,  tris* 
tesse  qu'on  éprouve  loin  de  son  pays. 
•—Syn.  langui,  languissoun. 

LAI0UI88B1IT,  0,  adj.  Languissant,  e, 
indolent.  —  Ety.,  langui. 

liANOUISSOnK,  s.  f.  V.  Languisoû. 

LANGUIT,  ido,  adj.  et  p.  Souhaité, 
ée,  désiré,  attendu  avec  impatience, 
avec  inquiétude;  blat  languit,  blé  re- 
trait 

LAMQUITOBI,  8.  m.  Mélancolie,  en- 
nui, langueur  morale,  nostalgie.  V. 
Langui. 

LANaUITODO,  s  f.  Ennui.  —  Syn. 
languimeni.  —  Ety,  •,  langui, 

LANI,  s.  m.  Lange;  bitbrr.,  malho» 
lo.  —  Ety.  b.-lat.,  lanea,  étoffe  de 
laine. 

LANI,  LANIS.  idj .  En  laine,  fait  avec 
de  la  laine.  —  M.  éty.  que  le  mot  pré- 
cédent. 

LANIBI,  s.  m.  Lanier,  espèce  de  fau- 
con, fort  estimé,  au  moyen-âge,  pour 
la  chasse  du  vol. 

Si  vols  bon  falcon  lanibb 

Ab  gros  cap  et  ab  gros  bec  lo  qnler. 

Dbdobs  de  Pbadks,  ÂussêU  eauadoT». 

Si  tu  veux. un  bon  faucon  lanier, 
cherche  le  avec  une  grosse  tôte  et  un 
gros  bec. 

Ital.,  laniei^e,  —  Ety.  lat.,  laniare, 
déchirer. 
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LARm,  s.  m.  Lainier,  marchand  de 
laine.  —  Syn.   lanaire,  —  Et  y.,  lano. 

Lim-UIÈi  s.  m.  Tiretaine.  sorte  de 
droguet,  drap  tissu  grosaiôrement, 
moitié  laine,  moitié  fil. 

LAHLBIU,  pROv..  V.  n.  Se  dandiner  ; 
fainéanter. 

LÀHLilO.  s.  f.  Joie,  divertissement. 
faire  lanlèro,  se  divertir  ;  ce  mot  a  un 
un  sens  particulier  dans  ces  phrases  : 
manda  faire  lanlèro,  envoyer  paître, 
rejeter  une  proposition  ;  manda  i  Bans 
faire  lanlèro^  envoyer  aux  Baux  ramer 
des  choux.  —  Syn.  lallèro. 

LAIO,  s.  f.  Lana,  laine  toison  ;  lano 
surjOf  laine  en  suint,  qui  n'a  pas  été 
lavée;  au  fig.  toucà  la  lano^  rosser, 
battre  ;  gagner  à  quelqu'un  son  argent 
au  jeu;  BÊARrr.,  laa  ;  gasg.,  lan.  — 
Cat.,  llana;  bsp..  ital.,  lana  —  Ety. 
LAT.,  lana. 

LAH0U8,  o,  adj  Lanos,  laineux,  euse, 
couvert  de  laine,  qui  a  beaucoup  de 
laine.  —  Syn.  lanut.  —  Gat  .  llanos  ; 
iTAL.,  lanoso.  —  Ety.  lat.,  lanosus, 

LANPA,  LiHPAOO,  LANPO.  cast.  V. 
Lampày  Lampado,  Lampo. 

LAKQUITA,  PROv.,  v.  n.  Faiblir,  se 
montrer  lâche,  céder  par  lÂcheté. 

LiNSA,  v.  a.  Lansar,  lancer,  jeter  en 
avant  avec  lorce  ;  darder  ;  pousser  ; 
lansd  un  basiiment^  mettre  un  vaisseau 
à  la  mer  ;  lansâ  xtno  lèhre^  mettre  un 
lièvre  sur  pied  ;  v.  n.,  produire  des 
éla  .céments  ;  V.  Lancejà  pour  cette 
dernière  acception.  —  Gat.,  Uansar  ; 
ESP.,  lanzar  ;  port.,  lançar  ;  ital., 
lanciare.  —  Ety  ,  lanso  ;  lancer,  c'est 
jeter  la  lance,  un  trait,  un  javelot. 

LAN8AO0,  s  f.  Élancement.  V.  Lan- 
cejado. 

LAHSAUB.  s.  m.  Sujet  à  ruer,  en 
parlant  d'un  cheval,  d'un  Ane  ;  au  fig. 
celui  qui  regimbe.  M  sign.  regui- 
gnaire,  reguinnaire, 

LA1I8AHAN,  s.  m.  V.  Lansomani. 

LAH8B,  CAST.,  s.  m.  Élan.  ~  Ety.,  s. 
verb.  de  lansà. 

hàxn,  interj.  »  8yn.  alemi.  V« 
Lanci. 
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LAN80,  s.  f.    Lansa,  lance.   —   Gat., 

llansa  ;   bsp  ,   lanza  ;   pobt.,    lança  ; 
ITAL.,  lancia.  —  Ety.  lat.,  Uineea, 

I.AI80  DOU  CIUST,  prov.,  s.  f.  V. 
Ganbe  d'aiguo,  et  Herbo  de  la  route. 

LAN80L.  cast.,  toul  ,  s.  m.  V.  Len- 
sol  ;  lansouletf  V.  Lensoulet. 

LAH80IAM,  cév.,  s.  m.  Grand  esco- 
griffe ;  homme  de  grande  taille,  mais 
mal  bAti.  —  Ety.  all.,  lands-rnan, 
homme  du  pays. 

LAirsOO,  prov.,  s.  m.  (lansèu).  Lin- 
ceul. V.  Lensol. 

LANSOULAOO,  cast.,  Ibéride  pinnée. 
V.  Lensoulado. 

LAHSQUBNBT,  s.  m.  V. 

LANSSAQUANETO,  prov.»  s.  f.  Lans- 
quenet, jeu  de  hazard  qu'on  joue  avec 
avec  des  cartes.  —  Port,  ^lansquenete, 
-^  Ety.  all.,  landsknechl^  fantassin 
allemand. 

Arer  disoat  et  roerciat  lou  Scignonr. 
Ea  estât  dich  que,  per  pasMr  Ion  Jour, 
SI  Jngarlé  k  la  lav80aquahbto. 

L.  BbLLAUD   de  la  BSLLAUOlAftB. 

LAirasi,  toul.,  interj.  V.  Lanci. 

LANT.  alb.,  adv.  de  lieu.  Là,  où. 

LAHTEHNA,  v.  n.  Lanterner,  lambi- 
ner, ajourner  toutes  choses.  ~  Stn. 
lanternejd. 

LANTSINAIBB,  cast.,  s.  m.  Lambin, 
homme  irrésolu.  —  Syk.  lanternejaire^ 
lanternier.  —  Ety.,  lanterné, 

LANTBBNAIIÈ.  s.  f.  Lanternerie,  dis- 
cours frivole  et  ridicule  ;  lenteur,  irré- 
solution. —  Ety.,  laniemâ, 

LANTSINBJA.  v.  n.  V.  Lanterna. 

LAVTBUnJAni,  s.  m.  V.  Lanter- 
nai re. 

LANTBUniR,  s.  m.  Lanternier,  fer- 
blantier; au  fig.  homme  irrésolu.  V. 
Lanternai  re  —  Gat.,  llanterner  ;  bsp., 
laniernero  ;  port.,  lantemeiro  ;  ital., 
lantemaio.  —  Ety.,  teni^mo. 

LANniNO,  S.  f.  Lanterna,  lanterne  ; 
on  dit  d'une  personne  maigre,  sembla 
uno  lantemo,  elle  semble  une  lanter- 
ne, elle  est  transparente  comme  une 
lanterne  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
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pôce  de  C'  quille,  la  mye  tronquée  ; 
TouL.,  lantemo  roujo,  le  clalhre  can- 
cellé,  Clalrhus  cancellatus,  champi- 
gnon qui  a  quelque  ressemblance 
avec  la  boite  d'une  lanterne;  lanier- 
nos,  9.  f.  p.,  lanternes,  contes  absur- 
des, ridicules,  fadaises.  —  Cat.,  Han- 
ter Jia  :  BSP.,  PORT  ,  lanterna,  —  Et  y. 
LAT.,  lanterna, 

LANTRÈSO  CAST.,  s.  f.  Euphorbe  des 
blés  ou  des  moissons.  —  Syn.  lachm- 
clo  des  biais,  V.  Verinado. 

LANTUiN,  PROV.,  s  m  Lourdaud  ; 
peu  usité. 

LANUT,  udo,  adj.  Laineux,  euse  ; 
bestial  lanut,  botes  &  laine.  —  Syn. 
lanous,  --Ckt,,  llanud  ;  bsp.,  port., 
lanudo,  —  Ety.  lat.,  lanuttis, 

LANXà,  LANXtllOUS,  càst.,  V.  Dan- 
gier,  Dangièirous. 

LAOUAMDIO,  GAsc  ,  s.  f.  V.  Lavande. 

LAOOl,  s.  m.  V.  Labour. 

LAOUROUN,  PROv.,s.  m.  V.  Lauroun. 

LiPA,  V.  a  Lepar,  laper,  boire  en 
tirant  l'eau  avec  la  langue,  en  parlant 
des  chiens,  des  loups,  etc.;  il  signifie 
aussi  lécher.— BéAHN.,  lacâ;  toul  Jepà, 
—  Cat.,  llepar.   —  Ety.  all..  lappen, 

LAPARA880.  s.  f.  Lappa.  Bardane  ma< 
jeure,  Lappa  major,  plante  de  la  fam. 
des  Synanthérées,  appelée  aussi  lam 
pourdier  gros,  lappeios  ;  môme  nom  la 
lampourde  glouteron,  Xanthium  slnt- 
inarium^  et  la  lampourde  .  épineuse, 
Xanthium  spinosum,  pi.  de  la  fam  des 
Ambrosiacées.  V.  Lampourdier  et 
Lampourde. 

LAPABiin,  PROV..  s.  m.  Lapereau, 
jeune  lapin.  V.  Lapin. 

LAPAS,  s.  m.  Lapaci,  nom  commun 
à  la  patience  crépue  ou  parelle  sauva- 
ge, Rumex  crispus,  et  à  la  patience 
aquatique,  plantes  do  la  fam.  des  Po 
lygonées.  —Syn.  lengo^de-biàu,  —On 
donne  aussi  le  nom  du  lapas  à  la  bar- 
dane, V.  Laparasso,  et  au  bouillon 
bianc;  V.  Boulhoun  blanc. 

LAPAIMUM;  PROV.,  8.  m,  V.  Lapus- 
soû. 
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LAPI,  TOUL.,  8.  m.  Ache,  céleri  ; 
DAUPH.,  lapio.  V.  Api. 

LAPIDA,  V.  a  Lapidar,  lapider.  — 
Esp.,  apcdrear  ;  port.,  apedrejar  ; 
iTAL  ,  lapidare.  —  Ety,  lat.,  lapidare, 

LAPIN,  s.  m.  Lapin,  Lepus  cuniculus; 
lapino,  s  f.,  hase,  femelle  du  lapin  ; 
cast  ,  fa  de  lapins^  laisser  dans  une 
terre  qu'on  bêche  des  parties  sans  les 
travailler,  que  Ton  recouvre  de  terre 
remuée  pour  tromper  Tœil  du  maître  ; 
on  dit,  à  Béziers.  faire  ou  laissé  de 
couissis.  —  Dim  ,  lapinett  lapinot,  la- 
pinoù,  jeune  lapin.  —  Le  nom  roman 
est  conily  aujourd'ui  counil,  dérivé  du 
lat.,  cuniculus, 

LAPIN  DB  BAIBARIO,  S.  m.  Gocbon 
d'Inde.  V.  Pourroû. 

LAPINA,  V.  n.  Mettre  bas  en  parlant 
de  la  femelle  du  lapin.—  Ety..  lapin, 

LAPINAOO,  s.  f .  Portée  d'une  lapine. 
—  Ety.,  s.  part  f.  de  lapinas 

LAPINBJA,  V.  n.  Être  semblable  à  un 
lapin,  commencer  à  radoter,  vivre 
comme  le  lapin  dans  un  état  continuel 
d'appréheusion.  —  Ety.,  lapin, 

LAPINIÈIBO,  s.  f.  Lieu  où  Ton  nourrit 
des  lapins,  terrier  des  lapins.—  Ety,, 
lapin. 

LAPINOT.  BÉARN.,  s.  m.  Petit  ou  jeune 
lapin.  V    Lapin. 

LAPIO,  D AU PH..  s.  Céleri.  V.  Api. 

LAPO,  «jfev.,  s.  f.  Bourbe,  terre  fan- 
geuse ;  eau  qui  croupit. 

LAPOURDIBR,  s.  m.  V.  Lampourdier. 

LAPOUIDOUN,  s.  m.  V.  Arrapo-man. 

LAPPBTO,  s  f  Petit  coquillage,  bon 
à  manger,  qui  s'attache  aux  rochers. 

LAPPBT08,  c6v.,8.  f.  p.  Bardane.  V. 
Laparasso. 

LAPUC,  LAPUT,  TOUL.,  s.  m.  Tôte  des 
bardanes  et  des  lampourdes.  V.  Ga- 
iarot. 

LAPU880U,  TOUL.,  9.  m.  Bardane  à 
petites  têtes,  V  Lampourdier,  Même 
nom,  myosotis  des  champs,  vulgaire- 
ment oreille  de  souris,  kyosotis  lap^ 
pula^pl,  de  la  fam.  des  Borraginées 
à  petites  fleurs  bleues.  —  Syn.  lapas^ 
soun. 
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LàÛ0A(8e),v.  r.  V.  Lacâ. 

LAQUAI,  s.  m.  Laquais.  V.  Laçai. 

LAQUÉ,  LAQUBT,  s.  m.  Petit  lac,  mare 
d'eau.  —  6yn.  lacoutet,  laqueroto,  — 
Bty.,  dim.  de  Uic. 

LAQUBHOTQ,  oasg  ,  s.  f.  V.  Laqué. 

LAQUBTOUN,  pnov.,  s.  m.  Petit  ou 
jeuae  laquais  —  Et  y.  dim.  de  laquai* 

LAI,  TOUL  ,  s.  m.  Atre,  foyer  ;  sole 
d'un  four.  —  Béarn  .lare.  —  Ety.  lat., 
lares,  dieux  domestiques. 

LAI,  B.-LiM  ,  cév.,  s.  m.  V.  Lard. 

LAB,  arge,  a<lj    V.  Large 

LARA,  CAST.,  V.  a.  Paver  un  four.  — 
Ett.,  lixr^  sole  de  four. 

LAIBO.  PROv.,  s.  f.  PIte,  poisson.  ^ 
Bvif .  pansardy  passard. 

LAID,  8.  m.  Lart,  lard;  pesso  de 
tard,  fldebe  de  lard  ;  faire  de  lard, 
faire  du  lard,  conserver  ou  augmenter 
son  embonpoint  en  dorm  int  la  grasse 
matinée.  —  Cat..  llard;  esp.,  ital.  , 
iardo,—  Ety.  lat.,  lardum* 

LAIOA,  V.  a.  Lardar,  larder,  piquer, 
barder  de  lard  ;  au  fig.  coudre  &  longs 
points;  V.  n.>  darder,  la  caud  larda- 
ho^  la  chaleur  dardait;  se  larda,  v.  r., 
s'implanter,  s'enfoncer  comme  un  lar- 
don. 

...  La  dettran.  passant  la  miro. 
Comne  on  imge  vai  se  labdà  aa  pèd  d'an  frais. 
F.  Oras,  Li  Carbounié, 

La  hache,  dépassant  le  but,  —  com- 
me une  sangsue,  va  s'implanter  dans 
le  tronc  d'un  frône.  —  B.-lim.,  lordà, 
tordounà.  —  Esp.,  lardar  ;  ponr.,  lar- 
dear  ;  ital.,  lardare.  ~  Ety.,  lard. 

LAMIADOUIRO,  LAIDAOQUIO,  s.  f. 
Lardoire  —  B.-lim.,  lordodtiiro.  — 
Port.,  lardadeira;  ital  ,  lardatoio.  — 
Btt.,  larda. 

LAIOAHB,  s.  m.  Celui  qui  larde,  qui 
^iqne  avec  des  lardons  une  volaille, 
une  pièce  de  gibier,  etc  —  Ety.,  larda. 

LAISiUÉ,  PROV.,  s  m.  Mésange 
bleue.  —  Syn.  lardèiroun.  V.  Sarra- 
Iher  blu. 
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la  mésang  bleue,  à  la  mésange  mous- 
ache  e  à  la  mésange  penduline. 

LAIOBJA,  V.  a.  Asticoter,  tracasser, 
piquer,  aiguillonner;  il  ne  s'emploie 
que  flgurément.  —  Ett.,  fréq.  de  lar^ 
dà, 

LAIOIÈnO,    LAISnOl,    LAIDIBIQ,     a. 

Mésange.  V.  Sarralher. 

LAIDUIQ  KOUNBQUBTO,  niçard.,  8.  f. 
Mésange  charbonnière.    V.  Sarralher. 

LAIBO,  cftv.,  s.  f.  Mensonge^  fausseté. 

LAISOIIO,  s  f.  V.  Lardadoutro. 


LAIstalOUM»  8.  m.  Nom  commun  à  i  ment. 


LAIOOU,  LAIDOUN.  s.  m.  Lardon  ;  au 
tig.  mot  piquant,  brocard,  parole  de 
moquerie;  il  signifie  aussi  étincelle, 
gendarme.  —  B.-lim.,  lordoù,  —  Cat., 
llardô;  Bsp.,  lardon.  —  Ety.,  dim.  de 
lard, 

LAIB,  BÊARN.,  s.  m.   Foyer.  V.  I^r. 

LAIBQO,  s.  f  Laiteron.  V.  Lachichoii. 

LAIPfts,  GAST.,  s.  m.  Filasse  One  et 
bien  peignée.  —  8yn.  prim. 

LAIS,  e,  adj.  V.  Large. 

liAIQ,  adj.  Venl'larg.,  on  appelle 
ainsi  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée 
to*us  les  airs  de  vent  depuis  l'estnord- 
est  jusqu'au  sud  ouest;  on  désigne 
particulièrement  ainsi  ce  dernier  vent 
par  opposition  au  nord- est,  appelé 
vent  intrés.  Les  vents  largs  sont  fort 
doux  pendant  l'été,  mais  ce  sont  les 
plus  dangereux  en  hiver  ;  on  appelle 
aussi  venl'kirg,  la  brise  du  1  irge  et  le 
zéphir,  vent  d'occident. 

H6a  Ion  tkmt-larq  brando  H  fa^lo; 
Nonn  1  actf  sara  pas  de  plaèio. 

Mmtsal,  Wrèio. 

LAIQA,  V.  a.  Labgar.  élargir,  Hcher, 
relâcher,  faire  sortir  le  troupeau  de  la 
bergerie,  en  ouvrir  la  porte,  lancer, 
verser,  étendre  ;  largà  uti  gautimaSj 
donner  un  soufflet  ;  au  Ûg.  donner 
largement  ;  T.  de  marine,  larguer  une 
voile  ou  une  manœuvre,  les  abattre 
sur  le  pont.  —  Esp.,  port.,  largar  ; 
ITAL,,  largare.  —  Ety  ,  larg^  et  ar, 
donner  le  large,  élargii". 

LAISABDIT,   PROV.,  adv.    V.  Larjo- 
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LAIOAMUO,  PROV.,  s.  f.  V.  Lagramuso. 

LARftANT.  0.  adj.  Géoéreux.  euse.  ~ 
Syn.  a/ar^anr  —  Ety., /ar^d,  donner 
largement. 

LARGAS8IBB,  ièro,  c\st..  adj.  Géné- 
reux, euse.  libéral,  large.  —  Ety., 
largàt  donner  largement. 

LAIBB,  jo,  adj.  Larc,  large,  ample, 
qui  n'est  pas  étroit  ;  au  flg.  libéral,  gé- 
néreux ;  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, prène  lou  large,  prendre  le  lar- 
ge, gagner  la  haute  mer  ;  s'espandi  eh 
loung  et  en  large,  i'étendre  en  long  et 
en  large.—  Syn.  larg,  largier;  béarn., 
larye.  —  Cat.,  llarg  ;  bsp.,  port., 
iTAL.,  largo.  —  Ety.  lat.,  largits. 


LAIOIBB,  èro.  prov.,  adj  Large,  gé- 
néreux. V    Large. 

LAIOUB,  s.  m.  T.  de  mar.  Le  lar^^e, 
réloignement  du  bord,  la  haute  mer. 
V.  Large. 

JLARdUBTAT,  s.  f.  Lahgubtat,  larges* 
se,  générosité.  —  Ital.,  largkiià.  — 
Ety.  lat.,  largilaiem. 

LAAICA,  DAUPU.,  s.  f.  Grand  bavard. 

LABIBOT,  s.  m.  Larigot,  un  des  jeux 
de  l'orgue  ;  espèce  de  petite  flùlu  ou 
de  flageolet.  —  8yn.  arigot. 

LAEIO,  B.-LiM  ,  s.  r.  (lardzo).  Laite- 
ron,  V.  Lachichoû;  écUeleile  qu'on 
place  aux  deux  extrémités  d'une  char- 
rette pour  pouvoir  y  charger  une  plus 
grande  quantité  de  foin,  de  paille,  etc  ; 
au  pluriel,  larjas^  écheleltes.  —  Syn. 
pour  cette  dernière  acception,  olarjo^ 
olarjas. 

LABJOKBRT,  ado,  Largament,  large- 
ment; g(^néreu8emenl  ;  prov., /ar^a- 
ment,  —  Ety.,  larjo  et  le  aufQxe  in^nL 

LAVOD,  LAUOfI,  s.  f.  Lahgor,  lar- 
geur; éieudue.  —  Esp.,  largor,—  Ety., 
larjo. 

LABHBJA,  LAUO.  V.  I  agremejÂ.  La- 
gremo. 

LAUO  DB  JOB,  s.  f.  Urmille  de  Job, 
pi.  <lo  la  l'am.  des  Graminées. 

LAUO  DE  LA  YIBEOB,  s.  f.  Ornitho- 
gale  d'Arabie,  pi.  de  la  fam.  des  Lilia- 
cées. 
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LAUU8,    OADPH.,  s.   m.  Lézard.   V. 
Lauzert. 

LABMUSA.  DAUPH.,   s  f.   Lézard  j;ri8. 
V.  Laj?ramuso. 

LABRSPBOOÈ.  gasc,  s.  m.   Proverbe. 
V.  Arreprouè. 

LABBOUM,  s.  m.   Lairon,  larron.  V. 
Laire. 

Qai  pano  larronn 
Merito  cent  Jours  deperdoao. 

Pbo. 


LABBOUMBJA.  v.  n.  Voler,  faire  le  lar- 
ron. ~  Ety.,  larroun. 

LAUOm,  LABOmiKI.  s.  m.  V.  Lai- 
rounici. 

LABT.  CAST.,  s.  m.  Lard.  V.  Lard. 

LABTO,  s.  f.  Larve,  insecte  dans  l'é- 
tat où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et  où 
il  passe  un  temps  plus  ou  moioB  long 
avant  ses  métamorphoses.  —  Gat., 
ESP.,  ITAL  ,  larva.  —  Ety.  lat.,  larva, 

LABXB,  LABZOMBBT,  LABZOU.  oast. 
V  Large,  Larjoment,  Larjoù 

LABTB,  BéARN.,  adj.  commun.  V. 
Large. 

LAS,  art  f.  p  Las,  les  —  Syh.  /«t\ 
lei^  li.  V.  La. 

LAS,  pROv.,  s.  m.  Lacet,  lac  ;  ganse 
fixée  à  l'un  des  côtés  de  la  poitrine  où 
les  fileuses  passent  la  quenouille.  — 
Syn.  lac^  lacet. 

LAS,  s.  m.  Latz,  laz,  côté  ;  de  Vautre 
las,  de  l'autre  côté  —  Anc.  cat.,  lat  ; 
BSP..P0HT.,  lado;  ital.,  /aio.  —  Ktt. 
LAT.,  latus. 

LAS,  asso,  adj.  Las,  las,  lasse,  fati- 
gué; en  Roman,  malheureux,  d'où  est 
venue  l'exclamation,  atlas!  ah!  mal- 
heureux !  —  Anc.  cat.,  las  ;  ksp*.  laso  ; 
PORT.,  lasso^  —  Ety.  lat.,  lassus, 

LASAONO,  3.  f  Pâte  plate  comme  un 
ruban,  assaisonnée  avec  du  fromage. » 
Syn.  lauzan, 

LASAOMOU,  PRov.,  s.  m.  Rouleau  des 
pâtissiers  pour  étendre  la  pâte.  —Syn. 
bistourtier.  Ety.,  lasagno. 

LASAU,  PROV.,  8  m.  Paon  de  mer, 
Labrus  pavo,  poisson  remarquable  par 
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la   variété  de  ses  couleurs.   —    Stu. 
tourd,  roucau. 


LA8BBTI:  BéARN.,  adv.  V.  Labetz. 

LASC,  0,  a'ij  Lksc.  lâche,  mou.  clair, 
en  parlant  d'un  tissu.  —  Esp.,  port,, 
laxo;  iTAL  ,  lasco.  —  Ety.  lat.,  laxtts. 

LASGBHO  PROv.,  s  r.  Gaquillter  ou 
Myagre  vivace,  Myagrum  perenn^,  pi. 
de  la  fam.  des  Crucifôres  siliqueuses  ; 
môme  nom  le  myagre  perfolié,  Mya- 
grum per/oliatuin  ;  8yn.  lascino^  ra- 
beio  ;  rapistre  rugueux,  Hapistrum  ru- 
gosum;  Syn.  rabuscle,  ravanello  615- 
tardo, 

LASa,  PROv.,  s.  m.  Moutarde  sau- 
vage. V.  Rabanélo;  môme  nom  la  lai- 
tue vivace,  la  lampsane  commune,  et 
quelques  ravenelles. 

LASCmO,  s.  r.  V.  Lasceno. 

LA8B-QUIL1IB.  Espôce  de  juron,  foin 
de  I  peste  de  !  au  diable.  —  Syn.  Vase^ 
te-quilhe,  V.  Ase. 

LASSA,  v.  a.  Lassar,  lacer,  serrer 
avec  un  lacet  ;  se  lassà^  v.  r.,  se  lacer. 
—  Ety.,  las,  lacet. 

LASSA,  V.  a.  Lassar,  lasser, fatiguer; 
au  fig.  ennuyer,  impatienter,  se  lassd, 
V.  r.,  se  fatiguer,  se  lasser  ;  ôtre  en- 
nuyé. —  8yn.  alassà»  ~  Cat  ,  llassar  ; 
ANC.  BSP..  lasar;  ital.,  Uusare,^  Ety , 
LAT.,  lassare, 

LASSADIS,  isso,  cév.,  adj.  I^as,  lasse, 
fatigué;  lassadis  dal  iravaL  fatigué 
de  travailler.  —  Ety.,  lassa,  fatiguer. 

LASSASO,  s.  f.  EnQlade  de  lacets 
pour  prendre  les  oiseaux.  —  Ety.,  las, 
lacet. 

LASSÉS.  AGBN.,  CAST.,  S.  m.  Abri  ;  à 
lassèst  à  i'abri. 

Sem  h'aazelons  brigalbAts  pcr  Tantrage. 
Fnyï,  chtf  bons-an  boatas  nous  k  LAssis. 

Jasmiv. 

LASSBT,  éto,  adj.  Lassbt,  un  peu  las, 
un  peu  lasse;  lasset!  lasseto!  interj. 
hélas!  —  Ety.,  dim.  de  las, 

LASsikno,  s.  f  V. 

LASSIOB,  PROV..  s.  m.  Lassitude,  fati- 
gue ;  abattement,  épuisement  ;  dégoût, 


LAT 

ennui.—   Syn.  lassitudoy  l^sugi.    — 
Ety  ,  las 

LASSinroO,  s.  f.  v.  Lasslge. 

LASSO,  cév.,  PROV.,  interj.  Hélas.  V. 
Las.  Lasso. 

LASSOT,  PROV.,  s.  m.  V. 

LASSOU,  s.  m.  Lassol.  lacet,  nœud 
coulant  pour  prendre  des  oiseaux  ou 
d'autres  botes  sauvages.  —  Ety.,  dina. 
de  las. 

LASSroi,  PROV.,  s.  m.  V.  Lassige. 

LA8SUS,  GAST.,  6 ASC,  adv.  de  lieu. 
Là-haut  ;  BiTBRR.,  oifiaut. 

LAT,  B.-LiM.,  s.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LATA,  PROV.,  V.  n.  Conduire,  la  nuit, 
un  troupeau  dans  un  lieu  défendu, 
pour  le  faire  paître.  —  Ety,  lat.,  la- 
1ère,  se  cacher,  avec  un  changement 
de  conjugaison. 

LATA6B,  LATAOI,  PROV.,  s.  m.  Lai- 
tage —  Syn.  layiage.  —  Ety..  lai, \9\y, 

LATAS,  LATASSO,  s.  Grande  ou  grosse 
latte,  grande  gaule.  —  ETv.^augm.  de 
lalo. 

LATASSAOO,  cftv.,  8.  f.  Coup  de  gaule. 
—  Ety.,  lalassOy  grande  gaule 

LATIirc>o,  GAST.,  adj.  Franc,  fran- 
che, à  fil  droit,  en  parlant  du  bois 
dont  on  fait  des  lattes.  —  Ety.,  lato. 

LATI,  LATIN,  s.  et  adj.  Latin,  e  ;  Mo 
latine,  voilo  latine,  voi(e  qui  a  la  forme 
d'un  triangle  rectangle  ;  le  latin,  la 
langue  latine;  en  Roman,  langue,  lan- 
gage, en  général. 

L'aasel  canton  en  lor  latis. 

Ceboamovs. 

Dirai  tob  en  mon  lati. 

llABOABKUi. 

CÉV.,  leti,  f.  a.   —   Cat.,   llali  ;    bsp., 
lalifi;  iTAL  ,  laiino.^  Exv.  lat,,  fa^mus, 

LATISSOU,cèv  ,  s.  m.  Petite  latte.  — 
Ety.,  dim.  de  lalo. 

LATO,  s.  f.  Lata,  latte,  pièce  de  bois 
de  l'enco  qui  entre  dans  la  construction 
des  toits  et  des  lambris  ;  gaule,  bous- 
sine,  baguette  :  m'a  fkal  un  cop  de 
latOi  il  m'a  donné  un  coup  de  gaule. ~ 
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Càt.,  llata;  bsp.,  lata,  —  Ett.  all., 
laite,  latte. 

JUATOIOUiliIO,  6A8G.,  s.  f.  Latte  dont 
on  se  sert  pour  les  toits.  —  Ety.»  lato, 
latte  et  hotièlho,  feuille,  mince  comme 
une  feuille. 


LATOU,  LATOUM,  s.  m.  Lato,  laiton. 
métal  d'un  jaune  pAle,  résultant  de  l'al- 
liage du  cuivre  avec  le  zinc.  —  Syn. 
letoun,  louton,  luloun.  ^Cat.,,  llauié; 
BSP.,  laton  ;  port.,  latao, 

LAU  (En),  LiM.,  adv.  de  lieu.  En  bas 
par  opposition  à,  en  su,  qui  signifie,  en 
haut. 

LAU,  pRov.,  s  m.  Impôt,  contribu- 
tion :  pagà  soun  lau,  payer  sa  part 
d'impôt.  —  Ety.  b.-lat.,  laudes,  lods, 
ancien  droit  seigneurial. 

LAUA,  LAUADi.  LAUAlfORO.  gasc.  V. 
Lava,  I^vadoû.  Lavande. 

LAOCBJA,  CAST..  V.  n.  Faii'e  des  éclairs; 
lancer  des  éclairs.  —  Syn.  iglaussà, 
il  haussa, 

LAUCBT,  LAU88BT.  cast.,  carc,  s.  m. 
Éclair.  V.  Ilhaus. 

LAUDA,  b6arn.;  v.  a.  V.  LauzÂ. 

LAUDABLB,  o,adj.  Lauoablb,  louable, 
digne  de  louange.  —  Syn.  lauzable  ; 
OASc.  iawio^.  —  C\T.,Bfp.,  laudabk; 
PORT.,  lauvavel;  ital  ,  laudabile, — 
Ety.  lat,,  laudabilem» 

LAUDOS,  s.  f.  p.  Laudas.  laudes,  se- 
conde partie  de  l'office,  qui  suit  immé- 
diatement les  Matines.  —  Gat.,  bsp., 
port,,  laudas;  ital.,  laudi.  —Ety. 
lat.,  laudes,  louanges. 

LAUDOU,  BéARif.,  s.  f.  Louange,  orai- 
son funèbre;  iJius  en  goarde  dèu  die 
de  las  laudous  t  Dieu  nous  garde  du 
jour  des  louanges!  —  Prov..  lauzour. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  laudà, 

LAUOBT,  eyro,  gasc,  adj.  Léger  ère. 
V.  Lèugier. 

LAUeiBB,  LAUGIÈIHBTAT.  V.  Lèugier, 
Lèugièiretat. 

LAUIOL,  GASC,  s.  m.  Glaïeul.  V.  Cou- 
tèlo. 

LAUIBN8,  CARC,  adv.  Lbdmbns»  ordi- 
nairement. —  Anc.  cat.,  leument.  — 


LAU 

Ety.,  altér.  du  Roman,  leu^  du  lat.> 
levis,  aisé,  facile,  prompt,  et  du  suffixe 
mens, 

LAUPI,  PROV.,  s.  m.  Pile,  monceau. 

LAUQUBTO,  cÉv.,  TouL.,  s.  f.  Loche  de 
rivière.  V.  Loco. 

LAUIA,  V.  a.  Laurar,  labourer,  tra- 
vailler les  terres  avec  la  cliarrue  ;  v. 
n.,  tracer,  en  parlant  des  plantes  dont 
les  racines  s'étendent  en  rampant  ;  lou 
/au/â,  s.  m.,  le  labour.  —  Syn.  labou- 
ra, ^  Cat.,  llaurar  ;  EBP  ,  labrar  ; 
PORT.,  lavrar ;  ital.,  lavorare.  —  Ety. 
LAT  ,  laborare, 

LAUIAOO,  s.  f.  Labour,  façon  donnée 
à  la  lerreavec  la  charrue.  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  laurà, 

Uoo  bonno  ladkado 
Val  11110  fomado. 

PBO. 

LAUIAOB,  LAUIAOI,  s.  m.  Labourage. 

—  Syn.  labourage.  —  Ebp.,  labransa. 

—  Ett.,  laurd, 

LAURAIU,  s.  m.  Lahorairb,  labou- 
reur. —  Syn.  labouraire.  M.  sign. 
bouier.  —  Gat.,  Uaurador ;  bsp.,  la- 
bradore;  port.,  lavrador  ;  ital.,  lavo- 
ralore.  —  Ety.,  laurà. 

JLAUKÈ,  agbn.;  BàARN.,  s.  m.  V.Lau« 
rier. 

LAUBSN8,  c6v.,  s.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau. V.  Mouac. 

LAURBNS  (Herbo  de  sanl),  prov.,  s.  f. 
Menthe  pouliot.  V.  Pulègi. 

LAUBBl,  GASC,  s.  m.  V.  Laurier. 
LAUBBSTIH,  s.  m.  V.  Lauretin. 

LAURBT,  s.  m-  Bœuf  de  labour.  — 
Ety.,  laurà,  labourer. 

LAURETIN,  s  m.  Viorne  laurier- tin. 
^SYN.laurestin.  V.  Fatomolo. 

LAUBSTO.  PROV.,  s  f.  Petite  fauvette 
rousse,  Sylvia  ru  fa,  qui  est  une  des 
plus  petites  de  l'espèce. 

LAURIBB,  s.  m.  Laurier,  laurier 
commun,  Laurus  nobih's.  —  Syn.  laU" 
ré,  laurcl,  laurier-sausso,  lausier,  làu- 
5tVr.— Cat.,  louro;  bsp.,  laurel;  port., 
loureiro;  ital.,  lauro.—  Ety.  lat.,  lau^ 
rusm 


! 
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LAO 


LAUIIBI-AHILLO,  s.  f.  Laurier-cerise, 
Prunus  lauro-cerasus,  pi.  de  la  fam. 
des  Amygdalées.—  Syn.  laurier-crèmoy 
lawier-baslard,  laurier-sauvage^  tau- 
rier-roumariy  laurino, 

LAÏÏBIBB-BASTIBO,  s.  m.  V.  Laurier^ 
ameUo. 

LAnRIBlcaÈBO,  8.  m.  V.  Uurier- 
amello. 

LAUini- FLOUAIT,  3.  m.  V.  Laurier- 
tiD. 

LAUBIBI«R080,  s.  f.  Laurier-rose, 
Nerium  oUandev,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Âpocynacées. 

LAVUBR-ROUKAN,     LAURISR-SAUVACIB, 

8.  m.  V.  Laurier-amello. 

LAURIB&-SALSO,  LAIIBIBR-SAUSSO,  s.  m. 
Laurier  commuD.  V.  Laurier. 

LAVUBR-TIN.  s.  tn.  Laurier-tin.  V. 
Fato-molo . 

LAUIOIO,  CAST.,  s.  f.  V.  Laurier- 
amello. 

LAOIINO  (Herbo)«  s.  f.  Passerine  tar- 
ton-raire,  pi.  do  la  fam.  desOaphnoïdes. 
—  Syn.  malherbo^  gros  reloumbet. 

LAUBIOLO,  CAST.,  cÊv.,  s.  f  Daphnô 
lauréole,  Z^ap/in/î  laureola^  pi.  de  la 
fam.  des  DaphaoïJes.  —  Syn.  herbo  de 
VilOy  herbo  de  sanl  Ganis,  herbo  d'uba. 
On  appelle  aussi  lauriolot  le  garou,  V. 
Trintanèlo. 

LAURIOT,  GASG  ,  s.  m.  Loriot.  Y.  Au- 
riol. 

JLAURIOT,  s.  m.  Petite  auge  où  les 
boulangers  lavent  l'écouvillon. 

LAURIOU,  cèv.,  s.  m.  V.  Auriol 

LAÏÏRO»  B.-i.iM.,  s.  f.  Lèvre.  V.  La- 
bro. 

LAUIOUM,  PROV.,  s.  m.  Source  à  fleur 
de  terre,  ruisseau  ;  ravine.  —  8vn.  /ôu- 
roun,  —  Bty.,  laurà,  labourer,  tracer 
un  sillon. 

LAUROUHIA,  PROV.,  v.  a.  Labourer 
peu  profondément.  —  Ety.,  dim.  de 
laurà, 

LAOS}  GASG.,  s.  m.  Louange.  —  8yn. 
totidou.  —  Ety .    lkt,,  laus. 

LAUSA,  V.  a.  Louer.  V.  Lauzà. 
LAU8A,  cév.,  V.  a.  Daller,  paver  avec 


des  dalles  ;  couvrir  un  toit  d'ardoises- 
—  Ety.,  lauso,  dalle. 

LAUSAnUB,  GAST.,  s.  m.  Ardoisier, 
ouvrier  qui  travaille  aux  carrières  d'ar« 
doises,  couvreur.  —  Ety.,  lausâ, 

LAU8AN,  pRov.t  8.  m.  y.  Lasagno. 

LAU8A8S0,  s.  f.  Grosse  dalle,  grande 
ardoise.  —  Ety.,  augm.  de  lauso, 

LAmSraOO,  LAU8BII80,  PROV  ,  S.  f.  V. 
Lauzenjo. 

LAUlilO,  0A8C. ,  s.  f.  V.  Ijauso. 

LAUSBTAUB.  casx.,  s.  m.  Chasseur 
d'olouettes.  V.  Alausetalre. 

LAUSBTO,  s.  f.  Petite  daHe.  —  Err.. 
dim.  de  lauso. 

LAU8BT0,  s.  f.  Alouette  V.  Alauseto. 
LAU8IBR,  pR0V.,s.  m.  V.  Laurier. 

LAUSO,  s.  f.  Lausa,  dalle,  pierre  plate; 
ardoise.  —  Syn  lauzèro,  lèusOf  lauvot 
lozo,  blesio,  platugas,  lobrucho.  — 
G  AT.,  Uosa  ;  esp.,  laude»  losa  ;  port., 
lousa. 

LAU80,  CAST.,  s   f.  V.  Alauseto. 

Tal  qaito  la  perllc  per  prene  la  lauso. 

Pro. 

LAU80,  GASG.,  S.  f.  Vanneau.   V.  Ba- 

nèlo. 

LAU88BJA,  CARC.)  v.  n.  Briller  comme 
un  éclair  ;  étinceler.  —  Ety.,  laussé^ 
éclair. 

LAn88BT,  GARC.,  s.  m.  Éclair.  V.  Lau- 
cet. 

LAQVAOB,  PROV.,  s.  m.  Pavage  fait 
avec  des  dalles.  —  Ety  ,  lauvo^  dalle. 

LAUVANGB,  PROV  ,  s.  m.  Louange.  V. 
Lauzenjo. 

LAUVANIBR, prov.,  8.  m.  Rouleau  pour 
étendre  la  pâte .  —  Syn.  Iduoanier,  jo* 
sagnoù,  bislourtier, 

LAUYANS,  PROv.,s.  m  p.  Soupe  que 
l'on  fait  avec  des  feuilles  de  pâte.  ~ 
Syn.  làuvans, 

LAUYBrO,  B.-LiM.,  s.   f.  V.  Alauseto. 

LAUTBIO,  B.-uM.,  s.  m.  Vantard.  — 
Syn.  làubetoy  f.  a.  —  Ety.,  touud  pour 
lauzà,  louer,  vanter. 

LAUVI880,  PROV.,  s.  f.  Mansarde,  toit 
en  pente  ;    soupente,  petite   chambre 
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suspendue  dans  la  hauteur  d'uue  bou- 
tique, appelée,  à  Béziers,  rouchèlo,  et 
en  Provence,  suspanto^  missoulier, 

LAUVQ,  PROv.,  s.  f.  V.  Lau90  ;  uu., 
alouette,  V.  Alauseto. 

LAUTÈ,  èro.  GAsc,  a^j.  V.  Lôugier. 

lAWA,  V.  a.  Lauzar,  louer,  donner 
des  louanges  ;  se  lauzà,  v.  r.,  se  louer, 
se  vanter  ;  se  louer  de  quelque  chose, 
en  être  content.  —  Syn.  laudâ  ; 
DADPH.,  loyè,  —  Cit.,  lloar  ;  bsp.,  îau- 
dar  ;  port .,  louvar  ;  ital„  lodare.  — 
Ety.  lat.,  laudare, 

LAUIABLB,  0,  adj.  Louable.  V.  Lau- 
dable. 

LAUXAOli,  ôro,  gasc,  adj.  Louable. 
V.  Laudable. 

LAUIAUB,  0,  s.  m,  et  f.  Ladzairb. 
louangeur,  euse.  —  Port.,  louvador  ; 
iTAL.,  hdalove.  —  Ety.,  lauzà. 

LAUUHlâ  s.  r.  Louange,  flatterie.  — 
Ety.,  lauzà. 

LAUUNJO,  s.  f.  Lauzbnja,  louange, 
éloge.  —  Syn.  lausengo^  lausenso,  lau- 
vange.  —  \^c.  cat.,  lausenga  ;  bsp., 
PORT.,  lisonja  ;  ital.,  lusinga,  — 
Ety.,  lauzà. 

LAUZBIOO,  s.  f.,CAST.  Luzerne  culti- 
vée, Me'dicago  saliva  ;  trôs-impropre- 
prement,  sainfoin  dans  quelques  con- 
trées; à  Béziers,  la  luzerne  cultivée 
porte  le  nom  de  luzerno  ;  et  laxnerdo. 
qu'on  appelle  aussi  lauzerdo  salvajo  ou 
sauvajoy  ne  désigne  que  celles  qui  ne 
le  sont  pas.  telles  que  la  luzerne  coli- 
maçon, i^e^/zcapo  orbicularis.  appelée 
aussi  hevbo  de  la  rodo  ;  la  luzerne  en 
faucille,  M.  falcala,  V.  Lente. 

LAUIBIP,  CAST.,  8.  m.  V. 

LAUZBIT,  s.  m.  Lauzbrt,  lazbrt, 
lézard,  nom  du  grand  lézard  vert  ocellé, 
Lacerla  ocellata.  et  du  lézard  vert  pi- 
queté, Lacer  ta  viridis.  —  Syn.  lezerL 
—  DAUPU.,  lai^mitsa  ;  cév.,  lauzet,  le- 
trou  ;  PROv.,  laimberi,  limhert.—  Cat., 
llagart  ;  bsp.,  port.,  lagarto  ;  ital., 
lucerla.  —  Ety.  lat.,  lacerla. 

LAUIEBTO,  CAST.,  s.  f.  Sainfoin.  V. 
Esparcet. 

LAUUT,  c6v.>  8.  m.  V.  Lauzert. 


LAUIOn,  LAUlOm,  8.  f.  Lauzor, 
louange,  éloge.  —  Ety.,  lauzà. 

LAVA,  V.  a.  Lavar,  laver;  lava  un 
goubelet,  rincer  un  verre  ;  lava  de  pèis. 
Taire  dégorger  du  poisson  dans  de 
l'eau  ;  au  flg.  lava  lou  cap,  faire  une 
sév.ère  réprimande;  se  lava,  v.  r.,  se. 
laver;  au  flg.  sa  disculper.  —  Gasc., 
lauà.  —  ANC  CAT.,  llavar  ;  bsp.,  pori;., 
lavar  ;  ital,,  lavare.  —  Ety.  lat.,  /o- 
vare. 

LAVACI,  s.  m.  V.  Lavassi. 

LAVADO,  s.  f.  Quantité  de  linge  qu'on 
lave  à  la  fois.  ~  Ety..  s.  part.  f.  de 
lava. 

LAVAOOU,  LAVASOUB,   s.    f.   Lavadoa, 
lavoir,  lieu  destiné  à  laver;  petit  banc 
sur  lequel  on  savonne   et  on  bat  te 
linge.  —  Gasc,  lauadé.  —  Esp.,  lava- 
dero  ;     PORT.,  lavadeiro  ;   ital.,  lava» 
loto  —  Ety.,  /ara. 

LAVADUBO.  8.  f.  Lava  DORA,  lavure, 
eau  qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle,  à 
faire  dégorger  de  la  viande,  du  pois* 
son,  etc.  —  Syn.  lavagnos,  —  Esp., 
PORT.,  lavadura;  ital.,  lavaUira.  •*- 
Ety.,  lava. 

LAVAGB,  LAVAI}I,8.  m.  Lavape,  action 
de  laver  ;  aliments  apprêtés  avec  une 
trop  grande  quantité  d'eau  ;  vin  étendu 
de  beaucoup  d'eau  ;  eau  dans  laquelle 
on  a  fait  tremper  du  marc  de  raisin, 
soit  pour  en  faire  de  la  piquette,  soit 
pour  en  extraire  la  partie  alcoolique 
par  la  distillation  et  en  faire  du  trois- 
six.  —  Ety.,  lava. 

LAVAONA,  ckw.y  v.  a.  Laver  imparfal"- 
tement  :  au  fig  flatter,  amadouer,  ca- 
resser de  la  main  et  de  la  voix  ;  lava^ 
gnat,  ado,  part  ,  mal  lavé,  ée,  trop 
longtemps  trempé  ;  au  fig.  flatté,  ama- 
doué. —  Syn.  lavassià.  —  Ety.,  lava . 

LAVAONAUB,  8  m.  Flatteur.  ~  Ety., 
lavagnà. 

LAVAftlfOS,  s.  f.  p.  Lavure.  V.  Lava- 
duro. 

LAVAOM0U8,  0,  prov,,  adj.  Baveux» 
euse,  humide,  gluant  —  Ety.,  lava- 
gno, 

LAVAHB,  0,  LAVAULLO,  8.  m.  etX  r 
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Laveur,  euse,  blanchisseuse.  —  Port., 
lavador,  —  Ety.,  lava. 

LAVAMCIO,  8.  f.  Lavanga,  lavange, 
avalanche.  V.  Avalanche. 

LAVAMDIÈIRO,  LAVAMOIBIO,  S.   f.   La- 

VAMDiBHA,  lavandièret  laveuse.  —  Stn. 
lavarello^  lavarHo.  —  Anc.  cat.  Wo- 
vandeira  ;  bsp.,  lavandera;  port.,  la- 
vandeira;  ital.,  lavandaia.  —  Ety., 
lavé, 

LAVAHBO,  s.  r.  Nom  commun  à  la  la- 
vande à  larges  feuilles,  Lavandula  /a- 
tifoliat  à  la  lavande  vraie,  L.  vera,  et 
à  la  lavande  spic,  L,  spica,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées.  —  Syn.  lavandro  ; 
6 ASC,  lauandro.  —  Port.,  ital.,  /a- 
vanda.  —  Lat.,  laoanda. 

IiAVAMOIO,  s   f.  V.  Lavando. 
JLAVAHU,  V  a.  V.  Lavagnà. 

LAVARBLLO,  LAVAIÈLO,  prov  ,  s.  f. 
Laveuse.  V.  Lavandièiro. 

LAVAIBTO,  s.  f.  liSvaret,  Salmo  la- 
varetus,  poisson  de  l'ordre  des  IIolo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Dt^rmoptè- 
res. 

JLAVAIIDO;  ckv.,  S.  f.  Biuine;  boue, 
bourbe.  —  8yn.  labarido.  —  Ety., 
lam, 

LAVASSI,  S.  m.  Labaci,  lavasse,  pluie 
soudaine  qui  tombe  avec  impétuosité  ; 
lawtssi  de  plous^  torrent  de  larmes.  — 
Siv,  labassado^  labaciy  lavaci  ;  b.-lim., 
elovatsi,  elovasso.  ^  Ety.,  /ara,  laver, 
tremper. 

LAVASSIA,  PROV.,  V.  a.  Laver  sou- 
vent, mal  laver.  —  8yn.  lavagnâ.  — 
Ety.,  fréq.  de  lava, 

LAVAUm,  iero,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Bavard,  e.  ~  Syn.  layaiier. 

LAVATOUnO,   PROV.,  s.   f.    Dalle  sur 
laquelle  on  savonne  et  on  bat  le  linge 
—  Syn    lavadotir.  —  Ety  ,  lacà. 

LATÈU,  PROV.,  s.  tu.  Espèce  de  fllet 
de  pèche. 

LAVBIÉ,  PROV.,  s.  m.  Grande  marmite 
en  fonte  dans  laquelle  on  fait  chauffer 
l'eau  pour  laver  la  vaisselle. 

LATIIOUll.  PROV..  s.  m.  Petite  mar- 
mite en  fontOr  —  Ety.,  dim.  de  la- 
veié. 
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LAVI,  io,  PROV.,  adj.  Jolie,  e,  char- 
mant, délicieux. 

LAVO,  PROV.,  s.  f.  V.  Lauso. 

JLATO-BIHT,  s.  vr.  Gros  soufQet,  ho* 
ri  on. 

LAX,  CAST.,  s.  m.  V.  Lach. 

LAXA,  TouL.  V.  a.  V.  Lâcha. 

LAXAnOUM,  GAST.,  s.    m.  V.   Lachi- 
choù. 

LAXAIIO,  GAST.,  s.  f.  Laiterie.  V.  La- 
chariè. 

LAXB,  0.  TOUL..  adj.  Lâche  ;  lare- 
courredoû,  nœud  coulant.  V.  Lâche. 

LAXtnOU,  GAST.,  s.  m.  V.  Lachi- 
ohoù. 

LAXBT.  GAST.,  s   m.  Ganse  de  fer. 

LAXBTAT,  GAST.,  s.  f.  V.  Lachetat. 

LAZUG,  LAZOOO.  LAZUOOU.I.  cast. 
V.  Lachugart,  Lachugo,  Lachichoû. 

LATAT,  ado,  gast.,  adj.  Fatigué,  ée. 
V.  Alaiat. 

LATATm,  PROV.,  s    m.   Bavard.  ~ 

SvN.  lavassier. 

LATCIBTAT,  agen..  s.  f.  V.  Lachetat. 

LATÉ,  GÊv.,  s.  m.  Chagrin.  V.  La- 
gui. 

LATHA,  AGBN.,  GA8T.,  V.  a.  Oévoror 
des  yeux,  regarder  avec  admiration.  Il 
est  aussi  synonyme  de  lairâ^  aboyer 

LATBB.     LATaOU,     LATROUNIGI,       V. 

Laire,  Lairoù,  Lairohici. 

LAT88A,  LAT880,  V.  Laissa.  Laisso. 
LATT,  LATTAGE,  V.  Lach,  l^atage. 

LATSANBJA,  LATIAKO,  V.  LaizaneJA> 
Laizano. 

LAIBCK),  s   f.  V.  Lachichoû. 
LAIBRT,  8   m.  V.  Lauzert. 

LAXIH8,  TOUL.,  adv.  de  lieu.  Là-de- 
dans. V.  Laïns. 

LÉ,  GARG  ,  TOUL.,  art.  m.  sing.  Le  ; 
lé  pa,  lé  vt,  le  pain,  le  vin  ;  au  plur., 
lâs  ;  ces  deux  articles  se  changent  en  U 
en  s  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  cousonne,  et  adhèrent  au  mot 
précédent  :  poussai  margue,  pousser  le 
manche  ;  évitai  pecaL  éviter  le  péché; 
arol  bel  temps  es  vengul,  maintenant  le 
beau  temps  est  venu  ;  s'ammou  coumos 
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mainages,  ils  s'amusent  comme  les 
enfanU  ;  ils  s'emploient  aussi  comme 
pronoms  démonstratifs  :  lé  que  lou 
flato,  celui  qui  le  flatte  ;  lés  que  soun 
morts^  ceux  qui  sont  morts.  — -  Syn. 
lou.  tous,  employés  dans  un  plus  grand 
nombre  d'idiomes.  —  Ety.  lat..  ille, 
avec  l'aphérôse  de  la  première  syllabe. 

L*,  LiM.,  CAST.,  s.  f.  Haleine,  respi- 
ration. —  L'abbé  Couzinié  (Dict.  cas- 
trais), cite  pour  exemple  de  l'emploi 
de  ce  mot  la  phrase  :  a  la  lé  forlOy  il 
ou  elle  a  l'haleine  forte  ;  c'est  évidem- 
ment»  a  VaU  forto,  qu'il  faut  écrire  ; 
aie  signifie,  en  effet,  haleine  en  Roman; 
VaU  est  mis  pour  la  aie,  comme  tamis- 
tal  est  pour  Ufamislal  ;  en  Limousin, 
lo  /^est  mis  pour  lo  olé. 

LÉ,  cév.,  s.  m.  Cochonnet.  V.  Let. 

LÉ,  LIM., s.  m.  Lieu   V.  Lioc. 

LÉ,  B.-Liii.,  s.  m.  Lé,  largeur  d'une 
étoffe.  V.  Lès. 

LÉ,  s.  m.  Loi.  V.  Lèi. 

LBAL,alo,adj.  Lbal,  loyal,  e.—  Gasc, 
lejau.  —  Esp.,  pobt.,  leal  ;  ital., 
leale,  —  Ety.  lat.,  legalis* 

LEBA,  LBBADI8.  LBBADO.    V.  Leva,  etc. 

LEBAOOO.  TOUL.,  3.  f.  dage-femme. 
V.  Levandièiro. 

LEBAN,  LEBAT,  s.  m.  Levain.  V.  Le- 
vât. 

LÈBB,  B^ARif.,  s.  f.  Lièvre.  Y.  Lèbre. 

LEBBIOU,  D.-L1M.,  s.  m.  Loup-garou  ; 
au  lig.  misanthrope,  homme  d'une  hu-  1 
meur  farouche;  leberounoi  s.  f.,  es- 
pèce de  sorcière.  —  Ety.,  leberêù  est 
probablement  une  altération  de  loup- 
garoû. 

LBBBT,  CA9T  ,  s.  m.  Troussis.  V.  Aus- 
set. 
LEBON»  QOERC,  s.  m.  V.  Levât. 

LEBOUBINO,  PROV.,  s.  f.  Serapias  lan- 
guette, Serapias  lingua  ;  lebourino 
rousso,  serapias  ou  elléborine  rouge, 
Serapias  cor  digéra  j  pi.  de  la  fam.  des 
Orchidées. 

LEBRA880.  S.  f.  Gros  lièvre.  —  Ety  , 
augm.  de  lèbre. 

LEBIAU,  s.  m.  Levraut,  appelé  aussi 
counselher^  quand  il  a  atteint  plus  que 
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la  moitié  de  sa  grosseur.  ~  Rty.,  lè- 
bre. 

LEBIAUDO,  ctv.t  8.  f.  Hase,  femelle  du 
lièvre  —  Ety.,  Ùbre. 

LEBIAUDOU,  s.  m.  Levraut  qui  tète 
encore.  —  Syn.  lebreloû,  lebrotoû,  le- 
bràudel,  lebrdudel,  —  Ety.  dim.  de 
lebrau. 

LÉBBE.  s.  f.  L&BRB,  lièvre,  mammi- 
fère rongeur  ;  ambé  sous  rasouna» 
nienls  me  farà  deveni  lèbre»  avec  ses 
raisonnements,  il  me  rendra  imbécile, 
il  me  fera  perdre  l'esprit.  —  B6arn., 
GASC,  lèbe,  lep.—  Cat.,  llebra  ;  esp., 
liebre  ;  port.,  lebre  ;  ital,  lèpre, 
lèvre,  —  Ety.  hkT.^leporem. 

Qne  Tol  prend  dot  lèbrM  k  U  fM 
N'en  pr«a  gti. 

Pbo. 

LEBBB-DE-KAR,  S.  f.  Chabot,  meu- 
nier, poisson  de  rivière,  appelé  aussi 
testo  d*ase;  même  nom,  la  blennie 
lièvre  ou  perce-pierre,  Blennia  ocella' 
ris,  poisson  de  mer,  de  la  fam.  des 
Jugulaires. 

LEBBÈ.  GASC,  s.  m.  V.  Lebrier  ;  le» 
brèiro,  s.  f.  V.  Lebrièiro. 

LEBBBRO.  s.  f.  V.  Alabreno. 

LEBBETA,  v.  a.  Désirer  ardemment, 
soupirer  après  une  chose,  être  très- 
impatient  de  la  faire  ;  lebrelabo  de 
parla,  il  mourait  d'envie  de  parler.  — 
Syn.  lefrà.  lifrd. 

LEBBBTA8,  s.  m.  Gros  lièvre  mâle.  — 
Ety.,  augm.  de  lèbre. 

LEBRBTAT,  ado,  adj.  Croisé,  ée  de 
lévrier^  en  parlant  d'un  chien  ou  d'une 
chienne,  qui  ont  les  jambes  presque 
aussi  longues  et  aussi  déliées.—  Kty., 
lebrè,  lévrier. 

LEBBBTI1I8,  pROv..  s.  m.  p.  Ononis 
ou  bugrane,  arbrisseau.  V.  Brouto- 
vouiro. 

LEBHETO,  s.  f.  Lbbrbira,  levrette, 
femelle  du  lièvre  ;  jeune  lièvre.  — 
Ety.  dim    de  lèbre. 

LEBRBTOU,  LEBRETOUM,  s.  m.  Jeuno 
levraut  qui  tète  encore.— Syn.  lebrau^ 
doit.   -  Ety.  dim.  de  lèbre. 

LEBBET,  GASC,  8.  m.  V, 

30 
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WAOBI.s.m.LBBaiiiB» lévrier, chien  |     LBQAB9,   o,  b.-lim.,  a{)J.   Friand,  e, 

goinfre.  V.  Lecaire. 

LBCAT,  ado,  part.    Léché,  ée  ;   poli, 
soigné;  élégant. 


à  hautes  jambes,  qui  sert  à  la  chasse 
du  lièvre  et  du  lapin.  —  Sym.  lebrè.  — 
CkT.,  Uebrer;  esp. ,  lebrel  ;  port., /e- 
breo  ;  ital,,  levriere.  —  Et  y.  b^lat., 
leporarius  icanis). 

De  Ticlh  lebrier  bouno  caMo. 

Pbo. 

.LBBVBRO,  LBBUiua,  montalo.,  s.  f. 
Levrette,  femelle  du  lièvre  ;  au  11g.  qui 
aime  à  rôder  en  parlant  d'une  fille.  ~ 
Ety.,  lebner. 

So  connbissfas  ma  fliho,  es  de  las  pa  uiBBiimoSi 
Oar  pendent  tont  lou  Jour  conr  tontos  las  car- 
rières 

SOATABRONDA. 

LEBIOTOU}  D.-LiH.y  3.  m.  V.  Lebrau- 
doù. 

LEBIOyOÇL,    LEBIOiniBT.   IMBOUBOff, 

B.-LiM.,  S.  m.  V,  Lebraudoù. 

UQ,  èco,  g6v.,  adj.  Lee.  friand,  e, 
gourmand,  délicat  ;  toul.,  lf;co,  coquet- 
te. —  Ital.,  leccone.  —  Ety.,  /é^cvit  lé- 
cher. 

LBG,  s.  m.  Sufflsance  .  n'a  soun  pîen 
lec,  il  en  a  sa  suffisance  ;  à  iniech  lec^ 
à  lèche-doigt,  à  demi,  peu  ;  on  dit  d'une 
source  peu  abondante  :  rajo  pas  à 
miech  lec,  d'une  chose  qu'on  désirait  et 
qu'on  a  été  sur  le  point  d'avoir  :  ou 
teniô  à  miech  lec.  —  Syn.  lico. 

LBCA,  V.  a.  Lbcar,  léolier.  passer  la 
langue  sur  quelque  chose  ;  faire  lippée; 
se  lecà,  v.  r.,  se  lécher.  —  8yn.  lepà, 
licà,  lichà.  lipày  lupà.  —  Gat.,  Ikpar  ; 
iT kL, y  leccare,  —  Ety.  all.,  lecken,  lé- 
cher ;  grec,  xt/xftv. 

LBCAOO,  s.  f*  Lippée,  bouchée,  oe 
qu'on  peut  prendre  à  la  fois  avec  la 
langue  ;  au  fig.  petite  portfQu  d'une 
chose  Hquide  ;  uno  lecado  de  mour- 
iieVy  un  peu  de  mortier.  —  8yn  lecal, 
lepado,  licado,  lipado,  —  Ety.,  s 
part.  f.  de  lecà. 

LBOilU,  0,  adJ.  Celui,  celle  qui  lè- 
che ;  gourmand,  e,  friand,  goinfre.  — 
Sym.  lecardi  licaire^  lichouiro,  lichoun, 
-^  Bty.,  lecà. 

LEGAL,  CAST.,  s.  m.  Bouchée;  petit 
repas.  —  Byn.  lecado,  —  Bïy.,  lew. 


LB€GIO,  s.  f.  Nom  commun  à  la  Li- 
chie  Vadigo  et  ù  la  Uchie  Lysan, 
poissons  de  l'ordre  des  Holobranchea 
et  de  la  fam.  des  Atractosomes. 

LBCHA,  aAsc.,v,  a»  V.  Laissa. 

LBCnOU,  GAse.,  a  m.  Lessive.  V.  Lié* 

siéu. 

LKIIOU,  s.  f.  Leçon.  V.  Lichoû. 
LBŒQ.  s.  f.  Piège   V.  Lèco. 

LBCKO-GBIfPRBS,  toul.,  a.  m.  Mérale 
chanterelle.  V.  Girbouleto. 

LBCHODIÉI, LiM  ,  adJ.LsGH ADiBR,  friand , 
gourmand,  goinfre.^  Ety.,  leehà^  paar 
lecày  lécher. 

LBGO,  9.  f  Trappe,  «orte  de  pléga  à 
prendre  les  oiseaux,  les  80uri9,  bIOm 
qui  consiste  en  une  pierre  plate  ou  ane 
planche  soutenues  par  quatre  bûchet- 
tes, assemblées  en  forme  de  quatre  et 
qui  tombent  au  moindre  choc  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  un  quatre  de  chiffre  ; 
par  ext  traquenard,  piégft,  en  géné- 
ral. ^  Syn.  tendu,  trapadèlo, 

LBCO,  s.  f  Rocher  plat,  pierre  plate, 
qui  a  probablement  donné  son  nom  au 
quatre  de  chiffre. 

LBfiO.  pbov.,  s.  f.  Péfautf  tare,  vice. 
C'est  probablement  une  altér.  de 
deeo. 

LBCO.  c^v  ,  s.  f.  Centronote  lyzaii, 
Centrénotus  lyzan,  poisgoa  de  mer  qui 
a  plus  d'un  mètre  de  longueur.  L'abbé 
Favre  donne  ce  nom  aux  sirènes  dapa 
les  vers  suivants  : 

Fer  fonrbid  las  lbcas  caladaa 
Te  caa  dire  à  tons  camaradas 
Qne  t'estacoun  amb  un  Hcol 
Aq  mat  dau  vèisa^u  çoum'oa  ft>I. 

Oéyttée,  CXII. 

LBCO-PBITOB-D'AaBII,  8.  m.  Petit 
grimpereau  d'Europe-  V.  Ëscalo-bacoû; 
leco-pertus-de-muralho,  échelette,  V. 
Escalo-barris. 

LBCO-GIIOÏÏL,  B.-LiM.,  s.  m.  (leoo- 
taioul}.  Plat  valet,  personne  rampante. 

LBOOPUQt,  bIlim.,  8  f.  V. 
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LECOnuUO,  8.  f.  Lèchefrite,  instru- 
ment de  cuisine  qu'on  place  sous  la 
broche  pour  recevoir  le  jus  de  ce 
que  l'on  fait  rôtir  ;  on  y  fait  cuire 
aussi  certains  alùnents.  —  Prov.,  li- 
oafroyo;  cksrr,,  lexofriio  ;  bAabk.,  «- 
chère  ;  nabb.,  paro^rais. 

LBGOIIFIION,  B.-LiM.,  s.  m.  Morceau 
friand  ;  personne  gourmande.  —  Ety., 
îec»  leçon,  morceau  et  frion,  friand. 

UGO-PLATI.  8.  m.  Goinfre,  parasito. 
—  Stk.  lecO'SieU>s,  lipo-Umpin. 

LBCO-fllTOS,  8.  m.  —  Syh.  Uifassieio. 
V.  Leoo-plats. 

LBGTOU,  s.  m.  Lbctoh.  lecteur,  celui 
qui  lit;  autrefois  professeur  de  philo- 
sophie ou  de  théologie.—  Qyh.  lèilour, 
leitoù,  —  Gat.,  bsp.,  lecior  ;  port.,  lei- 
tor  ;  iTAL.,  letiore.  —  Ett.  lat.,  iec^ 
torem, 

LBCTUIO,  s.  f.  Lecture.  —  Syn.  IH- 
turo,  letturo.  —  Gat.,  bsp.,  îectura  ; 
ITAL.,  lettura,  —  Ety.  lat.,  Iectura, 
part.  f.  de  légère,  lire. 

LBD,  0,  adj.  V.  Laid,  o. 
LBBI,  B.-LiM.,  V.  a.  Lire.  V.  Legi. 
LBM,  8.  f.  Leude.  V.  Lèudo. 
LEDOU,  LBDOUB,  s.  f.  V.  Laidoû. 

LBOIO,  cév.,  TOUL.,  s.  f.  Lierre.  V. 
Bdro. 

LinGMOUS,  0.  TOUL.,  adj.  Dédaigneux, 
euse  ;  dégoûté,  délicat.  —  Syn.  lenft- 
gnous,  estafignous,  estefignous. 

LIFRA,  CAST.,  V.  a.  Convoi tem  dési- 
rer ardemment.  —  Syn.  Ufrày  lebreià, 

LBOA,  V.  a.  Léguer,  donner  par  tes- 
tament. —  Gat.,  llegar  ;  bsp.,  port., 
legar  ;  ital  ,  legare»  —  Ety.  lat.  ,  le- 
gare. 

LlAA]II8,cÉv.,8.  m.  Saindoux;  lieu 
où  l'on  fait  fondre  les  graisses. 

LBOAONO,  LBftAUNOUS,  Y.  Lagagno, 
Lagagnous. 

IiBSA8CI,6ASC.,  s.  m.  Tique,  insecte. 
V.  Lagast. 

LTOAT,  s.  m.  Legs,  ce  qui  est  laissé 
par  testament.  —  Ckt.,  llegat  ;  bsp., 
port.,  legado;  rrAL.,  legaio.  —  Ety. 
LAT.,  legatum* 
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LBfiATABl,  s.  m.  Légataire.  -  Port., 
legalari;  bsp.,  port.,  ital.,  legatario., 
Ety.  lat.,  Icgaiarius, 

LBSÉIU,  LBOious,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Lboeyrb,  lecteur,  lectrice.  —  Syn.  le- 
geyre,     UgissHrey    Ugèire,     lijarello 
lexèire.  —  Ety.,  legi.  * 

LBUTBB,  TODL.,  s.  m.  V.  Legèire. 
LBflB,  6A8C.,  V.  a.  V. 

IBM,  V.  a.  Lbgir,  lire.  -  Syn.  ledi, 
lidh  ligiy  legut\  Ifegi,  lugù  —  Gat., 
llegtr;  bsp.,  leer  ;  ital.,  leggere.  — 
Ety.  lat.,,  légère, 

LBfllBLB,  0,  adj .  Lbgible,  lisible,  aisé 
à  lire.  Byv,  ligible.  —  Cat,,  Uegi- 
Ole;  BSP.,  legible;  port.,  legivel  ; 
ital.,  leggibile,  —Ety.  lat.,  legibi- 
lem. 

LBOIBLOKENT,  adv.  Lisiblement,  d'une 
manière  lisible.  —  Syn.  ligibloment,— 
—  Port.,  legiveltnenie.  —  Ety.,  legiblo, 
et  le  suffixe,  ment. 

LBOISSilBB,  èira,  montp.,  s.  m.  et  f. 
V.  Legèire. 

LBGNA8,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  Grosse  bû- 
che. —  Ety.,  augm.  de  legno,  bois  à 
brûler. 

LBONtiRO,  CA8T.,  LBOHBBO,  gasc  ,  s.  f. 
Bûcher.  V. 

LBONBI,  s.  m.  Bûcher,  lieu  où  l'on 
enferme  le  bois  à  brûler  ;  provision 
de  bois  pour  le  feu,  tas  de  fagots,  de 
bois  à  brûler.  —  Syn.  lignier,  legne- 
rai  y  mounlo,  bouscadièiro ,  —  Ety., 
legno. 

LBaNBRAT.  toul..  s.  m.  Tas  de  bois 
à  brûler.  —  Syn.  kgner. 

LBONO,  s.  f.  Legna,  bois  à  brûler.  — 
B6arn.,  lenhe.  —  Cat.,  llenya  ;  bsp., 
lena;  port.,  lenha;  ital.,  legna,  — 
Ety.  lat.,  Hgnum. 

Lon  que  toI  se  cauM  Ion  cnior 
Oardo  sa  leoiio  per  iliiber. 

P«o. 


LBOO,  CA8T.  Faire  lego,  exciter  l'en- 
vie d'une  personne  en  lui  montrant 
une  chose  qu'on  ne  veut  pas  lui  don- 
ner. V.  Lico-Lico. 

LBdO,  s.  f.   Lbga,  lieue,   mesure  de 
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distance  d'un  lieu  à  un  autre.  —  Gàst., 
leo.—  Cat.,  llega;  esp.,  légua;  pobt., 
legoa;  ital,>  lega,  —  Ett.  lat,, 
leuca. 

Partout  i  «  nno  l&oo  de  micbant  eanU, 

Pro. 

LBOO-LBOO,  PROV..I0C.  adv.  qui  peut 
se  traduire  par  bernique.  V.  Lico- 
lico. 

LBB0UR,PROv.,s  m.  Loisir:  n'ai  pas 
legour,  je  n'ai  pas  le  temps,  V.  Lezé 

LUmo,  TOUL  ,  s.  r.  V.  Lagremo. 

LESUBMA,  cÂv.,  toul.^  v.  n.  Glisser  ; 
au  fig.  s'écouler  :  lou  temps  legueno 
coumo  Vaiguo  d'un  rec^  le  temps  s'é- 
coule comme  l'eau  d'un  ruisseau  — 
Ety.  Roman.,  Unegar,  qui  a  donné  le- 
guenày  par  une  sorte  de  métathèse  ; 
lenegar  dérive  de  l'adj.  Roman,  leji, 
glissant,  venu  du  lat.  lenis, 

LBOUBNADO,  cÈv.,  toul.,  s.  f.  Glis- 
sade. •*-  Ett.,  s.  part.  f.  de  leguenâ. 

LBfiUBHAOOU,  civ..  tool.,  s.  m.  Glis- 
soire, chemin  frayé  sur  la  glace  pour 
y  glisser.  —  Ety.,  leguenado. 

LBfiUBHT,  0,  g6v.,  toul.,  adj.  Glis- 
sant, e. 

LBOQBTO,  s.  f.  Petite  lieue.  ~  Ety., 
dim .  de  Ugo  ;  V.  aussi  Lico-lico, 

LBOUI,  b£abn.  ,  V.  a.  V.  Legl. 

LBHini.  s.  m.  Lbodh,  légume.  —  Syn. 
leguny  fa.—  Paov.,  liéume,  liom,  — 
Cat.,  llegum;  bsp-,  legumbre  ;  port., 
ITAL.,  légume,  —  Ety,  lat.,  legumen, 

Ufiim,  s.  m.  V.  Legum. 

LÈI,  s.  f.  Lbi,  loi.  —  8yn.  le,  ley.  — 
Cat.,  lley  ;  bsp  ,  ley  ;  port.,  lei  ;  ital., 
legge.  —  Ety.  lat.,  legem, 

LÈI.  GAsc,  s.  m.  Lait.  —  Syn.  ley. 
V.  Lach. 

Lil.  D  -LiM.,  adv.  relal.  Y,  ici,  en 
cet  endroit  ;  lèi  sus  ?  y  es-tu  ?  —  Syn. 
ley.  V.  Li. 

LÈI.  CARC ,  CAST.,  art.  m .  p.  Les  ;  il 
s'emploie,  au  contraire,  comme  article 
féminin  dans  le  Bas-Limousin,  lei 
femnas,  les  femmes;  dans  le  dial.  mar- 
seillais, il  s'emploie  pour  les  deux 
genres,  comme  It,  lis^  dans  celui  des 
bords  du  Rliùne. 


LilCHA,  GASG.,  V.  a.  V.  Laissa. 
LilCII,  DAUPH..  8.  f.  Lèche.  V.  Lesco. 
LÈICHO,  PROV.,  s.  f .  V.  Lesco. 

LÈICI0U8»  0.  B.-Liif.,  adj.  (lèitsous). 
Friand,  e  ;  il  signifie  aussi,  égoïste,  en- 
vieux. —  Syn.  lecaire,  lecard^  lecho^ 
diéi. 

LÈn,  èido.  adj.  Y.  Laid. 

LilDA.  CA8T.,v.  n.  Foisonner,  abon- 
der, paraître  en  une  certaine  quan- 
tité :  durer,  continuer  d'être. 

LÈI-DB-DIÉU,  PBOv.,  interj.  Parbleu  ! 
LtaO,  s.  f.  f.  Leude  Y.  Lèudo. 
LimOUl,  s.  f.  Y.  Laideur. 
LÈnciÈU,  DAUPB.,  s    m.  Linceul.  — 
Syn.  lindèu,  Y.  Lemsol. 
LÈIO.  PROv.,s.  f.  Allée.  Y.  Alôo. 

Un  pichot  ventoalet  fasitf  brnsi  la  fnMo 
Sabre  loa  front  ramn  dis  «nbre  de  la  Lfcio. 
G.  Chaetit,  Ero  un  vêspre. 

LftiOUN,  LÈIOÏÏNO,  S.  m.  et  f.  Lion* 
lionne.  —  Bêarn.,  leoii.  —  Ety.  lat., 
leonenu 

LÈUB,  PBOV.,  V.  n.  Languir.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  un  petit  nombre  do 
temps;  te  lèiriôytu  languirais;  ie  auriô 
legut^  il  lui  aurait  tardé. 

LÈnOUN,  LÈIROÏÏNALIO,  Y.  Lairoun» 
Lairounalho. 

LÈISSA,      B.-LIM.,    PROV.,    v.      a.     Y. 

Laissa. 

LÉISSOU,  s.  f.  Lbisso,  leçon,  instruc- 
tion, enseignement,  ce  qu'un  maître 
donne  à  apprendre  par  cœur  à  ses 
élèves.  —  Stn.  lelsoun^  lichoû,  lissoù, 
lissounyloissoû,  ^  Cat.,  llissô  ;  isp.. 
leccion  ;  ital.,  lezione,  —  Ety.  lat., 
lectionem* 

lÈIT,  s.  m.  Lbit,  lit  ;  IHt  courredis. 
Ut  à  roulettes.  —  Paov.,  iW,  liech  ; 
c6v.,  ié,  f.  a.;  gasc  ,  lex ;  néARN., 
Iheyl,  lleit,  —  Cat.,  llit  ;  bsp..  lecho  ; 
port.,  leilo;  ital  ,  leUo.  —  Ety.  lat., 
lectuhi . 

lÈIT,  bèarn.,  s.  m.  Lait.  —  Port., 
leile.  Y.  Lach. 

LÈITÈIBB,  BfeABN.,  s.  f.  Laitière.  — 
Ety.,  lèit,  lait.  V.  Lachèiro. 
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LÈirOUl,  LÈITURO,  V.  Lectoù,  Leo- 
turo. 

LÈITUOTB,  BéARN  .  s.  f.  Laitue.  V. 
Lachugo. 

LiBT.  DAUPH.,s.  m.  Loisir.  V.  Lezé. 

LEJAU,  alo,  GAsc,  adj.  V.  Leal. 

LEJO,  GASC.  adv.  Peu  de  chose,  ob- 
jet de  peu  de  valeur.  —  Gèv.,  lemo, 

LBHBBA  (Se).  LBHBlàlSO,  cAv.  V. 
Membre,   Membranso. 

UniO,  g6v.,  adv.  Un  peu  ;  point  «lu 
tout  ;  n*i  a  pas  lemo,  il  n'y  en  a  pas  du 
tout.  —  Gasc.,  1^0. 

hBKBk,  V.  n.  Glisser.  V.  Limpà. 

LBHPADO,s.  f.  V.  Limpado. 

LEHFÂT,  CA8T.,  8.  m.  Patience  ou 
parelle,  plante.  V.  Pacienso. 

LBHPRESOU.  CAST  ,  s.  m.  V.  Lampre- 
zoû. 
IiBM,o,  pnov.,  adj.  V.  Lene. 

LBM,  adv.  Loin.  Y.  Luen. 

LBNC,  PRUV.,  adj.  Qui  fait  un  angle 
trop  aigu  avec  le  manche,  en  parlant 
d'une  pelle,  d'une  houe. 

LBNCB,  A6AT.,  s.  f.  Ficelle  qu'on  em- 
ploie pour  la  poche  à  la  ligne.  V. 
Lenci. 


LBHGIOUSGLO.PROV.yS.r.  Guphorbe.  V. 
Lachusclo. 
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dea;  ital.,  lendine,  —  Ety.  lkt,,  ten- 
dent. 

LBMBBJÂ,  PROV.,  V.  n.  Bruiner, 

LBMDBHÂ,  LBHinaULH,  s.  m.  Lbndb- 
MA,  lendemiin;  la  forme  ancienne  est 
endema  ;  l'article  s'est  postérieure- 
ment soudé  au  substantif,  et  au  lieu 
de  l'endema,  on  dit  généralement  dans 
nos  idiomes*  lou  lendeinay  comme  on 
dit,  en  français,  le  lendemain.  —  Syn. 
landeina,  lendouma,  —  Ital..  lindo* 
mani.  —  Kty.,  en  prép.  en,  et  rfema, 
demain. 

Tal  86  fia  en  l'kwdbma 
Qae  ges  non  sap  s'il  se  rehra. 

PitTOLiTA,  Troubadour. 

LBHDIBl.  S.  m.  Laodier*  gros  chenet 
de  fer  servant  à  la  cuisine. 

LBVBOLO,  PROV.,  s.  f.  Muge  volant  ou 
exocet  volant,  Exocœtus  cxiliens,  pois- 
son qu'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née. 


LBNOOOIÂ,  GA8C.,  s.  m.  V.  Lendema. 

LBHDOUS,  0,  adj.  Gelui,  celle  qui  a 
beaucoup  de  lentes  dans  les  cheveux. 
—  Ety.  ,  lende . 

LBNB,  0,  B  -LiM.,  pROv.,  adj  Lknb, 
doux,  douce,  délicat,  paisible  ;  lisse« 
glissant,  gluant  ;  l'argent  es  lène,  l'ar- 
gent glisse  facilement  des  doigta.  — 
SvN.  len.  —  Anc  bsp.,  ital-,  lene.  — 
Ety.  lat.,  lene. 


LBMCI,  LEÏÏBl,  PROV. ,  s    f.  Ganne  de  la 
ligne  pour  la  poche  ;   ligne  montée.  -        i««mo,mng    n    rkv     ndi    V    Lefl- 
Agat.,   lence,  qui  ne  se  dit  que  de  la  |  J;^*"°"*'   ^'   ''^^"   *^^' 
ligne. 


LBMDAOlrtllO.  r.AST.,  s.  f.  Y. 

LBHDAB,  c6v;,  s.  m  Lundar,  linteau, 
piôce  de  bols  ou  pierre  de  taille  qui 
forme  le  dessus  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  ;  seuil  d'une  porte.  —  8yn. 
Undat,  landinièiro,  lindanièiro,  iwn- 
dà;  PROV.,  tindauy  linlau;  biterr., 
sulhety  seuil.—  Ang.  est^.,  lumbral ; 
PORT.,  lumiar. 

LBNDÂT,  GAST.,  s.  m.  Seuil.  V.Len- 
das. 

LBNBB,  s  m.  Lb.ndp,  lente,  œuf  de 
pou;  il  est  féminin  dans  les  dial.  b.- 
limousin,  biterrois,  castrais.  —  Gasc., 
loiieno.  —  Esp. ,  tiendra  ;  port.  ,  len* 


gnous. 
LBNO,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LBM6ABIT»  gast..  8.  m.  Relent,  ren- 
fermé :  aqiielo  crambo  sentis  à  lenga- 
bit,  cette  chambre  sent  le  renfermé.  — 
Syn.  embarrat,  relenc, 

LBNdADO,  LBHOÂOB.  V.  Lenguado, 
Lenguage. 

LBNOAHO,  s.  f.  Nom  commun  à  TAn- 
sérine  ligneuse  et  à  la  Salicorne  li- 
gneuse. V.  Engano. 

umaABTO,  g6v.,  s.  f.  Tique,  V.  La* 
gast;  hippobosque  du  mouton,  Syn« 
gourgoulij  V.  Barbin. 

LBNOLORO,  civ.j  S.  f.  Lézard  gris  des 
murailles.  —  Syw.  angrolo,  lagramuso. 
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LINBO,  8.  f.  Y.  LeDguo. 
LBHBOUO,  GA8C.,  8.  f.  V.  Lenguo. 
Parlo  U  LKHOODO  de  ta  may. 

D'AtTBoa,  de  St-Cl*  de  Lonnudgiio. 

'   UnreOUR,   LBHOOUSTO.     y.    Langoû, 
Langou8to. 

LEHQROULIÈIIO,  CBv.,  s-  f.  Retraite 
des  lézards  gris;  au  Dg.  champ  aride 
et  stérile  ;  habitatioa  rurale,  délabrée. 
—  Et  Y.,  lengloro. 

LBHBUÂ,  V.  n  Pailer,  bavarder;  il 
est  aussi  synonyme  de  lenguejà,  lan- 
gueyer.  —  Et  Y., /^n^uo. 

LENGUAHO,  s.  r.  Coup  de  langue  ;  au 
fig.  médisance.  —  Ety  •  s.  part.  f.  de 
lenguà. 

-LBNeirAOO,  LBNOnADOC,  8.  m.  Y.  Len- 
guodoc. 

LBNOUAftB,  LBNOUABI.  s.  m.  Lbnguat- 
GE, langage,  langue;  discours,  paroles; 
au  fig.  chant  des  oiseaux.  —  B6arn., 
lenguatye.  —  Ckt„  llenguatge  ;  esp., 
lengaje;  port.,  lingoagem;  ital.,  /m- 
guaggio,  —  Ety.,  lengtw, 

UmoUAM,  PROV.,  8.  m.  Action  de 
langueyer  les  porcs.  —  Ety.,  lenguà. 

LENftAOIBH,    PROV.,  adj.    Lenguarèu. 

LBNOUAm,  0,  LBH&UARBL,  adJ.  Y. 

LBHaUAlin.  elle,  PROV  ,  adj.  Bavard, 
e.  verbeux,  babillard.  —  Syn.  lengua- 
sé,  lenguagier  lenguassuty  lengtuU»  len^ 
gui,  UnguoreL  ienguoiier,  lengur.  — 
Ety.,  /en^u<i,  bavarder. 

LBUBUASÈ,  èro,  gasc,  adj.  Bavard,  e. 
Y.  Lenguarèu. 

LBNOUASSUT,  ude,BéABN.,adj.  Bavard, 
e.  Y.  Lenguarèu. 

LBN6UAT,  ado,  adj.  —  Syn.  lengxU 
Y.  Lenguarèu. 

LBroUATTB,  B&ARN.,  s.  m.  Y.  Len- 
guage. 

LBNGUAn,  s.  m.  Langue.  Y.  Lenguo. 

LBNOUB,  PROV.,  s.  m.  Aine.  Y.  En- 
gue. 

LBHBUBJA,  V.  a.  Langueyer,  faire 
inspection  de  la  langue  d'un  cochon 
pour  voir  si  elle  ne  porte  pas  des  bou- 
tons de  ladrerie  ;  v.  n.,  bavarder.  — 
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8t!i.  lênguemi,  —  Btt.,  Mq  de  imu- 
guà. 

LBHSVBJAm,  8.  m.  Laogueyeur,  ce- 
lui qui  fait  métier  de  langueyer  les 
cochons  pour  voir  s'ils  ne  sont  pas  la- 
dres ;  il  signifie  aussi,  questionneur  in- 
discret, et  se  dit  de  celui  qui  cherche 
à  fai-^e  parler  les  gens,  à  leur  tirer  le 
ver  du  nez.  —  Ety.,  lenguejà, 

LBVftUB-PASSAT.  ade,  b&arn.,  adj. 
Critiqué,  ée;  il  se  dit  d'une  jeune  flile 
dont  on  criliqiie  la  conduite. 

LBTOUBTO.  s.  f.  Petite  langue  ;  leri' 
gueto  d'argent^  langue  doréO)  on  le 
(lit  d'une  personne  qui  parle  agréable- 
ment; languette,  tenon  formé  sur  l'é- 
paisseur d'une  planche,  destiné  à  OQ* 
trer  dans  la  rainure  d'une  autre  plan- 
che ;  pièce  mobile  de  métal,  placée  sur 
le  trou  d'un  instrument  à  vent.  — 
Gat.,  llengueta;  ital.,  /in^iie/a.— Ety., 
dim.  de  lenguo, 

LBHOUBXA,  o/ST.,  gasc,  v.  a.  Y. 
Lenguejà. 

LBN6U0,  s.  f.  Lbngua,  langue,  partie 
charnue  qui  est  dans  la  boucha,  et  qui 
est  1h  principal  organe  du  goût  et  de 
Id  parole  ;  idiome,  langage  ;  babil,  n'a 
que  de  lenguo,  il  n'a  que  du  babil  ;  es 
fort  de  la  lenguo,  il  dit  plus  qu'il  ne 
fait  ;  fa  la  lenguo^  parler  pour  une  per- 
sonne, ou  au  nom  de  plusieurs  per- 
sonnes ;  avèire  la  lenguo  loungo,  ne 
savoir  rien  garder,  dire  ce  que  l'on 
devrait  taire;  leva  lenguo,  faire  len- 
guo mudo,  rompre,  garder  le  silence  ; 
la  lenguo  m'a  viral,  jai  dit  un  mot  pour 
un  autre  ;  lenguo  serpentine,  langue  de 
vipère,  très-mauvaise  langue.  On  ap- 
pelle aussi  lenguo,  le  bout  d'une  flam- 
me, d'une  banderole,  etc.;  lenguo  de 
terro.  pointe  de  terre  à  peu  près  de  la 
forme  d'une  langue,  qui  avance  dans  la 
mer.  —  Béabn.,  loengue  ;  gasc,  leti- 
gouo,  —  Gat.,  llengua,  rsp.,  lengua; 
PORT  ,  ITAL.,  lingua,  —  Ety.  lat.,  Itn- 
gua. 

LBHfinO,  CAST..  s.  f.  Glaïeul  des  mois- 
sons. Y.  Coutèlo. 

LBHftirO-BOUnfO.  cÊv.,8.  f.  Bolet  hé- 
patique, vulgairement  langue  de  bœuf, 
Bolelus  hepaiicus^  champignon  comes- 
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tible,  d'un  brun  rougeàtre,  à  pédUelle 
latéral,  qu'on  trouve  aux  vieux  trônes 
des  ch&taigniers. 

LENOUO-DOORBAT,  cév.,  tovl.>  8.  et 
adj.  Bègue,  qui  parle  avec  difficulté. 

LimUIMSAnT,  LBMSUO-CANO,  8.  f  V. 

Lenguo-de-co. 

LBH600  D'ÂGNBL.  s.  f.  Plantain.  V. 
Ginq-costos  (Herbo  de). 

umono  D'ÂUCO,  tottl.,  s.  f.  Laitue  vi- 
reuse,  V.  Lachuguelo;  c'est  le  nom  de 
la  Grassette  commune,  dans  le  dial. 
provençal,  V.  Grasseto. 

tnraOO  D'ÂUCSL,  tqdu.  s.  f  Fruit  du 
frêne. 


LBlfOU(^DB-Bi8U^  cast.,    toul-,  s.  f. 
(L.  de  biôu).  Nom  commun  à  la  pa- 
tience olUcinale,  et  aux  diverses  espè- 
ces de  patiences  ;  à  la  Buglosse  offici- 
nale et  a  la  Buglosse  d'Italie»  V.  Bour- 
racho  bastardo  ;  à  la  Scolopendre,  V. 
Escolopendro  ;  au  plantain  d'eau  et  au 
plantain  lancéolé,  appelé  aussi,  pichol 
plantage,  herbo  de  ialh,  ce  dernier  nom 
donné  aussi  &  TAchillée  millefeuille.  et 
au  canche  touiîu.  —  C'est  la  forme  de 
leurs  leuilles  qui  a  fait  appeler  lenguo^ 
dé'biàu,  chacune  de  ces  plantes. 

LBNftUlK-llS-GàH.  phov.,  8.  f.  Plantain 
lancéolé,  appelé  aussi  lenguo-de-biàu. 

UDIBUO-DI-GAT,  s.  f.  Petit  bisouil 
très-léger  qui  a  la  forme  d'une  langue 
de  chat . 

LEMBUO-OBCAT,  s.  f.  Nom  commun 
à  la  Leuzée  conifère,  Lruzea  conifera, 
pi.  de  la  fam  des  Synanthérées,  V. 
Bousqueto  ;  au  «lilax  rude,  vulgaire- 
ment salsepareille  d'Europe,  V.  Arié- 
ge;  au  Buplèvre  ligneux,  Buplevrum 
fruiicosunh  pi  de  la  fam.  des  Ombel- 
lifères. 

LSiranO-IlI-CSRTI,  prov.,  s.  f   V.  Es- 
colopendro. 

unieno-DS^m,  s.  f.  v. 

LBNOCI^DB-GO,  S.  f.  Gynoglosse  offici- 
nale. Cynoglossum  o/fichtaley  pi.  de  la 
fam.  des  Borraginées  ;  même  nom  la 
Gynoglosse  à  fleurs  rayées,  0.  pieium, 
—  Syn.  lenguo-oanet,  lenguo-cano,  len- 
gito-de-chin,  lenguo-de-gous,   gousse- 
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lous^  herbo  dd  talh,  herbo  de  Nostro- 

Dame  y  herbo  de  SarU-Jan, 

LBN6V0-DS-S0nS.  TOOL  ,  8.  f.  V.  Len- 
guo-de-co. 
LBNaUO'DB-PASSlUO,    S.  f.    Henouée 

aviculaire.  —Syn.  tirasso,  V.  Genou- 

îhado 
LBN6irO-BI  UUP,   8.    f.    Ophioglosse 

vulgaiio.  —  Syn.  hei^bo  de  la  rouio, 
LBNMO-PA88810O,    s    f.    Passerine 

annuelle  ;   passerine    des   teinturiers, 
pl.de  la  fam.  des  Dàphnoidées. 

J.BH&1I0B0C,  s  m.  Languedoc ,  provin- 
ce de  Languedoc,  comprenant  autre- 
fois le  Toulousain,  le  Carcassonaais,  le 
Périgord.  le  Querci ,  l' Agenais  ,  le 
Rouergue  et  Beaucaire,  en  un  mot  tout 
le  Midi  de  la  Gaule,  appelé  Provence, 
du  latin,  Provincia  romana^  réduit, 
depuis  le  trailé  de  Bretigny,  aux  trois 
anciennes  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Garcassonne  et  Beaucaire.  —  Cév., 
pnov..  lengadô.  f.  a.  -  Esp.,  lengadoc; 
PORT.,  languedoc;  n al.,  lenguadoca. 
Ety.,  Icnguo.  langue  et  oc,  oui,  parti- 
cule d'affirmation,  usitée  dans  tout  le 
Midi,  au  moyen-âge.  -  Le  troubadour 
Bernard  d'Aurlac,  de  Béziers.  écrivait 
ces  deux  vers  dans  une  pièce  datée  de 
1283  : 


Et  Mziraii  dire  per  Arftg0 

Oil  e  nenil  en  laec  d'oo  e  de  no. 

L'affirmation  oc,  se  trouve  dans  des 
poésies  plus   anciennes.    Mais  le  mot 
Lenguadoe,  servant  à  désigner  le  pays 
de  ce  nom,  n'existe  pe?  dans  le»  poé- 
sies dos  troubadours.  Ge  n'est  que  pos- 
térieurement qu'il  a  remplacé  celui  de 
Provence,  (provincia  roniana)  douné  à 
nos  contrées  par  les  Romains.  Aujour- 
d'hui que  la  Provence,  réduite  à  quel- 
ques départeroente,   n'eei   plus   l'an- 
cienne province  romaine,  la  lénomma- 
tion  de  provençale  qu'on  donne  à  la 
poésie  des  troubadours  a  l'inconvé- 
nient de  jeter  dans  les  esprits  une  con- 
fusion qui  n'existei  ait  pas  si  on  l'appe- 
lait, Poésie  languedocienne, 

LIMOBUL,  élo,  B.-LIM.,  a^Jj.  V.  Len- 
guarèu.  , 

WOOOIt  s.  m.  Pêne,  moroiia  <l^ 
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UBBim,  uso,  B,-Liii.,  adj.  V. 

IBIITOT,  udo,  adj.  Lrngdt,  babillard, 
e    -  bYK.  alenguat,  lenguartii,  lengual 
sut,  hngmxtt.-  Cat.,  Usngud-  .tal 
hngulo.  ~Et^.,  Unguo.  ' 

LBHIB,  DÉABN.,  s.  f.  V,  Legno. 

IBOTB-CllBAT.  ade,  béarn..  adj.  Li- 
gneux euse.  de  la  nature,  <le  la  consil 


dans.  -  Syn.  /en/re,  ^^m/re. 

LmOL.  s.  m.    LiNsoL,  LIN30L,   lin- 
ceul drap  de  lit;  suaire.  -  Syn.  lan- 
sohlensoo,    lensàu,    Hnsdu.    -    Cat 
Uensol;  PORT.,  lançol;  ital.,  /^nzwo/ô! 
—  tTY.  LAT.,   Itnteolum,    toile  de  lin. 

Cal  s*M  perdre  an  camiio  per  gagna  un  leusol. 

Pro. 

MMOU,  s.  m.  (lensôu).  V.  Lensol. 

LnrSOULAOO,  s.  I.  V.  Lensoulat. 

IBIfSOOLADO,  s.  f.  Ibéride  pinnée, 
Ibens  ptnnala,  pi.  de  la  fam.  des  Cru- 
fôres,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  forme 
sur  le  sol,  avec  ses  nombreuses  fleurs, 
un  grand  linceul  blanc.  Ermengaud 
(Breviand'amor.  v.  7035  et  suiv.)  lui 
attribue  la  vertu  de  guérir  les  blessu- 
res: 

Per  8«nar  la  carn  nafrada 
Eê  bona  la  lbvsolada, 
Qn'on  apela  Carlepepi. 

—  Syn.  lansoulado,  manno-marga' 
lido. 

IiBHSOULAT,  s.  m.  Plein  un  linceul. 
--  Syn.  lansoulado^  lejisoulado,  rtn- 
sovlado.  —  Ety..  UnsoL 

LSnoULBT,  8.  m.  Petit  linceul.— 
Ety.,  dim.  de  lensoL 

LBIT,  0,  adj.  Lent,  e,    qui  va  lente- 


LEN 

ment,  tardif,  paresseux.  -  Cat.,  bsp  , 
PORT.,  iTAL..  lento,  -  Ety.  lat.,  len- 

tUSm 

MHT;  0,  PROv.,  adj.  Moite,  un  peu 
mouillé,  humide.  -  Port.,  lento. 

LBNT,  0.  adj.  Éloigné,  ée.  V.  Luent. 

LBHTB  LBHTO,  LBHTOOH,  s.  Luzerne 
en  faucille,  luzerne  jaune,  Medicago 
falcata,  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées.  —  Syn.  lauzerdo  salvajo. 

Him^i  T^*'  .^-  "•   Empêchement, 
difficulté,  obstacle.  -  Peu  usité.. 

LBHTBWOOO,  prov..  s.  m.  Agacement 
des  dents.  L'article  s'est  ici  soudé  au 
substantif  comme  dans  lendema,  lèuno, 

ar  iclo.  Mais  on  dit  le  plus  souvent. 
entengo.denterigo;  V.  ce  dernier  mot. 
LBNTI,  PBov.,  s.  m.  Pastel  des  tein- 
uners  ou  guède,  vouôde,  Isatù  tinc- 
toria,  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères  à 
neurs  jaunes.  -  Sy.v.  choumèio.  her^ 
00  ai  judwu  (nom  donné  aussi  à  la 
gaude)  ;  mes  de  mai,  qui  désigne  aussi 
plusieurs  espèces  de  renoncules  :  herbo 
de  sant  Phelipo.  ^ 

LBNTttHO,  s.  f.  Agacement  des  dents. 
--  Ety..  altér.  de  lentei^igoù,  V.  Den- 
tengo. 

LBNTILHO,  s.  f.  Lbntilha,  lentille 
commune,  ou  lentille  cultivée.  Ermm 
lem,  pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées  • 
au  ng  élevure  lenticulaire  qui  survient 
à  la  peau.  -  Syn.  dentilho,  entilho. 
gentiUw;  bithrr.,  mendiL  —  Anc 
CKT  llentiUa;  esp.,  lenleja  ;  port* 
lenttlha  ;  ital..  lenticchia.  -  Ett 
LKT . ,  lenticula, 

IBNTILHO,  PROV.,  s.  f.  Squale  étoile. 
—  Syn.  estello, 

LBNraiO  D'AIOUO,  s,  f.  Lenticule 
exiguë,  vulgairement,  lentille  d'eau, 
Lemna  minor,  pi.  de  la  fam.  des  Lem- 
nacées  à  fleurs  d'un  rouge  verdAtre.  — 
Syn  lenlilhoun,  limoù,  nadoun,  ptm- 
pxlheio,  iiroû^  iirounado. 

LBNTttHOOlf,  s.  m.  Lentille  trilobée, 
Lemna  trtsulcay  plante  nageante  com- 
me la  lentille  d'eau,  appelée  aussi  /<?7i- 
tilhoun. 
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UKTILHfnre,  0»  ftdj.  Lbnt!LL08,  qui 
a  des  taches  de  rousseur.  —  Ital., 
lentigginoso.  —  Ety.,  lentilho,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ces  taches  avec 
une  lentille. 

LBVnSQni  s.  m.  Lbntisg,  pistachier 
lentisque.  Pislachia  lentiscus^  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Térébinthacées, 
appelé,  dans  nos  contrées,  faux  lentis- 
que,  parce  qu'il  n'y  produit  poiat  de 
la  résine  comme  dans  le  Levant.  — 
Syn.  rasiencle,  restencle,  reslincle, 

LENTO,  s.  f.  Luzerne  en  faucille.  V. 
Lente. 

LBNTOn,  cév.,  s.  f.  Moisissure^  re- 
lent. M.  sign.  mousiduro.  —  Ety., 
lentt  Ot  moite,  humide.  Il  signifie  aussi, 
lenteur. 

LBNTOUlf.  PROv.,  8.  m.  Luzerne  en 
faucille.  V.  Lente  ;  môme  nom,  luzerne 
orbiculaire,  Medxcago  orbicularis,  Syn. 
herbo  de  la  rodo, 

LBNTIB,  pROv.,  adv.  et  prép.  Dans, 
dedans.  —  Syn.  lens. 

LÉO,  GAST.,  S'  f.  Lieu 3.  V.  Lègo. 

LBOU,  LBOinnt.  BéARN.,s  m.  et  f.  Lbo. 
LBONA,  lion,  lionne.  —  Syn.  Uoù.  liouii, 
ièioun^  lèiouno,  lien,  —  Cat.,  lleOy 
lleona;  bsp.,  If  on,  leona  ;  ital.,  leone^ 
leonessa.  —  Ety.  lat.,  leoneui* 

LEP,  b6arn.,  gasg. ,  s.  m.  Lièvre.  — 
Ety.  lat.i,  lepus.  V.  Lèbre. 

A  ta.  Josep,  baient  cassAyre  I 
Sens  t'abusa  loangt«mpt  an  tras, 
Loa  naa  an  bent,  lëngé  coaro  l'ayre, 
Qn'anes  gahi  Ion  lbp  an  jas. 

Natabrot. 

LBPâ,  V.  a.  Lbpar,  laper.  V.  Lapé  ; 
il  signifie  aussi  lécher,  V.  Lecà  et  Lipà, 

—  Cat.,  llepar.--  Ety.  all.^  lappen. 

LBPÂDO,s.  f.  Lippée,  bouchée.  — Ety., 
s.  part.  r.  de  lepà.  V.  Lecado  el  Li- 
pado. 

LBPBT,  0,  adj.  Friand,  e,  gourmand. 

—  Syn.  lipel.  —  Ety.,  lipà. 

LiPI,  PROV.,  s.  m.  PoufQet,  gour- 
made.  —  Syn.  lèpo. 

LBPnf,  GAST.,  s.  m.  V.  Lupin. 
liFO,  PROv..  8.   r   Soufflet.  V.  Lèpi. 
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LBPRO,  s.  r.  Lbpra.  lôpre,  maladie  de 
la  peau  avec  désorganisation  de  son 
tissu.  ~  Ang.  cat.,  llepra;  bsp.,  port., 
ITAL.,  lepra.  —  Ety.  lat.,  lepra, 

LBPR0U8,  0,  adj.  LbbuoS)  lépreux, 
euse.  —  Cat.,  lep'os  ;  bsp.,  port.,  /e- 
proso  ;  ITAL.,  lebbroso.  —  Ety.  lat.^ 
leprosus. 

LBQUB-T-L'ŒLH.  déarn..  s.  m.  Dé- 
ception, chose  qu'on  espérait  et  qu'on 
ne  peut  avoir  ;  ce  mot  répond  au 
français  :  il  n'a  qu'à  s'en  lécher  les 
barbes  ;   lèche-t-en  l'œil. 

Lon  dott  be  nilianrë  trop  e  trop  adapat 
Si  d'au  tan  lequc-t-l'oelh  non  m'babte  conn 

[sonlat. 

LAMOLiBB. 

Le  deuil  m'aurait  beaucoup  trop  ac- 
cablé,— si  de  cette  fausse  espérance 
tu  ne  m'avais  consolé. 

LBQUIBl,  PROV.,  s.  m.  Oiseleur,  ten- 
deur de  pièges.  —  Ety.,  lècOf  piège. 

LBQUI80,  TOUL.,  s.  f.  Coquetterie.  — 
Ety., /èco,  coquette. 

LBl.  io,  0ASG.,  adj.  V. 

LÈBI,  io.  adj.  Leri.  jovial,  e,  sémil- 
lant, joH,  gentil, alerte,  léger;  o.-lim., 
vermeil,  fleuri,  potelé  ;  un  efanl  lèn, 
de  gaulas  lerias,  un  enfant  potelé,  des 
joues  vermeilles. 

Lou  noble  vin  de  Bachëlëri 
Es  nn  Jouvènt  blonndin  e  làbi 
Qa'es  onrgaMoas  de  si  rint  an, 
S  fai  l'amonr  e  vai  cantan. 

MitTBAL.  LoH  Tin  de  Bachèièri. 

LBinJÂ,  LBUO,  V.  Lagremejd,  La- 
gremo. 

LBMIO,  s.  f.  Scorpèae  marseillaise, 
Scorpxna  massiliensis^  poisson  de  la 
division  des  Tboraciques. 

LBIHO,  b.-lim.,  s.  1.  Âlène.  V.  AI- 
zeno. 

LÈIO,  AGEN.,8.  f.  Lierre.  —  Ety., 
altér.  de  edro.  V  ce  mot. 

Baratte.  V. 


LBHOUH, 
Burrièiro. 


GASG.,   s.    m. 


LBHPO.  g6v.,  s.  f.   Chassie.  V.  Laga- 
gno. 

LllPOns,  0,  CA8T.,  adj.    Chassieux, 
euse.  —  Syn.  liarpous.  V.  Lagagnous. 
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Lis,  s.  m.  Limon,  dépôt  de  terre 
grasse  que  les  inondations  laissent  dans 
les  terres.  —  Alb.,  Uso.  V,  oe  mot. 

LÈS,  8.  m     Lé,  largeur  d'une  étoffe. 

—  Syn.  lé,  ksi,  —  Ety.  lat.,  lalus,  lar- 
geur. 

LBSC,  PBOv.,  s.  m.  Appât  qu'on  place 
dans  la  campagne  pour  attirer  les 
loups,  les  renards  ;  c'est  ordinaire- 
ment un  chien  ou  tout  autre  animal 
mort  ;  «u  flg.  personne  déguenillée.-- 
ËTY.,  lesco,  tranche,  morceau  de  viande 
ou  de  toute  autre  chose. 

LBSCt  PBOv.,  s.  m.  Jeune  payssn  ^ui 
se  donne  des  airs  de  petit-maître. 

LB8GA)  PRov.,  V.  n.  LAcher  des  vents; 
foirer. 

LttCADO,  PROV.,  s.  f.  Action  de  là- 
cher  des  vents.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
lescâ. 

LBSCAIIB,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui  lâ- 
che des  vents  puants,  qui  est  sujet 
aux  flatuosités  —  Ety.,  lescà. 

LBSCÂT,  ado,  adj.  Paré,  ée  —  Ety., 
altér.  de  aliscai. 

LB8GI0,  LBBdOn,  B.-Liir.,  V.  Lesco, 
Lesqueto. 

LBSCO,  s.  f.  Lbsga,  lèche,  mince  tran- 
che de  pain,  de  viande,  de  fromage, 
etc.  —  Syn.  lescho^  lèich,  lèicho,  lisco. 

—  CàT.,  llesca. 

LlfflB.  LB8B&,LBS0n,  s.  m.  Loisir.  V. 
Lezé,  Lezoù. 

LBSO,  B.-liii.,  s.  f.  Plate-bande  de 
jardinage  ;  pièce  de  terre  plus  longue 
que  large.  —  Ety.,  lès. 

LBSaUBTO,  s.  f.  Petite  tranche,  petit 
morceau.  —  Syn.  Usqueto ,  b.-lim., 
leschoû.  —  Ety.,  dim.  de  lesco, 

LBSSIÉn,  s.  m   Lessive.  V.  Lissiéu. 

LB8SIU,  cÉv  ,  s  m.  Essieu  ;  c'est  pro- 
bablement Vessiu,  qu'a  voulu  mettre 
dans  son  dictionnaire  l'abbé  de  Sau- 
vages. V.  Ichal. 

LB880.  cÉv.,  s.  f.  Grasse  de  la  tète, 
petites  écailles  qui  s'y  forment  et  qui 
retiennent  les  cheveux  ,-  on  dît  figu- 
rément  d'une  personne  mordante  :  lèvo 
la  lisso,  elle  emporte  la  pièce.  —  £ty., 
léi,  limon* 
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LBSTyO,  adj.  Leste,  agile  }  prêt,  dis- 
pos, préparé:  paudem  pariiy  loiU  es 
lest,  nous  pouvons  partir,  tout  eet 
prêt  ;  à  la  leslOf  loc.  ad?.,  lestement, 
précipitamment.  —  Cat.,  lest  ;  bsp.. 
leste;  ital-,  lesto.  —  Ety.  au..,  listig^ 
habile. 


LEST,  s.  m    Lé.  V.  Lès. 

LEST.  s.  m.  Lest,  poids  qu'on  metati 
fond  d'un  navire  pour  le  tenir  en  équi* 
libre.  —  Ety.  all.,  lasly  poids. 

LB8TÂ,  v.  a.  Lester,  garnir  de  lest  ; 
au  fig.  se  lesld,  v.  r.,  se  remplir  l'esto- 
mac d'aliments;  lestât,  adoy  part., 
lesté,  éo;  au  fig.  rassasié.  —  Ety., 
lesta. 

LBSTAttB,  LBSTAftI,  s.  m.  T.  de  mar. 
Lestage,  action  de  lester  un  bàtimenc. 
—  Ety.,  leslà. 

LBSTI,  V.  a.  Préparer.  V.  Alestl. 

LBSTOMBHT,  adv  Lestement,  d'une 
manière  leste.  —  ETY.,lestOy  et  le  suff.. 
ment 

LBT,  s.  m.  Cochonnet,  petite  boule 
qui  sert  de  but  aux  joueurs  de  boule  ; 
au  fig.  t^ne  lou  lel,  avoir  la  parole, 
parler  plus  souvent  qu'à  son  tour  ;  te- 
nir le  premier  rang.  —  Syn.  oulet,  — 
Ital.,  lecco,  —  Il  signifie  aussi,  bâton- 
net, Syn.  sautarelf  V.  Bisoc. 

LBT,  edo,  6 ASC,  adj.  V.  Laid. 

LBTAOB,  s.  m.  Laitage.  V.  Latage. 

LBTAHIOS,  s.  f.  p.  Letanias,  litanies  ; 
au  fig.  discours  long  et  ennuyeux.  — 
hiu.,  lelegnâ  —  CkT.,  lletania  ;  esp., 
letania  ;  port.,  ladainha  ;  ital.,  té- 
tanie. —  Ety.  lat.,  litanias,  de 
x>rav^t«,  supplication. 

LBTBORA,  LiM.,  s.  f.  p.  V.   Letanios. 

LBTBJA,  LIM.,  V.  n.  Haleter,  être 
hors  d'haleine.  —  Bitbrr.,  g^ielsà.  — 
Ital.,  alitare.  —  Ety.,  le  pour  aW, 
haleine  ;  lat.,  halitare. 

LBTI,  CÉV.,  s.  m.  Latin.  V.  Lati. 

LBTOU,  LBTQUN,  s.  m.  Laiton.  V.  La- 
toû. 

LBTOUno,  PROV.,  s.  f.  Anatomie  ;  il 
signifie  aussi,  squelette.  —  Ety.  altér. 
de  analoumio. 


LEU 
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LBT1Â880>  t.  f.  Grand»  lettre.  — 
Gat.,  Uirassa.  —  Ett.,  augm.  de  letro, 

LITIAT,  ado,  ad|.  Letbat,  lettré, 
ée,  qui  a  des  lettres,  du  savoir.  — 
8tn.  letruti  teiroferit  letroherit.  — 
Gat.,  Uetrat  ;  esp.,  port.,  letrado  ; 
iTAL.,  tetteralo,  —  Ety.  lat.,  litlera- 
ins, 

LBTim,  PROv.,  s.  m.  Tribune  d'é- 
glise, jubé. 


I,  s.  m.  Facteur  de  la   poste 
aux  lettres.  —  Ety.,  letro. 

LBTinr,  s.  m.  V.  Lutrin. 

LBTIO,  s.  f .  Lbtka,  lettre  ;  caractère 
de  l'alpbabet  ;  épitre,  missive  ;  letro 
de  molle,  caractère  d'imprimerie  ;  le- 
tros^  s.  f.  p.,  lettres,  littérature.  — 
Gat.,  Uelra  ;  esp.,  port.,  lelra  ;  ital  , 
lettera.  —  Ety.  lat.,,  littera. 

LBTBOPIIR,  cév.,  toul.,  adj.  Let- 
tré, ée.  V.  Letrat. 

LBTIOIEIIT,  G  ASC,  adj.  V.  Letrat. 

LBTlOn,  câv.,  s.  m.  Lézard  vert.  V. 
Lauzert. 

LinOT,  udo,  cév.,  pRov.,  toul.,  adj. 
Lettré,  ée.  V.  Letrat. 

LBTIOUI,  b6arn.,  s.  f.  Leçon.  V.  Lèis- 
soû. 

LBTTOn,  LBTTUIO.  V.  Lectoù,  Lec- 
ture. 

LÈU,  adv.  Lbu,  bientôt,  prompte- 
ment  ;  torno  lèv,  reviens  bientôt  ; 
lèu,  lèUy  vite,  vite,  prompteroent  ;  pu 
lèii,  plus  tôt  ;  al  pulèu,  au  plus  tôt  ; 
en  tant  lèu,  bientôt^  un  mom^^nt  de 
plus  ;  d'en  tant  lèu,  loc.  adv.,  peu  s'en 
faut,  peu  s'en  est  fallu  ;  tante  léu,  cÉv. 
dans  peu  de  temps;  alb.,  ialèu,  aus- 
sitôt. —  Esp.,  luego.  —  Ety.  lat.,  /e- 
visy  levé,  léger,  prompt. 

Ltïï,  s  m.  Lbu,  mou,  poumon  des 
animaux.  —  Gév  ,  levatas,  livado,  — 
Ety.  lat.,  leviSy  léger. 

Iiiu,  DAupH.,  6ASC. ,  pron.  pers,  de  la 
troisième  personne.  Le,  lui  :  chièu  lèu, 
chez  lui  ;  au  plur.,  lètis,  les.  —  Syn. 
d,  eh. 

liOky  eASc,  v»  a.  V.  Leva. 


LftUABÉ,  0A8G.,  t.  m.  Levain.  Y.  Le- 
vât. 

LftiADtaO,  LÉUAlOinUI,  6ASG..  s.  f. 
Acoouclieute.  V.  Levandièiro. 

lIudO,  s.  f.  Leoda,  leude,  droit  qui 
se  percevait  dans  les  marchés  sur  les 
denrées;  càv.,  contribution  que  le- 
vait Texécuteur  des  hautes-œuvres  sur 
ces  mêmes  denrées  ;  il  prenait  dans 
les  sacs  des  marchands  de  blé  autant 
de  grains  qu'il  pouvait  en  tenir  dans 
ses  mains  ;  on  appelait  ce  droit,  /la- 
vage  ou  avée,  —  Syn.  lèido^  lèdo,  lèude. 
Kty.  b.-lat.,  levittis  pour  levatuSs  au 
fém.  lecalay  levée,  leude. 

LÈnet,  èro,  GAsc,  adj.  V.  Lèugiér'; 
employé  comme  substantif,  il  signiQe 
allège,  petit  bâtiment  destiné  à  porter 
l'excédant  de  charge  d'un  plus  grand  ; 
lèugé  de  mouli,  T.  de  meunier,  che- 
ville sur  laquelle  porte  le  levier  qui 
sert  à  hausser  la  meule  tournante  du 
moulin.  V.  Messorgo. 

IiiUOB.  toul.,  s.  m.  Liège.  V.  Siéure. 

IilUlUBl,  ièlro,  adj.  Lbuoibr,  léger, 
ère,  qui  ne  pèse  guère,  facile  à  digé- 
rer ;  au  fig  homme  superficiel,  incons- 
tant. —  Syn.  lèugè,  lèuyë,  laujè,  lau- 
gier,  làugier,  —  Gat.,  lleuger;  esp., 
tig^o;  port.,  ligeiro;  ital.,  leggiere, 
Ety.  b.-lat.,  leviarius,  du  lat.  imj, 
léger. 

LÈUOIBB,  TOUL.  s.  m.  Ghène-liége.— 
Ety.,  lèuge,  liège. 

LÈUOIÈIBBT,  0,  adj.  Lbuzbrbt,  un  peu 
léger,  un  peu  légère.  —  Syn.  laugèi" 
rot,  laugerct.  —  Ety.,  dim.  de  UU' 
gier. 

LtimiÊIlBTÂT,  s.  f.  Légèreté.  — 
Syn.  laugièirclat .  —  Ety.,  lèugier. 

LÈUOIÈIROHBNT,    adv.     Lbugbirambn 
légèrement;    facilement.—  Ety.,  lèu 
gtèiro,  et  le  suffixe,  ment. 

LÈUMO,  s.  f.  Lbunb,  lierre.  —  Syn. 
èuno.  —  Dans  lèuno,  l'article  s'est 
soudé  au  substantif,  et  l'oa  dit  la 
lèuno  pour  Vèuno.  V.  Edro. 

Qnand  Ion  garric  tombo,  la  Liuvo  seco. 

Pbo* 

lAumo,  cév.,  s.  f.  P  iècede  lard  prise 
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entre  Tépaule  et  le  jambon    M.  siffn. 
ventresco. 

LÈmiQS.  s.  f.  p.  Oublies,  gaufres 
très-minces  et  roulées  en  forme  de 
cornet.  ~  Ety.,  lèu,  léger. 

LÉOPARD,  s  m.  Lbopard,  léopard, 
Felis  leopardus,  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Digitigrades.  —  Gat., 
Ueopardo  ;  bsp.,  port.,  ital.,  leopardo, 

LÈUHO.  câv.,  s  f.  Lierre.  -  Syn. 
èuno,  lèuno,  eurre,  V.  Edro. 

LtUT*.  yôre,  béarn.,  adj.  V.  Leu- 
gier. 

IilUXÉ,  GASc ,  s.  m.  Levier  d  une 
meule  de  moulin  à  farine  V.  Levadoû 
de  mouli. 


LBYA,  V.  a.  Levar,  lever,  élever,  re- 
lever, soulever  ;  prendre  ;  quêter, 
mendier,  faire  contribuer:  b.-lim., 
tromper  :  leva  iou  capd,  saluer  ;  leva 
un  efant,  sortir  un  enfant  du  lit, 
rhabiller,  lo  relever,  s'il  vient  à  tom- 
ber ;  leva  la  ma,  prêter  serment; 
leyà  las  talhos,  percevoir  les  contribu- 
tions ;  leva  uno  femnoy  accoucher  une 
femme;  leva  uno  espallo  de  mouloù, 
séparer  du  corps  entier  une  épaule  de 
mouton  î  levé  la  rccoUo,  faire  la  re- 
colle ;  leva  uno  malho,  reprendre  une 
maille  à  un  bas  ;  levé  la  fam^  ,  apai- 
ser la  faim  ;  leva  uno  nisado,  déni- 
cher des  oiseaux  ;  leva  quauqu'un  del 
semenal,  relancer  quelqu'un  ;  leva  de 
cassolo,  supplanter,  faire  oublier  ;  nia 
pas  qu'à  leva  Iou  del,  il  n'y  a  qu'à  se 
baisser  pour  prendre,  ou  bien:  cela  ne 
présente  aucune  difficulté;  podi  pas 
leva  las  cambosy  je  ne  puis  mettre  un 
pied  devant  l'autre  ;  se  leva,  v.  r„  se 
lever,  se  leva  de  laulo,  quitter  la  ta- 
ble ;  se  leva  del  lèil,  sortir  du  lit  ; 
Iou  lemps  se  lèvo,  le  temps  se  hausse, 
il  commence  à  s'éclaircir,  il  se  met  au 
beau  ;  se  leva  de  davant,  au  fig.  se 
donner  chemm,  prendre  un  métier, 
une  carrière,  n'être  plus  à  charge  à  sa 
famille;  employé  neutralement,  leva 
signifie  lever,  commencer  à  pousser  en 
parlant  des  plantes  ;  au  jeu  de  cartes, 
faire  une  levée.  —  Toul.,  bos  levai, 
bois  de  haute  futaie.  —  Gat.,  bsp., 
llevar  ;  port.,  levar  ;  ital.  ,  levare,  — 
Et  Y.  LAT.,  levare. 


LEV 

LBTÂ,  s.  m .  Le  lever,  l'action  de  se 
lever  du  lit ,-  Iou  l^tvà  del  soultl  de  la 
luno,  etc..  le  lever  du  soleil,  de  la  lu- 
ne,  etc  ;  acd  val  pas  Iou  leva,  cela  ne 
vaut  pas  la  peine  de  le  ramasser,  cela 
n'a  aucune  valeur. 

LBYADETO,  s  f.  Fressure  d'agneau, 
de  chevreau.  —  Ety..  dim.  de  levado. 


LBTADI8,  isso,  adj.  Lbvadis,  aisé,  ée 
à  lever,  à  remuer;  pounl  levadis ,  ponl- 
levis.  —  Gat  ,  llevadis  ;  ksp.,  levadizo; 
POHT., levadico;  ital.,  levataio.— Ety, ^ 
leva. 

LBTADO,  8.  f.  Lbvada,  fressure  des 
gros  animaux  de  boucherie,  compre- 
nant le  foie,  le  poumon  et  le  coeur  qui 
tiennent  ensemble  et  que  le  boucher 
enlève  à  la  (ois.  V.  Fruchan. 

LETADO,  8.  f.  Levée,  action  de  lever 
les  récoltes,  les  impositions;  main 
qu'on  a  levée  au  jeu  de  cartes;  levée 
de  soldats  ;  chose  qui  est  facile  à  enle- 
ver, à  couper;  lous  razims  de  l'Ara- 
moun  sou  de  levado,  les  raisins  du  cé- 
page de  l'Aramon  sont  faciles  à  cou- 
per et  la  cueillette  en  est  bientôt  faite; 
gens  de  levado,  gens  avides  et  toujours 
prêts  à  prendre  ;  il  se  dit  également 
des  animaux,  des  chiens,  des  chats, 
etc.  LevadOi  signifie  aussi  chaussée,  le< 
vée,  digue,  barrage,  rigole,  déversoir; 
de  levado,  loc.  adv.,  d'emblée,  du  pre- 
mier coup,  de  plein  saut.  —  Bty..  s. 
part,  f .  de  leva, 

LBYAOOU,  CBV.,  8.  m.  Glaie,  clayon, 
évenlaire.  V.  Gampanèje. 

LETADOn-DB-MOULI,  c6v.,  s  m.  Le- 
vier d'une  meule  d'un  moulin  à  farine, 
composé  de  deux  pièces,  l'une  vertica- 
le, l'autre  horizontale,  qui  servent  à 
hausser  la  braie.  et,  par  ce  moyen  la 
meule  tournante.  —  Gasc,  leuxé,  — 
Ety.,  leva. 

LBTADOU,  LBTADOnir,  s.  m.  Petite  di- 
digue,  petite  chaussée.  —  Ety.,  dim. 
de  levado, 

LBTADOUnO,  PROv.,  s.  f.  Gros  cAble 
qui  sert  à  conduire  les  pierres  qu'on 
élève  avec  une  grue  ;  à  lever  la  meule 
de  dessus  ie  moulin.  —  Ety.,  levé, 

LBf  ADUIO,  8.  f.  Levure,  écume  de  la 
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biôre  en  fermentation  ;  ce  qu'on  enlève 
au-dessus  du  lard.  —  Ett.,  leva. 

LBTIH,  LBTAnt,  s.  m.  Lerain.  V. 
Levât. 

LByÂNOIÈI10>  GÂv.,  8.  f,  Lbvairitz, 
accoucheuse.  —  8yn  .  levandiéro  ; 
GA8C.,  Uuadèro,  lèuadouiro.  —  Ety.. 
leva,  accoucher. 

LByiNDIBlO,  s.  f.  V.  Levandièiro. 


LiVANT,   Levant  , 
d'est ,    appelé,   à 


LBTÂVT,    s.    m. 
orient,  est  ;    vent 

Montpellier,    aura  roussa  ;    Uvantas^ 
vent  d'est  impétueux.  —  Ety.,  leva, 

LBTÂT,  sorte  de  préposition.  Hormis, 
excepté,  à  la  réserve  de  ;  iraialho  tou- 
jour  levât  lou  dimanche,  il  travaille 
toujours  excepté  le  dimanche. 

LETAT,s.  m.  Levât,  levain,  morceau 
de  pâte  aigrie  qui  fait  fermenter  celle 
qu'on  pétrit;  pausà  lou  levât  y  mettre 
le  levain  ;  au  flg.  établir  les  points  prin- 
cipaux d'un  discours,  d'une  disserta- 
tion, d'un  plaidoyer.  —  8yn.  tebarif  le- 
bat,  lebon,  levam^  levame,  léuadé,  — 
Cat.,  llevat  ;  bsp.,,  port.,  levadura  ; 
iTAL.,  lievito,  —  Ety.,  leva. 

LETATA8,  cÉv.,  s,  m.  T.  de  boucher. 
Mou  ou  poumon  de  bœuf.  —  Ety., 
augm.  de  lèu. 

LBYBNTI,  LBYINTI8.  s.  m.  Égrillard, 
espiègle  ;  freluqué  ;  rusé,  fripon,  ban- 
dit. —  Ety.,  leventi,  est  mis  pour  le- 
vanli,  Levantin,  soldat  des  galères 
turques- 

LBYITO,  s.  f.  Lévite  ;  peu  usité  et 
remplacé  par  le  mot  redingote,  dérivé 
de  l'anglais,  reding  coat,  habit  pour 
monter  à  cheval. 

LBYO,  s.  f.  Lève,  espèce  de  cuiller  qui 
sert  à  lever  la  boule,  c'est  dans  un 
mail  le  cèté  opposé  à  la  masse,  qui  est 
ronde  ;  il  signifie  aussi  manche  de 
charrue  (estévo)  ;  dans  le  Bas-Limou- 
sin, levée  d'une  charpente  ;  moun  vesi 
m'a  couvidal  à  so  lèvo,  mon  voisin  m'a 
invité  au  repas  qu'il  a  donné  à  l'occa- 
sion de  la  levée  de  la  charpente  de 
son  toit.  —  Ety.,  s.  verb.  de  levé. 

lIyO,  g6v.,  s.  f.  Débit,  vente  facile; 
aquelo  marchandiso  es  de  lèvo,    cette 
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marchandise  se  débite  promptement> 
elle  s'enlève  :  on  dit  aussi  :  es  de  leva- 
do;  estre  de  (evo,  être  alerte,  être 
prompt  à  s'emparer  d'une  proie,  en  par- 
lant d'un  chien,  d'un  chat, etc.— Ety., 
s.  verb.  de  levé, 

LSTO-CAUf  s.  m.  Commis  des  contri- 
butions indirectes  ;  terme  injurieux. 

UfBDA,  B.-LiM.,  V.  a.  Creuser  ou  ré- 
parer les  rigoles  d'un  pré.  —  Ety.,  le- 
vado,  rigole. 

LBTODIBH,  B.-UM.,  s.  m.  Bords  d'un 
pré  où  se  trouve  la  rigole  qui  sert  à 
l'arroser.  —  Ety.,  levodà. 

IiBYODOUR,  B.-Liir.,  s.  m.  Pièce  de 
bois  fourchue,  soutenue  par  trois  pi- 
quets en  triangle,  sur  laquelle  l'ouvrier 
pose  le  faix  qu'il  doit  porter,  pour  le 
charger  plus  facilement.  —  Ety.,  leva. 

LET0-RA8,  adj.  Celui,  celle  qui  a  le 
nez  au  vent,  personne  effrontée. 

LÈYO-OUIOn,  LÈYO-QUIOUL,  s.  m.  Jeu 
de  la  bascule,  V.  Oallèvo  ;  jougà  à  levO' 
quioul,  jouer  à  cul  levé,  jouer  les  uns 
après  les  autres  en  prenant  la  place 
de  celui  qui  perd;  jouer  à  coupe-cul, 
ne  jouer  qu'une  partie  sans  donner  la 
revanche.  —  On  donne  le  nom  de  lèvo-- 
quioulf  à  la  fourmi  à  tète  rouge,  ap- 
pelée vulgairement,  lève-cul. 

LBX,  GASC,  s.  m.  Y.  Lèit. 

LBXi,  BÈARN.,  V.  a.  V.  Laiss&. 

LBXÈIHB,  cast  ,  s.  m.  V.  Legèire. 

.  LBXOPRITO,  CAST..  s.  f.  V.  Lecofroio. 

LBZIÉU,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Lissiéu. 

LBT,  DAUPH.,pron.  pers.  f.  de  la  troi- 
sième pers.  Elle,  chiéu  ley,  chez  elle. 

LBT,  s.  f.  Loi.  V.  Lèi. 

LBT,  A6BN.,  s.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LBT,  adv.  relat.  Y,  ici.  V.  Lèi. 

LBT  AL,  al  0,  adj.  V.  Leal  ;  dans  le 
dial.  béarnais,  on  dit  leyau  pour  les 
deux  gtinres  ;  ce  mot  y  a,  de  plus,  une 
signification  particulière,  et  s'applique 
à  une  action,  à  une  faute  qui  tombe 
sous  le  coup  de  la  loi  (ley)  ;  c'est  pour 
cela  que  dans  les  Fors  du  Béarn.,  on 
appelle  plague  leyau,  une  plaie  ayant 
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an  doif  t  de  profondeur,  une  grande 
plaie. 

Atan  bibi  sens  trtiteste  ni  mieye 
Qaoand  oa  bèt  arib  m'aiiA  bft,  per  emb«ye, 
An  mXty  dett  ooo  bèr*  plagnc  lit  ad. 

Le  Président  de  Cauion. 

Ainsi  je  vivais  sans  la  moindre  tris- 
tesse, -<  quand  un  bel  œil  vint  me 
faire,  par  envie,  —  au  milieu  du  cœur 
une  plaie  profonde. 

LBT-DOUN,  LiM.,  adv.  Alors. 

LBTBf  BÂARN.y  V.  a.  V.  Legi. 

LETT,  s.  m.  Lit.  V.  Lèit. 

LBTT,  BÊABN.,  s.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LBTTiU,  DAUPH.,  s.  f.  Litière. ~Bty  . 
leyt,  V.  Litiôiro. 

LBIAIBA  (Se),  v.  r.  Se  lézarder,  en 
parlant  d'un  mur.  —  Ety.,  lezardo, 

LBIARDO,  s.  f.  Lézarde,  crevasse  dans 
un  mur.  —  Ety.,  tezard,  parce  que 
cette  crevasse  sert  de  retraite  k  ces 
animaux 

LUE,  s.  m.  Lbzbb,  loisir,  repos,  inac* 
tion;  cal  faire  acà  de  lezé^  il  faut  faire 
oela  tout  à  son  aise  ;  estre  de  lezè,  n'ê- 
tre point  occupé  ;  n'ai  pas  Uzé,  je  n'ai 
pas  le  temps.  Syn.  lezer,  lezoù,  le- 
zH,  lezi.  lèizy,  legour.  —  Ety.  lat., 
lieere,  d'où  le  vieux  verbe  lezer^  être 
permis  do  ne  point  travailler.  Dans  le 
dial.  Biterrois  on  prononce  lèze^  c'est 
la  première  syllabe  qui  est  accentuée. 

LBISNO,  c6v.,  s.  f.  V.  Alzeno. 

LSXBH>  u.-LiM  ,  s.  m.  V.  Lezé. 

LBURNOU,  PBOv. ,  s.  m.    V.  Luzerno. 

LBSBRT,  s.  m.  V.  Lauzert. 

LBU,  PROv.,  s.  m.  V  Lezé. 

LBXINA,  V.  n.  Muser,  perdre  son 
temps  à  des  riens.  —  Ety.,  lezi,  loisir; 
il  signiQe  aussi  lésiner,  et  il  dérive 
alors  de  l'italien  lesinay  avarice. 

LEUHO,  s.  f.  Désœuvrement,  inac- 
tion. —  Ety.,  lezinà,  muser. 

LBXOn,  s.  m.  Lezob,  loisir.  V.  Lezé. 

LEXOmiAT,  ado,  adj.  Qui  a  du  loisir. 
V.  Alezounat. 

LIARPQU8,  Of  adj.  V.  Liarp<)ux. 

k,  BftàBir.,  V.  a.  V.  Leva. 
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UBBAT.  BftABN..  s.  m.  FBrdean,  bu- 
tin qu'on  emporte.  —  Btt.,  Ihéfà, 

LniB,  BéABN.,  y.  a.  Choisir.  X. 
sign.  causi, 

LIITB,  BÊARN.,  8.  f.  Liseron.  V.  Cour- 
re jolo. 

LIETT,  BÊABN.,  s.  m.  V.  Lèit. 

LUI,  TOUL  ,  pron.  de  la  troisiène 
pers.  Lui,  à  lui  ;  Ihin  bailarai,  je  lai 
en  donnerai. 

LII0U8,  AOBN.,  s.  m.  Éclair.  V. 
Ilhaus. 


LHOUR,  pron.  pers.  et  poss.  Lsor: 
plur.  Ihours,  leurs.  V.  Leur. 

LI,  pron.  de  la  troisième  persoBae, 
sing.  Li,  lui,  à  lui.  à  elle  ;  H  forai.  \i 
dirai,  je  lui  ferai,  |e  lui  dirai;  on  dit 
aussi  i  farai,  i  dirai;  en  provençal  ie 
farai  ;  li,  adv.  relaL  y,  en  cet  endroit 
là:  li  vau,  j'y  vais.— Paov.,  ie  ;  b.-lol, 
lèi  ;  BiTBRR.,  i. 

LI,  PROV.,  art.  m  etf.  plurieL  Les; 
on  met  lis  devant  les  mots  commen- 
çant par  une  voyelle  ;  U  draio^  U  ma- 
gnan.  lis  enfant,  les  sentiers,  les  vers 
à  soie,  les  enfants.  —  oyn.  tou,  la, 
lous,  las,  laiy  lèi,  IHs, 

LI,  LIN,  s.  m.  Lin,  lin,  Linum  usila- 
lissimum,  pi.  de  la  fam.  des  Liaées  ; 
testa  del  li,  capsule  du  lin  ;  picà  lou  It. 
battre  le  lin.  Li  purgatieu,  lin  purga- 
tif. Linum  calharticum,  de  la  même 
famille,  appelé  au.ssi  It  des  prals-  — 
Cat.,  m  ;  ESP.,  iTAL.,  lino  ;  poit, 
linho.  —  Ety.  LAr.,  linum. 

U,  s.  m.  Lis.  V.  Lirl. 

LI  8ALYA6B,  s.  m.  Lin  sauvage,  lin  de 

Narbonne.    Linum  narbonense,  pi  de 
la  fam.  des  Linées. 

LI  (Herbo  de),  s.  f.  Cuscute.    V.  Cos- 

outo. 

LIA,  v.a.  LiAR,  LiGUAR,  lier,  attacher 
avec  un  lien;  au  flg.  joindre;  obliger 
par  une  convention  écrite,  engager  ; 
lia  las  garbos^  attacher  les  gerbes  avec 
un  tortis  fait  avec  les  tiges  du  blé,  du 
seigle,  etc.,  qu'il  s'agit  de  lier  ;  se  lié, 
v.  r.,  se  lier,  s'engager,  former  nae 
lltieon  d'amitié.  —  Syn.  ligà.  —  Gat  , 
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Uigar  ;  bsp.,  ligar;  port.,  lliar;  ital., 
feyoff.  —  Btt.  lat.,  ligare, 

UAOQU,  AGBN..  GAST.«  3.  m.  GhevUle 
dont  00  86  sert  pour  lier  les  gerbes.  — 
Ett.,  lid. 

Ultt.  UASI,  s.  m.  Action  de  Uer 
lea gerbes;  ce  qu'il  en  coûte  pour  les 
fjlirt  lier.  —  Ktv.,  lié- 

masQ,  s.  f.  V.  Uemo. 

UAHB,  LIAUO.  s.  m.  et  f.  Ludor, 
lieor,  lieuse,  celui,  celU  qui  lie  (les 
gerbes).  —  Syn.  liaris^  liera,  Ugaire^ 
ligareùo,  liandro,  —  Itkl.,  legaiore.  — 
Btt.,  Hà, 

UAI,  UAMB,  s.  m.  Liam,  Iien>  licou; 
tout  ce  qui  sert  à  lier,  paquet  de  cho- 
ies attachées  ensemble;  liam  de  flous, 
corymbe  de  fleurs  ;  liam  de  rasims, 
paquet  de  raisins  suspendus  aux  soli- 
ves d'un  plancher  pour  les  conserver  ; 
on  dit  aoasi  fUU  de  razims,  pinèlo  de 
rasiru,  pendilhado  ;  lianii  liaoïe^  se 
dit,  en  Provence,  de  deux  chevaux  ac- 
couplés pour  fbuler  les  gerbes.  —  Syn. 
miA,  lian,  fa.,  ligame,  ligadèro,  ligol, 

—  Cat.,  Uigam;  port.,  rrAL.,  leganie. 
^  Ett.  lat.,  ligamen. 

UAXA,  c6v.,  V.  a.  LiAMAR,  lier  ;  em- 
paqueter le  menu  linge  d'une  lessive. 

—  St».  enli€Md,  —  Btt.,  liam. 


10,  cév.,  s.  f.  Gros  paquet  de 
menu  linge.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  lia- 
ma, 

UAH.  s.  m.  V.  Liam. 

iUMBlD,  pROv.»  s.  f.  Lieuse  de  ger- 
bes. V.  Liaire,  o  ;  c'est  aussi  le  nom 
des  Gareœ  et  des  Scirpes,  plantes  ma- 
récageuses dont  on  fait  des  liens. 

lUlO,  s.  m.  Liard,  petite  monnaie 
de  cuivre,  valant  trois  deniers  ;  cév., 
iard,  f.  a. 

UAMIA,  CAST.,  V.  n.  Liorder,  bour- 
siller,  donner  chacun  une  petite  som- 
me ;  lésiner,  payer  liard  à  iiard,  épar- 
gner jusqu'à  un  liard.  —  Syn.  liardejà. 
—  Btt.  ,  liard. 

UAIMIÂ,  V.  n.  Liarder.  -*  Stk.  lior' 
déjà*  V.  LiardA. 

UABDO,  s.  f.  Pièce  de  deux  liards, 
valant  six  deniers;  aquel  home  a  fosso 


liardos,  cet  homme  est  fort  riche.  ~ 
Stn.  ardido,  dardèno, 

LIAiaO.  D.-LiM.,  s.  f.  Laiteron.  V. 
Lachiohoù. 

UAlPOns,  0,  adj.  Lipposy  chassieux, 
euse.  V.  Lagagnous. 

UAfOU,  LUSOUM,  s.  f.  Liaison,  unioa, 
jonction  de  plusieurs  corps  ensemble  ; 
union  qui  existe  entre  les  personnes  ; 
en  terme  de  cuisine,  jaunes  d'oeuis  dé* 
layés  et  autres  matières  propres  à 
épaissir  une  sauce.  —  Ety.,  lia. 

LU880,  s.  f.  LussA,  liasse,  paquet 
de  papiers  ou  d'autres  objets  ;  liasso 
de  clausy  trousseau  de  clés;  lïasso  de 
linge,  paquet  de  linge  ;  prov.,  paquet 
de  loquettes  de  lame  cardée.  -^  Stn. 
liagno.  —  Ety.,  lia. 

LU88008,  cast..  s.  f.  p.  Tripes,  gra9« 
double.  —  Ety.,  dim.  de  liasso. 

LIA880M,  pROv.,8.  m.  Liasse  de  menu 
linge.  —  Ety.,  liasso, 

LUTflO»  s   f.  V.  Ligature. 

LUnu,  c6v.,  V.  n.  Pigaocher,  man- 
ger sans  appétit,  et  en  ne  prenant  que 
de  très-petits  morceaux. 

LIAUIO,  uu.,  s.  r.  Livre.    Y.  Liéure. 

hlkHSf  cÊv.,  s.  m  Éclair.  V.  Ilhaus. 

LIBAN,  8.  m.  Cordage  qui  renforce 
les  bords  d'un  grand  ^lei  de  pèche  { 
corde  de  sparte  qu'on  emploie  à  diffé- 
rents usages,  notamment  à  porter  les 
godets  d'un  puits  à  roue.  —  Gat..  /»<* 
ban. 

UBAIDO,  CAST.,  s.  f.  T.  de  cordier. 
Frottoir,  planche  dont  la  superficie  est 
taillée  en  pointe  de  diamant,  et  qui  est 
percée,  au  milieu,  d'un  trou  dans  le- 
quel on  passe  le  chanvre  par  poignées 
pour  l'al^ner. 

LIBAITIN,  LIBAITIirBJÂ,  Y.  Libertin, 
Libertinejà. 

LIBE,  sÉARN.,  s.  m.  Y.  Libre. 

UBBli,  V.  a  Libérer  ;  se  libéra^  v. 
r.,  se  libérer,  se  décharger  d'une  detle. 
—  Fort.,  liberar  ;  ital,,  liberare.  — 
Ety.  lat.,  liberare. 

UBBIÂL,  0,  adj.  Libéral,  ttbéraUd. 
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—  Cat.,  lliberal  ;  bsp.,  port.,  libéral  ; 
iTAL.,  libérale.  —  Ett.  l4t.,  liberalis. 

LIBBHAUTAT,  s.  f.  Libéralité.  —  Gat  , 
lliberalitat;  bsp.,  liberalidad  ;  port., 
Uberalidade  ;  ital.,  liberalità.  —  Ett. 
LAT.,  liberalitatem. 

LlBBlALOMENr,  adv.  Libbralmen,  li- 
béralement, généreusemeDt.  —  Cat  , 
llibei^alinent ;  bsp.,  port.,  ital,,  libe* 
ralmente.  —  Ett.,  liberalo  et  le  suf- 
fixe, ment. 
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LIBBITÂT,  s.  f.  Libbutat,  liberté.  — 
Cat.,  llibertat;  bsp.,  liberdad  ;  pobt., 
liberdade;  ital.,  liberté.  —  Ety.  lat., 
libertalem. 

LIBERTIN,  ino,  adj.  Libertin,  liber- 
tin, e;  débauché,  ée.  —  8yn.  libartin, 
f.  a.  —  Cat.,  lliberli  ;  bsp.,  port., 
ital.,  libertino,  —  Ety.  lat.,  liberii- 
ntM,  aiïranchi  ;  d'oà  le  sens  affranchi 
de  toute  règle,  des  pratiques  de  la  re- 
ligion. 

LIBBBTOU,  V.  n.  Libertiner,  se  livrer 
au  libertinage,  —  Syn.  liberlinetjà,  — 
Ety.,  libertin. 

LIBBITINSJÂ,  V.  n.  V.  Libertine 

LIBI,  b^arn.,  t.  m.  V.  Libre. 

LIBORO.  D.-LiM.,  s.  f.  Ellébore  blanc. 

—  Ety.,  aller,  de  elleboro.  V.  Varaire. 

LIBOURÉ,  pRov.,  s.  m.  Ligne  dor- 
mante qu'on  emploie  à  la  poche  du 
maquereau. 

LIBOURBTO,  cÊv  .  s.  f.  Luette.  —  Syn 
nivouleto. 

LIBOURETO,  GAST..  s.  f.  Livrée.  V. 
Liéurèio. 

UBRÂIRB,  8.  m.  V. 

LIBRARI,  s.  m.  Librari,  libraire,  au- 
trefois bibliothécaire.  —  Syn.  libnaire 

—  Anc.  cat.,  llibrer  ;  esp.,  librerio  ; 
port.  , //û'/viro  ;  ital.,  libraio.—  Ety. 
LAT.,  librarius. 

UBRiRlà,  s.  f.  LiBRAHiA,  librairie  ; 
autrefois  bibliothèque.  —  Cat.,  llibre- 
ria ,  ESP.-,  libreria;  port.,  livraria  ; 
ital.,  libreria,—  Ety.  lat.,  libraria. 

LIBRE,  0,  adj.  LiuRB,  livrb,  libre.  — 
Cat.,  llibre  ;  bsp.,  libre;  I'Ort.,  livre  ; 
jtal,,  libero.  —  Ety.  lat.,  liber. 


LIBRE,  8.  m.  Librb,  livre,  tome,  vo- 
lume, ouvrage  ;  registre.  Dim.  librel, 
librihoun%  librot,  libroiiy  petit  livre.  — 
BèARN.,  Hbey  libi,  —  Cat.,  llibre  ; 
B9P  ,  ITAL.,  libro ;  port.,  livro.  — 
Ety   lat.,  librum. 

LDRB,  s.  m.  T.  de  tripière.  Livre, 
millet,  troisième  ventrioole  des  ani- 
maux ruminants,  rempli  de  féoillAts 
qui  le  font  ressembler  à  un  livre.  V. 
Gen-cartos. 

LIBRET,  8.  m.  Petit  livre.  V.  Libre. 

LIBRUIRE,  s   m.  V.  Librari. 

LIBRIROUN,   LIBROT,  UBROU.  UBROUM, 

s  m.  Petit  livre.  V.  Libre. 

LIBROnSHT,  adv.  Librement,  sans 
contrainte,  sans  gène.  —  Esp.,  libre» 
mente;  port.,  livre  mente  ;  ital.,  libe" 
ramentc.  —  Ety.,  libro^  et  le  sufQxe, 
ment. 

LIGÀ.  PROV.,  v.  a.  Lécher,  passer  la 
langue  sur  quelque  chose  ;  au  fig.,  en 
terme  de  peinture,  finir  son  ouvrage 
avec  un  soin  excessif  et  minutieux  ;  il 
se  dit  aussi,  dans  le  môme  sens,  des  ou- 
vrages d'esprit  ;  licat,  adOy  part,  lé- 
ché, ée  ;  bien  fini,  en  parlant  d'un 
tableau  ;  mis  avec  recherche,  en  par- 
lant d'un  individu.  —  Syn.  lecà^^  lichà. 

LICADO, PROV.,  s.  f.  Bouchée;  me  n'a 
batlal  qu*uno  licado^  il  ne  m'en  a 
donné  qu'une  bouchée.  —  Syn.  lecado. 
-  Ety.,  s.  part,  f .  de  lied. 

LICAFROTO.  PROV.,  s.  f.  Lèchefrite. 
V.  Lecofroio. 

LICiIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Gourmand,  e, 
qui  lèche.  —  Syn.  lecaire,  lecard.  — 
Ety.,  licà. 

I1IC-A88IBTO,  PROV.,  s.  m.  V.  Leco- 
sietos. 

LICENCIA.  V.  a.  LicKNciAR,  licencier  ; 
licenciât,  ado.  part.,  licencié,  ée  ;  qui 
a  été  congédié,  en  parlant  d'un  soldat; 
celui  qui  a  pria  ses  degrés  de  licence. 
Esp.,  PORT.,  licenciar  ;  ital.,  licen- 
ziare.  —  Ety.,  licencio. 

LICEHCIO,  s.  f.  Licencia,  licence  ;  li- 
berté excessive  ;  grade  de  celui  qui 
est  licencié.  —  Cat..  lUcencia  ;  bsp., 
licencia;  ital.,  licenzia.  —  Ety.  lat., 
licentia. 
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LICBVCI0U8,  0,  adj.  Licencieux,  euse, 
désordonné,  déréglé  ;  chose  qui  offense 
la  pudeur.  —  Cat.„  lUcenciôs  ;  bsp., 
^OBT.^licensioso;  ital.,  licenxioso.  ^ 
—  Etv.  lat.,  liceniiosus, 

UŒAjPRov,.  V.  a.  Lécher.  V.  Lied. 
LIGIAFIOTO.  s.  f.  V.  Lecofroio. 
Licm,  GASc,  a.  m.  Purin  d'écurie. 
LICHiRS,  BÉARN.,  8.  f.  V.  Lecofroio. 


LIQIBT.  UGIBTÂ,  LIGHBTAIU,  V.  Lu- 

chet,  Luchetà,  Luchetuire. 

LICIBT,cftv.,s.  m.  Couchette,  bois  Je 
lit.  ~  8yk.  lichiéro,  liéchotOy  lichoun, 
liiocho. 

LICniRO,  PRov.,  9.  f.  Couchette  ;  li- 
tiôre.  V.  Lichet. 

Grand  saiian  per  fregini, 
Prim  tamis  per  tamisa, 
Em'ano  monié  degaitfro 
Bouton  l'honstau  k  la  uchibeo. 

PRO. 

Lmo.  s.  r.  Liclie  vulgaire,  Livhia 
vulgaris,  poisson  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée.  —  Syn.  lainpugo. 

LICIOTO,  s.  f.  Couchette.  V.  Lichet. 

UCIOa.  8.  f.  Leçon.  V.  Lôissoù. 

LlCIOUno,  PROV..  8.  f.  Gourmand,  e. 
—  Syn.  lecairCi  Uchoun^  licaire.  — 
Bty.,  lichàt  lécher. 

UCIOUN,  pROv.,  s.  m.  Couchette.  V. 
Lichet. 

LIGHOUN,  0,  PROV.,  adj.  Gourmand,  e. 
Syn.  lichouiro.  —  Ety.,  lichây  lécher. 

LICIonilIA,  V.  a.  Lécher  par  gour- 
mandise. —  Syn.  licounià,  —  Ety.,  W- 
choutij  gourmand. 

LICO,  cÉv.,  s.  f.  Y.  Lee. 

LICO,  s.  f.  Centronote  lysan,  Centro- 
notus  lysan,  gros  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

I^LICOFIOIO.  cév.,  s.  f.  V.  Lecofroio. 

LICOL,  s.  m.  Licou.  ~  Prov.,  licàu,  — 
Ety..  U  pour  liOy  et  coït  cou. 

UCû-LICO.  PROv.,loc.  adv.  Befnique, 
il  n'a  qu'à  s'en  lécher  les  barbes  ; 
faire  lico-lico,  montrer  une  chose  à 
quelqu'un  pour  exciter  son  envie,  pour 
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]«i  en  faire  venir  l'eau  à  la  bouche.-- 
Syn.  legchlego,  legueto,  ligo-ligo,  ligo» 
ligueio.  ~  Bitbrr.,  rasclet,  —  Ety., 
/tco-/ico«  impérat.  du  verbe  licà,  lé- 
cher ;  licoMco-,  lèche  les  bords  du 
vase,  mais  tu  ne  mangeras  pas  ce  qui 
est  dedans. 

LICO-LIftVBTO,  loc.  adv.  Y.  Lico-lico. 

LICOMOTBINAS,  b.-lim.,  8.  f.  p.  Ra- 
vauderie,  balivernes,  sornettes,  dis- 
cours frivoles. 


LICOU,  PROV.,  s.  m.  (licôu).  Licou.  Y. 
Licol . 

LICOUNIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Lichouni&. 

LICUH,  PROV.,  s.  m.  Mauvais  ra-^ 
goût 

LDI,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Legf. 

LIÉ,  B.-Liai.,  g6v.,  prov.,  8.  m.  Lit, 
Y.  LHt  ;  cév.,  arrière-faix,  placenta 
Y.  Jas  ;  il  signifie  aussi,  meule  de  gite, 
meule  de  dessous  d'un  moulin,  qui  est 
immobile. 

LIBBIB,  GASG.fS.  m.  Y.  Ldbre. 

LIBCI,  s.  m.  V.  Lèit. 

LIBCHOTO,  B.  f.  Couchette.  Y.  Lichet. 

LIBOI,  prov.,  V.  a.  Y.  Legi. 

LIÉei,  PROV.,  8.  m.  Liège.  Y.  Siéure. 

LIÈHU,  LIÉBI8,  s.  f.  Lieuse  de  ger« 
bes.  —  Syn   liairo,  liandro. 

uftllO,  LiM.,  8.  f.  Lierre  Y.  Ëdro. 

LULA,  V.  a.  Échantillonner.  V. 
Alielà. 

LmPI,  B  -Liir. ,  8.  f.  Rafle,  grappe  de 
raisin  dépouillée  de  ses  grains  ;  au  flg. 
femme  acariâtre,  criarde.  —  Syn. 
nier  pi. 

LIBBPO,  CA8T.,  8.  f.  Chassie.  Y.  La- 
gagno. 

LIB1P0U8,  0,  CA8T.  Chassieux,  euse. 
Y.  Lagagnous. 

LIBSOUN,  PROV.,  s.  f.  Y.  Liasoû. 

LIBT.  AOEN.,  B.-LiM.,  s.  m.  Lit.  Y. 
Lèit. 

Que  fai  man  sonn  Uet  conjo  mau. 

Pso. 

LIBTO,  cév.,  8.  f.  Layette,  petit  cof- 
fre ;    layette    d'enfant    {fardetos),   — 


31 


...  Les  attelles  des  colliers  ~  cou- 
vertes de  branches  de  laurier. 

UiUlO,  s  f.  LiDRA,  livre  ;  elle  était 
autrefois  de  16  onces  ;  elle  est  aujour- 
d'hui de  5  hectos.  —  8yk.  liauro,  liou- 
ra,  —  Gat.,  lliura;  bsp.,  Ubra;  ital., 
libbra^  —  Kty.  lat.,  Ubra, 

UET,  UBTT)  TODL.,  s.  m  Lit.  V. 
Lôit. 

LOTO,  PORT.,  s.  f .  Traîneau  dont  on  se 
sert  dans  les  montagnes  pour  faire  di- 
vers charrois. 

LIPÂ,   BITVBR..    GAST.,    V.  1^.    ToUObOr 

légèrement,  frôler. 

LIPADI8,  DiTBRR.,  CAST.y  S.  m.  Frôle- 
ment, frottement  ;  effet  d'une  chose 
qui  en  frôle  une  autre.  —  Ety.,  lifà, 

LIFiSO  (De),  loc  adv.  I^ôremont,  à 
peine,  d'une  manière  insensible.  — 
Ety.,  Hfà, 
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Ety.,  ce  mot  est  une  altér.  d^  flrançall 
layelie,  dim.  de  laye,  dérivé  de  TAU., 
ladey  petite  caisse 

UÉII,  PKOv.,  8.  m.  If.  V.  If. 

LIÉUGIB,  s.  m.  Bizerin  ou  cabaret, 
oiseau.  V.  Ijucre. 

uiOllS,  PROv.,  s.  m.  Légume.  V.  Le- 

gum. 

LIB0RA,  PROv.,  V.  a.  LiBURAR,  livrer. 
V.  Livra. 

.  LfÉURADO^s.  f.  Une  livre  environ.— 
8yn.  liéure^  livre. 

LIÉVRAIOU,  s.  f.  Livraison.  —  Ety., 
liéurà. 

LIÈUlftlO.  s.  f.  Livrée,  habit  que  por- 
tent les  laquais  ;  livrée  de  noce,  ru- 
bans de  couleur  que  la  mariée  distri- 
bue aux  parents  et  amis  qui  assistent 
à  la  noce  ;  présents,  cadeaux  faits  à 
Toccasion  d'un  mariage,  parure,  bi- 
joux. —  Syn.  UboureyOi  livrèio.  — 
Ety.,  liéurà,  livrer. 

LIÈURÉIO,  PROV.,  s  f.  Branche  de 
laurier,  suivant  Tauteur  du  poème  : 
Li  Carbounié  : 

....    Li  rai  de  coulât 
TontiB  eonuna  dl  ubdkiio. 

C.  VI,  I.  44. 
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tlPÏA,  CA8T.,  y.*.  ÛQnvoiter.V.  Le- 
frâ. 


LIFli,  P,  B&iBSf.,  ciy.,TOUL.,  adj. 
Beau,  belle,  joyeux  ;  gras,  potelé  ; 
délicat,  en  parlant  d'un  mets. 

LIFUGB,  cév.,  s.  m*  Amour  de  la 
joie  et  du  plaisir.  —  Ety..  lifre, 

LIOÂ,  V.  a.  LiGDAR,  lier.  V.  Lié;  se 
liffàt  y,  r.,  te  liguer,  former  une  li- 
gue. —  Gasc,  Ii§eu9s4i  lier.  —  Bty. 
LAT.,  ligare. 

uai,  cév.,  V.  n.  Couvrir  de  limon, 
comme  le  font  les  rivières  débordées. 

—  BiTERR.,  enlessà.  —  Ety.,  ligOi  lie, 
limon,  bourbe. 

LiOADiRO,  GASC,  s.  f  Liea.  Y.  Liam. 

LiaADUlO,  s.  f.  Lien  ;  T.  de  chirur- 
gie, ligature,  nœud  de  fil,  ou  autre 
lien,  avec  lequel  on  serre  un  vaisseau 
pour  prévenir  ou  arrêter  l'écoulement 
du  sang.  —  Ety.,  ligâ. 

LI6AIEB,  LI6ABILL0.  s.  m.  et  f.  Y- 
Liaire. 

uoAns,  PBpv.,  s.  m.  Lien.  Y.  Liam. 

LI6A8,  GÉv.,  t.  m.  Amas  de  boue 
détrempée.  —  Syn.  chauchas,  tautas,^ 
ETY.,augm.  de  /t^^o,  lie,  bourbe. 

LISAIOU.  s,  f.  Y.  Lidsoù. 

LietlEB,  LUARBLLO,  paOY.,  a.  m.  et  f. 
Y.  Legèire. 

LI«,    LlftlBLB,  UftlBLAnarT,   moutp. 

Y.  Legi,  Legible,  Legibloment. 

LlflOStllB.  PROV..  s.  m.  Graad  liseur. 

—  Ety.,  ligi, 

LIOHÂ,  GÂv.,  y.  a.  T.  de  scieur  de 
long,  ligner,  tracer  aur  une  pièce  de 
bois  une  ligne  droite  avec  un  cordeau 
trempé  dans  une  couleur  ordinaire- 
ment rouge,  pour  marquer  le  trait  de 
la  scie.  —  Ety.,  Hgno. 

LiftNABO,  8.  f.  LinHADA,  lignée,  race, 
Y.  Lignage. 

UBMADO,  B.-LiM.,  8.  f.  Train  de  bois 
flotté.  —  Ety.  lat.,  lignum,  bois. 

LIQHÂftE,  LI0MAftI,  s.  m.  Lignatgb. 
lignage,  rice,  famille,  descendance.— 
Syn.  lignado,  linnèo.  —  Cat.,  UiruUge; 
B8P.,  linage  ;  port,  •^lignhagem;  ital., 
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ligna§§io.  —   Ett.   b.-l4t.,    linêoti- 
€um  de  linea,  ligne. 

UftMAJIB,  s.  m.  Scieur  de  long,  celui 
qui  ligue  une  pièce  de  bois  pour  mar- 
quer le  trait  où  doit  passer  la  scie.  — 
Ett.,  ligna. 

LMKAMO,  8.  f.  Grande  ligne.  — 
Btt.,  augm.  de  ligno 

LUMASSII,  PROv.,s.  r.  Moue;  l'arti- 
cle,  dans  ce  mot,  s'est  soudé  au  subs- 
tantif t^ruu^o,  qui  est  une  aller,  de  au- 
gnasso,  V.  ce  mot  ;  faire  l'ignasso  ou 
l'augnasso^  signifie  faire  la  moue, 
prendre  un  air  dédaigneux. 

UBMiUA,  PROv.,v.  a.  Couper  du  bois 
de  chaufTage  ;  en  garnir  le  bûcher.  ~ 
Ett.  lat.,  lignwn,  bois. 


uaiiLO.  paov.y  s.   r.  Pièce  de  fond 
d'une  AitaiUe. 


I.  s.  f.  Petite  fleelle  ;  corde  à 
fouet  ou  bitord.  ~  Ett.,  dim.  de  (i- 
gno. 

Utnil,  s.  m.  Pûcher.  V.  Ugnier  ; 
B.-LiM.,  tas  de  bois  ordinairement  ex- 
posé sur  le  bord  des  rivières  flotta- 
bles (Béronie). 

U8M0,  s.  f.  Ligne*  trait  ;  mesure  an- 
cienne qui  était  la  douzième  partie  du 
pouce  i  fleelle  pour  aligner,  cordeiu  ; 
ligne  pour  la  pèche.  —  Gat.,  llinya; 
B8P.,  linha  ;  ital.,  linea.  —  Ety.  lat., 
linea. 

LI6ML,  s.  m.  LiNHORBT,  ligneul,  fll 
dont  se  servent  les  oordonniers  et  les 
selli  rs  pour  coudre  le  cuir  ;  b.-liii., 
filet  de  la  langue.  —  Stm.  lignolo.  H- 
gnàu,  lignoi.  **-  Gat.,  llinyol;  poht., 
lenhoL  —  Ett.  lat.  fictif.,  Uneolum^ 
de  linea^  ligne. 

UBlfOLO,  0ASC.9  s.  f  V.  Lignol  ;  il  se 
dit  aussi  du  cordeau  dont  se  servent 
les  scieurs  de  long  pour  marquer  le 
trait  de  la  scie  sur  une  pièce  de  bois 
éqnarrie;  fialai  de  lignoloy  filet  en 
forme  de  nappe  pour  la  pèche  du  petit 
poisson.  —  Btn.  aUgnolo^  pour  cette 
dernière  acception.  —  Ett.,  ligno, 

iieiItT,  bAark.,  s.  m.  Ligneul.  V. 
Lignol. 

UtMfO,  s.  f.  Linotte.  V.  Lineto. 
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uevov,  cftv.,  pRov.,  s.  m.  (lignèu). 
Ligneul.  V.  Lignol. 

LI80,  s.  f.  Ligue,  confédération,  al- 
liance; ROUBRO.,  dispute,  querelle.  -- 
Gat.,  /%a;  BSP.,  port.,  liga  ;  ital., 
lega.  —  Btt.,  s.  verb.  de  lig4,  ligner. 

UM,  s.  f.  Lie  de  vin  ;  cfiv.,  limon, 
bourbier.  V.  Lio. 


Ueo,  OASc,  s.  f.  Ruban  de  fil 

UOO,  c&v.,  s.  f.  Acabit,  qualité  bonne 
ou  mauvaise  des  choses;  on  dit  d'un 
fruit  de  bonne  qualité,  d'tme  monnaie 
de  bon  aloi  :  es  de  bouno  ligo. 

Lm-Ueo.  loe.  adr.  V.  Liee^co; 
faire  ligo^  faire  naître  l'envie  d'une 
chose  ;  avoir  envie  d*une  chose.*-  Stn. 
faire  linguelo. 

UftQUI.  s.  f.  Tène  la  ligolo  ou  la  li* 
gnolo,  épier,  observer.  —  Byn.  tène 
d*  ornent. 

LI60T,  OASC,  s.  m.  Lien.    V.  Liam. 

LIMfftfÂ,  OABG  ,  v.  a.  Uei  ;  Hgaus^ 
saty  ado,  part,  lié,  ée.  —  Ett.,  ligd, 

UOOUSSO,  B.-LiM.,  PROv.,  s.  f.  Vieille 
épée.  rapière,  flamberge  :  tiré  la  li- 
gouisoy  mettre  flamberge  au  vent. 

LISOUSTO.  AGBN.,  s.  f.  y.  Langouste. 

UIUBT6, 0A8C. ,  s.  f.  Petit  ruban  de 
fil   —  Ett.,  dim.  ^%ligo. 

LIOUBTO,  PROV.,  s.  f.  Faire  ligueto, 
faire  envie.  —  8yn.  faire  linguelo, 
faire  ligoy  faire  Ugo-ligo, 

LILA,  LILLA,  s.  m.  Lilas,  Lilac  vul, 
garis,  arbrisseau  de  la  fam.  des  Lila- 
cées  originaire  du  Levant.  —  8tn. 
lilacy  linlandier   —  Gat.,  Bsp.,h'toc. 

LILAC,  PROv.,  s.  m.  Y.  Lila  ;  lilac- 
blanCy  s    m.  V.  Seringat. 

LILOLE,  b6arn.,  s.  f.  Brimborion. 

LnA,  V.  a  LiMAR,  limer,  polir  avec 
la  lime.  —  Gat.,  llimar  ;  bsp.,  port., 
limar;  ital.,  limare.  —  Ett.  lat.,  /i- 
mare. 

LISÂ,  ado,  pROv.,  adj.  Limoneux, 
euse,  bourbeux.^  Ety.  Roman.,  limo, 
du  lat  ,  limus.  limon. 

,  GASG.,  •    m.  LiMAG,  limaçon. 
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—  Stn.   limach,    —  Cat.,  llimac.  — 
Et  Y.  LAT.,  limacem, 

LHACBJA,  prov.,  V.  n.  Vétiller^  niai- 
ser.  —  Ety.,  limac,  aller  lentement 
comme  les  limaçons. 

LHACIOUS,  0,  c6v.,adj. Baveux,  euse, 
gluant;  aumèlo  limachouso,  omelette 
baveuse.  —  Syn  limauchous.  —  Ety., 
limac^  limaçon. 

UHACU,  PBOV  ,  V.  n.  Chercher  des 
limaçons;  mâcher  lentement;  v.  a., 
enduire  de  bave.  —  Ety.,  limac,  li- 
maçon. 

LfWACIAIlB,  PROV.,  s.  m,  Celui  qui 
cherche  des  limaçons.  —  Ety.,  /î- 
mamà. 


Lnucnn,  s.  m.  Vase  dans  lequel  on 
conserve  les  limaçons;  en  parlant  des 
personnes,  il  se  dit  de  celui  qui  est 
mou  dans  tout  ce  qu'il  fait,  et  surtout 
de  celui  qui  mange  lentement.  —Ety., 
limac. 

UHAnÉEO,  s.  f.  Caisse  percée  d'un 
grand  nombre  de  trous  où  l'on  en- 
graisse les  limaçons.  —  Ety.,  limac. 

UKASUIO,  s.  f.  V.  Limalbo. 

LIMAIHB,  s.  m.  Celui  qui  lime.  — 
Port.,  limador.  —  Ety.,  lima, 

LHALIO,  s.  f.  Limaille.  —  Syn.  lima- 
duro.  —Port.,  limalha;  cat.,  llima- 
dura  ;  esp.,  litnadiira;  ital.,  limatU" 
ra.  —  Ety.,  lima, 

LnAlfDO,  BLiM.,  GASG.,8.  f.  Tablet- 
te; grande  armoire  à  deux  battants  ; 
limando  de  biblioulèco,  rayon  de  bi- 
bliollièque  ;  limando  de  vèisselhet\  ta- 
blette de  dressoir.—  BiTKRa.yiamo. 

LIHA8É,  LIHA8BT,  c6v.,  s.  m.  Lima- 
ce,  V.  Milhauco  ;  limaçon,  V.  Li- 
masse. 

LIHASSiDO,  PROV.,  s.  f.  Fricassée  de 
limaçons.  —  Biterr  ,  cagaraulado,  ca- 
garauht.  —  Ety.,  limasso^  limaçon. 

LIHASSOjS  (.  LiMASSA.  limace,  mol- 
lusque sans  coquille,  rampant  comme 
le  limaçon.  —  Dans  la  haute  Provence, 
on  l'appelle  limasso  senso  cruvéu,  pour 
la  distinguer  du  limaçon  qui  y  porte 
aussi  le  nom  de  limasso,  V.  Milhauco. 
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,  8.  f.  Nom  des  diverses  es- 
pèces de  limaçons  dans  la  haute  Pro- 
vence; les  espèces  les  plus  connues 
sont  rhélice  vigneronne.  Helis  ponui» 
iitty  et  rhélice  vermiculée,  Hélix  ver* 
mictilata  ;  on  y  comprend  sous  le  nom 
de  limasso  de  serp-,  toutes  les  espèces 
dont  la  coquille  est  rayée  comme  la 
peau  d'un  serpent,  telles  que  rhélice 
némorale,  l'hélice  des  jardins,  l'hélice 
sylvatique;  on  y  donne  le  nom  de  /t- 
masso  de  mort,  à  l' hélice  très-blanche« 
Hélix  candidissi ma.  —  Sym.  biterr., 
cagarol,  cagaraulo  ;  prov  ,  cacalauso  ; 
AGKN.,  limai.  —  Ety.  lat.,  limacem, 

LHâSSO-OB-lÂR,  PROV.,  s.  f.  Triton 
nodilère,  THlonium  nodiferum^  mol- 
lusque que  Ton  trouve  dans  la  Médi- 
terranée, et  qui  porte  aussi,  comme  le 
triton  émaillé  ou  la  trompette  marine, 
le  nom  de  biéu  ;  on  désigne  par  limas* 
so^e-mar-i  plusieurs  autres  mollusques 
de  mer. 

LIKA880  TOUKODO,  prov..  s.  f.  Li- 
mace; lounudo  est  une  altération  de 
toulo  nudo^  qui  signifie  sans  coquille, 
senso  cruvéu.  V.  Milhauco. 

LIIA880UN,  PBOV.,  s.  f.  Limace.  — 
Syn.  limasso  tounudo,  limasso  senso 
ci'uvéu  V,  Milhauco;  l'hélice  rhodos- 
tome.  Hélix  rhodosioma,  qui  a  le  pé- 
ristome  rose  et  bordé,  est  appelée  H- 
massoun,  dans  la  haute  Provence. 

LHASSOUN,  gêv.,  s.  m.  Chanvre  fin 
que  les  chanvriers  tortillent  en  petites 
pelotes  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  la  coquille  d'un  limaçon, 

LIHAT,  AGBN.,  s.  m.  Limace.  V.  Mi' 
Ihauco;  limaçon,  V.  Limasso. 

LniAUC,  TOOL.,  s.  m.  Limace.  V.  Mi- 
lhauco ;  limaçon,  V.  Limasso. 

LHAUCADO,  toul.,  s.  f.  Trèfle  puant 
ou  psoralier  bitumineux.  —  Syn.  cara- 
mélo^  balicol  fer,  cabrèirelOy  grosso  rt«- 
do,  Irignoulé  bastard,  V.  Basilic  sau- 
vage. 

LnuUGIODS,  0,  adj.  Baveux,  euse, 
gluant.  V.  Limachous. 

LmuCO,  PROV.,  s.  f.  Limace.  V.  Mi- 
lhauco. 

LQUnco,   s.  f.   Chiendent,  pied-de- 
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poule,  ou  paspale  dactyle.  V.  Melfiauco, 
M.  nom,  la  setaire  glauque,  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 

UHAïïGO-POLO,  s.  f.  Limace.  V.  Mi- 
Ihauco. 

LDIAU8,  CA8T.,  s.  m.  Limace.  V.  Mi- 
Ihauco. 

LUBABDIBR,  s,  m.  Terrain  couvert 
d'inules  visqueuses.  —  Ett.,  limbardo. 

LIMBAROO,  s.  f.  iDule  de  Bretagne  ou 
année  de  Bretagne,  Inula  hriiannica  ; 
même  nom,  inule  perce-pierre,  Inula 
criihmoïdes  ;  inule  visqueuse,  Inula 
viscosa,  cupularia  viscosa^  plantes  de 
la  fam.  des  Synanthérées  ;  l'abbé  de 
Sauvages;  donne  dans  son  Dictionnaire 
le  môme  nom  à  TAster  de  tripoli,  a;  - 
pelé  généralement,  Cabridello.  —•  Syn. 
alibardOj  alimbardo,  inule  ;  Jiei'bo 
d^esperoùy  inule  de  Bretagne. 

LIMBBRT,  PROV.,  8.  m.  Lézard.  V. 
Lauzert. 

LIMBiU,  CAST.,  s.  m.  Lambeau. 

LIMBOROn,  cèv..  s.  m.  Ellébore.  V. 
Varaire. 

LIMBOROn,  cév.,  s.  m.  Aliboron;  d'a- 
près Tabbé  de  Sauvages,  mestre  lim- 
boroùf  maître  aliboron,  signifierait 
homme  adroit,  qui  fait  de  ces  doigts 
tout  ce  qu'il  veut;  d'après  le  diction- 
naire de  l'Académie  française,  maître 
aliboron  est  un  homme  ignorant,  stu- 
pide,  ridicule. 

LIKBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (limedzà).  De- 
venir visqueux,  euse;  il  se  dit  particu- 
lièrement de  la  viande  qui  devient 
telle  par  un  temps  humide.  —  Syn.  H- 
mounejà.  —  Ety.  Roman.,  liino,  li- 
mon, devenir  limoneux. 

LnÈLO,  GÈv. ,  s.  f.  Gamelle  ;  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et  c'est 
un  terme  de  mépris  ;  grando  linèlo, 
grande  fille  sans  grâce  et  sans  main- 
tien ;  on  dit,  à  Béziers,  grando  gimèlo, 

LUICIOURT,  BÊARN.,  s.  et  adj.  Fiii, 
matois. 


LUIBR,  s.  m. 

V.  Limounier. 


Limonier,    citronnier. 
IiintaO,  s.  f.  Mélisse.  V.  Gitrounèlo. 
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LmiQUISR.  èire,  BÊARN.,  adj.  Délicat, 
e,  précieux,  difficile. 

LmiTA,  V.  a.  LiMiTAR,  limiter,  bor- 
ner, donner  des  limites,  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  limitar;  ital  ,  limitare,  —  Ety. 
LAT  ,  limitare. 

LDIO,  PROV.,  s.  f.  Gitron.  Y.  Limoû. 

LDIONDA,  B.-Liif.,  V.  a.  Mettre  des  ta- 
blettes, des  rayons ,-  Uinondà  uno  bi- 
blioulèco,  garnir  une  bibliothèque  de 
rayons.  —  Ety.,  limando,  tablette, 
rayon. 

LnORO,  B.-LiM.,  s.  m.  Jargon,  ar- 
got; n'entende  pas  voslre  limoroy  je 
n'entends  pas  votre  jargon;  le  peuple 
donne  à  ce  mot  le  sens  de  manœuvre 
secrète,  intrigue,  manigance. 

LI108IN,  DAUPH.,s  et  adj.  Limousin; 
par  ext.  grand  mangeur. 

Lnon,  LIHOini,  s.  m.  Limon,  vase. 
M.  sign.  lés.  —  Gat.,  lim  ;  bsp.,  port,, 
iT A L, //mo.  —Ety.,  lim,  radical  du 
lat.  limus . 

LHOU,  GA8T.,  s-  m.  Yallisnerie  spi- 
rale, plante.  V.  Frisoun  (Herbo  di)  ; 
on  donne  le  môme  nom  à  la  lentille 
d'eau.  V.  Lentilho  d'aiguo 

LUIOU,  LDIOUN,  s.  m.  Limon,  pièces 
de  bois  ou  pierres  de  taille  qui  sup- 
portent les  marches  d'un  esoaher  ;  de- 
vant du  brancard  d'un  chariot  ou 
d'une  charrette  où  est  attelé  le  cheval 
appelé  limounier  ;  une  des  deux  bran- 
ches de  ce  brancard. 

LHOU,  LHOUV,  s.  m.  Lmo.  limon, 
citron.  —  Syn.  limo,  limouno,  —  Gat., 
llimo  ;  BSP.,  limx)n  ;  ital.,  limone, 

LUIOUNAOO,  s.  f.  Limonade,  boisson 
dont  la  base  est  le  limon  ou  le  citron. 
—  Ety.,  limoun. 

LIHOniniJA,  PROV.,  V.  n.  Etre  gluant, 
visqueux,  limoneux.  —  Syn.  Umejâ,  /i- 
mouniâ,  limourejà.  —  Ety.,  limoun, 
limon,  vase. 

LIHOUIIBTO,  s.  f.  Gitronnelle.  V.  6'(- 
<ro«nè/o,cAST.,  pj»ov.,  verveine  à  trois 
feuilles,  verveine  à  odeur  de  citron, 
Verbena  tnphylla,  V.  Verbono. 

LIHOmriA,  V.  n.  V.  Limounejd. 

LUOUHIÈIRO,  LmOUHIBRO,  s.  f.  Limo- 
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nière,  brancard  d'une  voiture  formé 
de  deux  fimons.  —  Ety.,  limoun,  li- 
mon. 

LHOUiriBR,  8.  m.  Limonier,  cheval 
qu'on  attôle  aux  limons.  —  Ety.,  U- 
moun, 

LIKODima,  8.  m.  Citronnier  limonier, 
Cifrus  limonium,  arbre  de  la  fam.  des 
Bespéridées—  Syn.  limier;  (k  l'article 
Citrmmier^  au  lieu  de  Citrus  média, 
Ksez  Oitrus  medica,  de  la  Médie.)  — 
Cat.,  llimener  ;  bsp.,  Hmon;  pobt., 
iimeiro,  —  Ety.,  limoun, 

&UHUM,  s.  t  Limon,  fruH  du  eitrou- 
Bier  limonier,  citron.--  Ety.,  Hmoun, 

ftnmoiro  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Citrou- 
nèlo. 

UWmHO,  PRov.,  s.  f.  Anémone  œil 
de  paon,  Anemona  pavonia,  pi.  de  la 
fam.  desRenonculacées.—  Agat  ,  iolde 
pmwû.  —  Bty.,  KffjLmt'*,  anémone. 

Lnomroira,  o,  adj.  Limos,  limoneux, 
euse,  couvert  de  limon  ;  bourbeux, 
gluant,  visqueux.  —  Syic.  limous,  H- 
momrous;  bïtbrr.,  lessous.  —  Esp., 
PORT.,  rrjcL.,  limoso.  —  Ety.,  Wmoim, 
Hmon,  vase.   ' 

LDroimBJA,  V.  n.  V.  Limounejâ. 

unUROUS,  0,  adj .  V.  Limounous. 

LIHBUSyO,  adj.  V.  Limounous. 

LnouraiO,  8.  f.  Sorte  de  cape  à  l'u- 
sage des  rouliers;  bitbbr.,  marreffo, 
M.  sign. 

LIHPA.  cARc,  cÉv.,  V.  n.  Glisser  en 
marchant  snr  m  terrain  humide.  — 
Syn  lempé;  bord  ,  Unguà;  cast.,  lin- 
sa,  /mïé.— Ety.,  limpo,  Hmon,  bourbe. 

UIPASO,  CARc,  oÉv.,  s.  f.  Glissade. 
—  &YN.  kmpado,  linsado,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  limpà. 

UVAINI,  AGBN.,  s.  f.  Rayon  de  miel 
gâté,  qui  se  déUche  de  la  ruche.  — 
Ety.,  limpo. 

LUPAMOUS,  0,  adj.  Gluant,  e,  vis- 
queux, limoneux.  —  Bty.,  limpo,  li- 
mon, bourbe. 

UKPO,  s.  f.  Limon,  vase,  bourbe, 
curure  des  mares  ;  lie  de  vin  :  toute 
matière  visqueuse  et  gluante.  —  8yn. 
linso. 
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M»,**  m.  Lin,  V.  Lij .  Wn  mmidi, 

ovsoiite,  V.  Cosouto, 

UMk,  DADPH.,  V.  a.  Braire, 

UMlto,  PWT.,  8.  m.  V.  tsùM. 

LOrciOïïSGLO,  PROV.,  8.  f.  V.  Lachus- 
olo. 

UHCIÉU,  DAUPH.,  8.  m.  Linceul.  — 
Syn.  leinciéu.  V.  LmsoL 

LmttAinkno,  cév.,  s.  f.  Y. 

LUIDAU,  PROV..  S.  m  Seuil  d'une  por- 
te; linteau.  —  8 y».  lirUau,  lendas, diri' 
dau,  lunda,  lundar,  lundcU.  —  Cat., 
Honda, 

LBfDB,  0,  adj.  Limpide  ;  trausparanK 
e.  Ety.  lat„  limpidus. 

UHOOnvT,  adv.  Limpldem6n^  — 
Ety.,  lindo,  e%  le  suffixe  mmt 

LtHETO,  todl  ,  s.  f.  Sabline,  ou  Al- 
sine  à  feuilles  tenues,  Arenaria  tenui- 
foliay  AUine  ienuifoUa;  pw)v.,  Sa- 
bline. ou  Alsine  à  calice  pointu,  ArS" 
naria  mucronaia,  Alsine  mucrenmta, 
plantes  de  la  fam.  desAlsinées. 

LINOA8T0,  cév  ,  s.  f.  Nom  commun 
aux  insectes  du  genre  tique.  V.  La- 
gaat. 

LnaB,  s.  m.  Linge,  linge.  —  Esp., 
îienzo.  —  Ety..  lineum,  toile  de  lin. 

UNftByjo.  adj.  Fhiet,  ette,  minc»y 
délié>  élancé,  sveite,  efBM.  —  Smr. 
linje. 

UNCIBSSO,  s.  f.  Ce  qui  est  sVelte,  élan- 
cé, délié    —  Bty.,  ling^. 

UNwiuiO,  LIHBBM,  s.  f.  Lingère.  ^ 
Ety.,  linge. 

LrasoUBAUll,  PROV.,  s.  m.  Homard. 
V.  Lormand. 

LINSOUSTO,  s.  f.  Langouste,  V.  Lan- 
gouslo  ;  homard,  V.  Lormand. 

LINoauSTOini,  s.  m.  Crevette  de  mer. 
—  Syn.  langousUn,  V.  Garamoto. 

ftn»KOUI,s.  f.  Lézard  gris.  Y.  An* 

grolo. 

LINOUA,  V.  n.  Bavarder.  V.  Lengirt. 

LnraUABB.  LUTOVAM,  s.  m.  Langage. 
V.  Lenguage. 

USfiHUTO,  PROV.,  8.  f  Gouy  de  lan- 
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gue,  mot  satirique.  <-  Ett.,  Hnffuo, 
langue. 

LDRHTAVTy  audo,  piOY.,  adj.  Babil- 
lard, e.  y.  Leugut. 

tnr&tfinro,  pbov«,  s.  l.  Langue  de 
terre  ;  bande  de  toile,  etc.  —  Ety., 
Hnguo,  langue. 

UMSUITO,  8.  f.  Faire  lingueto^  exci- 
ter, provoquer  Fenvie.  —  Syn.  faire 
tigueto. 

LIMOno,  paov.,  9.  f.  V.  Lenguo. 

umuo-rASSBovD,  prov.,  8.  f.  Pas* 

serine  annuelle.  V.  Lenguo-passertno. 

UVaVR,  s.  m*  Bavard.  V.  Lengut. 

tDKÊàflÈy  BÉARK.,  s.  f.  V.  Lignage. 

Lim,  BéARN  ,  s.  f.  V.  Ligne. 

LUrJB,  0,  adj.  Délié,  élancé.  V. 
Linge. 

LOniAMIl,  cÈv.,  s.  m.  Lilas  corn- 
muUy  V.  Lila. 

LBHdO,  s.  f.  Lignée,  race,  descen- 
dance ;  il  se  prend  en  mauvaise  part. 
—  Sth.  lignado,  —  Ety.  lat.,  Unea, 

UROT,  s.  m.  Y. 

amtt,  8.  r.  Lmofte,  FringUla  H- 
nota,  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Goni rostres.  —  Syn. 
lignoto,  lunoto»  lunèiche,  lunèisso^ 
choco,  —  Ety.,  im,  parce  que  cet  oi- 
seau maùgd  la  graine  de  celte  plante 
et  vit  dans  les  liniôf  es. 

LlHOtO  mttPkBf^,  PROV.  s.  f.SizeriU; 
ou  cabaret,  oiseau.  V.  Lucre. 

UMflOl,  aoRD.,  V.  n.  Glisser.  V. 
Limpà. 

ilMS,  0,  aâi.  Profond,  e. 

UHIÂ,  UmAllO,  CAST.,  cév.,  Y.  Lim- 
pA,  Limpado. 

uniDOimO.  CAST.,  s.  r.  Glissoire, 
chemin  tracé  sur  là  glace  pour  y  glis- 
ser. —  Ety., /iiud. 

Uliai,  cÉv.y  s.  f.  Limon,  lie,  matière 
visqueuse.  —  Stn .  limpo, 

tTÈlSÏÏL,  tUMULtT,  s.  m.  Y.  Lensol, 
Lensocrtet. 

LIIIBOO,  b6arn.,3.  m.  Y.  Lensol. 

UXtOV,  s.  m.  (iinsôu).  Y.  Lensol. 


LDBIHILADO,  8.  f.  Plein  un  drap  de 
lit.  Y.  Lensoulat. 

LOraODLBT,  LimOïïlBT,  s.  m.  Terre- 
noix  ou  bunion  bulbeux.  —  Syi^.  pîs^ 
sagoû,  Y.  Bizoc. 

LOfaOULIR,  s.,  m.  Terre-noix  ou  bu- 
nion bulbeux.  —  Syn.  linsoulet,  Y. 
Bizoc. 

UHTAÏÏ,  s.  m.  Seuil  d'une  porte.  Y. 
Lindau. 

UVIà,  CAST.,  V.  n.  Glisser.  Y.  Limpi. 

UO,  s.  f.  Lhia,  lie,  matière  épaisse 
et  bourbeuse  que  le  vin  dépose  au  fond 
des  tonneaux  ;  par  ext.  dépôt  d'une 
liqueur  quelconque.  —  Syi^.  Mgo^  poth^ 
iralado.  —  Esp.,  port.,  lia. 

LIO.  GASc,  s.  m.  Ligne  pour  la  pêche, 
Y.  Ligne 

ilO,  B.-LiM.y  s.  r.  Fanon  de  la  chèvre, 
peau  qui  pend  sous  la  gorge  de  cet 
animal. 

LIO,  s  f.  Lien  fait  avec  de  l'osier  ou 
des  tiges  d'arbustes  flexibles,  avec  des 
tiges  de  blé,  de  seigle  pour  lier  les 
gerbes,  avec  du  foin  pour  lier  les  bot- 
tes, ce  qu'on  appelle  tortis.  —  Syn. 
ligoy  redorio.  —  Ety.,  s    verb.  de  lia. 

UO,  civ.,  s.  m.  (lié).  Y. 

LIOQ,  s.  m.  LoG,  lieu,  place,  endroit  ; 
occasion,  moment  opportun  ;  tèru  Hoc, 
tenir  lieu,  remplacer  ;  al  Hoc  de,  au 
lieu  de,  on  dit  aussi  à  liogo  de;  en 
lioci  en  toc,  emlt7toc, nulle  part.—  Syn. 
to,  loc,  logoy  lue,  luec  ;  lim.,  lé, — 
Cat.,  Hoc;  ital.,  loco,  luogo.  —  Ety. 
LAT.,  locus* 

LIO-GAnO.  s.  f.  Y.  Jarretièiro. 

UOdUnSSA  (Se),  B.-MM.,  V.  r.  (liot- 
saussà).  Mettre  ses  jarretières.^  Ety., 
liochausso,  jarretière. 

UOGlinsaO,  b  -lim.,8.  f  (llotsausso). 
Jarretière.  -—  Ety.,  Uo,  qui  lie,  chausso, 
bas.  Y.  Jarretièiro. 

U0FIALOO80,  s.  f.  Lien,  ruban  de  fil 
qui  sert  à  attacher  le  chanvre  à  la 
quenouille. 

UOBO  OB(A),  loc.  prép.  Au  1h>u  d». 
On  dit  aussi  liogo  de,  Y.  Lioo. 

LIOK,  s.  m.  Légume.  Y.  Legum. 
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LIOM,  8.  m.  Lion.  V.  Leoû,  Leoun. 
LION,  B-LiM.,,  s.  m.  Lien.  V.  Liam. 

LION,  UONTA,  HONTP.,  adj.  Éloi- 
gnée, ée;  lion,  adv.,  au  loin.—  Hyn. 
luen. 

LIOITTOU.  AGAT.,  s.  f.  Éloignement, 

grande  distance  d'un  lieu  è  un  autre. 

—  8yn.    liuenchour.  —   Ety  ,    lion. 
lionL 

UOKDBJA,  B.-UM.,  V.  n.  V.  Liardejà. 

LIOROO,  B.-Liii.,  8.  f.  Laiteron.  V. 
Lachictioû. 

LIO-BBHDB,  GAST.,s.  m.  Chèvrefeuille 
des  bois.  —  Ety.,  lio  qui  lie,  rende, 
mieux,  rando,  du  Roman  randar^  bor- 
der, haie  vive  ;  le  chèvrefeuille  s'en- 
chevêtre en  effet  dans  les  haies.  V. 
Maire-Siouvo. 

LI08>010T08,  Cri  des  enfants  qui 
s'offrent,  à  Marseille,  pour  enlever  les 
lies  des  tonneaux  pendant  le  temps  de 
la  vendange. 

LIOTROP,  LIOTROPO,  s.  V.  Hélio- 
trope. 

LIOU,  cfiv„8.  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

Lion,  BéARN.,  s.  m.  Lion.  V.  Leoù. 

LI0nOB,B.-LiM.,  s.  m.  Liège.  —  Syn. 
lèuge.  V.  Siéure. 

LIOOLA,  paov.,  v.  a.  Étalonner.  V. 
AUeld. 

Lionn,  PROv.,  8.  m.  Légume.  V. 
Legum  ;  lioume  de  cavau,  vesce  de 
Narbonne,  8yn.  fabo-fèro. 

UOUN,  s.  m.  Lion.  V.  Leoù  ;  lioun- 
das-afourmiXi  cast.,  V.  Fourmigo- 
lioun 

LIOUMBSO,  8.  f.  Courroie  du  harnais 
qui  soutient  l'avaloir. 

LIOUR,  NARB.,  pron.  pers.  et  poss. 
Leur,  à  eux,  à  elles.  V  Leur. 

LI0URA,PROv.,  V.  a.  Vendre  à  la  livre, 
-  '  Ety.,  liouro,  livre. 

LIOURAL,  B.-UM.,  s.  m.  Romame, 
instrument  qui  sert  à  peser.  —  Ety., 
liourâ, 

LIOURAN,  GA8G. ,  8.  m.  Mesure  pour 
les  grains. 

UOURÈIO.  cév.,  8.  f.  V.   Liôurôio. 

UOURO,  s.  f.  Livre.  V.  Liéuro. 
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LIOUBA,  U0U88A,  agbn..  v.  n.  Faire 
des  éclairs,  V.  Ilhaussé. 

LI0U8B,  AGEH.,  8.  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

LIPA,  V.  a.  Laper,  lécher,  manger 
avec  avidité,  ^  Syn^  lapây  lecà. 

LIPA,  DAUPH.,  8.  f.  Tranche  de  pain. 
—  Syn.  lesco. 

LIPADO.  8.  f  Lippée,  bouchée  ;  coup 
de  langue  d'un  chien  ou  de  tout  autre 
animal  qui  a  l'habitude  de  lécher.— 
Ety.  s.  part.  f.  de  lipà,  lécher. 

LIPAIRB,  8.  m.  Gourmand,  friande 
parasite.  —  Ety.,  lipà, 

LIPA88IAIRB,  iéro,  prov.,  s  m  et  f. 
Caressant,  e,  toujours  prêt  à  faire  des 
baisers.  —  Ety.,  lipà,  lécher. 

LIPioo,  cÉv.,8.  f.  Huppe,  oiseau.  — 
8vN.  lupègo.  V.  Putput. 

LIPBJA,  PROV. ,  V.  a.  Léchera  plu- 
sieurs reprises.  —  Syw.  lipounià.  — 
Ety.,  fréq.  de  lipà. 

LIPBT,  0,  cév.,  adj.  Friand,  e,  gour- 
mand. —  8yn.  lipaire^  lipety  lepaire, 
ligué,  —  Ety.,  lipà,  lécher,  manger 
avec  avidité. 

UPOTO,  s.  f.  Limon  gras  et  gluant 
déposé  par  les  eaux.  —  8yk.  limqo, 

LIPO  TOUPW,  paov.,  s.  m.  V.  Leco- 
plats. 

LIPOUIOA,  PROV.,  V.  a.  V.  Lipejà. 

LIP0U8,  0,  B.-LiM.,  adj.  Gluant,  e, 
visqueux.  En  Roman,  /tppo^, chassieux. 
—  Syn.  limpanous,  gluant. 

LIQUÉ,  éto,  PBov.,  adj.  Friand,  e.  — 
Ety.,  licà,  lécher.  V.  Lipet. 

LIQUETO,  PROV.,  s.  f.  Personne  ha- 
bile au  jeu. 

LIQUID,  0  adj.  LiQoiD,  liquide,  Ûuide. 
Cat.,  liquid;  esp.,  port.,  liquida.  — 
Ety.  lat.,  liquidus. 

LIQUIDA,  V.  a.  Liquider,  rendre  clair  ; 
au  fig,  régler  définitivement  une  suc- 
cession, une  société  commerciale,  etc.; 
par  ext.  terminer  un  travail.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  liquidar  ;  ital.,  liquida^ 
re.  —  Ety  ,  liquid. 

LIQUIN,  GASc,  s.  m.  Lichen,  plante 
parasite  de  la  classe  des  Cryptogames. 
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Cat.,  B8P.,  liqtten;  itàl,,  lichene, -- 
Ety.  lat.,  lichen^  ûe  xti^^in. 

LIEE,  A6BN  ,  s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

URftO,  s.  f.  Nom  commun  à  l'iris  de 
Germanie  et  h  l'iris  faux  acore  ou  iris 
jaune,  Iris  pseudacorusy  pi.  de  la  fam. 
des  Iiidéed.  V.  Goutèlo. 

UROO-PUDENTO,  cév.,  toul.,  s.  f. 
Glaïeul  ou  iris  puant,  iris  gigot,  Ins 
fœlidissimai  pi.  de  la  fam.  des  Iri- 
dées.  —  Syn.  coutèlo  pudento, 

LIRI,  BÉARN.)  BITBRR.,  8.  m.  LiRI,  Us» 

lis  blanc,  Lilium  candidum^  pi.  de  la 
fam.  des  Liliacées  ;  liri  rouge  ou  liri 
salvage,  lis  martagon,  Lilium  maria' 
gon,  appelé  aussi,  iéli  rouge ^  ile  rouge; 
on  donne  &  Toulouse  le  même  nom  de 
liri  salvage,  au  Phalaugère.  Phalari" 
gium  liliago,  de  la  môme  famille  des 
Liliacées.  Le  lis  mathiole  ou  la  3cille 
maritime,  squille,  scille  à  épis,  Pan- 
cratium  inarilimumt  appelée,  en  Pro- 
vence, ile  de  mar,  mugué  de  mar, 
campaneto,  porte  aussi  dans  plusieurs 
contrées  le  nom  de  liri  sauoage,  — 
8yn,  eli,  iéri,  iéry,  ile,  yeli,  lire,  lis 
blanc.  —  Ety.  lat.,  lilium, 

LUI,  NigARD,  s.  m.  Loir.  V.  Mis- 
sarro. 

LIIOS,  CAST..  s.  f.  p.  Jonc  poilu  ou 
luzule  printanière.  —  Syn.  jounc  pe- 
lui. 

UROUV-LIEO,  cÊv..  s.  m.  Fadaises, 
bagatelles. 

LU.  so,  adj.  Lis,  lisse,  uni,  poli, 
mince  ;  pesso  liso,  pièce  de  monnaie 
usée,  effacée,  médaille  fruste  ;  cofo 
liso,  coiffe  unie,  appliquée  sur  les  tem- 
pes et  sur  le  front;  il  s'emploie  adver- 
bialement dans  cette  phrase  :  passa  Us, 
passer  sans  s'arrêter,  sans  saluer,  sans 
rien  dire,  passer  inaperçu  ;  civ.,  fa 
lous  pois  lisest  se  graisser  les  lèvres, 
en  mangeant  de  la  viande.  —  Prov., 
lise  ;  B.-LiM.,  Use,  —  Gat.,  lis;  esp., 
Uso  ;  PORT.,  lizo  ;  ital.,  liscio.—  Ety., 
xie-^oc,  lisse. 

USA,  V.  n.  Glisser.  —Ety.,  lis,  lisse, 
glissant. 

LUA,  D.-LiM  ,  V.  a.  Lisser;  repasser. 
V.  Alisd. 


LI8AO0,  B  -Lm . ,  s.  f.  Goup  violent,  2(- 
sado  de  co  de  borroit,  volée  de  coups 
de  bâton.  —  Ety.,  Usa,  dans  le  sens 
d'aplatir. 

LI8C,  0,  PROV.,  adj.  Lisse.  V.  Lis. 
LI8GA,  V.  a.  Parer,  attifer.  Y.  Alisoà. 

U8C0,  s.  f.  Lèche,  tranche  mince.  V. 
Lesco. 

LUCOnilT,  adv.  Purement,  nette- 
ment, gentiment.  —  Ety.,  lisco^  et  le 
suflixe,  ment. 

LUE,  0.  B.-LiM.,  adj.  Lisse,  glissant. 
V.  Lis. 

LUBEOUE  BA8TAED,  S.  m.  Renouée 
liseron.  —Syn.  tirasselo  negro.  V.  Gour- 
rejolo  negro. 

LUBEOUE  OB  BAEACIEO,  DE  8EBI880,  DI 

CEAHP.Y.Gampanelo,  Gourrejolo. 

LUBEOUE  KAUYO  BLAECO.  S.  m.  Lise- 
ron fausse  guimauve,  pi.  de  la  fam. 
des  Gonvolvulacées. 

LUET,  A6BN.,  s.  m.  Nom  des  diverses 
espèces  d'orvets,  reptiles  de  l'ordre  des 
Ophidiens,  ainsi  appelés  parce  que 
leur  peau  est  lisse. 

USETO,  c6v.,  s.  f.  Ers  à  quatre 
graines,  Ervum  telraspermum^  de  la 
fam.  des  Papiiionacées  :  ainsi  appelé 
parce  que  ses  graines  sont  lisses. 

LUIAIEO,  c6v..  s.  f.  Gourlis  vert  ou 
ibis  falcinelle.  V.  Gharlot  vert. 

LUIÈIEO,  LUIEEO,  s.  f.  Lisbra,  lisière, 
bord  d'une  étoffe  ;  bord  d'un  champ  ; 
lisièiroSy  s.  f.  p.  V.  Brassièir os, —  Ety., 
lisiero  est  pour  listiero,  qui  dérive  de 
lislo,  de  Tanc.  h.-All.,  lista,  bordure, 
bande. 

LUO,  alb.,  s.  f.  Dépôt  de  terre  flne 
fait  par  les  eaux  sur  les  bords  des  ri- 
vières ;  limon,  môle  de  sable  très-fin. 
—  BiTBRR.,  lés,  —  Ety.  lat.,  liceni, 
cendre. 

LUO,  B.-LiM.,  s.  m.  Hysope.  Y.  Hy- 
sopo. 

LISOOOUE,  B  -LiM.,  s  m  V.  Alisadoû. 

LUOP,  s.  m.  V.  Hysopo. 

LUQUBT,  eto,  adj.  Lisse  ;  pur,  net, 
paré,  gentil,  agréable.  —  Ety.,  dim. 
de  lise. 


ièftêké  V.  a.  iÀÈsêc,  V.  AK8i4 

tÈÈtàà,  ciér.t  é.  ni.  p.  Lissoir,  inâ- 
trttraent  avec.  ïeqnel  on  lisse  le  Mûgé, 
le  papier,  etc   —  Etv.,  lissa, 

iHÊnÉQ,  8.  tùi  hvtmv,  limiu,  leesWe, 
ëau  ^eDdtte  détersive  par  la  soude  ou 
la  potasse  ;  on  là  rend  telle  en  la  fai- 
sant bouillir  a^ec  de  la  cendre.  -^ 
8yn.  lessiéu,  lewiéu,  lissiù,  —  Cat., 
lletriu^  —  Ety*  LAt.,  IMvium, 

UÉBîtU,  t>Roy.,  s.  m.  Essieu  ;  dans  oe 
tAOi  l'article  s'est  soudé  au  substantif  ; 
il  kni  lire  VisHéu.  V.  ichaK 

Lt88Û,  8.  f.  1*.  de  tisserand.  Lice,  as- 
semblage de  flls  sur  des  tringles  pour 
reoevoir  ceux  de  la  chaîne  ;  lisso  de 
pely  CA8T.,  mèche  de  cheveux.  —  Btt. 
&AT.,  Hcium,  trame. 

LtSStUt  kUami,  s.  f.  V.  Lèissoû. 

UUOO  DB  P8LAIM.  8.  m.  T.  de  mar. 
Cordage  qui  sert  à  fixer  le  foc  au  haut 
du  m&t.  ^  Stn  auffival. 

U8TB,  9.  TU,  ÎASTk,  liteau,  piôoe  de 
bois  mince  et  étroite;  T.  d'aroh., 
moulure  carrée  ;  espace  plein  entre  lei 
cannelures  des  colonnes.  —  Stn.  lis^ 
tèu  ;  gistel,  f.  a.  —  Ety.,  dim.  de  listo, 
bande. 

unnOè,  V.  a.  et  n.  Poser  des  liteaux. 

—  Ety.,  HsM. 

LBTÉU^  pROV^,  s.  m.  V.  Listel. 

LI8T0,  s.  f.  Ltsrit,  liste,  catalogue  ; 
bande  d'étoffe.  —  Syit.  Hstro,  t,  a.  — 
CâT„  IHsta  ;  Bfi»p.,  poaf .,  ftal  ,  iis^a.— 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  ^^.  bordure,  bande; 
e'est  le  sens  primitif  du  mot  ;  ce  n'est 
qfue  par  analogie  qu'il  a  pris  le  sens  de 
Usie,  catalogue,  bande  sur  laquelle  est 
inscrite  une  série  de  noms. 

limut,  prtOY.,  8.  m.  Petite  bande. 

—  Ety.  dim.  de  liste, 

tïBnS,  8.  f.  V.  Liste. 

LITAMIOS,  s.  f.  p.  V.  Letanios. 

tITB,  câv.,  adj.  m  II  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :  sen  liie  e  quite, 
fiousf  sommes  quitte»  et  sans  procès.  — 
Ety.,,  lilem^  prooèe. 

UTB,  BéARN.,  s.  f.  Avalanche. 


LRU,  b6arn.,  s.  f.  Passage  tracé  par 
juno  avalanche.  —  Ety  ,  lit  h. 


UfSlM,  PROT.,  s.  f.  Lit  d'enfant^ 
couchette,  Ut  en  général. 

Lltad-GâAiO,  AdBK.,  s.  f.  Nom  oom- 
m  un  aux  diverses  espèces  de  chèvre- 
feuilles et  qui  désigne  particulièrement 
le  chèvre-feuille  des  bois  et  le  chèvre- 
feuille entrelacé.  —  Ety.,  litio,  qui 
lèche,  et  crabù,  chèvre.  V.  Malre- 
Siouvo. 

imÛiS,  TOUL.,  s.  f.  V.  Lôissoù. 

UTUR,  UTUIO,  V.  Lectoù,  Lecture. 

wna  OB  CIYAÏÏ.  PROv.,  8.  m.  Vesce 
de  Narbonne,  Vicia  narbonensis,  pi.  de 
la  fam  des  Papilionacées.  —  6yn. 
fabO'fèro. 

WnM,  cho,  PROV.,  adj.  Éloigné,  ée. 
V.  Luen. 

LltTSHCHOni,  LltmCtOttt,  PROV.,  s.  f. 
Éloignèrent,  lointain.  —  Syit.  liontoit, 
—  Ety.,  liuen,  liuencliù, 

UVRA,  BftARN.,  V.  a  V.  Livra. 

LfORS,  BÊARK.vS.  f.  Livre.  V.  Liéuro. 

LiTAà,  V.  a.  LivRAR,  livrer  ;  se  livré, 
V.  r.,  se  livrer,  s'abandonner  à  ;  s'ap- 
pliquer à  une  chose,  à  une  étude.  — 
Syn.  liéurâ,  Hurâ,  -  Cat  ,  llibrar  ; 
WP.,  librar  ;  port.,  Hyrar  ;  ital..  H- 
berarc,  — Ety.  lat., /iftcrarf. 

LMtAlOO.  S",  f  LivrazoWt  livrateon, 
action  de  livrer  une  chose  promise  t 
T.  de  librairie,  fascicule  d'un  ouvrage 
qu'on  livre  aux  souscripteurs  après  son 
impression.  —  Syn.  liéurazou^  liore- 
soun,  —  Ety.,  livra. 

KPriBSOVM,  PROV., s.  f.  V.  Livrazoù^ 

LITMTO,  s.  f.  V.  Liôurèio. 

LIIBR,  B.-LiM.jS.  m.  Lézaîrd.  V.  Lau- 
zert. 

UIBT,  s.  n*.  Ëumolpe  de  la  vigne. 
V.  Escriban. 

LIIBT6,  s.  f.  T.  de  tuilier.  Lissoir, 
instrument  pour  lisser. 

LLBBl,  BÉARM.,  V.  a.  V.  Levé. 

Uàn,  BÊARN.,  s.  m.  Lit.  —  Sym.  lié. 
V.  Lèit. 

LLOUFA,  DAUPH.,  s.  f.  Boue.  V.  Loupa. 

lA,  B.-LiM  ,  art.  fém.  sing.  La.  V, 
La. 


U-U,  c*v.,  i*  m.  T.  d6  Donrrioe. 
Daddy  chevtl. 

unmvia,  B.-tm.,  g.  f.  Daile.  V. 

UIBOtJA,  b.-limmS  m.  V.  Labour, 
MC,  È.  m.  Lo€,  Iteu.  V.  hiot, 
MCA  (8e),  B.-Lii^.,  V.  r.  V.  Lac4. 
LOGCAI,  B.-LiM.,8.  m.  Talle.  V.  Gais- 

868. 

LOCiKlIO,  RODBRo.,8.  f.  V.  Lachôiro. 
LOGIO,  8.  f,  V. 

MCO^  8.  f.  Loche  de  rivière,  CobiUs, 
tœnia,  8yn.  lauqueUh  loqua,  loto,  M. 
noms,  la  loche  franche,  Cobitis  harba- 
fula,  appelée  aussi  loco-trencoy  et  la  lo- 
ohe  d'étaug,  Oobitis  fossilis  {palmo);  le 
vairon  est  désigné  dans  quelques  pays 
par  le  nom  de  loeo,  loco  vernièiro, 

L8C0  (Herbo  de  la),  g.  f.  Douce- 
amère.  V.  Douss'  amaro. 

um-nsim,  i.  t.  Loche  franche.  V. 
Looo. 

MCti,  pnov.,  9.  et  adj.  Insensé,  be- 
nêt, imbécile.—  Eep.,  Icco ;  ^wr., 
louco, 

LOGTomrr.  s.  m  Lieutemsnt,  oehil 
qui  tient  la  place  d'un  atHre  ;  officier 
subalterne  ;  agat.,  second  ou  sous-' 
chef  d'une  troupe  de  travailleurs  de 
terre.  —  8yn.  liie-tenente,  —  Cat.,  Hoc- 
tine/U;  port.,  hffotenente  ;  ital.,  loeo- 
tenentê,  —  Ett.  lat.,  hcum  tenenkm. 

LOOKOIIO,  B.-Liw.,  s.  f.  Ladrerie.  V. 
Ladrariô. 

LOOfOUB,  BÉARN.»  s.  f.  V.  langue. 

hÊÊÊE,  BkKM ,  adv.  de  lien.  Lotn. 
V.  Luea. 

&(HlVI8,  DAUPH.,  s.  m.  Ceinture  de 
femme  à  laquelle  sont  attachées  toutes 
les  clefs  de  la  maison. 

LSn.  io,  GÉv.,  adj.  Nigaud,  e.  imbé- 
cile. 

Len,   &oni,  bOFu.   «inAn»,  v. 

Loufo,  LoufÂ,  Loufiiire. 

Lon-ra-uiiiF,  s.  f.  V.  Loufo-de- 
loup. 

LOUAT,  ado,  CA9T.,  oÉv.,  adj.  Cassé, 
ée,  accablé  de  fatigue. 
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Mitfi,  b.-^-Ijiii.  8.  f;  Ataigitèè,  V.  lis* 
tèrigagiMk 

LftfiO,  càv.fS.  f.  llarché  aux  mof^ 
sonneurs,  vendangeurs,  ete.  -^  I&fy.» 
s.  vprb.  de  loti^.louer. 

È090,  9.  f.  Lieu,  place  ;  ptène  tofô^ 
prendre  rang  faire  inscrire  daAs  tirti 
moulin  à  huile,  lô  jour  ott  l'oiH  pourra» 
à  son  tour,  faire  pressurer  ses  otives  ; 
iène  logoy  tenir  lieu  ;  à  lego  dêj  au  Heu 
de.  V.  Lioo. 

LOOOFETAT,  c6v..  s.  f.  Ardeur,  em* 
pressement. 

LOnra,  oa^q.,  adv.  V.  Luen. 

L01880U,  qubrc,  s»  f.  Leçon.  Y.  ÎM^ 

80Ù. 

LOfA,  V.  a.  et  D.  Y.  LoujA. 

LOJO,  s.  f  Loge,  logis,  logement  ; 
hutte  A  Marseille,  bourse  où  s'éssem- 
blent  les  négociants  pour  traiter  d'af* 
faires  commerciales.  —  BAarit^,  Mye* 
—  Cat,,  llotja;  bsp.,  longia  ;  itai., 
loggia.  —  Ety.  anc.  h.  all.,  laubja, 
feuillée,  hutte . 

LOnOOlDA,   UmtÊXÊM,  B.-I^W.,  V. 

\  Lambonrdà,Lambottrdo. 

LOHBUCA  (Se),  B.-Liv.,  V  r.  Se  tOnV- 
\  nenier,  s'inquiéter  ;    se  donner  beau- 
coup de  peine  ponr  faire  réussir  xMé 
atfaire.   —    Ety..  al  ter     de  lambieà, 
aUnnbicày  pris  dans  un  sens  figuré. 

LOURUCIO,  B.-LIM  ,  9.  f.  y.  Lam- 
brusco. 

MMPABO.  &OHPAt.  B.-LiW.,  V.  btm- 
pado,  Lampas. 

&0N.  LONG,  0.  adj  V.  Loang. 

LONCiAMO,  LOimAftUT.  LOffOlSEO,  V. 
Loungagno,  Loungtimt,  Louttgiero. 

LOroOLU.  LOmO-HAI.  V.  LenngoIis> 
Loungo-mai. 

LOiraouiTO,  QUERc,  s.  f.  Sauferèlïé. 
V.  Langouste. 

LONOUBJA.  LON&UBJAIU,  b.-lim.,  V. 
Lenguejd.  Lenguejaire. 

LONBUIACH,  pRov.,  S.  Lambin,  non*^ 
chaiant.  —  Ety.,  long, 

fiWWlkWSOf  PROV.,  s.  f.  V.  Lottn(C|> 
«no. 
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LONftinmrT,  s.  m.  V.  Languiment. 

LONJli,  R0DBR6.,  3.  m.  Envie  de  vo- 
mir. 

.  LONO,  QnBRQ.,8.  f.  Laîae.  V.  Lano. 

LONO,  cky.,  s.  f.  Lona,  lagune,  lac, 
mare,  flaque  d'eau  ;  zone,  lisière  de 
terrain.  —  8yn.  louèno,  louino^  flaque 
d'eau  bourbeuse,  marécage. 

LONTBUfBJA,  LONTBRNO.  D -LIM.,  V. 
Lanternejà,  Lanterne. 

LONUT,  udo,  QUBRc.adj.  Y.  Lanut. 

LOBOA,  B.-LUf.,  V.  n.  Se  couvrir  de 
lard  :  oquel  gognoù  lordo  quatre  dé, 
ce  cochon  a  un  lard  de  quatre  doigts 
d'épaisseur.  —  Ety.,  lard. 

LOKDAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Ëcorchure, 
égratignure;  au  flg.  lardon,  brocard. 
—  Ety,,  lordd. 

LOKDODOUIRO,B.-LiM.,  8.  f.  V.  Larda- 
dadouiro. 

LOBOOU,  LOBOOmiA,  b.-lim.,  V.  Lar- 
doù,  Larda. 

LORHAKO,  8.  m.  Homard,  Cancer 
gammaruSf  Asiacus  inarinus^  crustacé 
de  Tordre  des  Astaooldes  et  de  la  fam. 
des  Longioaudes— Syn.  lingoumbaud. 
lingousto,  normand, 

L0880,  cév.,  s.  m.  Un  individu,  un 
être  quelconque  ;  paure  losso,  pauvre 
diable  ' 

...  Loa  LOMO  a  l'er  d'agndre  bono  pongno 
E  poQdribi  recasftà  *no  raougno. 

A*  BiaoT.  de  Ntmes,  Li  Bourgadièiro 
LOTO,  8.  f.  Loche,  poisson.  V.  Loco. 

LOTTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Placer  les  lattes 
sur  les  chevrons  d'un  toit,  ou  d'un 
plancher.  —  Ety.,  lato,  latte. 

LOTTB,  B.-UM  ,8.  f.  V.  Lojo. 

LOn,  art.  maso.  sing.  Lo,  le  :  lou 
pasire,  lou  soulel,  le  berger,  le  soleil  ; 
plur,,  tous,  loui.  —  TouL.,  lé,  les,  — 

CXT.,    BSP.,  lo  ;    PORT.,  o;  ital.,  lo.  — 

Ety.  lat  ,  illum,  illos, 

LOÏÏ,  LA,  pron.  de  la  troisième  per- 
sonne. Le,  la,  lui  ;  plur.,  tous,  las  :  lou 
batrâ,  la  bairà-,  il  le  battra,  il  la  bat- 
tra ;  il  est  aussi  pronom  démonstra- 
tif :  lou  milhoù  vi  es  lou  del  souber- 
gue,   le   meilleur    vin   est    celui    des 
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coteaux  ;  en  provençal,  il  s'emploie 
neutralement  :  lou  farai-,  je  le  ferai,  je 
ferai  cela.  Dans  le  dialecte  béarnais, 
à  lou  signiQe  chez  lui,  chez  eux  ;  anem 
à  lou^  allons  chez  lui.  chez  eux  :  de 
lou.  de  chez  lui,  de  chez  eux  ;  sourtèi: 
de  lou,  sortez  de  chez  lui  ou  de  chez 
eux.  —  Gabc,  lou,  lui,  à  lui,  lous^  leur, 
à  eux.  —  Ety.,  illum,  illa,  illos, 

LOU,  cév.tS.  m.  Lucarne.  V.  Loubo  ; 
jeu  de  la  queue-le-leu,  V.  Loup. 

LOU,  cèv.,  s.  m.  V.  Loup. 

LOU,  PROv.,  s.  m.  (lôu).  Novale,  terre 
nouvellement  défrichée  dans  le  terrain 
d'autrui  et  mise  en  valeur. 

LOUA,  LOUAIRE,  V.  Lougâ,  Lougaire. 

LOUABLE,  0,  adj.  Laudablb,  louable. 
—  Esp.,  loable  ;  port.,  louvavel  ;  ital., 
laûdabile.  —  Ety.  lat.,  laudabilis. 

LOUACO,  PROV.,  3  f.  Bévue,  bêtise. 

LOUABO,  gast..  s.  f.  Espace  marqué 
par  deux  poteaux,  qu'une  paire  de 
bœufs  occupe  dans  uno  écurie. 

LOUAFBE,  PROV.,  s.  m.  Forces,  grands 
ciseaux.  V.  Fourfis. 

LOUABPBE.  PROV.,  8.  m.  Forces, 
grands  ciseaux.  V.  FourÛs. 

LOUATIBB,  LOUATOU,  gast.,  S.  m.  V. 
Loubatier,  Loubatoù. 

LOUAXE,  GAST.,  8.  m.  V.  Lougage. 

LOUBA,  V.  a.  Scier  en  travers  des  bû- 
ches ou  des  troncs  d'arbre  avec  la  scie 
appelée  loubo,  passe-partout. 

LOUBACIOUM,  PROV.,  s.  m.  V.  Lou- 
batoù. 

LOUBABIÉ,  s.  f.  Engeance  des  loups, 
les  loups  en  général.  —  Ety.,  loup, 

L0UBA8,  PROV.,  8.  m.  Gentropome 
rayé;  loubas  nègre,  cenlropome  noirâ- 
tre, gros  poissons  de  mer. 

L0UBA880UN,  PROV.,  S.  m.  V.  Louba- 
toù. 
LOUBAT,  BéARN.,  8.  m.  V.  Loubatoù. 

LOUBATABO,  S.  f.  Portée  d'une  louve; 
tous  les  louveteaux  d'une  ventrée.  — 
Bty.  Roman  ,  lobaly  louveteau. 

L0UBATA8,  s.  m.  Gros  loup.  —  Bty., 
augm.  de  loup. 
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LOUlATm,  3.  m.  Louvatierf  chef  de 
la  louvéterie.  —  Gast.,  lottalier.  — 
EtTm  loup. 

LOUIATOÏÏ,  LOUBATOmr.  8.  m.  LoBAT, 
louveteau  ;  en  termes  de  vénerie,  on 
appelle  louvart  le  loup  d'un  an  à  deux 
ans.  et  louveteau  celui  qui  n'a  pas  en- 
core atteint  cet  ége.  —  Syn.  louatoù, 
loubachoun^  loubassoun^  loubai,  loubet, 
Umbotoù. 


LOUBR,  s.  m.  Louveteau  ;  on  donue 
le  nom  de  loubet  et  de  loubeto,  à  un 
cliien,  à  une  chienne  à  poil  long  et 
rude  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  un  loup;  loubet  signifie  aussi,  en 
Cévenol,  diable  :  fa  lou  loubei^  faire  le 
diable  à  quatre  ;  en  provençal,  bosse, 
maladie  des  cochons,  charbon  ;  dans 
l'Agenais,  lucarne,  V.  Loubo  ;  dans  le 
Var,  il  désigne  l'escargot  appelé  Hélix 
algira, 

LOUBITO,  8.  f.  Petite  louve;  au  flg. 
crapaudine,  pièce  de  fer  ou  de  fonte 
dans  laquelle  tourne  le  pivot  d'une 
grande  porte  ;  grosse  pièce  de  cuivre 
dans  laquelle  porte  le  tourillon  du 
sommier  d'une  cloche. 

LOUBRO,  B..LIM  ,8.  f.  (lôubeto).  Van- 
tard. V.  Lan  veto. 

LOUltu,  GASG.y  s.  m.  Lucarne.  V. 
Loubo. 

LOUIIDOR,  ÀOBN.,  s.  m.  V.  Louis- 
d'or. 

LBUBiftilO,  AGiiif.,  s.  f.  Lieu  planté  de 
peupliers  blancs.  V.  AubiHro,  dont 
loubièiro,  est  une  altération  ;  c'est  Vàu- 
bièiroy  qu'il  faut  écrire, 

LOUBO,  8.  I.  Loba,  louve,  femelle  du 

loup  ;  CAST  ,  lùUO.  -^  CaT.,  B8P.,  PORT., 

loba;  iTAL.,  lupa.  —  Kty.  lat.,  lupa, 

LOUBO,  s.  f.  Lucarne,  petite  fenêtre 
pour  aller  sur  un  toit  ou  pour  éclairer 
un  galetas  ;  crête  d'une  montagne.  — 
8y5.  lou,  loubel,  loubèu. 

LOUBO,  s.  f.  Passe-partout,  longue 
scie«  dont  chaque  extrémité  est  garnie 
d'une  cheville  verticale  qui  lui  sert  de 
démanche;  dans  le  dial.  cast.,  mor- 
ceau de  fer  à  queue  d'à  ronde  qu'on 
enclave  dans  une  grosse  pierre  pour  la 
lever.  —  Syn.  iouradouiro.  —  Ety., 
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cette  scie  est  ainsi  appelée  parce  qu'on 
compare  ses  dents  à  celles  du  loup. 

LOUBOTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Louveteau,  V. 
Loubaloû;  il  désigne  aussi  un  petit 
chariot  monté  sur  des  roues  très-bas* 
ses,  servant  à  transporter  des  far- 
deaux. 

LOUCATABI,  s.  m.  Locataire.  —  Syn. 
lougaiari.  —  C4t.,  llocater  ;  anc.  bip., 
locadero.  —  Ety.  lat,,  locaiarius. 

LOUiaU,  LOUCBAIBB,  LOUGIO.    V.  Lu- 

chd,  Luchaire,  Lucho. 

LOUCIB,  0,  B.-LiM.,  adj,  (loustse). 
Myope,  celui  qui  a  la  vue  courte  et  bas- 
se ;  es  talomen  louche  que  nou  ve  pas  à 
quatre  pa,  il  est  tellement  myope  qu'il 
ne  voit  pas  à  quatre  pas. 

LOUBO,  PAOv.,  8.  f.  V.  Loudro. 

LOUBBB,  pROv.,  8.  m.  Outre.  V.  Ouire. 

LOUBBO,  c6v.,  s.  f.  Bourbe,  fond  des 
eaux  croupissantes  des  étangs,  des  ma- 
rais.—Syn. /owdo.         * 

LOUÈGBO,  pRov.,  s.  f.  Place  qu'un 
gerbier,  une  meule  do  foin,  de  paillOi 
etc..  ont  occupée  et  qui  en  conserve 
la  trace  ;  lieu  d'une  charbonnière.  — 
Syw.  luègoy  luèjo. 

L0UB8N,  LOUBI,  bèarn.,  oasc,  adv. 
Loin.  V.  Luen. 

LOUÈnO,  LiM.,  s.  f.  Engourdissement, 
découragement  pour  toute  espèce  de 
travail,  paresse.  —  8yn.  loueyno, 

LOUÈJO,  PROv.,  s.  f.  Douve.  V. 
Dougo. 

.LOUBM,  UM.,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LOUtoO,  PAOv.,  s.  f.  V.  Lono. 

LOUÈRO,  GASc,  s.  f.  Lente.  V.Lende. 

LOUBT,  0,  PROV.,  adj.  Lourd,  e,  ma- 
ladroit, indolent. 

LOUBTO,  CA8T.,  s  f.  Dauphinelle  d'A-» 
jax,  vulgairement  pied  d'alouette.  V. 
Pè  -d'alauseto. 

LOUBT.  LOUBBT,  g  ASC,  s.  m.  Rouge-* 
gorge.  V.  Barbo-rous. 

LOUBTHO,  s.  f.  V.  Louèino. 

LOUFA,  V.  n.  Yasser,  Idcher  une  ves* 
se,—  8yn.  lofiày  loufiâ^vessim,—  Ety,, 
loufo. 


LOU 


(  494  ) 


LOU 


LOVrAni,  s.  m,  Vesseur,  celui  qui  a 
làobë  une  vesse.  celui  qui  a  l'habitude 
de  veaser.  —  Syn.  lofiaire,  loufiaire.  — 
Ety.,  loiifâ. 

LSOFOro,  s.  f.  Vesse.  V,  Loufo. 

LOUFIO,  8.  f.  V. 

L81IF0,  8.  f.  Veese.  —  Stn.  lofi,  alo- 
fit  loufino,  vesso,  vessino,  —  Ett.  a.ll., 
laufeny  lAoher. 

Per  maojl  Ibbre  mI  senti  louto  de  gotts. 

Pbo. 


LOUPO-DS-LOUFt  S.  f.  Vesse-deloup, 
espèce  de  champignon  du  gem^  Lyco- 
perdon,  qui  éclate>  sous  le  pied  qui  le 
prease,  avea  un  bruit  semblable  à  celui 
d'une  vesse,  en  répandant  une  pous- 
sière noirâtre;  il  en  existe  plusieurs 
espèces;  b.-lim.,  pelade -loup  ;  prov., 
loufio-de-chin,  loufio^de-loup. 

UlUfiA,  V.  a\  LoQAR,  louer,  donner 
on  prendre  en  location  ;  se  lougâ,  v.  r., 
se  louer,  s'engager  à  fedre  un  travail 
moyennant  un  salaire  convenu.  —  Syn. 
loua  ;  DA.DPH.,  louir.—  Cat.,  llogar  ; 
ANC.  bsPm  logar  ;  port.,  allugar  ;  anc. 
iTAL.,  loisare.  —  Kty.  ii.T,,  locare. 

Prettà  gasto,  louoa  entreten. 

Pko. 

LOUtânm,  s.  m.  LuGADiBR.  homme 
loué  pour  faire  un  travail,  journalier, 
mercenaire.  —  Cat.,  llogater  ;  anc. 
BSP.,  logadero.  —Ex y.,  loxigà» 

LOUftiDU,  isso,  adj.  Qui  est  à  louer, 
qu'on  loue  ;  housial  lougadis,  cambro 
Umgadisso,  maison,  chambre  à  louer. 
—  Syk.  lougasé,  —  Ety.,  lougâ. 

LOÏÏBAOOU,  cév.,  s,  m.  Chef  des  jour- 
naliera,  celui  qui  est  chargé  de  les 
louer.  —  Ety.,  lougà, 

LOUCIACIB,  LOUOACII,  s.  m.  Logazo, 
louage.  —  BfcARN.,  lougatye  —  Ety., 
lougâ, 

LOUfiAIKB,  s.  m.  Logairb,  celui  qui 
donne  ou  prend  à  loyer;  loueur,  celui 
qui  fait  métier  de  donner  quelque  cho- 
se &  louage.  —  8 YN. /ouatre.  —  Cat., 
llogador,  —  Ety.,  lougâ. 


LOVftABT,  PROV.,  s.  m.  Torcoi,  oiseau. 
V.  Fourmiguier. 

L0UBA8É  prov.,  adj.  V.  Lougadis. 

LOUftATAII,  s.  pi.  Y.  Loucatarf. 

LSUftATTB,  BÉARN.,  s.  m.  V.Lçugage. 

Lomift,  LonsÈnusT,  Louasur,  lou- 

MW,  adj.   (lôugô).  V.  Lèugier,  Lèu- 
gièiret. 

LOïïfiUÉ,  GAsc.,  s.  m.  V, 

iOVOUai.  8.  m.  LoGUBi,  loyer,  pris 
du  louage  d'une  maison,  d'un  magasin, 
d'une  U8ine>  etc.—  Syn.  louyer,^  Cat., 
loguer;  esp..  loguero.  —  Ety.  lat..  to- 
carium. 

LOUI,  art.  m.  pi.  Les.  —  Syk .  tous  ; 
pROv.,  lei,  H,  V.  Lou. 

LOmHO,  GASC,  adv.  V.  Luen. 

LOimiO,  s.  f.  Marécage.  —  Syn.  huè^ 
no.  V.  Lono. 

LOUn,  DADPH.,  y.  a.  V.  Lougi. 

LOniRAB,  b.-um.,  s.  m.  Homme  dé- 
bauchéy  celui  qui  hante  les  femmes  de 
mauvaise  vie.  —  Ety.,  louirOf  prosti- 
tuée. 

LOUniO,  GAST.,  s.  f.  Loutre.  V.  Lou- 
rio. 

LOUnO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Femme  de  mau* 
vaise  vie  ;  il  signifie  aussi  loutre.  V. 
Lourio. 

LOUIS-D'OR,  s.  m.  Louis  d'or,  mon- 
naie d'or  qui  valait  24  livre«.  —  Stn. 
loubicUtr,  louuidor, 

LOUJA,  v.  a.  Loger,  fournir  le  loge- 
ment; V.  n.,  loger,  demeurer  dans 
une  maison.—  Port.  ,  o/o/ar  ;  esp., 
allcjar  ;  ital.,  alloggiare,  —  Ety.. 
Icjo,  loge. 

LOOLA,  BftARN.,  y.  n.  Fleurir. 

LOUKBABBO.  câv.,8.  f.  Grosse  guigne, 
guigne  rouge,  espèce  de  cerise  ;  cast., 
espèce  de  laitue. 

UVHBABBO,  PROv.,  8.  f.  Vent  violent 
du  nord«eAt. 


s.  m.  LoHiHiic,  lombriei 
espèce  de  ver.  —  Syn.  loumbrin^  lum^ 
brin  —  Esp,,  lomMM;  ital.,  Unn" 
brico.  —  Ety.  lat.,  lumbricus» 
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LOinpiIIOBTfl,  pRoy.,  s.  f.  Lézard 
gris.  y.  Lagramuso. 

iOmOUI,  paov.,  s.  m.  Y.  Loum- 
bric. 

LOUXBSIVO,  PBOV.,  s.  f.  V,  Oum- 
brino. 

LOUIS,  BiARv .,  8.  m.  Lombe.  rein.  -* 
Ety.  lat.,  lumbus. 

LOUmiltaui,  oây.,8  r.  Ralloog^,  ce 
qui  sert  à  rallonger  une  chose.—  Bty., 
loun  pour  loung, 

liOmr^j  0,  adj.  Long,  long,  ue,  qui 
s'étend  en  longueur,  qui  est  plus  long 
que  large  ;  qui  dure  longtemps  ;  tar* 
dit,  lent,  mou  ;  de  lovng  païs  loungos 
nouvèlosy  a  beau  mentir  qui  vient  de 
loin  ;  kîu  curai  es  estai  pla  loung ,  le 
curé  a  dit  sa  messe  trop  lentement,  il 
n'en  a  plus  fini  ;  loung,  s.  m.,  long, 
longueur;  s'espandi  de  tout  soun  loung, 
tomber,  s'étendre  tout  de  son  long  ; 
prène  lou  pm  loung,  prendre  le  chemin 
le  plus  long  ;  n'en  sap  loung,  il  en  i:ait 
long  *,  lou  loung  del  cami,  le  long  du 
chemin  ;  loung -briéu,  loc.  adv.,  pen- 
dant un  long  espace  de  temps;  de 
loung,  en  longueur.  —  Phov.,  long.^ 
Anc.  cat.,  llonch  ;  anc.  bsp.,  luengo- 
PORT,,  longo;  ital.,  lungo.  —  Ety! 
LAT.,  longus, 

LQUirOAeVBJi^  CAST.,  V.  n.  Lambiner. 
G  ASC  ,  lounguejà-  —  Ety.,  loungagno. 

LOOIftAilO,  s.  r.  LoNGANAA,  retard, 
lenteur,  ajournement  ;  il  signifie  aussi 
musard,  lambin,  en  parlant  des^  par* 
sonnes.  —  Byn .  longuiagno,  longuiaeo^ 
Umngainoy  loungayne,  loungogno,  — 
Ety.,  loung. 

LOU^iAno,  B.'uu.,  s.  f.  V.  Lounga- 
gno. 

LOmrftAlITT,  udo,  adj.  Long  et  miaoe, 
longuet,  étiré,  allongé.  —  Proy.,  Ion- 
g(wut.  —  Bty.,  kung. 

IMMUAi,  asso,  adj  Très-long,  très- 
longue.  —  Ety.,  augm.  de  loung. 

LOUMBATIIB,  agbn.,  s  et  adj.  Non- 
chalant, musard.  V.  Loungagno. 

LOUNBÈnO,  cév.,  s.  f.  Rameau  sus- 
pendu au-dessus  de  la  porte  d'un  ca- 
baret en  guise  d'enseigne  ;  drapeau 
que  met  devant  sa  porte  le  proprié- 


taire qui  vend  son   vin  au  détail.  M. 
sign.  handiéiro. 

LOUHamo,  pRov.,  a*  f>  Couverture 
qu'on  met  sur  le  pain  qu'on  porte  au 
four.  —  Syn.  longiero.  -  Bty.,  loung, 
long. 

lOfnXQQ,  s.  f.  LoNGA,  délai;  à  la 
loungo,  è  la  longue,  avec  le  temps  ;  4e 
lot^n^o,  loc.  adv. ,  en  longueur,  longue- 
ment, de  loin,  depuis  longtemps  ;  sauf 
cesse,  toujours,  sans  discontinuer.  — 
Esp.,  luenga.^  Bty.,  loung. 

LOtmiiO,  cÂv.,  s.  f.  Couleuvre,  ainsi 
appelée  à  cause  de  la  forme  allongée 
de  son  corps. 

LOUN&O-IiBirOUO,  PROv.,  Pic,  petite 
épeiche,  Picus  minor,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Zygodactyles.  V.  Pic. 

LOUNOOCINO,  ROUBRG.,  adj.  Lambin, 
y.  ^Loungagno. 

Lo  JosUmo  ol  polmis  es  modamo  louvooqso. 

Pbtbot,  Giorç.  pot, 

LOmiOOIJS  (De),  PROv.,  (oc.  adv  San* 
cesse,  sans  discontinuer.  <«  Syn.  de 
loungo, 

L0nN90-XiI,  adv  compoa.  Longue- 
ment, longtemps  encore,  à  jamais;  c'eM 
aussi  une  interjection  qui  exprime  un 
souhait  de  bonne  santé  et  de  longé  vite. 
—  Syn.  longo-mai.—  Ety.,  loung,  adv. 
et  mat,  davantage. 

LOVNfiOnOT,  adv.  Long  amen,  lon- 
guement, longtemps.  —  Anc, /ion^a- 
ment;  ang.  bsp.,  luengamente  ;  port., 
longaitiento  ;  ital.,  lungam*ntê.  — 
Bty.,  loungo^  et  le  sufQze,  vient, 

MlIimaïUO,  PROV.,  s.  f.  Lésard  gris, 
y.  Lagramuso. 

LOUWM,  GÉv.,  s.  f.  p.  Dounà  Uu 
loungos,  tailler  la  vigne  en  laissant 
aux  sarments  trois  ou  quatre  bour- 
geons pour  avoir  une  plus  grande 
quantité  de  vin  ;  ce  qui  épuise  le  cep. 

LOmiBOU.  LOmiBOUl,  s.  f.  LoNGDBZA, 
longueur,  étendue  ;  longue  durée  du 
temps  ;  lenteur  dans  les  discours  ou 
dans  les  actions.  —  Ety..  totm^. 

LOmidUBIA,  V.  a.  Allonger,  augmen- 
ter la  durée  d'une  chose,  retarder  ;  v# 
n.,  lambiner,  y.  Loungagnejà. 


LOD 

LODNJO,  s.  f.  Longe,  lanière  de  cuir, 
corde  dont  on  se  sert  pour  attacher  les 
bêtes  de  somme  —  Esp.,  lofija,  — 
Ety.  lat.,  longa, 

LOïïNJO,  s.  t.  Longe,moitié  de  Téchine 
de  certains  animaux  de  boucherie  de- 
puis le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  queue. 
—  Syn.  lounzo.  —  Bty.  b.-lat.»  /um- 
bea,  dérivé  de  lumbus,  lombes. 

LOnino,    s.  f.   T.    de   boucher.    V 
Lounjo. 

LOUO,  CA8T.,  s.  f.  Louve,  femelle  du 
loup.  V.  Loubo. 

LOUP,  s,  m.  Lop,  Lup,  loup,  mammi- 
fère onguiculé  de  la  fam.  des  Carnivo- 
res; au  lig  très-avide,  très  avare  — 
Gat,,  Wop;  ESP.,  PORT.,  lobo ;  ital  , 
lupo.  —  Ety.  lat.,  lupus. 

Que  8c  fa  agnel,  Ion  lodp  ion  manjo. 

Loa  LOUP  manjo  las  fedos  conmptados. 

Pko. 


LOUP,  cév.,  s.  m.  Jeu  de  la  queue- 
leu-leu  que  font  les  enfants  rangés  en 
file,  et  qui  marchent  queue-à-queue, 
c'est-à-dire  à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres comme  les  loups.  —  Syn.  lou. 

LOUP,  CAST.,  s,  m.  Lucarne.  V.  Lou- 
bo. 

LOUP,  s.  m.  Loup  do  mer  ou  perche 
de  mer.  Perça  labrax,  gros  poisson, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  voracité. 

LOUPA,  DAUPH.,  s.  f.  Boue,  fange.  — 
Syn.  lloupa, 

E  sens  lo  prompt  suçons  de  touta  la  troapa 
On  anrit  barbota  treys  meys  dins  la  lodpa. 

Blamo  Laoouttx,  de  Clavayson. 

LOUPAUTO,  B.-LiM  ,  S.  f.  Renoncule 
des  prés  ou  renoncule  acre,  Ranunculus 
acris  ;  on  donne  le  même  nom  à  la 
ficaire  renoncule,  ficaria  ranunculoï' 
des,  et  à  plusieurs  autres  espèces  de 
renoncules.  —  Syn.  loiUipaudOy  loupi* 
paulo^  loupipautos,  mes  de  mai,  bou^ 
ioun  d'or  ,  pato-de-loup ,  poumpoun 
d'or.— Ety  ,  loupaulo,  loutipaudo,  sont 
des  altérations  de  loupipauio,  qui  signi- 
fie, patte  de  loup. 

LOUPI,  B.-LiM.,  s.  m.  Lopin,  petit 
morceau,  petite  portion  :  un  boun 
loupi  de  praty  un  bon  morceau  de  pré. 
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LOUPINA,  MONTP.,  8.  f.  Lupin  blanc, 
Lupinus  albuSf  pi.  de  la  fam.  des  Pa- 
pilio  acées,  à  fleurs  blanches.  —  Syn, 
lepirif  f.  a.,  lupi?i^  bilhous^  gourou- 
ioun,  vesso  de  loup. 

LOOPIO.  s.  f.  Loupe,  tumeur  de  forme 
ronde  qui  a  son  siège  sur  la  peau.  — 
Syn.  lupi,  /i/pio.  —  Cat. ,  llupia  ;  esp., 
lupia.  —  Ety.  lat.,  lupia, 

LOUPIPAUTO,  s   f.  V.  Loupauto. 

LOUOUAL,  LAQUALO,  adj.  relat.  et 
conj.  Lequel,  laquelle;  au  plur.  /ouj- 
quals,  lasqualos,  lesquels,  lesquelles  ; 
il  signifie  nussi,  celui,  celle  qui,  etc.  — 
lou,  la,  articles,  et  quai,  o,  du  lat.  t/ua- 
lis. 

LOUl,  pron.  poss.  des  deux  genres. 
LoR,  LDR.  leur  ;  our  travail  lour  a/at- 
re,  leur  travail,  leur  affaire  ;  plur. 
lours  ;  dans  le  dial.  ariégeois,  lour  fait 
louro  au  singulier  féminin  et  louros  au 
pluriel  ;  louris,  pluriel  masculin,  s'em- 
ploie aussi  pour  lours;  lour^  pron. 
pers.  plur.  des  deux  genres  signifie  à 
eux,  à  elles  :  lour  dounarai,  je  leur 
donnerai.  Dans  les  dial.  provençaux, 
biterrois,  on  dit  soun,  5a,  sous,  sas 
pour  lour,  leur,  leurs,  soun  afaire,  sous 
a  f  aires,  sa  gauto,  sas  gaulos,  leur  af- 
faire, leurs  affaires,  leur  joue,  leurs 
joues  ;  dans  ces  mêmes  dialectes  on 
n'emploie  pas  non  plus  le  pronom  per- 
sonnel lour,  comme  régime  indirect, 
on  dit  <,  ie,  li  dounaraiy  pour  lour 
dounarai.  —  Syn.  Ihour,  Ihours,  liour  ; 
CA8T.,  your,  f.  a.,  béarn.,  lur;cty., 
lus.  —  GkT.yllur  ;  ital..  loro.  —  Ety. 
LAT.,  illorum,  avec  Taphérèse  de  la 
première  syllabe,  il. 

LOURA,  v.  a.  (lèurà).  Labourer.  V. 
Laurà. 

LOURD,  0,  adj.  Sale,  malpropre  ;  vi- 
lain, crasseux  ;  b.-lim.,  prov.,  vertigi- 
neux, euse,  qui  a  des  tournoiements  de 
tète  ;  atteint,  e  du  tournis  en  parlant 
d'un  mouton,  d'une  brebis  ;  on  dit,  à 
Béziers,  pour  cette  acception  (alourdi 
o;  le  mot  lourd  s'emploie  peu  dans  le 
sens  de  pesant.  —  Ital.,  lordo.—  Ety. 
LAT.,  luridus,  sale. 

LOUKDARIÈ,  PROV  ,  s.  f.  Faute  gros- 
sière contre  le  bon  sens,  contre  la  ci- 
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vilité,  contre  la  bienséance.  —  Ett., 
lourd, 

LBUIBBJA,  V,  a.  Salir,  embrener  ;  au 
fig.  souiller  ;  lourdejaty  ado^  part  , 
saU,  e  ;  souillé  —  Ital.,  lordare.  — 
Ety.,  lourd. 

LOURDBJA,  pROv.,  V.  n.  Avoir  des  ver- 
tiges, des  tournoiements  de  tête.  — 
Ety.,  lourd,  atteint  du  tournis,  en  par- 
lant d'un  antenois  {bourrée), 

LOURDICiB>s,  m.  Saleté, malpropreté; 
laideur;  action  inconvenante.  Il  signi- 
fie aussi,  comme  lourdugi,  vertige, 
tournis.  —  Syn.  lourdizo,  —  Bty,, 
lourd, 

LOUBOBO,  GAST.,  s.  f.  V.  Lourdige. 

LOURDUBIi  PROV.,  s.  m.  Vertige,  tour- 
noiement detôte;  tournis,  maladie  des 
botes  à  laine.  —  Syn.  lourdige,  lour- 
dun,  falourdizo.  —  Ety.,  lourd, 

LOUISUN,  s.  m.  V.  Lourdugi. 

LOUII.  G  ASC,  V.  n.  Fleurir.  V. 
Flourï. 

LOUaiftO,  PROV.,  s.  f.  (lôurigo).  Laite- 
ron.  Y.  Laohiohoii. 

LOnUO,  s,  f.  LoiRiA,  LCRiA,  loutre, 
Mustella  luira,  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Carnivores.  —  Syn. 
louirio,  louiro,  loulro,  lottyro^  luio, 
luri.  —  Esp.,  lulna ;  port.,  ital., 
lonlra,  —  Ety.  lat.,  luira, 

LOmUOn,  8.  m.  Loriot  V.  Auriol. 

L0UBI88A,  dauph.,  s.  f  Salamandre 
V.  Alabreno. 

L0U10Ull>pRov.,  s.  m.  (lôuroun).  V. 
Lauroun. 

L0U8,  art.  et  pron.  pers.  masc.  plur. 
V.  Lou. 

L008A,  V.  a.  (lôusà).  y.  Lauzd. 

IiODSm,  PROV.,  s.  m.  (lôusier).  V. 
Laurier. 

LOUTBJA,  V.  a.  Diviser  par  lots.  — 
Ety,,  lot, 

LOUT^fiAlOU,  GA8C.,  s.  m.  V.  Loup- 
garoû. 

LOUTIPADTO,  GAST.,  s.  f.  V.  Loupauto. 

LOUTOU,  LOUTOON,  cëv.,  s.  m.  Laiton. 
V.Latoû. 
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LOÏÏTOUHIO.  prov.,  s.  r.  Anatomie; 
squelette,  es  laloment  magre  quedirias 
uno  louloumio.  il  est  tellement  maigre 
que  vous  le  prendriez  pour  un  sque- 
lette. —  Ety.,  altér.  de  anatoumio, 

LOUnO,  8.  r.  V.  Lourio. 

LOUTAftlIT.  L0UYA1I8T,  LOUTAIBI, 
LOUTAMt,  PROv.,  (lôuvagnet,  lôuvans). 
V.  Lauvanier,  Lauvans. 

LOUTBTOtPRov.,  s.  f.  (lôuveto).  Alouet- 
te. V.  Alauseto. 

LOUnoOR,  PROv.,  s.  m.  V.  Louis- 
d'or 

LOUVUSO.  PROV.,  s.  f.  (lôuvisso).  V. 
Lauvisso. 

LOOT,  GASG.,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LOUTBl,  s.  m.  V.  Louguier. 

LOUTIO,  ALB.,  s.  f.  Prostituée.  V. 
Louiro. 

LOnuiT.  6A8C.,  s.  m.  Lézard.  V. 
Lauzert. 

LÛ0IIBB.  cév.,  s.  m.  (lôuzier).  Lau- 
rier. V.  Laurier. 

LOYO-cnO-DI  I  B.-LiM.,  interj.  Dieu 
soit  loué  !  —  Ety.,  lovo,  loué,  chio,  soit* 
Di,  Dieu. 

LOXA,  QOBBG.    v.  a.  y.  Lacbà. 

LOTAT,  ado,  adj.  Las^ssée.  —  Syn* 
laial,  y.  Alaiat. 

LOTÉ,  DAUPH.,  v.  a.  Louer,  vanter. 
V.  LauzA. 

LOXO,  s.  f.  y.  Lauso. 

LUAC.  PROV.,  s.  m.  Lieu.  —  Syn» 
lueCp  Hoc,  loc.  ■ 

LUAR,  S  m.  y.  Lugar. 

LUBAC,  DAUPH.,  s.  m.  Le  côté  du 
Nord .  Dans  ce  mot,  comme  dans  lèu- 
not  lendema,  etc.,  Tarticle  s'est  soudé 
au  substantif;  c'est  ttbac  qu'il  faut 
dire.  y.  ce  mot. 

LUBBT,  GAST.,  s.  m.  Troussis.—  Ety., 
altér.  de  lebei.  W,  Ausset. 

LUBBIC.  0.  adj.  LuBRic,  glissant,  e; 
au  hg.  lubrique,  lascil.  —  Esp..  port., 
ital.,  lubrico,  —   Ety.  lat.,  lubricus, 

LUBliaTAT,  s.  f.  LcBRiciTAT,   lubri* 
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cHé.  —  Btt.)  Ittbricidad;  tru».,  Mtri^ 
cUài  lubrieitaiê,  —  Ett.,  luàiHc 

tïïlA,  PROV. ,  v^.  a.  Regarder  avec  at- 
tentioD«  rehiquer,  fixer—  6a8g.,  luxé. 
V.  Alucà. 


i,  pb«Tm  V.  n  Tôper,  consentir  à 
UM  preposidoii  ;  s'arréler,  oeesef  ; 
l'aurage  a  iucat,  Torag»  a  cessé. 

&VCA1IB,  cfty.,  s  f.  Rayon  (te  soleil 
qui  se  montre  après  un  orage.  -*  Ety., 
lucado,  est  mis  pour  alucaéoy  part, 
fém.  a^alncày  allumer. 

UJOAnut»  PROv.y  s.  m.  Lorgoour.  V. 
Alucaire. 

LUCAKBftO,  cÊv.,  s.  m.  Ver-iuiaani. 
V.  Luscambro. 

LUCAIIO,  pRov.,  s.  f.  Clairière  dans 
un  bois. 

L0GANO.  TOUL.,  s.  r.  V. 

LUCAENO,  s.  f.  Lucarne.  —  Syn.  lou' 
bo,  luzerno.  —  Cat.  Uuerna.  —  Ety. 
B.-LAT.,  îucarnay  altôr.  de  lucerna^ 
lampe. 

LUCCO,  s.  r.  Kom  d'une  espèce  d'o- 
live que  Ton  sale  ordinairement  ponr 
la  conserver. 

LVCBIHA.  TOUL.,  V.  a.  Épier,  regar- 
der avec  attealÉM.  V.  Luzemi. 

LÏÏCIA.  câv.fPROv.,  V.  n.  Luchar^  lo- 
ch ar,  LOiTAR,  kitt«r,  combattre,  oos- 
ser,  en  parlant  des  béliers  qui  heur- 
tent de  la  tète  lea  uns  contre  les  aur 
très  ;  résister,  tenir  bon  ;  il  se  dit  figu- 
rément  de  tout  obstacle  que  rencontre 
un  objet  qu'on  veut  pousser  ;  la  porta 
lucho  costro  la  fuelhuro,  un.  des  bat- 
tants de  la  porte  ne  peut  pas  entrer 
dans  la  feuillure.  —  Syn.  lt>uckd,  Inxà, 
alouchâ.  oluchà.  —  Cat.,  lluytar  ;  bsp., 
luchar  ;  port.,  iwtor;iTAL.,  lottare.  — 
Ety.  lat.,  luctari. 

LUCIA,  LiM.,  v.  a.  Allumer.  —  Ett. 
Roman.  ,  a/«c/iar,  avec  l'aphérèse  de  l'a. 

LUCIinB,  s.  m.  LncHAiRB,  lutteur. 
—  8yn.  luiaire,  louchaire,  luxaire.  — 
Bsp.,  luchador  ;  port.,  lulador  ;  ir kl  , 
lotaUore.  —  Ety.  lat.,  luctalor 

LOCUT,  s.  m.  Louohet,  inatrument 
d'agriculture  propre   à  fouir  et  à  re- 


LUE 

tourner  la  terre  —  Syn.  Uchet,  Ofi- 
disat,  andmal,  paiabés^  blèisto^pàto, 
paloher, 

mCMÊTà,  v.  a.  Cultiver  la  terre  arec 
le  louchet  —  Syn.  licheià.  —  Btt,. 
hiAliet. 

kUiaiTAIIB,  s.  I».  OIM  qit(  euittirtf 
la  terre  avec  le  louchet.  ~  Syw.  Uchô^ 
taire.  —  Ety.,  luehei. 

LTCM,  s.  r.  LiranA,  lutte,  eombftt, 
exercice  de  lutteurs;  rivalité,  réeie* 
tanee,  effort.  —  Syv.  ûmeho,  luio,  hixo. 
—  Anc.  cat.,  Iwjla  ;  bsp.,  Incha  ; 
PORT.,  luia;  iTAL.,  lutta,  —  Ety.  lat., 
lucta, 

A  lat  très  son  ldohos. 

Je  l'atteads  à  la  troisième. 

LUCIA,  V.  n.  Faire  des  éclairs.  Y. 
Ilhaussâ. 


bUCO-CRAIBO,  A«BN.«  CAST.,  s.  f,  Yer* 
luisant.  V.  Luscambro» 


I,  9-.  m.  Sizerin  o«  caèeret, 
fringilla  linaria,  oiseau  de  l^erdre  des 
Passereaux  et  de  la  Cam.  des  Coniroe- 
tres.  —  Syn.  linota  (T Espagne  ;  on  don* 
ne  le  même  nom  au  taria,  fringilla 
spinus,  de  la  même  famille. 

LOCUSair.  prov.,  s.  f.  Ballan,  La» 
brus  ballanj  poisaoa  du  genve  des  Li- 
bres. 

LUDBNT.  0,  GASc.,adj«  Luisant  e»  V. 
Luzent. 

LUE.  uau^  LUBII,  provm  8.  m.  Liau. 
V.  Lioc. 

LnfaKI>LUlJO,  PBOv.,  s.  r.  V.  LoQè^ 

cho. 

LUBN,  adv.  LuBNH,.  loin.  —  &YNk  knl, 
leng,  loenh,  lho7i,  lion^  ion,  liuen, 
loueguy  loueny  luench.  —  Gat.,  Ihuny; 
BSP..  lejos ;  PORT.,  longe;  ital.,  lungi, 
—  Ety.  lat.,  longé, 

A  bel  menti  que  ren  de  lub>. 

Pso. 

LOBNCI,  0,  PROV.,  adj.  V. 

LUBIf,  Q>  bitbrr.,  adj.  Éloigné,  ée« 

qui  est  &  une  grande  distance. 

LUBIOU,  PROV.,  adv.  A  contre- 
cœur^  contre  son  gré. 
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fcmHO.  PROT.,  8.  f.  Ver-luisant.  V. 
Lu8cambro. 

LOB-TBKBHTy  PROV  ,  s.  m.  V.  Loe- 
Uneak. 

LTOAMO,  9.  f.  LuôAKA,  lumiôrei,  clar- 
té, clair  de  lune.  —  Et  y.,  lue,  de 
xt/«»,  lumière. 

L0Oftl,  LUOABT,  s.  m.  Logart,  Vé- 
nus ou  l'étoile  du  mâtin.  —  8yn.  luar^ 
lugra,  lugrar,  tugrarXy  esieilo  dôu 
pastre,  esieilo  de  Vaubo,  beilo  esieilo, 
flau'tnargue,  magalouna;  lugar  signi- 
fie aussi  planète,  étoile,  en  général. 

£8  dig  oqaest  planeUs 
LuoART.  quant  es  en  Orlen, 
Vesper  qoant  es  en  Occident. 
Basv.  d'akos 


Cette  planète  eet  appelée  —  Itigarê 
quand  elle  est  en  Orient,  ^  Vesper 
quand  elle  est  en  Occident. 

LUei,  CASc,  V.  a.  V.  Legl. 

LMO,  OAST.  S.  f.  Rainure»  entaillure 
faite  eo  long  dans  une  pièce  de  bois. 

LOMA,  LITOKAft,  cÉv.,  tool,,  s.  m.  V. 
Lugar. 

LUSBAIHS.  TOUL.,  adj.  Étincelant, 
brillant,  éclatant.  —  Ety.,  lugrà, 

IV&IAN,  OASc.,  s.  m.  V.  Lugar. 

LUttBB,  0,  tooL.  adj.  Louche.  V. 
Lusc  dont  lugre  parait  être  une  alté- 
ration. 

LUOBBJA,  CABC,  V.  n.  Luire,  briller, 
étinceler  comme  une  étoile.  —  Ety., 
ce  verbe  fréquentatif  suppose  l'exis- 
tence d'un  primitif  lugrà,  dérivé  du 
subst.  lugrâ,  planète  de  Vénus 

LOeBBJAIBB,  cftv..  toul.,  adj.  Étin- 
celant, éclatant.  —  Syn.  lugraire,  lu- 
grejani,  —  Ety.,  lugrejà. 

LUOIBJANT,  o,adj.  Étincelant.  e.  V. 
Lugrejaire. 

LBeBBS.  TouL.,  s.  m.  p.  Les  yeux.  — 
Ety.  Roman.,  lugor. 

LBftUBBB,  0.  adj.  Lugubre.  —  Gat., 
BSp ,  PORT.,  iTAL.,  lugubve.  —  Ety. 
lat.,  lugubris» 

LUIBB,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LUIO,  PRov..   s.  f.  Loutre.  V.  Lourio. 


LUM 

IIW,  8.  m.  Luii.  lamière^  lamp«>, 
quelle  qu'en  soit  la  forme  et  la  matiè- 
re, tout  ce  qui  sert  à  éclairer;  fair^ 
lum,  éclairer  ;  à  quai  vènes  fa  lum  f 
à  qui  viens-tu  en  conter  ?  fa  vèire  lums, 
éblouir.  —  Syn.  lus,  lun;  prov..  lu- 
nig.  —  Gat.,  lium;  ahc.  bsp.,  hmbr$  ; 
port.,  n-Ak.,  hime,  —  Btt.  lat.,  lu- 
men. 

LUKA,  B.-LW.,  V.  a.  V.  Alumà. 

LIJKA8,  DAUPH.,  s  m.  Lampe  à  huile. 
—  Ety.,  lum. 

inUBIir,  LUIBBIC,  prov.,  9.  m.  V. 
Loumbric. 

Ver-luîsant. 


s.  m. 


Lim-DB-CAIBBO, 
V.  Luscambro. 

LUn,  cév.,  PROV..  s.  m.  V.  Lum, 


LUHBNABI,  LUnBABlO.  V.  Luminart, 
Luminario. 

LUHBBBTO,  prov..  s.  f.  Allumette.  — 
8yn.  brouqueto,  lumet,  Itéquei.  -.  Bty., 
dim.  de  lume. 

LURirOBI,  PROV.,  s.  m.  Petite  lu- 
mière, petit  flambeau,  —  Ety.,  dim.  de 
lume. 

LUnTf  AQBif..  s.  m.  Allumette.  V. 
Luquet;  il  signifle  aussi  Bièeho.  -^ 
Ety.,  lume, 

LOnr,  s.  m.  Aigrette  qui  oouroDoe 
les  graines  de  plusieurs  plante»  et  par- 
ticulièrement celles  du  pissenlit.  — 
Bty.,  altér.  de  plumet. 

LVnÉIBO,  imOBBO,  s.  f  LoirBifTA, 
LDMNEiRA,  lumièrc.  —  GkT.,  lumiera; 
port.,  lumieira.  —  Ety.  lat.,  Iwni- 
nariu. 

LUneBOini,  s.  m.  V.  Luminoun. 

LUMIHAOO,  CAST.,  s.  f.  V.  Luminario. 

LUBtnrABI,  s.  m.  LoMiNARiA,  lumi- 
naire. —  Syn.  lumenari.  —  Cat.,  Un» 
mmaria-,  bsp.,  luminaria.  —  Bty. 
LAT.,,  luminaria, 

LmmrABI^,  s.  f  LimiNARiA,  himiMi- 
re  ;  fouée  ;  casso  à  la  luminario  chasse 
à  la  lanterne,  qui  se  fait  ordinaire- 
ment aux  alouettes  en  automne  et  pen- 
dant l'hiver.— G AST.,  luminado.—  Ety. 
LAT.,  luminaria, 

LUMUiib,  PROV.,  s.  m.  p.    Ghatnett^ 


LUN  ( 

qui  sert  à  suspendre  la    lampe  rusti- 
que. —  Syn.  caleniéro 

LUmouir,  s.  m.  Lumignon,  bout 
d'une  mèche  allumée  ;  lamperon .  — 
Éty.  b.-lat.,  luminionem,  dérivé  de 
lumen, 

LUnifOUS,  0,  adj.  LuMiNOs,  lumineux, 
euse,  qui  répand  une  vive  lumière.  — 
C4T..  lluminos ;  e3p.,port,,  ital,,  iw- 
minoso,  ■—  Ety.  lat.,  Itiininostis. 

LUN,  s.  m.  Lumière.  V.  Lum. 

LUH,  PHOV.,  adv.  et  adj.  V.  Luen. 

LUlfJJIO,  B  -LiM.,  s.  r.  Maladie  pé- 
riodique des  bestiaux  qui  les  prive  de 
la  vue,  à  uo  certain  quartier  de  la 
lune;  par  ext.  diminution  ou  même 
privation  des  facultés  intellectuelles 
dont  quelques  personnes  sont  affectées 
périodiquement.—  Ety.,  luno. 

LUITAII,  LUHAHT,  adj.  Lunatique.  V. 
Lunatic. 

LU1IA80U,  s.  m.  Lunaso,  lunaison, 
temps  qui  s'écoule  d'une  nouvelle  lune 
à  celle  qui  la  suit.  —  Syn.  lunesoù,  lu- 
nesoun.  —  Gat.,  llunaciô  ;  bsp.,  hina- 
cion  ;  ital.,  lunazionc  —  Etv.,  luno, 

LUlfAT,  ado,  GAST.,  adj.  V.   Lunatic 

LUHATBHQ,  0,  bitbrr.,  adj.  V.  Luna- 
tic 

IiUVATIC,  0,  adj.  Lunatic,  lunatique, 
soumis  aux  influences  de  la  lune  ; 
au  flg.  cnpricieux,  fantasque;  en  par- 
lant d'un  animal,  sujet  à  une  fluxion 
périodique  des  yeux,  selon  le  cours  de 
la  lune.  —  Syn  lunar,  îunal^  luna- 
tenc,  lunolier.  —  Gat.,  lunatic  ;  esp., 
port.,  ital.,  lunatico.  —  Ety.  lat., 
lunaiicui, 

LUNOA,  LUNDAT,  cÉv.,  s.  m.  V. 

LUNDAB,  QUBRC,  s.  m.  Luudar,  lin* 
teau,  seuil.  V.  Llndau. 

LUMÈIGIB,  GAsc,  s.  f.  Linotte.  —  Syn. 
lunèisso.  V.  Linoto. 

LUNtoSAT,  toul.,  s.  m.  Jeune  linot- 
te. —  Ety.,  dim.  de  lunèisso. 

LUrtiSSO,  toul.,  s.  f.  Linotte.  V. 
Linoto. 

IiUHBSOQ,  LUHBSOUH,  s.  f.  V.  Luna- 
soû. 
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LUO 

/LUMBTAIIB,  s.  m.  Lunetier,  mar- 
chand, fabricant  de  lunettes.  —  Ety., 
luneto. 

LURBTIÈnO,  8.  f.  Lunetière  lisse, 
Bùculella  lêsvigata  pi.  de  la  fam.  des 
Grucifères.  —  Syn.  herbo  pinello^  /ur- 
bo  de  sièis  houros. 

LUNBTO.  s.  f.  Lunette,  lunette  d'ap- 
-proche  {porto-visio)  ;  au  fig.  petite  ou- 
verture ronde  ;  lunetos,  s.  f.  p.,  lunet- 
tes, besicles;  esse,  morceau  de  fer  en 
forme  d's  dans  leciuel  passe  l'extrémité 
supérieure  des  arcs- boutants  d'une 
charrue;  lunetos deis  bridounsy  prov., 
plaques  de  cuir  ou  de  cuivre,  placées 
à  côté  des  yeux  des  chevaux,  des  mu- 
lets, etc.,  qui  les  empêche  de  voiries 
objets  qui  sont  à  leurs  côtés,  et  pré- 
serve leurs  yeux  des  coups  de  fouet. 
—  Ety.,  dim.  de  luno» 

LUH&Uir,  DAupH.,  s.  m.  Personne.  V. 
Degus. 

LUHO,  s.  f.  Espace  rond  dans  une 
luzernière  où  la  luzerne  se  dessèche  et 
meurt;  cette  maladie  est  produite  par 
un  petit  champignon  parasite,  appelé 
rhizoctone  de  la  luzerne. 

LÏÏNO,  s.  f.  LuNA,  lune,  planète  qui 
tourne  à  peu  près  en  vingt-sept  jours 
autour  de  la  terre  ;  au  fig.  trou  rond 
comme  la  lune  quand  elle  est  pleine  ; 
opercule  des  coquilles  qui  a  ordinaire  - 
ment  la  forme  d'une  demi-lune;  fluxion 
périodique  des  chevaux  qui  les  rend 
lunatiques  ;  miejo-luno,  Groissant,  ar- 
mes de  l'empire  turc.  —  Les  monta- 
gnards de  l'Hérault  et  du  Tarn  appel- 
lent la  lune  :  lou  soulel  des  loups,  et 
les  Provençaux,  lanterno  di  loup.  — 
Gasg.,  luo.  --  Gat.,  lluna;  port.,  lua  ; 
ESP.,  IT4L.,  Iwia.  —  Ety.  l4t.,  luna. 

LUNO-CAIPAlfO,  cast.,  s.  f.  Âunée  ou 
inule  campane.  —  Ety.,  altér.  de  inu* 
lO'Campano.  V.  Rougnèiro  (Herbe). 

LUNOT,  LinfOTO,  s.  V.  Linoto. 

LUHOTnui.  ièiro,  B  -lim.,  adj.  V.  Lu- 
natic. 

LUNTA.  AOKN.,  V.  a.  Oindre.  —Ety., 
ait.  du  Roman,  untar,  M.  sign.  V. 
Ounchâ. 

LUO,  0ASG.,s.  f.  V.  Luno. 


LUR 

IiUOO.  LUOUl,  8.  f.  Lu«OR,  lueur,  lu- 
mière, clarté. 

LUPA,  CAEC,  V.  a.  Lécher  :  au  flg.  ef- 
fleurer. —  Syn.  lipà.  V.  Lecà. 

LïïPiOO,  cÉv.,  s  f.  Huppe,  oiseau.  V. 
Putput. 

LUPI,  LÏÏPIO,  PROv.,   s.  f.  V.  Loupio 

IiUPIH,  s.  m.  Lupin  blanc.  V.  Lou- 
pina. 

LUQUBT,  BiTBBR.»  s.  m.  Âllumelte  ; 
chicot  <le  bois  mort.  —  Syn.  luqueto, 
Iwnei,  brouqueio, 

LUQUBT,  céY.,  s.  m.  Loquet  ;  il  signi- 
fie aussi  cadenas.  M.  sign.  sisclet,  lo- 
quet. —  Ktt.  àngl.,  saxon.,  loc,  fer- 
mer, verrouiller  ;  luquet  est  pour  lou- 
quet. 

LUQUBTA,  B.LiM.,  V.  a.  Tromper,  at- 
traper. 

&UQDBTAI1B,  s.  m.  Marchand  d'allu- 
mettes. —  Et  Y.,  luquel, 

LUQUITÈU,  s.  m.  Loqueteau.  —  Ety., 
dim.  de  luquet, 

LUQUBTO,  c6v.,  S.  f.  Allumette.  V. 
Luquet. 

LUI,  b6arn.,  pron.  poss.  Lur,  leur, 
LURS,  leurs  ;  lur  hilh,  leur  fils,  lur 
hilhe,  leur  fille  ;  on  dit  aussi  lou  lou 
hilh,  la  loue  filhe.  V.  Leur. 

LUBA,  V.  a.  Déniaiser,  dégourdir,  fa- 
çonner. V.  Delurà  ;  il  signifie  aussi 
tromper,  abuser  de  la  simplicité  d'une 
personne,  et  pour  cette  acoeption,  il 
dérive  de  luro.  leurre. 

LURAT,  ado.  part.  V.  Delurat. 

LUIBO,  CAST..  s.  f.  T.  de  charp.  En* 
taille  fleiiteau  limon  d'un  escalier  pour 
y  placer  les  marches 

LUII,  3.  f.  Loutre.  V-  Lourio. 

LUIO,  B.'Liu.,  s.  f.  Gros  chien  pares- 
seux ;  au  fig.  personne  sans  énergie. 

LUIO,  cÊv.,  s.  f.  Leurre;  au  fig.  at- 
trape, ruse,  bourde,  sornette;  allure 
déliée.  —  Ety.  all.,  luoder,  leurre. 

LUlOUHi  0.  s.  m.  Luron,  onne;  bon 
vivant;  entreprenant,  hardi,  intri- 
gant. —  Ety.,  luro^  leurre,  d'où 
leurré,  luron. 
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LUS 


LUS,  s.  m.  Lumière.  —  8yn.  luis, 
lux,  —  Ety.  lat.,  lucem. 

LUS.  cftv..  s.  m.  Lundi.  V.  Dilus. 

LUS,  c6y.,  pron.  poss  Leur.  V. 
Leur. 

LUS,  BiTBRR.,  S.  m.  Merlan  ;  ce  nom 
est  probablement  le  môme  que  merlus, 
dont  on  a  retranché  la  première  sylla- 
be ;  mais  le  merlus,  gadus  mertucius, 
n'est  pas  le  merlan,  dont  le  nom  latin 
est  gadus  merlangus.  Lui  est  le  nom 
du  brochet  dans  un  grand  nombre  de 
nos  Idiomes.  —  Gat.,  Uus;  bsp.,  port., 
iTAL.,  lucio.  —  Ety.  lat.,  lucius,  bro- 
chet. 

LUSC,  0.  PROv.,  adj.  Losc,  louche  qui 
regarde  de  travers.  —  Syn.  lugre,  — 
Gat.,  llusco  ;  ang.  esp.,  lusco.  —  Ety. 
LAT.,  luscus, 

LU8CA,  PROV.,  v.  n.  Loucher,  regar- 
der de  travers.  —  Ety.,  lusc,  louche. 

LUSCAIBIO,  cév.,  toul.,  s.  m.  Ver 
luisant,  Lampyns  noclicula,  insecte 
de  la  famille  des  Goléoptères  dont  l'ab- 
domen est  phosphorescent  —  Syn. 
luscrambo,  lusiscratnboy  lum  de  cam- 
bra, luerno,  luverno,  luzefiM.  luxelOy 
bobau'luzentj  boborauno^  poulido  ; 
DAUPH  ,  culul, 

LUSCBAUO,  toul  ,  s  m.  V.  Luscam- 
bro. 

LUSCBB,  s.  m.  Grépuscule.  V.  Lustre. 

LUSB,  V.  n.  Luire.  V.  Luzf. 

LU8B1MA  ,  LU8B&M0.  V.  Luzernà  , 
Luzerne. 

LUII8CRAKB0,  6A8G.,  s.  m.  Ver  lui- 
sant. V.  Luscambro. 

LUSQUBT,  0,  adj.  Louche,  un  peu 
louche    —  ËTY.,  dim.  de  lusc. 

LU8T1A  V.  a.  Lustrer,  donner  du 
lustre.  —  Esp.,  port.,  luslrar  ;  ital., 
lustrare.  —  Ety.  lat.  ,  luslrare, 

LU8T1AIBB,  s.  m.  Ouvrier  qui  lustre 
les  étofles.  —  ëtt.,  lustra. 

LOITBB,  s.  m.  Lustre,  chandelier  à 
plusieurs  branches  qu'on  suspend  au 
plancher  ;  éclat  qu'on  donne  à  une 
étoffe  ;  cÊv.,  crépuscule.  —  Syn.  lus- 
cre  pour  cette  dernière  acception.  — 


LUX 
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Cat.,  llustre;  esp.,  port.,  lustre; 
iTAL.,  imtro.  —  Ety.,  s.  verb.  de  lus- 
tra. 


wz 


LVraUBS,  s.  m.  p.  Mouohes,  petits 
morceaux  de  taffetas  préparé  que  les 
femmes  se  mettaient  autrefois  sur  le        ''™*»  ^-  »•  Lwre,  reluire.    V.  Luzi. 


LOTO.  cÉv.,  s.  f.  Place.  —  8tn.  lue' 
go,  V.  ce  mot. 

LOTO.  PROv.,  s.  f.  Loutre.  V.  Lourio. 

LtIS«8.  m.  Brochet,  poisson.  V.  Lu*. 


visage. 

LU8T1Q,  cÉv.,  TOOL.,  8.  f.  Lustra. 
huUre  ;  môme  nom,  mouie  de  rivtôre. 
—  Ety.  lat.,  ostrea. 

UTTA,  LÏÏTAIU,  Um,  V.  Lttchà,  Lu- 
ehaire,  Luebo. 

inTBHBHT,  s.  m.  Ueutenant.  V.  Loc- 
tenent. 

LUTOU,  LUTOUir,  s.  m.  Laiton.  V.  La- 
toû. 

LUTIA,  mçARD.,  t.  f.  Loutre.  V. 
Lonrio. 

LUTRO,  ca8t.,8.  f.  Dissipation,  liber- 
tloa^e. 

LUTIOU,  PHOY.,  s.  m.  Porte  contu- 
sion. 

LOTIt  BâAjw.,  s.  f.  LoTï,  lumière.  V, 
Lus. 

LUYBUro,  PROV. ,  s.  f.  Ver  luisant,  V. 
Luscambro. 

mx,  TOOL.,  s.  f.  Lumière.   V.  Lus. 

LUXA.  GAsc,  V.  a.  Reluquer.  V. 
Àlucé. 

LUXA.  LUXAIBB,  LUXO,  gast.  V.  Lu- 
chd.  Luchaire,  Lucho. 

LUXA,  V.  a.  Luxer,  fliire  sortir  un 
os  de  ton  articulatû».  —  Bty.  lat., 
luxare, 

LUXAOÈU,  LUXACaOUir,  s.  f.  Luxation, 
dislocation.  —  Ety.,  lum, 

LfXl,  s.  m.  Luxe,  somptuosité.  — 

CaT  t  B8P  ,  PORT.,  litXO  ;  ITAL.,  luSSO.  — 

Bty.  LAT.f  luma. 

LUXUW0U8,  0,  adj.  Luxurios.  luxu- 
rieux, euse.  qui  s'adonne  à  la  luxure. 
—  Cay.,  luxurios;  bsp.,  port.,  luwu* 
rioso  ;  ital.,  lussurioso.  —  Ety.  lat., 
luxuriosus, 

LUXUlO,  8. f.  LuxuRiA,  luxure,  lubii- 
clté,  —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  luxuria; 
TAL.,  lussuria,  —  Ety.  lat.,  luxuria. 


LUIB,  B.-LiM.,  adj.  Potelé,  vermeil, 
sémillant,  V.  Lèri  ;  il  signiQe  aussi, 
lisse.  V.  Lise. 

LUUUA,  V.  n.  Luire,  reluire,  miroi- 
ter. —  Ety.,  fréq.  de  luxe, 

LUnoiT,  0,  adj.  LozENT,  luisant,  e. 
B.-L1M.9  luiin;  GA8C,  lud^n*.  —  Ett. 
LAT.,  lueentem, 

LUUlfTO,  cfcv..  s.  /.  Nom  d'une  es- 
pèce d'olive  d'un  rouge  noirâtre,  qui 
est  irôs-lulsanto . 

LUSBa,  LUUBP,  LiM.,  G  ASC.,  s.  m. 
Lézard.  V.  Lauzert. 

LUIBRNA,  cév  ,  toul.,  v.  a.  Épier,  r^ 
garder  avec  attention  ;  fa  luzernà  lous 
ucls,  faire  briller  les  yeux;  b.-lim.,  v. 
n. ,  briller  par  moments  en  parlant  du 
soleil  qui  perce  les  nuages.  ~  Syh.  /u- 
cernâ,  luzim.  —  Ety.  lat.,  lucerna, 

Qii«a4  Nottro-Dêmo  urasBiio 
Qaaranto  jonrt  hiberno. 

Pbo. 

Quand  le  soleil  brille  le  jour  de  la 
Chandeleur  —  il  y  a  encore  quarante 
jours  d'hiver. 

LUlBRntHO,  LUUEHnm.  s.  f.  Lttzer- 

nière.  champ  de   luzerne.     —    Ety.. 
luierno, 

LUIBftIO,  s.  f.  V.  Luoarao. 

LUIBHNO,  s.  f.  Luzerne  cultivée.  A/e- 
aicago  saiioa,  pi.  de  la  (km.  des  Papi- 
lionacées  ;  luzerno  traucado  ou  oou- 
rounadOf  luzerne  où  l'on  voit  des  eS"* 
paces  ronds,  où  elle  se  dessèche  sous 
l'action  du  champignon,  appelé  rbizoc- 
tone. 

LUlBBire  BA8TAtU9,  s.  f.  Mélilot 
blanc.  Meliloius  alba^  pi.  delaAnn. 
des  Papilionacées,  V.  Mélilot. 

LUIBBNO  8ALTAJ0,  toul.,  s.  f.  Luzer- 
ne lurbinée,  Mcdicago  turbinala,  — 
Pour  los  autres  luzernes  non  cultivées, 
V.  Lauzordo. 

LUlBUrO   8AUTAJ0,    pnov.,    s.  f.  Lu- 
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zerne  sauvage,  regardée  comme  une 
hybride  delaluserae  cultivée  et  apj^e*- 
lée  peur  ce  m^iif*  Atedicoffo  faUtUo- 
salim. 


imm,  cAsr.,  ntoT.,  8.  f.  Ver-lui- 
saut.  V.  Inscambro. 

LUiniO'DB-JOUIC,  8  f.  Hoplie  char- 
•mant*»,  Hoptia  fonnosa ,  insecte  de 
Tordre  des  OoléoptèreSi  couvert  d'é- 
cailles  bleues  au-dessus  du  corps  et 
«r^entéee  sur  ie  i^eotre.  —  Svm.  gêfa- 
rot  de  vergne, 

4imf ,  GMT.  Ssse  luxerp,  y  voir 
clair,  n'avoir  pas  to  berlue. 

LnBV  (Herbe  de),  agbn.,  gast.,  s.  F. 
Pied -de-veau  maculé.  V.  Figuièiroû. 

MJIBT9,  cftr.,  s.  r.  Vef^nisant.  V. 
Luecambro. 


I,  Towi..,  a.  f.  Luette.  —  Syn. 
niwmlêto. 

L01I,  V.  n.  LoziR,  luire,  briller,  ré« 
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pandre  de  la  dartê,  être  transparent 
—  ôwi.  /t»B.  —  Cat.,  lluir;  bs^.,  Htr- 
cir  ;  PORT.,  hoir;  ital.,  kieere.  — 
JStt.  bA.T^  hicere;  avec  un  ebancMwnt 
de  conjugaison. 

unUDO,  s.  f.  Jet  de  biBiière;  rcyon 
de  soleil  qui  se  montre  un  instant  ; 
intervalle  lucide  en  parlant  d'un  fou  ; 
amélioration  momentanée  dans  Tétat 
d'un  malade.  —  Ety.,  s  part.  f.  de 
htzi. 

IiUnÈHO,  BiTBBR . ,  a.  f.  Vairon,  Cypri- 
nus  gobio,  très-petit  poisson  de  rivière 
qui  a  de  brillantes  couleurs. 

LUm,  0)B.HLiM.,adj.  V«  Luzeftt. 

MOUL,  cA«r.,  ¥.  a«  Épier.  V.  Lvaer- 

na. 

Limui,  paov.,  s.  f.  Lueur,  clarté  ; 
lustre  ;  bmM  en  iuxour^  mettne  au 
jour,  flaire  paraître  ;  à  ki  luwotfr  di 
pegoun^  à  ta  lu«ir  des  torebea  de  ré- 
sine. —  FiTT.«2uap0,  Uûre. 


M 


1,  s.  m .  Me  ;  il  est  féminin  ai  l'on 
dk  ^mifio  i  c'est  la  Craisième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dixième  consonne.  — 
Ety.   lat.^  m.  grbc,  fAy, 

■à,  a.  f.  Ma,  maîBf  V.  Mao. 

SA,  DAUPH,,  adv.  Mai.  V.  Mal. 

■Ay  adj.  posa.  f.i  première  pers.  du 
sing.  Ma;  plur.,  mas  ;  ma  cansoù,mas 
cansous  ;  on  met  moun  devant  les  mots 
féminins  commençant  par  une  voyelle  : 
moun  mmigoymoun  espaso,  -^  Gat., 
ma,  —  Bty.  lat.,  mea. 

lA,  A6BN.,  s,  f.  Mer,  V.  Mar. 

VA,  B.^LiM  ,  DAVPB.t  conj.  Mais  ; 
ma  quc^  pourvu  que  ;  bitkrr.,  amai 
que,  V.  Mais. 

■A,  B.-LiM.,ailv.  Plus,  davantage.  V. 
Mai  %  ma  bel  interj.  Ah  1  aii  ! 

■A,  B.-LiM.,  s.  f.  Maie.  V.  Maeh. 


■A,  LiM.,  adv.    Settlement.  —  8ym. 
macan, 

HAA,  BÉARM.,  s.  f.  Main.  V.  Man. 

■ABOUU,  PBOV.,s.  eta4j.  Fou,  in- 
sensé . 
■ABOUViS.  m.  Pavé.  V.  Makmn. 
S,pROv.,a.  m.  V.  Marbre. 


■AC,  cast.,  s.  m.  Pinçon  d'Arden- 
nes^  V.  Quinsar-rouquler. 

HACA,  v.  a.  Macab,  meurtrir,  bles- 
ser ;  altérer  ;  cotir  un  fruit  ;  agacer  les 
dents;  se  niacâ,  v.  r.,  se  meurtrir,  se 
blesser  ;  se  cotIr  en  partant  des  frutts  ; 
macat,  ndo,  part.,  meurtri,  e,  blessé  ; 
coti,  agacé,  battu  :  pero  maoado,  poire 
cotie  ;  dents  macados,  dents  agacées  ; 
uels  maeats,  yeux  battus,  eutouréa 
d'une  couleur  noirâtre.  —  GAST,,mcu- 
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^:.h7  ^"  '  *'*'^'*'"    «s»"-,  machar, 

h  !Î!^f*?'  '•  ^-  **««"I»e,g«nre  de  singe 
à  tô^  plate  et  à  queue  courte. 

>iCAOE,  Bé*BH.,  s.  f.  V.  Macaduro. 
i.Jî^*^'"''  *"""••    »•   «n-   Battoir  de 

aiero  ;   BiTHaa.,  ôawj.  _  Ett  .  macà.     ûroyer.  écraser.  -  Sv».  md^,  m. 
«ACADOM,  8.  f.  Meurtrissure,  ecoliy.     ^-  ^^Mtegà. 


..       ,  ^     avilis*.     —     OYN       7/UZ- 

guètr^.  moucfmduro.  màchado.-^CKT., 

^^"? '"''*•'  ^ffuUadura;  ital., 
awwacu^i/ra.  -  Ety.,  wacfl. 

£•  •!  detbanUDA  de  laM  que  se  coiinUs   U 

[maoaddbo. 

Pm. 

ni!!^J^*  .^^^T-'  ^-  °^-  Chasseur  à  la 
pipôe  ou  à  la  glu.  -   Ety.,  mac,  pin- 
çon, parce  qu'on  prend  beaucoup  de 
•  pinçons  à  cette  chasse. 

nw^"*"^'"'  ^^^^^  ^®  P»*^?-.  si  ce 
n.Tj  ^^^  ^^^^^  ^0"*'  "  n'y  en  a 
aÏm     "/  '    RouBBG.,  sounque  dous.  - 

n  est  de,  si  ce  n'est  que. 

mf^^ff"?"  ^*^'  8.  m.  et  f.  Maquereau, 

careu.  -  Ety.    flamand,  ma^etoar  : 
ALL..,  maklej\  entremetteur. 

Bal,  estrumen  e  U  mnsico 
SoM  lef  KAOARiu  de  l'amonr. 

C.  BtLVSJB, 

Jardin  deis  Musos  prouvensalos. 

«^^fAMLABB.   HACABBIABI.  pbov..   s 
^Ahî'^f  ^'^i'*^»  *^  ro^lie»'.  l'action  dé 
ou  des  filles.  -  Ety.,  macarel. 

«AOAHhl,  ôlo,  s.  m.  et  f.  V.  Macarel. 

■AGARI,  Gâv.,  s.  m.   Cousinier  ma- 
cart,  mauvais  cuisinier,  cuisinier   du 

wît  H  i  ""  *'  ^^^^^  '*''°'®''J-  ^''^^^ 

«ACAHEOim,  PBov.,  s.  m.  T.  de  mar. 
GouUsse  ou  1  on  enchâsse  la  fouque. 

1UCA88É  Pftov.  Nom  qu'on  donne  aux 
Juifs  pour  les  faire  enrager. 

«ACCABÈO.  s.  m.  Cépage  d'origine  es- 
pagnole  dans  les  Pyr^ées- Orientales. 

«AŒ,  BITBBR.,  CAST.,  8.  m.  MaGZ,  pé- 


MAG 

trin.  huche  ;  mach  de  prenso,  maie 
d  un  pressoir  â  vendange.  -  b.-um. 
^Wû  ;  PRoy.,  mait^  maslro,  max;  gasc' 
met  mèîl;  bitruh,  pastièiro,  pétrin. 
—  iTAL.,  madia.  —  Ety.  lat.,  magida. 
huche,  pétrin. 

KACIA,   V.   a.     Maschar,   mâcher  ; 
broyer,  écraser.  -  Syn.  niaa4,  moché. 


Ma- 


caduro. 

lAClADO.  CAST.,  s.  f.  Plein  une  maie 
de  pressoir,  une  huche,  un  ji::in.  — 
8yn  maxado,  mochado.  —Ety.,  mach 
maie.  ' 

JUCHADOOIM,  PRov.,  s.  f.  Dent  ma- 
chehôre  ou  molaire  -  Ety.,  machà, 

■ACIADDIO,  s.  f.  Mâchure,  défaut  de 
ce  qui  n'est  pas  coupé  net  ;  ce  qui  a 
été   éci-asé   avec  les    dents.  —  Syk 
maxaduro.  —  Ety  ,  machà. 

■ACIAL,  c6v.,  s.  m.  Pinçon,  meur- 
trissure sur  les  doigts  ou  quelque  au- 
tre partie  du  corps,  causée  par  un 
coup  tel  que  celui  d'un  marteau  ;  coup 
de  dent.  -  B.-lim.,  m^clial  ;  cast., 
maxal,  mouchai.  -  Ety.,  machà. 

HACHANT,  0,  agen.,  s,  et  adj.  V.  Mi- 
chant.  •' 

■ACBAMMA,  PROV..  v.  a.  Chamarrer, 
bigarrer,  barioler. 

■AOIWA,    «ACnjA.    CAST.,   V.   Ma- 
chugâ. 

■ACHÈHB.    BÉARX.,   S.   f.   Mâchoire  ; 
GASc.  joue.  -  Ety.,  machà,  mâcher. 

■AcaiBTO,  PROV.,  s.  f.    Hulotte,    oi- 
seau nocturne.  V.  Machoto. 

■ACHIBH,    PROV.,    s.    m.    Houx.   V. 
Grifoul. 

■ACUfiNA,      HACMUA,     KACHIHU, 

PROV.,  V.  a.  Mâchonner,  mordiller    V 
Machugâ. 

«ACn-HACIIB  PROV.,  s.   m.  Galima- 
tias; brouillamini. 

«ACHTOOaTA,  DAUPH.,8.  f.  Bouleau 
arbre.  V.  lié.  Bés. 

HACIO,  G.*8G  ,  s.  f.  V.  Mancho 

lAClOG,  GASC.,  8.  m.  Tas,  monceau. 
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■AdO-FBlRB,  8.  m.  Mâche-fer.  — 
Syn.  carrai  de  fabre  V.  Cago-ferre. 

■ACIOTO,  câv  ,  PROv  ,  8.  f.  Nom  com- 
mun a  la  hulotte  et  à  la  chevêche,  ap- 
pelée aussi  machoto  pichoio.  V.  Choto. 
Machoio  banarudo,  hibou  scops.  V. 
Chot.  —  Syn.  macheto,  machoueto, 

lACHOTO,  PROv.,  8  f.  Écrou  volant 
d'un  pressoir. 

lACIOU,  GÉY.,  s  m.  Mulet;  au  fig. 
gros   lourdaud,     sot.   —  Syn.    miol  ; 

B.-LIM.,    joufflu,      e.       —    ESP.,     PORT., 

macho. 


■AGIOUCAS,  6A8G.,  s.  m.  Gros  tas.  — 
ETY.,augm.  de  machoc 

lACHOinBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Machoto. 

■ACHOUPIBB,  KACSOUFO,  V.  Majou- 
fier,  Majofo. 

■AGIOUNÉ,  s.  m.  T.  de  pécheur,  petit 
vol  de  poisson  que  les  pêcheurs  com- 
mettent au  préjudice  les  uns  des  au- 
tres, avant  de  partager  le  produit  de 
la  pêche  qu'ils  ont  l'aito  ensemble. 

■AGIOUBLA,  PROV.,  v.  a.  V.  Machugâ. 

■AGlOUTm.  PROV.,  s.  m.  Oiseleur 
qui  chasse  avec  la  chouette.  —  Ety., 
machoto,  chouette. 

HACIUCA,  GA8G.,v.  a.  V. 

RAGHUfiA,  V.  a.  Manjuiar,  mÂchon- 
ner,  mâcher  lentement  et  oomme  une 
personne  dégoûtée  ;  meurtrir,  écacher, 
charcuter,  ronger  ;  se  machugâ,  v.  r., 
se  meurtrir  ;  machugal,  ado,  part.» 
mâchonné,  ée  ;  meurtri,  écaché,  rongé. 
—  Syn.  machegài  machejày  machignà, 
machiUui,  machourlày  machuquejà, 
mauchigà,  inastulhd.  —  Ety.,  fréq.  de 
machâ. 

lAdUfiADUlO,  câv.,  s.  f.  Meurtris- 
sure, contusion.  —  Et  y.,  machugâ. 

■ACHUQUBJA,  V.  a.  Mâchonner.  — 
Et  Y.,  fréq.  de  machugâ, 

■ACIURA,  V.  a.  Mâchurer.  barbouil- 
ler, V.  Mascara. 

■ACLA8,  DAUPH.,  s.  f.  Femme  de 
mauvaise  vie.  —  Ety.,  augm.  de  macle 
pour  mascie, 

■ACLOUNIÉIRO.  c^:v.,  s.  f.  Espèce  de 
filet  de  pêche. 


MAÛ 

■ACLim,  DAUPH.,  8.  m.  Colique  né- 
phrétique. —  Ety-,  aller,  de  masclun» 

KACO,  cast.,  s.  f.  Pipée,  chasse  à  la 
glue.  —  Ety.,  mac,  pinson,  parce 
qu'on  prend  beaucoup  de  pinsons  à 
cette  chasse. 


lACO-VnOU,  PROV  ,  s.  m.  V. 

1AC0-HI0L8,  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  espèces  de  Centaurées,  et 
qu'on  donne  principalement  à  la  Cen- 
taurée noire  et  &  la  Centaurée  jacée. 
^  Ck8t,<,  peto-roussi  ;  montp.,  maga- 
muous,  qui  est  une  altération  de  macO' 
muôu,  V.  Caboussudo. 

■AGOTO,s.  f    V.  Machoto. 

lACOUIÈH,  s.  m.  Ambrette.  V.  Âjn- 
breto. 

■AClirao.  s.  f.  Macreuse,  Anas  ni" 
gra;  double  macreuse,  À  fias  fusoa^ 
oiseaux  de  l'ordre  des  Palmipèdes  ; 
c'est  improprement  qu'on  donne  le 
nom  de  macreuse  à  la  foulque  morelle 
qui  a  les  pieds  lobés  et  non  palmés 
V.  Cuièidas. 

lACULA,  V.  a.  Macular,  maculer, 
souiller,  tacher.  —  Cat.,  B3^.,  port., 
macular.  —  Ety.  lat.,  maculare, 

KADACIO,  A6BN.,  s*  f.  V. 

■AOAI880,  cév.,  s  f.  Madaisa,  éche- 
veau  ;  paquet  ;  au  flg  troupe,  réunion 
de  plusieurs  personnes  ;  lou  cap  de  la 
madaissoy  le  chef  de  la  troupe  —Syn. 
medaissoy  inodaisso,  cahudèu^  èissavèu^ 
escagnoy  escautoù.—  Cat. ,  madexa;  bsp. , 
madeja  ;  port.,  madeixa.  —Ety.  lat., 
malaxa,  melaxa^  soie  brute,  fil,  cor- 
délie,  de  ^l'rafa.écheveau. 

A  cado  MAOAI880  cal  ano  centeno. 

PRO. 

■AOAI880,  GÊv.,  8.  f.  Mâchoire.  V. 
Maisso. 

■AOAI880U.  CA8T.,  AGBN  ,  S.  m.  Petit 
écheveau  ;  madaissoù  del  bras^  agbn., 
poignet.  —  Ety.,  dim.  de  madaisso. 

lAOALBHEIlC,  0.  adj.  De  la  Madeleine, 
qui  est  mûr  d  l'époque  de  la  fôte  de 
Ste- Madeleine,  précoce  en  parlant  d'un 
fruit,  et  particulièrement  d'une  espèce 


MAD 


(lie^) 


de  raisin  qu'on  appelle  raisin  d«U  Ma- 
deleine. —  fiTT.,  kadaUno» 

Bello  fiiiehd  il^DALititotf 
Ottate  ravdte  de  l'er  te  ran  lera  la  iimi. 

MiVTBAL.  Mirèio. 

MABALEHO,  s.  r.  Nom  de  teaiaey  Ma* 
deleine,  Ste  Madeleine.  —  Bitbhb., 
Maialeno,  f.  a.  —  Ebi*.  lat.,  Magda^ 
lena;  ital.,  Maddelena.. 

Qaal  caoco  ayant  la  madalbso 
Caaeo  sens  peno. 


IRQ. 


A  U  MADALBTO 

L'amello  plcdM, 
Loti  raxlm  rairtt 
Loa  blat  enaacat. 


P«o. 


f. 


ttADAKfa8ILL0>    lAOAMlSlIiLO,  s 
V.  Madoumaiaèlo. 

VAOBOI.  6 ASC,  adj.  Môme  ;  ech  ma* 
deoh,  lui-môme  ;  atau-màdech,  loo. 
advo  ainsi,  de  môme.  -  8tn.  fnadieh^ 
medieh.  V.  Medix. 

■AOÈniU,  GéT.,  s.  f.  Calville  blano, 
)>ariolé  de  cramoisi,  espèce  de  pomme. 

KADm,  OASc,  adj.  V.  Madech. 

KADOiO,  S.  f.  Madone,  image  repré- 
sentant la  Ste  Vierge  ;  agat.,  le  der- 
nier en  ligne  d'une  troupe  de  travail- 
leurs de  terre,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
900upe  dans  la  troupe  la  place  qu'oc- 
e«p6  l'image  de  la  Vierge  dans  lea 
processions  faites  en  son  honneur  ; 
madono  est^  dans  ce  caS|  du  genre 
masculia.  ëtt.,  ital.,  madona, 

■ADOM,  s.  f.  Narcisse  des  poètes. 
V.  Aledo. 

■ADOUIAUÈLO,  S.  r.  Damisbla,  ma- 
demoiselle. ^  Syk.  madainèisello,  ma'- 
damisello.  —  Esp.,  madamisela  ;  pobt., 
mctdamoisella  ;  ital.,  madamigella  — 
Ett.,  ma,  pron.  poss  «  et  doumaisèlo^ 
4tt  b.-lat.,  dominic^Ua,  demoiselle. 

XADOmiBTO,  s.  f.  CoqueretalJ^ékeq^e, 
pUote.  V.  (vlou-gloii. 

liMÔVMBNyTODLMS.  f.  Petite  dame, 
dame  de  basse  condition.  —  Ett..  dim. 
de  madono. 

■ABOOftÉ,  lADOVlOU.  cév.»  s.  m. 
liourdaud,  rusire,  grossier. 


UAG 

MAMUUM,  •.  f.  Madrifse,  tacahite 
faite  de  cAbies  «t  ëe  fiieCs  prar  pren- 
dre des  thons  et  autres  peiseons.  — 
IS^*^  almadraba;  poat.,  almadra»a 

MAiaiâlI,  PRor.,  s.  B.  Gréie.«rM«a; 
grésil. 

■ABV,  VIB0ft,o.  adj.  MAotR,  raûr.e, 
en  parlant  des  flruits  ;  tn  ftg.  qui  esc 
prôt  &  percer,  en  parlant  d'un  aboès  ; 
en  âge  d'ôlre  mariée,  s'il  s'agH  d'one 
illle.  —  Btn.  modur.  —  Cat.,  madur  ; 
bspm  poet.,  maduro  ;  itai..,  maturo.'^ 
Ett.  lat.,  maiurus. 

MAPPIA,  V.  a.  Madubar,  màrir,  fiia<> 
dre  mùr,  e  ;  v.  n.,  devenir  mûr,  e  ;  «• 
flg.  aboutir  en  parlant  d'un  labcès. 
—  8t5.  amaduràf  tnodurà  ;  dauph  , 
maûra;  psov.,  «ét'ré.  ^  Gat»,  cai>., 
madurar,  maturar;  ital.,  maimrare.^ 
Ett.  lat.,  maturare. 

■ASilAIll,  s.  et  a4i.  Qm  mûrit,  ^ 
rend  mûr.—  Ety.,  nuidurà. 

lABOIAMO,  s.  r.  Maturité.  -*  8tn. 
amaduransOy  maduretat^  maturiiat,  «^ 
Ett.,  maduré» 

■ABimT»  eto,  adj.  Un  peu  nùr,  e.^ 
Ett*.  dim.  de  madur. 

■ADVUTAT,  s.  f.  Maturité.  V.  Ma- 
turitat. 

■Air.  6ASC.,  e.  f.  Mère.  V.  Miire. 

■AmA,«Aec  )  V.  e.  Môler.  V.  Mes- 
clA. 

■AftA,  GASC,  V.  a.  Cacher.  V.  Amagé. 

SASAIMA,  cast.,  cév.,  v.  a.  Ma» 
aAVBAR.  rendre  malade  ;  inteeter  d^ine 
maladiet  d'une  épidémie  ;  par  eit.  ire- 
oasser,  inquiéter  ;  bousiller  uo  ouvre* 
ge,  le  sabrenauder,  le  gâter  ;  eu  ttg. 
Uétrir,  en  parlant  des  pUntea ,-  ma^a- 
gnat,  ado^  part.»  malade,  infirme  ;  vi- 
cieux ;  bousillé,  gâté  ;  atteint  de  la 
clavelée  en  parlant  d'un  troupeau  de 
botes  à  laine.  —  Ital.,  magagnare. 

0«Ma  la  ieda  «aga^bada 
Qae  non  enferme  tm  nuymaOa. 

ndm  49  Si  Hêmormi. 

Chasse  la  brebis  atteinte  de  la  cla- 
velée —  pour  qu'elle  ne  rende  pas  ma- 
lade ton  troupeau. 

KASAOMAl,  asso,  adj.  V.  MegagnoM. 
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lUSAOKlBI,  s.  m.  V.  Manganier. 

KASAdXO,  8.  f.  Maoanha,  maladie,  in- 
firmité, malaise;  claveléej  doUleu^. 
peine,  fatigue  ;  tracas,  grabuge,  que- 
relle ;  tare,  défectuosité,  vice  caché  ; 
au  fig.  rose,  fourberie  ;  ^utà  en  ma- 
fM§no,  dôsuDir,  brouiller  ;  dans  le 
dial.  cast.,  il  est  synonyme  de  màgcH- 
gnous. -^  ÎTKL^  )nagâ0Aa,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  magagnâ. 


Koof  0,  fliho  e  cattagno, 

Sft  raiibo  conbrit  la  maqaoso. 

MAlA&KSinfA,  GAST.,  V.  a.  Sabrenau- 
der,  bousiller  un  ouvrage.—  Ety.,  ma- 
gagna* 

lAOASROnS,  0,  g6v.,  adj.  Malade,  in- 
firme, valétudinaire,  taré  ;  atteint  de 
la  clavelée,  en  parlant  d'un  troupeau  ; 
intrigant,  artificieux,  querelleur  ;  bou- 
silleur,  mauvais  ouvrier.  —  Syn.  wa- 
gagnas.—  Ety.,  magagno, 

lUOAeinJI.  s.  m.  C&linerio.  V.  Ma- 
gnagun. 

làOAL,  s.  m.  Houe,  hoyau  ;  au  fig. 
niais,  imbécile.  V.  Magau. 

■A0AU8.  asso,  s.  et  adj.  Grand  ni- 
gaud, grande  nigaude;  fainéant.  — 
Kty.,  augm   de  magau,  magaL 

■AOALIA,  V.  a.  Travailler,  remuer  la 
terre  avec  la  houe.  —  Ety.,  magal. 

■AOALIÉ,  cév.,  s.  m.  Petite  marre, 
serfouette.  —  8yn  magalhoun.-^  Ety., 
dim.  de  magal, 

■AOUIOUN,  s  m.  V.  Magalhé. 

SAdâLOUIA,  MO.NTP.iS.  f.  Planète  de 
Vénus.  V.  Lugar. 

■AfA-KUO08,  MOKTF.  s.  f.  Centaurée 
jaoée.  V.  Gaboussudo. 

■AttANIBl,  PROV.,  s.  ni.  V.  Manga- 
nier. 

■A&AU,  pnov.,  s.  m.  Hoyau,  houe, 
pioche  dont  la  lame  plate,  un  peu  re- 
courbée est  large  du  côté  de  la  douille 
et  pointue  à  l'autre  bout  ;  magau  plat, 
houe  à  une  seule  pointe,  Syn.  aistado; 
magau  fourcal,  houe  à  deux  pointes, 
Syn.  bechard^  bigos,  magaU  qui  s'ap- 
plique aux  deux  espèces  de  houes  ; 
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magau,  employé  ÛgurémeiU  sart  à  dé- 
signer un  nigaud,  un  imbécile^ 

■AOAOeHO,  paov.,  s.  f.  Joue.  V.  Gtu- 
gno. 

lAOB,  ajo,  adj    Grand,  e»   V.  ltaj«« 

■Aftim.  tML.,  s.  u  Iflitfg*  an  mé- 
daille de  pèlerin.  —  Ety.  lat.,  imagi* 
nem. 

XAOBRMû,  prov.,  s.  f.  Hysope.  V. 
Hysopo. 

llAOittiÀi,  ano,  s.  m.  et  r.  Magicien, 
enne,  sorcier,  sorcière.  —  Ett  ymagio, 

ttAiimiT,  PROV  ,  adv.  MAGniMBNT, 
principalement,  surtout.  ■—  Ety.  ,  tno^i, 
et  le  suffixe,  ment. 

■AftUt.  a,  DAOPH.,  adj.  Mauvais,  «.  ^ 
Syn.  marril, 

SAfilQ,  s.  f.  Magie,  sorcellerie.  ^ 
Ca.t.,  bsp.,  PORT.,  iTAL.,  mogia»  — 
Ety.    lat.,  magia* 

lAOIQUB,  ico,  adj.  Maoic,  magique, 
—  Gat.,  magie  ;  «sp.,  port.,  ital., 
magico.  —  Btv,  lat.,  magicus. 

■A0I8TEAL,  alo,  adj.  Magistral,  ma- 
gistral, e.  qui  tient  du  maître  ;  princi- 
pal, e.  —  Gat.,  bip.,  magistral  ;  ital., 
magistrale.  —  Ety.  lat.,  magisiraUs  i 
H  êst  aussi  synonime  de 

KAfilSTlAU,  s.  m  Vent  du  nord- 
ouest,  mistral.  —  Syn.  maKstrau^ 
maïstre,  misUaU  mistrau.  —  Gat.^ 
mes  Irai  ;  bsp.,  maestral  ;  ital.«  maes^ 
traie.  —  Ety.  lat.,  magistrales,  prin- 
cipal. 

■AOlSTltB,  s.  m.  MAJBSTaB,  maître» 
savant.  V.  Meslre. 

■ASfTBLA,  DAUPH. ,  V.  a.  Faire  le  mat* 
ire   —  Stm.  m£strejé. 

MAOHA,  PROV.,  V.  a.  Gdter,  vicier < 
corrompre.  —  Ety.,  altér.  de  maga^. 
gnà. 

■AffNAG,  ago,  adj.  Mignard,  e,  ml^ 
gnon,  câlin,  caressant,  gentil,  chéri, 
douillet,  délicat.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement  :  lou  uiagnac  d'Apoul^ 
loun,  le  favori  d'ÂpoUon.  —  Toul.^ 
magîiayc. 

VAftVAClA,  V.  a.  V.  AmagnagA» 
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KAftHAOAlrt,  cév  ,  s.  f.  L'art  d*.  lever 
les  vers  à  soie.  —  Et  y.,  magnan, 

■A&NAaUBJA,  V.  a.  Caresser,  cajo- 
ler, câliner,  mignarder.  —  Ety.,  fréq. 
de  magnagà, 

■A&IAIIUIBR,  cév.,  s.  m.  Y.  Magna- 
nier. 

■A&HAOUlilBO,  cév.,  8  f.  V.  Magoa- 
niôiro . 

■AfiNAOmr,  s  m.  Mignardise,  câifne- 
rie.  —  8yn.  magagnun,  f.  a.  —  Ety., 
magnagà. 

■AMAM.  8.  m.  Ver  h  soie,  bombix 
du  mûrier,  Bonibix  mori,  insecte  de 
Tordre  des  Lépidoptères  et  de  la  fam. 
des  Filicornes  originaire  de  la  Chine  ; 
faire  de  magnansy  élever  des  vers  à 
soie.  —  Syn.  bèbo.  —  Ital.,  mignatto, 

■AmANDIBH,  CA8T.,  s.  m  V.  Ma- 
gnanier . 

■A&NAHDlilHO,  GAST.,  s.  f.  V. 

■AOIAHlilRO,  s.  f.  Lieu  où  Ion  élève 
les  vers  à  soie.  —  8yn.  magnaguxHro. 
-^Ety,,  magnan. 

■AfilAMIBH,  ièiro,  KAOHANAHBLUI.  s. 
m.  et  r.  Celui,  celle  qui  est  chargé  de 
l'éducation  des  vers  à  soie,  —  Syn. 
inagnaguier,  magnandier,  magnas-' 
sier.  —  Bty.,  magnan. 

1AOIA88IBI,  ièiro.  s.-  m.  et  f.  V.  Ma- 
gnanier. 

■AONAT0,TOUL.,  adj.  V.  Magnac. 

KAOKÈIEO,  cév.  s  f.  Brebis  dont  l'a- 
gneau est  mort  et  auquel  on  en  a 
substitué  un  autre  pour  la  tôter  ;  en 
provençal,  maniero,  qui  est  le  môme 
mot  avec  une  orthographe  différente, 
se  dit,  suivant  Mistral  (Mirèio,  c.  iv), 
de  la  brebis  qu'on  a  privée  de  son 
agneau  ;  en  Béarn. .  on  appelle  mane, 
celle  qui  n'a  pas  produit. 

HAeimO.  KA&1IBBBT08,  cév..  V.  Ma- 
nièirot  Manièiretos. 

■AONIBM,  pROV.,  s.  m.  V.  Magnin. 

lAONIomA,  pnov.,  v.  n.  BreJouiller, 
parler  d'une  manière  précipitée  et  peu 
distincte. 

■AOIHN,  pKOv.,  s.  m.  Chaudronnier 


(  508  ) 


MAG 


ambulant.  —  Syn.  magnien,  maignier, 
manin. 

KAOOULENT,  0,  gasc,  adj.  Souffrant, 
e,  mal  disposé. 

HA0RA8,  atso,  adj.  Très-maigre.  — 
Syn.  maigras.  —  Ety.  augm  de  ma- 
gre. 

■AOIB,  0,  adj.  MAGRft,  maigre,  qui 
n'a  point  de  graisse,  ou  qui  en  a  très- 
peu,  qui  est  sec  «et  décharné  ;  par  ana- 
le gie,  aride,  peu  productif  en  parlant 
d'un  terrain  ;  uno  terro  magro  de- 
manda fosso  feinsy  une  terre  maigre  a 
besoin  de  beaucoup  de  fumier  ;  il  s'em- 
ploie substantivement  au  masculin  : 
lou  magre,  le  maigre,  la  partie  de  la 
chair  où  il  n'y  a  point  de  graisse  ;  ali- 
ment maigre,  faire  magre,  manjà  ma- 
gre,  s'abstenir  de  manger  de  la  viande . 

—  Syn.  maigre,  maygre.'  -  Gat.,  ma- 
gre;  esp.,  port.,  ital,  magro.  — 
Ety.  lat.,  macrum. 

■AfilBBIÉU.  HAeiBBIOU.  cév.,  impréc. 
Maudit  soit!  peste  soit  !  il  s'emploie 
comme  substantif  dans  cette  phrase  ; 
dire  de  magrebiéus^  maugréer.  —  Syn. 
maugrabiouy  magronage, 

lAOULn,  0,  adj.  V  Magret. 

■AOBBSn,  KAftlBSTIH,  adj.  m.  Mai- 
grelet. —  Syn.  magrovsti,  màigrous- 
tel;B,'Uu.,  mogresiin,  —  BTY.,ma- 
gre. 

KAfilBTy  eto,  adj.  Magret,  maigre- 
let, ette.  —  Syn.  magrelin,  magresli. 

—  Esp.,  magriio;  ital.,  magretto,  — 
Ety.,  dim.  de  magre, 

■A&RBU,  V.  n.  V. 

lAORI,  V.  n.  Magrir,  maigrir,  deve- 
nir maigre;  magrii,  idOy  part.,  mai- 
gri, e.  —  Syn.  emmaigresiy  eymnaigri^ 
emmèigriy  maigri,  mogri.—  Anc.  cat., 
magrezir  ;  esp.,  emmagrecer  ;  port., 
ITAL  .  smagrare.  —  Kty.  ,  magre, 

■AfiRIAL,  alo,  adj.  Maigrelet,  ette  ;  il 
se  dit  surtout  des  enfants.  —  Syn. 
magriol.  —  Ety.,  magri. 

lAOUilBO,  s.  f.  V.  Magrixi. 

■AORIOLfOlo,  adj.  Maigrelet,  ette.  V. 
Magrial . 

■AORin,  s.  m.  Magrbza,  maigrear  : 
Nosiro-Damo  de  magrizi,  une  Notre- 
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Dame  que  Ton  ia?oque  pour  la  guéri- 
son  des  enfants  malingres.  —  Syn.  ma- 
grugi,  magrièiro,  maigrugi.  —  Ety., 
magri. 

HAeBONiaB,cév.,impréc  Peste  soit  I 
B.'UU.,  mogronage,  V.  Magrebiôu 

HAeiOU,  KAOIOUl,  s.  f.  Maigreur.  — 
Syn.  maigrour,^  mèigrour.  —  Cat., 
Bsp..  poaT.,  magror.  —  Ett.  lat.,  ma* 
crorem, 

■AOB0U8TI,  adj.  m.  V.  Magresti. 

MUami,  pROv.,  s.  m.  Magot,  argent 
caché.  —  Ety.,  rTUi^â,  caclier. 

■AeUBS,  adj.  Épithète  qu'on  donne 
aux  gens  peu  estimés,  suivant  Garcin 

lAIÉ,  GASC,  interj.  Ma  foi,  par  ma 
foi  !  —  Syh.  ma  hils,  Ety.,  ma,  et 
hé  pour  féf  foi. 

HAHÉIBJA.  GASC,  V.  n  Assurer  par 
serment.  —  Ety.,  ma  hé,  ma  foi. 

UHLIO,  g  ASC.  y  s.  f.  Manclie  de 
fléau.  Altér.  de  manilho, 

KAIIL8,  GASC,  interj.  Par  ma  foi  !  — 
—  Syn.  ma  hé, 

■àlOPO,  GASC,  s.  f.  Fraise.  V.  Ma* 
jofo. 

■Aiou,  làioim,  HiioimA,  iaiou- 

NASB,  lABOUNAIBB,    V.   Maloun,    Ma- 
lounà,  Malounage,  Malounaire. 

HAHÙOUBT,  GASC  ,  s.  m.  V.   Muguet. 

■AHUTBB,  GASC.»  adj.  m.  Gros  lour- 
daud. 

■AI,  adv.  Mai,  mais,  mas,  ma,  plus, 
davantage  ;  mai  (a  guèili,  mai  la  irobi 
poulidOi  plus  je  la  regarde  plus  je  la 
trouve  jolie  ;  al  mai  juro,  al  mens  lou 
cresi,  plus  il  affirme  avec  serment, 
moins  je  le  crois  ;  so  qu'aimi  lou  mai, 
ce  que  j'aime  le  plus;  nï  podi  pas  mài-t 
je  n'en  puis  mais,  ce  n'est  pas  ma 
faute  ;  val  mai  la  santal  que  la  four- 
tuno  ;  tout  au  mai,  tout  au  plus  ; 
Vaimi  mai  que  mai,  je  l'aime  passion- 
nément ;  de  mai  en  mai,  sempre  mai, 
de  plus  en  plus  ;  tant  e  maiy  autant 
que  possible  ;  tant  e  pièi  mai,  un  très* 
grand  nombre  ;  m  poudrias  dire  mai 
e  mai,  vous  auriez  beau  dire  ;  ta  mai 
que  mai,  il  y  a  quelque  mystère,  quel- 
que chose    d'étrange  ;   mat   que  mai 
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signifie  aussi  plus  que  jamais,  le  plus 
souvent  ;  on  emploie  aussi  mat  adjec- 
tivement au  pluriel,  maisses,  maissos  ; 
maisses  serem,  mai  rirem*  plus  nous 
serons,  plus  nous  rirons;  mat  que, 
conj.,  pourvu  que,  à  condition  que  ; 
on  dit  amai  que  ;  la  conjonction  fran- 
çaise mat5  s'exprime  ordinairement 
dans  la  langue  du  moyen-Age  par  mas 
dont  les  italiens  ont  fait  ma;  mais  est 
aussi  usi  té  dans  le  plus  grand  nombre  de 
nos  idiomes  ;  mais  comme  ce  mot  dé- 
rive du  latin  magis,  il  est  important  de 
lui  conserver  son  orthographe  étymo- 
logique, et  de  ne  pas  se  préoccuper,  en 
l'écrivant,  de  sa  prononciation  fran- 
çaise ;  les  poètes  provençaux  écrivent 
mai  au  lieu  de  mais;  cette  forme  a 
l'inconvénient  de  confondre  maiy  conj., 
avec  mai,  adverbe  de  quantité.  La 
meilleure  forme  pour  la  conjonction 
serait  mas.^  BP.Atiti.,mè,  mèi  ;  gasc, 
mes,  plus,  davantage  ;  cast.,  mait.  — 
Cat.,  ma]/;  bsp.,  poht.,  maj;  ital., 
ma,  —  Et  y.  lat,,  magis, 

■AI,  s.  m.  Mais,  mays,  mai,  le  cin- 
quième mois  de  l'année.  --  Anc.  ca»., 
mai  ;  esp.,  port,  mayo  ;  ital.,  maggio, 
—  Et  Y.  LAT.,  maius, 

Pichoto  plaijo  de  mal 
Rend  tont  Ion  moande  gai. 

Pro. 

■AI,- s.  m.  Maia,  mai,  arbre  qu'on 
plante,  le  premier  jour  de  mai.  sur 
une  place  publique,  eu  signe  de  ré- 
jouissance, ou  do  van  t  la  porte  d'une 
personne  en  signe  d'honneur  ;  dans  le 
dial.  toulousain,  c'est  le  nom  de  l'au- 
bépine, parce  qu'elle  fleurit  au  mois 
de  mai. 

■AI,  s.  m.  Mail.  V.  Malhe. 

■AI,  A6BN.,  S.  f.  Mère.  V.  Maire. 

■AIA,  GASC.  v.  a.  Joncher  la  terre 
de  fleurs  et  de  feuillage  ;  émailler  ; 
B.-LiM.,  moià,  donner  un  bouquet.   — 


Et  Y.,   mat, 
fleurs. 


mois  de   mai,   mois  des 


■AIAOO,    GASC ,    s     f.     Jonchée    de 
fleurs.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de  maià, 

■AICIADO.  cABC  ,  s.  f.  V .  Maissado. 

■AICIABT,  0,  adj.  V.  Michant. 
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KAIdiLO,  9.  r.  V.  Maifleèlo. 

HAI6I0,  s.  f.  Y.  Maisao. 

■AIDI,  sorte  de  jurement  dont  on  se 
sert  pour  appuyer  une  affirmation  ou 
une  négation  ;  c'est  probablement  le 
môme  que  mardi,  et  il  peut  se  traduire 
par  morbleu. 

XABN,  co,  adj.  Y. 

■inm,  00,  adj.  De  mai,  qui  appar- 
tient t«  moia  d6  mai,  qnï  arrive,  qui 
mûrit  a«  moia  de  mai  ;  souM  inaienc, 
soèeit  de  mai;  fé  maienc,  foin  qu'on 
Draohe  en  mal  ;  inoundaciéu  maienco, 
inondation  du  moia  de  mai.  —  Gév., 
mttfenc,  —  Bty.  ,  ma». 

MAIsmiA,  cév.,  V.  a.  Biner»  donner  à 
la  vigne  une  seconde  façon  au  mois 
de  mai  ;  faire  les  cultures  du  mois  de 
mai.  —  Syn.  majencày  mencà,  f.  a.  — 
Et  Y.,  maienc. 

■anrCAO»,  IAIBMAOI,  s.  m.  Binaga 
de  la  vigne,  travaux  de  culture  du 
mois  de  mai.  —  Syn.  mc\j€ncage,  incn» 
cage.  —  Et  y.,  maUncà. 

HAIBHCAIU*  s.  m.  Ouvrier  qui  bine 
la  vigne.—  Ety.,  maiencà. 

lAIBRI,  DAUPH.,  s.  f.  Longue  perche 

■AIÉRO,  PBOY.,  a.  f.  Bois  propre  à 
faire  des  instruments  aratoires,  bois 
de  charronnage. 

■HOHIBft.  pRov.,  s.  m.  Chaudron- 
nier. Y.  Magnin.        . 

■AMBANO)  GASC,  9.  f.  Grand'raère.-- 
Bty.,  mai^  môre,et  grano  pour  grande, 
grande. 

■âioftAfl,  asso,  KAnnuB.  lAniRi,  y. 

Magras,  Magre,  Magri. 

KAIOUMU,  èlo,  cèv.,  adf.  Maigre- 
let, ette.  ~  Syk.  maigrinèu,  mèigre- 
lin,  mèigrinèu.  —  Ety.,  maigri. 

HAIMIHiU,ello,  adj.  Y.  Maigrinel. 

HAIMUmiT.  adv.  Maigrement,  peti- 
tement. —  EiY.,  maigro,  et  le  suffixe, 
ment. 

■AliEOini,  0,  PROV  ,  adj.  Maigrelet, 
ette.  —  Ety.  dim.  de  maigre. 

■AISBBUB,  PROV.,  3.  f.  Y.  Magroû. 

HAIfiRMSTBL,  èlo,  cév.,  adj  Maigre- 
let, ette.  Y.  Magresti- 
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■AlOBVftï,  PBOv.,  8.  m.  Y.  Mâgrim. 

■AUdUN,  a.  f.  Maison.  Y.  MaysoiSi. 

lAIL,6Asc.,  9.  m.  Maill,  mail,  mail- 
let, brisoir  pour  le  lin.  —  Stn.  malh. 
Y.  ce  mot. 


■AKA.  pHOv. ,  V.  a.  Mêler.  V.  Mea- 
clà  ;  se  maild,  v.  r.,  se  mêler  .Je,  s'oo- 
cuper  de,  s'entremettre  ;  on  dit  aoasl 
s'enmailà. 

■AILÉn,  s.  m.  Brouillon,  qui  met  le 
trouble  et  la  aonfuaioa  dana  le*  affai- 
res. 

KAILIA,  OASG ,  V  a.  Écraser  le  fin 
ou  le  chanvre  avee  l'instrument  appet^ 
mail,  brisoir. 

HAILIlOUtOU,  oAsc..  9.  m.  y.  Mar-' 
mouloû. 

lAILIUO,  6A8c.,s.  m.  Maillet  ptmr 
émotler.  —  Ett..  mail. 

lADIA,  V.  n.  Diminuer,  deveitir 
moindre,  &'affaiblir  ;  lou  vent  maino, 
le  veat  a'abat  ;  Vaurage  main(h  l'orage 
diminue  ;  T.  de  mar.,  lUcher»  amener 
le  pavillon  ;  se  mainà,  v.  p.,  s'aperce- 
voir, s'aviser,  remarquer  ;  il  signifie 
au^si  se  mêler,  s'ingérer  indiscrète- 
ment dans  les  affaires  d'autrut  ;  pour 
celle  acception,  c'est  une  altératiotr 
de  mailà,  syn.  de  mesclà  —  Snr. 
amainàf  inèina, 

KAnfACnm,  s.  m.  Lea  petite  enfttula, 
en  général,  troupe  de  petits  enfants.^ 
Syn.  niainucal,  mainun,  maynaguèro. 
Ety.,  mainache  pour  mainage* 

■ADIAOA,  oAsc,  V.  a.  et  n.  Aecon- 
cher,  mettre  au  monde.  —  Ktt.,  ymti- 
naéo^  famille. 

lAINABIBl,  cÈv.  Nom  propre  d'hom- 
me ;  autrefoie  chef  de  famille,  chef 
de  troupe,  de  mercenaires  ;  meneur  de 
troupeaux.  ~  Syn.  mèinadicr.  —  Esp., 
menadero, 

HAIKADO,  cév. ,  9.  f .  Mainada,  troupe^ 
compagnie,  troupe  d'enfants,  famille } 
troupeau;  aobn.,  jeune  tille.  —  S yw. 
irUinado,  niainayo,  mèinayo.  —  Anc 
CAT.  masnada;  cat.  mod.,  mainada; 
ESP.,  ponr  ,  tnanada  ;  itkl.,  masnada^ 
troupe,  compagnie. 

lAINAOO,  s.  f.  Poignée.  Y.  Manado. 
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UniâftV^  9.  m.  Jeune  eofaot.  -^  8tn. 
maynatt  rnèina^  mèinat,  mèinau,  moi- 
nat;  béarn.,  mainatye. 

Cal  ym  b«t«fé  Ion  SAnTAOi  «ml  qa«  glA^e 

(natent. 


KADIABI»  mkOUM,  9.  m.  Ménage, 
gDuverneoMQt  d'une  maiaon;  économie 
domeetique  ;  ezploilclioit  d'un  bien  de 
cftmpagse;  meubtee,  ustensil  s  d'une 
niAisoo,  vaiteeUs  ;  ftinifle  ;  laoà  lou 
mainaffêi.  laver  la  vaisselle  ;  faire  lou 
mainagey  ùdre  le  ménafpe,  s'occuper  de 
la  propreté  et  de  l'arrangemAak  des 
nieublea  d'une  maison,  d'un  apparte- 
ment, faire  les  lits,  baUyer,  ete«  — 
8yn.  mHnage,  minage  ,  b6arn..  me- 
naiye.  —  Ety.  b.-lat.,  masnaticum^ 
mansûmaHeHmj  dérfvés  de  mansio- 
nemy  demeure,  résidence. 

lAINAnBlA,  V.  a.  Ménager,  épargner, 
prendre  soir  ;  préserver  uo  objet  fra- 
gile de  tout  ce  qui  pourrait  !•  dé- 
tnure  ;  se  Diainagejà.  v.  r.,  se  ména^ 
ger,  s'épargner,  soigner  sa  santé  en 
évitant  tout  ca  qui  pourrait  Taltérer.— 
Pbov.,  mainagià;  b^abn.,  maina- 
iyèià,  —  Ety.,  fréq.  de  mainajà, 

lAmAOBJidUKT,  s.  m.  Ménagement, 
égard,  précaution  ;  soin  que  l'on  prend 
de  sa  santé.  —  B.-lim..  méinojoment. 
—  Bt?y  .maimgeôà^  »t  1»  suffixe,  meni. 

■AIWàMWB»  o,  adj.  Enfantin,  e.  — 
Ety.,  mainagê. 

■AHASBI,  s.  m.  V.  Mainagier. 

MàJMàBlk,  PBOv.,  V.  a.  V.  MainagejA. 

lAINAniAmiT,  9.  m.  V.  Mainegeja- 
ment. 

■ADTAOIBH,  ièiro,  8.  m.  et  f.  Ména- 
ger, ère,  celui,  eelle  qui  sait  bieftooo* 
duire  son  ménage,  qui  s'ealend  es 
économie  domestique  ;  tenancier,  agri- 
culteur qui  exploite  son  propre  bien, 
et  ne  travaille  pas  cehii  des  autres  ; 
boun  mainagier.  bon  agrlcnlieur  ; 
gros  mainagier,  celui  qui  a  beaucoup 
de  champs  et  de  vignes;  il  signifie 
aussi  fermier,  métayer.  —  G6v.,  mai- 
nagéf  minagier  ;  prov.,  mèinagier  ; 
DkVPE.ymeinagèri,  ménagère.^  Ety., 
mainage. 

Las  bounos  maiiiagi^lros  ftm  paasA  las  fllhos  las 

[l»rwaiMrM. 
Pko. 
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•w    f.    Bnftntillage.    — 


KABUftnO, 

Ety.,  mainagi,  enfant. 

lAnfAGin,  ivo,  PROV.,  adj.  Ëconomf- 
que,  qui  est  d'un  bon  usage  et  de  bm<- 
gue  durée.  —  Ety..  mainagi. 

■4IHAJA,  V.  a.  Ménager,  épargna, 
économiser  ;  se  mainajà,  v.  r.,  se  né* 
nager,  s'épargner,  ne  pas  se  fatiguer, 
soigner  sa  santé.  —  8Yir.  mainagiâ, 
mèinagià  ;  b.-lih.,  mèinojd,  moinojà. 

—  Ety..  mainage,  ménage. 

lAINAJAlIÈ,  s.  f.  Maison  rustique, 
gouvernement  d'un  bien  rural  ;  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  son  exploi- 
tation ;  tous  les  immeubles  par  desti- 
nation, et  les  locaux  où  ils  sont  réunie; 
ménagerie,  collection  d'animaux  raree. 

—  Gasc,   mainaigerioy    maynaiario^ 
mèinajariè,  —  Ety.,  màinaje. 

lAnATamO.  sasg.,  s.  f.  v.  Main*- 
jariè. 

■AlVATTIr  B&AKN,.  e  m.  Jeune  ett-* 

fan  t.  V.  Mainage. 

MàakTIÈU,  BâARN.,  V.  a.  V.  Maint- 

■AINATO,  PROV.,  s.  f.  Troupe.  V.  Mai- 
nado. 

IAHÉ^  éto»  PBOV.,  adj.  Petitf  e.  — 
Syw.  mèiné. 

KAUnt.  PROV.,  9.  m  Hameau  -^ 
Syn.  mayne. 

Hâniill,  cAST  ,  s.  et  adj .  Intrigant, 
importun  par  trop  de  prévenanoea.  — 
M.  sign  manèu.  fayal, 

■AOrtRO,  s.  f.  V.  Maniôlro. 

■AmiT.  ido.  CAST.,  s.  m.  et  f.  tfennff 
garçon ,  jeune  fille.  V.  Manit. 

lAOrnCAL»  CA8T.,  s.  m.  Les  enfian^s 
en  général  ;  un  fwn  de  mainucal^  une 
bande  de  petits  enfants.  —  Syn.  mai- 
nachun,  mainun. 

lAIHVK,  s.  m    V.  Maiancftt. 

■âlO,  s.  f.  Maie,  Jeune  fille,  la  plu» 
jolie  du  quartier,  que,  le  premier  jour 
de  mai,  on  place,  après  l'avoir  bien 
parée,  sur  une  table  ou  un  siège  élevé 
dans  une  des  rues  les  plus  fréquentées 
d'une  ville,  où  elle  est  entourés  de  se» 
conifagnes  qui  font  un  appel  à  la  gé- 
nérosité des  passants.  Autrefois,  sui- 
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vant  Noslradamus,  ceux  qui  donnaient 
à  la  maie  avaient  le  droit  de  l'embras- 
ser. —  Ety.,  mai,  mai,  le  mois  de 
mai. 

HAIO  CBBO.  PBOv.,  s.  f.  Chôvrefeuille. 
-V.  Maire-siouvo. 

HAIOU,  câv.,  s.  m.  (maiôu).  V.  Ma- 
Ihol. 

MAIOU.  cèv.,  s.  m.  Moiol  (maiôu), 
moyeu  ;  jaune  d'œuf.  —  8yn.  majàu. 
majourau,  -~  Ety.  lat.,  tnodiolus, 
moyeu. 

HAI0U88A,  DAUPH.,  s.  f.  Framboise. 
V.  Frambouèso. 

■AI0U8TIA,  PRov.,  V.  a.  V.  Mastrou- 
Ibà. 

■AltAL,  alo,  adj.  Mairal,  maternel . 
elle;  parla  mairal,  langue  maternelle; 
au  flg.  principal,  aie,  rec  mairal,  ruis- 
seau principal  ;  cavos  mairalosy  fossés 
qui  reçoivent  les  eaux  des  autres  fos- 
sés. —  8yn.  mairoualy  mèirau.  —  Ety., 
maire. 
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TOuL.,  S.  m.  Mairam.  mer- 
rain,  bois  de  chêne  fendu  en  menues 
planches,  dont  on  fait  des  panneaux  et 
surtout  des  douves  de  futaille.  —  Syn. 
mèiran.  —  Ety.  B.^Lkr.^y  mater iamen 
dérivé  de  maieria,  bois  de  construc- 
tion. 

1AIBA8T10,  s.  f.  MAiiiASTnA,  marâ- 
tre. —  Syn.  mèirastro.  —  Ang  bsp., 
madrastra;  port.,  madasira;  ital., 
matrigra.   —  Ety.  d. -lat..  matraster. 

HAIRB,  s.  f.  Maire,  mère,  femme  qui 
a  mis  un  enfant  au  monde  ;  femelle 
d'un  animal  qui  a  des  petits;  èiial  de 
maire,  maladie  de  la  matrice,  affection 
hystérique  ;  doutià  la  maire  à  quau- 
qu'un,  causer  à  une  personne  des  mou- 
vements d'impatience,  lui  donner  des 
vapeurs  ;  au  ilg.  cause  ;  ,la  glorio  es  la 
maire  de  la  miser o,  la  vanité  est  la 
môre  ou  la  cause  de  la  misère.  — 
Daoph.,  mare;  gasc,  maèy  ;  agbn., 
niai.  —  Cat  ,  viare  ;  esp.,  port.,  ital  , 
madré»  —Ety.  lat.,  malrem, 

■Ans,  S.  f.  Maire,  mayris,  grand 
fossé  qui  reçoit  une  grande  quantité 
d'eau  pluviale;  fossé  principal  qui  re- 
çoit l'eau  des  autres  fossés  ;    en  Ro- 


man, lit  d'un  fleuve;  la  maire  del  fluvi 
de  miy  le  lit  du  Ueuve  du  Nil.  —  Sym. 
amairoual,  mairoual  {ne).  V.  Mairal. 

■AŒ,  s.  f.  Sédiment  d'une  liqueur; 
maire  del  vi,  Mycoderma  m'/ii,  matière 
mucilagineuse,  qui  se  forme  dans  les 
futailles  qui  contiennent  du  vin  ;  quand 
elle  se  forme  dans  le  vinaigre  contenu 
dans  un  fût,  elle  fait  aigrir  le  vin  qu'on 
y  met,  et  elle  est,  dès  lors,  la  mère  du 
vinaigre;  on  appelle  aussi  maire,  la 
partie  épaisse  qui  reste  au  fond  des 
jarres  qui  ont  contenu  de  l'huile. 

■AIRl-eiAIID,  s.  f.  Grand'mère,  aïeu- 
le; on  dit  aussi  seulement  grande  en 
sous*en tendant  maire, 

■AIRÉJA,  cév.,  V.  n  Aimer  ses  père 
et  mère,  les  assister  dans  leurs  be- 
soins, être  toujours  auprès  d'eux.  — 
Syn.  pairéjà*  —  Ety.,  maire, 

HAIHBNAL,  0,  adj.  V  Maternai. 

■AIRB-SIOinro,  s.  f.  Nom  commun  à 
toutes  les  espèces  de  chèvrefeuilles,  au 
chèvrefeuille  entrelacé,  au  chèvre- 
feuille de  Tartarie.  à  celui  des  haies  ; 
mais  qu'on  donne  particulièrement  au 
chèvrefeuille  des  bois,  Loniccra  peri^ 
clymenum^  aibrisseau  de  la  fam.  des 
Caprifoliacées.  Noms  divers:  sauva^ 
maire  ,  serbo -maire  ,  may-de'-cerboy 
maiO'Cerbo,  poupo-cabro,  cabro-fitelho, 
lilsO'Crabo,  fierbo-de-pentacousto^  ma- 
nelosy  sabatoun,  capri/uelh;  licnrende, 
Ho-rendre,  gallineto.  —  Esp.,  i-ort., 
madre-syUa.  —  Ety  ,  maire,  mère  et 
siouvo,  aller,  de  silva,  forêt. 

lAIRBTO,  s.  f.  Bonne  petite  mère.  -- 
Ety.,  dim.  de  maire. 

lAIRI,  B.-L1M.,  s.  f.  Brebis  qui  a  déjà 
porté.  —  Syn.  mèiri. 

IAHILIIEB,  b.'LIm.,  s.  m.  Sonneur 
de  cloches.  —  Syn.  mèirilhicr. 

1AIBI0,S.  f.  V. 

HAIRIiro,  s.  f.  Mayrina,  marraine.  — 
B.-LiM.,  mèirino.  —  Anc.  cat.,  inairi^ 
na  ;  bsp.,  madnna  ;  port,,  madrinha  ; 
ITAL.,  matrina.  —  Ety  b  -lat.,  wuz- 
trina  dérivé  de  mater ^  mère. 

lAIBOUAL.  s.  et  adj.  V.  Mairal. 

HAIBOOLilO,  6  ASC  ,   s.   f.   Nourrice  ; 
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pourvoyeuse  de  vivres  et  de  divers  ob- 
jets. —  Ett.,  mairej  mère. 

■AI8,  conj.  Mais  et  non  pas  mes, 
comme  quelques-uus  l'écrivent  d'après 
la  prononciation  française  ;  mais  que, 
pourvu  que.—  Béarn..  todl.,  mey ; 
B.-Liii.,  mè.  —  Ety.,  viagis.  V.  Moi. 

lâlSOU,  HÂISOim,  s.  r.  V.  Mayzoû. 

liISSA,  cÉv.,  V.  n.  Parler  beaucoup, 
bavarder.  —  Ety.,  maissoy  mftchoiro. 

1AI88AB0,  s.  f.  Bouchée;  morsure  ; 
%  pourtèrou  un  perdigal,  ne  faguet 
qu'uno  înaissadoy  on  lui  apporta  un 
perdreau,  il  n'en  fit  qu'une  bouchée.— 
Garc,  maichado,  —  Ety.,  maisso. 

■UMAMT,  0,  CAST.,  adj.  V.  Méchant, 


lAISSANTIIO,  CA9T.,  s.  f.  V.  Mechan- 
tizo. 

■AI88A880.  s.  f.  Grande  mâchoire  ; 
grande  bouche.  —  Ety.,  augm.  de 
maisso, 

lAI8aàL0,TOUL.,s.  I.  Maissblla,  mâc- 
choire;  joues,  dents.  —  Carc,  mai- 
chèlo;  BéARN.,  maxère^  galiihe;  gasc, 
maychèro;  p f\oy.,  mèissèlo,  —  Ital., 
mascella.  —  Ety.  lat  ,  maxilla» 

■AI88BT0,  s.  f.  Petite  mâchoire,  pe- 
tite bouche.  —  Ety.  dim.  de  maisso. 

■AI8SBT0.  s.  r.  Linaire  vulgaire.  Li- 
naria  vulgaris,  pi  de  la  fam.  fies 
Bcrophuiariacées,  à  fleurs  jaunâtres  ; 
maisseto  hlanco,  caille-lait  blanc,  Ga- 
lium  mollugoy  de  la  fam.  des  Rubia- 
cées  ;  maisseto  jauno,  caille-lait  jaune, 
V.  Calho-lach.  —  Syn.  mèisseto, 

1AI880,  s.  f.  Mayssa,  mâchoire,  bou- 
che, gueule  des  animaux;  dents;  lou 
plazé  de  la  maissoj  gloutonnerie,  gour- 
mandise ;  avèii'e  fosso  maisso,  se  mon- 
trer hardi,  être  insolent,  vantard.  — 
Carc,  maicho  ;  cév.,  madaisso,  t.  a. 

En  toat  tem  l'orne  que  se  baitso 
TroTo  pastaro  per  sa  maisso, 
£  loa  qae  vôa  pa'  ntendre  ae6, 
Kesto  rode  e  manjo  qiiaii  po. 

A.  BiooT,  de  Nîmes. 

■AI880.  Pttov.,  s.  f.  Sorcière.  Altôr. 
de  masco. 
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HAISSOLBl,  DAupH.,  3.  m.  Dent  mo- 
laire V.  Gaissal. 

IAI8S0O,  s.  f.  Moisson  ;  dans  le  dial. 
biterr.,  on  appelle  improprement  mat5- 
soû  une  poignée  d'épis  ramassés  par 
une  glaneuse,  et  maissound  l'action  de 
glaner  dans  les  champs  moissonnés.  V. 
Mèissoii,  dont  maissoit  est  une  altéra- 
tion. 

HAnSOUNA,  KAISSOUIAIU.  V.  MèJs- 
sounà,  Mèissounaire. 

■AI88UT,  udo,  s.  et  adj.  Qui  a  de 
grosses  mâchoires,  une  grande  bouche, 
de  grosses  joues;  au  flg.  goinfre,  gou- 
lu. —  AoGJi.,  maissudas,  asso.  —Ety., 
maisso. 


lAISTKAU,  pRov.,  s.  m.  V.  Magistrau. 

■AUTIB,  pRov.,  s.  m.  V.  Magistrau 
el  Mestre. 

■AuTABJA,  V.  n.  V.  Mestrejà. 

HAIT,  CAST  ,  adv.  Plus  ;  on  l'emploie 
aussi  adjectivement  au  pluriel,  et  l'on 
ôïi  maitis,  comme  dans  le  dial.  bi- 
terr. on  dit  maisses,  V.  Mai. 

HAIT,  PROV.,  s.  m.  Maie,  pétrin.  V. 
Mach. 

HAÏTI,  s.  m.  Y.  Matin. 

HAITIABO,  GASC,  s.  f.  Matinée  ;  mat- 
tiadeto,  agréable  matinée.  V.  Matinado. 

HAITIN,  HAITI8,  gasg.,  s.  m.  Matin. 
V.  Matin. 

HAJB,  0,  adj.  Majbr,  plus  grand,  e;  ou 
simplement  grand,  car  on  dit  lou  pus 
maje,  le  plus  grand;  la  majo  part^ln 
plupart  ;  majO'festo,  grande  fôte,  fête 
votive;  employé  substantivement,  m(ye 
désigne  Tatné  des  enfants  d'une  fa- 
mille. —  Syn.  mage  ;  béarn.  ,  maye, 

HAJBNC ,  HAJBNCA  ,    HAJIlfGAOB.    V. 

Maienc,  Maiencâ,  Maiencage. 

HAJB8TAT,  s.  f.  Majbstat,  majesté . 
— Cat  ,  mageslat;  esp.,  magestat;  port., 
mageslade  ;  ital.,  majeslà,  —  Ety. 
LAT.,  majestatem. 

HAJS8T0U8,  0,  adj.  Y.  Majestuous. 

HAJB8TIB,  s.  m.  Majbstrb,  maître. 
Y.  Mestre. 

HAiB8T00U8,  0,     adj.    Majestueux, 
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euje.  —  Syn.  majestous.  —  Cat.,  ma- 
jestuos  ;  esp, -,  majesluosu ;  port.,  ma- 
gestoso;  ital.,  maestoso. 

HAJBSTUOnSOKENT,  adv.  Majestueusc- 
semenl,  avec  majesté.  --  Cat  ,  mages- 
tuosament  ;  bsp.,  magestuosaniente  ; 
POHT.,  magestosainenle;  ital.,  inaeslo- 
samente,  —  Ety.,  magesiuouso  et  le 
suffixe  ment. 

HAJOFO>  TouL.,  s.  f.  Majofa,  fraise, 
fruit  (lu  fraisier  ;  au  lig.  bigne,  tumeur 
rougeàtre  sur  le  front.  —  Syn.  machou- 
fo;  GASC,  mahofo;  cast.,  maxoufo. 

■AJORHBMT,  cèv.,  adv.  Majorment, 
principalement,  surtout.  —  Cat..  ma- 
jorment; ESP.,  mayormente  ;  port., 
maiormenie;  ital.,  maggiormente.  — 
Ety.  lat.,  major  et  le  suffixe  ment. 

MAJOU,  cÉv.,  s.  m.  (majôu).  Jaune 
d'oeuf.  V.  Maiôu. 

HAJOQFIBR,  CÉV.,  s.  m.  Fraisier,  pi. 
de  la  famwdes  Rosacées  à  fleurs  blan- 
ches. —  Syn.  machoufier  ;  cast  , 
inaœoufier,  mazou/lier. 

MAJOUFO.  s.  f.  V.  Majolo. 

■AJOUH,  0,  adj.  Major,  majeur,  e, 
qui  a  atteint  l'âge  de  la  majorité,  en 
France,  l'Age  de  21  ans.  -  Syn.  ma- 
j^y^  f.  a  —  Cat.,  major  ;  ksp.,  mayor  ; 
port.,  maior;  ital.,  maggiore,  — 
Ety.  lat. •»  major em. 

■àJOUHALjS.  m.  Majoral,  chef,  maî- 
tre, supérieur;  maître-berger  ;  cèv., 
l'aîné  d'une  famille  ;  principal  person- 
nage d'un  pays  ;  coq  d'une  paroisèe. 
—  bYN.  majourau  ;  cast.,  maxoural  ; 
BÉAUN.,  mayoïirau  ;  b.-lim.,  mojoural. 
Ety.,  majour. 

■UOnHAMO.  s.  f.  Majorana,  marjo- 
laine, Origantim  majorana,  pi.  aro- 
matique de  la  fam.  des  Labiées.  — 
Syn.  marjo«/èno,  majurano,  majtirèna; 
CAST.,  maxourano.  —  Esp., ww^/orana  ; 
ital.,  maggiorana. 

MAJOUEAHO  SàUVàJO,  S,  f.  Origan 
vulgaire  ou  marjolaine  sauvage,  pi.  de 
la  lam.  des  Labiées,  Origanum  vul- 
gaj^g,  —  Syn.  marjoulano  salvajo,  ma- 
jurano-fèro  ;  MONTP,,  manugueta,  ma- 
jurena  ;  cast.,  orian,  aller,  de  origan. 


■AJOURAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Majoural  ; 
cÊv.,  jaune  d'œuf.  V.  Maiôu. 

■AJOURISH,  s.  m.  Grosse  poutre.  — 
Et^,^  majour. 

MAJURANO,  ■AJURAMO-FkRO.  PROV., 
3.  f.  V.  Majourano  et  Majourano -sau- 
vajo. 

KAJURENA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Majou- 
rano. 

MAL,  s.  m.  Mal,  mal,  le  contraire  du 
bien  ;  douleur,  souffrance,  maladie, 
incommodité,  peine,  dommage  ;  faute; 
mal  de  dents,  mal  de  dents  ;  mal  sert 
quelquefois  de  terme  de  comparaison 
comme  dans  cet  exemple  :  n'a  pas  lou 
sàUt  a  lou  mal  de  ièu,  il  n'a  pas  le 
sou,  il  me  ressemble  ;  a  lou  mal  de  la 
canbe,  la  feme  val  mai  que  lou  mas» 
de,  il  ressemble  au  chanvre,  la  fe- 
melle vaut  plus  que  le  m  die  ;  toumbà 
del  mal  de  la  terro,  ôtre  épileptique  ; 
il  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
alors  il  signifie,  comme  en  français, 
mal,  autrement  qu'il  ne  faut,  qu'il  ne 
convient,  qu'on  ne  désirerait  :  acà's 
mal  fachy  cela  est  mal  fait  ;  va  mal 
quand  las  cainbos  fîacou,  c'est  un 
mauvais  signe  quand  les  jambes  fla- 
geolent ;  se  saupre  mal,  savoir  mau- 
vais gré,  se  fdcher  ;  fa  mal  estre  ma- 
IqtUe^  il  est  fâcheux  d'être  malade  ; 
acà's  de  mal  legi,  cela  est  difficile  à 
lire.  —  BÉARN.,  CBV.,  phov.,  mau.  — 
Cat.,  esp.,  mal  ;  ital  ,  maie,  —  Ety. 
lat  ,  malum. 

Qnemal  nonn  fa,  mal  noun  (enso. 

MAL,  0,  adj.  Mal,  adj.  Il  ne  s'emploie 
pas  seul,  mais  il  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots,  tels  que  ma- 
lomort,  malofam,  malemort,  malefaim, 
etc.;  dans  le  dial.  cév.,  il  signifie  ai- 
gre, Apre  ;  vinagre  mal,  vinaigre  fort. 
—  Prov.,  ??iau     —  Ety.  lat,,  malus , 

■AL-ROnCB,  s.  m.  Espèce  de  maladie 
des  brebis  qu'on  reconnaît  à  la  bave 
sanguinolente,  qui  découle  de  la  bou- 
che et  des  naseaux  ;  maladie  des 
chiens,  espèce  de  gale  appelée  roux 
vieux  ;  clavelée  des  cochons. 

■AL-ROUaB  (Herbo  del),  cast.,  s.  f. 
Nom  commun  aux  Géranions  et  aux 
Erodions,  auxquels  on  attribue  la  pro- 
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priété  de  guérir  la   clavelée  des  co- 
chons, appelée  maUrougc. 

MAL,  s.  m.  Maillet.  V.  Malli. 

■ALABBJà.  V.  D.  V.  Malavejà. 

KÂLABÈBO  (A),  cÉv.,  toul.,  loc.  adv. 
Avec  peine,  péniblement. 

KÂLAIOSSO,  lALABaunSO,  HALAIOn- 
lÉVO,  V.  Malobosso,  Malobouesso,  Ma- 
lobouzôno. 

HALABBJà.  V.  n.  V.  Malavejà. 

HILADI,  GASC,  V.  D.  Médire.  V.  Mal- 
dire. 

HlLADICCIÉU,DiTBRR.,  s.  f.  V.  Maladi- 
cioun. 

■ÀLABIGCIÉUU,  pkov,,  interj.  Ma- 
lédiction I 

■ALADICIOUM,  s.  r,  Malbdictio,  malé- 
diction, action  de  maudire  ;  impréca- 
tion. —  Syn.  malasito,  —  Anc.  cat., 
maldiciô  ;  esp.,  maldicion  ;  ital.,  ma- 
ledizione,  —  Ety.  lat.,  makdiciio- 
nem. 

■ALA9I0,  PROV..  s.  f.  V.  Malautiè. 

■ALABIOS,  030,  adj.  V.  Malautis. 

HALADIT,  ite,  béarn.,  Adj.  Maldit, 
maudit,  e.  —  ëty.  lat.,  malediclus, 

HALAOIECH,  o»  adj.  Maladuecu,  ma- 
ladroit, e.  —  Syn.  maladrèitt  malagit 

lÂLAOlilT,  0,  adj.  Y.  Maladrecb. 

HALlFàCHO,  KALAFAl,  s.  f.  Malofa- 
cho,  Maloiam. 

HALAFANANT,  PROV., adj.  Fainéant.— 
Ety.,  w/fl/,  adv.,  et  a/anant^  part,  pré- 
sent de  afanà^  ahaner,  se  l'atiguer  par 
un  excès  de  t  avaii  ;  mal  a/anant,  qui 
ne  se  donne  aucune  peine,  qui  ne  se 
fatigue  point  à  force  de  travailler. 

■ALAONA,  MONTP,,  s.  f.  Inquiétude, 
souci.  —  Syn.  malamagno, 

HALAGrlT,  ido,  cakc,  maladroit,  e.  — 
Syn.  maladrech. 

HALAOnÉ,  cÉv.,  s.  m  Merisier,  ceri- 
sier sau\flge.  V.  Ccrier  sauvage. 

■ALAIR08A,  MO.NTr.,8.  f.  Rose  de  Pro- 
vins, d'un  beau  rouge  cramoisi-foncé. 

HALAUOUS,  0,  CBV.,  adj.  Y.  Malu- 
rous. 

HALAI8AT ,  ado,  adj.  Malaisé,  ée,  qui 
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est  difficile  à  faire  ;  gôné,  ée,  qui  a  peu 
do  fortune,  qui  a  des  dettes,  en  par- 
lant d'une  personne.  —  P)»ov.,  malèi- 
sat.  —  Ety.,  mal,  adv.,  et  aisal,  aisé. 

HALAISB,  s.  m.  Malaysb,  malaise,  état 
maladif,  incommodité  :  gène,  détresse; 
c'est  aussi  un  adverbe  qui  signiOe,  à 
peine,  avec  peine.  —  bvN.  maraise, 
viau-aysenso. 

HALAUIT,  ido,  adj.  Malaisé,  ée  ; 
maladroit  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
malaisati  dilllcile  à  faire. 

■ALAHAOMO,  pnov.,  s.  f.  Infortune, 
trouble,  inquiétude,  souci  ;  péril.  — 
Syn.  maramagno,  malagna, 

HALAM,  PROV.,  s.  m.  Malheur,  cala- 
mité, événement  f&cbeux,  disgrâce  ; 
ma/an-rfe-/>lVt^  interj.  Morbleu  I  ma- 
lan-de-sori  I  malheureux  sort  ! 

HALAN,  PBOv.,  s.  m.  Croûte  qui  sur- 
vient à  la  tète  des  enfants;  croûte  qui 
se  forme  sur  les  blessures  en  voie  de 
guérison. 

HALANANT,  o,  adj.  Malanan,  malade. 
Ety.,  mal,  adv.,  et  anant^  allant  mal. 

■ALANGONI  PBOT.,  adj.  Malancomos, 
V.  Melancoulic 

■ALAMCOniS,  PROV.,  s.  m.  Poire  d'an- 
goisse, transe,  grand  déplaisir;  ago- 
nie. —  Syn.  malencoucst  maxistncouei\ 

■ALANCOULIO  KALANCOUNIÉ,  s.  f.  Y. 
Melancoulio. 

■ALANDRA,  iiontp.,s.  f.  Malaise,  état 
de  langueur,  marasme  ;  contogion,  cla- 
velée ;  malandraSf  s.  f.  p.,  malandres, 
crevasses  qui  se  forment  aux  genoux 
des  chevaux.  —  Syn.  malaîidroy  ma- 
ragno,  marandro,  marano.  —  Ety. 
LAT.,  malandrium. 

■ALANDRBJA,  prov.,  v.  n.  Être  lan- 
guissant, être  dans  un  état  maladif.  — 
Syn.  malandrià  ,  marandrejd.  — 
Ety.,  malandra.  V.  Malautejà. 

KALANDRIA,  prov.,  v.  u.  Y.  Malan- 
dre>. 

■ALAHORIlf,  s.  m.  Yaurien.  batteur 
de  pavé  ;  Idche,  eiléminé  ;  malandrin, 
homme  qui  faisait  partie  des  bandes 
de  pillards  qui,  dans  les  longues  guer- 
n  s  avec  les  Anglais,  dévastèrent  la 
France.  —  Ital.,  malandrino. 
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■ALàHDIOjS.  f.  V.  Malandra. 

HALABDftOni,  o,pnov.,  adj.  Maladif, 
ive,  infirme  ;  bos  malandrous^  bois 
malandreux,  bois  dans  lequel  il  y  a 
des  nœuds  pourris.  —  8yn.  maran- 
drous.  —  Ety.,  malandro. 

HALAPtnO,  PROV.,  interj.  V.  Malo- 
pôino. 

H1LÂFRÉ8,  éso,  adj.  Malapres,  mal- 
appris, e,  grossier,  ère,  mal  élevé.  — 
8yn.  mau-aprés. 

El  mon  non  es  viUs  tan  malapsu, 
SI  pari*  »b  Ueys  nn  mot,  non  torn  coiies. 
Guillaume  m  St-Dxdi«b,  Trovbadour. 

11  n*est  pas  au  monde  vilain  si  mal 
appris,  -  qui.  s'il  dit  avec  elle  un  mot, 
ne  revienne  courtois. 

■AULllàT,  syn.  Malarmat,  nom  vul- 
gaire d'un  ^  oisson  de  la  Méditerra- 
née, Trigla  cataphracia,  appelé  aussi. 
pei  (ourcaU 

■AI1A8,  PROV-,  s  m.  Grand  mal  ;  af- 
fection liysiérique  ;  siéu  alacado  dôu 
malas,  je  suia  atteinte  d'une  affection 
hystérique.—  Eiy.,  augm.  de  mal. 

■ALA8I1  GASC,  v.  a.  Maudire.—  Syn. 
maladi.  V.  Maldire. 

■AI1A8IT,  0,  GASC,  part,  de  malasi. 
Maudit,  e.  V.  Maldich. 

■AI1A8ITO.  GASC,  s  f.  Malédiction. 
V.  Maladicioun. 

HALâlTRiOà,  MONTP.,  8.  f.  V.  Malas- 
tre. 

HALA8TEAT,  ado,  adj.  Malheureux, 
euse,  voué  au  malheur,  qui  est  sous 
une  mauvaise  influence  des  astres.  — 
8yn.  malotrue.  —  Ety.,  mal,  adv.,  et 
astral  y  influencé  par  les  astres. 

HALÂSTRE,  s.  m.  Malastre,  désas- 
tre, malheur,  infortune.  —  Syn. 
MO«TP.,  malaslrada.  —  Ety.,  mal, 
mauvais,  et  aslre,  mauvaise  influence 
des  astres. 

HALA8T10G,  adj.  Malastruc,  adj. 
Malheureux,  infortuné.  V.   Malastrat. 

HALAT,  ado,  càv  ,  adj.  Méchant,  e  ; 
irrité.  —  Syn.  amalal. 

HALAO,  HALAUll,  ■ALAUDIÉ,  HALAO- 
BIO,  V.  Malaut,  Malautiô. 

HALAUSSniO,  s.  f .  V. 
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HAI.AU88O,  PROV.,  s.  f.  Assemblage  de 
petits  cailloux,  réunis  par  un  ciment 
commun. 

■ALAUT,  HALAUTB,  0,  S.  et  adj.  Ma- 
LAPTB,  MALADT,  malade  ;  un  parla  de 
malaut  ou  de  malaule,  un  ton  dolent, 
langoureux.  —  Syn.  malau.  malaud, 
maraut.  —  Cat.,  maUUt  ;  ital.,  am- 
malato,  —  Ety.  lat.,  malè  aptus,  mal 
disposé. 

HALAUTA8,  asso,adj.  Malade,  languis- 
sant, qui  ne  peut  recouvrer  la  santé, 
quoiqu  il  ne  soit  pas  dangereusement 
malade.  —  Syn.  marautas,  —  Ety., 
augiù.  de  malaut, 

HALAUTBJA,  v.  n.  Languir  par  l'effet 
d'une  maladie,  être  valétudinaire  ;  n'a 
pas  gaire  malautejal,  il  n*a  pas  traîné 
longtemps,  la  maladie  qui  l'a  emporté 
n'a  pas  été  longue.  —  Syn.  malan-- 
drejà,  malandrià,  malabejà,  maladfjà, 
marautejd,  malavejà.  —  Ety.,  malaut. 

HALAUTlt,  s.  f  Malautia,  malaptia, 
maladie;  épidémie;  malauliè  de  la 
vigno,  oïdium  ;  malauliès  des  magnons, 
mues  des  vers  à  soie,  qui  sont  au  nom- 
bre de  six,  en  y  comprenant  les  deux 
qu'ils  ont  dans  le  cocon.  —Syn.  ma- 
laudiè,  malaudio,  malaulio.  —Cat., 
malatia  ;  ital.,  malattia.  -  Ety.,  ww- 
laut. 

HALAUTlftllOS,  cév.,  s.  f.  p.  Mala- 
drerie,  léproserie,  hôpital  des  lépreux. 

—  Ety.,  malaut, 
HALAUTIÈS  (Herbo  de  las  cent),  s.  f. 

Lysimaque  nummulaire,  Lysimacliia 
nummularia,  pi.  de  la  fam.  des  Pri- 
mulacées.  --  Syn.  herbo  dis  esculs. 

■ALAUTIÉU,  ivo,  adj.  V.  Malaulis. 

MALAUTIO,  TODL  ,s.  f.  V.  Malautiô. 

HALAUTI8,  isso,  adj.  Maladif,  ive. 
valétudinaire.  —  Syn.  malauliétt,  ivo^ 
malautous,  —  Ety.,  malaut. 

HALAUTOn  ouno.  adj.  Un  peu  ma- 
lade, il  ne  se  dit  guère  que  des  enfauU. 

—  Ety.,  dim.  de  malaut. 

HALAUTOOS.  0,  prov.,  adj.  V.  Malau- 

tis. 

MAL-AUYAII, PROV.,  8  m.  Malencon- 
tre,  accident  fâcheux,  —  Ety.,  mal, 
mauvais,  et  auvàn,  accident. 
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HALATALISGO,  interj.  Au  diable  soit  I 
malédiction  t 

ULàTBJA,  V.  n.  Malavbjar.  être  ma- 
lade, languissant,  traîner  par  reflet 
d'une  maladie.  —  Syn.  malavelhà,  nia- 
ravèià,  V  Malautejâ. 

HALATSLIA,  v.  n.  V.  Malavejâ. 

HALATIAT,  ado,  adj.  Débauché,  ée, 
vaurien,  mauvais  sujet.  —  ëtt.,  ma/, 
et  aviat-,  acheminé. 

HAL-AVISAT,  ado.  adj.  Mal-avisé,  ée, 
qui  fait  quelque  chose  à  contre-temps. 

HALATByBéARN., adj. Maudit»  e,-  interj. 
maudit  soit-il  !  —  Esp.,  nialliaya, 

1ALBA90,  CAST.,  s.  f.  Inflammation 
locale. 

lALBIC,  CAST.>  s.  f.  Guimauve.  V, 
Mauvis. 

HALBO,  GAST.,  s.f.  Mauve.  V.  Mauvo  ; 
malbo  roujOy  Géranion  luisant,  Gera^ 
nium  lucidum,  ain^i  appelé  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ses  feuilles  et 
de  ses  fleurs  avec  la  mauve  à  feuilles 
rondes. 

HALBOVLIimo,  s.  f.  V.  Malvoulenso. 

lALBRA.  HALBHB,  HALBlIÈItO,  cast., 
V.  Marbra,  Marbre,  Marbrièiro. 

HALBHAOO,  cast.,  s.  f.  Fromage  de 
cochon,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  le  marbre  de  brè- 
che, provenant  de  ses  diverses  cou- 
leurs. —  Ety.,  malbre,  marbre  ;  mal- 
bradOj  marbrée. 

HALBRAOAT,  gast.,  adj.  m.  Mal  cu- 
lotté, et  par  ext.,  mal  bâti.  —  Syn. 
malfargat, 

HALCARAT,  ado,  adj.  Mal  face,  ée  ; 
laid  ;  qui  a  mauvaise  mine  ;  au  fig. 
bourru,  inquiet,  emporté.  —  8yn.  mau- 
encarat.  —  Ett.,  mal,  adv.,  et  carat 
de  caro,  figure. 

HALCI,  V.  a.  Flétrir,  fan  r  ;  se  mald, 
v.  r  ,  se  faner  ;  malcit,  ido,  part,  flé- 
tri, e,  fané.  V.  Marci. 

KALGOLIA  (Se),  d.-liu.,  v.  r.  Gagner 
une  pleurésie,  un  point  de  côté. 

HALGOLIAHBHT,  B.-uu.,  s  m.  Pieu* 
résie,  point  de  côté.  —  Bty.,  malcolhâ. 

HALCOS,  s.  m.    Grôve^œur,  forte- 
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peine,  grande  douleur  mêlée  de  dépit, 
découragement.  —  Syn.  maucor, 

■ALCO0AT;  ado,  cast.,  adj.  Indispo- 
sé, ée,  soufl'rant. 

■ALCOUIITBHT,  0.  adj.  Mécontent,  e. 

—  Phov.,  maucountent, 

KALCOUNTBHTA,  v.  a.  Mécontenter.— 
Ety.,  malcountent 

HALGOUNTBHTBISNT.  8.  m.  Mécon- 
tentement. —  Ety.,  malcountent. 

HALGOOIA,  CAST.,  TOOL.,  V.  a.  Décou- 
rager, inquiéter,  tourmenter,  indispo- 
ser contre  quelqu'un  ;  se  maleourà^ 
V.  r.,  se  décourager,  se  rebuter,  se 
lasser,  s'inquiéter  ;  malcourat^  ado^ 
part.,  découragé, ée.  contrarié,  écœuré, 
affligé  ;  abattu.  —  Syn.  maucourâ^ 
mauehurày  demaucourà,  descourày  deS" 
courajâ  ;  dauph.,  marcourà. 

HAL  DBS  P01C8,  GÊv.,  s.  m.  Sorte  de 
cacochymie  qui  survient  aux  jeunes 
cochons  mal  soignés  ou  qui  ont  souf- 
fert du  froid.  —  Syn.  mau  dos  porcs, 

HAL-DB8FIBCI,  g6v.,  impréc.  Peste 
soit  !  mal'despiech  lou  cap  de  porc  ! 
Peste  soit  du  sot  !  —  Syn.  mau-deS" 
piech, 

HALBIGH,  0,  part,  de  maldire.  Mau- 
dit, e  —  Syn.  maladit,  malasit,  mau- 
dich. 

HALDIBB,  V.  a.  Maldirb.  médire,  mau* 
dire.  —  Syn.  maladi,  malasi,  maudire. 

—  Amc.  cat.,  maldir  ;  bsp  .  maldecir  ; 
PORT.,  maldizer  ;  ital.,  maUdire.  — 
Ety.  lat.,  maledicere. 

HALBIIBN80.  s.  f  Maldizbnssa.  médi* 
sance.  —  Syn.  maudizenso  ;  bêarn., 
mendit»  —  Cat.,  rsp.,  port.,  maledi* 
cencia;  ital.,  maldicenza.  —  Ety. 
LAT. ,  maledicentia . 

HALBIIBNT,  0,  adj.  Malbdizeirb,  mé- 
disant, e.  —  Syn.  maudizent.  —  Gat., 
malchidor  ;  tsp . ,  maldecidor  ;  ital., 
maldicilore,  ~  Ety.  lat.,  maledicen- 
tem. 

■AL  D'UBLS,  prov.,  s.  m.  Un  des 
noms  du  coquelicot  auquel  on  attribue 
la  vertu  de  calmer  la  douleur  des 
yeux,  V.  Houèlo  ;  ù  St-Pons,  on  donne 
le  môme  nom  au  pissenlit  ou  dent-de- 
lion.  V.  Pissalèil;  en  Provence,  mau^ 
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dHuc  est  le  nom  du  ptérotheca  de 
Nimes,  pi.  do  la  fam.  des  Synanthé- 
rées. 

■ALB,  B.-UM.,  s    m.  V.  Mascle. 

■ALEBA.  HALBBAIBB.  toul  ,  V.  Man- 
levd,  Manlevaire. 

HALBCIO,  GAsc,  s.  f.  V    Malisso. 

■ALEDICCIÉU.  s.  f.  V.  Maladicioun. 

■ALBFICI,  s.  m.  MALBFicr,  maléfice i 
action  par  laquelle  on  est  censé  causer 
du  mal  soit  aux  hommes,  soit  aux  ani- 
maux, et  aux  fruits  de  la  terre  en  em- 
ployant des  moyens  cachés  et  surna- 
turels. —  Esp.,  ponr.,  iTAL.,  »?îa/^/îc/o. 
—  Ety.  lat.,  maleficiiim. 

HALEGUINAOE,  dêarn.,  s.  f.  Mauvais 
coup  d'reil.  V.  Maluelhado. 

♦      HAiiÈI8A,ado,  PROv.,adj.   V.  Malai- 
sat. 

HALBIPAHABO,  s.  f.  Mésaventure, 
malencontre,  contre-temps,  accident 
fâcheux.  --  Syn.  malparado^  maupa- 
radoy  malpavat.—  Esp.,  port.,  nial- 
parada» 

■ALBNCO.  CA8T.,  s.  f.  Fruit  de  l'amé- 
lanchier.  V.  Aberlenco. 

■ALENCOUiS,  PROv.,  8.  m.  Transe; 
agonie.  —  Syn  malancouès^  matisen- 
cùiter. 

HALBRCOUNIO.  s.  f.  V.  Melancoulio. 

HALBHOINAT,  ado,  alj.  Mal  arrangé, 
dérangé,  ée. 

HALBNQUIBII,  cast.,  s.  m.  Amélan- 
chier.  V.  Aberienquier. 

■ALBOUA,  GASC,  V.  a.  V.  Manlevà. 

HALER0U8, 0,  adj.  V.  Malurous. 

■ALBSIÉVTO,  s.  f.  Chèvrefeuille.  V. 
Maire-siouvo. 

HALB8QUI8  (De).  cÉv  ,  loc.  adv.  De 
mauvaise  grâce,  par  dépit. 

HALB8T1E,  s.  m.  Malestar,  mal- 
être,  malaise,  état  de  langueur,  indis- 
position vague.  —  Sy.v.  mau-eslre.  — 
Ety.  lat.,  malè,  esse,  être  mal. 

■ALB8TBUG,  ugo,  prov.,  adj.  Mal  ap- 
pris, e,  malotru  ;  ignorant,  gauche, 
maladroit.  ^  Syn.  malestruch.^  Ety., 
mal,  adv.,  et  estritCy  estruch^  instruit, 
appris. 
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HALFA,  cév ,  v.  n.  Malfar,  mal 
faire,  fairâ  du  mal,  porter  préjudice, 
se  mal  comporter  ;  mal  fach-  o,  part, 
mal  fait,  e  ;  mal  bAti,  indisposé,  souf- 
frant :  me  senlissi  tout  mal  fach,  je 
suis  tout  je  ne  sais  comment.  -^  Sttc. 
mal  faire,  mau  faire.  —  Ety.  lat.,  ma* 
lefacere. 

■ALFAGH,  s.  m.  Méfait,  mauvaise  ac- 
tion, action  criminelle.  —  Syn.  maU" 
fach,  —  Ety.,  malfà, 

■ALFACI0U8,  0,  CAST.,  adj.  Malfai- 
sant, e.  V.  Malfazent. 

■ALFAIRB,  V.  n.  V.  Malfà. 

HALFARA8,  AGB.y.,  cév.,  s.  m.  Mali- 
cieux, méchant,  malAiiteur.  —  8yn. 
maufaras.  —  Ety.,  malfà. 

HALFARSAT,  ado.  adj.  Mal  fait,  e; 
maladroit  ;  mal  habillé.  —  Syn.  mau- 
fargat  ;  ckst,,  maîgairit  ;  cév.,  mau- 
galbat  —  Ety.,  maL  adv.,  et  fargat^ 
fabriqué. 

■ALFATOU,  s.  m.  Malfaitor,  malfai- 
teur. —  SvN.  maufalan.  maufatour,-- 
Cat.,  malfaytor  ;  anc.  bsp.,  malfe^ 
chor  ;  port.,  malfeitor  ;  ital  ,  malfal^ 
tore.  —  Ety,   lat.,  malefactorem. 

■ALFATT,  0,  cast.,  part.  Malfait,  e.— 
Syx  mal  fach  ;  g  abc,  mauhèit.  V. 
Malfd. 

HALFAlilBB,  s.  m.  Malfaisant,  mali- 
cieux ;  désobligeant.  -^  Syn.  malfa* 
zier.  —  Ety  ,  malfà, 

■ALFAIBNT,  o,  adj.  Malfaisant,  e  ; 
nuisible.—  Syn.  maufazent ;  cast., 
malfachous  ;  gasc,  mauhasec.  —  Ety., 
malfà. 

■ALFAinm,  TOOL.,  s.  m.  y.  Malfa- 
zèire. 

HALFIÈ,  CAST  ,  0A8C ,  adj.  Qui  a  les 
mains  crispées  par  le  froid.  —  Syn, 
marfll  ;  bitbrr.,  engrepezit. 

■ALFIIA  (Se),  agb.x.,  v.  r.  Se  méfier. 
V.  Mesfizà. 

■ALFIIElfSO,  s.  f.  V.  Mesfizenso. 

■ALFOUmiI,  V.  a.  V.  Mourfoundre. 

■ALFIB,  0,  CA8T.,  adj.  Flétri,  e,  fané. 
—  8yn.  malfriL 

■ALFII,  CAsr.,  V.  a.  et  n.  Flétrir,  f>i- 
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ner;  malfrii.idoy  part,  flétri,  e,  fané, 
ée.  —  Syn.  malci.  V.  Marci. 

■AL0â0MAT,8.  m.  Friponnerie,  bien 
mal  acquis.  —  Ett.,  ma/,  adv.,  et  ga- 
gnât, gagné,  mal  gagné. 

HALeAIUT,  ido,  adj  Mal  fait,  e  , 
mal  habillé.  V.  Malfargat. 

■AL&ALIOB.  BéABir.,  s.  f.  V.  Marga- 
rido. 

HALOBàCIÉUS.  0,  adj.  Malgracieux 
euse,  incivil,  grossier. 

■ALOIAT,  prép.  Malgrat,  malgré, 
contre  le  gré,  nonobstant  ;  ses  mari» 
dodo  malgrat  sa  maires  elle  s'est  ma- 
riée malgré  sa  mère  ou  contre  le  gré 
de  sa  mère  ;  houn  grat,  malgraU  bon 
gré,  mal  gré  ;  mal  soungraU  mal  moun 
grat,  malgré  lui,  malgré  moi  ;  7nal  grat 
que,  quoique.  —  Pnov.,  maugrat  ; 
B.-LiM.,  mogra;  cèv.,  maugré,  f.   a. 

—  Ital.,   malgrado.    —   Ety.,   mal, 
mauvais,  et  grat,  gré. 

HALI,  s.  m.  Malh,  gros  marteau, 
maillet  d'un  fendeur  de  bois  ;  marti- 
net des  forges  catalanes;  mail.  — 
Gat.,  malh  ;  esp.,  mazo;  port  ,  malho  ; 
ITAL.,  maglio.  —  Ety.  lat.,  maliens. 

HALIà,  V.  a.  Mailler,  couvrir  d  un 
tissu  de  mailles  ;  au  jeu  de  quilles,  on 
appelle  mailler  quand  la  boule  d'un 
des  joueurs  passe  à  travers  les  quilles 
sans  en  renverser  aucune,  c'est  com- 
me si  elle  passait  dans  une  maille  ; 
se  malhd,  v.  r.,  mailler,  en  parlant  des 
perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent, 
dont  les  plumes  de  l'estomac  se  mou- 
chètent  ;  perdigal  malhai,  perdreau 
maillé  ;  au  flg.  filho  malhado,  fille 
nubile.  —  Ety.,  malho, 

Filho  richo,  braro  e  ponlido 
N'es  pM  MALHADO  Qu'es  cabido. 

Pao. 

■ALRA,  CA8T.,  V.  a.  Malh  An,  marte- 
ler, battre  le  fei*  avec  le  maillet.  — 
Ety.,  ma//i,  maillet,  gros  marteau. 

HALIAIRB,  CAST.,9.  m.  Ouvrier  d'une 
forge  qui  frappe  le  for  avec  le  maillet. 

—  ETY.,ma//ûî. 

■ALIAT,  s.  et  adj.  Riche.  —  Ety., 
malho,  maille,  ancienne  monnaie. 

HALIA0,  cév.,  s.  m.  V.  Malhol. 
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HALIB,  s.  m.  Malh,  mai),  masse  de 
bois  avec  un  long  manche,  munie  de 
viroles  de  fer  à  chaque  bout,  servant  à 
pousser  une  boule  de  buis  ;  joc  del 
malhe,  jeu  de  mail  ;  uno  partido  de 
malhe,  une  partie  de  mail.  —  Syn. 
mai.  —  Ety.,  malh,  maillet. 

■ALISBBO,  s.  f.  Daphné  tarton- 
raire,  vulgairement  malherbe,  pi.  de 
la  fam.  des  Daphnoïdes  à  fleurs  blan* 
ches.  —  Syn.  herho  laurinoy  gros  re- 
loumbé  ;  on  donne  le  nom  de  malherbo 
à  la  denlelaire  d'Europe,  V.  Malvcel  ; 
et  à  Nîmes  au  bouillon-blanc,  V.  Es- 
coubil.  —  Syn.  prov.,  marerbo,  f.  a. 

■ALIBROU,  sa,  dauph.,  adj.  Y.  Ma- 
lurous. 

H.%LIBT,  CAST.»  s-  m.  T.  de  cordier, 
Toupin,  cochoir,  gabieu,  instruments 
consistant  en  un  cône  tronqué  dont  la 
circonférence  est  creusée  en  autant  de 
cannelures  profondes  qu'il  y  a  de  cor- 
dons pour  former  le  cordage.  —  On 
s'en  sert  pour  le  commetago  de  toute 
espèce  de  cordage. 

HALIBTO,  s.  f.  Porte,  anneau  dans 
lequel  entre  le  crochet  d'une  agrafe. 
Cév.,  nouscleto  ;  cast.,  noxizelclo. 

HALIBTO,  CAST.,  s.  f.  Masse  de  fer 
des  mineurs,  des  carriers.  —  Ety., 
malh,  maillet. 

■AlIBTO,s.  f.  Petite  maille;  malhe- 
tos,  s.  f.  p.,  petites  bulles  qui  se  for- 
ment à  la  surface  du  bouillon.  —  Ety. 
dim.  de  malho,  petite  maille. 

■ALIO,  s.  f  Malha.  maille,  chaque 
nœud  que  forme  le  fil,  la  soie,  la 
laine,  etc.,  dans  des  tissus  serrés  et 
sans  intervalles,  vide  que  ces  nœuds 
laissent  entre  eux  ;  maille  d'un  filet  : 
espèce  de  cordage  non  goudronné  ser- 
vant au  touage  des  bacs,  des  barques, 
etc.;  ouverture  pratiquée  dans  les  lis- 
ses dn  métier  à  tisser,  qui  sert  à  re- 
cevoir les  fils  de  la  chaîne  ;  malhos. 
g.  f.  p., marques,  taches  qui  paraissent 
sur  les  plumes  du  perdreau  adulte.  — 
Gat.,  cév.,  malla;  port.,  malha  ;  ftal., 
maglia.  —  Ety.  lat.,  micula» 

■ALIO,  s.  f.  Maille,  ancienne  mon- 
naie de  billon  ^.ui  nu  valait  que  la 
moitié  du  denier    lournois  :  n'a  ni  sdu 
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ni  malho,  il  n'a  ni  sou  ni  maille,  il 
n'a  rien.  —  Syn.  mialho,  —  Port., 
mealla,  —  Ety.  lat.,  melallea, 

HALIO  (Herbo  de  la),  agbn.,  s.  f.  Sé- 
nebière  commune,  vulgairement  corne 
de  cerf,  Coronopus  vwgaris,  Senebiera 
coronopus,  pi.  de  la  fam.  des  Crucifè- 
res à  petites  fleurs  blanches  ;  son  nom 
de  coronopus  qui  signifie  corne  de 
cerf,  vient  de  ce  que  ses  feuilles  sont 
divisées  comme  le  bois  d'un  cerf  ou 
plutôt  d'un  daim.  —  Syn.  cressoun 
sauvage, 

HILIO-GBBO.  PROV.,  s.  f .  Chèvrefeuille. 
V.  Maire- si  ou  vo. 

HàLIOCIO,  CAST.,  s  f.  Mailloche,  gros 
maillet  de  bois  ;  T.  de  cordonnier,  fer 
à  lisser.  —  Lty.,  malh, 

HALIOL,  s., m.  Malhol,  jeune  vigne  ; 
dans  quelques  dialectes,  plant,  jeune 
cep,  marcotte,  crossette  ;  malhol  em- 
barbât,  sarment  de  vigne  avec  sa  ra- 
cine, propre  à  être  transplanté,  Y. 
Barbado.  —  Cév.,  maîhau^  malhàu  ; 
PROv.,  maidu.  —  Ety.  lat.,  malleo- 
lus,  crossette  de  vigne,  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  un  marteau. 

■ALIOL,  s.  m.  V. 

HàLIOLO,  s.  f.  Bande»  lisière  dont  on 
enveloppe  l'enfant  au  maillot.  —  Syn. 
malhot,  malhoun,  malhàu  ;  d.-lim., 
moloulièiras , 

■ALIOLO,s.  f.  Crossette,  Jeune  cep. 
V.  Malhol. 

HALIOT,  S.  m.  Bande,  lisière  du 
maillot.  Y.  Malholo. 

■ALHOU,  cév.,  s.  m.  (malhôu).  Y. 
Malhol  et  Malholo. 

HALIOULA,  v.  a.  Emmalhoutar,  em- 
mailloter, mettre  un  jeun  '  enfant  dans 
un  maillot,  l'envelopper  de  langes  qui 
le  serrent;  mathoulat,ado,  part.,  em- 
mailloté, ée.  —  Syn.  mallioutà,  cm- 
malhoulà,  mèirà  ;  B.^L\ît.,inoloutià*- 
Ety.  y  inalhol,  inalholo. 

lALIOULAOO,  s.  f.  Maillot,  couches, 
langes,  bandes  qui  servent  à  envelop- 
per et  h  serrer  un  enfant.  —  Ety., 
malhol,  qui  signifie  seulement  la  bande 
ou  lisière  avec  laquelle  on  serre  le 
maillot)  tandis  que  malhoulado  a  une 
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signification  plus  étendue,  et  se  dit  de 
tout  le  maillot,  langes,  couches,  etc.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  mathoulà* 

■ALIOUN,  s.  m.  Maillot.  Y.  Malholo 

HALIOURO,  AGEN.,  s.  f.  Mauvaise  heu 
re,  malheur,  mésaventure. 

HALIUCi,  CET..  TOUL.,  Rouer  un  cri- 
minel  condamné  au    supplice  de  la 
roue  ;    malhucat,  ado^  part,   roué,  ee. 
—  Syn.  maihugà.  —  Ety.,  malh,  maiU 
let. 

■ALIUfiA,  V.  a.  Y.  Malhucà. 

■ALIUft,   HALIUIAVSO,    HALEUBO08. 

Malur,  Maluranso,  Malurous. 

HALIUT,  AGEN.,  s.  m.  Maillet,  mar- 
teau. —  Ety.,  malh. 

■ALIBOULBirsO,  s.  f.  Y.  Malvoulenso. 

■AUGA^.O,  c6v.,  adj.  f.  Poumo  ma- 
licano,  pomme  sauvage,  pomme  des 
bois,  d'un  goût  âpre.  —  Syn.  malico- 
no,  arro  ;  qderc,  molicàno 

■ALia,  PROV.,  8.  f.  Y.  Malisso. 

■ALICIA  (Se),  v.r.  Devenir  malicieux, 
méchant.  Y.  Amalicià. 

■ALICIAOO,  cast.,  cév.,  s.  f.  Malice, 
mutinerie,  quinte  ;  au  fig.  giboulée  de 
mars.  —  Syn.  amaliciado.  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  malicià, 

■ALICIO.  s.  f  Y.  Malisso. 

HALIGIO08,  0,  adj.  Malfcios,  mali- 
cieux, euse,  méchant,  colérique,  four- 
be ;  vindicatif.  —  Cat.,  malicios;  bsp., 
PROY , ,  inalicioso  ;  ital.,  malizioso.  — 
Ety.  lat.,  malitiosus, 

HALICI0U80IBNT  ,  adv.  Maliciosa- 
MFNT,  malicieusement,  avec  malice,  mé- 
chamment. —  Cat.,  maliciosament  ; 
BSP.,  PORT.,  maliciosamente ;  ital.,  ma^ 
liziosamente.  —  Ety.,  inalicioso  et  le 
suffixe,  ment. 

HALIcmro,  adj   f.  Y.  Malicano. 

■ALIOANSO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Mani- 
ganso. 

■ALieilB,  0,  MALIONITAT,  HAU&HO* 
HENT.  Y.  Malin,  Malinnitat,  Malinno- 
meut. 

HALIH,  inno,  adj.  Maligne,  malin» 
maligne,  pervers,  méchant  ;  d'une  na 
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ture  dangereuse,  en  parlant  d'une  ma« 
ladie  ou  d'une  plaie;  achesses  malinSf 
fiôvre  intermittente,  accompagnée  d'ac- 
cidents graves  qu'il  est  difficile  de 
prévoir  ;  fèbre  malinno,  flèvre  perni- 
cieuse. -^  Syn.  maligne,  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  iTAL  ,  maligno.  —  Ety.  lat., 
maligmis. 

HALIHGOIII,  KALIirCOUinO,  prov.,  s.  f. 
V.  Meiancoulio. 

■ALINOBRT,  c6Vo  lOnu,  adj.  Mal 
b&ti,  mal  mis,  malpropre,  en  désordre. 
—  Syn.  malfargat. 

■ÂLDfaOUONO,  cév.,  s.  f.  Y.  Meian- 
coulio. 

'■ALINBRB,  0,  adj.  Malingre.  —  Syn. 
melingre,  —  Ety.,  mal  et  ingre,  du 
latin,  œgrumt  malade. 

■ALINNITàT,  s.  f.  Malignitat,  mali- 
gnité ;  nature  nuisible  d'une  maladie, 
d'une  plaie,  de  la  température.  —  Syn. 
malignilat.  —  Cat.,  maligniiat  ;  esp., 
malignidad  ;  port.,  inalignidade  ; 
ITAL..  malignità.  —  Ety.  lat.,  mali- 
gnitatem, 

■ALINNOHBNT,  adv.  Malignombnt, 
malignement,  avec  malignité.  —  Cat., 
malignoment  ;  esp.,  port.  ,  ital.,  mali- 
gnamenle,  -  Ety.,  wa/mno  et  le  suf- 
fixe, menl, 

■ALIIOUS,  0,  QUBRc.,  adj.  V.  Malu- 
rous. 

HALI880,  s.  f.  Malissa,  malicia,  ma- 
lice, malignité,  méchanceté;  inclina- 
tion è  nuire  adroitement  et  en  cachet- 
te. —  Syn.  malecio,  inalici',  malicio-, 
molisso,  —  Esp.,  port.,  malicia;  ital., 
malizia.  —  Ety.  lat..  malilia, 

■ILJUNTàT,  ado,  cast  ,  adj.  Mal 
vêtu,  e.  mal  équipé;  mal  fait.  —  Syn. 
malfargaL 

HALLBBà,  CAST.,  v.  a  V.  Manie  va. 

HALLiU,  cast.,  8.  m.  Emprunt. 

■ALLIÉ,  DAUPH.,  v.  a.  Tordre,  entor- 
tiller 

■AL-H'ABAGIO,  cév.,  s.  m.  Terme  de 
mépris  qu'on  applique  à  un  borgne,  à 
un  louche,  à  un  bigle.  —  Syn.  mau- 
m'agacho.  —  Ety.,  mal,  adv.  et  m'a- 
gacho  qui  me  regarde  de  travers. 
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KAUURIOAT,  s.  m.  Y.  Mauraaridat. 

■ALIENA,  v  a.  Malmenar,  mal  me- 
ner, maltraiter,  réprimander.  —  Syn. 
maumend.  —  Anc.  cat.,  malmenar  ; 
ITAL.,  mahnenare,  —  Ety.,  mal,  adv., 
et  mena»  mener. 

■AL^BSCLA,  V.  a.  Malubsclar,  brouil- 
ler, mettre  le  trouble,  la  discorde  ;  ir- 
riter, exciter  les  gens  les  uns  contre 
les  autres.  —  Syn.  maumesclà-  —  Ety., 
mal^  adv.  et  mesclà,  brouiller. 

■AL^ESCLO,  8.  m.  Malmbsglibus, 
brouillon,  calomniateur,  celui  qui  cher- 
che à  mettre  la  zizanie  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  Tnalmesclà, 

■AUroUGAT,  ado,  adj.  Morveux,  eu- 
se;  malpropre.  -^  Ety.,  mal-,  adv.  et 
moucat,  mouché. 

■ALRBT,  0,  adj.  Sale,  mal  propre  ; 
s.  m.,  mauvais  goût;  a  quel  vi  a  lou 
malnet,  ce  vin  a  un  mauvais  goût  que 
lui  a  donné  la  futaille  mal  préparée.— 
Syn.  mauneL 

■ALO.  Exclam,  qui  exprime  l'étonne- 
ment.  oh  !  On  dit  aussi  la  malol 

■AL0BB8TI,  prov.,  s.  m.  Espèce  de 
hache  à  marteau  à  l'usage  des  calfats. 

■ALOlBSnO.  cév.,  s.  f.  Malebôte  ; 
moine  bourru  ;  fantôme.  —  Ety.,  malo, 
mauvaise  et  beslio,  hôte. 

■ALOiOSSO,  c6v.,  s.  f.  Peste,  tumeur 
pestilentielle  ;  la  malobosso  te  crèbe  !  la 
peste  te  crôve  !  il  signifie  aussi,  sor- 
cière. —  Syn.  malobouesso, 

■AL0B0UB880 ,  s.  f.  Y.  Malobosso. 

■ALOBOUYISTO,  cév.,  s.  f.  Mauvaise 
œillade,  mauvais  coup  d'œil  ;  sort, 
maléfice.  —  Syn.  maluelhado,  —  Ety., 
ce  mot  est  une  al  ter.  do  malovisto, 

■ALOlOUBilIQ.  cév.,  s.  f.  Malheur, 
malencontre  ;  pourtd  malobouzèno, 
porter  malheur  ;  c'est  aussi  une  inter- 
jection qu'on  peut  traduire  par  :  Au 
diable  soit-il! 

■ALOtiARO,  s.  f.  Yi laine  mine,  mau- 
vais air,  mauvaise  physionomie.  — 
Syn.  marrido  mino.  —  Ety.,  malo^ 
mauvaise  et  caro,  figure,  mine. 

■ALOCAYALIBGO,  ibterj.  Elle  exprima 
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a  répugnance,  l'aversion,  oh  !  û  donc  ! 
— -  Syn.  avalisco. 

■ILODBSCLAPAGIOUlf,  PROV..  interj. 
Malédiction  ! 

HILODBSTRBIPO,  interj.  Au  diable 
8oit-il  ! 

■ALODBSTREIO,  g6v.,  interj.  V.  Ma- 
lofi. 

■AL0OI8SET0,  pbov.,  interj.  Malédic- 
tion I 

HALOFAGHO,  s.  f.  Malafach\,  mala- 
FAiTA,  méfait,  mauvais  action,  délit, 
contravention,  maraude.  —  Syn.  ma- 
lofayto,  malofeyto.  —  Cat.,  malafcta  ; 
iTAL.,  malafaita,  —  Ety.,  malo,  mau- 
vaise, et /*acAo,  action. 

HALOFAM,  s.  f.  Mabfaim.  faim  cruel- 
le ;  famine.  —  Ety.,  malo^  mauvaise, 
et  fam,  faim. 

■ALOFATTO,  KALOFETTO,  arièg.,toul., 
8.  f.  V.  Malofacho. 

HALOFI,  ■ALOFIH.  s.  f .  Mauvaise  fin  ; 
il  s'emploie  ordinairement  comme  in- 
terjection ;  malofi  le  vengue!  puisse-tu 
faire  une  mauvaise  fin  I  —  Syn.  malo- 
deslrelOy  iiialopcsto.  V.  co  dernier 
mot. 

HALOOBNT,  s.  f.  Mauvaises  gens, 
mauvaise  engeance. 

HAL0OUIOMAD0,DiTBRR.,s.  f  V.  Ma- 
luelhado. 

HALOHBNT,  adv.  Malambn,  mécham- 
ment, cruellement  ;  cèv.,  fort,  beau- 
coup, extrêmement,  étrangement.  — 
Cat.,  malamenl  ;  esp.,  ital.,  inaïa- 
mente.  —  Ety,,  malo  et  le  suffixe, 
ment. 

HALOHOIT,  s.  f.  Malemort,  mauvaise 
mort,  mort  cruelle,  violente  ;  périras 
de  malomort,  tu  mourras  sur  l'écha- 
faud.  —  Syn.  malomouart,  malomoucri. 
—  Ety.,  malo,  mauvaise,  et  morl, 

HALOHO0ART,  KALOVOUiaT,  s.  f.  V. 
Malomort, 

HALOPillfO.  interj.  Peste  !  V.  Malo- 
pesto. 

HALOPBNOISSIOn,  cÊv.,  interj.  Peste  ! 
Diantre!  V.  Malopesto. 

HALOPSaCAMTO.  KALOPEROO,  cÉv.,  in- 
terj. V.  Malopesto. 
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HALOPERQUBSSICr,  cÉv.,  interj.  V. 

MALOPBSTa,  interj.  Malepeste  !  Dian- 
tre !  malopesto,  quane  vmtas  !  male- 
peste, quel  grand  vont  !  ce  mot,  com- 
me ses  nombreux  synonymes,  s'em- 
ploie substantivement  dans  ces  phra- 
ses :  Que  la  malopesto  te  cure  I  que  la 
malepeste  t'éventre  !  Q^o  la  malopèino 
te  vengue l  que  la  malepeste  te  crève! 

—  Syn.  malopercanto,  malopergo^  ma- 
lopouizoù,  malopendissioù,  mahraco. 

■ALOPOnnoU,  interj.  V.  Malopesto. 
■AL9HAC0,  interj.  V.  Malopesto 

■AL0HB8TAO0,  prov.,  s.  f.  Mauvais 
retard  ;  cado  fes  que  s'en  va  fa  la  ma* 
lorestadOf  quand  il  s*en  va,  if  ne  re- 
vient plus;  que  la  maloreslado  li  fa-^ 
gue!  puisse-t-il  ne  plus  revenir  !  — 
Syn.  marorestado. 

■ALOS  (A  de),  CÉV.,  TODL.,  loc.  adv. 
V.  Ademalos  ;  ademalos  ende héros,  à 
l'étourdie,  de  quelle  manière  que  ce 
soit,  par  voies  directes  ou  détournées. 

—  On  dit  aussi  à  rnalos. 

■ALOn,  s.  f.  Mal,  douleur,  souffran- 
ce, intensité,  violence  du  mal;  malice, 
malignité;    âpreté  de  certains  fruits. 

—  B.-uM.,  molour.  —  Ety.,  mal;  il 
signifie  aussi  comme  diminutif,  et  au 
masculin,  petit  mal,  bobo.  —  Syn.  7na- 
loun. 

■ALOULIADO,  cèv  ,  s.  f.  V.  Malue- 
Ihado. 

■ALOUIBRINO,  PROV  ,  s.  f.   Réfiexion 

sur  les  yeux  des  rayons  du  soleil   par 

^une  glace  ou  un  corps  métallique  poli, 

réflexion  de  la  lumière   sur  l'eau.   — 

Syn.  marownbrino. 

■ALOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  mal.  ~ 
Syn.  maloù.  —  Ety.,  dim.  de  mal. 

■ALOUN,  CÉV.,  s.  m.  Carreau  de  terre 
cuite  servant  à  paver  ou  à  carreler, 
par  ext.  toute  sorte  de  pavé.  —  Syn. 
mavount  mabouny  mahoun.  maoun^ 
maroun. 

■ALOUNA,  V.  a.  Paver,  carreler.  — 
Syn.  mahounà,  maounà,  mavounâ.  — 
Ety.,  maloun. 

■ALOUNAOB.  lALOUNAfil.  s.  m.  Car- 
relage. —  Syn.  mahounage,  maouna- 
ge,  —  Ety.,  malounà. 
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HALOUNAIBS,  s. m.  Carreleur.  —  Syn. 
mahoiinaire.  —  Ety.,  maiouixà. 

HALOUNIÈRO,  prov.,  s.  f.  Briqueterie, 
fabrique  de  briques,  de  carreaux.  -- 
Ety  ,  maîoiin. 

VALOUft,  ALB.,  s.  r.  Méchanceté.  — 
ETY.,ïWfï/,  mauvais. 

HALO08  0,  GÊv..  ad).  Lépreux,  euse, 
darireux,  euse.  ~  Ety.,  mal. 

HAIiQ-YISTO,  s.  f.  V.  Maluelhado. 

■ALPAHADO,  s.  f.  Accident  Idcheux. 
V.  Malemparado, 

MALFARAT,   s.  m.  V.    Malemparado. 

MALPARLA,  t.  n.  Médire,  calomnier  ; 
inalparlant.o,  part.  prés.,  médisint, 
impertinent.  —  Syn.  mauparlà. 

■ALPAS,  s.  m.  Mauvais  passage,  pas- 
sage  difUcile,  dangereux  ;  à  Béziers,  on 
donne  ce  nom  à  la  partie  de  la  mon- 
tagne d'Ensérune,  percée  par  Paul  Ri- 
quet  pour  le  passage  du  canal  des 
deux-mera;  le  chemin  de  fer  du  Midi 
traverse  au  môme  endroit  le  Malpas 
sous  un  tunnel  —  Syn.  maitpas,  — 
Ety.,  mah  mauvais,  et  pas^  passage. 

■ALSABÉ,  V.  n.  Etre  fdché,  ée,  de.  — 
Syn.  se  saupre  mal, 

HALSABIOVS,  0,  gast.,  adj.  Qui  se  fâ- 
che, qui  se  pique  facilement.  —  Ety., 
malsabé. 

■ALSIOUHB,  CAST.,  s.  m.  V.  Mar- 
sioure. 

MALTAO,  cÉv.,  part.  Maltraité.  — 
Altér.  de  maltrach,  V.  Maltraire. 

■ALTALBNT,  s.  m.  Mauvaise  volonté, 
malice,  méchanceté  —  Syn.  mania- 
ient. —  Ety.,  mal,  mauvais,  et  ialenl, 
désir,  penchant. 

■ALTO,  CR0U8  DB  KALTO,  s.  f.  Tribule 
terrestre,  plante.  V.  Trauco-pèiro. 

■ALTRAIBB,  v.  a.  Maltrairb,  mal- 
traiter, faire  souffrir;  v.  n.,  prévari- 
quer,  méfaire,  faire  une  mauvaise 
action,  se  conduire  mal  ;  être  en  peine, 
•  ôtre  inquiet,  souffrir  moralement  ; 
îH'a?  plafach  mallraire,  j'ai  été  bien  en 
peine  sur  ton  compte;  maltrach,  o, 
part,  maltraité,  ée;  peiné,  souffrant, 
—  Syn.  maulraire.  —  Akc.  esp.,  mal^ 


MAL 

U^aer.  —  Ety..  mal,   adv.  et  traire^ 
traîner,  entraîner,   conduire,  souffrir. 

Cdssaire  o  jongaire 

Nonn  podoa  qae  maltbairi. 

P«o. 

■ALTRATA,  V.  a.  Maltractar,  mal- 
traiter, faire  éproover  de  mauvais 
traitements  ;  dire  du  mal  d'une  per- 
sonne. —  Syn.  maittratà  —  Gat., 
maltractar;  esp.,  port.,  maltratlar  ; 
iTAL.,  maltrattare.  —  Ety.,  mal,  et 
Iratà,  traiter  mal 

■ALTRATAMBRT,  s.  m.  Maltrait, 
mauvais  traitement.  —  Syn.  mautra" 
tamcnt.  —  Ety.,  maltratà. 

■ALTRAIENT,  c6v..adj.  Mauvais  cou- 
cheur, personne  d'un  mauvais  carac- 
tère. 

■ALU,  KALUC,  s.  m.  V.  Âmaluc. 

■ALUBLHADO,  s.  f.  Mauvaise  œillade, 
mauvais  regard,  mauvais  coup  d'œil 
auquel  on  attribue  des  malheurs,  es- 
pèce de  maléfice.  —  Syn.  maloboti^ 
visto,  maloguignado^malovisto,  malou^ 
Ihado  ;  déarn.,  maleguinad^ .  —  Ety., 
mal,  mauvais,  e,  et  ueUiado,  œillade. 

■ALUR,  s.  m.  Malahur,  malheur  ; 
per  malurt  loc.  adv.  par  malheur,  par 
l'effet  d'un  accident  malheureux.  — 
Ety.  lat,,  malum  augurium» 

■ALURARSO,  PROv.,  s.  f.  Malheur, 
adversité.  —  Ety.,  maltir. 

■ALUR0U8,  0,  adj.  Malauros,  mal- 
heureux, euse  ;  misérable,  funeste,  dé- 
sastreux, calamiteux.  —  Syn.  matai-' 
vous,  materons,  malheroù^  malirous, 
molirous.  —  Ety.,  malur. 

■ALUROUSOIBITT.  adv.  Malheureuse- 
ment.— Ety.,  malurouso,  et  le  suffixe, 
ment. 

■ALVIG,  9.  m.  Guimauve.  V.  Mau- 
vis. 

■ALVO.  s.  f.  Malva,  mauve.  V.  Mau- 
ve ;  malvo  blancoj  guimauve.  V.  Mau- 
vis. 

■ALVQULÉ,  V.  u.  Se  fa  malvoulé^  se 
faire  haïr,  mésestimer,  re-:arder  (je 
mauvais  œil  ;  s'attirer  des  inimitiés.  -? 
Syn.  mauvalé,  mauvoulé.    —    (jat  ^ 
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malvoler.  —  Ety.,  mal,  adv.  et  voulé, 
vouloir. 

HALYOULÉ,  s.  m.  Y. 

HILYOULENSO,  s.  f.  Malvolbnsa,  mal- 
veillance, volonté  de  nuire«  méchan- 
eeté.  haine,  inimitié.  —  8yn.  mau^ 
voulcnso^  malmxtieniiso,  —  Anc.  ca.t., 
malvolença;  esp.,  pobt.,  mileootencia  ; 
iTALo  malivoglienza.  —  Ety.  lat.,  ma- 
levolentia. 

HALyoULBirT,  0,  adj.  Malvolent, 
maWeiilant.  e.  —  Syn.  mauvalenl, 
mauvoulent,  —  Anc.  cat.,  nialvolent. 
—  Ety.,  malvoulé, 

HALTOirLBMTUO,  garg  ,9.  f.  V.  Mal- 
voulenso. 


s.  f.  T.  enfantin.  Maman, 
môre  ;  gasc,  maniay  ;  b.-lim.,  momà; 
il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  à 
étaoclier  la  soif  des  enfants. 

HAHALHO,  CARC,  S.  f.  Grappillon,  pe* 
tite  grappe  de  raisin.  — M.  sign.  brou- 
tigno,  broutilho, 

HAMÂU,  s.  m.  T.  enfantin.  Bobo,  pe* 
lit  mal  ;  D.-LiM.,  momau»  —  Ety.,  nuiy 
préf.  et  mau,  mal. 

HAMAT,  6 ASC  ,  s.  f.  Maman.  V.  Ma- 
rna. 

■AMi,  bitbar.,  c6v.,  s.  m.  T.  en- 
fantin. Agneau  ;  pourtd  au  inamé^ 
porter  à  chèvre-morte.  —  Syn.  même, 

—  Onomatopée. 

HAIBUIÈEOS,  s.  f.  p.  V.  Mamolou- 
niéros. 

HAHÈLO,  s.  f.  Mamella,  mamilla, 
mamelle,  organe  de  la  sécrétion  du 
lait  ;  caroncule  des  dindons  ;  espèces  de 
glandes  qui  pendent  au  cou  des  chè- 
vres et  de  certains  moutons.  —  M 
sign.  ietinoy  telo  ;  prov.,  pousso,  — 
CkT,f  manielia;  bsp.,  wkzm//a  ;  port., 
mamma;  ital.,  mammella,  mammiUa, 

—  Ety.  l\t.,  mamilla. 


HASILOU.  lAlBLOUH,  8.  m.  Mame- 
lon, le  bout  do  la  mamelle.  —  Syn. 
manièu  ;  biterr.,  pepeîoù,  —  Ety., 
dim.  de  manièlo, 

HAMILOUnÉtOt,  9.  f.  p.  Bouts  de 
sein  que  l'on  applique  sur  le  mamelon 
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pour  l'allonger.  —  Syn.  ma^melhèros,^ 
Ety.,  mameloun, 

HAHBTO,  s.  f.  Aïeule,  grand'môre, 
bonne  maman  ;  les  paysans  disent  dans 
le  môme  sens;  ma  gran,  —  Ety., 
dim.  de  mania  ;  mameto  est  dit  pour 
mamanelo, 

■Altu,  prov.,  s.  m.  V.  Mameloû, 
Mameloun. 

■AKIAU,  PHOv.,  s.  m.  T.  enfantin. 
On  s'en  sert,  comme  du  mot  babau^ 
pour  efTraycr  les  enfants  quand  ils 
sont  méchants. 

MAIO.  CAST.,  s.  f.  Ligne  tracée  sur 
la  terre  au  jeu  de  la  merelle  et  à  d'au- 
tres jeux  d'écoliers. 

HA10I88B,  s.  f.  Yiolettte  odorante. 
V.  Viéuleto. 

■AHOT,  0,  GA8C.,  adj.  Gras,  asse, 
dodu,  potelé. 

■AlOUB,  s.  f.  M'amour,  ma  chère 
amie;  faire  de  mamours,  caresser; 
counià  de  mamours,  conter  fleurette. 
B.-lim.,  momowr. 

■AHOT,  GASG.,  s.  f.  Violette  odorante. 
V.  Viéuleto. 

■AN,  s.  f.  Man,   main  ;  man  revès, 
arrière-  main  ;     man    esquèro,    main 
gauche  ;  cht  de  la  man,  creux  de  la 
main  ;  avèire  la  mant  avoir  la  main, 
jouer   le   premier  ;  dounà,  presià  la 
man,  aider,  s'employer  pour  ;   acèire 
bouno  man,  avoir  la  main  heureuse, 
avoir  de  la  chance  ;  bouta  man  à  uno 
bonlo,  mettre  un    tonneau  en  perce  ; 
leva  man  y  suspendre  un  travail  ;  baissa 
la  man,  être  d'une  qualité  inférieure, 
en  parlant   d'une  marchandise  que  le 
marchand  est  obligé  de  vendre  au  ra- 
bais;  de  loungo  man,  loc.  «dv.,  de- 
puis très-longtemps  ;  à  ire  man,  loc. 
adv.,  hors  de  la  portée  de  la  main.  — 
Biterr.    tocl.,    ma;    bèarn.,   maa  ; 
B.-L1B1.,  mo,  —  Cat.,  ma  ;   esp.,  ital., 
mano  ;  port.,  inâo,  —  Ety.  lat.,  ma- 
nus. 
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■AH  (A),  cév.,  loc.   adv.   Prompte- 
ment,  soudain.  V.  Manès* 
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HAH,  BéARN.y  8.  m.  Man,  ordre,  com- 
mandement. —  Gat.,  bsp.,  port., 
mando,  —  Ety.  lat.,  mandaiumy  par 
acopoque  des  deux  dernières  syllabes. 

■AMADA,  CAST.,  V.  a.  Prendre  à  plei- 
nes mains.  V.  Amanadd. 

■AMADBT,  s.  m.  Petite  poignée.  -> 
Syn.  manadeio,  manadoû,  —  Ety.  dim. 
de  nianado. 

■AMAOBTO)  s.  r.  V.  Manadet. 

■ANADO,  S:  r.  Manada,  poignée,  tout 
ce  que  la  main  peut  contenir  ;  manado 
de  cebos,  de  rabes,  d*espargues,  botte 
d'oignons,  de  raves,  d'asperges  ;  poi- 
gnée de  certains  outils  ;  poignée,  es- 
pèce de  coussinet  dont  on  se  sert  pour 
tenir  le  fer  à  repasser,  quand  il  est 
chaud  ;  on  appelle  aussi  mancuio^  qui 
parait  être  une  altération  de  menado, 

la  quantité  de  bestiaux  que  l'on  mène 
sur  un  marché  ;  à  manados  loc.  adv., 
à  poignées.  —  Gat.,  esp.,  manada  ; 
iTAL.,  manata.  —  Ety.,  man^  main. 

■AMADOU,  CARC,  s.  m.  Petite  poi- 
gnée. V.  Manadet. 

MAMAnO,  uÉv.>  s.  f.  Hacliereau,  haclie 
à  main,  cognée.  —  Bitfrr.,  pigassoù  ; 
cév.,  apio,  destrau,  pioîo.  —  Ital., 
tnannaia,  —  Ety.,  man,  main. 

MAMAMBRT,  b6arn..  s.  m.  V.  Man- 
dament. 


■ANAMT,  s.  m.  Manant,  homme  gros- 
sier,  mal  élevé  ;  autrefois  habitant  d'un 
bourg  ou  d'un  village  ;  paysan.  — 
Ety.  lat.,  manentem,  demeurant.-^ 

■AHAEROO,  GASC,  s.  m.  et  a«Ij.  Vaga- 
bond, mendiant. 

■AMA880,  s.  f.  Grosse  et  vilaine  main. 
— .  Ety.,  augm.  de  man. 

HAHAT,  ado,  cast..  adj.  Garié,  ée  ; 
vermoulu  en  parlant  du  bois.  M.  sign. 
cussounai,  iamarit, 

■ANAT,  s.  m.  Poignée,  tout  ce  que  la 
main  peut  contenir  ;  manat  de  cebost 
glane  d'oignons  ;  manat  de  canbe, 
peiguon,  paquet  de  chanvre  que  les 
cordiers  mettent  autour  de  leur  taille 
pour  le  filer  ;  manats,  s.  m.  p  ,  poi- 
gnées de  mauvais  blé,  môle  de  graines 
étrangères  que  le  cribleur  jette  hors 
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du  crible  ;  grappes,  criblures.  —  Ety., 
man,  main. 

■ANCA,  7.  a.  Mancar,  manquer,  ne 
pas  atteindre  le  but,  laisser  échapper 
ce  qu'on  poursuivait,  ne  pas  réussir 
dans  ce  qu'on  a  entrepris  ;  ne  pas  trou- 
ver chez  elle  une  personne  qu'on  va 
voir  ;  mancà  uno  Itbre^  un  perdigaU 
etc.,  tirer  un  lièvre,  un  perdreau,  et 
ne  pas  les  atteindre  ;  se  me  mancoy  lou 
mancar  ai  pas,  il  peut  compter  sur  les 
eflets  de  mon  ressentiment  ;  la  mancà 
bèlo,  la  manquer  belle,  échapper  à  un 
danger  ;  v.  n.,  faire  défaut  ;  rater,  on 
parlant  d'une  arme  à  feu  ;  s'aiïais&er. 
mourir  ;  faillir,  faire  banqueroute  ;  se 
laisser  séduire,  en  parlant  d'une  jeune 
fille  ;  ^cn  manco  pla^  il  s'en  faut  de 
beaucoup  ;  j'en  es  pas  mancat  de 
gaire,  peu  s'en  est  fallu  ;  mancat^ado, 
part.,  manqué,  ée  ;  avoucat  mancat, 
mauvais  avocat.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
mancar  ;  ital.,  mancare.  Ety  b  - 
LAT.,  mancare,  dérivé  du  lat.  mancusy 
imparfait,  qui  manque. 

■AMCAIBNT,  adv.  Mancamen,  man- 
quement, faute  ;  faiblesse  d'une  fille 
qui  se  laisse  séduire  ;  aquelo  filho  a 
fach  un  fnancamenty  cette  fille  s'est 
oubliée.  —  Gat.,  mancament  ;  bsp., 
mancamiento  ;  ital.,  mancamfnlo.^ 
Ety.,  mancà. 

■AMCIA,  v.  a.  Emmancher.  V.  Marge. 

■AMCIB,  s.  m.  Makcha,  manga,  man- 
che, partie  d'un  instrument,  d'un  outil 
par  laquelle  on  le  tient  pour  en  faire 
usage.  —  8yn.  manchoùy  m  argue  ; 
LiM.,  manlie  ;  b.-lim.,  mangU  ;  gasc., 
macho.  —  Esp  ,  manga;  ital.,  ma» 
nica.  —  Ety.  lat.,  manica, 

■AMCIB-DB-COUTBL,  s.  m.  Solen,  mol- 
lusque acéphale  dont  la  coquille  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  un 
manche  de  couteau. 

■AMCnNOUB,  gasc,  v.  a.  V.  Man- 
tène. 

■ANCHT,  eto,  s.  et  adj.  Manc,  man- 
chot, ote  qui  n*a  qu'une  main,  ou  qui 
ne  peut  se  servir  que  d'une  main.  — 
BiTBRR  ,  manpot  ;  cév.,  manqué.  — 
Gat.,  bsp.,  i-ort.,  ital.,  manco.  — 
Ety.,  dim.  du  Roman  manc,  dérivé 
du  lat.,  mancuSf  manchot. 


MAN 

MIMCIO,  s.  f.  Mancha,  manche,  par* 
tie  du  vêtement  qui  recouvre  le  bras  ; 
verveux  ou  truble  ;  tuyau  de  cuir,  de 
caoutchouc  ou  de  toile  gommée  pour 
faire  couler  les  liquides  dans  un  réci- 
pient ;  au  fig.  se  moucà  pas  am  la 
manchOf  ne  pas  se  moucher  avec  la 
manche,  élre  élégant,  généreux,  faire 
bien  les  choses.  —  Gat.,  manega  ;  esp., 
PORT.,  manga  ;  ital.,  manica,  — 
Ety.  lat.,  manica. 


HiirCIOU,  s.  m.  V.  Manche. 

MâHGIP,  0,  s.  et  adj.  Mancip,  massipi 
pubère*  adolescent,  o  ;  jeune  garçon, 
jeune  fille,  —  Syn.  massip.  —  Ital., 
mancipio:  —  Ety.  lat.,  mancipalm, 

■AMCIPà,     CAST.,     V.     a.       ËHANCIPAR, 

émanciper,  mettre  hors  de  tutelle  ;  se 
mancipà,  v.  r.,  s'émanciper,  prendre 
trop  de  liberté.  —  Gat  ,  bsp.,  port., 
emancipar  ;  ital.,  eniandpare,  — 
Ety.  latm  emancipare, 

HANCO,  s.  f.  Manque,  défaut,  faute, 
privation,  absence  ;  acà  n'es  pas'  de 
mancoy  c'est  une  chose  infaillible  ;  es- 
ire  de  inanco^  être  absent,  ne  pas  se 
trouver  à  un  lieu  où  l'on  devrait  être  ; 
aquèlo  lèbre  n'èro  pas  de  manco^  ce 
lièvre  était  si  facile  à  tirer  qu'on  ne 
pouvait  pas  le  manquer  ,-  sens  manco, 
îoc.  adv.,  sans  doute,  sans  faute,  cer- 
tainement. —  Syn.  d.-lim.,  monco.  — 
Ety.,  8.  verb.  de  viancd,  man.|uer. 

HANCOf  B.-LiM.,  adj.  f.  Manja,  gau- 
che, Vian  manco,  main  gauche.—  Lim., 
manso.  —  Ety.  Roman.,  manc,  du  lat. 
mancuSf  manchot. 

■ANCOHBNT,  s.  m.  V.  Mancament. 

■AMCOU.  adv.  Moins  ;  il  s'en  faut, 
point,  rien  ;  pas  mancou,  pas  môme. 

lAMD  (Faire),  rnov.,  v.  Faire  mine 
de. 

lANOA,  v.  a.  Mandar,  mander,  en- 
voyer, faire  savoir,  instruire  par  un 
message,  laire  venir  quelqu'un  auprès 
de  soi,  lancer  ;  mandé  iino  pèiro^  lan- 
cer une  pierre  ;  manda  un  mainage  à 
l'escolo,  envoyer  un  jeune  enfant  à 
récole  ;  pour  refuser  de  faire  une 
chose,  on  dit  dans  la  convorsation  fa> 
miUère  :  i  mandi  un  home^  ce  qui  veut 
dire  :  qu'un  autre  que  moi  fasse  cette 
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chose;  mandât  v.  n.,  T.  de  fournier, 
avertir  de  tenir  la  pâte  prête  pour  être 
mise  au  four.  —  Gat  ,  manar  ;  esp., 
PORT.,  mandar;  ital.,  mandare.  — 
Ety.  lat  ,  mandare. 

■ANDABIS,  s.  m.  Envoi.  —  Ety.. 
mandé* 

KANOAOOU,  s.  m.  Envoyé,  messager, 
ambassadeur  ;  il  signille  aussi  envoi, 
comme  mandadis.  •—  Ety.,  mandÂ, 

HANOAIRB,  airo,  Mandair)S,s.  m.  et  f. 
Gelui.  celle  que  les  fourniers  envoient 
chez  leurs  pratiques  pour  les  avertir 
que  c'est  l'heure  de  pétrir.  —  Syn. 
mandadoù,  mandarel,-^  Ety  .  manda, 

HANOAUTE,  cÉv..  S.  m.  Bretteur.  fer- 
railleur ;  c'est  aussi  une  espèce  de  ju- 
ron qui  peut  se  traduire  par  :  Oiable! 
Peste  I  —  TouL.,  mandelate. 

HAHDAHENT,  s.  m.  Mandambn,  man- 
dement, ordonnance  d'un  supérieur, 
d'un  juge  ;  instruction  pastorale.  — 
Béarn.,  manament.  —  Gat..  mana-- 
ment;  bsp.,  mandamienlo;  ital.,  man- 
da rnenlo,  —  Ety.,  mandé, 

HANDABEL,  ello,  querc,  s  m.  et  f. 
Entremelleur,  euse;  cast.,  garçon 
fournier  qui  avertit  les  pratiques  de 
tenir  leur  pâle  prèle.—  Syn.  mandaire 
pour  cette  dernière  acception.  — 
Ety.,  mandé. 

■ANDAT,  s.  m.  Mandat,  mandat,  pro- 
curation, billet  qu'un  débiteur  remet 
à  sou  créancier  sur  une  personne  qui 
est  sa  débitrice  ;  cfev  ,  convoi  funè- 
bre —  Gat.,  bsp.,  ital.,  mandata  ; 
port.,  mandado.  —  Ety.  lat.,  man^ 
dalum. 

HANDATAEI,  s.  m.  Mandataire,  pro- 
cureur-fondé. —  Gat.,  mandalari  ; 
ESP.,  port.,  ITAL  ,  mandatavio.—  Ety., 
mandai, 

MANDATISH,  prov.,s.  m.  Semonceur, 
celui  dont  la  fonction  est  de  porter  des 
billets  pour  certaines  convocations,  par- 
ticulièrement pour  les  cérémonies  fu- 
nèbres. —  Ety.,  mandai, 

■ANDELATB  toul  ,  s.  m.  Bretteur  ; 
c'est  aussi  une  espèce  de  juron.  V. 
Mandaiite. 

HANDBSFIBAN.  toul.  Espèce  de  ju- 
ron :  Diable  !  Peste  ! 
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U1I-DS88U8,  MAN-DEJOUT,  b.lim.  Jeu 
d'enfant,  connu  sous  le  nom  de  piod- 
de-bœuf.  —  Cév.,  m.  sign.  patelo-un. 

■ANDIA,  MANDIALIO,  MAMDUNALIO, 
■AHaUNT,  MANDICITAT,  V.  Mendia, 
Mendianalho,  Mendiant,  Mendicilat. 

■ANDIL,  TouL  ,s.  m.  Petite  camisole 
pour  les  enfants  au  uiailioi. 

lANDILIO,  QUERc,  s.  f.  Mendicité, 
misère. 

...,  Per  maridA  ma  filho, 
14  me  trobou*  n  parUt  réduit  à  la  makdilho, 

SOATABROIIDA 

MANDIHABO,  lim.,  s.  f.  V.  Matinado. 

HANDO,  CA8T.,  s.  f.  Point  où  l'on  dé- 
bute au  jeu  de  mail. 

■AN-D'OBBO,  8.  f.  Main-d'œuvre,  tra- 
vail d'un  ouvrier,  façon  d'un  ouvrage. 

—  Ety.,  marif  main,  et  067*0,  œuvre, 
ouvrage . 

■ANORAGOBO,  3.  f.  Mandbàgoda,  man- 
dragore, pi.  de  la  fam  des  Solanées, 
à.  fleurs  violettes,  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  désagréables. 

Mandragora  fay  dormir. 

Bbkv.  d'auok. 

MONTP.y  mandiigoula  ;  d.-lim..  mo- 
ioyô.—  Cat.,  fisp.,  PORT.,  mandragora  ; 
iTAL.,  mandragola.  -  Ety.  lat.,  man- 
dragora-,  de  ^at»d/)«>&^f«c. 

■ANOBASSO  (A  la),  cév.,  loc.  adv. 
Sans  se  gêner,  nonchalamment,  tout 
simplement;  gauchement. 

HAIfDBAT,cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Henard, 
renardeau  ;  au  flg.  fin  madrai,  On  ma- 
tois, rusé  compère.  —  Syn.  mandre.  -- 
Ety.,  mandra^  renard. 

■ANDBE,  CÉV.,  PROv.,  adj.  Fin,  rusé 
pendard  ;  mendiant.  —  Syn.  mandrai. 

—  Ety.,  mandre,  ancien  nom  du  re- 
nard. 

■ANDBE,  s.  m.  V.  Mandro. 

■ANDBE,  KANDBI,  8.  m  Mandrin; 
manche  ;  tourillon  de  l'arbre  horizon- 
tal de  certaines  machines.  —  Syn. 
margouly  margoulhèro. 

■ANDBEN,  s.  m.  Brigand,  vaurien.-^ 
Syn.  mandrin,  —  Ety.;  Mandrin^  fa- 
meux  chef  d'une  bande   de   voleurs, 


et  de  contrebandiers,   roué  à  Valence 
en  1755. 

■ANDBBNALIO,  s.  f.  Les  brigands,  les 
vauriens,  en  général  ;  bande  de  voleurs 
de  grand  chemin.  —  Ety.,  mandren, 

■ANDBIA880,  prov.,  s.  f.  Goujat, 
homme  amolli,  fainéant. 

■ANDBIBOULA,  montp.,  s.  f.  V.  Man- 
dragoro. 

■ANDBIL,  s.  m.  Douille,  trou  d'un 
outil  de  fer  destiné  à  recevoir  un 
manche  de  bois. 

■ANDBniO,  s.  f.  Mandille,  ancienne 
casaque  de  laquais;  vieille  robe,  man- 
teau de  bohémien. 

■ANDBIN,  s.  m.  V.  Mandren. 

■ANDBIN,  s.  m.  Mandrin,  poinçon 
doi.t  les  serruriers  se  servent  pour 
percer  le  fer  à  chaud  ;  pièce  sur  la- 
quelle les  tourneurs  et  les  tabletiers 
assujétissent  les  ouvrages  qui  ne  peu- 
vent être  tournés  entre  les  pointes. 

■âNDBINA,  V.  a  Mandrlner,  mettre 
sur  ou  dans  le  mandrin,  l'objet  qu'on 
veut  travailler  ;  percer  une  pièce  de 
fer  avec  le  mandrin.  —  Ety.,  maU' 
drin. 

■ANDBINEJA,  v.  n.  Faire  le  métier  de 
mauiirin,  de  brigand,  voler  sur  les 
grands  chemins.  —  Kty.,  mandrin^ 

■ANDBO,  TOUL.,  s.  f.  Renard  ;  au  flg. 
uno  vielho  mandro,  une  vieille  rusée  ; 
cÊv.,  mendiante,  validé  et  paresseuse  ; 
méchante  femme,  entremetteuse;  alb., 
serpent. 

■ANDBOU,  cÉv.,  s.  m.  Manivelle.  — 
Ety.  lat.,  manubrium. 

■ANDBOUNEJA,  cÉv.,  v.  n.  Mendier 
quoiqu'on  puisse  gagner  sa  rie  en  tra- 
vaillant ;  faire  le  métier  d'entremet- 
teuse. —  Ety.,  mandrouno, 

■ANDBOUNO,  CÉV.,  s.  f.  Mendiante 
valide  ;  entremetteuse.  —  Ety  ,  man^ 
dro. 

■ANDUCO,  prov.,  s.  f.  Femme  qui  ne 
pense  qu'à  manger.  —  Ety.  lat., 
manducarCy  manger. 

■ANE,  BÈARN.,  s.  f.  Brebis  qui  n'a 
pas  produit.  —  Syn.  mano.  V.  Ma- 
gnèiro  et  Maniero. 


MAN 

MANB,  s.  m.  Tout  lou  niane  del  jour, 
toute  la  durée  du  jour  ;  on  dît  au§sl  : 
tout  lou  santé  mane  del  jour;  cév., 
tout' lou-sanl-clame-dau' jour  ;  gasc, 
tout  lou  marme  del  jour,  —  Syh. 
manne. 

MAMBA,  PROv.,  V.  a.  V.  Manejà. 

MANBCH,  s.  m.  Petite  pelotte  dégraisse 
que  l'on  sent  à  la  main  près  de  la 
naissance  de  la  queue  des  veaux,  des 
bœufSydes  moutons  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne grasse  :  i  a  de  manech.  —  Ety., 
8.  verb.  de  man^â. 

HARBCIAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Mânes- 
eau. 

lAMEnc,  ica,  MONTp.,  adj.  Magnific, 
magnifique.  —  Gat..  magnifie;  bsp., 
POHT,,  iTAL.,  magnifico,  —  Ety.  lat., 
magni ficus. 

HANIFLAl&B,  0,  gast  ,  s  m.  et  f  V. 
Manèfle. 

MANIFLARlà,  cast.,  cév.,  s.  f.  Fla- 
gornerie, action  de  caresser  une  per- 
sonne et  de  l'indisposer  contre  une 
autre  par  de  faux  rapports.  —  Syn. 
manèflo  ;  prov.,  manelané.  —  Ety., 
manèfle. 

HINÈFLE,  0,  s.  m.  et  f.  Flagorneur, 
euse  ;  celui,  celle  qui  flatte  une  per- 
sonne en  lui  faisant  de  faux  i  apports 
dans  le  dessein  de  nuire  à  autrui  ;  dé- 
lateur, suborneur  ;  maquereau.--  Syn. 
mane  flaire^  manèu,—  Gat,,  mane  fia. 

HANEFLBJA,  cév.,  v.  n.  Jouer  le  rôle 
de  flagorneur,  de  rapporteur,  de  su- 
borneur ;  faire  l'ijypocrite,  le  patelin  ; 
médire,  calomnier.  —  Ety.,  manèfle, 

HANÈFLO,  CÉV.,  s.  f.  Flagornerie,  mé- 
disance, commérage.  —  Syn.  manefla* 
riè. 

HANIOA,  AGBN.,  V.  a.  V.  Manej&. 

KAMÈOO,  GASC,  s.  f.  Manche,  manche 
d'habit  ;  manche  de  charrue.  —  Cat., 
manega.  —  Ety.  lat.,  manica. 

HANil,  LiM., sorte  d'interj.  Mais  non  ! 
machèif  manèi  !  mai8«6i,  mais  non  !  — 
Ety. , syncope  de  ma  non  ei,  ma  si  et, 
mais  cela  n'est  pas,  mais  cela  est. 

HAHBJA,  V.  a.  Ma>sjar,  manier,  pal- 
per, toucher  à  pleine  main  ;  pla  ma- 
nejà un  autis^  se   servir  adroitement 
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d'un  outil.  —  Syn,  manèâ,  manegà  ; 
B.-LTM.. monià.—  Cat.,  bsp., port.,  tna- 
nejar;  ital.,  maneggiare.—  Ety.  lat.. 
manicare. 

HANEJA,  GAST.,  V.  n.  Etre  gras,  asse  ; 
avoir  une  pelotte  de  graisse  à  la  nais- 
sance de  la  queue,  en  parlant  des  ani- 
maux de  boucherie. 

MANEJAIRB,  s.  m.  Manbjaire,  celui 
qui  aime  à  manier,  à  palper.  —  Ety., 
manejà. 

■AMBJAMBHT,  8.  m.  Maniement.  — 
Ital.,  maneggiamento.'—'&t^.f  mane» 
jàf  et  le  sufûxe,  ment. 

HAHBJAT,  s.  m.  Ficelle  dont  on  se 
sert  pour  coudre  les  ouvrages  de 
sparte. 

■AMBJATIOU,  ivo,  adj.  Maniable.  — 
Kty.,  manejà. 

■ANBJB,  lAHBJI,  s.  m.  Manège,  art 
de  dresser  les  chevaux  ;  Hou  où  on 
les  dresse  et  où  Ton  donne  des  leçons 
d'équitation  ;  au  fig.  certaines  maniè- 
res d'agir  adroites  et  artificieuses.  — 
Esp.,  PORT., man^Jo  ;  ital  ,  maneggio. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  manejà,  manier. 

HANBJBTO,  PROV.,  s.  f.  Poignée  de 
fer  à  double  crochet  pour  saisir  la 
marmite  sur  la  crémaillère.  —  Ety., 
dim.  de  manejo. 

■ANBJO,  puov  ,  s.  f.  Anse  d'un  chau- 
dron, d'une  marmite,  d'un  panier,  etc. 

—  Syn.  carbOf  manclho,   manilho.  — 
Ety.,  s  verb.  de  ma»i?Jâ. 

■AHBJOUN,  pRov.,  s.  m.    Petite  anse. 

—  Ety.,  dim.  de  maiiejo. 

■ANBL,  èlo,  CÉV.,  adj.  Maniable, 
doux,  franc,  trai table,  apprivoisé;  il 
se  prend  en  bonne  part,  tandis  que 
771^/1^/,  qui  est  le  même  mot,  à  une 
acception  toute  difi'érente,  et  est  syno- 
nyme de  manèfle.  —Syn.  querc.  mo» 
net,  —  Ety.,  man,  main,  qui  est  à  la 
main. 

HANBL,  GAST.,  s.  m.  Rouleau  ;  manel 
de  coutaùy  de  lano,  rouleau  de  coton, 
de  laine.  —  Ety.,  man,  main. 

SAirSLA,  pRov.,  v.  n.  Faire  le  patelin. 

—  Syn.  manelhàt  maneflejà.  —  Ety., 
mantUy  patelin. 


MAN  (  529  ) 

lilIXLAlIÉ,  PROv.  s.  f.  Cajolerie,  fla- 
gornerie, flatterie.  —  Syn.  inaneluh, 
maneflariè.  —  Ety..  manelà, 

HANBLIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Manelà. 

UMBLIÂ.  V.  a.  Mettre  une  anse  à 
un  chaudron,  à  une  marmite,  etc.  — 
Ety.,  manelhoj  B,n9e, 


lANEUaTO,  PROV.,  s.  r.  V.  Ma- 
nilheto. 

HAMILIO,  s.  f.  Anse  d'un  chaudron, 
d'un  panier,  etc.;  manelho  de  massoù, 
pince,  Syn.  manualo.  V.  Manilho. 

HAIBLIOUV,  PROV.,  8.  m.  Anneau 
soudé  à  chaque  côté  d'un  chaudron, 
d'une  marmite,  où  vient  s'accrocher 
l'anse.  —  Ety.,  dim.  de  manelho, 
anse. 

HAMÈLO,  cÂv.,  8.  f.  Glane  ou  poignée 
d'épis  ramassés  dans  les  champs  mois- 
sonnés ;  GA8T.,  poignée  de  filasse,  de 
chanvre,  d'étoupes.—  Ety.,  ma»i,  main. 

UMBLUH,  PROV., s.  m.  Cajolerie,  fla- 
gornerie. V.  Manelariô. 

HANBlfO.  s.  f.  Il  ne  s'empioie  qu'a- 
vec le  verbe  faire  ;  faire  maneno,  flat- 
ter, flagorner,  faire  le  patelin.  —  Ce 
mot  dérive  probablement  de  manèu, 
flagorneur. 

HAKBS,  adv.  Manbs,  sur-le-champ, 
soudainement.  —  Syn.  jnanné  ,  à 
manné,  à  man,  de  manès. 

HÂMBSCâU,  PROV.,  s.  m.  Manbscal, 
maréchal- ferrant   —  Syn.  inanechau» 

—  Cat.,  esp.,  mariscal  ;  ital  ,  niants^ 
callo.  —  Ety.  b.-lat,,  mariscalcus.  V. 
Maréchal. 

HAHBTB,  b6arn.,  s.  f.  V. 

HiHBTO,  s.  r.  Menotte,  petite  main, 
main  d'enfant  ;  maneto  caudo,  Jeu  de 
la  main  chaude;  càv.,  jeu  du  pied- 
de-bœuf,  jeu  des  quatre-coins  ;  ma" 
netos,  s.  f.  p.,  menottes,  fers  avec 
lesquels  on  lie  les  mains  des  prison- 
niers. —  Syn.  manine^  manote^  ma- 
nota,  manoiit  manoiin,  manouno,  me- 
noto.  —  Cat.,  manelà  ;  ital.,  manina. 

—  Ety.,  dim.  de  man. 

14HBT08,  s.  f.  p.  Chèvrefeuille  or- 
dinaire, V.  Maire-siouvo  ;  orohis  ou 
satyre  noir,  Orchis  nigra,  pi.  de  la 
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fam.  des  Orchidées  dont  la  fleur  res- 
semble à  une  fraise  ;  tool.,  clavaire 
corralloïde  ou  menotte,  ganteline,  tri- 
pette, che véline,  barbe-de-bouc.  Ola^ 
varia  corralloïdeSi  champignon  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  rameaux 
glabres  qui  s'entrelacent  sans  s'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  —  Syn.  manelos 
flouridos,  tripeto,  galinolo,  galinoro, 
becudo-,  barbo,  bouchibarbo,  clavaire 
corralloïde. 

lAHÈU,  s.  m.  Flagorneur,  flatteur, 
patelin,  fourbe,  hypocrite,  celui  qui 
dans  une  troupe  de  travailleurs  fait 
méchamment  des  rapports  au  maître 
contre  ses  camarades  ;  suborneur,  ma* 
quereau.  V.  Manèfle. 

....  Aprenez  qu'on  iiAxiu 
VIbu  tonjoiir  eis  despens  doii  matoii  qne  l'etconto* 

D'Abtro«-i>*Aix,  Fabloi. 

■AH-FADADO,  prov.,  8.  f.  Pince  em*^ 
manchée  dont  on  se  sert  pour  retirer 
les  objets  qu'on  a  laissé  tomber  dans 
l'eau. 

HAHaAmn,  iôro,  prov.,  s.  m.  et  f* 
Marchand,  e,  de  pain,  revendeur  de 
pain.  —  Syn.  magaynier,  mangouniir. 

■AHOLS,  B.-LiM.,  s.  m.  Manche.  V. 
Margue. 

■AHOOmiABIÉ,  cÊv.,  s.  f.  Regrat  des 
menues  denrées,  petit  négoce  qui  con- 
siste à  revendre  en  détail  et  de  seconde 
main  certaines  denrées,  des  grains, 
du  charboui  etc.  —  Syn.  revendariè.  — 
Ety.  b  -lat  ,  mangonare,  trafiquer, 
du  lat.,  mango,  maquignon. 

HAHdOimiBB,  c6v.,  s.  m.  Regrattier, 
celui  qui  vend  en  détail  et  de  seconde 
main  de  menues  denrées.  —  Syn.  ma^ 
ganier,  manganier^  revendeur  de  pain 
Ety.  b.-lat.,  mangonare^  trafiquer. 

lANI,  HAMIOO,  8.  m.  et  f.  V.  Manit. 

HAKIA,  V.  a.  Manier,  V.  Manejà, 
Dans  le  Var,  il  signifie  ensorceler. 

HANIAC,  aco,  s.  et  adj.  Mamiag,  ma- 
niaque, possédé  de  quelque  manie,  fan- 
tasque, original,  bizarre.  —  Esp., 
port.,  ital.,  maniaco,  —  Ety.  lat., 
maniacm. 

HAIUHAL,  gast.,  s.  m.   Manche  de 
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flétu  à  battre  le  blé.  •—  8tk.  manièi* 
rah 

lAHIBftU,  6 ASC,  s.  m.  Baliveau,  ar- 
bre réservé  dans  la  coupe  d'un  bois 
taillis.  —  Ce  mot  est  probablement  une 
altération  de  baliveau,  et  est  mis  pour 
balivèu, 

HAMIGLO,  s.  f.  Manique,  espèce  de 
gant  que  les  cordonniers  se  mettent  à 
la  main  pour  ne  pas  se  blesser  ;  il  si- 
gnifie aussi  clique,  coterie  ;  es  de  la 
manicîOy  il  est  de  la  clique  ;  efant  de 
la  vianiclo,  enfant  de  la  balle.  — 
Esp.,  PORT.,  manopla  ;  ital  ,  mano^ 
poïa^  manique.  —  Ety.  lat.,  mani- 
ctiUiy  dim.  de  manica. 

MIMIOA,  KAlflDO,  s.  f.  Jeune  fille.  V. 
Manit. 

lUNIfiÉ,  lAfflUBT,  KAHIDBTO,  s.  m. 
et  r.  Jeune  garçon,  jeune  fille.  —  Syn. 
manidoù,  manidouno.  —  Ety.,  dim. 
de  manit,  inanido. 

KAHIB0V,  11111110011,    KAmOBUlfO,    8. 

m.  et  f.  V.  Manidé  ;  les  gardeuses  de 
cpchons  se  servent  de  ce  mot  pour  les 
appeler. 

■AHltlIAL,  CAST.,  s  m.  V.  Maniai- 
rai. 

HAMIÈIIAT.  ado,  adj.  Maniéré,  ée» 
plein  d'affectation  dans  ses  manières. 
—  Syn.  manierai,  manièirousy  b.-lim., 
monièiroû.  —  Ety  ,  manièiro, 

HAnÈHO,  HAMiilO,  s.  f.  Manibiaa, 
MANIERA,  manière,  sorte,  forme,  façon, 
moyen  particulier  de  faire  une  chose, 
façon  de  dire,  de  faire,  habitude;  affec- 
tation. —  Byn.  mainiéro,  monièiro,  — 
Cat.,  esp.,  manera  ;  port.,  mannra  ; 
ITAL.,  maniera,  —  Ety.  b.-lat.,  mane- 
ria,  dérivé  de  manus,  main. 

lAltltoOUS,  0,  B.-LIM.,  adj.  Y.  Ma- 
nièirat. 

lANIER,  ièiro,  adj  Manier,  à  main, 
fait  pour  la  main,  qu'on  porte  à  la 
main  ;  au  fig.  maniable,  apprivoisé.  — 
Edp..,  menero  ;  ital.,  manière,  — 
Ety  ,  m&n,  main. 

HAimiAT,  ado,  adj.  V.  Manièirat. 

imiBlO,  prov.,  s.  f.  V.  Manièiro. 

■ANIBRO,  pROv.,  s.  i.  Brebis  qu'on  a 
privée  de  son  agneau    V.  Magniéro. 
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HAnPUma,  ièiro,  adj.  Adroit,  e 
qui  fait  beaucoup  de  choses  avec  ses 
mains,  sans  les  avoir  apprises  ;  au  fig. 
fin,  rusé  —  Ety..  man,  main,  et  /iw- 
sier^  qui  fait. 

HANIFBSTA,  v.  a.  Manifestab,  mani* 
lester,  découvrir,  mettre  au  grand 
jour  —  Cat.,  bsp.,  port.,  manifesiar; 
ital.,  manifesiare,  —  Ety.  lat,,  ma- 
nifestare. 

MANIFBSTACIÉU,  HANIPBSTACIOinr.  s.  f. 

Manifestation.  —  Cat.,  manifestaciô  ; 
BSP.,  manifestacion;  port.,  manifesta- 
çào  ;  ftal.,  manifesta%ione,  —  Ety. 
lai.,  manifestationem. 

HANIFB8TB,  o,  adj.  Manifesi*,  mani- 
feste, évident.  —  Cat.,  manifest  ;  bsp. , 
manifieslo  ;  port.,  ital  ,  manifesto,— 
Ety.  i.kT.ymanifèstm. 

KANIFBSTOHERT.  adv.  Manifbstambnt, 
manifestement,  évidemment.  —  Cat., 
manifestameni  ;  bsp.,  manifiestamsnle ; 
PORT.,  fTAL.,  manifestamente.  —  Ett., 
manifesta^  et  le  suffixe,  metit, 

lAnaAMSA,  V.  a.  Manigancer,  tramer 
secrètement  quelque  petite  intrigue.  — 
Ety.,  manigamo, 

lANIftANBO,  s.  f.  Manigance.  —  Syh. 
maliganso,  f.  a. 

lAlHOAT,  ade,  béarn.,  adj.  Qai  a  du 
manège,  Hn.  découplé. 

lAHIfiLO,  GAsc,  s.  f.  Mauvais  usten- 
sile, mauvais  instrument  hors  d'usage  ; 
ce  mot,  quoiqu'il  ait  une  signification 
différente,  est  le  même  que  maniclo, 
manique. 

HAHiaUBTO,  PROV.,  s.  f.  Graine  de 
paradis,  pi.  de  la  fam.  des  Amoméea. 
—  Syn.  grano  de  paradis. 

HANUiniillO,  g6v.,  s.  f.  Enceinte  de 
branchages  pour  arrêter  le  poisson  des 
étangs.  V.  Bourdigo. 

HAHILIBTO,  s.  f.  Petite  anse.  —  8tn. 
manelhelOt  manilhoun.  —  Ety.,  dim. 
de  manilho. 

HANILIO,  s.  f.  Anse  d'un  vase,  d'un 
chaudron,  d'un  panier,  oreille  d'une 
écuelle  ;  portant  d'une  malle,  d'un  cof- 
fre ;  poignée  qu'on  met  au  bout  d'un 
manche.  —  Byn.  mafielho.  —  Ett., 
n%an,  main. 
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»,  S.  m.  Pelite  anse.  — 
Sym.  manilhelo.  —  Ety.,  dim.  de  ma- 
nilho. 

lAimr,  PROV.,  s.  m  Valet,  plat  valet  ; 
il  signiûe  aussi,  chaudronnier.  Y.  Ma- 
gnin. 

li;AinNB9  BéARN..,  8,  f.  Petite  (^aln. 
V.  ManQto. 

KAVQ,  s.  f.  Mamia,  manie.  —  Cat., 
B8P.,  PORT.,  iTàL.,  marna,--  Btt.  lat., 
mania. 

■ARIPOLe,  cév.,  PRor.,  ^.  f.  Tour  de 
passe-passe,  filouterie,  tromperie;  faire 
la  manipolOt  fliouter.  —  Ety.,  ce  mot 
est  le  môme  que  manipule^  d'où  dérive 
le  v€)rbe  manipuler ^  opérer  avec  la 
main. 

HAHIPOU,  lAMIPOUL,  çast.,  cév.,  a. 
m.  Mauche  de  charrue. 

■AHIT,  HANIOO,  cév.,  s  m.  et  f. 
Jeune  garçon,  jeune  fille,  petit  en  gé- 
néral ;  '  manii-maniU  ou  mani-mani, 
très-petit  ;  c'est  aussi  le  cri  dont  se 
servent  les  gardeuses  ^e  pourceaux 
pour  les  appeler.—  Gast.,  mainii,  mai- 
nido;  q asg.,  menig,  igo  ;  Bi/L^n.,  rne- 
nH,  ide.  —  Ety.,  man.  main. 

l^RITOgTO,  cÉv..  TOUL.,  s  f.  Jeu  de 
la  main-torte,  qu'on  fait  en  canyersant 
la  paume  de  la  main.  —  Ety.,  inan, 
main,  et  iprtOy  tordae. 

IMJmKiLi,  8.  r.  Manivelle.  —  Port.  , 
manivella;  ital.,  manovella. 

SAIUA»  Y«  a.  Manjar,  roaager  ;  an 
flg.  manjà  las  paraulos,  bredouiller; 
manjâ  sQun  bé,  se  ruiner  ;  manjà  ioan 
blat  en  herhf),  dépenser  ses  revenus 
avant  de  les  avoir  ;  de  qu'as  manjal  à 
toun  dejunà  ?  ^ur  quelle  herbe  as-tu 
marché  ce  matip?  façon  de  parler 
pour  demander  à  quelqu'un  la  causie 
de  ^a  mauvaise  humeur  ;  manjà ^  v. 
n.,  démanger  ;  se  manjà,  v.  r.,  se  cha- 
griner excessivement.  —  B.-lim.,  gasc., 
minjà  ;  bé,vbs.,  7ninyà  ;  i^auph.,  migié, 
—  Cat.,  menjar  ;  ^sp.,  port.,  manjar; 
ital..  mangiare.  —  Ety.  lat.,  man^ 
ducare. 

HAHJA,  s.  m.  Manger,  ce  qu'on 
mange,  ce  dont  on  se  nourrit,  mets  ; 
laJ>ecaKoesun,bon  manjà,  la  bécasse 
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est  un  bon  manger  ;  ne  perdra  lo^ 
béure  e  lou  manjà,  il  en  perdra  lé 
boire  et  le  manger,  phrase  qui  s'ap^ 
plique  à  une  personne  absorbée  par  an 
grand  travail,  ou  dominée  par  nne  pas- 
sion. 

■AHIABUS)  0,  adj.  Mangaabls,  ^ 
est  bon  à  manger.  —  Syn.  m^jadù, 
manjatiboul  ;  bj^abn.,  iï\\nyadà^  mir 
nyadis.  —  Ety.,  manjà* 

UHJAa»,  Isao.  adj.  V.  Manjabto. 

S^ASOQ,  ^iU4D00B,  s.  m.  Auge 
d'une  cage  où  l'on  met  la  nourriture 
des  oiseaux;  gast,,  mangQoife.  cra- 
che. —  Syn.  manja^ouiro.  —  Ety., 
manjà. 

jpAXJAimuil^,  ouiro,  8.  m.  gt  f.  yA«-* 

;ador,  mangeur,  euse>  goinfre  ;  au  fîg. 
dissipateur.  —  Syn.  manjaire,  mxin^ 
jorla^  manjouin  ;  b6arn..  minyadoù, 
Qure.  —  Cato  m^ador  ;  ttal.,  man* 
gialore.  —  Bty.,  manjà. 

lANJADOUnO ,  s.  r.  Man;adoira  > 
mangeoire,  crèche.  —  Syn.  mçtnjor 
ifoii  ;  GASC,  minjadèro  ;  b.-lim.,  min^ 
jodouiro;  pnoY.,  martjouiro.  —  Cat.> 
menjadora  ;  port.,  m,eniadoùra;  ital.^ 
mangiatoia.  —  Ety.,  manjà. 

HAHJABURO,  8.  f.  Mangeure,  l'endroit 
d'un  pain,  d'une  étoffe,  etc.,  mangé 
par  les  chats  ou  les  obi.ens,  roDgâ  pftf 
les  rats  ;  manjaduro  de  nièiros*  dfi  ci- 
meSf  piqûre  de  puces,  de  punaise^.  -^ 
Ety.,  manjà. 

MAHJàlRB,  0,  s.  m.  et  l.  Mangeilr^ 
anse.  V.  Manjadouire. 

HAirJALIO,  CAST.,  s.  f.  V.  Maujilbo* 
■AHJAlBlfT,  s.  m .  Manjaiibnt,  man- 
ducation,  action  de  manger  ;  consom- 
mation ;  démangeaison  ;  au  flg.  inquié- 
tude vive  et  prolongée  ;  exaction  par 
laquelle  on  ruine  les  pauvres  gens.  — 
B.-lim.,  minjomenl.  —  Cat.,  menja- 
ment;  ital.,  mangiamento.  —  Ety., 
manjà. 

HANJANSO,  s.  f.  Vermine  en  général, 
poux,  puces,  punaise8|,  eti;.  ;  au  fig. 
mauvaises  herbes  qui  infestent  les  ter- 
res. —  Gast.,  manjiousso  ;  gasc.,  min* 
janso;  bèarn,,  minyanse.  —  Ety., 
manjà. 

HAllJAaBL,cév.,  adj.  m.  Amour  man* 
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jareh   amour    intéressé,   l'opposé   de 
l'amour  platonique.  —  Ett.,  manjâ 

lAlUAUO.  s.  f.  Mangerie,  action  de 
manger  beaucoup  ;  au  fig.  frais  de  pro- 
côs>  de  chicanes  ;  exactions.  —  Stn. 
minjerio,  —  Ety.,  manjà 

1ANJA80U,  s.  f.  Démangeaison.  — 
Stn.  manjoun,  V.  Oemanjasoû. 

HAHJAT,  ado,  part.  Mangé,  ée;  usé, 
en  parlant  d'un  vêtement  ;  émoussé,  en 
parlant  d'un  dutil  ;  au  flg.  ruiné. 

HAHJATIBOUL,  cév.,  adj.  Y.  Manja- 
ble  et  Manjioù. 

1ANJÈIRA8,  PROV.,  s.  m.  Mangeur, 
dissipateur,  vaurien.  —  Syn.  ?uan- 
jaire.  —  Ety.,  manjà. 

HAHJETOU,  PROV.,  s.  f.  V.  Mangilho 

HAHJISOUTIA,  PROV.,  v.  n.  V.  Man- 
juquejà. 

HAIMILIO,  s.  f.  Mangeai  lie,  les  vivres 
en  général  ;  provisions  de  bouche  ;  ce 
qu'on  donne  à  manger  aux  animaux. 
—  Syn.  nianjalhoy  manjeyoù;  béar.n., 
minyalhe ;  qvbrg» ,  nwngilho  —Ety.. 
manjà, 

HAHJINA.  CAST.,  V.  a.  Inquiéter,  tour* 
monter,  taquiner.  —  Ety.,  sorte  de 
fréquentatif  de  manjà,  avec  un  sens 
figuré. 

■AHilOn,  iouvo,  lAHJIÉyo,  adj.  Appé- 
tissant, e.  —  Syn.  inanjaiibouU 

KAMJIOUSSO»  CAST.,  s.  f.  V.  Man- 
janso. 

HAHJO-GBOËiFiS,  toul.,  s.  m.  Hypo- 
crite, cafard,  faux  dévot.  —  M.  sign. 
m^ir^o-sants. 

HAHJO-FABOS,  s.  m.  Bredouilleur,  ce- 
lui qui  en  parlant  semble  avoir  la  bou« 
che  remplie  de  fôves.  —  Syn.  barga^ 
iier,  bergalier^  chapo'fraùos. 

HAHJO-FANOOS,  s.  m.  Tramontane, 
mistral,  vents  qui  sèchent  prompte- 
ment  la  boue,  et  qu'on  appelle  aussi 
lèco-fangos. 

HAHJQ-FOUinaOS,  s.  m.  V.  Four- 
migo-lioun. 

HAllJ0-*60nLAD0,  prov.,  s.  f.  Momi- 
fie, coup  de  la  main  sur  le  visage. 

HAHJO-HÉCO,  8.  m.  Morveux,  euse.— 
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Ety.,  manjo,  qui  manje,  méco,  la  morVé 
qui  descend  de  son  nez  jusqu'à  la  bou- 
che. 

lANJO-RL,  HAHJO-MÈU,  s.  m.  Guô- 
pier,  oiseau.  V.  Seronat. 

HAHJO-HEIOO,  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  insectes  du  genre  géotrupe 
(mot  dérivé  du  grec,  qui  signifie  fouil- 
ler la  terre  avec  les  pieds),  tels  que  le 
géotrupe  stercoraire,  qu'on  trouve  or- 
dinairement dans  les  bouses  de  vache, 
et  le  géotrupe  phalangiste,  très-com- 
mun  dans  nos  contrées»  appelés  tous 
les  deux,  fouille-merde.  On  donne  aussi 
le  nom  de  manjo-merdo  à  la  saupe, 
poisson  de  la  Méditerranée. 

1ANJ0-NB8CI8,  cév.,  s.  m.  Attrape- 
nigaud.  —  Ety.,  manjà^  gruger,  nescis^ 
les  niais. 

HANJO-FAUIES,  s.  m.  Gelai  qui  ruine 
les  pauvres,  usurier,  prêteur  sur  ga- 
ges. 

HàirJO-FEROS,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  &  plusieurs  insectes  coléoptères 
qui  se  nourrissent  de  fruits  ;  au  capri- 
corne ou  cérambix  noir  ;  au  capricorne 
musqué,  V.  Manjo*rosos,  et  au  cerf- 
volant  ou  lucane  cerf,  appelé  aussi, 
enrôler  os. 

HAHJO-QUAN-rA,  s.  m.  Un  mort^de- 
faim,  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  —  BÊABN.,  mwje-quoannas , 
minye-quoannas.  —  Ety.,  manjo,  qui 
mange,  quand  n'a,  quand  il  a  de  quoi 
manger. 

HAHJOILO,  cast.,  s.  m.  Goinfre.  V. 
Manjadouire. 

H0M0-B0808.  cÉv.,  s.  m.  Gapricorne 
musqué,  Oerambix  moschatusy  insecte 
coléoptère  de  la  fam.  des  Xylophages, 
qui  se  nourrit  sur  le  saule,  et  répand 
une  odeur  de  rose,  quoiqu'il  ne  se 
nourrisse  pas  de  cette  fleur,  comme  le 
ferait  croire  son  nom.  On  l'appelle 
improprement,  manjo-peros.  —  Plu- 
sieurs espèces  de  cétoines  portent  le 
nom  de  manjo-rosos  :  la  cétoine  do- 
rée, la  cétoine  brillante,  la  cétoine 
stictiqno,  la  cétoine  morio. 

HAHJOS,  G  ASC  ,  s.  f.  p.  Repas,  festin. 
—  Ety.,  manjà. 

HANJ0-8ANT8,  s. m.  V.  Manjo-cruoifis. 
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KAMJOUIN,  ouina,  montp,,  s.  m.  et  f. 
Goinfre.  V.  Manjadouire. 

■ANJOUV,  PROV.,  8.  m.  Démangeai- 
son ;   grande  envie.  —  Syn.  manjour 
V.  Demanjasoû. 

HANJOUNU,  PROV.,  V.  a.  Donner  des 
démangeaisons.  —  Et  t.,  inanjoun. 

HAHJQUIHO,  PROV.,  s»  f.  Mangeoire. 
V.  Manjadouiro. 

■AKJOUQUBJA,  V.  n.  Y.  Manjuquejé. 

làHIQUR,  PROV.,  s.  m.    V.  Manjoun. 

HAHJOUTIA»  PROV.,  V.  n.  V.  Mapju- 
quejâ. 

HAHJUPEJA,  g6v.,  v.  n.  V. 

■ANJUQUBJA.  V.  n.  Pignocher,  man- 
ger négligemment  et  à  petits  mor- 
ceaux, manger  sans  appétit.  —  Syn. 
inanjouquejà,  manjoulià^  besuqitejà,  — 
Ety.,  inanjâ, 

■AMLEYA,  V.  a.  Manlbvar,  emprun- 
ter. —  Syn.  mallevà,  malebd  ;  gasc, 
maleouà;  b.-lim.,  molevà.  —  Gat., 
manlleva7\  —  Ety.  lat.,  manu  leuare, 

■ANLEYADO,  s.  f.  T.  de  jurisp.  Main- 
levée, acte  qui  lève  l'empôchement  ré  - 
sultant  d'une  saisie,  d'une  opposition, 
d'une  inscription  hypothécaire.  — 
Ety.,  man,  main  et  levado,  levée. 

HAIILBTAIRB,  s.  m.  Emprunteur.  — 
TouL.,  malebaire  —  Ety.,  itianlevà. 

HANLBTAlBlfT,  8.  m.  Manlbd,  em- 
prunt. —  Ety.,  ihanlevà. 

HANLIB,  LiM.,  s.  m.  Manche.  V.Man- 
che. 

■ANNA,  GA8T.,  v.  a.  Arranger,  met- 
tre  en  ordre,  soigner;  inannat,  ado, 
par  t.,  bien  arrangé,  ée,  propre,  soigné; 
par  ext.  parfait,  o  ;  gentil,  gentille. 

MANNE (Â.),  GA8T.,càv.,  loc.  prép.  Sur 

le  point,  prêt  à  ;  èi^o  à  manne  de  parti, 
il  était  sur  le  point  de  partir.  —  Syn. 
à  inan, 

■ANNE,  adv.  Soudainement.  V.  Ma- 
nôs. 

■ANNO  (Hcrbo  ù  la),  inov..  s.  f. 
GKcérie  Ùottante,  Glyccria  fluilafis, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées  —  Syn. 
hroulho. 

XANNO,  s.  f.  Manna,  manne,  nourri- 
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ture  miraculeuse  que  Dieu  envoya  aux 
Israélites  dans  le  désert  ;  espèce  de 
suc  concret  qui  découle  naturellement, 
ou  par  incision  de  certains  végétaux. 
—  Gat.,  manna;  bsp.,  mami;P0RT., 
iTAL.,  manna.  —  Ety.  lat.,  manna  ; 
grec,  (jL^i^a. 

■ANNO  ou  KANNO  DBTBIBO,  s.  f.  Di- 

gitaire  sanguin,  Digiiaria  sanguina- 
lis,  pi.  de  la  fam.  des  Graminées.  — 
Syn.  sauno-garri,  canaboù, 

■ANNOKAtaARIDO,  gast.,  8.  f.  Ibe- 
ride  pinnée.  Y.  Lensoulado. 

■ANO,  TOUL.,  8.  f.  Brebis  stérile.  Y. 
Mane,  Magnèiro. 

■ANOBBO,  s.  m.  Manœuvre*  aide-ma^ 
çon,  aide-carreleur.  —  Gat.,  manobre  ; 
ITAL  ,  manovale.  —  Ety.  b.-lat..  manu 
opéra 

■ANON,  DAUPH.,  s.  m.  Paquet  de 
chanvre.  —  Syn.  manoun,  manoul. 

■ANOTB.  ■ANOTO,  KANBU,  KANOUN,  s. 

Y.Maneto. 

■ANOU,  g6v.,  s.  m.  (manôu).  Maison 
ou  métairie  neuves.  —  Ety.,  ma^  mai- 
son,  métairie,  einàuy  neuf. 

■ANOUFLO.  PROV.,  s.  f.  Moufle,  gant 
où  il  n'y  a  pas  de  séparation  pour  les 
doigts,  excepté  pour  le  pouce. 

■ANOUIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Gep  de  vi- 
gne ;  rangée  de  ceps.  —  Syn.  tiero, 

■ANOUL,  s.  m.  Paquet,  botte,  trous- 
seau; paquet  de  tripes;  glane  d'aulx, 
d'oignons.  —  Syn.  manoulho,  —Ety., 
man,  main. 

■ANOULIO.  CAST.,  8.  f.  Y.  Manoul. 

■ANOVN,  PROV.,  s.  m.  Assemblage  de 
plusieurs  ohoseâ  attachées  ou  envelop- 
pées ensemble  ;  manoun  de  broqxielos^ 
botte  d'allumettes;  manoun  de  canbcy 
paquet  de  chanvre.  —  Syn.  manon, 
manoul 

■ANOUNQ,  s.  f.  Y.  Maneto. 

■ANPOT,  BiTBRE.,s.  etadj.  Manchot. 
Y.  Manchet. 


■ANQUÉ,   KANQUET,   cév.,   s.   et  adj. 
Manchot.  Y.  Manchet. 

■ANQmCO,  FA  ■ANOUICO,  gast.,   v.  n. 
Faire  l'école  buissonnière,  ne  pas  aller 
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à  l'école  pour  courir  les  champs.  — 
BiTËRR. ,  faire  safrnn  ;  phov.,  faire  tin 
plantter» 

HANHE&O,  agbnm  s.  f.  Patraque,  mau- 
vaise montre«  machine  usée  ;  au  Ûg. 
personne  indolente,  souffrante. 

UN8AH0,  s.  f.  T.  (le  fooaf relier. 
Grosse  courroie  en  forme  d'anneau, 
placée  au  bas  d'un  collier  de  ctiarrette, 
dans  laquelle  passent  les  traits  de  corde 
de  l'attelage;  quand  ce  sont  des  chaî- 
nes de  fer  qui  servent  de  traits,  on 
atrèta  le  orôchèt  qui  les  termine  k  ce 
qu'on  appelte  le  mansUhoû. 

■âMàlTfOXftc  ,  8.  m.  Mélàyer.—  Ety., 
Roman,  mansa,  métairie. 

SAMHH  o,  Lm.t  8.  et  adj.  Mang.  gau- 
che, fTia  manso,  main  gauehe.  V. 
Manco. 

UN8IA,  pHOv.,  V.  a.  Menacer.  V. 
MenA88&. 

UNSniOU,  s.  tri,  T.  Ûe  bourrelier. 
Courroie  qui  entoura  le  colUer  du  li- 
monier et  qui  reçoit  le  crochet  de  la 
chaîne  qui  tient  lieu  de  traits.  —  £ty., 
'sorte  de  diminutif  de  mansano. 

HAKSO,  PROv.,  s.  f.  Génisse,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté.  V.  Ju- 
nôgo. 

lANT,  0,  adj.  collecl.  Mant,  maint, 
e.  —  Béarn.,  mania,  e  ;  gasc  ,  niant' 
un,  \ino,  ''—  Anc.  ital.,  mante. 

HANTAL,  BiTBRR.,  s.  m.  Tablier  ;  au 
flg.  inantal  de  tino,  ivrogne.  —  Ety., 
altér.  de  davantal,  par  Taphrérèse  de 
la  première  syllabe,  et  le  changement 
du  V  en  m. 

HanrAV,  a6at.,  a.  m.  V.  Mental. 

SANTB,  BftAftN.,  s.  f.  Mante,  couver- 
ture de  cheval.  V.  Manto. 

HANTBL,  s.  m.  Mantel,  manteau; 
mantel  de  prenso,  couvercle  de  pres- 
soir qui  se  met  au-dessus  du  marc 
pour  le  contenir  pendant  la  pression. 
—  Syk.  inan^èu,  mantou^  mantoul.  — 
Aifc.  CAT.,  mantell  ;  bsp.,  manieo  ; 
PORT.,  manto;  ital.,  mantello,  —Ety! 
LAT  ,  mantellum. 

En  hiber  qnitcs  pas  totn  icAVTtL 
Ni  per  borre,  ni.per  bel. 

Pao. 
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XAMTBLBT,  s.  m.  Mantelet,  manteau 
à  Tusage  des  femmes  ;  au  fig.  fa  lou 
ynantelet,  traîner  l'aile  en  parlant  d'un 
oiseau  blessé,  vieux  on  malade  ;  on  dit 
dans  le  môme  sens  d'un  poulet  qui 
traîne  l'aile  :  es  nnmànteiit.  —  B.-lim., 
montelei.  —  Ital.,  nianleMU),  —  Bty.. 
dim.  de  manteL 

■AKTÈNI,^.  a  M ANTBNER,  maintenir, 
soutenir  un  poids;  au  fig.  protéger, 
soutenir,  défendre;  mantène  ton  boun 
drech,  défendre  le  bon  droit  ;  affir- 
mer, Soutenir  ce  qu'on  à  Avancé  ;  se 
fnaniène,  v.  r.,  ee  conserve.  d;ins  un 
bon  état  de  santé,  demeurer  dans  le 
môme  état  ;  mantengut,  udo,  part, 
maintenu,  e.  —  Syn.  manchenguey 
màntengucy  manieni,  mànlhié,  —  Cat., 
BSP.,  maniener;  ital.,  mantencre.  — 
Ety-,  7nan^  main,  et  lène,  tenir  en 
main,  ne  pas  l&cher. 

■AHTEHâlRB,  s.  m.  Mantbnbirb, 
mainteneur,  celui  qui  maintient,  sou- 
tient; nom  don  :é  aux  sept  mainteneurs 
des  Jeux  floraux,  en  13Î4.  et  aujour- 
d'hui aux  membres  de  l'académie  de 
ce  nom,  existant  à  Toulouse.  —  Le 
felibrige  ou  association  des  poètes 
écrivant  en  langue  d'oc  a  aussi  des 
mainteneurs,  qui  sont  les  membres 
d'une  maintenance  y  V.  Mantenenso.  — 
Ety.,  mantène. 

HANTlIfEHSO,  8-  f.  Mantbubnsa,  ac- 
tion de  maintenir,  de  soutenir,  de  dé- 
fendre, de  protéger.  —  Dans  l'associa- 
tion des  félibres.  on  appelle  mante- 
nenso la  réunion  des  poètes  d^un  des 
grands  dialectes  de  la  langue  d'oc, 
présidée  par  le  syndic  ou  le  vice-^n- 
dic.  —  Anc  bsp.,  manienenda.  — 
Ety.,  mantène. 

HANTBNBNT.  adv.  Mantenunt,  main- 
tenant, immédiatement,  dès  à  présent. 
—  Cat.,  mantenent  ;  bsp.,  maniinien" 
te;  ITAL.,  mantenente  —  Ety.,  part, 
prés  de  mantène,  pris  adverbialement. 

KANTENtm,  6ASG.,  v.  a  V.  Mantène. 
HANTBNI,  pRov.,  v.  a.  V.  MantènOr 
HAHTÈn,  s.  m.  V.  Mantel. 
KANTHli,  BÈARN.,  V.  a.  V.  Mantène. 
HANTILIO,  s.  f.  Mantill,  mantille, 
sorte  de  mantelet  ;  il  signifie  aussi  le- 
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vier.  —  CU.T.,  nku,  mantdHnà  ; 
mantilla;  pomT.,  numiilka,  —  Btt., 
dim.  demanio, 

HAHTIO,  PROv»,  s.  f.  Sac  de  peau  où 
les  gens  de  la  rnootagne  Ueoiient  la 
iarine. 

KAMTB,  s.  f.  Mamta,  mantey  espèce 
de  manteau  de  fbmine  ;  grand  voile 
noir  qu'elles  portent  dans  les  cérémo- 
nies de  deuil.  —  Esp.,  port.,  ftal.,. 
manio,  —  Ety.  lat.,  manium, 

■AlITiS -FUS,  adv.  compos.  Maintes 
fbis.  —  8yn.  nientèi-fés,  —  Ety.,  m«n- 
tos,  maintes,  et  fés,  fois. 

XAMTOT,  PROY.,  s.  m.  Petit  manteau 
de  femme.  —  Bty.,  dim.  de  manto. 

HAHTOU,  HAHTOUL.  s.  m.  V.  Mantel. 

KàNTOULA  (Se),  cast.,  v.  r.  Se  cou- 
vrir d'un  manteau.  —   Ety.,  viantoul, 

KAHTU,  e,  XâRT-UH,  nno,  adj.  Maint, 
e.  V.  Mant. 

HÀlfTUXA.  GAST.,  V.  a.  et  n.  Cionti- 
nuer,  poursuivre  un  ouvrage  commen- 
céf  travailler  avec  persévéranoe  et 
sans  se  rebuter.  —  Ea  Roman,  man- 
liuuir  a  un  tout  autre  sens,  il  signifle 
manier,  prendre  avec  la  main. 

lAinJAIi,  0,  adj.  Manual,  manuel, 
elle,  qui  se  fait  avec  la  main,  qui  est  à 
la  portée  de  la  main.  — -  Gat.,  bsp., 
PORT.,  ^nanual;  ital,,  manuale.--  Ety. 
lat.,  manitalis, 

HANUALO,  s.  f.  Anspect,  pince,  es- 
pèce de  levier;  manuelle,  ouill  de  cor- 
dier,  servant  à  tordre  les  cordes.  — 
M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

MUnJAUBTA,  MONTp.,  s.  f.  Origan  vul- 
gaire ou  marjolaine  sauvage  V.  Ma- 
jourano  sauvajo. 

lAlîUaUBTO,  s.  f.  Petit  calament,  ou 
calament  châtaine,  Calaminlha  nepcla, 
pi.  de  la  fam.  des  Labiées  :  M.  nom,  le 
calament  officinal,  appelé  aussi,  cala- 
ment de  colo,  môme  famille. 

lAjruouSTO,  pROv.,  s.  f.  Tuyau  d'une 
manche  servant  à  faire  aller  le  vin 
des  cuves  «lans  les  tonneaux,  et  des 
tonneaux  dans  les  petites  futailles. 

HAOUN.  HAOUHA,  HAOOKAOB,  HAOU- 
HAnUB.  V.  Maloun,  Malounà,  Malou- 
nage.  Iftalounaire. 
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■AAUteOU,  cév.,  8.  m.  Meartriuare. 
ecchymose.  V.  Mâcaduro. 

HAÏ,  s.  m.  Mar,  mer,  la  vtste  éten- 
due d'eau  salée  qui  baigne  toutes  les 
parties  de  la  terre;  mar-souto-^iguo, 
mer  agitée,  houleuse  avec  calme  plat  ; 
au  fi  g.  fa  inar  e  inount,  foire  monts 
et  merveilles.  —  Cat.,  esp.,  port., 
mar  ;  ITAL.,  mare^  —  Btt.  lat.,  mare. 

HAH,  cÊv.,  s.  m.  Maîtresse  branche 
d'un  arbre.  V.  Marc. 


HAR,  8.  m.  Mardi,  V.  Dimars. 

HARAOB,  8.  m.  Maraob,  plage,  côte, 
littoral.  —  Bty.,  mar.  mer. 

HARAOHO,  s.  f.  V.  Malandro. 

MAftABOUnr,  s.  m.  Âltér.  de  bara- 
gouin* V.  ce  mot. 

HAIAISB,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Malaise. 

■AHAlAUia,  PROV.,  8.  f.  V.  Malama- 
gno. 

HAlAmOUmO.PROv.,  8.  t.  V.  Mefam- 
eoulio. 

XARAlfBRBJA.  lAlAHDIO,  lARAH- 
DKOOS.  V.  Malandrejà,  Malandra,  Ma- 
landrous. 

HAIAMDIOS,  s.  f.  p.  Malandres,  fen- 
tes qui  36  forment  aux  genoux  des  che- 
vaux. V.  aussi. 

KARANO,  s.  f.  Espèce  de  phthisie  ou 
de  marasme  qui  attaque  les  botes  à 
laine;  épidémie,  épizootie  ;  clavelée; 
jaunisse  des  plantes.  —  Syn.  rnalandra, 

HARANQ,  cév.,  s.  f.  Vase  de  fnnte 
propre  à  faire  cuire,  en  les  desséchant, 
certains  aliments.  —  Ety.»  ^ua^a/v», 
dessécher. 

■ARANO,  s.  f.  Mite  ou  ciron  du  fro- 
mage. V.  Arcisoû. 

■ARA8SAL,  s.  m.  V.  Marrassah 

XARAU,  audo,  D.-LiM.,  s.  m.  et  f. 
Maraud,  e,  fripon,  coquin;  espiègle, 
lutin.  —  B.-LiM.,  morau, 

HARAVGtoO,  PROV.,  8.  f.  Tuf;  terrain 
de  la  nature  du  lof.  —  Gasc,  mar- 
boug^  w.  «ign. 

MARAUDA,  V,  n.   Marauder,   aller  en 
maraude,  fourrager  ;    voler  les  fruits 
dans  la  campagne.  —  8yn.  maraudé'^ 
I  jtf .  —  Ety.,  marauy  mai*aud* 
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MAIAODBIA,  CAST.,  V.  n.  Marauder. 

—  Ety.,  fréq.  de  marauda. 

XARAUDnO.  GAST.,  s.  f.  Trait,  action 
de  maraud  ;  espièglerie.  —  Ety,,  ma- 
raud, 

MAIAUT,  ■AKAUTAS,  HARAUTBJA.    V. 

Malaut,  Malautas,  Malautdjà. 

XARAVÉIi>  PROv.,  V.  n.  V.  Malavejà. 

MAIAYBLIA,  làRAVBLIO.  V.  Mera- 
vilhâ,  Meravilho. 

HARAYILIA  ,  HARAYn.10  ,  HARAYI- 
LI0U8.  V.  Meravilhà,  Meravilho,  Me- 
ravilhous. 

lARBIT,  ido,  GAST.,  adj.  Éveillé,  ée, 
alerte.  V.  Amarvit. 

HAHBOUa,  GASG.,  s.  m.  Tuf,  terre 
dure  et  infertile.  —  Prov.,  marau- 
cènOf  m.  sign. 

lAlBOURO,  GÉv.,  Espèce  de  juron, 
Mordienne  !  —  Toul.,  morburro. 

MARBRA,  V.  a.  Marbrer,  imiter  par  la 
peinture  la  dispositiqn  et  le  mélange 
de  certains  marbres  ;  marbrât,  ado^ 
part,  marbré,  ée,  qui  imite  le  marbre; 
madré,  tacheté  en  parlant  du  bois  ; 
trufos  marbradosy  pommes  de  terre 
qui  sont  blanches  et  rougeàtres  en  de- 
dedans.  —  EiY.,  marbre, 

lARBRB,  8.  m.  Marbre,  marme,  mar* 
bre.  —  8yn.  mabre,  malbre,  maubre, 

—  Cat.,  marbre  ;  esp.,  marmol  ;  port., 
marmore;  ital.,  tnarmo.— Ety.  lat., 
mannor» 

MARC  (Herbo  de  sant-),  s.  f.  Tanaisie 
commune.  V.  Tanarido  ;  môme  nom, 
le  cytise  à  feuilles  sessiles. 

MARC,  s.  m.  Marc,  résidu,  ce  qui 
reste  de  plus  grossier  de  quelque  fruit, 
de  quelque  herbe,  de  quelque  subs- 
tance, dont  on  a  extrait  le  suc  ;  le 
marc  de  raisins  s'appelle,  à  Béziers, 
raco  ;  le  marc  d'olives,  classes,  noyaux. 

MARC,  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois  de 
chêne  sur  laquelle  est  posée  la  maie 
d'un  pressoir  à  vin,  à  huile,  etc.  ; 
maîtresse  branche  d'un  gros  arbre.  — 
8yn.  mar» 

HARCA,  V.  a.  Margar,  marquer , 
mettre  une  marque  ;  v.  n.,  marquer, 
en  parlant  des  animaux  dont  les  dents 
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font  connaître  l'&ge  ;  marcat,  ado% 
part,  marqué,  ée.  —  B6abn.,  mercà,  — 
Cat.,  esp.,  port.,  marcar  ;  ital.,  mar' 
care .  —  Ety.,  marco . 

HARCAOOU.  HARCAOOUR,  8.  m.  Ce  mot 

désigne,  à  Arles  et  dans  ses  environs, 
le  lieu  où  l'on  marque  avec  un  fer 
rouge  les  taureaux  de  la  Camargue.— 
Ety.,  marcà 

lARCABOUIRO,  cast.,  s.  f  Talon  du 
louche t  que  presse  fortement  le  pied 
du  travailleur  pour  faire  entrer  dans 
la  terre  la  lame  de  l'outil  —  Ety., 
marcà, 

lARCAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  marque,  marqueur.  --  Cat..  bsp., 
marcador  —  Ety.,  marcà 

■ARCAHDBJA,  v.  a.  et  ii.  Marchander. 
V.  Mercandejd. 

HARCANDBJAIRB,  0,  HARCAHDBJARBUO, 

s.  m.  et  f.  V.  Mercandejaire. 

HARCAN8IAD0.  prov.,  s.  f.  Giboulée 
de  mars.  V.  Marsencado. 

lARCAHTOUCIOU,  8.  m.  Petit  mar- 
chand. V.  Marchandoû. 

lARCAT,  b6arn  ,  prov.,  s.  m.  Mar- 
ché. V.  Mercat. 

HARGB,  PROV.,  8.  f.  Merci.  V.  Merce. 

MARCHA,  V.  n.  Marcher.  —  Cat., 
marxar;  bsp.,  port.,  marchar  ;  ital., 
marciarcy  —  Ety.  b.-lat.,  marc-are, 
piétiner. 

MARCHAIRB,  0,  S.  m.  et  f.  Marcheur, 
euse.  —  Ety.,  marcha, 

MARŒAMENT,  cév.,  8.  m.  Démarche, 
allure.  —  Ety.,  marcha,  et  le  suffixe, 
ment. 

MARCHAND,  0,  S  m.  et  f.  Marchand, 
e  ;  marchand  crassous,  autrefois,  épi- 
cier ;  marchand  de  pels,  pelletier.  — 
Cat.,  marwant  ;  bsp.,  port.,  ital., 
mercanie,  —  Ety.  d.-lat.,  mercadan- 
tem. 

Entre  marchands  e  pores 
Per  Ions  eounbisse  Ions  cal  morts. 

Pro. 

Marchand  prcf^alre 
Vend  pas  galre. 

Pso. 
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HAHCIillDA,  XABGHAMOÂIIB,  V.  Mer- 
caDdejà,  Mercandejaire. 

■iHCIAniOT,    HARGHANDOU,    8.    m. 

Mbrcakdaibet,  petit  marchand.  — Syn. 
iiiarchanlouchoù,  —  Ety.,  dim.  de 
marchand. 


KiHCHIOOLB,  GAST.,  s.  m.  Euphorbe 
tithymale  d'après  l'abbé  Gouzinié 
(Dict.  castrais)  ;  ce  nom,  comme  ses 
similaires,  marciouîe,  marsioure^  dé- 
signe ordinairement  l'ellébore  fétide. 
V.  Marsioure. 

HARCIO-GOUUir,  PROv.,  s.  m.  Cor- 
beau, pièce  de  bois  mise  en  saillie 
pour  soutenir  une  poutre. 

KiHCHOU,  s.  m.  Marche  d'un  esca- 
lier ;  échelon. 

HAHCI,  V.  a.  Mahcir,  ûétrir,  faner  ; 
macérer,  faire  tremper  dans  l'eau  ;  se 
mardi  v.  r.,  se  flétrir,  se  faner  ;  mar- 
di, ido,  part,  flétri,  e,  fané,  macéré  ; 
CAST.,  malfre,  malfrit.  —  8yn.  malci^ 
marfiy  malfri,—  Ety.  lat.,  7narcere, 
flétrir. 

liRCI,  s.  m.  Y.  Merci. 

HAtaOULB.  HARSIOURB,  s.  m.  Ellé- 
bore fétide.  V.  Marsioure. 

HARCO,  8.  f.  Marca,  marque.  — Gast., 
merco,  —  Gat.,  bsp.,  port.,  marca  ; 
iTAL.,  marchio,  —  Ety.  all.,  markj  si- 
gne. 

HARCQ-SIAD,  cév.,  toui..,  s.  m.  Rusé, 
matois,  sournois  ;  homme  qui  bat  froid. 

MARGOT,  s.  m.  Marcotte,  branche 
que  l'on  couche  en  terre  sans  la  dé- 
tacher de  la  plante,  pour  qu'elle  prenne 
racine  et  qu'on  sèvre  ensuite.  —  Syn. 
margotOf  morcoi, 

HARGOURA,  oauph.,  v.  a.  Découra- 
ger. V.  Malcourà. 

HARCQUTA,  v.  a.  Marcotter,  coucher 
une  branche  ou  un  rejeton  en  terre 
pour  leur  faire  prendre  racine.  —  Syn. 
D.-LiM.,  morcoulâ.  —  Ety.,  marcot. 

HARCURIAU,  pROv.,  s.  m.  Mercuriale, 
plante.  V.  Mercuriau. 

HAROALIO,  s.  f .  V.  Merdalho. 

HAROAN,  GASG  ,  s.  m.  Grand  fossé 
d'assainissement. 

HAROA88IBR,  s.  m.  Y.  Merdassier. 
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HARDI.    KARUDCO,    KARBIBU,     BAR- 
DIÉUlfB,  mterj.  Mordieu,  mordienne  1 
HARDOUS.  0,  adj.  V.  Merdous. 
HARB,  DAOPH,,  s.  f.  Mère.  V.  Maire. 

■AREL,  ari6g.,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  bœufs  de  labour.  —  Ge  nom  vient 
probablement  de  marelà,  peindre  de 
diverses  couleurs,  et  s'applique  parti- 
culièrement aux  bœufs  de  deux  cou- 
leurs. 

■AREL.  s.  m.  Jeu  de  la  marelle.  V. 
Marèlo . 

■ARBL,  gast.,  s.  m.  Gépée.  touS'e  de 
tiges  de  bois,  d'herbes,  sortant  d'une 
môme  souche.  —  Syn  .  moio,  matar^ 
rado,  fi.-LiM.,  morel. 

■ARELA.  Gév.,  V.  a.  Mbbblar,  cha- 
marrer, garnir  un  habit  de  passements, 
de  galons  ;  peindre  de  diverses  cou- 
leurs ;  distribuer  le  brin  de  sole 
sur  l'éoheveau  de  la  roue,  de  manière 
qu'il  y  fasse  des  losanges  ;  marelat, 
ado  y  part,  chamarré,  ée,  bigarré,  rayé  ; 
divisé  en  losanges.  —  Syn.  mareifui, 
marrelà. 

■ARBLA,  cÉv.,  V.  n.  Tricher,  tromper 
au  jeu. 

■ARBLA  (Se),  CA8T.,  V.  r.  Se  serrer, 
comme  font  les  brebis  pendant  les 
grandes  chaleurs.  —  Ety.,  marel^ 
toufl'e,  cépée,  être  serré  comme  les 
pousses  d'une  cépée. 

■ARBLAOB,  ■ARELAQI,  s.  m.  Ghamar- 
rure  ;  losanges  plus  ou  moins  régu- 
lières que  les  brins  font  sur  un  éche- 
veau  de  soie  en  se  croisant  sur  eux- 
mômes.  —  Ety.  marela» 

■ARBLHA,  V.  a.  V.  Marelà. 

■ABâLO,  ■ARBLLO,s.  f.  Marelle,  me- 
relle,  jeu  d'écoliers,  qui  consiste  en 
une  sorte  d'échelle  tracée  sur  le  pavé 
ou  sur  la  terre,  dans  laquelle  on  saute 
à  cloche-pied  en  poussant  un  palet.  — 
Syn.  capèlo,  escaletOy  flan-carrèu,  m^- 
do,  rengeto,  renguelo,  —  Ety.,  méreau, 
merely  du  b .  -lat . ,  meralluSj  médaille i 
par  analogie,  palet.  On  donne  aussi  le 
nom  de  marèlo,  marelle  ou  mérelle,  à 
un  jeu  d'enfant  qui  consiste  à  placer 
sur  lin  polygone  trois  jetons  ou  trois 
petites  pierres,  malgré  le  jeu  de  l'ad- 
versaire qui  cherche  à  en  faire  autant* 
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Mâlàb0,i6v.,)9.  r.  Ifkrg^le  éB  puits. 
Anto. 


■iaSBBO,  pRov.,  s.  f»  V.   Malherbo. 

«ABMAaB.  KAIBSGAM,  s.  m.  Maré- 
cage, grathle  étendue  de  terrain  bour- 
beux ;  À  Béziers,  on  appelle  impro- 
prement nuireseagt,  um  terrain  couvert 
d'épais  buissons,  un  hallier.  —  Ett. 
ANC.  FRANÇAIS,  inavesc,  du  b.-lat..  mor- 
riscus. 

gAHBSCAJOPg,  ouso,  adj.  Maréca- 
^ux,  euse.  —  Et  y.,  inaresoage. 

VâBÉN,  s.  f.  Citrouille,  pi.  de  la  fam. 
des  Cucnrbitacées .  —  8yn-  cougourlo, 
V.  ce  mot. 

SAUTO,  PKOv.«  s.  f.  Besace. 

HARBYILIO,  PROv.,  s.  f.  V.  Mera- 
vilbo. 

XAtBTB,  B*A]iR.,8.  r.  Marée.— ET  Y., 
mare^  mer. 

UBFB,  o,  adj.  V.  Marfit. 

■ARFEOD.  s.  f.  Paillasse  de  lit.  — 
CKT.finarfaga, 

VABFBT,  0,  cév.,  adj.  Flétri,  e.  fané, 
froissé.  V.  Marfit. 

MABFI.  GÉv.,  V.  a.  Flétrir,  faner  ; 
froisser,  chiffonner.  —  8yn.  malfri, 
mour/i.  —  Ety,,  aller,  de  wiarci,  du 
lat.  Tnarcere. 

HAtfl,  B.-LiM.,  s.  m.  Onglée,  engour- 
dissement des  mains  causé  par  le 
froid. 

■AaPI,  io,  LiH.,  part.  V.  Marfit. 

HARFISA  (Se),  v.  r.  Se  méfier.  V. 
Mesfizà. 

ailFiT.  ido,  part.  Flétri,  e,  fané, 
chiffonné,  crispé  par  le  froid.  —  Syn. 
malfié,  malfre^  malfrU,  marfe^  mar- 
fei^  mer  fié,  —  Ety.,  altér.  de  ^nardL 

KAIFOXBIT,  ide,  béarn.,  adj.  Enchi- 
frené, ée.  Y.  Mourfoundut. 

KÂIFOUNDRS.  lARFOinmOT,  V.  Mour- 
foundre,  Mourfoundut. 

Hâ&FVBIiI,  PROV.,  8.  m.  Feuillet,  troi- 
sième estomac  des  animaux  rumi- 
nants. 

«ABPinnAnNT  ,     HARpeMomifT  , 

rnov.,  s.  m.  V.  Mourfoundament. 
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SABflIiVif ,  Util»,  port.  V.  MMtffbuQ- 

dut. 


HAHftA,  V.  a.  Emmancher  Bn  outil  ; 
56  margày  v.  r.,  se  mettre,  se  fbnrrer; 
se  rmrgà  de  flous  dins  lou  peU  se  met- 
tre des  fleurs  dans  les  cheveux  ;  il  est 
neutre  dans  cette  phrase  :  i  cal  margày 
il  faut  y  faire.  —  8yn.  emmancha, 
manche,  monchà,  monglà.  —  Ett., 
margue,  manche. 

■AtSABHOU.  KAMAftHOVir,  g6v.,  b.  m. 
Murène  myre,  Murxna  myrus,  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranokes,  un 
peu  plus  petit  que  le  congre  commun, 
avec  lequel  on  le  confond  souvent  ; 
on  donne  le  môme  nom  ô  une  anguille 
longue  et  mince.  —  Syn.  filas,  myre. 

HAtaAI,  HABftALI,  PA0V.,s.  m.  Temps 
humide  et  pluvieux. 

HAHOAI,  s.  m.  Ivraie  vivace.  V.  Mar- 
gal  ;  margai  d'Italio,  ivraie  multifiore. 
Lolium  nvultiflorum^  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées. 

HAROAIA,  HAMALIA,  PROV.,  v.  n. 
Pleuvoir  ou  tomber  de  la  neige.  — 
£ty.,  margai,  temps  pluvieux. 

HABOAL,  s  m.  Ivraie  vivaoe,  vulgai* 
rement  ray^grass  des  Anglais,  LoUum 
perenne,  plante  de  la  famille  des 
Graminées.  M.  nom  le  paturin  annuel. 
—  Syn.  pour  l'ivraie,  amargal,  mar^ 
gai,  margau-i  margeL 

HARQAL,  cév.,  8.  m.  Penchant  au 
plaisir  sensuel. 

lAR&AUA,  gast.,  V.  a.  Y.  Mirgalhi. 

lAMALBBnH,  8.  m.  Jeune  ivraie.  — 
Ett  ,  dim.  de  margai» 

KABOALIUir,  PROV.,  3.  m.  Paturin 
annuel*  Poa  annua^  pi.  de  la  ftim.  des 
Graminées.  —  Syn.  margai,  margau, 

lABftALIDB,  BÊARN.,  S.  f.  Y.  Marga- 
rido. 

HAReALIDBTQ,  prov.,  s.  f.  Y.  Marga- 
rideto. 

HABOABAS,  béarn  ,  S.  m.  Mardi - 
gras;   carnaval. 

HABaABIOBTO,  s.  f.  Petite  margue- 
rite, pâquerette  vivace,  Délits  peren- 
nis,  pi.  delà  fam.  des Synanthérées.— 
Stn,  tnargaMelo  ;  toul.,  pi¥»pê$Ulo  ; 


Monrp.j  pimpêtrèla  ;  aatc  ^  bri&k>.  On 
donne  aussi  le  nom  de  inargarideio  : 
ioà  la  camomiUe  des  champs,  V.  Oa- 
moumilho  ;  2*  à  Tarnique-pÂquerette, 
Amka  beUidiasirum  ;  et  î-  à  la  lych- 
nide  fleur-de-coucoH,  V.  CauHehoû. 
On  appelle  ^ussi,  mais  improprement, 
la  grande  marguerite.  margaridHo 
grando,Y,  Margaride.  —  STY.,dtm. 
de  margarido. 

HABttAUOBTO-YOLO,  s.  f.  Un  des 
noms  des  coccinelles.—  Stn.  hesiio  del 
bon  Dieu.  V.  Galineto. 

lARSAlIOIBa,  PHOV.,  s.  m.  Antbé- 
mide  ou  camomille  des  champs,  V. 
Camoumilho  ;  môme  nom  la  camomille 
romaine.  Anthémis  nobilis  ;  margari- 
dier  (Thiber,  camomille  brunissante, 
Chamomillafuscataypl.  de  la  fam.  des 
Bynanthérées. 

lARBAUOO,  s.  f.  Chrysanthème  des 
blés,  màrguerïiQ^  Chrysantliemum  sege- 
twn,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthôrées 
à  fleurs  jaunes,  appelée  aussi  marga- 
rido  daurado  ;  grando  margarido  ou 
margarido  de  prat,  leucanthôme  vul- 
gaire, Leucanthemwn  vulgare,  Chiy- 
sanihemum  ieucanihemunx,  de  la  même 
famille.  •— Béabn.,  malgaride^  marga- 
lide  ;  pRov.,  pèd-de-gau^  grande  mar- 
guerite ou  leucanthôme  vulgaire.  — 
Ety.  lat  ,  margarita,  perle.  On  donne 
aussi  le  nom  de  margarido  à  la  ca- 
momille ou  anthémide  des  champs, 
V.  Camoumilho. 

KARÎÏAimiO,  s.  f.  Nom  de  femme, 
Marguerite  ;  à  la  franco  margarido, 
loc.  adv,,  à  la  bonne  franquette,  saqs 
arrière -pensée,  —  Syn.  Magaroussoy 
Margot,  Margoutoù,  Goutoun^  Dido, 
Didonn,  Didet, 

HAKOARIDO  (Herbo  de  Santo-),  s.  f. 
Bugle  pyramidale,  bugle  rampante.  V. 
Buglo. 

XAROASSA,  V.  a.  Jeter  avec  humeur  ; 
inargassà  au  sàu,  jeter  à  terre. 

Boatè  an  gMnoiu  e  Ion  conpè 
Lon  bot  qne  ie  servie  de  cano, 
Maboassà  soiin  bonnet  de  j^ano 
£  lou  chanchb  sonto  li  pèd. 
A.  AuTHEicAN,  Lis  Auvaride  Romtan, 

HAHQA88A.  momtp.,  s.  f.  Y.  Margasso* 


{Wè  ) 


MikA 


iAtftASSBïo,  cÊv.,  ^.f.  Kom  eommnti 
i  la  pie-gtièche  à  poitrine  h>s6  et  à  k 
pie-grièche  rousse.  —  Syh.  amargàs^ 
sat.  —  Bty.,  diin.  de  margtissô, 

lARdASSÛ,  s.  f.  Pie,  V.  Agasso  ;  il 
désigne  aussi  la  pie-griôchc  roUssd  At 
la  pie-grièche  grise,  V.  Amargassat. 

Te  can,  ans  l'avis  d'Aponllonn, 
Onfri  qnicomet  à  Jnnonn, 
Qnand  non  série  qn'ona  maboassa, 
loi  dins  lon  cel  tont  se  recassa. 

Fatbr. 

làtaAf .  cftv  ,  8.  m.  Ivraie  vivaoe, 
V.  Margot;  paturin  annuel,  Poa^m^ 
nwa,  V.  Margalhun.  —  Syn.  margrûisy 
inarjau<i  herbo  de  paaeroun,  peu  de 
thin. 

lAMAV,   iiM.,  s.  m.    MatoA,   Chat 

taâle. 

XABaDB  (Herbo  de  Santo-).  Bugle, 
pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  Margde 
est  une  contraetion  de  Margarido*  V. 
Buglo. 

.  HAIU, GARG,  s  m.  Màrob»  marge, 
bord  ;  prov.,  petite  élévation)  monti*- 
cule.  —  Cat.,  m,arge;  bsp.,  margen  ; 
PORT,,  margem;  ital.,  niargine, -^ 
Ety.  lat.,  marginem, 

HAHOBL,  g6v.,  s.  m.  Ivraie  vivace. 
V.  Margal. 

HABOO,  s.  f.  Marga,  manga,  manche  ; 
chausse  à  Qltrer,  pièce  de  drap  ou  d« 
feutre,  taillée  en  capuchon  ;  grand 
tuyau  formé  de  plusieurs  planches, 
large  dans  sa  partie  haute,  resserré 
dans  sa  partie  basse,  dont  on  se  sert 
pour  jeter  le  marc  de  raisin  hors'  de 
la  cuve  et  le  mettre  sur  le  pressoir  ; 
fllet  de  poche  de  forme  conique  dont 
l'ouverture  est  garnie  d'un  cerceau  j 
cÉv.,  entre  man  e  margo,  loc.  adv., 
dans  un  clin-d'œil.  —  Syn.  mancho.  — 
Esp.,,  PORT.,  manga;  ital.,  manica.— 
Ety.  lat.,  manica. 

HAlISO,  Liii.,  s.  f.  (marge).  Pie  ;  on, 
désigne  aussi  par  ce  mot  la  mort,  dans^ 
le  style  familier.  V. 

HARQOT,  s.  f.  Pie,  V.  Agasso. 

■AftftOT,  s.  f.  Nom  de  femme.  \j,, 
Margarido. 
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KiReOT,  8.  m.  Bout  de  manche  ; 
manche  qui  ne  couvre  que  l'avant- 
bras,  et  qui  sert  à  garantir  de  toute 
saleté  la  manche  elle-même,  Syn.  mar' 
goun^  TYwrgous;  prov.,  chantepleure, 
grand  entonnoir  {margoz).—  Ety..  dim, 
dQmargoj  manche. 


HiRaOTA,  HABSOTO,  V.  Marcoutà, 
Marcoto. 

HAHaoUL,  MoifTp.,  s.  m.  Nom  des  di- 
verses espèces  de  grèbes,  V.  Cabus- 
saire,  Cabusset  ;  et  du  martin-pôcheur, 
V.  Arnier.—  Et  y.  lat.,  mergus,  plon- 
geon, dont  niargoul  est  une  altéra- 
tion» 

HABOOUL,  cév.,  s.  m.  Tourillon, 
extrémité  alésée  de  Taxe  sur  lequel 
tournent  plusieurs  machines*,  Tarbre 
horizontal  de  ces  machines  tourne 
sur  les  tourillons  qui  portent  sur  les 
crapaudiues.  —  Syn.  Diandre,  mar- 
goulhèro, 

HAHeOULlÂ,  cftv.,  V.  a.  Tremper 
dans  Teau. 

HAtaOULlàRO,  PROV., s.  r.  Tourillon. 
V.  Margoul. 

lARaOULHIS,  s.  m.  Margouillis,  bour- 
bier, gâchis  plein  d'ordures  ;  au  fig. 
embarras,  confusion,  pôle-méle.  — 
B.-LiM.,  morgouli. 

lAlBOULHO,  PROV.,  s.  f.  Grèbe  casta- 
gneux.  —  Syn.  malgoiil.  V.  Casta- 
gnous. 

HARBOULIN,  s.  m.  Marjolet,  petit 
homme  qui  fait  le  galant,  Tentendu  ; 
pauvre  diable  ;  mauvais  ouvrier,  ra- 
vaudeur  ;  polisson,  espiègle  ;  employé 
comme  adjectif;  il  signifie  svelte, 
élancé. 

HAROOUir,  pROv.,  s.  m.  Tas  de  blé 
non  encore  séparé  des  balles  ;  tas  de 
balles,  de  paille  sur  l'aire  ;  cév.,  bout 
de  manche,  V.  Margot  pour  cette  der- 
nière acception. 

HARfiOUSSAT,  s.  m.  Gros  manche  de 
bois,  gros  bâton.  —  Ety.,  augm.  de 
margucy  manche. 

HAR60U88IS,  cast.,  s.  m  Noms  de  la 
Ghondrille  jonci forme  et  de  la  Prénan- 
the  à  feuilles  menues.  V.  Gouscou- 
nilho. 


MAfi 

HAReOUTA.  V.  n.  T.  de  chasse,  mar% 
gotter,  il  se  dit  du  cri  que  font  enten- 
dre les  cailles  mâles  avant  de  chanter; 
les  mots  miau-miauy  plusieurs  fois 
répétés  sont  l'onomatopée  de  ce  cri  ; 
avec  la  voix  active,  rnargoutà  pour 
marcoutà,  signifie  marcotter,  faire  des 
marcottes. 

HAR&OUTOn^  lAROQUTOUH,  S.  f.  Nom 
de  femme.  V.  Margarido. 

HAReOS,  s.  m.  Ghantepleure.  V.  Mar- 
got. 

1AR0RAI8,  PROv.,  s.  m.  Paturin  an- 
nuel. V.  Margalhun. 

HARQRAUI,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 

KAR&UB,  s.  m.  Margdb,  manche  de 
couteau,  de  pioche,  de  hache,  etc.;  au 
Ûg.  adresse  pour  faire  une  chose  ;  acù 
despen  dal  raire  inargue,  cela  dépend 
de  l'adresse  de  chacun.  —  Syn.  inan- 
che. —  Ety.  lat.,  inanica. 

HARaUELIBT,  S.  m.  T.  de  mar.,  An- 
neau de  bois  ayant  une  cannelure  pour 
recevoir  une  estrope,  et  qui  sert  de 
conduite  aux  cordages. 

HARHBRBO,  s.  f.  V.  Malherbe. 

HARI,  MARIN,  s.  m.  Vent  de  mer; 
mari  blanc  y  vent  du  sud-sud-est  ;  mari 
couflaty  grand  vent  de  mer,  très -hu- 
mide. —  Ety.  lat.,»  marinus. 

HARIA-8,  BÉARN.,  V.  r.  Gauser,  s'en- 
tretenir, en  parlant  de  deux  personnes 

MARIAGE,  MARIA6I,  s.  m.  Mariatjb, 
mariage.  —  Hyn.  maridage,  mandat" 
ge ,  mayage  ,-  béarn.  ,  maridadye  ; 
DADPH.,  manajo,  '—  Gat.,  maridatge  ; 
ESP.,  inaridage;  itkl, y  inaritaggio,  — 
Ety.  b.-lat.,  maritaticum, 

MARIAJA,  CAST.,  V.  n.  Traiter,  négo- 
cier un  mariage.  —  Ety.,  mariage. 

MARIAJAIRB.  o,  gast.,  s.  m.  et  f.  Ma- 
rieur, euse  ;  celui,  celle  qui  aime  à 
s'entremettre  pour  procurer  des  ma- 
riages. —  Syn.  maridaire.  —  Ety., 
mariajà. 

MARIAJO,  DAupu.  s.  f.  V.  Mariage. 

MARIARMO,  s.  f.  Ilysopo  orficinale, 
V,  Hysopo  ;  on  donne  le  même  nom  à 
la  sarriette  des  jardins.  V.  Sadrèio. 

MARICIQ,  s.  f.  Altér.  de  malisso.  V. 
ce  mot. 
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MâR 


feAUDA,  V.  a.  Maridar,  marier,  unir  i     HAmABO,   s.  f.  Temps  pendant  le- 
légalement  par  le  mariage,   donner  la     quel  soufûe  le  vent  de  mer  ;   saumure 


bénédiction  nuptiale  ;  au  flg.  joindre, 
unir,  accoupler;  se  maridà,  v.  r.,  se 
marier.—  B-lim.,  moridà.—  Anc.  cat,, 
ESP.,  maridar;  ital.,  maritare.  — 
Ety.  lat.,  maritare. 

Quand  on  seiiAKiDO, 
T  A  blAt  e  fkrino  ; 
QoAûd  on  es  kaiudat, 
Ml  farino  ni  blat. 

Pmo. 

HAtniABtB,  9,  adj.  V.  MaridadoA. 

■ARIDADiRB.  béarn.,  a^j.  V.  Mari- 
dadoû. 

■ARIDADO,  s.  f.  Mariée.  V.  Mandat. 

■ARIDADOU,  KAUDADOUI,  HABIOA- 
DOUnO,  ■AUSADOUMQ,  adj.  Mariable, 
en  âge  d'être  marié,  ée,  nubile.— 8 yn. 
mandable;  ckv.^marilotis,  o;  bêarn., 
maridadère;  b.-lim.,  moridodoù,  — 
Bty.  ,  iiïàridà. 

■ARIOADTB.  bAarn.,  s.  m.  V.  Maria- 
ge. 

■ARIDASB,  s.  m.  V.  Mariage. 

■AKIOAnUB,  o,  s.  m.  et  f.  Marieur, 
euse.  —  Syn.  mariajaire,  —  Ety.,  ma- 
ridà, 

■ARIDAT,  ado,  part.  Marié,  ée;  s.  m. 
et  f.,  lou  maridat,  la  maridado^  le 
marié,  la  mariée  ;  au  fig.  se  irufà  de 
la  niai  maridado^  signifie,  ne  prendre 
aucun  souci  d'une  chose. 

HAHIOATfiB,  A6BN.,  s.  m.  V.  Mariage. 

HAHIOATTB,  bâarn.,  s. m.  V.  Mariage. 

HABIÈIB,  B&ARN.,  s.  f.  Accoucheuse. 

KARI-JIAlATy  LiM.,  s.  m.  Querelle, 
dispute. 

lABIM,  s.  m.  Marin,  marin,  homme 
de  mer  ;  pour  le  vent  de  mer,  Y.  Ma* 
ri.  — Cat.,  niari;  esp.,ital.,  marino; 
PORT. y  inarig no,  —  Ety.  lat.,  niari^ 
nus, 

HARINA,  V.  m.  SoufOer,  en  parlant 
du  vent  de  mer,  v.  a.,  mariner,  con- 
server les  viandes  dans  l'huile  ou  dans 
le  vinaigre,  les  poissons  dans  la  sau- 
mure. •—  Gabt.,  marinejà,  —  Ital., 
marinare,  mariner.  —  Bty.,  inarin. 


dans  laquelle  on  conserve  certains 
poissons,  tels  que  les  anchois,  les  sar> 
dines,  etc;  viande  marinée,  enveloppée 
de  pâte  et  frite  à  la  poôle.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  viarinà, 

MARINAS,  s.  m.  Grand  vent  de  mer. 
—  Ety.,  augm.  de  mari^  marin, 

MARINAT,  ado,  part.  Mariné,  ée,  con- 
servé» ée  dans  l'huile,  le  vinaigre,  la 
saumure;  avarié,  gâté  par  l'eau  de  la 
mer. 

MARINIÉ,  A6BN.,  s.  m.  Y.  Marinier. 

MARINBJA,  CAST.,  v.  a.  Mariner.  — 
Bty.,  fréq.  de  mai'inà. 

MARINIBR,  s.  m.  MARmiBB,  marinier, 
matelot.  —  Agbn.,  mariné,  —  Cat., 
fnariner  ;  bsp.,  marinera  ;  port.,  mor^ 
rinhero  ;  itaLv,  marinière.  —  Ety., 
inarin. 

En  temps  lian  eadnn  ee  MABiimtB. 

Pbo. 

MARINJANO,  PROv.,  s.  f.  Y.  Auber- 
gine. 

MARINO,  s,  f.  Marina,  mer,  plage, 
côte,  rivage  ;  marine,  science  de  la 
navigation  sur  mer;  odeur,  goût  de 
mer  ;  vent  de  mer.  —  Cat  ,  bsp.  ital., 
marina;  port.,  marinha.  —  Ety.  lat., 
marina,  f.  de  marinus. 

La  uARiiro  ronjo 
Anro  on  plnejo  bonjo 

PRO. 

MARIO-COUMUNO,  prov.,  s.  f.  Soude. 
Y.  Sôudo. 

MARIO-Mftco,  s.  f.  Une  sainte-nitou- 
che,  personne  qui  atTecte  des  airs  d'in- 
nocence et  de  simplicité,  et  une  grande 
dévotion.  —  Syn.  mario^micos,  santo- 
nitoucho , 

MARIQTO.  PROV. ,  s.  f.  Marionnette.  Y. 

MARIOUNNBTQ,  s.  f.  Petite  ligure 
d'homme  ou  de  femme,  qu'on  fait 
mouvoir  ordinairement  avec  la  main  ; 
au  flg.  personne  frivole,  sans  carac- 
tère>  qu'on  fait  agir  et  parler  comme 
on  veut.  —  Ety.,  viariouneto  est  dit 
pour  mariovleto,  dim.  de  mariolo^  nom 
qu'on  donnait  autrefois    à  de  petites 


MAfi 

figurer  do  la  Vierge  Marie.  Maricio  est 
aussi  un  dim.  de  Mario. 

HAUT,  s.  m.  Marit,  mari  ;  marrit  e 
moulher,  mari  et  femme.  —  Ca.t.,  ma- 
rit;  BSP.,  PORT.,  marido;  ital.,  tna- 
riio,  —  Ety.  lat.,  maritus. 

■ARIT0U80,  cév.,  adj.  f.  Nubile.  Y. 
Maridadouiro. 

{\  KAHJASSO,  cÉv.,  adj.  et  ^.m.  Vaillant, 
généreux;  il  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part,  et  signifie,  faux  brave,  fan- 
faron, freluquet. 

■AHJAU,  pROv.,  s.  m.  Paturin  an- 
nuel. V.  Margalhun. 

HAUOULillO,  HAKJOniÈHQ;  s.  f.  ¥. 
Majourano  ;  viarjoulano  sauvajo^  ori- 
gan vulgaire. 

lABLAN,  3.  m.  V.  Merlan. 

HiUiBT,  s.  m.  Créneau,  V.  Merlel. 
Il  signifle  aussi  banc.« 

HA1LU9,  paov.^s.  m.  V.  Merlus. 

HAHLU8SABt>  HAHLUS8IAIRB  .  HAR- 
LUSSP,  etc.  V.  Merlusaado,  Merlus- 
saire,  Merlusso. 

lUMUA,  DAUPH.,  Juron,  sur  mon  àme  I 
On  devrait  écrire  m'arma^   mon  âme. 

VAWALIA,  cÂv.,  V.  a.  Brouiller,  mô< 
ler;  d'où  demannalhdy  qui,  dans  le 
dial.  biterr.  signifie  débrouiller,  tandis 
que  dans  les  dial.  cévenol  et  proven- 
çal, il  signifie,  détraquer,  déranger. 

■AtHALIBTQ,  9.  f.  Petit  marmaille. 

—  Ety.,  dim.  de  marmalho. 

IU91KALI0,  s.  f.  Marmaille,  les  petits 
enfants,  en  général,   les  marmots.  — 

—  Sym.   marmalalho,   marmandalho. 

—  Ital.,  marmaglia. 

VARIALIQT,  s.  m.  Petit  garçon, 
marmouset.  —  Ety.,  marmalho. 

■ARMALIOVN,  prov.,  s.  m.  Noyau  de 
oerisQ,  d'abricot,  etc.  —  Syn.  mèoit' 
Ihoun 

UIKAHIIALIO,  GASc,  8.  f.  V.  Mar- 
malho. 

HABSAKDfl,  s.  f.  Femme  brouillonne, 
tracassière,  qui  parie  à  tort  et  à  tra- 
vers; eridà  marmandOy  faire  grand 
bruit  d'un  événement  heureux  qui 
notts  eut  arrivé,   s'en  glorifier  ;   faire 
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m^^tmando,  faire  des  ohoies  extror^li- 

nafr^. 

Bando  de  imseas,  nifl 
Qae  diimaronn  de  papi, 
Cresoan  de  faire  marxavdo  ! 
A.  BiaoT,  de  Ntmei,  U  Bourgadlèhro. 

HAUATALIO,  s.  f.  V.  Marmalho 
HARHAU,  PROv.,  9.  m.  Moiae  bourru. 


V.  Barbau. 

HARHS,  6 ASC,  s.  m.  Lou  jnarjne  del 
^our^  tout  le  long  du  jour.  V.  Mane. 

HAUBlil,  CAST.,  V.  a.  Mettre  an 
piarmelade  —  Ety.,  port.,  marmdo, 
ViermelOy  coing,  d*où  marmelà,  qui  si- 
gnifie au  propre, faire  de  la  marmelade 
çle  coing. 

lAimAllQ,  s.  f.  Marmelade,  eenfi- 
(ure  de  fruits  presque  réduits  en  bouil« 
lie.  —  Esp  ,  mermelada;  port.,  wmr- 
tïielada  ;  ital.,  niarmelala*  —  Bty.,  s. 
part.  f.  de  jnarmelà, 

HA&HTADO,  s.  f.  Plein  une  marmite. 
^  Ety.,  marmito, 

XARHITO,  s .  f.  Marmite  ;  lèco^mar- 
Viiiosy  s.  m.,  gourmand;  loa  travalfa 
^ouli  la  marmito,  \e  trayaii  met  l'ai- 
sance dans  la  maisoi;.  -*  Gat.>  e^p., 
PORT.,  marmita  ;  iT KL»,  marmitla, 

ilARHiTan,  miuqTQUN,  ^  jqi.  m^- 

initon,  petit  valet  de  cuisine;  manni- 
iounOf  s.  f.,  soi^illoin,  fille  ^mploy^e 
dans  une  cuisine.  —  Ety.,  msfmiio, 

HARUTOns,  ouso,  cftv.,  adj.  Marmi- 
teux,  euse,  piteux,  euse,  qui  ^  4ai|» 
la  gêne. 

HARMOUHA,  KAIHOUNIAIRS,  pi^ov.  V. 
Marmoutà,  Marmoutaire. 

■ARHOOTA,  V.  a.  Marmotter,  parler 
confusément  et  entre  les  dents.—  Syn. 
marmound,  inarmoutiày  7narmmd» 

lARieUTA&B,    KARIOeTAOI,     3.    m. 

Action  de  marmotter.  —  Bty.,  mar^ 
moula. 

HARHOUTAIRB,  s.  m.  Celui  qui  a 
l'habitude  de  marmotter.  —  Syn.  mar* 
mouniaire,  —  Ety.  ,  mannoulà* 

lARKOUTU,  PROV.,  V.  a.  V.  Mar- 
moutà. 

lAMOVîQ^  «ARMQUWII.  s.  ipi.  Bé- 
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lier,  réeervé  pcmr  k  monte,  appelé 
aussi  aret  ;  gros  billot  de  bois  pour 
enfoncer  les  pieux,  qui  porte,  dans  le 
dial.  gascon,  le  nom  de  mailhmoutou 
—  Btt.  lat.,  mar,  mAle  et  mouioû, 
mootoa. 


HAunn..  lAunriA,  lAuniii,  bah- 

KABKUSA.    V.    Murmure,   Mur- 
mura. 

XAUniSAT,  ado,  cév.,  adj.  Défait,  e, 
qui  a  l'air  malade.  —  Syn.  emmarmu- 

SQL 

KABKO,  s.  f.  Marne,  terre  calcaire  et 
argileuse.  —  Cat.,  bsp.,  ftal  ,  inarga, 

—  Ety.  lat. ^margula. 

■AWnïTO,  ouso,  adj.  Marneux,  euse, 
qui  contient  beaucoup  de  marne.  ~~ 
Et\„  mamo, 

HAROBUO,  PROv.,  8.  f.  Parcelle,  un 
peu,  un  tant  soit  peu. 

HAIOC,  PROV.,  acy.  m.  Tôtu,  entôté. 

—  Syn.  testard,  testut. 

lARODI  AQUOT,  prov.,  loc.  adv.  Heu- 
reusement cela. 

HAROUBTO,  s.  f.  Hàle  marouette, 
Gallinula  parzana,  oiseau  de  Tordre 
des  échassiers,  qu'on  trouve  dans  nos 
marécages  en  automne  et  au  prin- 
temps, époques  de  ses  passages  ;  on 
rappelle  aussi  pié-vert,  pichoto  poulo 
d'aiguo, 

HAIOUURnfO,  PROV.,  s.  f.  V.  Ma- 
loumbrino. 

XAKOUN,  PROV..  s.  m.  Carreau,  pavé. 
V.  Maloun. 

XABOUHA.  V.  a.  Paver,  carreler.  V. 
Malounâ. 

HAtOUQirur,  civ.,  s.  m.  8orte  de  rai- 
sin noir,  dont  le  cépage  est  probable- 
ment venu  du  Maroc  ;  viaroiiquin^ 
bourret,  qu'Honnorat  donne  pour  syno- 
nyme de  marouquin,  ne  peul  désigner 
qu'un  raisin  d'une  couleur  roussàtre  ou 
grisâtre. 

lAROYI,  B.-LiM.,  s.  m.  Merveille  ;  que 
maromî  quelle  merveille  I  oquei  bè 
morovi  de  sei  vous  vèire  !  c'est  bien 
surprenant  de  vous  voir  ici  I 

lAlFAULA,  DAUPB.,  V.  a.  et  n.  Man« 
ger  avec  sensualité. 
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HAÏRA,  TouL.,  s.  m.  (marré).  BéMer. 
V.  Marrou. 

■ARRA,  CA8T.,  V.  a.  Travailler  avec 
la  marre  ou  la  houe  ;  au  fig.  v.  n., 
faire  un  travail  pénible.  —  Ett.,  mar- 
ro,  marre. 

KARRADO,  PBOv.,  s.  f.  Plein  une  auge 
de  pâte  d'olives,  prête  &  être  mise  sur 
le  pressoir.  —  ETY.,wMïrro,  auge- 

HARRAFBC,  cast..  s.  m.  Maïs  dont 
l'épi  est  avorté,  mauvais  maïs.  —  C'est 
probablement  une  altération  de  6t^/«c. 
—  Syn.  mil  rassoù. 

HARRAMmor,  s.  m.  AUér.  de  bofra- 
gouin-t  V.  ce  mot. 

HARRAN,  ano,  adj.  Grogneur,  euse, 
inquiet,  bourru  ;  on  appelait  autrefois, 
marranSy  les  Maures^  devenus  chré- 
tiens, qui  passèrent  d'Espagne  en  Lan- 
guedoc; marran,  ano,*  s.  m.  et  f., 
mauvaise  terre,  terre  mêlée  de  tuf. 

lARRAHO,  s.  f.  V.  Marano. 

HARRAN8AN,  KARRANSAlIft.   8.  m.  Y. 

HAÏRAS,  s.  m.  Couperet,  coulelas 
dont  se  servent  les  bouchers,  les  cuisi- 
niers. —  Syn.  viarrassal,  rnascoL 

HARRAS8AL.  s.  m.  V.  Marras. 

■ARRA88I1R.  cast.,  s.  et  adj.  Paysan 
qui  travaille  la  terre  avec  la  marre  ; 
au  fig.  laborieux,  grand  travailleur  ; 
entreprenant.  —  Ety.,  inarrà. 

HARRAOOillO,  8.  f.  V.  Maraueêno. 

HARRBfK)  s  f.  Rouliêre,  manteau  de 
roulier  fait  d'une  étoffe  de  loine  et  de 
crin. 

HARRBL,  a.  m.  Jeu  de  la  mérelle. 
V.  Marôlo. 

KARREU,  lARRRLAfiB.  Y.  Marel4. 
Marelage. 

XARRiLO,  s.  f.  Margelle  d'un  puits. 
Y.  Marèlo. 

■ARRBR,  S.  m.  Débris. 

HARREOULIQUS,  0,  gasc,  adj.  Y.  Me^ 
ravilhous. 

HARRÈRO,  6 ASC,  s.  f.  Maladie,  souf- 
france, débilité. 

lARRBT,  TOOL.,  s.  m.  Bélier.  Y.  Mar-» 
rou. 
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liUBTO,  A6BN.,  S.  f.  Petite  marre, 
petite  houe.  —  Kty.,  dira,  de  marro, 

HAHRI.  V.  n.  Marrir,  attrister,  cha- 
griner; se  marri,  v.  r.,  s'égirer,  se 
perdre>  se  fourvoyer.—  Syn.  sesrnarri  ; 
B.-LiM. ,  se  mori  s'égarer,  —  Ety.  all., 
marrjan,  irriter. 

HAHRI,  ido,  cév.,  adj.  V.  Marrit. 

HABBIANCH01I,  prov.,  adj.  Très-mau- 
vais, dont  on  ne  peut  tirer  aucun  par- 
ti. —  Ety.,  marri,  marrit,  mauvais. 

HAR1IA8,  asso..  adj.  Méchant,  e, 
mauvais  garnement^  homme  sans  foi 
ni  loi;  chétif,  ive  ;  mar  r  tassas,  très- 
méchant.  —  Ety.,  augm  de  marri, 
marrit. 

HARRIBLB,  gast.,  cév..  s.  m.  Marrube 
vulgaire  ou  marrube  blanc,  Marru- 
bium  vulgare,  pi.  de  la  fam.  des  La- 
biées. —  Syn.  toul,,  marroufo  ;  prov., 
bouen^riblé  ;  niarrible  nègre,  marrube 
noir  ou  baliote  fétide,  Ballota  fœtida, 
B,  nigra  de  la  môme  famille.  —  Esp  , 
marrubio;  ital,  ^  marrobio  A  Arles 
et  en  Gascogne,  on  donne  impropre- 
ment, le  nom  de  meniastro  au  marrube 
vulgaire. 

HARaiDARlà,  PROV.,  s.  f.  Y. 

HAHRIOB880,  s.  f .  Méchanceté,  cruau- 
té. —  Syn.  marndun.  —  Ety.,  mar- 
n'rfo,  fém.  de  marrit,  méchant. 

HABRIDOMBlfT,  adv.  Méchamment.-- 
Ety.,  inarridOt  et  le  sufflxe  ment, 

HAHRIOOU,  HAtUDOUN,  ouno.  adj. 
Malin,  maligne,  espiègle  ;  malingre, 
faible,  délicat,  souffreteux,  maigre,  en 
parlant  d'un  enfant;  par  ext.  malheu- 
reux. —  Ety.,  dim.  de  marrit,  ido. 

HAHRIOUN,  s.  m.  Méchanceté,  mali- 
gnité, caractère  capricieux.  V.  Marri- 
desso. 

KARIIMBHT,  s.  m.  Marrimbnt,  tris- 
tesse, douleur,  affliction.  —  Ang.  rrAL., 
marrimento.  —  Ety.,  marn,  et  le  suf- 
fixe m^nt, 

HABRIMSNTBJA,  gasg.,  v  a.  Attris- 
ter, mettre  en  peine.  —  Ety.,  marrp- 
ment. 

HARRIT,  idoy  adj.  Méchant,  e,  mau- 
vais, maudit  ;  chétif,  de  peu  de  valeur, 


en  mauvais  état  ;  marri»  triste,  afQigé; 
marrido  bestio,  malebète,  personne 
dangereuse  et  dont  on  doit  se  défier  ; 
marrido  nèity  marrido  nuech,  nuit  pas- 
sée dans  l'insommie  ;  marrit  gouvern, 
mauvaise  administration,  inconduite, 
désordre  dans  les  affaires.  —  Cat., 
marrit  ;  esp.,  amarrido.  —Ety., part, 
de  marri-,  attrister. 

Herbo  iujisido  ven  pertont. 

Pao. 

HARRO,  PROV,.  S.  f.  Auge  circulaire 
d'un  moulin  à  huile  dans  laquelle  tour- 
ne la  meule  qui  réduit  les  olives  en 
pâte  ;  andain,  V.  Andano;  marre,  houe 
de  vigneron,  marro^strecho,  pioche. 

HARRO,  PROV.,  s.  m.  (marrà).  Bloc  de 
pierre. 

HARRO,  HARROT,  s.  m.  V. 

HARROU,  S.  m.  Bélier;  au  flg.  homme 
fort  et  vigoureux;  homme  entêté.  — 
Syn.  marrà,  murret,  —Ety.  lat.,?ïw- 
rem,  mâle. 

HARROUAL,  HARROUftAL.  gast.,  s.  m. 
Esquipot,  magot,  argent  qu'on  tient 
caché. 

HARROUFO,  s.  f.  Marrube.  Y.  Marri- 
ble. 

HARROUN,  s.  m.  Marron,  fruit  du 
marronnier  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
des  plus  grosses  espèces  de  châtaignes. 
—  Ital.,  man^one. 

HARROUN,  GÉy.,  s.  m.  Corde,  câble, 
lien  ;  bouillon  d'une  romaine  pour  les 
grands  poids. 

HARROURA,  v.  n.  Murmurer  sourde- 
m/nt,  avoir  de  l'humeur.  —  PrOv., 
marrounià;  b.-lim.,  morounà. 

HARROUNIA,  proy.,  v.  n.  V.  Marrou- 
nâ. 

HARROUNIBR,  s.  m.  Marronnier  din- 
de, Asculus  hippocastanum,  arbre  de 
la  fam.  desHIppocastanées.  —  Ety., 
marroun» 

HARROUHS  (Herbo  des),  s.  f.  Tanal- 
sie,  ainsi  appelée  à  cause  de  la  res- 
semblance de  ses  fleurs  avec  les  cha- 
tons du  marronnier.  —  Syn.  roumarin 
de  plant,  V.  Tanarido. 
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■ARIOUSSUA,  GASc,  v.n.  Travailler, 
faire  an  travail  pénible;  au  flg.  s'agi- 
ter, se  démener.  —  Ety.,  niarrà^  dont 
inarroussejà  est  une  sorte  de  fréquen- 
tatif. 

HARRUQinnro,  s.  f.  V.  Manugueto. 

MARI,  s.  m.  MA.BS,  mar3>  le  troisième 
mois  de  Tannée  ;  planète  de  Mars. 

£1  mes  de  mabs  toto  rlm 
TrobareU  .xzzi.  dia; 
La  nneg  el  Jorn  fiù  comuaal, 
Parten  Uw  bons  per  égal. 

Bbbt.  d'amob. 

—  Gat.,  mar*  ;  bsp.,  ital.,  inarso , 
PORT.,  março. 

Mars  Tentons,  abrll  pluTions 
Fan  ani  Ion  bonier  jonyons. 

Pbo. 

UB8.  S.  m.  Mardi.  V.  Dimars. 

HAR8AO0,  s.  f.  Giboulée  de  mars,  V. 
Marsencadû. 

HAR8AU,  adj.  m.  V.  Marsenc. 

HARSBJA,  V.  n.  Faire  un  vent  froid 
môle  de  giboulées;  faire  un  temps  va- 
riable. —  Syn.  marsenquià.  —  Ety., 
mars. 

KARSBHC,  0.  adj.  Qui  est  du  mois  de 
mars,  blat  marsenc^  civado  marsencoj 
blé,  avoine  semés  au  mois  de  mars  ; 
substantivement,  lous  marsencs^  les 
mars,  grains  semés  en  mars.  —  Syn. 
marsau,  marsesc,  marsin.  —  Ety., 
mars, 

KAR8BNGAD0,  S.  f.  Giboulée  de  mars. 

—  Syn.  marsado,  marsenquiado,  mar- 
cansiado.  f.  a.  —  Ety.,  niarfenc. 

MARSENQUIA,  KARSBHQUIADO.  Y.  Mar- 
sejà,  Marsencado. 

HAR8B8C,  esco,  adj.  Y.  Marsenc. 

HARfIN,  c6v.,  adj.  Y.  Marsenc. 

HAR8I0URB,  s.  m  Ellébore  fétide, 
vulgairement  pied-de -griffon,  Helleho- 
rus  fœlidus,  pi.  de  la  fa  m.  des  Renon- 
culacées  à  fleurs  d'un  pourpre  violet. 

—  Syn.  massabé,  massible,  massigouU 
viaussube,  maussible,  moursuble^  màus- 
sible,  mussiblCy  cis,  cistro,  pisschcan, 
pissO'Chis^  herbo  del  fioc.  —  On  donne 
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aussi  le  nom  de  nuirsioure  à  l'ellébore 
veft.  Y.  Yaraire. 

■ARSOURS,  PROv.,  s.  m.  p.  Saucisses 
faites  avec  le  mou  et  la  couenne  du 
porc,  qu'on  fait  sécher  à  la  fumée. 

HAR8O0RAU,  prov.,  s.  m.  Centaurée 
scabieuse,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thèrées  à  fleurons  purpurins.  —  Syn. 
massourau,  massurau,  aurelho  d'eue, 
saulO'Ubre,  tiro^buàu. 

HARSOURAU  RA8TARD,  s.  m.  Centau- 
rée jacée  ou  Jacée  des  prés,  Gentau- 
reajacea.  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées.  —  Syn.  ambreto^fèro. 

HARTAMUR,  s.  m.  Lis  martagon.  — 
Syn.  ile  sauvaje.  V.  Liri. 

HARTROASO  prov.,  s.  f.  Temps  froid 
pendant  lequel,  suivant  les  pécheurs 
de  l'étang  de  Berre,  les  muges  parais- 
sent engourdis. 

HARTROALADO,  prov.,  s.  f.  Niaiserie, 
bôtise,  balourdise.  —  Ety.,  marUgau, 
habitant  du  Martigues. 

MARTRCIAT,  ado,  prov.,  adj.  Engour- 
dis par  le  froid  en  pariant  des  muges. 

HARTRGAU,  ato,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Habitant,  e,  du  Martigues. 

HARTRIAU,  prov.,  s.  m.  Mercuriale 
annuelle,  Y.  Mercuriau  ;  Amarante 
blette,  V.  Bled. 

■ARTBL,  s.  m.  Martel,  marteau  ; 
heurtoir.  —  Bâarn.,  martet;  prov., 
inartèu  ;  qcbrc,  martel,  —  Gat., 
marleU;  bsp.,  martUlo  ;  port.,  ital., 
martello. 

MARTEL,  s.  m.  Zygène  marteau  ou 
squale  marteau,  gros  poisson  de  l'ordre 
des  Sélaciens,  ainsi  appelé  à  cause  de 
la  ressemblance  de  sa  forme  avec  un 
marteau.—  Syn.  peisjuziéti.  —  Ital., 
pesce  viarlello . -^  Â  Montpellier,  on 
donne  le  nom  de  martel  à  plusieurs 
espèces  de  goélands  (gabians)  et  paiti- 
culièremenl  au  goéland  à  manteau 
gris  ;  en  Provence,  c'est  le  goéland  à 
manteau  noir  qu'on   appelle  inartèu, 

MARTELA,  v.  a.  Martblar,  marteler, 
battre  à  coups  de  marteau  ;  au  flg. 
martela  de  las  denlSi  grincer  des  dents, 
grelotter  de  froid;  v.  n.  sentir  un  bat- 
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tement  ;  martelai,  ade,  part,  martelé» 
ée;  au  flg.  qui  sent  Teffort,  eu  parlant 
du  style.  —  Syn.  martelhà.  —  Esp., 
mariillar  ;  port.,  martellar  ;  ital., 
mariellare,  —  Ety.,  martel, 

MAATCIiilâÔ,  s.  f   V.  Martelièiro. 

URTBLUA,  V.  n.  Battre  à  coupa  de 
marteau.  —  Cat.,  mariellejar.  —  Ety., 
fréq.  demnrtelà, 

■A1TBLI7,  s  m.  Martelet,  petit  mar- 
teau ;  martinet,  oiseau.  —  Cat.,  mar^ 
ieilet;  ital.,  martellelo,  Ety.,  dim.  de 
martel, 

HAITBLI4,  V.  a.  V.  Martéli. 

HAITBLIÈI&O,  KiRtBLIÈRO)  S.  f.  Van- 
fte;  porte  mobile  d'une  écluse;  l'é- 
cluse elle-môme  ;  épanchoir  d'un  ca- 
nal ;  biez  d'un  moulin  qu'on  bouche 
au  moyen  d'une  vanne.  —  Syn.  marte' 
lêuiro. 

titTSKIBBO,  PROv.,  s.  f.  Marteau  et 
petite  enclume  pour  rebattre  la  faux. 

—  Bty.^  martel,    V.  austi  Martelièiro, 

lAftYBIiINO,  PBOv.,  S.  f.  Marteau  dont 
les  sculpteurs  se  servent  pour  couper 
le  marbre.  —  Ety.,  martel. 

HàlTELOUIRO,  PROV.,  s.  f.  Vanne.  V. 
Marteiiéiro. 

HARTBT.  BéARif.,  8.  m.  V.  Martel. 

IARTÈ0,  pjiov.,  s.  m.  V.  Martel. 

lARTI  ,  KHTIH.  Nom  d'homme  ; 
gant  Marti,  saint  Martin  ;  esiivet,  estiéu 
de  sant  Marlu   été  de  la  saint  Martin. 

—  Ital  ,  martino.  —  Ety.  lat.,  mar- 
iinus, 

A  sant  MAKn 
Topo  toan  vi. 

Pbo. 

KAin-PI8CAIBB  ,  MARTIN  PB8CARBT, 
s.  m.  Martin-pôcheur.  Y.  Arnier. 

■ARTINBT,  s.m  Martinet,  martinet, 
gros  mart.au  mû  par  la  force  de  l'eau  ; 
grand  martinet,  oiseau,  appelé  aussi 
faucil,  aùbalestrier. 

KARTINBALO  S.  f  Martingale,  cour- 
roie qui  fait  partie  du  harnachement 
des  chevaux  qui  portent  au  vent  ;  on 
donne  ce  nom,   en  Provence,  à  une 


dante  très^mimé»  du  lieu  dH  Marti- 
gués. 

■ARTmOT,  NiçARD,  s.  m.  Macareux, 
oiseaa.  V-  Mau-maridat. 

HARTnr-SALBM.  prov.,  Nom  propre 
d'homme,  Matfausalem. 

HARTttSARÈLOS,  agat..  Nom  propre 
d'homme,  Mathusalem. 

HARTO,  s.  f.  Marte  ou  martre,  mam- 
mifère digitigrade  dont  il  existe  plu- 
sieurs espèces.  —  Syn.  martre^  maire, 
martro.  —  Cat,.  esp.,  port.,  maria; 
ital.,  martora,  —  Ety.  lat.,  martes, 

HARTO  Nom  propre  de  femme,  Mar- 
the, Ste  Marthe  ;  dins  lou  temps  qxte 
Mario  fialabo,  au  temps  que  Marthe 
filait,  dans  le  bon  vieux  temps  ;  autres^ 
caps  Mario  fial<ibo,  aro  retoussisy  au- 
trefois Marthe  fttatt,  elle  ne  fait  main- 
tenant que  retordre,  c'est-à-dire  c'était 
jadis  le  bon  temps,  maintenant  c'est 
un  pauvre  temps. 

tfARTOR,  cév  ,  s.  m.  V.  Martroû. 

KARTRB,  tARTRO,  s.  Marte.  V. 
Marto. 

KARTRO0,  cÉv.,  s.m.  Martror,  la 
fête  de  la  Toussaint  ou  des  martyrs. 
—  Syn.  martor. 

HARTROniiA,  v.  a.  Y.  Mastroulbà. 

KARTROUITABO.  gast.,  s.  f.  Quinzafne 
avant  et  quinzaine  après  la  Toussaint; 
a  fait  uno  poulido  martrounado,  il  a 
fait  beau  temps  à  la  Toussaint,  quel- 
ques jours  avant  et  quelques  jours 
après.  —  Ety.,  martroti^  Toussaint. 

HARTUIAU,  pROv.,  s.  m.  Mercuriale 
annuelle.  Y.  Mercuriau. 

HARUBTO,  PROv.,  s.  f.  Petite  fille, 
morveuse. 

HARyBLHO,  8.  f.  Y.  Meravilho. 

HA8,  s.  m.  Mas,  maison  de  campa- 
gne, métairie,  habitation  rurale,  fer-  . 
me;  cast.,  hameau;  suivant  l'abbé  de 
Sauvages,  (Dict  langued.)  hutte,  bara- 
que. —  Syn.  pour  l'acception  d'habita- 
tion rurale,  baslido,  granjo,  bordo.  — 
Cat.,  mas.  —  Ety.  b.-lat.,  maywiw, 
jmzrwum,  maison,  de  wianerc,  demeurer. 

HA8,  CÉV.,  s.  f.  Titre  qu'on  donnait 
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autrefois  aux  femmes  de  moyenne 
condition,  aux  femmes  de  la  bour- 
geoisie ;  on  n'appelait  madamo,  que  la 
femme  noble.  Cette  distinction  existait 
encore  au  commencement  de  ce  siècle  ; 
on  disait,  à  Béziera,  mas  pour  mas. 

HABtCév.yS.  m.  fiorcier.  V.  Masc. 

■âS,  B.-LiM.,  adv,  Mas.  seulement, 
rien  de  plus;  Ho  mas  acà^  il  n'y  a  que 
eela. 

■AS,  conj.  Mas,  maîsj  masque,  pour- 
vu que.  V.  Mais. 

■A8A90,  cév.,  a.  f.  Vol  du  chapon, 
tour  d'une  ferme,  ce  qui  entoure  le 
mas.  —  Stw.  masèier,  mosièiro.  Il  si- 
gnilie  auaii  hameau,  V. 

■ABita,  KASAftl,  CARC,  PRov.,  s.  m. 
Mazatgb,  hameau,  réunion  de  mas; 
dans  quelques  dialectes,  il  se  prend 
en  mauvaise  part,  et  il  signifie,  mau- 
vais hameau  ;  masure.  —  Syn.  housUt" 
lariè.—  Et  y.,  mas. 

■A8A&B,  PROV.,  s.  m.  Moellon,  blo- 
cage.  V.  Massacan. 

VABAGlBt ,  pRov.,  s.  m.  Fermier  d'une 
métairie,  habitant  d'un  mas;  masagié- 
roy  s.  f ,  fermière,  métayère,  fille  ou 
femme  des  champs.  —  Syn.  masier, 
masièiro,  masièro.  —  Ety.,  mas, 

MABAIITA,  KiBAHTAGE.  V.  Mazantà, 
Mazantage. 

■AM,  HABCi,  CÉV.,  PROV.,  s.  m.  et  f. 
Sorcier,  sorcière,  devin,  devineresse; 
vieiho  masco,  vieille  sorcière,  vieille 
rouée.  —  Ety.  b.-lat.,  masca,  mascha, 
sorcière. 

MABCA,  V.  a.  Masquer,  couvrir  d'un 
masque,  déguiser,  cacher;  se  maseà^ 
V.  r.,  se  masquer,  se  mettre  un  mas- 
que sur  le  visage,  se  déguiser  ;  mascat, 
ado,  part,  masqué,  ée,  déguisé.  — 
Ety.,  masc. 

KABCAOURO,  béarn.,  s.  f  Tout  ali 
ment  qui  sert  d'assaisonnement  au 
pain,  qui  en  déguise  la  sécheresse,  tel 
que  le  beurre,  le  fromage,  etc.  —  Syn. 
coumpanage.  —  Ety  .  mascà,  dégui- 
ser. 

VABCAONA,  CAST.,  cév.,  montalb.,  v. 
a.     Charcuter,    découper    malpropre- 
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ment  et  maladroitement  la  viande 
pour  la  servir.  —  M.  sign.  achiquetà^ 
charcuixà. 

■ABCASIIO.  CÉV.,  MONTALB.,  S.  f,  COU- 

pure,  coup,  blessure,  entaille  faite  ma- 
ladroitemem  —  Ety.,  s.  verb.  de  rmw- 
cagnà. 

■ABGABA*  V.  a.  Mascarar,  H^èohu- 
rer,  barbouiller  de  noir,  charbonner  ; 
au  fig.  calomnier,  dire  du  mal  de 
quelqu'un;  se  mascara,  v.  r.,  se  bar- 
bouiller de  noir;  devenir  sombre,  sô 
couvrir  de  nuAgas  noirs  en  parlant  du 
temps  ;  mascarat,  ado^  part.  mAchuré, 
ée,  barbouillé  de  noir  ;  qui  a  le  teint 
très-brun;  il  signifie  aussi,  dans  un 
sens  figuré,  perfide,  traître,  vaurien. 
—  Syn.  mèicharà.  —  Ety.  akc.  h.-all., 
masca^  tache. 

HABGARAOO,  s.  f.  Mascarade^  troupe 
de  gens  masqués.  —  Gat  ,  i8p.,port., 
mascarada;  ttal.,  mascherata,-^  Krï. , 
masoà, 

lABCARAOïrtÛ,  s.  f.  Noircissure,  ta- 
che de  noir  ;  barbouillage.  —  Ety., 
mascarade. 

KABCARBT,  eto,  oasc,  adj.  Ausé,  ée» 
fin,  dégourdi.  —Ety.,  mMC.  sorcier, 
rusé  comme  un  sorcier. 

■ABCAIET,  QASG.,  s.  m.  Bœuf  bai-* 
brun  ;  mascarelo,  s.  f.,  vache  de  U 
même  couleur.  Ce  mot  est  probable- 
ment une  altération  de  mascaraL 

■ABCARfiT,  s.  m.  Mascaret,  flux  vip« 
lent  de  la  mer  dans  la  Dordogna» 
qu'on  appelle  barre  à  l'embouchure  de 
la  Seine;  piasse  d'eau  remontant  avec 
impétuosité  le  courant  de  la  Garonne, 
et  par  ext.  d'un  fleuve  ou  d'une  ri- 
vière quelconque.  —  Lm.,  mascoré, 

HABCARli.  s.  f.  Magie,  sorcelleriet 
ensorcellement,  enchantement.  —  Syn. 
mascassariè,  mascolo.  —  Ety.,  masco; 
d.-lat  ,  masca,  sorcière. 

■ABCARILRA,  montp.,  s.  f.  Espèce  de 
champignon  du  genre  agaric. 

HA8CAR0ON,  s  m.  Chaudronnier, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  est  noirci  par 
le  charbon  ;  on  donne  aussi  le  nom  d^ 
mascaroun,  au  charbon  qui  attaque  ie 
blé  ;  à  Nice,  on  appelle  ainsi  la  petite 
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hirondelle  de  mer,  celle  dite  épouvan- 
tait, et  quelques  autres  espèces,  V. 
fumé^  gafeto,  —  Ety.,  mascara,  noir* 
cir. 

HASCÂRim,  CAST.,  adj  Gaucher,  celui 
qui  se  sert  ordinairement  de  la  main 
gauche.—  ETT.,7na,main;  et  escarriei% 
gauche. 

USCARinf,  s.  m.  Charbon  du  blé.  — 
Syn.  mascaroun,  V.  Carboû. 

HÂSCASSARli,  s.  f.  Sorcellerie.  —  V. 
Mascariô. 

■A8C2A8IIJA,  V.  n.  Lutiner.  V.  Mas- 
quejà. 

HA8CI.A,  HÂ8GLADI8,  GASC.  V.  Mesclà, 
Mescladis. 


■iSCLAS,  s.  m.  Gros  et  vieux  mâle  ; 
femme  hommasse.  —  Ety.,  augm.  de 
mascle. 

KA80LAU,  g6v.,  s.  m.  Centaurée  du 
solstice.  V.  Auriolo. 

■A8CLB,  s.  m.  Masglb,  mâle,  qui  est 
du  sexe  masculin  ;  premier  liège  qu'on 
enlève  d'un  arbre;  les  tondeurs  de 
moutons  appellent  mascley  la  lame  su- 
périeure de  leurs  forces  ou  ciseaux.  — 
Cat  . ,  mascle  ;  bsp  . ,  port.  ,  macho  ; 
iTAL.,  maschio.  —Ety.  lat  ,  masailus. 

HA8CLÉ,  lASCLBT,  s.  m.  Ancre, barre 
de  fer  dont  on  se  sert  pour  consolider 
les  murailles.  V.  aussi 

■ASCLOn,  KASCLOUM  (Mdu  de),  cév.. 
s.  m.  Colique,  alTection  hypocondria- 
que chez  l'homme.  —  Syn.  machin.— 
Bty.,  mascle,  mâle. 

■A8CL0U  (Herbo  de).  Turquette,  her- 
niaire, V.  Gravèlo  (Herbo  de  la).  Aux 
environs  de  Toulouse,  on  donne  le 
même  nom  à  TArroche  glauque,  A  tri- 
plex glauca.  —  Syn.  herbo  de  masclun. 

■A8CLO08,  lASCLOUNS.  cév.,  pnov.,  s 
m.    p.    Cirons,  crinons,   draconcules, 
petits  insectes   qui   s'engendrent  sous 
la   peau  des  entants   nouveaux-nés  et 
les  font  maigrir. 

HA8CL01I8,  cév.,  s.  m.  p.  Chausse- 
trape,  plante.  V.  Cauco-trapo. 

HASCIUN.  MONTp.,  8.  m.  Les  jeunes 
gens  en  général  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  mau'de^nascloû .  V.  Mascloù. 
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■A8CLUH  (Herbo  de),  phov.,  s.  f.  V. 
Gravèlo  (Herbo  de  la)  :  toul.,  arroche 
glauque.  —  Syn.  herlfo  de  inascloû, 

HA8C0,  PROv.,  s.  f.  Hélice  chagrinée, 
Hélio!  maculata;  bitbrr.,  cagarol, 

HA8C0,  s.  f.  Sorcière,  V.  Masc\  mas- 
que, faux  visage;  personne  masquée, 
déguisée.  —  Cat.,  bsp.,  mascara  ; 
ITAL.,  maschera. 

■A8G0  (Herbo  di),  prov.,  s.  f.  Cupu- 
laire  visqueuse  ou  inule  visqueuse,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthérées.  —  Syn. 
Tiasco, 

KA8C0RÉ,  LiM.,s.  m.  V.  Mascaret. 

HA8C0T,  s.  m.  Petit  sorcier;  au  fig. 
petit  roué;  mascoto-,  s.  f.,  petite  sor- 
cière, petit  masque.  —  Ety..  dim.  de 
masc, 

HA8C0T,  GÉv.,  s.  m.  Couperet,  coute- 
las. V.  Marras. 

KA8G0T,  GAST..  GASC,  s.  ot  adj.  Lour- 
daud, rustre,  nigaud  ;  maladroit.  M. 
sign.  pâlot» 

HA8C0T0,  pROv,,  s.  f.  Ensorcellement. 

—  Ety.,  mascot^  petit  sorcier.  V.  Mas- 
cariè. 

MASilER,  MONTP.,  s.  m.  V.  Masado. 

HASENTA,  V.  a.  V.  Mazantd. 

HA8BT,  cÉv.,  s.  m.  Petite  métairie  ; 
vide-bouteille.  —  Syn.  miwoL  —  Bty. 
dim.  de  mas» 

■A8IÈIB0,  HA8IÉR0,  s.  f.  V.  Mosodo  ; 
fermière,  métayère.  V.  Masier. 

HASIBR,  HA8IÉIR0,  HA8IÉR0,  s.  f.  Mé- 
tayer, ère,  qui  habite  un  mas.  fer- 
mier, fermière.—  Syn.  masagier,  ièro. 

—  Cat.,  masover.—  Bty.,  mas, 

■A80T.  s.  m.  V.  Maset.    . 

1A80T0,  s.  f.  V.  Maset. 

KASQUBJA,  cÉv.,  v.  n.  Lutiner,  faire 
le  lutin,  rôder  de  nuit  comme  les  sor- 
ciers, faire  des  apparitions  nocturnes. 

—  Syn.  mascassejà,  —  Ety.,  m/isc. 

KA8ûnBT0,  s.  f.  Petite  sorcière  ;  pe- 
tit masque.  —  Syn.  mascoto.  —  Ety., 
dim.  (la  iiiasco. 

KA88A,  c6v.,  v.  a.  Massar,  piler,  écra- 
ser, assommer  frapper;  vxassà  un 
biàu,  assommer  un  bœut  ;   massa  lou 
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canebe,  écraser  le  chanvre  ;  T.  de 
Joueur,  maseer,  faire  une.  masse.  — 
Ety.,  masso. 


gA88ACâW  GAsc,  PROV.,  s.  m.  Blo- 
cage, blocaille,  moellon;  au  ûg.  mau- 
vais ouvrier  ;  celui  qu'on  appelle,  en 
français,  massacre.  ~  Syn.  jnasage, 
blocage. 

HÂ88ACA1IA.  GA8C. ,  prov.,  v.  a.  Gar- 
nir de  blocaille  les  vides  existant  en- 
tre les  pierres  d'un  mur  que  l'on 
construit.  —  Bitbrr.,  m.  sign.  r^blà,— 
Ety.,  massacan, 

HA88AQANA,  v.  a.  Bousiller,  gâter 
l'ouvrage  que  Ton  fait  faute  de  soin.— 
Ety.,  inassacan,  mauvais  ouvrier. 

■ASSAGANAUi,  prov.,  s.  f.  Blocaille. 
menu  moellon.  ~  Ety.,  massacan, 

HA88AC1A,  V.  a.  Massacrer,  tuer, 
égorger  des  hommes  qui  ne  se  défen- 
dent pas  ;  au  fig.  gâter  ce  que  l'on 
fait,  mal  travailler,  bousiller  un  ou- 
vrage; se  niassacrà',  y.  r..  s'abîmer, 
s'éreinter  par  excès  de  fatigue  ;  mas- 
sacrât, ado,  part,  massacré,  ée  ;  tra^ 
val  massacraU  ouvrage  bousillé.  — 
Ety.  b.   all  ,  matsken,  égorger. 

■AS8AG1B,  s.  m.  Massa orb,  carnage  ; 
au  fig.  mauvais  ouvrier;  cév.,  atti- 
seur,  celui  qui  attise  le  feu  dans  une 
filature  de  soie  {chourroti,  fougatoû)  ; 
en  terme  de  vénerie,  on  appelle  mas^ 
sacre  la  tôte  du  cerf,  du  daim,  du  che- 
vreuil,  séparée  du  tronc.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  massacra. 

HASSAOB,  lASSAftl,  prov..  s.  m.  Ac- 
tion de  battre,  d'écraser  le  ohanvre. 
—  Ety.,  )fia5sà. 

MAMAIBB,  8.  m.  Massador,  assom- 
meur  ;  celui  qui  bat,  qui  écrase  le 
chanvre.  —  Ety.,  massa. 

■A88AI1IO,  s.  f.  Bète  malade  ;  sa 
peau,  après  qu'elle  est  morte  et  écor- 
chée. 

■A88APA1I,  s.  m.  Massepain,  sorte  de 
pâtisserie,  composée  d'amandes  pilées 
et  (le  supre  ;  petite  caisse  iJ'un  bois 
très-mince  où  l'on  met  cette  pdtisse- 
I  ie,  ou  des  confitures.  —  Esp.,  maza- 
pan.  —  Ital.,  mazzapane,  boîte. 

HA88APAIBirT,     1A880PAUMT.    gèv., 
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s.  m.  Non  commun  aux  champignons 
vénéneux-  tels  que  le  polypore  bigarré 
ou  potiron  rouge,  Polyporus  versicolor  ; 
le  bolet  indigotier.  Boletus  cyanescensy 
dont  la  chair,  comme  celle  du  polypore 
bigarré,  devient  bleue  ou  violette 
quand  on  la  coupe  ;  l'agaric  meurtrier 
du  genre  lactaire,  Agaricus  necator  ; 
la  fausse  oronge  ou  agaric  moucheté, 
V.  MujulO'folo  ;  l'oronge  ciguë,  Ama- 
nita  venenosa  ;  l'amanite  à  verrues, 
Amanila  verrticosa  ;  le  champignon 
émétique,  Agaricus  pecHnatus  ;  le 
champignon  sanguin.  Agaricus  sangui- 
neus  ;  le  champignon  styptique,  Agari 
cussiypiicus  ;  le  champignon  tôte-de- 
Méduse,  Aga'icus  annularius  ;  le  bolet 
pernicieux,  Boletus  luridus.  —  Syn.. 
pisso^can^pisso-co^  pisso-got^noms  ap- 
plicables à  tous  les  champignons  vé- 
néneux. —  Ety.,  massa-parent,  tue 
parents. 

HA88BT,  GÊv.,  s.  m.  Loupe,  fer  affiné, 
mais  encore  mélangé  avec  des  scories, 
et  qu'on  va  passer  au  marteau. 

HA88BT0.  s.  f.  Petite  masse  ;  maillet  ; 
morceau  de  liège  où  sont  fichées  les 
plumes  d'un  volant  à  jouer  ;  baguette 
de  tambour,  de  tambourin  ;  dans 
quelques  pays,  têtard,  V.  Testo-d'ase.— 
CkT.,  masseta  ;  bsp.,  mactia.  —  Ety., 
dim.  de  masso. 

HA88BT0,  s.  f.  Non  commun  aux  di- 
verses espèces  de  Typhas.  V.  Bozo, 
Sagno,  8agneto,  Pavilho. 

HA88BT0-BLA1IC0,  prov.,  s.  f.  Gaillet 
mollugine,  G.  droit,  G.  élevé  ou  caille- 
lait  biSinc  Galium  mollugo,  G.  album, 
G.  ereclum,  pi.  de  la  fam.  des  Rubiacées 
à  fleurs  blanches.—  \TKu<,gagUo  dritloj 
gaillet  élevé. 

MASSI.GÉv.,  s.  m.  V.  Massis. 

1A88IBLA,  PROV.,  V.  a.  Traiter  un 
animal  malade  avec  l'ellébore  fétide 
ou  pied-de -griffon.  —  Ety.,  massible, 
ellébore. 

IA88IBI1B,  puov.,  s.  m.  Ellébore  fe- 
uille, V.  Marsioure. 

1A88IF,  ivo,  adj  Massis,  massif,  Ive. 
plein,  solide,  lourd.  —  Cat.,  massis  ; 
BSP.,  macizo;  ital.,  mtwiccio.—  Ety,, 
masso. 
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HASSIGOUL.  CAST.,  8.  m.  Y.  Mar- 
flioare. 

kiSSaiO,  cÊv.,  8.  f.  Argent  mon- 
noyé  ;  ce  mot  est  un  diminutif  de 
masse^  monnaie  d'or,  pesant  5  de- 
niers, 12  graine,  frappée  sous  Philippe- 
le-Bel. 
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dier.  Sabot,  outil  qui  sert  à  caler  les 
cordes  ;  peignon,  paquet  de  chanvre 
que  les  cordiers  mettent  autour  de 
leur  corps  pour  lé  fll-jr  ;  poupée»  pa- 
quet de  lin  ou  de  chanvre  dont  on 
garnit  la  ^enouille;  botte  de  chanvre 
ou  de  lin. 


i,  8.  m.  V.  Marsioure. 

«A8OT,  EAWIPO.  cÉv.,  s.  m.  et  f.  V. 
Mancip. 

■iSSIPBTO,  cÉv.>  s.  f.  Fiilette,  très- 
jeune  fille.  —  Kty.»  dim.  de  massvpo. 

SiSSnOT,  CA«T.,8.  m.  V.  Massot. 

VA88I8,  CÉV.,  s.  m.  Massis.  massif; 
jetée  -en  maçonnerie  faite  au  bord 
d'une  rivière;  massis  d'un  port,  môle. 
—  M.  éty.  que  massif, 

HASSO,  s.  f.  Massa,  masse,  volume, 
amas  de  plusieurs  parties  qui  font  un 
seul  corps.  —  Gat.,  port.,  ital.,  7nassa, 
Ety.   lat,,  massa, 

MASSO-DB-BEpin,  prov.,  s.  m.  Diplo- 
taxide  à  feuilles  menues.  —  8yn.  rou- 
quetO'fèro, 

HA8S0.  s.  f.  MAjSsa,  masse,  gros  mar- 
teau ;  masse  de  bois  dont  se.  servent 
les  menuisiers,  les  tonneliers,  les 
sculpteurs,  etc.,  pour  frapper  sur  le 
ciseau  ;  gros  bout  d'une  queue  de  bil- 
lard; bout  arrondi  du  mail,  appelé 
aussi  tabacan  ;  casse -mottes  :  masso 
de  bugadièiro,  battoir  ,  V.  Bacel  ; 
massoSf  cast..  s.  f.  p  ,  martinets  d'un 
moulin  à  papier.  —  Cat.,  massa  ;  esp., 
mxiza;  poht.,  m^tça  ;  ital.,  mazza.  — 
Bty.  lat.,  massa. 

■ASSO-BniU,  KASSO-BUOn,  s.  m.  Au- 
trefois boucher.  C'est  aujourd'hui  un 
nom  d'homme. 

■AS80L0,  s.  f.  Petite  masse.  —  Syn. 
masseto;  b.-lim.,  t»055Ô/o.  —Ety.,  dim. 
de  masso. 

HA880T,  CAST.,  s.  m.  Petit  mail  à 
l'usage  des  enfants  ;  au  fig.  enfant 
borné .  —  Syn.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, massirot.  —  Ety.,  dim.  de 
masso. 

lAMÛV,  tfASSmiK,  8.  m.  Masso.  ma- 
çon. —  Ety.  b,-lat.,  macionem, 

HA880U,  KASSOUN.  s.  m.   T.    de  cor- 


HA880ULA,  cév,  v   a.  V.  AmAsaoulA. 

■A8S0UQDBT,  8.  m.  Non  donné  4  plu- 
sieurs espèces  d'oeillets  :  \*  h.  l'œillet 
virginal  ou  œillet  rouge-girofle,  IHan- 
ius  virgineus  ;  2*  à  l'œillet  des  Char- 
treux. IHanihus  Carlhusiamrtri  ;  3o  à 
l'œillet  velouté,  appelé  aussi  giroufiado 
d'Espagno  ;  4»  à  l'œillet  de  Montpel- 
lier ;  5*  à  l'œillet  barbu,  appelé  bou- 
quet-fach,  comme  l'œillet  virginal  et 
l'œiliet-plume,  Dianihus  phnvariiis  ; 
6»  h  l'œillet  armeria  ;  7©  à  l'œillet  pro- 
lifère, DianUiUs  prolifei\  appelé  vul- 
gairement giroufiado  bastardOy  girau' 
flado  salvajo,  plantes  de  la  fom.  des 
Silénées. 

lABSVaO,  s.  f .  Massue.—  Ety.  b.-la.t., 
maxuca,  de  massa  ^  masse. 

HABSUfiO,  PROv.,  s.  f.  Ciste  V. 
Mouge 

HASBOeUBTO,  PROv.,  s.  f.  Héliaothè- 
me  commun.  V,  Hysopo-dorgarrigo. 

KA8T,  B.-LiM.,  s.  m.  Pétrin.  V.  Mas- 
tro. 

KASTA,  AGBN.,  toul..  v.  a.  Mater, 
dresser  un  mât  ;  par  analogie,  élever, 
faire  tenir  droit  ;  mastat,  ado,  part., 
dressé,  ée  comme  un  mdt.  —  Ety., 
masts  mât. 

KA8TANÉC08,  gast.,  adj.  Nigaud,  ba- 
daud. 

■ASTABBABHOS.  cast.,  8.  et  adj.  Im- 
portun, fâcheux ,  incommode,  grognard. 

HA8TB&A,  V.  a.  Mastbgar,  mAcher, 
mâchonner  ;  au  fig  n'articuler  qu'à 
moitié,  parler  à  mots  couverts  ;  cast., 
manier.  V.  Masticây  mâcher. 

VA8TB&AD0,  3.  f.  Bepas,  festin.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  mastegà. 

HASTBaAaNO,  s.  f.  Morceau  h.  demi 
mâché  lu'on  rejette  pour  le  faire  man- 
ger à  un  animal.  —  Ety.,  mastegà, 

HASTBfiAIBB,  airo,  ■ABTBftAVLLQ,  s. 
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m.  et  f.  Màcheur,  euse  ;  goinfre  ;  au 
fig.  lambin.  -  CiLT.,  mastegador,  — 
Et  Y.,  mastegà. 

KAgnaOUBNA,  PROv.,  V.  n.  Pigno- 
oher>  mâchonner .  manger  négligem- 
ment et  sans  appétit  ;  manger  avec 
difliçulté.  —  8yn.  inastcgoulhà,  mas- 
trignà.  inachugà,  gnaugnà.  —  Et  y., 
maslegâ. 

UftTSOOnuIA,  PROv.,  V.  a.  V.  Maste- 
gougnâ. 

MASTIC,  s.  m.  MàSTiG>  mastbg,  roa3tic> 
résine  qui  découle  d'incisions  faites 
au  térébinthe  leotisque  ;  composition 
faite  avec  de  la  résine,  de  la  brique 
pilée  et  de  la  cire  ;  mélange  de  chaux 
infusée  et  de  sang  de  bœuf  pour  gar- 
nir les  trous  et  les  fentes  des  ton- 
neaux, appelé,  à  Béziers,  batum  ; 
D.-u^.>  inosU.  —  Cat.,  masteg  ;  anc. 
BIP.,  masticis  ;  port.,  mastique;  ital., 
masiico.  —  Ety.  lat.»  mastichey  de 
fA^o^Ti^ti^  dérivé  de  fAt/^^v^  pétrir, 
mastiquer. 

■A8TICA,  V.  a.  Mastiquer  ;  au  fig. 
bien  mâcher,  réduire  les  aliments  à 
l'état  de  mastic  en  les  broyant  avec  les 
dents  —  Syn.  mastegài  maslHgà^  mos- 
ticà.—  Gat.,  masiegar  ;  psp.,  masti^ 
mr  ;  ital.,  nuulicare.  —  Ety.  lat., 
masticare. 

MAITUI,  s.  m.  Mastis,  maustis,  mâ- 
tin, gros  chien  de  basse-cour,  chien  à 
la  tôte  allongée,  aux  oreilles  demi-pen- 
dantes et  qui  a  la  queue  recourbée  en 
haut.  —  BèARN.,  mouslii;  b  -lim.,  inosti, 
—  Cat.,  masU  ;  bsp.,  mastin  ;  ital., 
inastino.  — Ety.  b.-lat.,  mansatinum, 
du  b.-lat.,  mansum,  s  part,  de  manere, 
maison,  chien  qui  reste  à  la  maison, 
chien  de  garde. 

HA8TINA,  V.  a.  Mâtiner,  il  se  dit  d'un 
mâtin  qui  couvre  une  chienne  de 
chasse  de  race  pure.  —  Ety.,  mastin, 
mâtin. 

HASTnfftA,  0A8T.,  V,  a.  Manier  ma- 
ladroitement, patiner.  —  Syn.  mas- 
tegà. —  V.  Mastroulhâ. 

HibSTIS,  cév.,  s  m.  V.  Mastin. 

HA8THAD0,  S.  f.  Huchée  de  pâte,  plein 
un  pétrin.  ~  Ety.,  mastrOf  pétrin. 

HASTIADOmi,  PBOv.,  s.   m.  Planche 
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dont  on  se  sert  pour  porter  le  pain  au 
four.  M.  sign.  fougassièiro,  —  Bty.> 
dim.  de  mmtro,  pétrin. 

■AATlBflfiBJA,  HAftTBntO,    GA8G.,   V. 
Mestrejâ,  Mestresso. 

HASTBBTO,  s.  f.  Petit  pétrin,  petite 
maie.  —  Ety.  dim.  de  mastro. 

HASTBIftA,  GÉv.,  V.  a.  Mâcher.  V. 
Masticà. 

HASTRiaNA,  PROV.)  V.  a.  Mâchonner, 

pignocber,  V.   Mastegougnâ  ;   patiner, 
manier  maladroitement.  V.  Mastroulhâ. 

IIA8TR0,  s.  f.  Mastra,  pétrin,  huche, 
maie  —  Syn.  m>asl^  mait,  maitoiirif 
mèy,  meyi,  —  Ety.,   fjLetKT^a,  pétrin. 

■A8TR0UL,  cév.,  8.  m.  Visage  sale  et 
crasseux.  —  Ety.,  s.  verb.  de  mas- 
troulhâ, 

HA8TROUI1IA,  V.  a.  Patiner,  manier 
lourdement  tt  maladroitement  du 
fruit  ou  toute  autre  chose  qui  doit  être 
touchée  délicatement  salir  ce  que  l'on 
manie.  —  Syn.  martroulà,  maiotistrà, 
mastegà  y  maslingà,  maslrougnà.  — 
Ety.,  rwa*.  mains,  eitroulhâ,  fouler. 

HA8TB0ULIAIRB,  s.  m  Patineur,  ce- 
lui qui  manie  maladroitement  et  sale- 
ment. —  Ety  ,  viastroulhd. 

■ASTULBA,  cfev.,  v.  a.  et  n.  Pigno- 
cher,  manger  négligemment.  V.  Man- 
joutiâ. 

HAT,  0,  adj.  Mat,  mate,  qui  n'a  point 
d'éclat,  qui  n'est  pas  poli;  toul.,  vi 
mat,  vin  nouveau  qui  n'a  pas  fermen- 
té. —  Ety.  all..  matt,  faible,  terne. 

HAT.  0,  PR0v.,adj.  Mat,  fou,  insensé; 
imbécile  ;  en  Roman,  triste,  fâché.  — 
Ety.  ital  ,  matto^  fou. 

HAT,  s.  m.  Mast,  mât  d'un  navire  ; 
mat  à  piblo,  mât  d'une  seule  pièce, 
mât' sans  hune.  —  Syn.  aubre.  —  Cat., 
ITAL.,  masiil;  bsp.,  port.,  masto.  — 
Ety.  all.,  mast, 

HAT,  s.  m  T.  du  jeu  des  échecs, 
coup  qui,  mettant  le  roi  en  échec,  fait 
gagner  la  partie.  —  Ety..  itiat  est 
abrégé  de  échec  et  mat  ;  il. dérive  du 
persan,  shah  mat^  le  roi  ee'.  mort. 

HATA,  V.  a.  Matar,  tuer  ;  par  ext. 
lasser,  fatiguer  ;  mater,  faire  mat  au 
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feu  des  échecs  ;  humilier,  faire  tom* 
ber  en  confusion,  causer  un  désappoin. 
tement;  surpasser  quelqu'un  en  esprit, 
en  adresse  ;  maiai.  ado,  part.  tué.  ée  ; 
maté,  désappointé,  abattu,  humilié* 
confbs.  —  Cat..  ESP.,  PORT.,  malar* 
iTAL.,  matiare.  —  Ety.  lat.,  mactare^ 
tuer  ;  pour  les  autres  acceptions,  mal 
terme  du  jeu  des  échecs. 

D'une  ma  Ion  grato 
E  de  l'antro  lou  mato. 

Pro. 

KATA ,  V.  a.  Mater,  garnir  un  vais- 
seau de  mâts  ;  au  f!g.  mettre  debout, 
dresser  comme  un  mât  ;  cal  mata  Ion 
vaissel  per  lou  céuclà.  il  faut  dresser 
le  foudre  sur  un  de  ses  fonds  pour  le 
cercler.  —  Port.,  maslrear.  —  Ety., 
mat,  mât. 

HATA,  GASGo  V.  n.  Pousser  plusieurs 
tiges  ;  devenir  touffu,  en  parlant  d'un 
arbrisseau,  d'une  plante  ;  au  flg.  avoir 
de  nombreux  rejetons,  une  nombreuse 
famille.  —  8yn.  se  matarrà.  —  Ety., 
mato,  touffe,  cépée. 

KATA,  DAUPH.,v.  a.  Pétrir.  V.  Pastà. 

HATABLAT,   ado,    a:!j.  Affaissé,   ée 
excédé  de  fatigue,  accablé  de  chagrin 
Ce  root  paraît  être  une  forme  augmen- 
tative  de  matât ^  fatigué,  désappointé» 
humilié. 

■ATABLB,  c6v.,  s.   m.B  attant  d'une 
cloche.  —  8yn.  7natai,  matai,  matau 
V.  Batalh. 

HATADO,  s.  f.  Fane,  touffe,  cépée.  — 
Gast.,  matarrado,  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  mata,  devenir  touffu. 

HATAPAK,  DAUPH.,  s.  m.  Mangeur  in- 
satiable. V.  Mato  fan,  qui  a  une  signifi- 
cation différente. 

■ATAFLÉ,  cAv.,  s.  m.  Enfant  gros, 
jouflu,  qui  parait  enfoncé  dans  la  ma- 
tière. V.  Pataûé. 

HATAS0T8.  prov.,  S.  m.  p.  Chats  pré- 
tendus sorciers  qui,  suivant  une  croyan- 
ce populaire,  enrichissent  ceux  qui  en 
prennent  soin. 

KATAfiOni,  pROv.,  s.  m.  Sorcier. 

HATAI,  HATAL,  s.  m.  Battant  d'une 
cloche.  V.  Matable. 

HATAU,  v.  a.  Servir  de   battant  à 
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une  cloche,  à  une  clarine.  —  Btt., 
matai, 

HATALA8.  s  m.  Almatrac,  matelas, 
principale  pièce  de  la  garniture  d'un 
lit.  —  Syn.  mataras.  —  Cat.,  matalas  ; 
iTAL.,  matei^aaso  ;  bsp.,  almadraque.  — 

—  Ety.  arabb,  al  matrah.  Dans  ma- 
taras, dont  matalas  est  une  permuta- 
tion régulière  (les  deux  liquides  Z.  r, 
se  permutant  souvent  dans  nos  idio- 
mes), le  substantif  arabe  est  reproduit 
sans  l'article  al,  qui  s'est  conservé 
dans  le  Roman,  almatrac,  et  l'Espa- 
gnol almadraque. 

HATALA88A,  v.  a.  Matelasser,  garnir 
de  coussins  rembourrés  et  piqués  en 
façon  de  matelas.  —  8yn.  matarassà, 

—  Ety..  matalas. 

HATALA88AI1B,  0,  s.  m.  et  f.  Mate- 
lassier, ière,  celui,  celle  qui  fait  et  qui 
rebat  des  matelas.  —  Syn.  matalas* 
sier,  matarassiaire .  —  Cat.,  matalas» 
ser  ;  ital.,  mater assaio,  —  Ety.,  ma- 
talassd. 

HATALA88BT,  s.  m.  V.  Matalassoû. 

HATALA8SIER,  s.  m.  V.  Matalassaire. 

HATALA880U,  HATALASSOUN,  s.  m.  Pe- 
tit matelas.  —  Syn.  matalasset.^  Btt., 
dim.  dema^^^. 

HATALASSURO,  8.  f.  L'action  de  ma- 
telasser, l'ouvrage  du  matelassier.  — 
Btt.,  7natalassâ, 

HATALOT,  HATALOTO,  V.  Matelot,  Ma- 
telote. 

HATAN80,  s.  f.  Tuerie,  massacre  ; 
prov.,  faire  matanso.  tuer  les  thons 
au  sortir  de  la  madrague.  <—  Cat., 
matansa,  grande  mortalité.  —  Ety., 
mata,  tuer. 

HATA1A8.      HATAHA88A,     HATA1A8- 

8IAIRB,V.  Matalas.  Matalassà,  Matalas- 
saire. 

HATARli,G6v.,s.  f.  Imbécilité.  fai- 
blesse d'esprit.—  Ety.,  mat,  fou. 

HATARIA  (Se),  v.  r.  Former  une 
touffe,  en  parlant  de  diverses  plantes 
qui,  n'ayant  qu'une  seule  tige  au  mo- 
ment où  elles  lèvent,  en  poussent  peu 
à  peu  plusieurs  autres  qui  entourent  la 
première.  —  Syn.  mata,  —  Ety., ma/o, 
touffe. 
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■ATARIABO.  GAST.,  s.  f.  Touffe,  cé- 
pée, —  Syn.  matado.  —  Ety.,  8.  part, 
f.  de  matarrd. 

HATAS,  gAy..  tocl.,  s.  m.  Hallier, 
réunion  de  buissons  et  d'arbrisseaux. 
—  Ety.,  augm.  de  inalo. 

HATA880,  s.  I.  Grand  hallier  ;  prov., 
soie  crue  ;  coton  non  filé,  ni  teint.  — - 
Ety.,  augm.  de  tnato. 

HATAU,  PROv.,*  s.  m.  Battant  de  clo^ 
cle,  V.  Batalh  ;  botte,  assemblage  de 
plusieurs  échev  aux  de  soie  ;  au  fig. 
homme  lourd  et  ennuyeux. 

HATGI01I,  G  ASC.,  s.  m.  Mulet;  au  fig. 
homme  tôtu,  entêté.  —  Syn.  7niol, 

Viorne 


HAT-DB-HAI,   prov.,    S    m. 
cotonneuse.  —  Syn.  valinier.  V.  Tassi- 
gnier. 

HATE,  GASC.,  s.  m.  Raquette  de  bois 
blanchie  avec  de  la  chaux,  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'un  battoir  de  blan- 
chisseuse, que  les  chasseurs  de  palom- 
bes lancent  sur  ces  oiseaux  pour  les 
effrayer  et  leur  fliire  prendre  la  direc- 
tion de  la  gorge  où  sont  tendus  les  fi- 
lets. —  Bèarn.,  tnatou. 

lATB,  o,  B.-LiM.,  adj.  Mat,  a  te,  lourd 
en  parlant  du  pain.  Il  signifie  aussi 
moite,  humide. 

HATBOil,  BÊÀRN.,  s.  m.  Abattoir.  — 
Syn.  adoubadour,  escourjadoii,  tua- 
doii' 

HATBLAS80,  bord.,  s.  f.  Nom  des 
typfaas,  ainsi  appelés  parce  qu'on  pour- 
rait garnir  les  matelas  avec  les  plu- 
mets qui  entourent  leurs  graines 

MATELOT,  s  m.  Matelot.  —  SYN.nio- 
taloi,  r.  a. 

HATSLOTO,  s.  f.  Chemisette  de  laine, 
camisole  de  molleton,  corset  sans  la- 
cet ;  matelotte.  manière  d'apprêter  le 
poisson  avec  une  sauce  très-relevée.  — 
Syn.  inaialolO',  f,  a.   —   Ety.,  maielot, 

HATEN,  s.  m.  Mutin,  luron,  V.  Ma- 
tin, dont  maten  est  une  altération 
provenant  de  la  prononciation  fran- 
çaise de  ce  mot. 

■ATBIÈU.  s.  m.  T.  de  marine.  Màte- 
reau,  petit  m&t  servant  ô  élever  des 
fardeaux.  —  Ety.,  dim.  de  wa/. 
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HATÈU,  prov.,  8.  f.  Materia,  ma- 
tière. —  Syn.  maliéro,  forme  françai- 
se. —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  mate^ 
ria,  —  Ety.  lat.,  materia. 

HATEIIAL,  0,  adj.  Matbrial,  maté- 
riel, elle,  qui  a  rapport  à  la  matière  ; 
lourd,  grossier,  sans  délicatesse  ;  subs- 
tantivement, les  matériaux,  en  géné- 
ral. —  Prov.,  matériau.  —  Cat.,  bsp., 
port.,  material  ;  ital.,  mcUeriale,  — 
Ety.  lat.,  materialis. 

KATERIAU.  prov.,  adj.  V.  Material. 

HATEBNAL,  o,  adj.  Matbrnal,  mater- 
nel, elle  ;  lenguo  maternalo^  langue  du 
pays  où  l'on  est  né.  —  Syn.  maternau, 
mairaU  mairenal,  —  Cat  ,  esp.,  port., 
maternai;  ital  ,  maternale.  —  Ety. 
LAT  ,  mater nalis  de  maternus. 

HATERHA0,  alo,  PROV.,  adj.  V.  Ma-* 
te  mal. 

HATEINITAT,  S.  f.  Maternité.  —Cat., 
maiernitai;  bsp..  matemitad;  port., 
m,alernidade;  ital.,  rtuUernità.-^ETY» 
LAT  ,  maternitatem, 

HATEU,  CAST.,  V.  a.  Faner  le  foin,  la 
luzerne,  etc.,  blanchir  les  légumes.  — 
Ety.,  altôr.  du  Roman,  marcwir,  dé- 
rivé du  lat.  »narce5C«r^,  flétrir,  faner. 

HATPRS.  Nom  d'homme,  Maffre, 
Mainfroi,  Manfred.  —  L'auteur  du 
Breviari  d'amar^  poème  roman  de  la 
fin  du  XIIP  siècle,  pubhé  pour. la  pre- 
mière fois  par  la  Société  archéologique 
de  Béziers,  s'appelait  Matfre  Ermen- 
gaud,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-môme  au 
neuvième  vers  de  ce  poème  :  Matfres 
Erm^ngaus  de  Bezers.  —  Ital.,  Mari' 
fredi.  —  B.-lat.,  M  an  fr  (dus, 

HATIIBU-8ALEH,  prov.,  s.  m.  Nom 
d'homme,  Mathusalem.  —  Syn.  Mar^ 
tin-salem^  Martissarèlos,  f.  a. 

HATI  s  m.  MAtin,chien.  V.  Mastin. 
■ATI,  s  m.  Matin.  V.  Matin. 

■ATIAOE,  HATnfAQE,  béarn-,  8.  f.  V. 
Matinado. 

■ATII,  B^ARN.,  s.  m.  V. 

■ATIH,  s.  m.  Matin,  matin  ;  il  s'em- 
ploie aussi  adverbialement  :  se  leva 
matin,  se  lever  de  bonne  heure  ;  de 
boun  matiUf  de  très-bonne  heure  ;  de^ 
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man  matin ,  demain  matia  ;  bitbrr«  , 
de  matis,  oe  matin.  —  Sim.  m4iit,  mai" 
Hn,  maiiis,  mayii.  -  Cat.,  mati  ; 
iTAL.,  maUino.  —  Etv,  lat.,  mattUi'^ 
num. 


UAtvK  m  flëlro,  tard  an  goarro. 


Pao. 


hovL  MAir  es  d'alanti. 


Pbo. 


■AX»,  iUù,  S.  m.  et  f.  M&tin,  e,  lu- 
ron. —  Il  est  aussi  synonyme  de  »mm- 
Unt  méltin,  chien.  V.  Maten. 

■ATOTADO,  s.  f.  Matimado,  matinée, 
temps  qui  s'écoule  depuis  Taube  jus- 
qu'à midi.  —  Syn.  béarn.,  maliade, 
inaiinade,  inayliade;  oasc,  mat/tarfo. 
-  CkT,,  niatinada  ;  bsp.,  port.,  ma- 
drugada;  ital.,  înaitinata,  —  Ety., 
maUn. 

La  MATUiADo  fa  la  jonrnado. 

Pbo. 

■ATUfAL,  alo,  adj.  Matinal,  mati- 
nal, e,  en  parlant  d'une  personne  qui 
s'est  levée  matin  ;  aiguage  matinal, 
rosée  du  matin.—  Gat.,  m4Uxnal;  esp., 
maiiUinal ;  ital..  ijialulinale,  —  JSty., 
matin, 

HAflMlT,  s.  m.  Matinbt,  petit  m&tin, 
point  du  jour.  —  Cat..  matinel,  ^ 
BxY.,  dim.  de  matin, 

VAmiBI,  ièiro,  adj.  Matimibr,  ma* 
TiNBR,  matineux,  euse,  qui  est  dans 
l'habitude  de  se  lever  matin.  •*  Gat., 
matiner,  —  Ety  ,  ^natin, 

Cosaelb  tos  premier 
Qoe  sias  kativibiba, 
Cascnn  Jorn... 
AlCAinBD  i>£S  EaoAB,  Troubadour. 

4e  vous  conseille  premi^ement  — 
gue  vous  soyez  tnalineme  —  chaque 
jour... 

JUninBI,  pRov..  s.  m  Espèce  de 
raisin  précoce.  —  Ety.,  matin. 

JIATIlfOS,  8.  f.  Matinas,  matines,  la 
première  partie  iie  l'oilQce  divin,  ainsi 
appelée  parce  qu'on  la  chante  le  matin. 

Ac6  a'acordo  oonmo  Ion  Uapilfi  at  k  natinos 

Pso. 

■ATp,  s.  f.  Fane,  touffe,  cépée,  tail- 
lis ;  partie  du  tronc  d'un  arbre  qui  est 
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dans  la  terre?  mato  de  frigoulOy  touffe 
de  thym  ;  mato  de  giroufladb,  pied 
d'œillet  ;  mato  d^éuse^  cépée  de  chêne 
vert.  —  Syn.  matado,  matarrado,  — 
CAST.,wwao.  —   Cat, ^  mata,  arJbris- 


UTOBLAT,  8.  m.  Gros  orage,  accom- 
pagné de  grêle  qui  détruit  les  récoltes 
de  blé,  et  par  ext.  de  seigle,  d'avoine, 
etc.  ~  Ety.,  malo^  qui  détruit,  qui 
tue,  et  blat,  blé. 

■AfNAM.  GASG.,  s.  m.  Tueur  de 
chien;  au  flg.  vaurien.  —  Ety.,  matOi 
qui  tue,  can,  chien. 

MATOFAK,  s.  m.  Mets  très^nourris- 
sant,  pièce  de  résistance  pour  apaiser 
la  grosse  faim  ;  gâteau  de  pâte  qu'on 
fait  frire.  —  Cast.,  tapofam;  dacph., 
f)ia^a/*am,  gros  mangeur.  —  Ety.,  mato 
qui  tue,  fam.  la  faim. 

HATpLO,  G  ASC,  s.  f.  Piège  à  pren- 
dre les  petits  oiseaux  «  qui  consiste 
dans  un  trou  pratiqué  dans  la  terre 
4iu-4e8sus  duquel  est  tendue  une  ar- 
doise ou  une  pierre  plate.  —  Bitbbr., 
trapadèloy  M.  sign. 

■ATON,  DADPH.,   s.  m.  Pain  de  noix. 

MATOU,  bêarm.,  s.  m.  Tricot,  gros 
bâton  ;  raquette  dont  on  se  sert  à  la 
chasse  aux  palombes,  V.  Mate. 

KATOU,  adj.  m.  Fou.  V.  Mat. 

HATOUCHM.  ino,  piiov.,  s.  et  adj.  Fin 
matois,  rusé  ;  bouffon,  imbécile,  celui 
qui  sert  de  jouet  aux  autres;  jouga  au 
paurc  rnalouchin,  jouer  à  se  berner  ; 
paure  matouchin,  jeu  de  la  berne  ; 
matouchino,  espèce  de  danse  bouf- 
fonne et  folâtre. 

VATOUR,  PROv.,  s  f.  Moiteur. 

HATtAQAOB,  bêarn.,  s  f.  Griae  vio* 
lente. 

■AT1UVAU8,  BORD.,  s.  m.  p.  Espèce 
de  filet  de  pèche.  —  C'est  probable- 
ment une  altération  de  tramai,  tra- 
mail. 

HATRA8,  s.  m.  Matras.  piqi^re,  mor- 
sur.)  ;  piùce  de  bois  do  chêne  qu'on 
place  en  travers  de  la  porte  d'un  fou- 
dre, où  elle  est  vissée,  pour  la  main- 
tenir ;   long  bâton  garni  à  8on  extré- 
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mité  de  graojdes  plum«8  JàltnidiM  dont 
se  servent  les  chasseurs  de  palombes 
pour  les  pousser  dans  les  filets  ;  terme 
de  savonnier,  barre  de  fer  qui  sert  à 
maintenir  la  lessive  dans  la  chaudiè- 
ce;  GAST.,  tronçoa  de  la  queue  d'un 
cheval  quoa  vient  de  couper;  câv«, 
rayon  de  la  roue  à  tirer  la  aole  ;  «asc.^ 
barre  servant  à  lever  une  vaane  ; 
PROv.,  coup  qu'on  se  donne  en  se  lais- 
sant tomber.  Ce  mot  signifiait,  au 
moyen-Age,  javelot,  dard,  flèche. 

KlTRASj  asso,  cÉv-,  s.  et  adj.  Lour- 
daud^ aude,  stupide,  nigaud,  sot. 

UàlRàâêk,  v.  a.  IIataassbta,  meur- 
trir, blesser,  maltraiter,  assommer, 
malmener,  écraser,  harasser,  abîmer; 
gâter,  chiffonner,  froisser  ;  malrasaal, 
ado,  part,  blessé,  ée,  mal  en  point, 
harassé,  chiffonné  ;  au  ûg.  triste, 
abattu. 

Se  plonro  tant  soiiTent  la  chatouno  qse  t^ano. 
Es  qu'on  bèa  Jonr  de  mai  aiiaigni  dtna  sonnamo 

La  vouas  de  Diea 
le  dire  :  a  Monn  enfant,  balo-me  ti  ponsado, 
^olet,  sléa  Ion  soalaa  dis  Amo  matrassado  ; 

Vène  yen  iéa  !  » 

▲mrouviBTe  ds  Bkuoauik,  li  B*lu§o, 

HATHASSAITT,  o,  adj.  Harawant,  e, 
fatigant.  —  Ety.,  malrassà. 

KATHASSINO,  càv.,  todl.,  s.  f.  Flè- 
che,  dard.  —  Ety.,  inatras. 

■ATRASSQ,  pROv.,  s.  f.  Raie  oxyrhin- 
que,  poisson.  —  Syn.  flansado,  flas' 
sado. 

SATIAMO  (A.  la),  PROV.,  loc  adv. 
Au  pauvre  homme  ;  faire  cuire  les  ali- 
ments au  pauvre  homme,  c'est  les 
foire  cuire  sous  la  cendre  et  sans  as- 
saisonnement. 

ilAnuilUH,  PROV.,  s.  m.  Grande  fa- 
tigue, tracas.  —  Ety.,  inalrassà. 

■ATIB,  PROV.,  s.  m.  Marte.  V.  Ilarto, 
UTUCAIRB,  UTUCABI.  V. 

KâTRICABIO,  s.  f.  Matricaire  camo* 
mille,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées.  —  Syn.  calamido,  patricaino, 
herbo  de  la  mèro.  V.  Gamoumilho. 

«ATRI880  (Herbo  dç),  s   f.  Herniaire 


fam.  des  Parooychiées. 
HATROimo,  s.  f.    Matroçe,  s^tf^rfe^o» 

me.     —    CaT..  R3P.,   P0RT.,lffAL.»    IttO- 

Irona,  —  Ety.  lat.,  matrona. 

■▲TUCBL,s.  m.  De  o  tel  aire  d'Europe, 
herbe  au  cancer,  malherbe,  Plumbago 
europata,  pi.  de  la  fam.  des  Plumba- 
ginôes,  à  fleurs  purpurines  ûu  l^lwâ- 
tres.  —  Byn.  bagount  califel,  oatussel, 
gatifeU  malherbo,  hei^bo  enrabiodOy 
herbo  de  la  rougno^  heri  o  dl  couquin, 
herbo  4i  rascas,  herbo  âôti  diable, 

■ATOLI,  c6v.,  GASc,  s.  m.  Maillet 
pour  émotter.  —  Ett.,  s.  verb.  de  wa- 
hdhâ. 

■ATULIA,  g6v>  gasc,  v.  a.  Émotter; 
au  fig.  assommer,  meurtrir.  V.  Mas- 
tulhà. 

KATURBTAT,  s.  f.  V. 

MATUBITAT,  s.  f.  Maturitat,  matu- 
rité, état  de  ce  qui  est  mûr.  —  Syn. 
maâunmsQ,  madurstat.  —  Auq.  p^t., 
inalurital  ;  ital.  .  tiialurilà.  —  Etï. 
lat.,  inaluritalem. 

KATinOT,  s.  m.  Petit  mit.  -^  8ffif. 
aubrol.  —  ëty.,  dim.  de  maL 

KAU,  BÉARN..  C6V.,  0A8G.,  PROV.,  8.  m. 

V.  Mal;  mau,  malo,  adj.  V.  Jial. 

■AU-AKQOUAb,  PROV.,  s.  m.  V. 'Maus- 

encouer. 

HAU-APais.  PROV.,  adj.  V.  Mal- 
aprôs. 

VAU-AYlSAmiT,  c6v.,  s.  m.  Étourde- 
rie,  imprudence,  mégarde. 

KAU-AT8BN80,  gasc,  s.  f.  Malaise. 
V.  Malaise. 

■AUBASTA  (Faire),  v.  Faire  avorter, 
faire  mal  tourner. 


HAU-BASTIT, 

fait,  mal  bâti. 


ido,   P»ov..   ftdtj.    Mal 


HAD-BLANC,  Giv.,s.  m-  Aphtes,  petits 
ulcères  blanchâtres  qui  viennent  dans 
la  bouche  ;  on  donne  ce  môme  nom 
aux  abcès  qui  se  forment  au  bout  des 
doigts,  mal  d'aventure.  ~  8tn.  inal^ 
blanc, 

■AUBO,  s.  f.  V.  Mauvo 

■AUBRB,  8.  m.  V.  Marbre. 
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■AU-GAOïro,  8.  m.  Y.  Mau  de  la  terro. 

■AU-CAUD,  3.  m.  Fièvre  chaude,  fiè- 
vre maligne* 

■AUCntfA,  AGAT.,  v.a.   V.  Machugà. 

■AUGHO,  PRov.»   s.   f.    Vairon,  petit 
poisson  de  rivière.  —  Syn.  garlesco, 

■AUCrniA,  V.  a.  V.  Malcourà. 

■AU-GLOT,  0.  pRov.,  adj.  Inégal,  e. 
en   parlant  d'un  champ,  d'une  terre. 

■AUCOR,  PROV.,  8.  m.  V.  Malcor. 

HAOCOniTTBlfT,  o,  adj.  V.  Malcoun- 
tent. 

HAUCOUIA,  V.  a.  V.  Malcourà. 
HAUCO0RANT.  o,  part.  prés,  de  mau- 
couràj  décourageant,  e,  affligeant. 

■AUCOUaous,  0,  PROV.,  adj.  Sale,  dé- 
goûtant, déguenillé.  —  Ety.,  niau, 
mal  et  courons,  gentil. 

■AU-CRSBOKBHT  .  interj.  Puisse-tu 
crever  misérablement! 


lAUQBRBNT,  o,  8.  m.  et  f.  Mécréant, 
e.  V.  Mescrezent. 

HAn-CinER>  cév.,  adj.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  -.  nie  sente  ioui 
mau^uiery  je  me  sens  tout  mal-bâti, 
tout  je  ne  sais  comment. 

HAUDA,  CÉV.,  V  n.  (maiidA).  Maugréer, 
pester  ;  temporiser.  —  Bitbrr.,  mt«4, 
pour  la  dernière  acception. 

■AU-0'ATBNTORO,  prov.,  8.  f.  Mal  d'a- 
venture, petits  abcès  qui  viennent  aux 
ongles  des  mains.  O'après  le  Oiction- 
naire  de  l'Académie,  c'est  le  nom  vul- 
gaire du  panaris. 

■AU-DAS-P0IC8,  cév.,  s.  m.  V,  Mal- 
des>porcs. 

HAU-DB-COR,  lAU-DMOUBR.  prov.,  s. 
m.  Mal  de  cœur,  dégoût  qui  donne  des 
envies  de  vomir. 

■AU-OB-COnSTAT,  s.  m.  Point  de  côté, 
pleurésie.  —  Byn.  pouncho  de  coustaL 

■AU-DB-DBNT  (Herbo  dôu).  s.  I.  Jus- 
quîame.  V.  Galelhado. 

HAU-DB-LA-TBRRO,  s.  m.  Épile psie  ; 
toumbà  dau  viau  de  la  terro,  ou  seu- 
lement, toumbd  dau  mau,  être  sujet 
aux  attaques  d'épilepsie.  —  8vn.  tnau^ 
caduc 


MAU 
■AU-DB-VAIRB,  8.  m.  Affection  hys- 
térique. ~  8yn.  mau-de-mare. 

8.   m.    V.    Mau-de- 


■AU-DB-IARB, 

Maire. 

■AU-DB*8AFr-GÈlI ,  prov.  ,  8.  m. 
Croûtes  de  lait  des  enf)ints, 

■AU-DB8PIBCI,  GÉv.,  impréc.  V.  Mal- 
despiech. 

■An-DB8PITAHT,  cév.  Espèce  de  ju- 
ron. Morguienne  I 

■AU-OB-TB8T0,  s.  m.  Narcisse  A  bou- 
quet, Narcissus  tazetta.  —  8yn.  billo  ; 
même  nom,  fumeterre  en  épi,  Fuitia' 
ria  spicata^  pi.  de  la  fam,  des  Furaa- 
riacées. 

HAUDICH.  MAUDIT,  VAUDIRB.  KAUBI- 
IBHSO.  IAUBUBIIT,  prov.,  V.  Maldich, 
Maldire,  etc. 

HAU-0'nrB,  PROV.,  8.  m.  Ptérotheca 
de  Nimes,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées. 

HAU-DOU-IASCLinr,  PROV  ,  8.  m.  AfiTec- 
tiou  vaporeuse  chez  l'homme. 

■An-D'UBLS,  s.    m.    Coquelicot.    V. 

Mal-d'uels. 

* 

HAUDURA,  C4ST.,  v.  a.  Moudre.  V. 
Moire. 

HAUDURO,  c\sT.,  s.  f.  Mouture.  V. 
Molto. 

HAUÉ,  OASc,  V.  a  Mouvoir,  remuer. 
—  Ety.  LA.T.,  movere. 

HAU-BlfCARAT.  s.  m.  Qui  a  mauvaise 
mine.  V.  Mal-carat.—  Ety.,  mau,  mal, 
et  carat,  de  caro,  figure,  qui  a  une 
mauvaise  figure.  —  8yn.  mal-encarat, 

HAn-BNC0UÉ8.  PROV.,  S.  m.  V  Maus- 
encouer. 

HAU-BN-TRIN,  cév.,  8.  m.  Indisposé, 
languissant,  découragé  ;  soui  tout 
mau-en-trin,  je  suis  tout  débiffé,  tout 
détraqué. 

HAU-B8TRB,  PROv.,  S.  m.  V.  Mal- 
estre. 

■AUFACR,  lAUFAIRB,  lAUFARAS,  lAU- 
FAROAT.  KAUFAXBNT.  V.  Mfllfach,  Mal- 
fd,  Malfaras,  Mallargat,  Malfazent. 

HAUFATAH,  GÉv.,  8.  m.  Malfaiteur, 
mauvais  sujet,  vaurien  ;  impie.  — 
Ety.,  altér.  de  maufaioù. 


MAU 
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■AUFIDA  (Se),  KAUFimraO,  6A8C.,  V. 
Mesûzà,  Mesfizenso. 

■AU-FOL,  s.  m.  Gerçures  qui  surviea- 
uent  au  seia  des  nourrices. 

KAUFUÈJO,  lAUPUiLIO,  prov..  s.  f. 
Miliet,  troisième  estomac  des  rumi- 
nants. 

■AU-ftALBAT,  ckr.,  adj.  Mal  fait,  mal 
bàU.  V.  Màifargat. 

HAU&AlDDrO,  PROv.»  8.  f.  Toile  de 
coton  dont  les  Turcs  se  font  des  che- 
mises.  —  Ety..  mattgrabin,    maure. 

HAUdHACIB,  B.-Liu.,  s.  m.  (mau- 
gnadze)  Maladie  qui  fait  enfler  le  bas 
de  la  mAchoire.  —  Ety.,  maugno^  mâ- 
choire, joue. 

HAU&KO,  B.-Liu.,  s.  f.  Mâchoire  Joue. 
—  BiTBRR.y  gaugno, 

HAUOO,  s.  f.  Mauve.  V.  Mauvo. 

HAnoOBILS,  6ASG.,s.  m.  Guimauve. 
V.  Mauvis. 

HAlIfiOUlOIH,  BiABN.,  sorte  d'impré- 
cation. Maugrebieul    V.  Maugrabièu. 

HAU-eOUUrATI,  BéARN.,  V.  Maugra- 
bièu. 

HAU-fiQUynN,  s.  m.  V   Gouvern. 

■AUfiRABIÉ0,  PROV.,  s.  m.  et  espèce 
de  juron,  Maugrebleu,  maugrabièu, 
n*avez  mentit!  maugrebleu,  vous  en 
avez  menti  1  dire  de  maugrabiétts, 
maugréer.  —  Syic .  magrahiéu,  magrà* 
buou,  maugourdin,  maugournavit  ma' 
gronage, 

HAUinABIir,  s.  m.  Maure. 

■AU&RAT,  s.  m.  Mauvais  gré,  mal- 
veillance ;  prép..  malgré.  V.  Malgrat. 

lAUftRi,  cév.,  prép.  Malgré  ;  cette 
forme  que  donne  l'abbé  de  Sauvages 
(dict.  lang.)  doit  être  rejeté,  gré  étant 
un  mot  (rançais.  V.  Malgrat. 

HAUainER,  PROV.,  s.  m.  Chondrille 
effllée.  —  8yn.  lacho-lèbre.  V.  Cous- 
counilho . 

HAUIA8EC,  èco,  OASc,  adj.  Malfai- 
sant, e.  V.  Malfazent. 

HA0IÈIT,  0,  OASc,  adj.  Malfait,  e.  V. 
Malfach. 

HAUJÉ,  DAUPH.,  s.  m.  Mauvais  temps. 


KAULO,  c&v.,  s  f.  Mauve,  plante  ;  fa 
la  maulOf  tromper  au  jeu  ;  fumé  H 
maulo,  PROV.,  être  enterré.  V.  Mauvo  ; 
maulO'blanco.  guimauve.  V,  Mauvis. 

HAULO  BLANCO-FtRO,  8.  f.  Guimauve 
hérissée,  AlthoBa  hirsuta^pU  de  la  fam. 
des  Malvacées. 

HAULO  BOUJO,  s.  f.  Géranion  luisant, 
Géranium  lucidum,  pi.  de  la  iam.  des 
Géraniées. 

HAULOUBBT,  c6v.,  s.  m.  Chancre, 
ulcère  qui  vient  aux  jambes  ;  maulou' 
bet  te  vire  !  la  peste  te  crève  I 

HAU-KAftACaO,  PROV.,  8.  m.  V.  Mal- 
m'agacho. 

HAU-KABIBAT»  c6v.,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  oiseaux  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Brévi- 
pennes  qui  sont  :  1*  le  grand  guille- 
mot,  Uria  troïle  ;  2»  le  petit  pingouin  , 
Picâ  ;  3*  le  pingouin  macroptère.  Aléa 
lorda^  appelé  aussi  bédouin  ;  4o  le  ma- 
careux moine»  Marmo  fratercula,  ap- 
pelé à  Nice  martinot»  ~  bvit.  malma 
ridât, 

HAUHBNA,  V.  a.  V.  Malmena. 
■AUHBSOLA,  KAUntCLO,   cftv..  PROV., 
V.  Malmesclà,  Malmesclo. 

HAUMBT,  s.  m.  Satan,  le  diable. 
■A0NBT,adj.  V.  Malnet. 

HAUKBTISBO,  PROv.,  s.  f.  Saleté,  mal- 
propreté. —  Ety.,  maunet» 

■AUNO,  s.  f.  Manne,  abondance.  V. 
-  Manno . 

KAUPABABO,  s.  f.  V.  Malparado. 

HAUPABLA,  HAUPABLAHT,  c6v..  V. 
Malparlâ,  Malparlant. 

KAUFA8.  cév.,  S.  m.  Y.  Malpas. 
■AUPAS8ABB,     lAUPASSABI  ,    s.    m. 

Malencontre,  temps  critique,  temps  de 
calamité  ;  suivant  Honnorat.  lutin, 
esprit  follet  ;  perfide,  misérable. 

HAUPATi,  HAUPATBT,  prov.,  S.  m. 
Légères  douleurs  qui  précèdent  l'en- 
fantement. —  Ety.,  mau,  mal,  et  palet, 
lent. 

HAUPIBNAT,  ado,  adj.  Mal  peigné,  ée. 
—  Syn.  mau'penchinat,  mal-penche" 
nat. 


Serpens  qae  manja  uaurkla 
T5fe  iDAiit«iien  renovela. 

Brbv.  o'àmob. 

Serpent  qui  mange  de  la  morelle  — 
tout  aussitôt  change  de  peau. 

lAUHÈLO  (Herbo),  cÉv. ,  s.  f.  Tour- 
Besoi  des  teinturiers,  Crotum  ihiclO' 
rtum,  pi.  delà  fam.  des  Ëuphorbia- 
cées  avec  laquelle  on  fait  la  couleur 
bleue.  —  Syn.  morello^  mourèlo, 

KAUliLO-BASTA&OO,  s.  f.  Héliotrope 
d'Europe.  V.  Héliotrope. 

■AïïlÈLO-^RlEPAIRO,  s.  f.  Morelle 
grimpante,  douce-amèro,  Solanum  duh 
camara,  pi.  delà  fam.  des  Solanées.— 
A  l'article  douss'amaro,  au  Heu  de 
Labiées,  il  Taut  lire  Solanées, 


MAU  (  8BÔ  ) 

MAIMat,  0,  adj.  Baboteux,  etrse.  — 
Ety.,  mau,  adv.  mal,  et  plat^  plat, 
qui  n'a  pas  la  superficie  unie. 

ftÂUl^LÈir,  PBov.,  s.  m.  Insatiable  de 
richesses,  celui  qui  se  plaint  de  ne  pas 
en  avoir  assez  ramassées. —Et y.,  mau, 
mal,  et  plèrif  plein,  qui  n'est  jamais 
pleiB. 

lEAVfliOIIiIA,  tifev.,  V.  a.  etn.  Tripoter, 
brouiller,  intriguer.  —  B.-lim.,  mo- 
guilkà, 

■AVWlLKà'SB.  cftv.,  s.  m.  THpotâge. 

—  B.-UM.,  rHoquUhage,  —  Ety.  ,  mau^ 

qvâihà, 

..  • 

HAORA,  DAUPH  ,  V.  a.  et  n.    Y.   Kfa- 

durà. 

KAtJil,  c6v.,  V.  a.  Mouvoir.  V. 
Meure. 

■AUBBb,  ôio,  cév.,  adj.  Moreau,  ti- 
rant sur  le  noir,  tanné.  —  Ety.  l4t., 
rwmrus,  noir. 

«àuinSTe,  s.  f.  V. 

■AUliLO,  s.  f.  Madrbla,  ce  nom  dé- 
signe deux  plantes  de  la  fam.  des  So- 
lanées :  la  morelle  noire  ou  ^rève- 
ohien,  raisin  de  loup,  herbe  aux  magi- 
ciens, Solanum  nigrum,  et  la  me  relie 
velue,  Solanum  viHosum^  qui  a  une 
très-forte  odeur  de  musc.  —  Syn. 
amourelelo,  mourèlo,  mourekloy  mou- 
relhasoun,  couterlo,  pisso-aan-^  pisso- 
chis,  pouizoù.  —  Ety.  lat.,  maurus, 
noir. 
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KAOIBSC,  0,  adj.  More,  moresse,  mo- 
resque ;  TOUL  ,  s.  f.,  blé  noir  — 
Bty.»  maure,  mofe. 

■AU-RB8G0HTRE,  prov.,  s.  m.  Malen- 
contre;  malheur,  disgrâce.  —  Bty., 
mou,  mauvais,  et  resconire,  rencontre. 

HAUBIOO.  HAÏÏBIOOULO,  prov.,  s.  f. 
Morille.  V.  Mourilho, 

HAUBIJO.  PROV.,  s.  f.  Lamier  am- 
plexioaule.  ou  lamier  embrassmit,  La- 
mnini  amptexicaule,  pi.  de  la  ftim.  des 
Labiées.  —  ftYM.  mauvige, 

SAVULIO^s.  f.  V    Mourilho. 

MABHIlMim,  8.  m.  V.  Mourilhoun. 

HAURIO,  CAST.,  s    f.  V, 

.  BAUBO,  ciaT.,  oASc.,  8.  f.  Traie.  V. 

Trèjo. 

MAnSAM,  0,  cftv.,  adj.  Malsain,  e  ; 
substantivement,  maladie  des  bêtes  à 
laine  caractérisée  par  l'inflammation 
des  paupières,  l'ardeur  des  naseaux  et 
l'oppression.  —  Ety.,  tnan,  mal,  et 
san<,  saiB,  malsain. 


■)MnBirC0OâR,rnoir.,8.  m  V. 

HAUSBirCOnBl,  HAU8BNG0UÈ8.  prov., 
s.  m.  Oe  mot  s'applique  à  toutes  les 
maladies  qui  causent  de  vives  souf- 
frances, mal  de  cosur,  mal  de  gorge, 
esquioancie,  rhumatisme  ;  au  fig.  dou- 
leur, grande  affliction.  —  Syn.  an- 
couèsy  malancouès,  malencouès»  viau^ 
senso» 

■A08BN8O,  c6v.,  s.  f.  Maux  de  cœur 
causés  par  la  grossesse  ;  souffraotce,  en 
général  ;  au  fig.  crève-cœur.  —  Syn. 
mausencouer. 

■AU-SORT,  PROV.,  s.  m.  Malheur, 
mauvais  destin.  —  Bty.,  mau,  mau- 
vais, et  sort. 

HAU88IBL0,  prov.,  s.  f.  Ellébore  fé* 
tide.  V.  Marsioure. 

KA988DBE,  KACSUBU,  s.  m.  V.  Mar- 
sioure. 

MAU8UBLA,  prov.,  v.   n.  Placer  des 

sétons.  —  Ety.,  mausuble,  ellébore 
fétide,  parce  qu'on  fait  des  sétons  avec 
la  racine  de  cette  plante. 

MAUTAIBNT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Malta- 
lânt. 


MAU 

,,  PROv.,  9.  m.  Mauvais 
temps,  peine,  sûaffrance.—  Ett.,  mau^ 
mauvais,  et  temps,  temps. 

■AUn,  PBOv.,v.  a.  Luter,  mastiquer 
uûe  Aitaille.  —  ëtt.,  mauio^  mortier, 
mastic. 

SAVIO,  PBov.,  8.  f.  Mortier,  mastic. 
—  Ety.  lat.,  maUhai  «Je  fAa\$tt^ 
ciment. 

HAUTOUIHUIT,  prov.,  s,  m.  Tour- 
ment, souffrance  ;  le  diable. 

HAU-TOnS-TIlPS,  pROV.,  s.  m.  Mal 
que  Ton  gagne  pour  longtemps  ;  prène 
lou  mau' tous-temps  y  ruiner  sa  sanié 
pour  toujours 

HAUTRÂIIB,  v.  a«  et  n.  V.  Mal  traire. 

HAUTRATA,  HAUTRATAMBHT,  V.  Mal- 
traté,  Maltratament. 

■AUtKOR,  espèce  de  juron,  Peste 
soit! 

■AUVAI,  aio,  PROv.,  adj.  Malvais, 
MALVATz,  mauvais,  e,  méchant,  e.  — 
Cat.,  malmd  ;  bsp.,  pohr. ,  malvado  ; 
iTAL.,  malvagio. 

HAUTALi^,  HAnyALIMT,    HAinrALSHSO, 

PROV  ,  V,  Malvoulé,  Malvoulent,  Mal- 
voulenso. 

■AUTBHfiU,  udo,  prov.,  adj.  Mal 
reçu,  e,  qui  reçoit  un  froid  accueil  ; 
substantivement,  bAtard,  e,  enfant 
abandonné.  —  Ety.,  wiau,  mal.  et 
vengu,  venu. 

■AO-YIBUU,  PROv..  8.  m.  Malaise, 
état  maladif. 

HAUnOB,  lAWIfUB,  cÉv.,  s.  m.  T^a- 
raier  amplexicaule,  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées  à  corolle  purpurine.  —  Syn. 
mautijo» 

HAUym,  s.  m.  Guimauve.  V. 

MAUTU,  8.  m.  Guimauve  ofQcinale, 
Althœa  o/ficinalis,  pi.  de  la  fam.  des 
Malvacées  à  Qeurs  blanches  ou  roses  ; 
on  appelle  guimauve  velue,  Althcpa 
hirsiirta,  celle  qui  croit  naturellement 
dans  les  lieux  humides.  —  Syn.  amal» 
bicy  malbic,  mulvo  blancOf  maugo 
blanco  ;  mo«tp.,  maula  blanca;  bitbrr., 
maubissiy  mauvissi  ;  oasc,  maugobits, 
—  Ety.,  mauy  par  apocope,  mmivo, 
mauve,  et  vis  pour  vise,  du  lat.  vis" 
eum,  glu,  gui,  mauve  visqueuse. 


(  559  )  MAY 

■AUYIBSI,  BITBRR.,  9.  m.  V.  Mauvn^ 

■AUVlVBffT,  e.  PROV.,  adj.  Homme, 
femme  âé  mauvaise  vie. 


MAirro,  s.  1.  Malva  ,  mauve,  Malva 
sylvestrist  pi.  de  la  fam.  des  Malva- 
cées ;  mauvû  pichotù,  petite  mauve  ou 
mauve  à  feuilles  rondes,  Malva  rotun^ 
difolia.  —  8yn  malbo,  malvo^  mono, 
maugo.  maule,  maulo,  mèuvo.  —  Ety. 
LAT.,  malva. 

HAUTO-BLAICO,  s.  f.  Guimauve.  V. 
Mauvis. 

HAIIYOOOO,  udo,  part,  de  nuiuvoulé. 
Mal  vu,  e,  vu  de  mauvais  œil,  mal  ac- 
cueilli, déconsidéré. 

HAOTOULB,  HAnyOOtBNBO»  V.  Mal- 
voulé, Malvoulenso 

MAOIAC,  GAST..  s.  m.  Raisin  noir, 
agréable  au  goût 

lATO,  PROv.,  s.  f,  V.  Mauvo. 

HATOOH,  MAYOïniA,  V.   MalettB»  Ma- 

lounà. 

■ATOmi,  pRov.,  s.  m.  Haricot  sans 
fils  à  la  gousse,  qu'on  mange  en  vert. 
V.  Faiôu. 

■AX,  s.  f.  Maie,  pétrin.  V.  Mach. 

HAXA,  MAXADB.  tAXABUlO,  HXAft, 

CAST.,  V.  Maohi,  Machaduro,  etc. 

MAlBeA,  CAST.,  V.  a.  7.  MachugA. 

HAXBNCA,  GAsc,  v.  a.  Épamprer, 
ôter  des  ceps  les  bourgeons  inutiles. 
V.  Oesmaiencâ. 

■AXÈIS,  BÈARN.,  s.  f.  Mâchoire.  V. 
Maissôlo. 

KAXZaOUL>  GAST..  s.  m.  Tithymale. 
V.  Catapusso  -,  mxixigoul  qui  est  le 
môme  mot  que  massigoul  désigne  or- 
dinairement l'ellébore  fétMe.  V.  Mir- 
sioure. 

MAXOtTFIBll,  MAlOUfO,  gasg.,  V.  Ma- 
joufier.  Majofo. 

ttAXOUHAL.  ■AXOniARO,  gast.,  V. 
Majoural,  Majourano. 

■AT,  BORD.,  s.  m.  Aubépine.  V.  Au-' 
bespin  ;  mai,  mois,  V.  Mai. 

■AT,  BéARN.,  GASG.,  S.  f.  Mèrc  ;  may'^ 


MAY 

de-pottpe,  mère   nourrice,  mot  à  mot, 
mère  de  mamelle.  V.  Maire. 

ÀiiaU-p*on  ans  camps  canii  la  m at->di«poupi. 

VlOMAVOOUB. 

Allez-vous  eu  à  la  campagne  choisir 
la  nourrice. 


HATA,  NiM.,  V.  n.  S'enftiir.  V.  aussi 
maià, 

HATAIII,  9.  m.  V.  Mariage. 

HATCHiLO,  HATGHteO.s.  f.  V.  Mais- 
sôlo. 

HATGIBBSTO,  gasc,  s.  f.  Petite  mà- 
clioire.  —  Ety.,  dim.  de  maychèro, 

HATCKftlO,  GASC,  s.  f.  M&choire.  V. 
Maissèlo. 

HAT-DB<CBRBO ,    MATO-CBHBO ,    S.    I. 

Chèvrefeuille.  V.  Maire-siouvo. 

HATE,  BéARN.,  adj.  V.  Maje. 

HATBIfDOn,  BBARN.,  s.  m.  Celui  qui 
donne  le  plus,  qui  se  montre  le  plus 
généreux. 

HATftU,  o,adj.  V.  Magre. 

HATLA,  QUBRC,  v.  a.  V.  Mesclà. 

HATHAOB.  BÉARN.,  s.  f.  V.    Mainado. 

HATlfAOB8G0,6ASG.,  s.  f.  Enfantillage. 
—  Syn.  maynagiso.  —  Ety  ,  maynade, 

HATHADBT,  e.  bêarn.,  s.  m.  et  f  Pe- 
tit garçon,  petite  fille.  —  Syn.  may- 
nadotf  petit  enfant.  —  Ety.,  inaynade. 

HATBADOT,  bêarn-,  s.  m.  V.  Mayna- 
det. 

■ATHABB,  s.  m.  Jeune  enfant.  V. 
Mainage. 

MATBAOUfiRO,  gasc,  s.  f.  Troupe 
d'enfants.  V.  Mainaohun. 

■ATBAT,  béarn.,  s.  m.  V.  Mainage. 

HATBATAIIO,  gasc,  S.  f.  Gouverne- 
ment d'un  bien  rural.   V.  Mainajariè. 

HATBATftftRO,  gasc.  ,  s.  f.  Bonne  d'en- 
fant. —  Ety.,  maynage. 

HATHB,  AGBM.,  s.  m.  Hameau.—  Syn. 
nixaine  ;   gasc  ,  mayno, 

lATHB,  0,  GASC,  adj.  Poltron,  onne. 

■ATBO,  GASC,  8.  f.  Hameau.  V. 
Mayne. 

■ATOOIAU,  bèarn.,  s.  m.  V.  Majou- 
rai. 


(  ^  )  MAZ 

■ATIAL.  alo,  adj.  V.  Mairal. 

MATBAH,  BÊARN.,  8.  m.  Bétail  d'une 
écurie,  d'une  bergerie,  d'une  vacherie, 
tous  les  mammifères  en  général. 

■ATRAN,s.  m.  Merrain.  V.  Mairam. 
HATIINO,  HATRIO,  s.  f.  V.  Mairino. 

HAT88tL0,IAT880,8.  f.  V.  MaiS8èlo. 
Maisso. 

HAT8TRB.  HAT8THBJA,  V.  Mestre, 
Mestrejà. 

HATTI.  HATnADB,  BÉARN  ,  V.  Malin, 
Matinado. 

■ATTIAOBTB,  béarn.,  s.  f.  Petite  ma- 
tinée, agréable  matinée.  —  Ety.  dim. 
de  maytiade. 


■ATTOflBR,  iero,  toul.  ,  adj  Y.  Ma- 
tinier. 

HAnOn,  HATIOVH,  s.  f.  Maizo,  may- 
ZON,  MAio,  maison.  —  8yn.  mèizon.  — 
Anc.  bsp.,  inayson,  —  Ety.  l.at.,  man- 
sionem. 

Maysonn  maluronso  e  michanto 
Ount  calo  pool  e  ponlo  canto. 

Pao. 

MATIOUMADO.  s.  f.  Maisonnée,  tous 
les  membres  d'une  famille  qui  demeu- 
rent dans  la  même  maison.  ~  Syn. 
nièijounau.  —  Ety.,  inayzoun, 

MAnOURAOB.  s.  m.  Réunion  de  fer- 
mes ou  de  métairies  ;  hameau.  —  Syn. 
mèijounage.  —  Ety.,  maysoun. 

HATIOaVASSO,  s.  f.  Grande  et  laide 
maison,  maison  délabrée.  —  Stn.  mèi" 
jounasso.  —  Ety.,  mayzoun. 

HATBOUNBTO,  s.  f.  Matzonbta,  mai- 
sonnette, petite  maison.  —  Syn.  mèi* 
jouneto.  —  Ety.,  dim.  de  niayzoun. 

■AXADO.  MAIAQB,  V.  Masado,  Ma- 
sage 

HAXAOUIH,  GASC,  s.  m.  Magasin.  — 
Ety.  arabb,  machdzin,  dépôt  de  mar- 
chandises. 

MAZAKBTADO,  cast.,  s.  f.  Toast,  ac- 
tion de  trinquer,  de  porter  une  santé. 
—  Ety.,  Mazmnel,  ville  du  départe- 
ment du  Tarn  où  Ton  fréquente  beau- 
coup les  cabarets. 

HAIAMTA,  PROV.,  v.  a.  Soulever  quel* 
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que  chose  avec  peine,  remuer,  manier 
péniblement  ;  soupeser  ;  cahoter  — 
bazantà,  mazantejà^  mazentà,  mo^ 
sonlà. 

■AlAHTAaB,  HÂlÂNTAai,  PROV.,  s.  m. 
Gahotage  ;  agitation  des  branches 
d'un  arbre  causée  par  le  vent.  — 
Ety.,  mazantà, 

■AIAHTBJA,  OASC,  v.  a.  V.  Mazantà. 

■AIBL,  s.  m.  Mazblh,  boucherie, 
charcuterie  ;  boucher,  V.  Mazelier,  — 
Ital.,  macello.  —  Etv,  lat.,  macel^ 
lum» 

A  Bezen  fezets  faire 
Mont  ettmnh  uazbl. 

OuiLLAiniB  FiocxiRAS,  Troubodour, 

A  Béziers.  vous  fîtes  faire  —  moult 
étrange  boucherie. 

HAXELA,  castm  v.  a.  Charcuter,  cou- 
per la  viande  maladroitement  ;  en 
Roman,  inazellar,  tuer,  égorger.  — 
Ety.,  mazel. 

MAIBLA,  cév.,  V.  a.  T.  de  boulang. 
Presser,  entasser,  condenser,  patiner 
la  pâte  quand  elle  est. levée  ;  faire  le 
pain  ;  maz^lat,  ado,  part,  pressé,  ée, 
entassée,  condensée,  en  parlant  de  la 
pâte.—  8yn.  inazerà;  b.-lim.,  mo- 
zelà. 

■ASBLIEI.  èiro,  s.  m.  et  f.  Mazblibr, 
boucher,  ère  ;  charcutier,  iôro.  — 
Syw.  mazel  ;  Qusnc.f  niazilier  ;  oasc  , 
mazeier,  mazerèro.  —  Ital.,  maçel- 
laio.  —  Bty.  lat.,  macellariuî. 

HAIBUÈIO,  ARiÉG.,  s.  f.  Instrument 
propre  à  égorger  ;  par  analogie,  guil- 
lotine. —  Ety.,  mazeL 

HAZBHTA,  PROv.»  v.  a.  Y.  Mazantà. 

■AIBBA,v.  a.  Presser,  entasser,  dur- 
cir la  pâte.  V.  Mazelà. 

MAIBIBI,  HAZBIÈIO,  gasc,  s.  m.  et 
f.  V.  Mazelier,  iôiro. 

HAZBION08,  CAST.,  adj.  Hargneux- 
inquiet. 

MAURO,  s.  f.  Grosse  anguille  dont  la 
chair  est  ferme. 

■AlBT,  s.  m.  Boucherie.  V.  Mazel 

HAZBTA,  V.  a.  Faire  gauchement  une 
chose.  —  Ety.,  mazeto,  mazette. 
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MAIBTABO,  s.  f.  Gaucherie.  —  Btt« 
s.  part.  f.  de  mazetà, 

HAmo,  s .  f .  Mazette,  mauvais  petit 
cheval  ;  au  flg.  maladroit,  inhabile  à 
tout  jeu  qui  demande  de  la  combinai- 
son ou  de  l'adresse. 

MAtU,  pROv.,  s.  m.  Boucherie.  Y* 
Mazel. 

,  cAv.,  8.  f.  broutilles,  mena 


bois. 

■AULm,  s.  m.  Boucher.  Y.  Maze- 
lier. 

■AIIO,  DAUPH.,  adj.  Flétri,  en  par^ 
lant  d'un  fruit.  Y.  Maroit. 

MAlUPLlil,  TouL.,  s.  m.  Potentille 
rampante  ou  quintefeuille,  Y  Cinq- 
ibelhos  (Herbo  de)  ;  on  appelle  aussi 
mazuftier,  (a  potentille  drcite,  ou  tor- 
mentille. 


I,  pron.  pers.  masc.  et  f.,  première 
pers.  sing.  Me,  me,  à  moi.  Dans  nos 
idiomes,  il  est  ordinairement  régime  ; 
il  était  quelquefois  sujet  dans  la  lan- 
gue des  troubadours  ;  il  s'élide  devant 
les  voyelles  ou  les  h  muettes  —  Gat., 
BSp.,  PORT.,  iTAL.,  me.  —  Ety.  lat., 
me. 

KÉ,  B.-LiM ,  conj.  Mais.  Y.  Mais. 

HE,  ôe,  BéARN.,  adj.  posa.  Mien, 
mienne  ;  lou  me  pay^  la  mèe  may,  mon 
père,  ma  mère.  Y.  Méu,  éuno. 

HBALADO,  nURASO,  IBARAU,  prov., 
Y    Melado. 

HBART,  PROV.,  s.  m.  Bercail,  berge- 
rie. 

HBAIOO,  PROV.,  8.  f.  Y.  Merdo. 

HBARI.  PROV.,  s.  m.  Mélèze.  Y.  Mêle. 

HBAlO-DOntSO,  s.  f.  Y.  Douss'amaro. 

HBAROUlflO,  PROV.,  s.  f.  Lieu  couvert 
de  mélèzes.  —  Ety.,  meare,  mélèze. 

HBAT,  B.-LiM  .  s.  m  Mbat.  égoût, 
conduit  des  latrines,  canal,  ouverture, 
passage.  ~  Esp.,  port.,  ital,,  meato. 
—  Ety.  lat.,  meatus,  canal. 

HIC,  èco,  PROV.,  adj.  Mbg  muet, 
eite  —  Bèarn.,  gasc,  bègue.  —  8ym. 
mut,  muet. 

MBCALA8,     ca8t«,   s.     m.    Morveau, 
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rfione    épaisse  et    recuite 
mèco. 
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Ety.,  I  pend  an  nez  comme  une  mèche. 
Et  Y.,  niecho. 


KBCH.S,  m.  MuEG,  mûris,  muid.  me- 
sure de  vin  qui  varie  suivant  les  loca- 
lités, et  qui  est,  à  Béziers,  de  700  litres. 
—  Cêv.,  mié,  miôf  mioch,  muid.  — 
Port.,  modio  ;  ital  ,  nwggio.  —  Ety. 
LAT.,  modius. 

■SCHA,  V.  a.  Mécher,  allumer  du 
soufre  dans  un  tonneau,  ou  y  mettre 
une  mèche  aouirée.  —  Ety.,  mècho, 

MBCEAHCBTAT.  s.  f.  Méchanceté  — 
Syii.  niaissanliiOf  mèichancetat,  me- 
chanlizo,  inessanceial,  michanceUUt 
michaniizo,  missantizo.  —  Ety.,  m^- 
chant. 


.,  0,  adj.  Mbschant,  mé- 
chant, e.  —  Syn.  maicfianl,  michant, 
niaUsani,  mèichanl^  messant,  missant 
Ety.  Roman.,  meschazent,  ayant  mau- 
vaise chance,  d'où  nieschant^  dont  la 
forme  actuelle  est  une  altération,  si- 
gnifiait dans  l'origine,  malheureux. 


1,9   f   V.  Mechancetat. 

HBClÂT,  s.  m.  Morve.  V.  Mèco. 

HBCIÈIBOU,  cév.,  s.  m.  Lamperon, 
petite  pièce  de  fer  blanc  dans  laquelle 
passe  la  mèche  d'une  lampe;  lumi- 
gnon, bout  de  la  mèche  d'une  chan- 
delle ou  d'une  lampe  allumées  ;  ce  qui 
reste  d'un  bout  de  chandelle  qui 
achève  de  brûler.  —  Paov.,  mechou- 
roun.  —  Ety.,  mècho. 


I,  g6v.,  s.  f.  Servante;  loungo 
mechinOt  grande  personne  maigre  et 
efQanquée  ;  prov.,  fressure.  V.  Me- 
jinos 

HBCIIO,  s.  f.  Mbcha,  mbca,  mèche  ;  il 
signifie  aussi  morve,  V.  Mèco.  —  Syn. 
michOy  nècho.  "  Cat.,  mexia;  bsp., 
PORT.,  mecha  ;  ital.,  miccia.  —  Ety. 
B.-LAT.,  mya?a,  féminin  de  mywus,mè' 
che  ;  grec,  /uv{«. 

nciQUO,  PROv.,  s.  f.  Ce  mot,  dans  la 
bouche  des  cuisinières,  sert  à  désigner 
la  viande  de  brebis  par  opposition  à 
celle  de  mouton  ;  nous  vende  de  nw- 
chouo  per  de  mouhun,  il  ou  elle  nous 
vend  delà  brebis  pour  du  mouton. 

ncnOUlIBI,  PROv.,  s.  m.   Morve  qui 


HBCHOUIOnH,  pROv.>  s.  m.  V.  Mechèi- 
roù. 

nCEOUS,   o,  PROV.,  adj.    Morveux, 
euse.  V.  MecouB. 


s.  f.  Mbca,  morve,  excré- 
ment visqueux  qui  sort  du  nez.  — 
8yw.  mechalf  niecho  ;  cast,.  farno  — 
M.  éty.  que  mrcho  ;  dans  le  dial.  gaac, 
inèco  signifie,  moelle  du  bois. 

HECO-DB-PIOT,    s     f.  Caroncules  du 
dindon  ;    ce  mot,  daih  un  sens  figuré, 
désigne  plusieurs  plantes  dont  les  fleurs 
rouges  et  pendantes  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  caroncules  de  cet 
oiseau  de  basse-cour  ;  ce  sont  l'ama- 
ranthe  à  longs  épis,  Anuu'aïU/ius  caU' 
datus  ;  la  salicaire,  Lythrum  salicaria; 
et  trois  plantes  de  la  fam.   des  Poly- 
gonées,  la  renouée  d'Orient,  Polygo- 
nwn  orienlale,  la  persioaire  {herho  de 
sani'Crislol)^    Polygonum  persicaria^ 
et  la  renouée  ou  persicaire  amphibie, 
Polygonum  amphibium^  appelée  aussi 
cougo-de-rcU, 

■BGOn,  CARC,  s.  m.  Petite  mèohe  ; 
lamperon,  lumignon.  —  Bty.,  dim.  de 
meco,  mèche. 

HBCOU,  Hftco,  PROV.,  adj.  Niais,  e.  ~ 
Ety.,  mec,  muet,  bègue. 

HBC0U8, 0,  adj.  Morveux,  euse,  qui  a 
de  la  morve  au  nez.  —  Syn.  mechous, 
mecut,  —  Ety.,  mèco,  morve. 

HioiBS,  PROV.,  s.  m.  Mercredi.  V. 
Dimècres. 

HBCBOnO,  nciOUSO,  ad].  Du  mer- 
credi. V.  Mercrudo. 

HBCUT,  udo,  adj.  y.  Mecous. 

HBDAIRB,  0,  b.*lim.,  s.  m. et  f.  Mois- 
sonneur, euse.  —  Syn.  mèiisounaire, 
Ety.  Roman.,  medre^^  du  lat.  meUre, 
moissonner. 

MBOAI880,  cÈv.,  s.  f.    Écheveau,  V. 

Madaisso  ;  il  signifie  aussi,  étoopes  ou 
filasse  grossière  de  chanvre. 

HBDALIO,  s.  f.  Médaille  ;  ancienne 
monnaie.  —  Cat.,  bsp.,  medalla  ;  ital., 
medaglia.  —  Ety.  b.-lat.,  medalea, 
medalla,  monnaie. 
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HBDALIO  DB  JUDAS,  8.  f .  Lunaire  bis- 
annuelle, Lunaria  bienniSf  pi.  de  la 
fam.  des  GrucifèreB. 


HBDARD,nom  d'homme.  Médard,5an<- 
Medard,  saint-Médard.  —  Ital.,  Me- 
dardo.  —  Lat.,  Medardus. 

Lft  ploèjo  de  iant-M«dAnl 

De  la  rtcolto  emporto  un  quart. 

Pju). 

Quand  pl6a  per  Sant-MeOitfd, 
P16a  qoaranto  jonrt  pas  tard, 
Amai  qae  Sant-fiarnabè 
I  rengae  pat  coapA  loa  pèd. 

Pao. 


r,  8.  m.  Médecin  ;   la 
forme  romane  de  ce  mot  est  ineige. 

HBDBCWA,   HBDIfiUlAL,   XBDBCUIO,  V. 

MedicinA,  Médicinal,  Medicino. 

MEDICAUNT^  s.  m.  lifEoicAiiENT,  mé- 
dicament. —  Cat.,  medicaitient  ;  bsp., 
ITAL.,  medicaniento,  —  Ety.  lat.,  me- 
dicamentum, 

MBOIGII,  Oi  GAsa,  adj.  Le  môme,  la 
même.  V.  Medix. 

HBDIGI.  VEDICIV,  s.  m.  V.  Metge. 

MEDIGHfA,  V.  a.  Medecinar,  mboici- 
NAR,  médeciner,  médicamenter,  dro- 
guer. —  Cat.,  e8P.,poht.,  medicinar  ; 
ITAL.,  medicinare,  —  Ety.,  inedicino, 

HBOIGUfAL,  0,  adj.  Médicinal,  médi- 
cinal, e,  qui  est  de  la  médecine.  — 
Prov.,  medicinau,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
médicinal  ;  ital.,  médicinale.  —  Ety. 
LAT.  y  medicinalis. 

HBDICIMALIIO,  8.  f.  Les  mauvais  mé- 
èins,  en  général;  mauvaise  médecine. 
—  £ty  ^medicineU, 

HBDICINAU,  alo,  PROV.y  adj.  V.  Médi- 
cinal. 

nmifliwn,  a.  f.  Kbdigina,  médecine, 
Tart  de  conserver  la  santé,  de  trajti»r 
les  maladies  ;  purgation  ;  prène  uno 
medicinOf  se  purger  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  ital.,  medicina.  —  Ety.  lat., 
medicina. 

MEêêXGM,  0.  OASc,  adj.  Le  môme,  la 
màme.  —Syn.  medich.  V.  Medix. 

HBDI8,  isso,  6A8C  ,  adj.  V. 

MEDIX,  ixe,  BéARif.,  adj.  Le  môme,  la 
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môme,  môme;  you-medix,  moi-mô- 
me ;  ta  si-medixy  pour  eux- mômes  ; 
per  medix  mouyeny  à  la  fois,  en  môme 
temps;  atau-medix,  tau^medix,  loc. 
adv.,  aussi,  autant,  tout  do  môme,  de 
la  môme  manière.  —  Syn.  madech, 
madiech^  mediech,  medich,  meleis,  — 
Ety.  LkT^^meiipse, 

KBOIS,  B.-LiM.,  v.  a.  Mborp,  mois- 
sonner. —  Syn,  mèiche,  mèire^  mèis- 
sounà,  —  Ital.,  mieiere,  —  Ety.  lat., 
metere, 

HBDU8AT,  ado,  adj.  V,  Emmedusat. 

MilLA,  PBOv.,  v«  a.  Ëmmieler,  en- 
duire de  miel.  —  Syn.  einmèarà.  — 
Ety.,  mèel  pour  mel,  miel. 

itaLADO,  pRov.,  s.  f.  V.  Melado. 
■talAT,  pRov.,  s.  m.  V.  Melado. 
■SES,  BÉARif.,  s.  m.  Mois.  V.  Mes. 
HBOB,  Hiai,  s.  m.  Médecin.  V.  Metge. 

HiaiBl,  pROv.,  s.  m.  Fermier  à  moi* 
tié  fruits   V.  Miegier. 

HiaUB,  cÊv  ,  8.  m.  Petit  lait.  -» 
Syn.  mèigue,  V.  Gaspo. 

■il,  PROv.,  conj.  Mais.  V.  Mais  ; 
béarn.,  adv.,  plus,  davantage.  V.  Mai. 

■ÈI,  pRov.«  S-  m.  Maïs,  millet.  V. 
Mil. 

Kàl,DADPH..,  8.  m.  Mois.  V.  Mes. 

■il,  le,  béarn.,  adj.  poss.  Mien, 
ienne.  —  Syn.  wie,  èe.  V.  Méu,  éuno. 

■il,  DAUPH.,  s.  m.  Milieu.  V.  Mitan. 

■il,  KÈrr,  BÉARN.,  s.  m.  Maie,  pé- 
trin. V.  Mach  et  Mastro. 

■ilAM,  ano,  prov.,  adj.  Moyen,  enne. 
V.  M'^jan. 

■ilCHANCBTAT,  KÉICIANT,  ■ÈICHAN- 
niO.  V.  Meohancetat,  Méchant,  Me- 
chantizo 

■ilClUBA,  prov.,  V.  a.  MAchur«r.  V. 
MascarA. 

■ilCHB,  6A8G ,   V.  a.  Moissonner.  V. 

Medre. 

■ilDO,  b.-lim.,  s.  f.  Volée,  action  de 
mettre  les  cloches  en  branle  ;  au  fig. 
H  ai  sonnât  uno  méido  que  ïen  sou- 
\)endrôj  je  lui  ai  chanté  une  antienne 


il  ont  il  se  souviendra,  c'est-à-dire  je 
l'ai  vivement  réprimandé. 

HiiFnA,  HEinsBirao,  hèipiuiit,  v. 

Mesflzà,  Mesfizenso,  Mesfizent. 

Hium,  GA90. ,  adv.  Moins  V.  Mens. 

■ÈlfiBELIN.  0,  adj.  Maigrelet,  ette. 
V.  Maigrinel. 

■ÈlftRIinftU.  èlo,adj.  V.  Maigrinel. 

HÉiaROUB,  PROv.,  s.  f.  Magroû. 

■ÈiaUB,  PROV.,  s.  m.  Petit  lait.  - 
S\v,  megue.  V.  Gaspo. 

■ÉUOn.  MtoOïïNUE,  HÈUOmiASSO, 
HÉUOmfAn,  HftUOUNBTO,  V.  Mayzoù, 
Mayzounage,  Mayzounasso,  Mayzou- 
neto. 

HiuinA,  iftiJinio,  mèuiiroo,  b.-i.im., 

V.  Mesura,  Mesure,  Mesuret. 

HilLA,  HÈILiMOB.  b.-lim  ,  V.  Mesclà 
et  Mescio. 

MÉILIB.  BÉARN.,  adv.  Mblhbr,  mieux, 
tant  mèilhe,  tant  mieux.  —  Bitbrr., 
milhoùy  tant  milhou, 

HilLIEMaUB,  HBILIBMaOBTO,  bèarn., 
S.  f.  Mésange.  —  8yn.  merlcnguino, 
melhenguo   V.  Sarralher. 

HilLHBNftnBJA,  béarn.,  v.  n.  Faire  le 
cri  de  la  mésange.  —  8yn.  mHhen- 
guejà.  —  Ety.  ,  mèilhengue 

HftlLHOU,  ouno,  gavc,  adj.  Meil- 
leur, e.  —  BiTKRR.,  milhoù.  V. 
Melhour. 

HÉINA,  v.  a.  Diminuer  ;  il  s'emploie 
aussi  neutralement  :  lou  vent  mèinot 
le  vent  diminue,  il  s'abat.  —  Syw. 
mainâ.  —  Ety.  Roman.,  mein,  meins, 
du  lat.  minusy  moins. 

HilNA,  MÈINAT,  oaoph.,  s.  m.  Petit 
enfant.  —  Syn.  magnat.  V.  Mainage. 

HftlNA  (Se),  V.  r.  Se  mêler  de.  V. 
Mesclà. 

KilNADIBH,  s.  m.  V.  Mainadier. 

liniADO,  cÈv.,  PROVo  9-  f-  V.  Mai- 
oado. 

KilNAfiB,  HÂINAOI,  b.-lim.«  prov.,  s. 
m.  Ménage,  exploitation  agricole.    V, 


{  864  )  MKï 

Mainage  ;   il   signifie  aussi  enftmt  en 
bas-âge. 


Loa  trôn  tard  an  laboaragi 
Ee  la  ronino  û6u  viaxxQt. 

Pao. 

■ÈIHAOtU.  DAUPH.,  s.  f.  Ménagère.— 
Syn.  mainagièiro,  V.  Mainagier. 

liniAOIA,  PROv.,  V.  a.  V.Maina- 
gejA. 

liniAaiBR,  PROv.,  s.  m.  V.  Maina- 
gier. 

■ÈINAJARIÈ,  a.  f  V.  Mainajarié. 

HftlNAU,  PROV.,  s.  m.  Jeune  enfant. 
V.  Mainage. 

HÈINATA,  PROV.,  V.  n.  Faire  Tenfanl, 
s'amuser  comme  un  enfant.  — -  Ety., 
mèinau,  jeune  enfant. 

MÈINATO,  PROV.,  s.  f.  Jeune  fille.  V. 
Mainado. 

■ÈINCH,  KBINO,  adv.  Moins.  V.  Mens. 

H6lllÉ,eto,  PROV.,  adj.  Petit,  e,  mi- 
gnon ;  qui  a  peu  de  volume,  peu  d'é- 
tendue. —  Syn.  mainé. 

■ÈI  OJA,    HÈINOaiBR,    ■ÈINOJOHBNT, 

B.-LiM   V  Mainajâ,  Mainagier,  Maina- 
gujameot. 

MÈnrOJORIO,  B.-Liif.,3.  f.  (mèinodzo^ 
rio).  Léainerie.  —  Ety.,  mèinojà. 

KilOUR,  0,  PROV.,  adj.  comp.  Meil- 
leur, eure.  V.  Melhour. 

HÈIRA.  PROV.,  V.  a.  et  n.  Mûrir.  V, 
MadurÂ. 

MÈIRA.  PROV.,  V.  a.  Emmaillotter  un 
enfant.  V.  Malhoulà. 

MÈIRAIO,  PROV.,  8.  f.  Sarriette  dea 
jardins.  —  Syn.  fnariaf*mo.  V.  8a- 
drèio. 

KilRAH,  PROV.,  s.  m.  V.  Mairam. 
HÈlRAI;BéARN„  adj.  Jeune.  —  Ety., 
grec,  /jiûpst^  jeune  garçon. 
HilRASrRO,  PROV.,  s.  t.  V.  Mairastro. 
HÉIRAU,  alo.  PROV..  adj     V.  Mairal. 

HilRB,  PROV.,  s.  m.  Moissonneur  ; 
V.  Maissounaire  ;  faucheur,  V.  Dalhai- 
re. 

KilRB,  PROV.,  V.  a.  Moissonner.  Y. 
Medre. 
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MkSËl,  B.-LiM.,  8.  f.  Brebis  qui  a  déjà 
porté.  —  Stk.  fnairi,  qui  est  probable- 
ment une  altération  de  maire, 

■IniLIlOB.  B.-LiM.,  9.  m.  {mèiri- 
Ihadze),  Gages  ou  rétribution  du  son- 
neur de  cloclies»  appelle  mèirilhier, 

■tniLIIBl,  B.-LiM.,  s.  m.  Sonneur 
de  cloches.  —  Syn.  mairilhier. 

XtHIHO,  B.-Liif.,  pROV.,  s.  f.  V.  Mai- 
rino. 

■ÈI8B,  PROV.,  s.  f«  Titre  qu'on  donne 
aux  femmes  d'une  condition  inrérieure 
à  celle  des  personnes  qualifiées  du  titre 
de  dame.  —  Syn.  mise.  —  Ety.,  dim. 
dem^*5^/o.  V.  Mas  et  Mos. 

■ÈI8BLBT,  eto,  b.-lim  ,  s.  m.  et  f. 
Personne  recnercliée  dans  ses  manières 
et  dans  sa  toilette.  —  Ety.,  damaiseU 
damoiseau 

HilSÈLO,  B.Liif.,  s.  f.   V.  Damaisèlo. 

HÈI8IL0U,  B.-LIM.,  s.  f.  Jeune  demoi- 
selle. —  Syn.  damaiseleto,  —  Ety., 
dim.  de  mèisèlo. 

■ilUI.  ROUBRG..  V.  n.  Versera  boi- 
re :  paras  que  vous  mHsse,  tendez  vo- 
tre verre,  que  je  vous  verse  à  boiro. 

HÈI88B,  MONTP.,  s.  m.  Mets,  tout  ce 
qu'on  sert  à  table;  plat.  —  Ety.  la.t., 
missuiHy  ce  que  l'on  envoie 

■ilUÈLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Maissèlo. 

KilSSiTO,  PROV.,  s.  f.  Linaire,  plante. 
V.  Mai:>seto. 

■ilSSI,  DA.UPH.,  s.  Pampre. 

■ÈI880,  GAST.,  s.  f.  Mignardise.  .—- 
M.  sign    fleyssizo, 

■ilUOLO,  s.  f.  Ëmissole  commune. 
V.  Missolo. 

iftlSSOU,  MÈI880UN,  B  -lim.,  cév., 
PROV.,  s.  r.  Mbisso,  moisson,  récolte  du 
blé  et  des  autres  céréales,  temps  où 
elle  se  lait,  sa  durée  ;  per  mèissous,  au 
temps  de  la  moisson  ;  dans  le  dial. 
cast.  mèissoùy  comme  dans  celui  de 
Béziers,  maissoù,  signifie  glane,  poi- 
gnée d'épis  que  Ton  ramasse  dans  les 
champs  moissonnés.  —  Syn  maismiy 
sègoy  segadoiy  moisson  —  Anc.  cat., 
m^-ses  ;  esp  ,  mieis  ;  port.,  ital.,  mes- 
se. — ■  Ety.  lat.,  niessionem. 


■ilUOiniA,  B  -Liif.,  cév..  PROV.,  V.  a. 
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et  n.  Mbixonar, 
oer,  faire  la  moisson;  cast.,  glaner, 
ramasser  des  épis  dans  les  champs 
moissonnés;  biterr.,  maùsounàf  gla- 
ner. —  Ety.,  mèissoun. 

Tal  semena  ben  e  gen 
Son  but  qui  doI  mbixova. 

OiRAUD  Dtt  BoiufUL,  TroubodowT^ 

Tel  sème  bien  son  blé  —  qui  ne  le 
moissonne  pas. 

HilSSOnirAOB,  nklSSOORAOI,  s.  m.  Ac- 
tion de  moissonner,  salaire  des  mois- 
sonneurs.— Syh.  m^issounage.—  ETH.y 
mèissounà. 

KilSSOUNAIRB,  0.  s.  m.  et  f.  Mois- 
sonneur, euse  ;  cast,,  glaneur,  glaneu- 
se. —  Syn.  maissounaire,  m^issounier, 
mèissounenco  ;  b.-lim.,  mérfat/e.— Ety., 
mèissounà. 

■ÈIBSOONBNCO,  prov..  s.  f.  Moisson- 
neuse; V.  Méissoutiairef  o  ;  hélice  des 
moissons,  Hélix  cespilwny  ainsi  appe- 
lée, parce  qu'après  la  moisson,  on  trou- 
ve celte  hélice  collée  au  chaume  ;  bi- 
terr., cagaurelelo^  mourre  rouge  ;  ôti- 
)neleto  à  la  mèissotmenco^  omelette 
faite  à  la  manière  des  moissonneurs; 
on  dit  aussi  à  la  mèissouniéro^  c'est 
une  omelette  aux  oignons.  —  Ety., 
mèissoun,  moisson. 

HftUSOUIlIBR,  ièro,  Ptiov.,  s.  f.  Mais* 
soNiBH,  moissonneur,  euse.  V.  Mèis- 
sounaire. 

■ÈU80NJ0,  LiM.,  s.  f.  Mensonge.  V. 
Messorgo. 

■ilTA,  LIM  ,  s.  f.  Mbitat,  moitié,  V. 
Milal. 

■iirADIBa.  s  m.  Celui  qui  cultive 
une  terro  à  moitié  fruits,  colon  par- 
tiaire.  —  Syn.  miladier  ;  lim.,  mèHo- 
dièi  ;  b.-lim.,  mèitodier.  —  Ety.,  mèità; 
B.-LAT.,  medielarius, 

MÈITIÈI,  LIM..  s.  m.  V.  Mestier. 

HftiTODIÈI,  HÈITODIBl.  lim  ,  s.  m.  V. 

Mèitadier. 

M^ITODORIO  d.-ltm.,  s.  f.  Métairie  ; 
bien  (|u'on  alfermait  autrefois  à  moitié 
fruits  ;  aujourd'hui  chef-lieu  d'exploi- 
tation d'une  propriété    rurale    d'une 
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moyenne  étendue.  —  Ety.,  mèitodier, 
métayer. 

■AlTOUH,  BéARN.,  8.  m.  Pétrin,  petit 
pétrin.  —  Erv.,  dira,  demèit,  maie. 

■ÈnouH ,   ■ÈnonHSTO  >  prov.,  v. 

Mayzou,  Mayzouneto. 
HBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Metjd. 

WEJàM,  ano,  PROV.,  adj.  *  Mfjan, 
moyen,  enne,  mitoyen,  qui  est  entre 
deux  ;  tru^jan^age,  moyen-àge  ;  em- 
ployé aubstantiv.,  terrain  qu'on  sème 
entre  deux  rangées  de  ceps  ;  taroupe, 
poil  qui  crott  entre  les  sourcils  ;  cloi- 
son >  mur  mitoyen.  —  8yn.  mfjé.  — 
Esp.,  PORT.,  m^diano ;  ital., me^sano, 
—  Et  Y.  LAT.,  medianus, 

HBJAICÉ,  èro,  gabg.,  adj.  V. 

HBJAHCIBR,  ièiro,  adj.  Mbjancibh, 
moyen,  enne,  médiocre,  de  moyenne 
grandeur,  ni  trop  grand,  ni  trop  petit; 
mitoyen,  enne.  —  Cast  ,  nxexaucier  ; 
BÈARN.,  mieyancè,  —  Ety  ,  mejan 

HBJÂN-QHIS^  s.  m.  Canard  chipeau. 
V.  Boni  gris. 

■BJAHO,  PROv.,  s.  f.  Ce  qu'on  place 
entre  l'empeigne  et  la  semelle  d'un 
soulier;  mit  d'artimon  d'un  navire  ; 
bande  de  lard  dont  on  a  euievé  le  mai- 
gre ;  c6v.,  dorade  de  moyenne  gros- 
seur ;  CAST.,  javeau,  Ile  formée  de  sa- 
ble et  de  limon  au  milieu  d'une  riviè- 
re, appelée  aussi  nizoulo  ;  gasc.,  dou- 
ble crochet  de  fer,  fixé  au  milieu  du 
joug,  auquel  s'agraffent  deux  anneaux, 
servant  l'un  a  tirer  la  charrue  en  avant 
et  l'autre  en  arrière.  —   hxv  ,  mejan. 

■BJAIIO,  PROV..  s  f.  Ce  qui  appar- 
tient à  deux  personnes  ;  qui  est  de 
compte  à  demi;  domaine  affermé  à 
moitié  ù*uits.  —  Syn.  miéjario.  —  Ety., 
m^e,  du  lat.  médius,  mi,  demi. 

nJI,  0,  GASC,  adj.  Mkg,  Mbig, 
moyen,  enne,  mi,  demi.  V.  Mejan. 

HBJÉ,  s.  m.  Compartiment,  cloison  ; 
GA8T.,  de  7/i^V,  de  compte  à  demi; 
B.-LiM.,  mejo.  —  Ety.,  Roman,  tneg, 
du  lat.  médius,  mi»  demi,  qui  est  au 
milieu. 

M^ntO,  cast.,  s.  f.  Ancienne  me- 
sure de  capacité  pour  les  céréales.  la 
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moitié  d'un  minot  ou  la  huitième  par- 
tie de  l'ancien  setier.  ^  Bitebr.,  mte- 
jo-quartièiro,  —  Ety.,  meje,  mi,  demi. 

■BJINO,  pRov.,  s.  f.  V.  VerUreseo  ; 
mejinos,  flresaure  d*agneau,  de  che- 
vreau, le  poumon,  le  foie,  la  rata  ; 
béatilles  de  volaille,  suivant  Honnorat. 

—  Syn.  fruchan,  levadeto;  câv.,  fe- 
niolos. 

HBJO.  B.-i.iM.,  s.  m.  (medzo).  Cloi- 
son ;  zeste,  membrane  qui  sépare  les 
quartiers  de  la  noix  ;  gast  ,  estre  à 
mfjos,  être  de  moitié.  —  Ety..  Ro- 
man, MieÇj  du  lat.  médius,  mi.  demi. 

HBJONA,  B.-LiM.,  V.  a.  (meiizoïid),  sé- 
parer par  une  cloison.  —  Ety.,  mejo^ 
cloison. 

HBJO-RBT,  agbn.,  s.  f.  Minuit.  V. 
Miejo-nèit. 

HBL,  s.  m.  Mel,  miel.  —  Paov., 
mèu,  melico;  b.-liii.,  wial  ;  bôark  , 
ineUide.  —  Cat.,  port.,  mel;  bsp., 
ineil  ;  ital. ,  mêle.  —  Ety.  lat.,  ineL 

Hbl  en  boQco,  fel  en  cor. 

Pso. 

■BL,  B.-LiM  »  PROV.,  3.  m.  Millet.  V. 
Mil. 

HBL  (Herbo  de),  s.  f.  Gaillet  jaune 
ou  caille-laii.  V.  Calbo-lach. 

■BLA,  V.  a   Mêler.  V.  MesclÂ. 

HBLADB.  b6arn..  s.  f.   Miel.  V.  Mel 

KBLADO,  s  f.  Mêlée.  V.  Mesclado. 

HBLADO,  PROV.,  s.  f.  Miellai  ou  mieU 
lure,  exsudation  sucrée  qui  couvre  la 
surface  des  feuilKs  de  certains  arbres 
et  de  certaines  plantes,  comme  le  ro- 
sier, l'érable,  le  tilleul,  le  platane,  etc. 

—  Syn.  mèalado,  mèaraao^  inèarau» 
mèelado,  mèerat,  mielado.  —  Ety., 
mel. 

■BLAHCHBR,  prov.,  s.  m.  V.  Ame- 
lanchier. 

■BLANCOMI,  PROV.,  s.  f  Melancottlio. 

HBLAHCOULIC,  o,  adj.  Mblancolic, 
MELANcoNios.  mélancoliquo.  —  8yn. 
malancdnif  melancouniéu.  —  Cat., 
mélancolie;  esp.,  port.,  ital.,  metan^ 
colico,  —  Ety.  \.kt.^m€lancholicus, 

■BLANCOUIiIO,  s.  f.   Mblancoua^  uk- 
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LiNO^UÀ,  mélancolie,  chagrin,  tris- 
tesse. —  8yn.  malancounié,  malan- 
coulio,  itialincdniy  malincounio  ;  ma- 
rancounio,  melancounié,  malingougno, 

—  Cat.,  ESP  ,P0RT.,  ITA.L.,  meûmcoUa. 

—  Ety.  lat.,  melancholia, 

HELANGOmni.  s.  f.  V.    Melancoulio. 

XSiilGOUmÉO,  a4j.    V.  Melancoulic. 

MILAmm,  PROV  ,  s.  m.  V.  Amelan- 
chier. 

MBLAMTOim,  PROV.,  8.  m.  Squale 
gros-nez,  Squalus  cornubicus ,  gros 
poisson  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée. —  Syn  .  lami'piehot^  /ômj-pt- 
choun. 

HBLA8T1S,  PROV.,  s.  m.  V.  Mulaatre. 

KBLAUCHO,  3.  f.  Panic  glauque,  pa- 
nic  vert.  V.  Hais. 

■BLAUDU,  6ASG.,  s.  m.  Mélange.  V. 
Mescladis. 


i-BLAlfC,  s.  m.  Millet  des  oiseaux. 
V.  Mil  menut. 

■ftLB*  s.  m.  Mélèze  d'Burope,  Abies 
larix,  arbre  de  la  fam.  des  Abiétinées. 

—  8yn.  mèare,  mèlze,  mèuze  ;  montp., 
meuve 

HBCBNJANO,  PROV.,  s.  r.  Aubergine. 

—  Syn.  merinjano.  V.  Aubergine. 

KBLBTO,  PROV..  s.  f.  V.  Oumeleto. 

■BLBTO,  s.  f.  Petit  poisson  de  mer,  à 
bande  latérale  argentée,  dupe  raie 
d'argent  ;  même  nom,  melet  ou  joêl 
athérine,  Aiherina  hypseltts^  appelé 
aviasi  saîabido,  sauclel, 

MILBTO,  PROV..  s.  f.  MuUette.  esto- 
mac du  veau  où  se  trouve  la  présure  ; 
franche  muUe,  caillette,  un  des  este- 
macs  des  Ruminants. 

MBLBTOS,  s.  f.  p-  Feuilles  d'olivier 
mèiées  avec  les  olives. 

HBLFO,  PROV.,  s.  I.   Rate.  V.  Melso. 

HBLGOniBÉS,  éso,  cév.,  adj.  Melgo- 
rien,  enne,  de  Melgueil  ou  de  Mau- 
guio;  mounedo  melgouiréso,  monnaie 
melgorienne  ;  sol  melgouircs,  sou  mel- 
gorien  d'argent,  qui  valait  huit  livres 
tournois;  les  évoques  de  Mnguelonne, 
comtes  de  Melgueil  ou  Mauguio  faisaient 
baitre  cette  monnaie. 


.(  867  )  MRL 

KBUI,   PROV..  s.    m.   Panic   millet, 

Panicum  miliaceum  ;  melh-grosy  sor- 
gho d'Alep,  sorghnm  halepense  ;  melh 
pichot,  selaire  d'Italie,  setaria  iialicay 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées  V.  Mil. 

■BLI-NBaiB,  PROV.,  s.  m.  V.  Blat 
mouriscoû. 

HBUIA880,  PROY..  s.  f  Sorgho  con^- 
mun  V.  Mil  de  las  balajos. 

MBLHAUCO,  CÉV.,  s.  f  Chiendent  pied- 
de-poule  ou  paspale  dactyle,  Panicum 
ou  Oynodon  dactylum,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées,  appelée  gram,  agram 
comme  le  chiendent  ordinaire,  TWi»- 
cum  repens,  avec  lequel  il  ne  faut  pas 
le  confondre.  —  Syn.  milhaïufo,  li- 
m^iuco, 

■BLimiftUBJA,  MBLIBXftira,  RLIBH- 
aUBTO,  oASc  V.  Mèilhengue,  Môilhen^ 
guejà,  Mèilhengueto. 

MBLHO,  B.-UM.,  8.  f.  Amande.  V, 
Amello. 

MBLH0880U,B.-Lm.,  s.  m.  V,  Milhas- 
soù. 

■BLIOtm,  0.  PROV..  adj.  compar. 
Mblhor,  mblher,  meilleur,  e.  —  Syn. 
melhy  é?,  mielhoùr  midhe,  milhoù,  mi- 
Ihour.miour.  —  Cat..  miiior;  bsp., 
m^or  ;  port.,  melhor  ;  ital.,  miglio- 
re,  —  Ety.  lat.,  meliorem, 

KBLIQO,  PROV.,  s.  f.  Miel  ;  eau  miel- 
lée. —  Syn.  merico.  V.  Mel. 

■BLICOUS,  ouso,  adj.  Mielleux,  euse. 
—  Ety.,  melico,  miel. 


MBLIOO,  PROV. ,  s.  f .  Gomme  ou  suc 
résineux  qui  découle  des  abricotiers, 
des  amandiers,  des  cerisiers  et  des 
pruniers.  —  Bitbrr.,  merdo  de  conçut. 
—  Ety..  mel  ;  meligo  est  le  môme  mot 
que  melico. 

HBLILOT,  s.  m.  Mélilot  omcinal,  Meli- 
lotus  officinalis,  pi  de  la  fam.  des  Pa- 
pilionacées  à  ûeurs  jaunes  ;  môme  nom 
et  môme  famille,  le  grand  mélilot,  J/«- 
lilolm  altissima  ;  le  mélilot  à  petites 
fleurs,  appelé,  en  Provence,  picheun 
iriboxilè  ou  tribouré,  et  te  mélicot  blanc 
ou  ô  ll^urs  blanches,  Iriboulé  ou  tri- 
bouré  baslard.^  Sw.merinot  ; montp., 
mounsegna,  bitbrr.,  luxemo  bastar^ 


MEL 


iardO'  —  Ital.,  meliloto,  —  Ety.  lat., 
meUlotuSy  qui  vient  de  /u/xi,  miel,  et 
x»roc,  lotus. 

■SLDiaRB,  0,  adj.   V    Malingre. 

HBLDIORÉ,  nLUSRBT,  cév  ,  s.  m. 
Grimpereau  familier  ou  petit  grimpe- 
reau.  —  8yn.  raiet,  ratalH.  V.  Esca- 
lo*bacoii.  —  Ety.,  malingre,  dont  me- 
lingret,  est  uoe  altération  et  un  dimi- 
outi/. 

mLISSO,  3.  f.  MélJMe.  V.  Citrounèlo. 

HBLIMO-FÈIO,  PROV.,  s.  f.  V. 

KBLITTO,  pRov.,  s.  f.  Mélisse  sauvage, 
mélissot.  V.  Citrounèlo  salvajo 

■BLLO, B.>LiM.,  GASc.,s.  f.  Amande; 
noyau  de  certains  fruits.  V.  Amello. 

HBLO-1080.  8  f.  Espèce  de  citron  à 
fruit  plat,  à  écorce  très-épaisse,  conte- 
nant une  essence  très-suave. 

.  MELOU,  ISLOUN,  s.  m.  Mblo,  melon, 
Cucumis  nielo,  pi.  de  la  fam.  des  Cu- 
curbitacées  ;  toul.,  tneloù  d'aiguo, 
melon  vérd  ;  meloù  galousy  melon  k 
écorce  verruqueuse;  nieloû  rouman, 
melon  à  écorce  blanche,  melon  à  écorce 
sillonnée,  d'après  Honnorat,  (Dict. 
prov.);  CAST.,  ineloù  snlbage,  concom- 
bre sauvage  ou  momordii|ue.  —  Syn. 
PROv.,  miei'oun.  —  Cat.,  melà;  esp., 
melon;  pout,,  melao;  itkl.^  mellone, 
—  Ety.  lat.,  melonem,  du  grec,  ^«'xôv 
pomme.  ^ 

Qa  rèa  de  bon  xblotjk 
Fan  qu'âne  k  CaTalhonn. 

Pao. 

HELOUNADO,  toul.,  s.  f.  Aristoloche 
ronde  et  aristoloche  clématite,  ainsi 
appelées  parce  que  lonveloppe  de 
leurs  graines  ressemble  à  un  petit  me- 
lon. V. 

HBLOumnrco,  adj.  f.  Courge  qui  a  la 
couleur  et  un  peu  le  goût  du  melon.  — 
Ety.,  meloun, 

■BLOoiniiRo,  isLonintao,  s.  f.  Me- 

lonnière,  lerre  où  l'on  cultive  des  me- 
lons. —  Cat.,  bsp.,  melonar;  ital., 
mellonajo,  —  Ety.,  meloun, 

KBLOUimni.  8.  m.  Plante  qui  produit 
les  melons;  marchand  qui  les  vend. 
—  Ety.,  meloun. 
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■BLOïïNJAIHO,  pROv.,  3.  f.  Aubergine* 
V.  Aubergine. 

HBL8AT,  CAST.,  cév.,  s.  m.  Boudin 
blanc,  fait  avec  de  la  viande  de  porc, 
de  la  mie  de  pain,  du  lait  et  des 
œufs.  —  8yn   tripo  blanco, 

HBL80,  8.  f.  Mi^LSA,  rate,  partie  mol- 
lasse située  entre  l'estomac  et  les  faus* 
ses  côtes  ;  cast.,  au  fig.  ûlle  ou  fem- 
me fantasque,  ennuyeuse,  bizarre.  — 
8yn.  itielfoy  mèiifOf  mèussa^  mialsOi 
milza^  ralèlo.  —  Cat.,  melsa. 

HBLZB,  PROV.,  s.  m  Mélèze.  V.  Mêle. 
MÉKA,  MONTP.,  adv.  V.  M^m«!. 

HBKAnMT,  MONTP.,  pROv.,adv.  V. 
Memoment. 

MBMBIA  (Se),  v.  r.  Membrar,  se  rap- 
peler, se  souvenir  ;  penser  à.  •—  Syn. 
^neitiembràf  se  lembràj  f.  a.  —  BâARN., 
moumbrà-s.  —  Anc.  cat.,  bsp.,  })i«m- 
brar ;  port.,  lembrar;  ital.,  membra» 
re.  —  Ety.  lat.,  memorare. 

KBMBRAM80,  s.  f.  Mbmbransa,  souve- 
nance, souvenir.  —  Syn.  lembramo,  f. 
a.  —  Anc  cat,  tnembrança ;  esp., 
membransa ;  port.,  lembrançui  ital., 
membranza.  —  Ety.,  membre, 

KBMBIAT,  ado,  adj.  V.  Membrut. 

MEIBRB,  s.  m  Membre,  membre, 
partie  du  corps  de  l'homme,  des  ani- 
maux comme  les  bras,  les  jambes;  au 
fig.  chacune  des  personnes  qui  com- 
posent un  corps  constitué  dans  l'état, 
dans  une  société,  etc.;  chambre,  pièce 
d'un  appartement.  —  Cat.,  membre  ; 
ESP.,  port.,  miembro;   ital  ,  membro, 

—  Ety.  lat.,  membrum. 

KBMBRUT,  udo,  adj.  Mbmbrut,  raem- 
bru,  e,  qui  a  de  gros  membres.—  8yk. 
membral  —  Cat.,  membrud ;  bsp., 
pokt.,  menibnido  ;  ital.,    membt^iUo. 

—  Ety.,  membre. 

KilE,  HiHBS,  MÈHO,  adj  Mbbsmb, 
même,  qui  n'est  pas  un  autre,  qui  est 
la  même  chose,  el-mème^  elo-mèmfy 
eld-mèmes,  lui-même  elle-même  ;  la 
mémo  causa,  la  même  chose  ;  adver- 
biale., même,  aussi,  QïiC0TQ\ar(Mnèn\ês, 
à  l'instant  même,  montp.,  ara-meMa  ; 
de  mèmcj  de  memesy  loc,  adv.  de  mê- 
me; en  même,  en  état  de.  —  S\'n.  me* 


MëN 
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teisyTnetèits,  métis.  —  Port.,  mismo  ; 
iTAL.,  medesimo.  —  Ety.  lat.,  metip* 
simus.    contraction   de  melipsissimtts. 

nxi,  s.  m.  Agneau,  onomatopée  du 
cri  de  cet  animal.  —  Syn.  mamè. 

HEHBHBlâ,  V.  a.  et  n.  Remémorer  ; 
se  rappeler.  V.  Membrâ. 

MEMENTO,  s.  f.  Mémoire  ;  it  est  mas- 
culin avec  le  sens  de  marque,  destinée 
à  rappeler  le  souvenir  de  quelque  cho- 
se, il  l'est  aussi  dans  le  mot  inemento^ 
signifiant  les  deux  prières  du  canon 
de  la  messe  pour  les  vivants  et  pour 
les  morts.  —  Ety.  lat,,  mémento ,  sou- 
viens-toi. 

MBMETA,  MONTp..  adv«>Môme;  arO' 
memela,  à  l'instant  môme.  —  Ety.. 
dim,  de  arO' mêmes. 

MBMOI,  MBMOT,  cftv..  s.  f.  Violette  ; 
tnemoi-neneta  ,  petite  violette.  V. 
Viéuleto. 

MBMOMSNT,  adv.  Mômement,  même, 
de  la  môme  manière.  -  -  Ety.,  mèmo^ 
et  le  suffixe  itient. 

MBMORI,  MBMORIO,  s.  f.  Mrmorca,  mé- 
moire, souvenir  ;  réputation  bonne  ou 
mauvaise  qui  reste  «l'une  personne 
après  sa  mort.  —  Gat  ,  bsp.,  port., 
iTAL.,  memoria.  —  Ety.  lat.,  memoria, 

MEMOURABLE,  o,  adj.  Mémorable,  qui 
mérite  d'être  conservé  dans  la  mé- 
moire, remarquable  —  Cat.  ,  esp., 
mémorable;  port.,  inemoravel;  ftal., 
meînorabile.  —  Ety.  lat.,  m^m^ra» 
bilis. 

MBM0U1AN80,  prov.,s.  f.  Mémoire, 
faculté  de  se  rappeler.  —  Syn.  recour- 
danso.  —  Ety.  lat.,  meïnorans,  rap- 
pelant. 

MEMOUHATIU.  ivo,  adj.  Memoratiu, 
mémoratif,  ivo,  qui  se  souvient.  — 
Port.,  ital  ,  m^fmarativo.  ~  Ety., 
memori, 

f,  c6v.,  adv.  Moins.  V.  Mens. 


MBK,  MIO,  GASC,  pron.  poss.  Mien, 
ienne.  V.  Méu. 

MBMA,  V.  a.  Mbnar,  mener,  condui- 
re, accompagner  ;  mené  soun  bé,  ex- 
ploiter son  bien  ;  m^nà  de  bruch,  faire 
du   bruit;   mena  fosso  fum^    mener 


grand  train  ;  mena  bel,  ménager  une 
personne,  prendre,  remuer,  changer 
de  place  une  chose  avec  précaution  ; 
aquelo  purgo  l'a  pla  menât,  cette  mé- 
cine  la  bien  purgé  ;  metiâ  Joio.  se  li- 
vrer à  la  joie  ;  il  signifie  aussi  tramer» 
projeter,  avoir  en  tête  ;  ou  menabo  des» 
pèi  lounglemps,  il  y  avait  longtemps 
qu'il  avait  ce  dessein  ;  on  dit  d'une 
personne  qui  succombe  après  une  lon- 
gue maladie  :  menabo  soun  mal,  fosso 
temps  i  a  ;  mena,  v.  n.,  signifie  souf- 
fler dans  cette  phrase  :  l'auro  meno^le 
vent  soufQe,  il  fait  beaucoup  de  vent. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment comme  dans  cette  phrase:  al 
mena  des  pots,  al  coiimprès  que  n'èro 
pas  countent,  au  mouvement  des  lè- 
vres j'ai  compris  qu'il  n'était  pas  con- 
tent. —  BftARN.,  meà.  —  Gat., menar; 
BSP.,  PORT.,  menear,  —  Ety.  lat  ,  mi- 
nari,  faire  marcher  le  bétail  avec  de 
menaces. 

MBNADIÈIRO.  oév.,  s.  f.  Récipient  en 
bois,  que  Tabbé  de  Sauvages  (Oict. 
langued)  appelle  improprement  cor- 
nue, où  l'on  met  la  quantité  d'olives 
qu'on  veut  faire  moudre  en  une  seule 
fois  ;  c'est  ordinairement  trois  ou  qua- 
tre cornues. 

MERAOO,  s.  f.  Gonduite;  conduite  des 
troupeaux,  la  quantité  qu'on  en  mène 
à  la  fois  ;  horde,  bande,  troupe  ;  flot- 
tage de  bois  sur  une  rivière;  quantité 
d'olives  qu'on  veut  faire  moudre  en  une 
fois  ;  étendue  de  terre  qui  est  l'objet 
d'un  assolement,  dans  ce  sens  qu'on 
la  cultive  et  qu'on  la  laisse  reposer  al- 
ternativement ;  au  fig.  menée,  pratique 
secrète  et  artificieuse.—  BkKn:i,,miade, 
—  Ety.,  s    part.  f.  de  mena, 

MBNADOU,  g6v.,  s.  m.  Gonducteur, 
S.Menaire;  brancard  auquel  on  at- 
telle te  cheval  qui  fait  tourner  la  meule 
destinée  à  broyer  les  olives,  les  tour- 
teaux des  fruits  oléagineux,  etc.;  gast., 
manivelle  d'une  meule  à  éguiser  ; 
branloire  d'un  soufflet  à  forge.  —Ety., 
mena. 

MBKAIRE,  s.  m.  Mbnairb,  meneur, 
conducteur,  guide;  celui  qui  est  à  la 
tète  d'une  troupe  d'hommes  employés 
aux  travaux  des  champs  ,   la  menaira 


MBK 

est  cdle  qui  est  h  là  tète  des  Temmes 
qui  fout  le  môme  travail  ;  gêv.,  aon- 
nailier,  mouton  portant  une  sonnaille 
qui  marche  au-devant  du  troupeau 
pour  le  conduire  ;  chasse-mulet,  valet 
de  meunier  qui  charrie  avec  un  mulet 
le  blé  et  la  farine;  menairos^  ckv.^  s.  f. 
p.y  compagnes  d'une  mariée  qui  la 
conduisent  chez  son  époux  et  qui  la 
couchent.  —  Ety.,  iiienà,  conduire. 

KBNAJA.  ttlKAJAUà,  nNAJOHlVT.  V. 
MaioajA,  Mainajariè,    Mainagejament. 

KIMAL,  GAST.,  s.  m.  Manivelle.  — 
Syn.  menadoù,  —  Rtt.,  rmnà- 

HBHllÈIiOS,  PROv.,  s.  f.  p.  Lisières 
pour  conduire  les  jeunes  enfants.  — 
Syw.  mmavouiros,  estaquelos^  camine- 
tos.  —  Bty.,  mena, 

■BHASSAt  V.  a.  MitfASSiui,  menacer. 

—  BéABN.,  miassà,  —  Anc.  cat.^  ww- 
nassar;  ital.,  minacdare,  —  Ety., 
menasso. 

Tal  uïïBAa&A  oh'a  pftor. 

PSOT.  soiuv. 

nMA88AIlB,  S.  m.  Mbnassaibe,  me- 
naçant, insolent.  —Ety.,  menassd. 

■BNASSO,  s.  f.  Mbnàssa,  menace.  — 
Anc  CAT.,  meruwja;    ital.,  minaccia. 

—  Ety,  l AT.,  mmocia. 

IBNAT,  cÊv.,3.  m.  Auge  et  meule  à 
moudre  les  olives;  agat.,  piste,  trace 
laissée  sur  le  sol  par  le  paasige  d'un 
animal. 

mVATTB,  BÉARN.»  s.  m.  Ménage.  V. 
Mainage. 

imBA,  PROV.,  V.  n.  Biner  la  v4gne, 
lui  donner  une  seconde  façon.  V. 
MaUnca,  dont  mencé  paratt  ôtre  une 
altération . 

Plaato,  tk  d«  eabns.  sectiro  oiio  flioiitfro, 
S^)  mëiMomno,  mbvoo,  engarb^iroono  l'Mro. 
y.  THOCBoir,  de  Tonlonn. 

nvCAU,  KBICASI,  paov..  s.  m.  Bi- 
nage de  la  vigne,  culture  du  mois  de 
mai.  —  Ety.,  nieiicà,  V.  Maiencage. 

HBHCIIDÈU,  BÈARN.,  adj.  Méfiant, 
soupçonneux.  V.  Mesfizent. 

nniBlBLO,  PROV  ,  s.  f.  Harle  huppé. 

—  Syn.  canard  del  Iwc  pounchul,  CO' 
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WBÊAi  KinnG,  PROV.,  8.  m.  Jeune 
berger,  novice  ;  ouvrier  employé  dana 
les  mines  de  houille  à  traîner  les  cha- 
riots; mendigo,  s.  f.,  jeune  bergère.— 
Syn.  mendit,  —  Ety.,  Roman,  mendie, 
du  lat.  m£ndicus,  pauvre,  misérable. 

KSHDIA,  V.  a.  et  n.  Mbndigab,  men- 
dier, demander  l'aumône.  —  Syn. 
mendigà.  —  Ety.,  inandià  f.  a.  — 
Cat..  mendicar;  ksp.,  port.,  mandi- 
car  ;  ital.,  mendicare.  —  Ety.  lat  , 
mendicare. 


Loa  plaidera  te  mbvdia. 

Pbo. 

MBNDIAHALIO,  s.  f.  Les  mendiants, 
en  général.  —  Syn  .  mandialhOy  man- 
dianalho,  f.  a.  —  Ety.,  mendian. 

MBNDIANT.  o,  adj.  Mendiant,  e  ;  on 
dit  aussi  au  fém.  mendiano.  —  Ety.. 
mendié. 

■BMDIC,  PROV.,  s.  m.  V.  Mendi. 

HBRDldO,  s.  f.  Rabais  :  dounà  un 
iravai  à  la  mendicho,  adjuger  l'en- 
treprise d'un  ouvrage  à  celui  qui  offre 
de  le  faire  au  prix  le  plus  bas.  —  Bty., 
men,  pour  mens^  moins  et  dicho,  offre. 

■BNDIGITAT,  s.  f.  Mendicité.  —  Ital., 
mendicità.  —  Ety.  lat.,  mendiciiaienu 

HBNOICOnN,  PROV.,  s.  m.  Très-jeune 
berger.  —  Rty.,  dim.  de  mendi,  men- 
die, 

HBHDIftA.  V.  a.  et  n.  V.  Mendia. 

HBIBIL,  BITBRR.9  s.  m.  Lentille  cul- 
tivée. V.  Lentilho. 

mnmB.  v.  n.  Rabattre,  rabaisser  le 
prix;  faire,  dans  une  .  adjudication, 
une  offre  inférieure  à  celles  qui  ont 
déjà  été  faites.  —  Ety.,  men,  moins,  et 
dire,  dire,  offrir  moins  que  ce  qui  a  été 
offert. 

■BNDIT,  PROV.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
traîne  un  chariot  dans  une  mine  de 
houille.  —  Syn.  mendi. 

■BNDIT,  BÉABN.,  s.  m.  V.  Maldixeoso. 

MBNDIT8,  cév.,  s.  m.  p.  Bisaille, mé- 
lange de  paumelle  ou  d'escourgeon 
avec  des  vesces,  dont  on  fait  un  pain 
grossier.  —  M.  sign.  bargèirado,  bar- 
jaiado. 


MBN 

ISMBOUl.s.  f  8pare  mendoto,  iSporu^ 
mxna,  lin.,  M3^na  vttlgarù.  Guv..  pois 
son  (le  l'ordre  des  Thoraciques,  qu'on 
poche  sur  les  côtes  françaises  de  la 
Méditerranée.  On  le  confond  souvent 
avec  le  spare  smaris,  qui  lui  ressemble 
beaucoup,  qui  est  aussi  de  l'ordre  des 
Thoraciques  et  de  la  division  des  spa- 
res  à  queue  fourchue  ou  en  croissant. 
Les  divers  noms  donnés  au  spare 
roendole  sont  :  amendoula,  emendolo, 
moundolo,  mundouro,  cagarel,  caga^ 
rèlo;  les  noms  de  gerle,  gerloy  gerre, 
gerresy  jam,  jan^ely  garon,  qu'on  lui 
donna  aussi,  doivent  être  réservés  au 
spare  smaris ,  ou  picarel.  Corriger 
dans  ce  sens  les  articles  Gerle  et  Jar- 
ret de  ce  Dictionnaire.  V.  Picarel. 

nmilB,  0,  adj.  compar.  Mendhb, 
MBNiiB,  moindre,  plus  petit  ;  blat  ynen- 
dre-t  blé  retrait  :  fraire  inendro  ou 
menrey  frère  mineur  ;  lou  plus  mendre, 
le  plus  petit;  Ion  mendre  bricoù,  tant 
soit  peu.  —  8yn.  mindre.  —  Et  y., 
minor. 

HBNDRISOUL,  0.  cév.,  adj,  Mince, 
fluet,  de  petite  taille,  qui  a  de  petits 
traits,  chétif.  —  Bty.,  incndrr. 


miDlIGOULBT,  0.  adj.  Très-fluet, 
très-mince,  trôa-chétif.  —  Ety.,  dim.  de 
mendrigoul, 

MHS,  GA8c.,pron.  poss.  Mien,ienne. 
V.  Méu,  éuoo. 

HnÈBM,  0,  PROV,.  adj.  Brutal,  e. 
dur,  féroce,  cruel,  brusque,  acariâtre, 
sauvage. 

HHfBC,  èco.  PBOv.,  adj.  Imbécile,  ni 
gaud.  —  Syn.  mecoù, 

■BNÈIftAL,  cftv . ,  RouERG . ,  s.  m.  Fouet 
de  sabot,  fait  d'une  peau  d'anguille 
deisécàée.  —  Ety.,  mena,  meBer. 

Fo  roadà  sono  bonrdet  à  copt  de  MurfciaAL. 

PSTBOT. 

■BHtlTO.  LiM.,s.  f.  Dévote,  béguine. 
B.-uif.,  meneU). 

HBNiMiuiPn.  nimcoiniPTA.  v.  De- 

mescompte,  Demescoumptà. 

■BMBSVIBTI,  niIBSPBBIÂ,  cÉv.  V. 
Mespretz,  Mesprezd. 

HBHB8FRIS,  S.  m.  Mépris.  V.  Mes- 
pretz. 
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^nanTAnAi,  alb.,  s.  m.  Utim&tki^ 

RAL,  ouvrier,  artisan.  —  PRér.,  méfiai- 
tèirau,  mesièirau,  meslierau,  —  Gat., 
B8P.,  menestral.  —  Ety.  b.-lat.,  mi" 
nisierarius.  du  lat.  minisier,  serviteur, 

■BMESTÈIBAU,  prov.,  s.  m.  V.  Menee- 
tairal. 

niIBSTIIL,  s.  m.  Ménestrel,  nom 
donné  à  des  musiciens  ambulaata  au 
XII*  et  XIII*  siècles;  il  signifiait  aussi 
ouvrier,  artisan. 

niIBSTIBT,  6ASG  ,  s.  m.  V. 

niIBSTRIBI,  s.  m.  Ménétrier,  musi- 
cien qui  se  loua  pour  faire  danser.  — 
Syn.  menustrier,  f.  a. 

niIBSTRO,  s.  f.  Soupe,  potage;  mau- 
vais ragoût;  mixture,  élixir.  —  Bty., 
iTAL  ,  minestra    de  ministrare^  servir. 

MKHBT.  eta,  B.-UM.,  c6v.,  s.  m.  et  U 
Bigot,  ote,  faux  dévot,  fausse  dévote, 
persoune  superstitieuse.  —  Dim.  tJM* 
neioù;  aire  meneioû,  air  composé  et 
dédaigneux.—  Lim.,  menèito,  béguine. 

HUSTO,  prot.,  s.  f.   Houille  aèohe. 

HEMKVlLIOini,  s.  m  Pois  des  champs. 
—  Syw.  nierevilhouny  pesoio  blanco, 

■BNaAIOS.  cÂv.,  s  f.  p.  Flatteries, 
caresses,  flagornerie.  —  Ety.,  enganoy 
avec  la  prosthèse  de  la  lettre  m,  trom- 
perie. 

MBHI,  CAST..  s.  m  Minium,  oxyde  de 
plomb  rouge. 

■BNIBl.  CÉV.,  s.  m.  Souche-mère  de 
chAtaignier,  têtard  du  châtaignier 
franc  dont  on  reeèpe,  chaque  année, 
les  jets  qui  servent  à  greffer  en  flûte 
les  châtaigniers  sauvages. 

HBNIS,  igo,  6A8C.,  s.  et  acy.  Patit,  e, 
petit  garçon,  petite  fille.  —  Syn.  me^ 
nit.  Y.  Manit; 


nmiBAIIO.  0A81.,  s.  f.  iSnfantfUage  ; 
bagatelle  Aitiltté.  —  Ety.,  menig 

MEHI-KOUN-ÂI,  PROV..  s.  m.  Sorte  de 
jeu  de  oolin-maiilard  où  l'un  des 
joueurs,  qui  a  les  yeux  bandés,  reçoit 
les  coups  des  autres  joueurs  jusqu'à  ce 
qu  il  en  ait  saisi  un,  dont  il  doit  dire 
le  nom,  lequel  prend  sa  place.  —  Syk^ 
capUorbo. 


MEN 
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I,  0,  cév.y  adj.    Minutieux, 
euse.  V.  Minimous. 


1,  0,  CA8T.,  adj.    Faible,  dé- 
bile, y.  Mingre. 

■BHINO,  AGEN.,  s.  f  Graad-mère  ; 
TouL.,  marraine. 

IBniTÈU,  pRov.,  9.  m.  V.  Minis- 
tèn. 

nSHIT,  ide,  BÊARN..  s.  m.  et  f.  Petit 
garçon>  petite  fllle.  —  8yn.  menig,  V. 
Manit. 

KBNJAM,  sorte  d'interj .  Voyons  1  — 
Ett.,  altér.  dev^jam. 

HBRLBT,  GASc,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
blanc. 


I,  s.  r.  Race,  espèce  ;  qualité, 
manière,  façon;  gév.,  filon  d'une  mine 
ou  minière  métallique;  rameaux  de 
frano  ou  de  bonne  espèce  pour  greffer; 
jeunes  scions  qu'on  ente  dans  un  arbre, 
ou  dont  on  emploie  une  viroie  de  l'é- 
corce  à  greffer  en  fente,  en  écusson, 
etc.  —  Cat.,  ital.,  mena,  race,  espèce, 

HBNOTO*  PROv..  s.  f.  Petite  main.  V. 
Maneto  ;  Dienoios.  s.  f.  p.,  menottes, 
lien  de  fer  qu'on  met  aux  poignets 
d'un  prisonnier  pour  lui  ôter  l'usage 
des  mains. 

UMOUN,  GÉV.,  i>Hov.,  s.  m.  Bouc  qui 
marche  à  la  tôte  du  troupeau.  —  Ety., 
mendy  mener. 

UMOUH,  adj.  Fraire  menoun^  frère 
mineur,  cordelier.  —  Syn.  fraire  meu- 
re. —  Bty.  lat.,  minorem. 

KBNOOTA,  V.  a.  Mettre  les  menottes. 
—  Etym  menolo. 


I,  0,  adj.  Moindre.  V.  Mendre. 

I,  GÉV.,  s.  f.  V. 

HBlflOBRIO,  cév  ,  s.  f.  Un  tant  soit 
peu.  —  Ety..  menrOf  moindre,  et  brio 
pour  bricOy  morceau,  miette. 


I,  adv.  de  quantité.  Mbns,  moins, 
en  moindre  quantité;  au  mens,  au 
moins  ;  mai  ou  mens,  plus  ou  moms  ; 
ni  mai,  m  mens,  ni  plus,  ni  moins  ;  en 
mens  de  re,  on  très-peu  de  temps  ;  à 
tout  lou  mpiis  h  tout  le  moins;  per 
lou  mens,  pour  le  moins;  a/  mai  anam^ 
al  mens  valem^  plus  nous  allons,  moins 


nous  valons.  —  B-lim.,  min,  mins,  mis- 
—  Cat.,  bsp.,  port., m6no5;  iTAL.,m«- 
no.  —  Ety.  lat.,  ininus. 

UNSOURA,  V  a.  Mensonar,  mention- 
ner, faire  mention  ;  parler  d'une  per- 
sonne. —  Esp  ,  port.,  menxionar  ; 
ital.,  menzionare,  —  Ety.  lat.,  men- 
lionem^  d'où  menciounà.  mensounà, 

nNSOUNai,  s.  m.  V.  Messorgo. 

nniTABUT,  ude,  BÉARN.,  adj.  Re- 
nommé, ée. 

■BNTASTRB,  s.  m.  Mbntastrb,  men- 
the sauvage,  Meniha  sytvestris,  pi.  de 
la  fam.  des  Labiées.  Même  nom,  la 
menthe  des  champs.  Mentha  arvensis^ 
et  la  menthe  à  feuilles  rondes,  Meniha 
rolundifolia,  de  la  môme  famille  ;  en 
Gascogne  et  à  Arles,  on  donne  le  mô- 
me nom  au  marrube  commun  [bouen 
riblé),  —  Syn.  armenlrasto,  mentas- 
tros  mento  salvajo,  menio  des  rastoulst 
mento^fèro.  —  Esp.,  ital.,  mentaslro  ; 
port.,  menlrasto.  —  Ety.  lat.,  men- 
tastrum. 

■INTA8TR0,  s.  f.  V«  Mentastre. 

HBNTâl-FB8,  prov  ,  loc.adv.  Maintes- 
fois.  Alt.  de  mantos'fés, 

HBNTÈHB.  V.  a.  V.  Mantène. 

UMTBTO,  GASG..  s.  f.  Menthe.  V. 
Mento. 

MBMtl,  V.  n  MKNTm,  mentir,  ne  pas 
dire  la  vérité  ;  substaotiv.  Uni  meiUt, 
l'aclion-de  mentir.  —  Cat.,  bsp.,  port.. 
mentir  ;  ital.,  menlire.  —  Ety.  lat., 
menliri» 

HBHTIDO,  AGEN.,  s.  f.  Mbktizo.  men- 
songe ;  fausseté.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
menti, 

UMTILIOON,  PROV.,  s.  m.  Noyau  des 
fruits  V.  Meoulhoun. 

KBNTIT,  ido,  adj..  Blat  mentit^  blé 
retrait. 

HBKTO,  S-  f.  Mbnta,  menthe  cultivée, 
menthe  des  jardins.  Mentha  saliva^  pi. 
de  la  fam.  des  Labiées  ;  mento  à  espi<, 
menthe  verte  ou  baume  vert,  Meniha 
uinV^t 5,  appelée  aussi,  mentho  de  Nos- 
trO'DamOy  couasl^  couest,  et  k  Tou- 
louse, menlo  de  poutz;  môme  nom,  la 
menthe  gentille,  Mentha  getUHis  ;   la 


MBN  (  575  ) 

menthe  aquatique  ou  baume  d'eau, 
Mentha  aguaticay  appelée  aussi  mento 
de  granoulhoy  baume  de  founl,  baume 
bastard;  la  menthe  hérissée,  Mentha 
hirsuta  ou  rugosa  (pichot  menlastre, 
mento  folo)  ;  la  menthe  poivrée,  Alen- 
tha  piperaia,  {mento  glacialo\;  la 
menthe  pouliot,  Menta  pulegium^  ap- 
pelée aussi  fifi,  pouliot,  pulègi,  mento- 
de-mort,  —  Gat.,bsp.,  itkl., menta.  — 
Bty.  lat  ,  mentha. 


URTO-DB-GAT,  prov..  t.  f.  Cataire 
commune,  Nepeta  cataria,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées.  —  Syn.  herbo  de 
cat. 

MBMTO  D'BSPAaRO,  Pnov.,  s.  f.  Tanai- 
sie.  V.  Tanarido. 

mTO-raS-JAlons.  s.  f.  Menthe  cul- 
tivée, V.  Mento,  V.  aussi  Tanarido. 

HBHTO-DI-CBITI,  prov.,  s  f.  Preslio 
des  cerfs,  Pretlia  cervina,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées. 

■BKTO-FÈIO,  prov.,  s.  f.  V.  Mentas- 
tre. 

HBNTO-FOLO,  K  Dl  POUTl,  K.  eu- 
CIALO.  s.  f.  V.  Mento. 

■BHTO-DBS-BASTODLS,   IBlfT0-8AL?A- 

JO,  s.  f.  V.  Menlastre. 

HBNTO-ROnJO,  s.  f.  Menthe  aquatique 
ou  baume  d'eau.  V.  Mento. 

■BHTO  ROnUMO.  s.  f.  MentJie  verte 
ou  baume  vert.  -  Syn.  mento  à  espi, 
V,  Mento. 

MBRTRB.  CAST.,  c6v.,  adv,  Mbntrb, 
cependant  ;  mentre  que,  tandis  que. 
—  Syn.  dementre.  —  Cat.,  ital., 
mentre;  bsp.,  mientras.  —  Bty.,  in- 
terim^  avec  la  prosthèse  de  la  lettre 
m. 

HBRTRBTàRT,  agbn.,  cast.,  adv.  et 
conj.  V.  De  mentre  tan  t. 

■BRTOR,  uso,  s.  m.  et  f.  V.  Messour- 
guier. 

HERTUaODS.  ouso,oA8c..  adj.  Menson- 
ger» ère.  —  Ety.,  mentur. 

HERUDA.  V.  a.  V.  Amenudà. 

nRUSALIOS,  s.  i.  p.  Menuaille.  fre- 
tin ;  béatilles.  menues  choses  délicates 
qu'on  met  dans  les  pâtés,   telles  que 
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des  riz-de-veau,  des  crêtes  de  eoq,  des 
foies  de  volaille  ;  fressure  des  jeunet 
animaux  ;  petites  monnaies.  —  Syn. 
menudarièy  menudilhos,  menuxos,  — 
Cat.,  menudall.  -  Ety..  metiudo,  fé- 
minin de  menul,  menu,  petit. 

nRUBARIÈ,  PROV  ,  s.  f.  Minuties,  pe- 
tits morceaux  ;  petites  monnaies.  V. 
Menudalhos. 


NBRUDAT,  ado,  part,  de  menudà. 
Amenuisé,  ée,  rapetissé,  coupé  par 
morceaux.  —  Syn.  ainenudat, 

HBRÏÏDBT.  eto,  adj.  Bien  menu,  e, 
très -petit.  On  donne  le  nom  de  m^- 
nudet  au  serpolet  à  cause  de  i'exiguité 
de  ses  feuilleS)  V.  Serpoul,  —  Gat., 
menudet  ;  bsp.,,  menuaeto.  —  Ety., 
dim.  de  inenut, 

HBRUDILR08,  c6v.,s.  f.  p.  V.  Menu- 
dalhos. 

KBRUOO,  c6v.,  s.  f.  Fourniture  de  sa- 
lade, fines  heibes.  cerfeuil,  civette, 
roquette,  estragon,  mâches,  cresson, 
etc.;  il  signifie  aussi  petite  fille.  — 
Ety.,  ment/do,  féminin  de  menut,  me- 
nue, petite. 

.  HBRUBT,  s.  m.  Menuet,  ancienne 
danse.  —  Syn.  menuguet.  —  Ety.,  mtf- 
nut,  à  cause  des  petits  pas  que  Ton 
fait  dans  cette  danse. 

■BRUaUBT,  s.  m.  V.  Menuet. 

HERnaUBTA,  MONTp.,  s.  f.  Marjolaine 
sauvage   V.  Manugueta 

HBRUnA,  KBROIlAlli,  IBRUlUMl,   V. 

Menuzà,  Menuzarié,  Menuzier. 

■BRUR,  s.  m.  V.  Menaire. 

MBRUT,  udo,  adj.  Mbnot.  menu,  e, 
petit»  e  ;  au  flg.  de  peu  d'importance  ; 
bestial  7nenu^menu  bétail  ;  substantiv. 
menut,  udo,  jeune  garçon,  jeune  fille. 
—  BÉARN-,  miuty  iude,  —  Cat.,  menud; 
BSP.,  menudo  ;  port.,  miudo  ;  ital., 
minuto.  —  Ety.  lat..  minutus. 

■BRUT,  PROV.,  s.  m.  Nazitort.  cresson 
alénoïs.  —  Syn.  m^nti-fio^^oun,  nw- 
touUt  noustoun.  V.  Anitor. 

HBRUyilHO,  PROV.,  s.  f.  V. 

HBRUYaiOUR,  PROV.,  S.  m.  Pois  des 
champs.  —  Syn.  menemlhoun.^  me" 
reuilhoun,  pesoto  blanco.  On  doim9 
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aussi,  dans*  quelques  pays,  les  noms 
de  menuvilho,  m^nuvilhoun,  à  l'ervi- 
lier  cultivé,  V.  fisses. 

HBHVIA,  cÉv.,  V.  a.  Mbnuzar,  anie- 
Duiser,  amoindrir,  reodre  plus  mince, 
plus  menu,  en  parlant  du  bois;  rnenu^ 
zai,  ado,  part.,  amenuisé,  ée;  chétif, 
de  petite  taille,  mince,  fluet;  au  fig. 
bien  mis,  bien  soigné.  —  6tn.  me- 
nuizà,  ajnenudà,  menudà,  —  Kty., 
meniU. 

JUMUSAUft,  s.  f.  Menuiserie,  art,  ou- 
vrage du  menuisier.  —  Hyn.  menui- 
zariè.  —  Ety.,  menuzà. 

nXVIÉ,  GA8G.,  s.  m.  V. 

mruUBK,  s.  m.  Menuisier.  —  Syn. 
menuizier.  -^ Ety. ^menuzà. 

HE1IUZ08,  s.  f.  p.  Fressure.  V.  Me- 
nudalhos. 

HEQUALHOS,  b.-lim  ,  s.  m.  Qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  —  Ety., 
meoMlko-,  moelle. 

HMULHQy  B.-LiH  ,  s.  r.  Moelle.  V. 
Mezoulo. 

nOOLIOÏÏN,  PROv.,  s.  m.  Noyau  des 
fruits.  V.  Mevoulhoun. 

nOULHOUS,  0,  B-LiM.,  adj.  Moelleux, 
euse.  —  Ety.,  meoulho,  moelle. 

KBOULO,  PROV.,  s.  f.  Moelle  Y.  Me- 
zoulo. 

■BQU88Q,   nOUTB,    KBOUYO, 
.,   V.    Meure,    Mèusso,    Meuve, 
Môuvo,  Mèuze. 

màtniHA.  UftAVILIO,  V  Mera- 
vilhà,  Meravilho. 

■ERAYILIA,  V.  a  Mbravilhar,  émer- 
veiller, étonner  ;  se  meravilhà^  v.  r., 
s'émerveiller,  s'étonner  ;  nieravilhaty 
ado,  part.,  émerveillé,  ée.  —  Syn. 
Tnaravilkà,  meraoelhà,  merevithày  mi" 
rabilhd.  —  C\t.,  inaravellar  ;  bsp., 
maravillar  ;  ital.,  maravigliare.  — - 
Et-ï. y  meravilho. 

■ERAYIUUTO.  s.  r.  Petite  merveille, 
petit  chef-d'œuvre.  —  Ety.,  dim.  de 
meravilho, 

■ERAVILHO  s.  f.  Mbravelha,  mer- 
veille. —  Syn.  maravelho,  iiiaravilho, 
meravelho,  vierevUho,  mieroeUio,  itier- 
vilho.  —  Gasg  ,  merouelho*  —  Cat., 
mwù^œHa;    bsp»,    maravilla;   port., 
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maravilha 

Ety.  lat.,  mirabUia^  plur.  n.  de  witra- 


MEU 

iTAL  ,    maravigUa, 


bilis. 


HBRAYILIQTIS,    o»   adj»   Mbravilbos, 

merveilleux,  euse.  —  Syn.  mara- 
vilhous,  meravilhous,  m^rviUious.  — 
Cat.,  maravelhos  ;  esp,,  maravilloso  ; 
POBT.,  maravWwso  ;  ital.,  m^ravi' 
glioso.  —  Ety.,  meramlho, 

■BBÂVILIOUSOHSlfT,  adv.  Merveilleu- 
sement. —  Ety.,  m^ravilhousOt  et  le 
suffixe,  w^nt. 

HBBBELIO.  nfiBBLIOUI,  V.  Mera- 
vilho, Meraviihous. 

nSRCA,  b6arn  ,  y.  a.  V.  Maroà. 

■ERCAOIAL,  CAST.,  s.  m.  Mbrcadal. 
marché,  champ  de  foire-  —  BTT.,m<r- 
cali  marché,  halle. 

■ERCAOIER,  s.  m.  Autrefois  mar- 
chand ;  aujourd'hui  nom  d'homme.  — 
Cat.,  ESP.,  Diercader ;  ital.,  meroa- 
danle.  —  Ety.,  nurcal,  marché. 

HBICAHDBJA,  V.  a.  Mbrcandbjar. 
marchander.  —  Syn.  marcandejà  , 
nwrsà.  —  Cat.,  port.,  mercadrjar  ; 
Bsp.,  mercadear  ;  ital.,  mercanteg- 
giare,  —  Ety.  lat.,  mercatantem,  d'où 
la  forme  supposée  de  mercant^  en 
Italien,  mercante,  marchand,  d'où /nar- 
candejà 

■BBGANIIBJAIBB,  o,  s.  m.  et  f.  Celui, 
oelle  qui  a  l'habitude  de  marchander. 
Syn.  marcandejaire,  —  Ety.,  marcari' 
déjà. 

HBIGANTILIO,  prov.,  s.  f.  Mercan- 
tille,  petit  commerce.  —  Bty..  ital.* 
mercantile,  de  mercante^  marchand. 

niOAT,  s.  m.  Mbrcat,  marché, 
halle  ;  prix,  conditions  auxquelles  on 
achète  une  chose.  —  Syn.  marcat,  f.  a. 
—  Cat.,  m^cat  ;  bsp.,  port.,  mer- 
cado  ;  ital  ,  merotUo,  —  Ety.  lat., 
mercaium, 

KBRGE,  GÉv.,  s.  f.  Mbrcb,  merci, 
grâce,  pitié,  miséricorde  ;  remercî- 
ment  ;  il  est  mdscuUn  dans  œ  der- 
nier sens.  —  ÂGBN.,  mercio  ;  civ., 
messe;  rouerg.,  morcé  ;  toul. ,  mer' 
CM.—  Cat.,  merce;  bsp.,  mercede  ; 
»'Ort.,ital.,  merce*  —  Ety.  LAT.,w^r* 
oedem. 
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HBlGfiHâXI,  0,  adj.  et  s.  Mbrcenari, 
mercenaire,  celui,  celle  qui  travaille 
pour  de  l'argent  ;  personne  intéressée, 
qui  ne  fait  rien  que  pour  le  gain  qu'elle 
espère  en  retirer.  —  Cat.»  inercenari  ; 
E8P..  POBT.,  iTAL.,  mercetiario.  — 
Ett.  lat.,  mercenariui, 

■nuoilftt  s.  r.  Mercerie,  V.  MersA- 
riè. 


F,  TOUL.,  8.  m.  MbrgBi  remer- 
ciment.  V.  Mercé. 


I,  s.  m.  Remerotment  V.  Mtrcét 
dont  merci  est  la  forme  française. 

■BBCnB,  iôiro,  s.  n.  et  f.  Mbroibr, 
mercier,  mercière. —  Gat.,  mercer  ; 
ISP.,  mercero;  port.,  mercieiro  ;  ital., 
merciaio.  —  Ety.  b.-lat.,  merrerius, 
dérivé  de  inercem,  marchandise. 

■BRGIO,  A6UN.,  s.  /.  V.  Mercé. 
mCQ,  CAST.,  s.  f.  V.  Marco. 

mciVM,  adj.  f.  Du  mercredi  ;  luno 
mercrudo^  lune  qui  commence  un 
mercredi.  —  Svn.  inecrouo,  niecrouso. 
Ety.  Roman.,  mercre,  mercredi. 

LtmO    MBSCAUDO, 

Femno  barbndo, 
Et  Auro  brano. 
Dins  Mot  ans  i  n'aaild  trop  d'ono. 

PBO. 

mcuUAU,  pROv.,  3.  m.  Mercuriale 
annuelle  ou  foirolle.  vignole,  cagarelle, 
rimberge>  Mercurialis  annua,  pi.  de 
la  fam.  des  Euphorbiacées  à  fleurs  ver- 
dàtres.  —  Noms  divers  :  marcuriau^ 
martèiau,  halicot-fer  ;  cagarèlo,  caga* 
relelo^  fouirouso,  mourlairol,  mour- 
tonriaut  mourluriau . 

nBCmUAU  COUTOUHOUS,  s.  m.  Mercu- 
riale cotonneuse,  Mercurialis  tomen- 
tosGy  pi.  de  la  fam.  des  Ëophorbia* 
cees* 

moUUAU  91  B08,  PHOv.,  s.  m.  Mer- 
curiale vivace,  Mercurialis  perennis^ 
pi.  de  la  fam.  des  Euphorbiacées  — 
8yn.  caulet  di  chin. 

MËèJUlMÙ,  s.  f.  Racaille,  les  jeunes 
anfints,  en  général,  troupe  de  jeunes 
enfants.  —  8tn.  mardalho,  f.  a.  — 
Btt.,  merdo, 

HBIOILHOÏÏ,  ItBlDALIQBN,  s.  m  Jeune 
enfant,  petit  morveux,  —  Cast.,  mer^ 
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daussoû  ;   b.-lim..  merdolhoii.  —  Ett  . 
mei'dalho, 

niOAIlO.  cév.,  s.  m.  MAchefer.  ^ 
B.-LiM.)  mer  do- fer  ;  g  a  se,  merdoher  ; 
CAST  ,  carrai  de  fabre,  V.  Gago-ferre. 

niDA8,  s.  m.  Lieu  rempli  d'ordu- 
res ;  au  Ûg.  embarras  dont  on  ne  peut 
que  difficilement  se  tirer.  —  8yn. 
inerdourias.  —  Ety.,  augm.  de  merdo, 

niOAS.  asso,  s.  m.  et  f.  V«  Mer» 
dassier. 

■BIDABSEB,  èro,  gasc,  adj.  V. 

HB10A88IB1,  ieiro,  s.  m.  et  f.  Mor- 
veux, euse,  petit  polisson.  —  Ety., 
mei'das . 

UIOAntBi,  s.  m.  Stercoraire  pema* 
rin  ou  stercoraire  rayé,  Stercorarius 
potnarinus,  oiseau  de  l'ordre  des  Pal- 
mipèdes et  de  la  fam.  des  Longipen- 
nés  ;  il  se  nourrit  de  poissons  qu'il 
oblige  les  mouettes  à  dégorger  et  dont 
il  s'empare  avant  qu'ils  touchent  la 
terre,  c'est  ce  qui  lui  a  fîiit  donner  le 
nom  de  merdassier,  qui  répond  à  ster* 
coraire,  fait  du  lat.  slercus,  stercoris, 
fiente  ;  on  app^'Ue  aussi  merdassier,  le 
scarabée  stercoraire,  V.Poulho-merdo. 

HBBOA88IM0,  s.  f.  V.  Merdoseino. 

■B1SAU880U,  CAST.,  s.  m.  Morveux, 
petit  morveux   V.  Merdalhoù. 

■ERDBJA.  V.  a.  Embrener,  salir  de 
matières  fécales  ;  se  merdejd,  v.  r., 
s'embrener  ;  dans  le  dial.  b.-lim.«  il 
signifie  flgurément  et  employé  neutra* 
lement,  ne  /air«  que  de  petites  choses, 
n'employer  que  de  petits  moyens;  prov., 
chipoter,  véliller.  —  Ety.,  wwrdo. 

miDlNCOULAIll,  PROv.,  s.  m.  Chose 
vile  et  qui  n'est  bonne  à  rien  ;  embar- 
ras, difficulté,  dont  on  se  décharge 
sur  un  autre. 


,  s.  f.  Mbrga,  merde  ;  cast», 
merdo  d'aurelho,  cérumen,  matière 
jaunâtre  qui  s'amasse  dans  l'oreille  ; 
nierdo  de  cigalo,  de  coucul  ou  de  cou- 
gw>ùy  gomrae  de  certains  arbres,  qu'on 
suppo33  être  les  excréments  de  la  ci- 
gale ou  du  coucou  qui  se  posent  sur 
ces  arbres,  V.  Meligo  ;  cast  . ,  merdo 
dal  diables,  racine  de  Tassa^fœtida  qui 
a    une   forte   odeur   d'ail.   ^  Proy., 
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mèardo-,  —  Cat.,  poht.,  ital«,  merda  ; 
Bsp.,  mierda.  —  Ett.  lat.,  merda. 


Mai  on  boal^go  la  merdo,  mai  padis. 

Pho. 


\y  GBV.,  S.  r.  Jeu  de  la  marelle. 
V.  Marôlo. 

■BIDQ-FBE,  B.-UM.,8.  m.  Mâchefer. 
V.  Cago-ferre. 

■BlDO-m,  GAsc,  s.  m.  Mâchefer. 
V.  Cago-ferre. 

nUOLHQïï,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Mer- 
dalhoû. 

■BRD0881N0,  B.-LiM.)  s.  f.  Petite  pièce 
d'artitice  que  font  les  enfans  avec  du 
charbon  pilé  et  de  la  poudre  mouillée, 
qui  ne  fait  qu'une  très-faible  explo- 
sion. —  Ety.,  merdo. 

UROOULAOQ,  B.-LiM.,  s.  f.  Tambou- 
Hnà  lo  rmrdoulado,  battre  la  caisse  â 
tort  et  à  travers. 

HBHSOULIER,  b.-lim.,s.  m.  Gadouard, 
vidangeur.  —  Syn.  mcrdourier.  — 
Ety.,  merdo, 

■B1S0UUA8,  s.  m.  Lieu  rempli  d'or- 
dures. —  8yn.  merdas,  —  Ety.,  merdo. 

■BBSOnBIBB,  s.  m.  Matière  fécale  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  merdoulier, 
—  Ety.,  merdo. 

■SROOUB,  0,  adj.  Mbrdos,  merdeux, 
euse,  breneux;  substantiv,,  un  mor- 
veux, une  morveuse.  —  Syn.  mardous^ 
f.  a.  —  Gat,,  merdos  ;  esp.,  port., 
iTAL  >  merdoso.  —  Ety.,  merdo. 

HBRD0U8BT,  eto,  s.  m.  et  f.  Petit 
morveux, petite  morveuse.—  Syn.  mer^ 
dalhoù.  —  Ety.,  dim.  de  merdous. 

MÉXE,  LiM.,  V.  n.  Mourir.  V.  Mouri. 

■BBB,  èro,  OASc.  adj.  Mer,  pur,  e, 
sans  mélange  —  Ety.  lat.  ,  merus, 

HBRBNDA,  B.-UM.,  v.  u.  Goûter,  faire 
une  collation  entre  le  dîner  et  le  sou- 
per. —  Syn.  goustà-,  brespalhày  esper- 
tinà.—  Ety.  lat.,  merendare. 

HBRBNDA,  b.-lim.,s.  m.  Goûter,  col- 
lation, léger  repas  entre  le  dîner  et  le 
souper.  —  Syn.  merende,  gomtày  hres" 
palh^  brespallw.  —  Esp.,  merienda; 
poht.,  iTAL.,  merenda,  —  Kty.  lat., 
merenda,  goûter. 
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HBRBHDAIRB,  airo,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Celui, celle  qui  a  l'habitude  de  goûter. 

—  Ety.   lat.,  mei^endarius^  celui  qui 
mendie  de  quoi  dîner. 

HBBBNDB,  b.-lim.,  s.  m.  Goûter  ; 
l'heure  à  laquelle  on  goûte  dans  les 
campagnes  trois  heures  environ  après- 
midi  ;  e  merende,  il  est  trois  h-  ures. 
— >  LiM  ,  morende.  V.  Merenda. 

HIHBiniO,  s.  f.  Goûter.  V.  Merende. 

MERBYILHA  ,  KERBYILniO  ,  lOB- 
yiLIO.  KBRBVILieuS,  V.  Meravilhâ, 
Meravilheto,  Meravilho,   Meravilhous. 

HBRBVILHO,  s.  f.  V. 

■ERBVILHOÏÏN,  prov.,  s.  m.  Ers,  er- 
vilier  ;  V.  Esses  ;  on  donne  aussi  ce 
nom,  comme  ceux  de  menevilhoun, 
menuvUho,  menuiùlhoun,  au  pois  des 
champs,  Piswn  arvense.  —  8tn.  pesoto 
blanco,  pois  des  champs. 

MERPIÉ,  0,  LIM.,  adj. Engourdie,  e,  par 
le  froid.  V.  Marflt. 

MERQOB,  B-LTM.,  s.  m.  Petit  lait.  V. 
Gaspo. 

■BHICLBS,  cév.,  s.  m.  p.  Besicbs,  lu- 
nettes. —  Alt.  de  besicles. 

■ERICO,  s.  f.  Miel.  V.  Melico. 

HBRICOUGA,  V.  a.  Y.  Miricoucà. 

HBRIDIAN,  s.  m.  Merldia,  méridien, 
grand  cercle  de  la  sphère,  qui  passe 
par  le  zénith  et  le  nadir  et  par  les  pô- 
les du  monde,  et  qui  divise  le  globe 
terrestre  eu  deux  hémisphères,  l'un 
oriental,  l'autre  occidental.  —  Cat., 
mendia;  esp.,  ital.,  meridiano,  — 
Ety.  lat  ,  meridianiu  (circulus), 

KBRIDIAVO,  s.  f.  Mbridxana,  méri- 
dienne, ligne  droite  tirée  du  Nord  au 
Sud  dans  le  plan  du  méridien  ;  som- 
meil auquel  les  habitants  des  pays 
chauds  se  livrent  vers  l'heure  de  midi. 

—  Esp.,  port.,    ital.,    meridiano.  — 
Ety.,  m£ndian. 

MBUDIO0NAL,  alo.  adj.  Méridional, 
méridional,  e,  qui  est  du  Midi,  du  côté 
du  Midi,  qui  habite  le  Midi.  —  Syn. 
miéjournaxi.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  mt" 
ridional ;  ital.,  méridionale.  —  Ety. 
LAT.,  meridionalis. 
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,  DAUPH.,   V.   a.   Mériter.  V. 


V. 

Meriti. 

IB1IIIQ0N,  PROv.,  s.  m.  Grignon, 
marc  d'olives,  de  noix,  de  raisins.  V. 
Grignoun. 

HBBILIQ,  OAsc,  s  f.  Espèce  de  rai- 
sin rouge. 

■ERILIOU,  TouL. ,  8.  m.  Ers,  ervilier. 
V.  Esses. 

HBXniOOLO,  PROV.,  s.  f.  Salade  de 
fines  herbes  ;   jeunes  laitues. 

■BBIHaOULO,  pR0v.,s.  r.  Mérule  chan- 
terelle. V.  Girbouleto. 

HBRIHJAHO,  PROV..  s.  f.  Aubergine, 
V.  Aubergino;  Merinjano  fèro,  ïam- 
pourde  à  gros  fruits,  V.  Lampourdo. 

mmOT,  cAST.,  s.  m.  V.  Melilot. 

■ERISIBt,  s.  m.  Merisier,  cerisier 
sauvage  Gerasus  avium  ;  merisier  à 
grappes,  Gerasus  padus.  —  Bty  ,  ine^ 
Hso, 

■BRnO,  s.  f.  MerisA,  fruit  du  meri» 
sier. 

HBHITA,  V.  a.  Mbrir,  mériter.  — 
Dauph.,  mener.  -  Anc.  cat.,  meri- 
tar  ;    ital.,  mentare.  -*-  Et  y.,  mérite. 

HBUTAPO,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de  bon- 
net d'argile  détrempée  que  les  enfants 
font  claquer  en  le  lançant  contre  une 
pierre  plate,  l'ouverture  en  bas  — 
Syn.  chicarroi^  piinpou,  lipo-iapo, 
pelO'barrau 

IBRITS,  mm,  s.  m.  Mbrit,mepitr, 
mérite.—  Cat.,  mei'ii  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  mento.  —   Ety.  lat.,  merilum, 

■BRITQHI,  io,  adj.  Mbritori,  méri- 
toire, qui  mérite  récompense  :  obro 
merilorio,  œuvre  méritoire.  —  Cat., 
meriiori ;  bsp.,  port.,  ital.,  merito^ 
rio.—  Ety.,  mérite, 

■BBIT0U8,  ouso,  adj.  Méritant,  e,  qui 
a  du  mérite.  —  Ety.,  mérite, 

HBUiÂN,  s.  m.  Merlan  commun,  Ga- 
dus  merlanguSi  poisson  du  genre  des 
Gades,  dont  la  chair  est  extrêmement 
légère.  —  Syn.  marlan,  fa;  bitbrr., 
lus;  cév.,  merlus,  noms  qui  convien- 
nent mieux  au  merlus  ordinaire,  Ga- 
dius   merlucius  ;     à    Montpellier,   le 
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merlan  est  connu  sous  le  nom  de  co- 
pelan  qu'on  donne  ailleurs  au  capelan 
ou  officier,  Gadus  minulus, 

MIBLATO,  g6v.,  s.  f.  Merle  femelle; 
jeune  merle.  V.  Merle. 

MIBLB,  6 ASC,  s.  m.  Marne. 

KBBLÉ,  s.  m.  Créneau.  V.  Merlet. 

HBRLB,  s.  m.  Mbrlb,  merle,  Turdus 
meruUiy  oiseau  de  l'ordre  des  Passe* 
reaux  et  de  la  fam  des  Crénirostres  ; 
merle  à  pies  blanc,  ou  à  plastroun 
blanc,  merle  à  plastron  blanc,  appelé 
aussi  merle  de  mounlagno^  merle  loum^ 
bard,  coularé  ;  merle  blu,  merle  bleu, 
Turdus  ryanns,  appelé  aussi  merle 
roucassier,  M.  soulaiier,  M.  soulilari, 
passo'soulitario  ;  merle  roso  ou  merle 
couloù-de'roso^  merle  couleur  de  rose 
ou  martin  roselin,  Turdus^  paslor  ro» 
sens,  improprement  appelé  estournel 
d'Espagno,  car  c'est  de  l'Afrique  et 
non  de  l'Espagne  qu  il  arrive  dans  nos 
contrées  ;  merle  rouquier  ou  grosso 
couo  rousso.  merle  de  roche,  Turdus 
saxalilis,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  merle  bleu  dont  le  plumage 
est  tout  différent,  quoique  ce  dernier 
qui  habite  les  payi^  montagneux,  soit 
quelquefois  appelé  merle  roucassier.— 
On  appelle,  au  fig.  merle  fl,  un  homme 
rusé,  et  poulii  merUy  un  homme  laid 
et  sot.  —  Syn.  merlalo^  mer  loti»  — 
Cat.,  merula  ;  bsp.,  mierla  ;  ital., 
mer  la  et  merla»  —  Ety.  lat..  merula. 

HBRLB  D'AIOUO,  s.  m.  Merle  d'eau  on 
cincle  plongeur,  Ginclus  agualicus,  oi- 
seau de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Coni rostres,  qui  recherche 
dans  les  montagnes  les  rivières  et  les 
ruisseaux  dont  le  fond  est  pierreux.  — 
Syn.  merloù  aiguier^  On  donne  aussi 
mais  improprement  le  nom  de  merle 
d'aiguo,  à  la  fauvette  rousse  rôle  {cra^ 
cra,  roussignol  d'aiguo), 

■BBLB-DB-LÂ-COUBTO-BLANCO,  s.  m. 
Traquet  rieur.  Saxicola  cachinnans, 
oiseau  sédentaire  dans  nos  montagnes 
où  il  établit  sa  demeure  au  milieu  des 
grands  rcchers.  —  Syn.  merloù  à  cova 
blanca. 

KIRLB  DB  GAIP  ou  DB  CHIIP,  s.  m. 
Chardon-marie.  V.  Canipau  blanc. 
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ttaiiBl^lIINO,  GASC,  s.  r.  Mésange 
charbonnière.  —  Syn.  mèilhengite , 
sarralher, 

MerUncniDO  bastis  en  vn  truac  de  ponmè. 

VicTOtt  Cazks. 


Mésange  bàlit  son  nid  dans  un  trou 
de  pommier. 

MBRIiÈHO,  6ASG.,  s.  f  Marnière.  — 
Ety.,  merle j  marne. 

HBILST,  s.  m.  Mbrlet,  créneau,  ou- 
verture pratiquée  au  haut  des  tours  et 
des  murs  d'enceinte  des  anciens  châ- 
teaux. -—  Syn.  crenèu,  rnarlcL  — 
Ital.,  merlo. 

HBILBTA,  V.  a.  Mbalar,  créneler  ; 
cAv.,  festonner  ou  découper  en  fes- 
tons; inerletatj  ado,  part.,  crénelé,  ée. 
festonné,  ée.  —  Ety.,  merlel. 

niLIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  cor- 
dage de  deux  ou  trois  flls  de  caret, 
qu'on  emploie  principalement  k  la 
couture  des  ralingues  autour  des  voi* 
les. 

HBUO,  s.  f.  Merle  femelle.  V.  Merlato. 

MCtLOn,  MÇARD.  s.  m  V.  Merle  ; 
m£rloû  à  tova  blanca^  V.  Merle  de  la 
coueto  blancû.- 

■BRLU8,  cÊv.,s.  m.  Merlan,  biterr., 
lus,  V.  Merlan  ;  prov  ,  gade  sey,  Ga" 
dus  virens,  poisson  de  l'ordre  des  Ho- 
lobranches  et  de  la  fam.  des  Jugu- 
laires ;  coucha  lou  merlus,  être  errant 
et  nûsérable.  —  Syn.  marins.  —  Ety. 
LAT.,  maris  lucius,  brochet  de  mer. 

nUiïïS  OS  OAVP,  s.  m.  Chardon- 
tttarie.  —  Syn.  marhis  de  camp.  V. 
Ganipau  blanc. 

KSILUSSIOO.  s.  f.  Morue  à  la  bran- 
dade. —  Syn.  marlussado,  merlussat. 
— •  Ety.,  merlusso. 

HERLUSSAIBB,    KSILUSSIAIRB,    s.    m. 

Vaisseau  qui  va  à  la  poche  de  la  mo- 
rue sur  les  bancs  de  Terre*neuve.  — 
8yn.  marlussiaire.  —  Ety.  ,  riierlusso. 

HHRLUSSAT,  S.  m.  Morue  à  la  bran- 
dade ;  dans  le  dial  d'Avignon,  mer^ 
lussat,  ado,  adj.,  signifie  sec,  sèche 
comme  une  morue,  au  fig.  pauvre,  mal 
en  point. 

HBlLU88liltO ,     HBlLU88IÉtO,    s.    f. 


(  ^'^^  )  MER 

Marchande  de  morue,  —  Syn.  marlus" 
siéro.  —  Ety.,  merlusso. 

■BILUSSO,  s.  f.  Mbrlus,  merluche  ou 
morue,  Morrhua  vuigaris,  poisson  de 
la  fam.  des  Gadoïdes.  —  Syn.  mar* 
lusso,  —  Cat.,  merlussa;  esp.,  m«*- 
luza  ;  ital.,  merluzzo,  —  Ety.  lat., 
maris  lucius,  brochet  de  mer. 

nUA.  CAST.,  pKOv.,  v.  a.  Mbrhar, 
diminuer,  amoindrir,  raccourcir,  re- 
trancher, rapetisser;  mermà  las  des- 
pensos,  diminuer  les  dépenses  ;  em- 
ployé neutralemeot,  décroître,  baisser; 
faire  les  diminutions  d'un  bas  ;  la  ri* 
vièiro  mermo,  la  rivière  baisse.  — 
Cév . ,  TOUL  ,  abermà,  amermâ,  bennà  ; 
QUERC,  bet^méy  obemià,  —  Gat.,  esp., 
mer  mar . 

HBUAOO,  GA8T.,  s.  f.  Diminution 
d'un  bas  ;  soi  à  les  mennados,  je  suis 
aux  diminutions.  ^  Ety.,,  s.  part.  f.  de 
mermà. 

HBRKAV80,  s.  f.  Mbrmansa,  diminu- 
tion, déclin,  décadence.—  Ety.,  mer- 
ma. 


■BUIAT.  ado,  part,  de  mermà.  Di- 
minué, ée;  amoindri,  décru,  rapetissé, 
ébouilli  :  lou  loupi  a  Irop  mermat,  le 
pot  est  trop  ébouilli,  le  bouillon  qu'il 
contenait  a  diminué. 


i,  0,  adj.  Amoindri,  diminué, 
maigre,  infirme,  faible,  inférieur.  — 
Syn.  inermec.  —  Ety.,  mei^mâ, 

■ERIBC,  èco,  G  A  se,  adj.  V.  Merme. 

■ÈBO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Camomille; 
on  l'appelle  ainsi,  parce  qu'on  la  croit 
propre  à  guérir  les  affections  hystéri- 
ques. V.  Gamoumilho. 

■EROU,  s.  m.  Merou.  poisson  de  la 
Méditerranée,    genre   serran,    famille 

des  PercoMes. 

HB100ÈIJIO,  gasc,   s.  f.  V.    Mera- 

vilho. 

HBROON,  béarn.,  s.  m.  Melon.  V. 
Meloù. 


I,  erro,  gaso  ,  adj.  Pur,  e,  tans 
mélange.  V.  Mère. 

HBRRO,  gasc,  s.  f.  Plainte,  lamen- 
tation :  hè  grano  merro,  faire  une 
grande  plainte,  se  plaindre  vivement* 
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Ce  mot  dérivant  du  lat.    mxrory  tris- 
tesse devrait  ôtre  écrit  avec  un  seul  r. 


■BUA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Mercandejâ. 

mSAlIÈ,  s.  f.  MBBSA.RIA,  mercerie, 
ce  que  vendent  les  merciers  :  rubans, 
fil,  boutons,  etc.;  commerce  de  petites 
choees.  —  8vn,  mercerie.*--  Cat.,  bsp., 
merceria  ;  port.,  merciaria;  ital., 
rmereeria.  —  Bty.,  mercier. 

HBMOi  PBûV.,  s.  f.  Mers,  espèce, 
qualité;  de  touio  merso,  de  toate 
sorte.  —  Ett,  lat.,  mercenij  marchan- 
dise. 

■ERTIO,  UM,  s.  f.  Remède.  Ce  mot 
paraît  être  une  altération  du  Roman, 
fixixtio,  mélange  de  drogues. 

nauuÉ,  câv.,  a.  m.  V.  Merulhet. 

mULlA,  cfiv.,  V.  a.  Améliorer  ; 
nentralement,ôlre  en  meilleur  état  en 
parlant  d'un  malade,  tourner  à  bien 
s'il  s'agit  d'une  maladie  ;  baisser  de 
prht,  au  point  de  vue  de  l'acheteur,  en 
pariant  d'une  marchandise.  —  Ety. 
Roman  ,  melhurâ,  dont  menilhà  s'est 
fbfmé  par  môtathèse  ;  melhnrà  dérive 
du  lat.  tneliorare,  améliorer. 

mnOLEET.  câv.,  s.  m.  Soulagement, 
amélioration  dans  l'état  d'un  malade. 
"--  Ety.,  s.  verb.  de  merulhà 

■ERVBLIO,  KBBTBLHOUS,  HBtVBLIQn- 
SOISHT,  V.  Meravilho,  Meravilhous, 
Meravilhousoment . 

u&yiLio,  mviLions,  MERViLion- 

801BHT,  V.  Meravilho, Meravilhous,  etc. 

HÉ8,  s.  m.  Mbs,  mois,  douzième  par- 
tie de  l'année.  —  Bèarn.,  mèes  ; 
DAUPH.,  mé<\  méw.  —  Cat-i  bsp.,  pout., 
tiies ;  ITAL.,  mese.  —  Ety.  lat.,  men- 
sîs. 

L'ans  es  partiu  en  .Xll.  mks 
Liqoal  nataralmen  son  près, 
SeRon  los  astronomias, 
Bel  moTcmen  dels  planetas. 

Baav.  d'amos. 

■ii,  conj.  Mas,  mais,  V   Mais  ;  mes, 
BBAïK.,  adv.  de  quantité,  plus,  davan- 
tage, V.  Mai  ;  il  signifie  aussi  même. 
•V.  Même. 


I,  préfixe,  qui  a  un  sens  privatif 
et  péjoratif,  et  qui  dans  beaucoup  de 
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mots  peut  se  traduire  par  mal;  il 
dérive,  comme  m^ns,  dont  il  est  une 
forme  contractée,  du  lat.  minus,  moins. 

MBS,  éso,  part,  de  mètre,  Mis,  mbsa» 
mis,  e,  paré,  établi  ;  on  dit  d'une  ftlte  t 
es  pla  meso,  elle  est  bien  habillée,  et 
s'es  pla  m£S0f  elle  a  fait  un  bon  ma- 
riage.— Prov.,  fôm  ,  messo, 

HiSAHIEt,  s.  m.  TravaiUeur  qui  se 
loue  à  tant  par  mois.  —  Kty  ,  mesado. 

KB8AS0,  s.  f.  Un  mois  environ  : 
loyer  ou  salaire  d'un  ouvrier  fixé  à 
tant  par  mois.—  Cat  ,  mesada ;  ital., 
meeaia.  —  Ety.,  mes. 

X98A1IIIBA,  V.  n.  impers.  Môsarri- 
ver  ;  il  se  dit  de  quelque  accident  fâ- 
cheux qui  est  amené  par  quelque  faute 
ou  par  quelque  imprévoyance.  — 
ET\.,m£Sy  mal,  et  arribà,  arriver. 

nSAVSRl,  V.  n.  impers.  Mésa venir, 
même  sens  que  mesarribà  ;  il  s'em- 
ploie substantivement  ;  un  m£saveni, 
une  mésaventure,  uo  acoident  malheu- 
reux. 

nMTBHTlM,  8  f.  Mésaventure,  ac- 
cident fècheux.  —  Ital.,  misawen- 
lura,  —  Ety.,  mes,  préf.,  et  avenluro. 

nSflBDA-g.  BéARif.,  V.  F,  Sométter. 
V.  Mesfizà. 

MUCtOBO,  B.-LiM.,  s.  m.  (mestsobé). 
Irrégularité  qui  se  trouve  dans  ïm 
écheveaux,  lorsqifen  les  dévidant  on 
n'a  pas  suivi  une  marche  régulière  ; 
au  fig.  embarras  dans  les  affaires. 

^  XB8CflOHJA,B.-LiM.,  V.  a.  (mestsondzâ). 
Echanger  par  erreur,  prendre  une 
chose  pour  une  autre  :  nostre  chopèu 
se  sou  meschonjà,  nous  nous  sommes 
trompés  en  prenant  nos  chapeaux.  — 
Ety.,  mes,  mal,  et  chonjà,  changer. 

MB8CLA,  V.  a.  Mbsclar^  mêler,  mé- 
langer, brouiller  ;  se  mesclâ,  v.  r.,  se 
mêler  de,  s'ingérer  indiscrètement  dans 
les  affaires  d'autrui  ;  se  brouiller,  se 
prendre  de  querelle.  —  Gasc,  maeyldy 
masclà  ;  b.-lim.,  Tnéilà,  moinà.  — 
Cat.,  POttT.,  mesclar  ;  esp.,  mezclar  ; 
ital.,  mischiare.  —  Ety.  b. -lat.,  mis- 
culare,  fréq.  du  lat.  miscere,  mêler. 

■BBGLA,  aie,  pRôv.,  part.  mêW,  ée, 
mélangé,  bariolé  ;  œncho  mesctaio, 
ceinture  barroMe.  V.  Hesel&t. 
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mCLAllU,  isso,  adj.  Susceptible 
d'être  mélangé  ou  incorporé  avec  une 
autre  substance  de  môme  nature  ; 
môle,  ée  ;  lard  mescladis,  lard  mélan- 
gé, tel  que  celui  de  la  poitrine  des 
animaux  de  boucherie. 


KB8CLiDI8,  s.  m.  Mélange;  viande 
môlée  naturellement  de  gras  et  de  mai- 
gre. —  Syn.  mascladis^  inescladissot 
melaudis.  —  Ett  ,  mesclado^  part.  t. 
de  mesclà. 

KB8CLiDI880,  s.  f.  Mélange,  V.  Mes- 
cladis; il  est  aussi  syn.  de  ii^esclado. 

HB8CLAD0,  s.  f.  Mesclada,  mêlée» 
confusion,  combat.  —  Et  y.,  s.  part.  f. 
de  mesclà, 

HB8CLAT,  ado,  part.  Mêlé,  ée.  — 
Prov.,  mesclây  aio. 

HB8CLAU,  8.  m.  Masclar,  hameçon. 
—  Syn.  mousclau,  musclau,  clavel  de 
lignoj  espilloù.  espilhoù,  inquel. 

HB8CLB,  8  m.  Mélange;  adverbial., 
pêle-mêle  ;  bould  lout  mescle,  mettre 
tout  pêle-mêle  ;  on  dit  dans  le  même 
sens  :  boula  tout  à  barrejo^  bouté  tout 
fourrO'bourro.  —  Ety.,  mesclà . 

HUGLO,  s.  f.  Mbscla,  mélange  de 
plusieurs  choses  ;  méteil  ou  mélange 
par  égales  portions  de  blé  et  de  seigle 
que  le  propriétaire  donne  au  maître- 
valet  pour  sa  nourriture  et  celle  des 
autres  domestiques  ;  mélange  de  foin 
et  de  paille  ou  de  paille  et  de  regain 
que  Ton  donne  aux  mules  et  aux 
chevaux  ;  vi  de  mesclo,  vin  coupé 
avec  un  autre  vin  ;  agat.,  mati- 
mesclo^  brouillon.  —  Anc.  cat.,  mes- 
clà ;  ESP.,  mezcla  ;  ital  ,  mischia,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  mesclà. 

HB8G0HPTB,  s.  m.  Mécompte.  V.  De- 
mescompte. 

KBSCOUilO,  PROV.,  8.  f.  V.  Mescoulo. 

MBSGOULA,  cév  ,  v.  a.  Entailler  un 
fuseau,  y  faire  une  coche  ou  une  can- 
nelure ;  y  mettre  un  crochet  —  Syn. 
mescoulounà.  mouscoulounà  ;  cast., 
couca,  —  Ety  ,  mescoulo. 

HB8C0UL0,  cév.,  s.  f.  Coche,  canne- 
lure d'un  luseau,  qu'on  fait  au  bout 
opposé  à  celui  où  se  trouve  le  peson 
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{vertel);   elle  est  en  spirale  pour  rete' 
nir  le  fil  pendant   qu'on  le  tord*  — 
Syn.  mescouloujif  mescouèro,  mouselo 
CAST.,  coco  de  fus. 

■BSCOULOUNA,  prov.,  v.    a.    V.  Mes- 
coula. 


■BSCOULOUH, 

coulo. 


PROV.,  S.   m    V.   Mea- 


MBscouiiPTA,  nsGOinniA,  wmtomm, 

V  Demescoumptà,  Oemescompte. 

KBSGQUlIBfiUT,  udo,  part.  Méconnu,  e. 
—  Syn.  mescounescut,  tnescounougtU. 

HBSCOUNÈISSABLB,  0,  adj .  Méconnais- 
sable. —  Ety  ,  mescounèisse. 

■B8C0U1VÈI88E,  v.  a.  Mbsconoissbr, 
méconnaître,  ne  pas  reconnaître  ;  au 
fig.  désavouer,  mépriser  ses  parents, 
ses  amis;  se  mescounèisse,  v,  r.,  se  mé- 
connaître, oublier  par  fierté  ce  qu'on  a 
été.  ce  qu'on  est,  et  ce  qu'on  doit  aux 
autres  ;  mescounouguU  mescounescut, 
udo^  part.,  méconnu,  e.  —  Syn.  de- 
niescounèisse,  mescounouisse.  —  Ital., 
mesconoscere,  misconoscere.  —  Ety., 
nies^  préf..  nég.,  et  counèisse,  connaî- 
tre. 

1IB8C0UN0UI88B,  v.  a.  V.  Mescou- 
nèisse. 

■BSCOUNOUaUT,  udo,  part.  V.  Mes- 
counegut. 

HB8CRBMT,  o  B  -un.,  adj.  V.  Mes- 
crezent. 

HB8ClBISllS0,s.  f.  Mbscrbzbnsa,  in- 
crédulité, état  de  celui  qui  est  mé- 
créant. —  Ital.,  miscredensa,  —  Ety., 
mescrezent. 

HE8GRS1BNT,  o.adj.  Mécréant,  incré- 
dule. —  Prov.,  maucrezent;  b.-lim., 
mescrent,  —  Ital.,  miscredente.  — 
Ety..  mes,  préf.  privatif,  et  crezent, 
croyant,  mauvais  croyant* 

MBSCÏÏJA,  ado,  b.-lih  ,  adj.  (mes- 
cudza)  Celui  qui  feint  d'être  surpris 
de  ce  qu'on  lui  dit,  qui  fait  Tignorant; 
homme  dissimulé. 

■£3  DB-HAI.  s.  m.  Pastel  des  teintu- 
riers, V.  Lenli.  On  donne  aussi  le  nom 
de  mes-de-mai  aux  renoncules  acre, 
bulbeuse  et  rampante,  qui  ont  des 
fleurs  jaunes  comme  le  pastel  des  tein- 
turiers. 
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HI8-DI-KAB8,  prov.,  8.  m.  Cytise  à 
feuilles  sessiles,  Cylirus  sessilifolius, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées. 

KBSBNQO,  AGBN.,  8.  f.  Mésange.  V. 
Sarralher. 

nSBSTnu,  V.  a.  Mésestimer.  ~ 
Bty.,  mes,  préf,  prir.,  et  eslimà,  ne 
pas  estimer. 

nSPA.  V.  a.  V.  Mesfaire. 

KB8FAGI,  s.  m.  Mesfah,  mbspait,  mé- 
fait, action  mauvaise  et  quelquefois 
criminelle.  —  Ital.,  misfatlo.  -  Etv., 
s.  part.  m.  de  inesfâ. 

MESFAIRSy  V.  a.  Contrefaire  une  per- 
sonne pour  s'en  moquer  ;  se  mesfaire, 
V.  r.y  vouloir,  par  hypocrisie,  paraître 
différent  de  ce  que  Ton  est  ;  vouloir 
paraître  meilleur.  II  signifie  aussi  mé- 
faire,  faire  le  mal.  ~  Et  y  ,  mes^  préf., 
et  faire, 

KB8FU,  KBSFUHSO,  V.  Mesfizà,  Mes- 
flzensf. 

■B8FIIA  (Se),  V.  r.  Se  méfier,  suspec- 
ter la  bonne  foi,  la  fidélité  d'une  per- 
sonne ;  mesfizat^  ado,  part ,  méfié,  ée. 
—  Syn.  mèifizd  ;  b6arn.,  msschidâ-Sf 
^nesfizà^s.^  Ety.,  mes,  prêt*,  priv.,  et 
fisà,  ne  pas  se  fier. 

Que  se  mesfizo,  mesfizat  es. 

Pbo. 

KB8FIUH8I,  1IB8FBBN80,  8.  f.  Mé- 
fiance, défaut  de  confiance.  —  Syn. 
mèifizenso.  —  Ety.,  mesflzà, 

HB8FIUHT,  0.  adj.  Méfiant,  e.  — 
Syn.  méifizent  ;  bâarn..  menchidèu.  — 
Et  y.,  mesflzà 

HB86AHO0,  s.  f.  Mégarde  ;  per  mes- 
gardo,  par  mégarde.  —  Ety  ,  mes, 
préf.  péjorat.,  qui  donne  le  sens  de 
mauvais,  e,  et  gardo^  garde. 

KB8LB.  pROv.,  s.  m .  Bois  de  frêne. 

■B8LÈU,  PROv...  adv.  Plutôt,  de  préfé- 
rence. —  Syn.  pulèu,—  Ety.,  mes  pour 
mail  plus,  et  /eu,  tôt. 

■BSUni,  cév.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin. 


),  s.  f.  Mise,  ce  qu'on  met  au  jeu 
ou  qu'on  apfiorte  dans  une  société  de 
commerce.  —  Ety.,  ines^  o,  part,  de 
mètre» 


HB80UL,  MBSOULO,  V.  Mezoulo. 

HB80UT,  GASG.,  S.  m.  Moelle.  V. 
Mezoulo. 

MBSPAHLA.  V.  n.  Mbsparlar,  mal  par- 
ler, médire.  —  Ety.,  mes,  préf.  péjor. 
et  parlât  parler. 

nSPLB,  KBSPLO,  bâarn.,  gasc,  8.  f. 
NôÛe.  V.  Mespoulo. 

HB8PLÉ8,  KB8PLBX,  HBtPUBH.  V. 

HB8P0ULISB,  c6v.,  s.  m.  Néflier,  ar- 
bre de  la  fam .  des  Pomacées.  ~  Syn. 
néflier^  mispoulier,  nespier^  nespliery 
nfispoulier,  gnaspier.  —  Cat.,  nesples  ; 
ESP.,  nispero  ;  port.,  nespereira  ;  ital  , 
nespolo.    —  Ety.  lat.,  mespilum,  de 

HB8P0UL0.  cév.,  s.  f.  Nèfle,  fruit  du 
néflier.  —  Syn.  neflo,  mesple,  mesplOy 
mispoulo,  nesplo^  nespoit,  nespoulo, 
gnaspo,  gnespoù.  —  Ety.  lat.,  mespi^ 

IWil, 

n8PRBH0HB,  1IB8PUMB  (Se),  v.  r. 
Mbsprendre,  se  méprendre,  se  trom- 
per, faire  une  erreur,  prendre  une 
chose  pour  une  autre.  —  Ety.,  mes  y 
préf.  qui  a  le  sens  de  maly  et  prendre, 
prène^  prendre,  ne  pas  prendre  ce 
qu'on  voulait. 

HB8PHBTI,  s.  m.  Mbspr&zo,  mépris, 
dédain,  dépréciation.  --  Syn.  menés- 
prez  ;  mespris,  f.  a.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  mesprezà. 

KBSPRBIA,  v.  a.  Mesprbzar.  mépri- 
ser, dédaigner  ;  ne  faire  aucun  cas.  — 
—  Syn.  menesprezà  ;  mesprizàj  f.  a.  — 
Cat.,  menyspresar  ;  bsp.,  menospre- 
ciar  ;  port.,  menosprezar,  —  Ety., 
mes,  pour  mens,  moins  et  prezà,  pri- 
ser. 

■B8PHBZABLB.  0,  adj.  Mbsprbzablb, 
méprisable,  digne  de  mépris.  —  Cat.. 
menyspreable  ;  bsp.,  m^nospreciable,—- 
Ety.,  m£sprezà* 

MB8P1BIAIB1.  airo,  adj.  Mbsprbzairb, 
méprisant ,  e  ,  contempteur  ,  dédai- 
gneux. —  Cast.,  mespreziéu,  ivo.  — 
Cat.,  menyspreador  :  ksp.,  menospre- 
ciador,  -    Ety.,  mesprezà. 

1IB8PBBIIÉU,  ivo,  cast.,  adj.  V.  Mes- 
prezaire. 
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HBtPllS,  MSSPUSi,  f  a.  V.  Mes- 
pretz,  Mesprezà. 

■Btan,IB8QïïIN.o,a<Jj.  Mesqui,  mes- 
quin, e,,  chiche  ;  chose  faite  chiche- 
mmi;  m  RoioaD»  il  signifie,  en  ou- 
Nre,  pauvre,  misérable,  chétif,  laible, 
délicat.  —  CxT. ,  mesqui  ;  bsp.,  mexqui* 
no;  PORT.,  me$quinhQ  ;  ital.,  meschi' 
no.  —  Ety.  arabe,  viaskin^  faible. 

HBSQUmiUS,  S.  m.  V. 

MBSQUOrARli,  s.  f.  Mesquinbha,  mes- 
quinerie, épargne  sordide,  avarice.  — 
Cat,,  mesguinaria;  port.,  mesquinha- 
ria.  -  Ety.,  mesquin. 

KBSQinilAS,  asso,  adj.  Très-mesquin, 
ti^s- chiche;  très-malhewreux.  —Ety., 
augm.  de  tnesquin. 

HB9QnnmA»  v.  n.  Faire  le  ladre  ; 
gueuser,  mendier.   —   Ety.,  mesquin. 

■BSauuiOlBlIT,  adv.  Mesquinement, 
d'une  manière  mesquine.  —  Ety  , 
mesquine^  et  le  suffixe  ment. 

■BSSAOB,  nWAfll,  s.  m.  MoseATGR, 
message,  commission  dont  est  chargé 
UQ  messager  ;  la  chose  que  le  messa- 
ger est  chargé  de  dire  ou  de  porter  ; 
dans  le  dialogue  limousin,  c'est  un 
substantif  des  deux  genres  qui  signifie, 
serviteur,  servante.  —  Béarn,,  mes- 
satye,  —  Cat..  mitsatge ;  bsp.,  men- 
sage,'  port.,,  mensagem  ;  ital.,  messa- 
gio.  —  Ety.  b.-lat.,  missaticumy  de 
missus,  part,  de  miltere,  envoyer. 

IB88A6IBt,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Messat- 
GiBR,  messager,  envoyé,  chargé  de  faire 
un  message;  esprit  messagier,  secret 
pressentiment  ;  messagier  de  malur^ 
celui  qui  porte  habituellement  de  mau- 
vaises nouvelles.  —  GrAsc.y  me^satge. 
—  Cat.,  missatger  ;  bsp.,  mensagero  ; 
port.,  messagiero  ;  ital.,  messagiere.  — 
Ety.,  msssage. 

MSSSAfim,  GÂv.,  s.  m.  Domestique 
employé  aux  travaux  de  la  campagne, 
valet.  —  C'est  peut-ôtre  une  altération 
de  mesadier.  V.  ce  mot. 

HBSSlirCBTAT.  KBSSAHT,  gaSt.  V. 
Mechancetat,  Méchant. 

HBSSATfiB,  ôro,  GASC,  s.  m.  et  f.  V. 
Messagier. 

HB8SATTB,  hâarn.,  s.  m  V.  Massive. 
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im$i,  cév.,  s.  f.  M#rci.  V.  lUreé. 
MMBSEMÈ,  g6v.,   t.  m.    V.  Messier. 

inssilOïï,  cév.,  s.  m.  Noyau  de  ce- 
rise. V  Mevoulhoun. 

■B88BNCA.  MONTp.,  adj.  f.  Miougrana 
messenca,  grenade  qui  tient  le  milieu 
entre  )*aigre  et  le  doux.  —  Ety.,  ^iV», 
milieu. 

HB88IBH,  s.  m.  Messier,  garde  des 
moissons  et  des  vendanges.  —  Syn. 
messegné,  —  Ety.  b.-lat.,  tnessarius 
de  messis,  moisson. 

■E880,  s.  f.  Mbssa,  messe,  sacrifice 
dn  corps  et  du  sang  de  J.-c.  par  la 
main  du  prêtre  ;  au  flg  podi  pas  estre 
al  sermoii  amai  à  la  messo  je  ne  puis 
pas  être  partout.  —  Cat.,  port.,  ital., 
missa  ;  bsp.,  misa.  —  Ett.  lat.  missa, 

HE880roiBB,  KB8801IJ0.  V.  Messour- 
guier,  Messorgo. 

HB886BM,  s.  f.  Mbssohga,  mensonge, 
menterie  ;  n'avez  messorgo,  cév.,  vous 
en  avei  menti.  —  Syn.  messonjo,  w«- 
sounjo,  messourgo,  mèissunjo;  messun^ 
jo.  —  Arc.  oat.,  msssonjia  ;  ital., 
mensogna. 

HBSSIiOO,  GAST.,  s.  f.  Envies  ou  cer> 
tains  lilets  qui  s'élèvent  de  la  peau  au- 
tour des  ongles  »  copeaux  de  menuisier. 

—  Syn.  tnessourgo, 

HB88O160,  CÉV.,  8.  f.  T.  de  meunier. 

Cheville  sur  laquelle  porte  le  levier 
qui  sert  à  hausser  la  meule  tournante. 

—  Syn   lèugèdemouli. 

HB880iniaiBB,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Mes- 
sourgnier. 

XB88QUN6liB0,  prov.,  s.  f.  Fleur  du 
tussilage,  ainsi  appelée  parce  que  les 
0eurs  de  cette  plante  se  montrent 
avant  ses  feuilles. 

KB880DHJ0  B  -lim.,  s.  f.  V.  Messor- 
go;  au  fig.  tache  blanche  qui  vient 
sur  les  ongles,  ainsi  appelée  d'après 
cette  croyanoe  populaire  que  cette  ta~ 
che  est  une  punition  de  celui  qui  « 
menti  ;  on  donne  le  môme  aom  à  ua 
gâteau  très-gonflé  qui  ne  contient, 
pour  ainsi  dire,  que  de  l'air. 

HB880ini&a,  s.  f.  V.  Messorgo  ;  à  St- 
Pons,  les  poires  et  pommes  tapées 
sont  appelées  messourgos,   à  cause  de 
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la  diminution  de  leur  voIume>  causée 
par  la  dessication. 

HBSSOUiamSi,  iôiro,  s.  m.  et  f.  Mes- 
soRGoiER,  menteur,  euse.  —  Syn.  mer\r 
soungier,  messourier,  mentur,  ~  Ital., 
meniognero,  —  Ety.,  messorgo. 

nsSOUBIBl,  8.  m.  V.  Messourguier. 

KB88UO0,  8.  f.  Ciste  cotonneux.  V. 
Massugo . 

HB88U886,  b.-um  ,  s.  f.  Richesse,  ar- 
gent ;  lei  0  de  lo  messusso  dins  oquflo 
mèidzou,  il  y  a  de  l'argent  dans  celte 
maison. 

■BBTO,  BÊARN.,  PROT.,  s.  m.  V.  Mes- 
tre. 

HBSTÉnUU,  phovm  s.  m.  V.  Mestièi- 
rau. 

HBSTiniT,  s.  m.  V.  Mestièiret. 

KB8TET,  GA8C.,  3.  m.  V.  Mestier. 

KB8TIB0,  GA3C.,s.  t.  Moisson.  —  Stn. 
mèissoùt 

■USTllUAU,  cév.,  9.  m.  Mbnestai- 
«AL,  artisan  ouvrier;  meslièirau,  alo, 
adj.  qui  concerne  les  ouvriers,  qui  ap- 
partient aux  ouvriers,  counfrariè  mes~ 
tièiralo,  confrérie  d'ouvriers.  —  Syn. 
mesièirau^  mestierau,  —  Ety.,  mestier, 

KBSTlilRBT,  s.  m.  Petit  métier.  — 
Syn.  inestèirei.  —  Ety.,  dim.  de  meS' 
lier. 
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soit  des  arsenaux,  soit  des  équipages 
des  navires  de  guerre.  —  Syn.  mis- 
transo.  —  Ety..  mestre. 


HB8TIBR,  s.  m.  Mbstibr,  métier  ;  pro- 
fession d'un  art  mécanique  ;  machine 
dont  l'artisan  se  sert  pour  la  fabrica- 
tion de  son  ouvrage  ;  besoin,  acà  tne 
fa  ineslier,  cela  m'est  nécessaire,  j'en 
ai  besoin  ;  jougâ  as  inesiiers^  jouer  à 
métier  deviné.  —  Gasc,  mesley  ;  lim., 
mèUièi^  msslièi.  —  Anc.  cat.,  anc. 
ESP.,  meslcr  ;  ital.,  inesUere.  —  Ety. 
LAT.,  minisleriuin,  ofBce.  emploi. 

Qae  a  mcstibe  a  denier. 

Quinze  mcstibrs  quatorze  malnrs. 

Sabatier  fai  tonu  mbstibs 

PRO. 

HiSTIBlAII,  PROV.,  S.  m.  V.  Mestiôi- 
rau. 

KBSTftANSO.s.  f.  T.  de  mar.  Maistran- 
ro,  corps  des  maîtres,  seconds  maîtres, 
contre -maîtres    et  quartiers- maîtres. 


1IB8THB,  s.  m.  Mètre,  mesure  de 
longueur  qui  équivaut  à  trois  pieds 
environ  ou  à  quatre  pans  —  8yn.  m$* 
iro  —  Ety.,  fAtr^^^,  mesure. 

HB8T1B,  s.  m.  Maestre,  maistrb, 
maybstrb  mbstrb,  maître,  chef,  celui 
qui  commande  ;  propriétaire  d'un  do- 
maine ;  celui  qui  enseigne  quelque  art, 
quelque  science,  savant  expert  dans 
quelque  art;  dans  nos  contrées,  on  ap- 
pelle meslre,  celui  qui  représente  le 
propriétaire  dans  une  exploitation  agri- 
cole, et  sa  femme  mesiro  ;  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  artisans  et 
paysans  avancés  en  &ge  et  à  ceux  qui 
jouissent  d'une  certaine  considération, 
et  qui  dispense  de  leur  donner  celui  de 
inoussîi,  monsieur;  mestre  est  aussi 
synonyme  de  magistrauy  V.  ce  mot  ; 
adjectivement,  mestre  signifie  princi- 
pal, mestre  valat  ou  valat  mestre,  fossé 
principal  qui  reçoit  les  eaux  des  au- 
tres fossés  plus  petits  —  Syv.  magis- 
tre^  majestre,  maistre,  —  Cat.,  mestre  ; 
ESP.,  maestre,  maestro  ;  port.,  mestre  ; 
ITAL.,  maestro.  —■  Ety.  lat.,  magis- 
triim, 

MBSTRB  B'AIMO.  PROv.,  8.  m.  Maître 
de  hache,  charpentier. 

inSTBB-DB-BAHG,  s.  m.  Maître-valet 
d'un  moulin  à  huile. 

flB8TBB-DB-PAL0,  s.  m.  Mitron,  celui 
qui  enfourne  le  pain. 

BBSTBBJA,  V.  n.  Maistrejar,  être  le 
maître,  faire  le  maître,  gouverner  ; 
y.  a.,  maîtriser^  dompter,  réduire, 
soumettre;  se  mestrejà,  v.  r.,  se  maî- 
triser, vaincre  ses  passions,  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré.  —  Gasc,  masires' 
sejà.  —  Esp.,  maestrear  ;  ital.,  maeS' 
trare.  —  Ett .  ^  mestre. 

HBSTBBJilBB,  S.  m.  Maître,  domina- 
teur. —  Ety  ,  niestrejà. 

MB8TBB880,  S.  f.  Maybstaa.  siaystra, 
maîtresse,  intendante,  celle  qui  com- 
manilo.  (|ui  possède,  qui  peut  disposer 
de  ce  f|u'elle  a  ;  institutrice,  femme 
experte  dans  un  art  ;  mestresso  femno, 
maîtresse  femme,  femme  habile,  intei- 
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igenle,  et  qui  sait  se  faire  obéir;  il  se 
dit  aussi  d'une  fille  ou  d'une  veuve  re- 
cherchée ou  promise  en  mariage,  ou 
simplement  aimée  de  quelqu'un  ;  il  se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part  et 
désigne  celle  qui  vit  avec  un  homme 
dans  un  commerce  illicite.  —  Gasc, 
mastresso,  —  Cat.,  mesiressa;  pobt., 
meslra  ;  bsp.,  ital.,  maestra, .—  Ett., 
meslre. 


B.-LiM.,  s.  f.  Petite  maî- 
tresse, femme  qui  n'ayant  pas  le  droit 
de  gouverner  un  ménage,  entrave  par 
de  petites  intrigues  l'administration  de 
la  vraie  maîtresse  ;  c'est  souvent  cel- 
les qu'on  appelle  servantes  maîtresses 
qui  jouent  ce  rôle  odieux.  —  Ety., 
dim.  de  mestresso. 

nSTRISO,  s.  f.  Marstria,  maîtrise, 
qualité  de  maître  dans  un  art  ou  un 
métier  ;  autorité  do  celui  qui  comman- 
de ;  école  dans  laquelle  les  enfants  de 
chœur  d'une  cathédrale  reçoivent  leur 
éducation  musicale  ;  b.-liu.,  adminis- 
tration d'un  ménage.  —  Cat  ,  mestria  ; 
Bsp.,  maestria,  —  Bty.,  meslre, 

MBSTBO,  s.  f.  Maistra,  maîtresse, 
celle  qui  commande  ;  femme  du  régis- 
seur d'une  exploitation  rurale;  T.  de 
mar-,  bourde  voile  de  galère  dont  on 
ne  se  sert  que  lorsque  le  temps  est 
calme;  cév..  chaton  femelle  de  cer- 
tains arbres  et  particulièrement  du  châ- 
taignier, ainsi  appelé  parce  qu'il  est  le 
principal  chaton,  et  qu'il  indique 
mieux  que  le  chaton  mâle  si  la  récolte 
sera  bonne  ou  mauvaise.  —  M.  éty., 
que  mestre, 

MBSTURB,  BéABN.,  s.  f.  Maïs.  M.  Mil. 

■BSTUUTf    GA8T.,  GÂV.,  GASC,    8,  m. 

Petit  pain  de  maïs,  qu'on  fait  cuire 
d'abord  dans  l'eau  bouillante  et  en- 
suite au  four>  enveloppé  d'une  feuille 
de  chou.  —  BiTERR.,  milhassoù,  — 
Ety.»  dim.  de  mesture,  maïs. 

HBSTiniO,  s.  f.  MkSTURB  méteil,  mé- 
lange de  blé  et  de  seigle  ou  de  tout  au- 
tre grain  ;  pa  de  mesturo^  pain  fait 
avet;  ce  mélange,  et  aussi  pain  de  sei- 
gle seulement.  —  Syn.  mescloy  viislu- 
ro,  rauteil.  —  Ety.  lat.  , /Hij;/i/rtt,  mé- 
lange. 


MET 

KB8URA,  V.  a.  Mbsurar,  mesurer  ;  se 
mesura,  v,  r.,  se  mesurer,  lutter  contre 
quelqu'un,  vouloir  s'égaler  à  lui^  se 
battre  avec  un  adversaire.  —  B.-lim., 
mèijurà.  —Cat.,  bsp.,  poîiT, ^mesurar; 
iTAL.,mwwrare.  —  Ety.  lat.,  mensU" 
rare. 


■BSURABB,  nSTOiai,  S.  m.  Mb8d- 
RATGB,  mesurage,  actiou  de  mesurer, 
droit  du  mesureur  ;  es  lou  vendèire 
que  pago  lou  mesurage,  c'est  le  ven- 
deur qui  paie  le  mesurage.  —  Ety., 
mesura, 

USUlAnB,  s.  m.  Mesureur.  —  Cat.. 
mesurador  ;  ital.,  misuralorc.  —  ICty.. 
mesura. 

HESURANSO  s.  f.  Mesure  dans  les  dé- 
penses, économie  ;  peu  usité.  —  Bty., 
mesura. 

ME8UUAH0O 

Àmeno  melbnranso. 

Pbo. 


,  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
particulièrement  pour  le  vin  ;  celle  de 
Béziers  est  de  50  litres.  —  B.-lim., 
mèijurm;  pbov.,  mesuroun.  —  Ety., 
dim.  de  mesura, 

MB8UR0,  s.  f.  Mbsura,  mbnsura,  me« 
sure  ;  quantité  contenue  dans  la  mesu- 
re; dimension  ;  en  poésie  et  en  musi- 
que, cadence  ;  au  ûg.  modération,  sa- 
gesse, raison,  règle.  —  B.-lim. >  mèiju- 
ro.  —  Cat.,  bsp.,  mesura;  ital.,  mi" 
sur  a.  —  Ety.  lat.,  wwrwwra. 

HBSUAQUN,  PROv.,  s.  m.  V.  Mesuret. 

UT,  b6arn.,  s.  f.  Crainte.  —  Ety. 
LAT.,  metus. 

■BTÂOIBR,  pROV.,  s.  m.  Y.  Mitadier. 

IBTAL,  s  m.  Mbialh,  métal,  corps 
minéral  qui  se  forme  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  —  Gasc,  prov.,  metau,  — 
Cat.,  melall,  bip.,  port.,  mêlai;  ital., 
melallo.  —  Ety.  lat.,  melallum. 

■BTAU,  s.  m.  V.  Métal;  gasc,  pot  au 
feu. 

HITB,  béarn,,  V.  a,  V.  Mètre. 

nSTÈU,  èisso.  adj.  Mbtbis,  môme,  le 
môme  la  môme.  —  Syn.  meteysy  me- 
tèus.  métis.  —  Ang.  cat.,  meley.  —  Ety. 
lat.,  mel-ipse.  V.  Medix. 
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HBTJniS,  èu30,  HITBT8,   adj.  V.  Me- 


tèis. 

uns.  isso,  ARiÉG.  CBv.,  adj.  V.  Me- 
tèis. 

HBTIYO,  s.  r.  Moisson.  Y.  Môissoû. 

HBTJA,  b.-lii1m  V.  a.  (medzâ).  Traiter 
les  bestiaux  dans  leur  maladie.  —  Anc. 
CAT.,  meljar.  —  Ety.,  metjef  médecin, 
artiste  vétérinaire. 

IBTJB,  s.  m.  Mbtgb,  médecin  ;  b.- 
LiM.,  rebouteur  ;  artiste  vétérinaire. 

Ipocras,  80  ai  anzit  dir, 

Ditx  qno  mbtgks  non  don  faillir 

De  nnlh  cotaelh  qu'on  li  daman. 

P.  Ratmohd,  de  TonlonBe,  Tronb. 

Hippocrate,  je  l'ai  entendu  dire,  — 
dit  qu'un  médecin  ne  doit  jamais  refu- 
ser —  de  donner  le  conseil  qu'on  lui 
demande. 

PROv.ymêjcme^i,  —   Cat.,  metge, -- 
Ety.  lat.,  mcdicus 

Mktok  pietadons  fa  la  plago  ronenonso. 
Jonve  MBTGE,  cementbri  bousant. 

Pko. 
UTJOini,  GASc,  s.  m.  V.  Miejour. 

■BTU,  V.  a.  Mbtrb,  mettre,  poser, 
placer;  employer,  dépenser,  transla- 
ter, supposer;  établir;  au  tig  pla  me* 
Ire  sa  filhoy  bien  marier  sa  iille  ;  ne  pla 
metre^  v.  r.,  s'habiller  avec  élégance  et 
avec  goût;  se  bien  établir;  ineti  que, 
je  suppose  que...  mes^  eso,  ou  7nesso, 
part,  mis,  e.  —  Béarn.,  mete.  —  M, 
9ign.  bouté.  —  Esp.,  mêler;  port., 
DieUer  ;  ital.,  meitere.  —  Ety.  lat., 
miUere. 


Qu'a  mes  a  mes. 


Pro. 


Tant  pis  pour  celui  qui  s'est  engagé 
sans  rénexiou. 

HBTHB,  s.  m.  Altér.  de  inesire.  V.  ce 
mot. 

UTRSTAVT,  CAST.,  adv.  et  conj.  Pen- 
dant ce  temps- là  ;  cependant,  néan- 
moins. —  Syn.  meniretani.  V.  Démon- 
tre tan  t. 

UTUGI,  udo,  GASc.  V. 

mUT,  ude,  bêarn:,  part.,  de  mele^ 
mis,  e.  —  Syn.  mes,  ineso,  messo. 


MBV 

,  BÉARN.,  adj.  des  deux  genres. 
Apprivoisé,  ée.  —  Ety.,  doumesche^ 
avec  l'aphérèse  de  la  première  syllabe. 

KÉU,  éuno,  adj  poss.  de  la  première 
pers.  Mbds,  «ieos,  mien,  enne,  qui  est 
à  moi;  lou  méu  fraire,  mon  trère;  la 
méuno  sorre^  ma  sœur  ;  aquel  himslal 
es  méu,  aqueio  granjo  es  méuno ^  cette 
maison,  celte  métairie  sont  à  moi  ;  au 
plur.  meus  ;  lou  méu^  s.  m.,  le  mien, 
ce  qui  m'appartient,  mon  bien;  de- 
mandi  que  lou  méu  ou  50  méut  je  ne 
demande  que  ce  qui  m'appartient.  — 
Syn.  miéu^  iéuno  ;  béarn.,  me,  mM, 
mèiyméifi  ;  gasc,  men.mio;  toul., 
miu,  mibo,  —  Cat.,  port.,  meu  ;  bsp,, 
ITAL  ,  mio.  —  Ety.  lat.,  meum. 

Hiïï,  GASC,  PROv.,  s.  m.  Miel.  V. 
Mel. 

liu  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Calho-lach. 

HiUCO,  BiTBRR.,  S.  f.  Manque  ;  moun 
fusil  a  loch  mèuco,  mon  fusil  a  raté  ; 
au  fig.  faire  mèuco,  manquer  de  paro- 
le, ne  pas  tenir  ce  qu'on  a  promis.  — 
Syn.  faire  chic,  rater. 

HÈUC08,  gasc.,  adv.   Point  du  tout. 

HiUFO,  0,  PROV.,  adj.  Pâle,  blême, 
décoloré. 

liUFO,  PROV.,  s.  f.  Rate  des  animaux. 
V.  Melsor. 

HBUK-BLANC,  prov.,  s.  m.  La  mille* 
feuille.  —  Syn  milofuellios,  V.  Enre- 
Ihaduro  (Herbo  de  l');  môme  nom, 
marrube  commun,  eppelé  aussi  bon 
riblet,  bon  riblo, 

IBUH-JAUNB,  PROv.,s.  m  Séneçon  à 
feuilles  d'Aurone,  Senecio  abrotani^ 
folius. 

HiUlB,  B.-LIM.,   V.   a.    MOVRE,  MOVBR, 

mouvoir,  remuer,  changer  de  place  ; 
se  meure,  v.  r.  se  mouvoir.  ~  Esp., 
PORT,,  movere.  —  Ety.  lat.,  movere, 

linsSA,  montp.,  s.  f.  Rate  des  ani- 
maux. V.  Melso. 

IBUTB,  cÉv.,  s.  m.  Mélèze.  V.   Mêle. 

MtUYO,  s.  f .  Mauve.  V.  Mauvo. 

liUlB,  s.  m.  Mélèze.  V.  Mêle. 

HBVOUGIOUH,  PKOV.,  s.  m.  V. 

^  HEYOULIOUN,  prov.,  s.  m.  Noyau  des 


i 
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fruits.  —  Syn.  }tièoulhoun,merUilhounj 
mêsseiàu. 

mAUCm,  ièiro,  CAST.,  adj.  V,  Me- 
jaocier. 

■HT,  BÉARN.,  TOOL,,  adv.  de  quantité. 
Plus,  V.  Mai. 

r,  BÉARN.,  TOUL.,  CODJ.    V.  MalS. 

r,  GASG.jS.   f.   Maie,   pétrin,   V 
Mastro. 

WT»  DAUPH.,  s.  m.  Mois.  V.  Mes. 

MIT,  DAUPH.,  s.  m.  Milieu.  V.  Mi- 
tant. 

MBT,  MBJO,  6A8C.,  adj.  V.  Miech. 

XBTB,  0,  CAST.,  adj.  Mou,  molle  ;  mi- 
gnard,  délicat,  doucereux,  caressant. 
M.  sign.  fleys. 

HBTJOOa,  GASC,  s.  m.  V.  Miejour. 

MBTLâU,  bAarn.,  s.  m.  Milieu.  V. 
Mitant. 

HETiro,  PROv.,  s.  f.  Variété  de  mûrier 
blanc. 

nniÂRVQ,  8.  f.  V.  Mariarmo. 

■BT8Q8,  CAST.,  s.  f.  p.  Mignardises, 
caresses. 

KBTB80U,  IIBT880UHA.  HBTSftOmnEH, 
V.  Meissoû,  etc. 

■BTTAT)  G  ASC.,  s.  f.  V.  Mitai  ;  mey- 
tat,  adOf  adj.  Moyen,  enne,  qpi  est  par 
moitié.  —  Syn.  mt^cA,  iejo, 

WBXBL,  cÈY.,  s.  m.  Mbzbl,  ladre,  lé- 
preux. —  Ety.  lat.,  inisellus, 

WXiù,  CAST.,  s,  f.  Cépée,  touffe,  tiges 
de  bois  sortant  d'une  môme  souche.— 
Syn.  7}iato. 

XBSOir,  s.  f.  Moitié.  V,  Mitât. 

MBIOUÉ,  s.  m.  V   Mezoulo. 

■BBOUL^  KBIOnLIO,  mOUT,  V. 

« 

KBSQULO,  s.  f.  Meola,  mbzola,  moelle, 
substance  huileuse  et  grasse  contenue 
dans  la  cavité  des  grands  os  ;  imzoulo 
del  ràstel,  moelle  épinière.  —  $yn. 
mèoulho,  mèotilo,  moudèlo,  moualo.  — 
BiTBRR.,  inouzèlo.  —  Ety.  lat.,  me^ 
dulla. 

MI,  PROV..  s.  m.  Millet.  V.  Mil  ;  mi 
ou  mn  pniiiy  V.  Mil  menut ,-  mi  d'es- 
coubo,  V.  Mil  de  balajo  ;  mi  dllalio, 
V.  Mil  menut. 


MIA 

«I  LOmreABUT,  prov.»  s.  m.  Pbalaris 
des  Canaries,  Phalaris  canariensis, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées. 


.  DAUPH.,  pron.  pers.  sing.  régime. 
Moi,  à  moi.  —  Bitbrr.,  me 


MU.  BÉARN.,  V.  a.  Mener.  V.  Mena. 

MUOE,  BÉABN  ,  B  f  Conduile,  action 
de  conduire,  de  mener.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  mià. 

MIAL.  B.-Lm  ,  s.  m.  Miel.  V.  Mel. 

MULIO.  cév.,  s.  f.  Maille,  ancieane 
monnaie  de  billon.  V.  Malho. 

MIAN8,  s.  m.  p.  Soupirs,  plaintes  ; 
minauderie,  afféterie.—  Gast.,  «mtan*. 

MIAia  ou  MURIO,  cftv.,  s.  m.  Petit 
valet  d'une  ferme,  ordinairement  em- 
ployé à  porter  le  manger  et  le  boire 
aux  moissonneurs  ;  par  ext.  pauvre 
diable.—  SYN.mtaroM.cana(oM.--  Ëtt., 
/^i'flf^o'c,  mauvais  sujet ,  T.  d'ironie 
familière. 

MIABOU,  PROV.,  s.  m.  V   Miaro, 
MIA88A,  BKARN.,  V.  a.  V.  Menaasâ. 

MIA880,  PROV.,  s.  f.  Gâteau  mal  pé- 
tri et  mal  levé. 

MIATO,  PROV.,  a.  f.  Prejidre  la  mialoy 
s'enivrer  ;  on  dit,  dans  le  même  sens, 
prendre  la  mounino.  prendre  ou  cargd 
la  cigalo, 

MIAU,  LiM.,  s.  m.  Miel.  —  Syn.  miaU 
V.  Mel. 

MIAU,  s.  m.  MiAu,  miaulement  du 
chat.  —  Gat.,  mial;  esp.,  maullo. 
Onomatopée. 

MIAU,  B.-LiM.^  interj.  Zest  !  lou  vàu- 
drios  plo  ?  miatt,  tu  voudrais  bien 
cela  ?  zest  !  tu  ne  l'auras  pas.  On  dît 
dans  le  môme  sens:  miau-miau,  te  fara 
pas  mau, 

MIAUCO,  cÉv. ,  s.  f.  V.  Milhauco. 

MIAULA,  v.  n.  Miaular,  miauler  en 
parlant  du  cri  du  chat  ;  lou  miaula^ 
s  m,  le  miaulement.  —  B.^um.» 
miound  ;  béarn  ,  nkaulà  ;  prov., 
miàurà  ,  gast.,  miaunâ.  —  Cat., 
miolar  ;  bsp.,  maullar  ;  port.,  mear  ; 
ITAL.,  miagolare.  miaguîare.  —  Ety., 
miau, 

ê 

MIAULADI8,  CA8T.,  s.  m.  Miaulement. 


MIC 
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MIU 


—  Syn.  miaulamenty  miaunadis^  màu- 
nadis,  —  Ety.,  miaula, 

MUULAIU,  0,  s.  m.  et  r.  Qui  miaule 
souvent.  ^  Syn.  miaunaire,  —  Ety., 
miaulé. 

Cat  MlAULAntB 

N'es  pas  gn»iid  cassai  re, 
Xi  sage  home  grand  parlair?, 

Pbo. 

HUULAMBNT,  s.  m.  V.  Miauladi». 

«lAULO.  UN.,  s.  r.  Milan.  V.  Milan. 

■UUVA.  HUONÂOIS,  ninHAIIB,  GAST. 
V.  Miaula   Mîauladis,  Miaulaire. 

MCA>  CAST.,  V.  a.  Paner,  couvrir  de 
painémié  ;  micat,  adoy  part.,  pané,  ée. 

—  Syk.  paîîà,  —  Kty.,  mico,  mie. 

HIGALIO,  AGBN.,  s.  f.  .Miettes  de  pain. 

—  Ety.,  micoy  mie. 

VGAS,  GAsc,  s.  m.  Grosse  mie  de 
pain.  —  Ety.,  mico, 

nCAMi,  èro,  GAScadj.  Qui  aime  la 
mie.  —  Ety.,  micas, 

HICIANGITAT,  HltSANT,  V.  Mechan- 
cetat,  Méchant. 

HICIANT,  s.  m.  Charbon,  ulcère  can- 
céreux. —  BrTBRR.y  vilen. 

HIGIAHmO, s.  f.  Méchanceté.  V.  Me- 
chantizo. 

MICIAIBL,  CAST.,  s.  m.  Petite  miche 
de  pain.  —  Syn.  micheto.  —  Ety.,  dim. 
de  micho 


\,  PRov.,  s.   m.   Petit  morceau, 
—  Ety.  lat.,  mica,  miette. 

HIGIBTO,  s.  f.  Petite  miche,  petit 
pain  mollet.— Gast..  michareL—Erw^ 
dim.  de  micho. 

HICIO,  PROV.,  s.  f.  Mèche.  V.  Mècho. 

HIGIO,  s.  f.  MicHA,  miche,  pain 
blanc  ;  fi.-LiM.,m(n/â  micho,  prend  e 
plaisir  à  une  chose  ;  minjà  la  micho 
prumièiro,  manger  son  pain  blanc  le 
premier;  cév.,  pan  de  micho,  gros 
pain  pesant  environ  25  livres.—  Port., 
micha.  —  Ety.  flamand.,  micke,  pain 
de  rromeot. 

HICHOVT,  0,  QUBRC,  adj.  V.  Méchant. 

MICIOU,  s.  m.  V.  Estroun. 

HGiOPl.  FRov.,   s.  r.  Pouceur,  tié- 


deur,  ohaleur    naturelle  d'une    per- 
Mnne  ;   moiteur  ;   douce  température. 

MIGIUC.  s.  m.  MicBMAB,  micmac.  In- 
trigue, manigance,  pratique  secrète 
dont  le  but  est  blâmable  ;  embarraSi 
discussion,  brouillerie.  —  Ety.  all., 
mischmasch . 

nco,  s.  f.  Mica,  mie  de  pain  ;  gast., 
graisse  d'un  animal  de  boucherie  i 
chair  des  citrouilles  ;  toul..  micos, 
boules  de  farine  de  maïs  qu'on  fait 
cuire  dans  l'eau  bouillante  ;  en  micosy 
loc.  adv.,  excellemment  ;  un  pouMoen 
micos  y  un  excellent  po^te  ;  à  ehicos  e 
micos  y  par  parcelles.  —  Esp  ,  miga.  — 
Ety.  lat.,  mica. 

HICOUCOULIBl,  MICOUCOULO.  V.  Fâla^ 
breguier,  Falabrego. 

KIGOULAU,  MICOUBAU.  pbov.  Nom 
d'homme,  Nicolas  ;  forme  patoise  et 
altérée  de  Nicolas . 

HICOnQUBTO,  CÉV.,  s.  f-  Mijaurée,  pré- 
cieuse, fille  ou  femme  dont  les  maniè- 
res sont  affectées  et  ridicules.  —  8yn« 
myaurèo 

HIGUT,  udo,  CAST..  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  mie  ;  au  flg.  gras,  asse,  bien 
Bourri.  —  Bty.,  mico,  mie. 

HBBIO,  GASC.,  8.  m.  Midi.  Y.  Mie- 
jour. 

■DQNO,  B.-UM  .  8.  f.  Grosse  épingle  ; 
midonas,  s.  f.  p.,  femmes  étrangères 
qui  viennent  aux  foires  de  Tulle.  —  En 
Roman,  midons  signifie,  ma  dame. 

nÉ.  oév.,  8.  m.  Muid.  V.  Meoh. 
MIÉ,  CÉV.,  adj.  V. 

USGI,  ra^O,  adj.  MiBCH.  Misr,  mi, 
demi,  e.  qui  est  à  moitié,  qui  n'est 
plein  qu'à  demi  '  miech-cami,  mi-che- 
min ;  miech'hourOf  demi-heUre  ;  urw 
houro  e  mièjo^  une  heure  et  demie  ; 
mlech  agousU  mi-août  ;  mieeh'home^ 
courtaud,  petit  homme  ;  flascou  de 
miech,  bouteille  demi'pleine  ;  inarijo 
pas  soun  miech  sadoul,  il  ne  mange 
pas  À  demi  son  soûl.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement,  et  il  signifie  la  moi- 
tié, le  milieu,  lou  miech  del  cami,  le 
milieu  du  chemin  ;  lou  miech  del 
temps  fadejo.  la  moitié  du  temps,  il 
s'amuse;    coupé  al  miech,   couper  p^ 


Mie 


le  milieu  ;  en  miecK  au  milieu  ;  pour 
les  acceptions  substantives,  on  dit 
mxian,  milieu.  -  Syn.  gasc,  dauph.. 
mey;  prov.,  emiech,  iéjo,  miéi.  - 
Cat..  medi;  bsp.,  medio  ;  port., 
meio  ;  iTAL.,  mezzo.  -  Ety.  lat.,  me- 
aius. 

WICI-AIM,  B.-LiM.,  s.  m.  Coum- 
prène  à  miech-aire,  comprendre  à  de- 
mi-mot. 

WMIO,  s.  f.  V.  Miejo. 

«É-PAUDIÉU  ou  HBCH.PAODIÉO,  prov., 
s.  m.  Tatillon,  homme  minutieux  qui 
entre  dans  toute  sorte  de  petits  dé- 
tails. —  Syn.  Jan-femno. 

WBCH-MOUgSU  ,  s.  m.  Demi-bour- 
geois. 

■IBCI.80ÏÏLIB1,  s.  m.  Mibch-solibr, 
entre-sol.  —  Syw.  co^rtiéu.  —  Ety., 
miechy  demi,  et  soulier,  étage. 

Hrti,  PROV.,  adv.  Mieux.  V.  Miel. 

Hrti,  èio,  PROV.,  adj.  Demi,  e.  V. 
Miech;  lou  tros  de  mièiy  s.  m.,  les 
rems,  parce  qu'ils  sont  à  peu  près  au 
milieu  du  corps. 

■ŒJ,  0,  carc  ,  adj.  V.  Miech. 

MIÉJARIÉ,  PROV.,  s.  f.  Convention  par 
laquelle  on  donne  une  terre  à  moitié 
fruits.  —  Ety  ,  miejOy  moitié. 

■DÉJIBH,  s  m  Fermier  à  moitié 
fruits.  —  Ety.,  mit^o,  moitié. 

HIBJO,  s.  f.  Moitié  ;  demi-livre  :  uno 
miéjo  de  castagnos,  une  demi-livre  de 
châtaignes  ;  cèv.,  chopine  ou  demi-pot 
de  vin,  pinte;  dounà  un  camp  à 
miejos,  affermer  un  champ  à  moitié 
fruits  ;  faire  à  miéjoa,  faire  de  compte 
à  demi  ;  b.-lim.,  parla  rnas  à  mtéjas, 
ne  s'expliquer  qu'à  demi,  ne  dire  que 
la  moitié  de  ce  qu'on  pense.  MiéJo, 
comme  le  français  demi  qui  a  la  môme 
signification,  se  joint  au  moyen  d'un 
tiret  à  plusieurs  mots  qui  proprement 
sont  censés  n'en  laire  qu'un,  tels  que  : 
miejo-lanOi  liretaine,  étoffe  moitié  fil 
et  moUié  laine;  miéfo-lègo,  demi- 
lieue;  mî^Jo-/«/io,  demi- lune  pièce  de 
fortification  ;  nouvelle  lune  jusqu'à  son 
premier  quartier;  Croissant,  armes  de 
l'empire  ottoman  —  Ety.,  fém.  de 
miech 
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WÎJIMnnfT,cA8T.,adv.  Presque,  à  peu 
près,  à  demi.  —  Ety.,  miéjo,  et  le 
•uffixe,  ment, 

HÉJO-NÉ.  b.-lim.,  s.  f.  V. 

HIÉJO-NÈIT.  s.  f.  Mbja-nobg,  minuit. 
—  Syn.  mejoneyy  miéjo-niue,  miéjo- 
nuech,  mieye-neyL  —  Esp.,  mediano- 
che;  PORT.,  meia-notle  ;  ftal.,  tn««xa- 
nolle.  —  Ety.,  miSjo,  demi,  e,  et  nèit, 
nuit. 

MISJQ-NIUB,  HÉJO.HOSCI,  V.   Mi^o- 

nèit. 

MISJOÏÏN,  CA8T.,T0UL.,  s.  m.   V. 

MIÉJOUl,  s.  m.   MiBGJORN,  midi,  mi- 
lieu du  jour  ;    vent  du  Midi  ;  un  des 
quatre  points  cardinaux  ;    travcU  del 
miéjoury  léger  travail  que  font  les  va- 
lets d'une  ferme  après  leur  dîner;  faire 
lou   miéjour,  faire   la   méridienne,  la 
sieste  ;  pour  le  travailleur  de  la  cam- 
pagne, c'est  se  reposer  de  onze  heures 
à  midi  et  demi  ou  à  une  heure,  et  ftiire 
le  principal   repas,  le    dîner.  —  Syk. 
GASc,   middio  ;     béarn.,    mieydie.  — 
Anc.    cat.,   miljorn  ;    ital.,   vuzzo' 
giorno.  —  Ety.,  mié,  milieu,  et  jour. 

Qae  se  lëvo  k  Miuouit 
Donrinis  pas  toajonr. 

Pko. 

HIÉJQUB  (Herbo  de),  s.  f.  Jasione  de 
montagne,  Jasione  montana,  pi.  de  la 
fam.  des  Campanulacées. 

nÉJOUA  -  BISIBRO ,     KIÉJOim-LÂU, 

s.  ra.  Nom  de  deux  sortes  de  vent.  T. 
Vent. 

HÉJOURNA,  B.-LIM. ,  V.  n.  (miedzournà). 
Se  reposer  ou  dormir  vers  le  milieu 
du  jour  après  avoir  dîné  ;  c'est  ce 
qu*on  appelle,  à  Béziers,  faire  hu 
mié  jour.  —  Ety.,  miijour, 

nÈJOIKRNAL.  0,  adj.  Méridional,  e, 
qui  est  du  midi,  du  côté  du  midi.  — 
SvN.  miéjournau.  —  Ety.,  miéjour. 

HIÈJOUBNARI.  G  ASC,  S.  m.  Vent  du 
sud -ouest  qui  souffle  en  été,  vers  le 
milieu  du  jour  ;  c'est  le  même  que  ce- 
lui qu'on  appelle  labé,  labech* 

■lÉJODRNAU,  aie.  adj.  V.  Miéjour- 
nal. 

),  B.-LIM.,   PROV.,  adv.   compar. 
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Miel,  miblb,  mbl.  mieux,  davantage  ; 
l'aime  miel,  je  l'aime  mieux  ;  acà  vau 
miel,  cela  vaut  davantage  ;  de  miel  en 
mieU  de  mieux  en  mieux.  —  Syn.  mièi, 
miey,  mielhou,  mier,  mies,  mieus, 
miux  ;  bitbrr  ,  milhoù.—  Gat.,  milis» 
Btt.  lat.,  melius,  mieux. 


t,  DA.I3PH.,  s.  m.  Tas,  monceau. 

HBLABO,  cév.,  9.  f.  Mielial.  V.  Me- 
lado. 

HBLBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (mieledzà). 
Être  poisseux,  euse,  gluant,  e  ;  oquelo 
viando  melèjo,  celte  viande  esl  gluante. 
—  Ety. y  miely  miel. 

■maiAinra.  iiBLaBiifo,  toul.,  v. 

Miéugranier,   Miéugrano. 

nELIOlI;  Ihe,  BÉARN.,  adj.  Meil- 
leur, 6;  employé  comme  adv.,  mieux. 
V.  Melhour  el  Miel. 

nBLIUHA,  V.  a.  Melhorar,  iibluubar, 
améliorer.  —  Cat.,  millorar  ;  bsp.,  ww- 
jorar  ;  poht.,  melliorar  ;  ital.,  migliO" 
rare.  —  Et  y.  lat.,  meliorare. 

HELHDIAIBNT,  béarn.,  s.  m.  Ame- 
LHURAMBNT,  amélioratiou.  —  Ety., 
mielhurà. 

■mous,  0,  adj.  Mielleux,  euse,  em- 
miellé, ée;  au  fig.  doucereux;  b.-um., 
gluant.  —  Esp.,  meloso,  —  Ety.,  miel. 

nUM,  s.  f.  Rate.  V.  Melso. 

lIIÉ-MODSSn,  8.  m.  V.  Miech-moussu. 

nÉ-QUAlT,  s.  m.  Demi-quart,  hui- 
tième partie  d'une  chose  ;  deux  onces  ; 
B.-LiM..  quart  du  litre  en  parlant  de 
Thuile;  moitié  d'une  bouteille  de  vin  ; 
vau  heure  miè-quarl,  je  vais  boire  ma 
demi-bouteille. 

■IBl,  LiM.,  adv.  Mieux.  V    Miel. 

nÉlO,  cév.,  s.  f.  Salai  coumo  la 
miérOf  salé  comme  la  mer.  —  Ety., 
ESP.,  miera-,  huile  de  genièvre  (o/i  de 
cade)  ;  il  signifie  aussi  résine  des  pins, 
qui,  comme  l'huile  de  genièvre,  a  une 
saveur  excessivement  acre. 

HÉlomi,  prov.,  s.  m.  V.Meloû,  Me- 
loun. 

nÉ8,  PROv.,    adv.  compar.    V.  Miel. 

nÉ-MUIiIER.  s.  m.  V.  Miech-soulier. 

r,  M0NTp.,s.  et  adj.  V.  Miech. 


nBTO«  s,  f.  Miette,  mie  de  pain  ; 
débris  du  biscuit  qu'on  donne  aux  ma- 
telots. Y.  Miqueto . 

■IBTOU,  nSTOUN,  PHOV.,  s.  m.  Milan 
royal.  —  Syn.  lim.,  miaulo,  V.  Milan. 

lIÉU,iéuno,  adj.  poss.  de  la  premiè- 
re pers.  Mien,  ienne.  V.  Méu,  éuno. 

nÉD,  adv.  Mieux.  V.  Miel. 

HÉUBRANm,  s.  m.  MilctRanibr,  gre- 
nadier, Punica  granatum,  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Granatées.  —  8yn. 
mielgranier,  milgranter,  migranier, 
miougranier,  mièuranier.  mingra- 
nier,  granadier,  eugranier,  ~  Cat., 
magraïuer;  ital,,  melagrano.  —Ety., 
miéugrano. 

XISOIIRANO,  s.  f.  Milgrana,  grenade, 
fruit  du  grenadier.  —  Syn.  mielgrano, 
milgrano,  migrano,  miougrano^  miéu* 
rano,  nnngrano,  granado.  —  Gat., 
migrana;  usf.^  granado;  ital.,  ^rana- 
ta.  —  Ety.,  miéu  pour  mil,  mille  et 
grano,  graine. 

nsUlAHISl,  KIÉUHANO,  bitbbr.  V. 
Miéugranier,  Miéugrano. 

inÉUS,  PRov.,  adv.  Mieux.    V.  Miel. 

MIEX,  exo,  GAST.,  adj.  V.  Miech. 

■IBXOUir,  CAST.,  S.  m.  V.  Miejour. 

mST,  e,  BÉARN.,  adj.  V.  Miech. 

■lETAN,  BÉARN.,  prép.  Moyennant,  au 
moyen  de  —  Ety.,  miey,  moyen. 

mSTANCÈ,  ère,  BÉARN.,  adj.  Moyen, 
enne  ;  l'alye  mieyancè^  le  moyen-âge. 
V.  Mejancier. 

■ISTAIIGISR,  iéro,  gasc,  adj .  V.  Me-    ' 
jancier. 

MIBTDIB,  BÉARN.,  S.  m.  Mibgdia,  mi- 
di. V.  Miejour. 

IIBTTAH,  nSTTAT,  béarn.  V.  Mitan, 
Mitât. 

HFA,  HIFAIBB.  cast.  cèv.  V.  NiflA, 
Niflaire. 

IIIPA0DBL,  èlo,  CAST..  s.  m.  etf.  Re* 
nifleur,  euse  ;  morveux,  euse.  —  Syn. 
ni  flaire.  —  Ety.  ,  mi/à,  renifler. 

HIFLO,  cÉv.  Ghiquenaude.  —  Syn« 
chico,  jnoucarèlo. 
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soft,  neuMnniT.  v.  Mi  je,  Mijè- 

rooaent. 

H&IÉ,  DAUPH.f  V.  a.  Manger  ;  il  prend 
un  s  quand  il  est  suivi  d'une  royelle, 
migiés  un  morceU  manger  un  mor- 
ceau ;  part.,  miji,  miyai,  mangé.  V. 
Manjà. 

H&ITAH,  G  ASC,  s.  m.  Le  manger,  la 
nourriture. 

msKASB,  0,  adj.  Mignard,  e;  douil* 
let,  délicat.  V.  Mignoun  pour  i'étymo- 
logie. 

KlftlIÂlUlA,  V.  a.  Mignarder,  dorlo- 
ter, traiter  délicatement.  —  Ety.,  mt- 
gnard, 

KIftHAROBJA,  V.  a.  V.  Mignardà. 

HUIMAIDUO.  s.  r  Mignardise,  affec- 
tation de  gentillesse  ;  cajoleries.  — 
Bty., mj^j^narrf.— Œillet  mignardise.  V. 

HMirASIlO,  TOUL.,  s.  r.  Œillet  mi- 
gnardise, IHanthus  pluniarius,  pi.  de  la 
fam.  des  Silénées.  —  Syn.  mignonne^ 
to^jalousio. 

lieHBT,  s.  m.  V.  Minet. 

KIftNOROBJA,  u.-LiM.,  V.  a.  V.  Mignar- 
dejà. 

HORWEDfaO,  o.-LiM  ,  s.  f.  Jeune  fille 
qui  fait  la  mijaurée.  —  Ety.,  mt- 
gnardo, 

HUlfOT,  0,  s.  m.  et  t.  Mignon,  onne, 
tondron  ;  favori,  enfant  préféré  par  le 
père  ou  par  la  mère.—  Syn.  mignoun. 

HIBlfODN.  0,  s.  et  adj.  Mignon,  onne, 
délicat,  gentil,  qui  a  une  petite  taille  et 
des  traits  fins  ;  le  bien-aimé.  la  bien- 
airaée  ;  peccat  mignoun^  péché  favori, 
celui  qu'on  commet  le  plus  souvent.— 
It\l,,  mignone,  —  Ety.  anc.  h.-all., 
wtnnta,  amour. 

H&HOUlfBT,  éto,  s.  et  adj.  Très-mi- 
gnon, onne.  —  Ety.,  dim.  de  mignoun. 

nSHOURBTO,  s.  f.  Œillet  mignardise. 
V.  Mignardo- 

HOHOnTA,  MIONOUTEJA,  v.  a  Cares- 
ser, dorloter.  —  Syn.  mignardà,  mi- 
gnardejd.  —  Ety.,  mignoi. 

■IBO,  s.  f.  Amie*  Âltér.  de  amigo. 
V.  Amie. 

noOV,  GÈv.,  s.  m.  Crottin  de  berge- 
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rie,  fiente  de  volaille,  de  pigeon.  — 
Syn.  belcgo;  cagarèlos^  galinasso,  Hente 
de  volaille  ;  couloumbino,  fiente  de  pi- 
geon. 

HIMA,  B-UM.,  V.  n.  Éire  chagrî», 
inquiet,   avoir  du  souci  ;   9«  fni^rà,  v. 

r.,  enrager,  maugréer. 

HGRANISR.  KIOBANO,  prot.,  V.  Miéu- 
granier.  Miéugrano. 

MIBRANO,  s.  f.  Migraine,  douleur  qui 
occupe  la  moitié  ou  une  moindre  par- 
tie de  la  tète.—  Gat.,  migranija  ;  bsp., 
hemicranea  ;  ital.  .  magrana,  — 
Ety.  lat.,  hemicranium»  de  »>n</»<n'«. 

nSRANO,  pROv.,  s.  f.  Calappe  migrane 
ou  migraine,  appelée  aussi  coq  marin, 
Calappa  granulata,  crustacé  de  Tordre 
des  Décapodes,  et  de  la  fam.  des  Bra- 
chyures.  C'est  à  cause  des  taches  d'un 
rouge  carmin  de  son  test  que  oe  crus- 
tacé a  été  appelé  migrano^  grenade. 

nfflOU,  ouso,  B.-UM.,  adj.  Chagrio. 
e,  triste,  mélancolique.  —  Ety.,  migra. 

neUB,  BÉARN-.,  s.  f.  Amie.  —  8yn. 
migo.  V.  Amie,  igo. 

MUÉ  (De).  cÉv.,  loc.  adv.  De  moitié; 
sarem  de  mijéy  nous  serons  de  moitié; 
à  mijé,  par  moitié,  en  commun.  — 
Syn.  de  mitaty  de  moitié.  —  Ety.  Ro- 
man, miei,  du  lat.  médius,  mi,  demi. 

L'âse  de  ml.'ë  tnguîé  tonjour  nraa  embaiit*. 

Feo. 

lUBESiniT,  TOUL.,  adv.  De  moitié, 
en  commun,  à  égales  parts.  —  Syn.  dt 
mijé.  —  Cat  ,  mijerament.  —  Ety'  , 
mijé,  et  le  suffixe,  ment» 

MIJOUL,  8.  m.  Muge,  mulet,  poisson. 
V.  Mugèu. 

HUQUL,  lIJOÏÏLO,  CARC,  s.  Jaune 
d'œuf.  V.  Mujol. 

HUODM,  AGKN.,  s.  m.  Midi.  V.  Mié- 
jour. 

nJOUlADO,s.  f.  Mijaurée,  précieuse, 
fille  ou  femme  dont  les  manières  sont 
allectées.  —  Syn.  mijourèio,  mignor^ 
dèloy  micouquelo 

ÎUOUBÈIO,  s.  f.  V  Mijourado. 

MIL.  s.  m.  Maïs  ou  blé  de  Turquie» 
Zea  mays,  pi.  de  la  fam.  dea  (»rami«> 
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nées,  appelé  Aussi  mi,  mèi,  melh, 
milhoc  ;  il  en  existe  deux  variétés,  le 
maïs  d'Afrique,  Zea  afncana.  en  pro- 
vençal, 77ielh  d'Afn'coy  et  l'houlque 
d'Alep,  Holcus  halèpensis,  appelé  aussi 
milh-gros,  melh-grosy  les  deux  plan- 
tes de  la  môme  Tarn,  des  Graminées  — 
Gat.,  mill  ;  bsp  ,  mijo  ;  poaT.,  milho  ; 
FFAL  ,  miglio,  —  Ety.  lat..  milium» 

MIL  DE  BALAJO,  H  D'BSCOUBO  ou  018 
BSCOUBO,  1.  D8  LAS  SNaïAHàROS, 
M.  DB  BALKB.  s.  m.  Sorgho  com- 
mun, Sorghum  vulgare.  —  Syn.  mel^ 
hassoy  milhauco,  mil  rouge,  mi  rouge. 

HHi  JOHUT,  s.  m.  Miilet  commun, 
vulgairement  mil,  Panicum  miliaceum. 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées  ;  môme 
nom,  le  panic  ou  mil  blanc,  millet  des 
oiseaux,  Setaria  italica,  et  le  Milium 
effusum.  —  bYN.  mèi-prim,  mil  pi- 
chai  y  melh  pichot,  panis.  —  Ety., 
mil,  millet,  et  menut,  petit. 

lIL-mrïïT^8AUIAeB,  toul.,s.  m.  Gré- 
mil  officinal.  V.  Gremil. 

KIL  NB&BB,  s.  m.  Blé  noir  ou  sarra- 
sin. V.  Blat  mouriscoù. 

HILAN,  s.  m.  Milan,  milan  royal  Mi- 
lanus  vulgaris,  oiseau  de  l'ordre  des 
Rapaces,  dont  la  queue  est  très-four- 
chue, ce  qui  le  distingue  des  autres 
oiseaux  de  proie.  —  CÈv.,  m£tioû  ; 
PH 0 v . ,  mietoù ,  m ietou n  ;  li m  . ,  m iaulo; 
DAUPH.,  niblà.  —  Cat.,  milà  ;  esp.,  rm- 
lano  ;    port.,  milhano. 

HBiANDRB,  s.  m.  Milandre,  poisson 
de  la  Méditerranée.  —  8ym.  pal.  V. 
I^miolo. 

HUiANTO,  adj .  nuraér.  des  deux  gen- 
res qui  ne  prend  point  la  marque  du 
pluriel,  et  qui  s'emploie  pour  expri- 
mer un  grand  nombre;  înilanio  mai- 
nages,  milanto  femnos,  une  multitude 
d'enfants,  une  multitude  de  femmes.  — 
Syn.  millanto,  —  Ety.,  milo  du  lat. 
mille. 

1ILA8IH0,  CAST.,  s.  f.  V.  Milesme. 

WSLË,  BÉARN.,  adj.  numér.  des  deux 
genres.  Mille.  V.  Milo. 

WXkÈHMB,  S.  m.  V. 

s.  m.    MiLBSMB,  miltésime. 
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—  Syn.  milasimo^  millèime.  —  Ital., 
millésime.  —  Ety.  lat.,  milt^simus, 

HILSRAinSB,  KILSIUKÛ.  V.  Miéugra- 
nier,  Miéugrano. 

IILI,  a.  m.  Mil.  V.  Mil. 

HIL1A60V,  s.  m.  Setaire  verticillée, 
Setaria  vertidllata,  pi.  de  la  ftim.  des 
Graminées.  —  Syh.  milhauco,  paniêsoy 
sarrais,  sarrayc,  sarroui  ;  on  donna 
aussi  ces  deux  derniers  noms  au  panie 
sanguin. 

nLHADB,  BÉARN.,  s.  f   V.  Milbas. 

HILIABBKC.  G  ASC,  s.  m.  Bruant 
proyer.  Emberiza  miliaria.  —  Syn. 
chiclwxirlo,  chinchoii,  terido, 

HLIARGO,     A6RN.,     s.     f.      MiLLARGO, 

feuilles,  tiges  et  paoicules  dont  on  dé- 
pouille les  planteà  de  maïs  en  le  châ- 
trant. —  Syn.  miUiargoù,  milhergoii, 
milhorco,  palharisso.  V.  Crestos  de 
mil. 

IILHAROOU,  cast.,8.  m.  V  Milhargo. 

KILIA8,  s.  m.  Bouillie  de  farine  de 
maïs;  petit  pain  de  farine  de  maïs;  au 
flg.  gautos  de  milhas,  joues  potelées.— 
Syn.  milhade,  mislras,  papo,  toundu^ 
do,  —  Ety.,  milh,  mil,  maïs. 

BU.IAS8ISR.  cast.,  s.  m.  Pile  de  ti- 
ges de  maïs  ;  celui  qui  fait  les  petits 
pains  de  farine  de  maïs,  appelés  mi- 
Ikas* 

HILHASSINO,  GASC,  s.  f.  Pâte  ou  bouiV 
lie  de  farine  de  maïs  plus  consistante 
que  le  milhas,  qu'on  fait  cuire  ordinal* 
rement  enveloppée  dans  une  feuille  de 
chou.  —  Ety.,  milhasso, 

1ILHA8S0,  CARc,  s.  f .  Paille  de  maïs, 
enveloppe  des  épis  de  maïs  dont  on 
garnit  les  paillasses  ;  on  donne  impro- 
prement ce  nom  aux  feuilles  avec  leurs 
tiges,  appelées  milhargos.  —  8yk.  gou^ 
Ihoufo.  palhoco,  palho  de  mil.  —  Bty., 
milh. 

HILHASSOU,  s.  m.  Petit  pain  de  faritffi 
de  maïs  —  B  -lim..  melhossoù  ;  cÉv., 
mesluret;  gasc,  milhassino.  —  Bty.< 
dim.  de  milhas. 

HILIAII,  PROv.,  s.  m.  Panic  vert,  on 
setaire  verte   V.  Ite*s, 
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niiIAUC,  CAST.,  3.  m.  V. 

HILIAUCO,  s.  f.  Limace,  mollusque 
sans  coquille,  rampant .  comme  les  li- 
maçons. —  Syn  .  alimase,  limase,  lima-' 
set,  limasso,  liniassourif  limauc,  litnau" 
co,  limaucaroU  limasso  senso  cruvèu, 
limasso  tounudo  (loitto  nudo)^  Utnat, 
limaucO'folo,  lim^ius. 

HILIAUCO,  cév.,  s.  f.  Gbicndent-pied- 
de-poule.  V.  Melhauco  ;  setaire  verti- 
cillée,  V.  Milhacoii\  toiil.,î  millet  «les 
balais>  V.  Mil  de  balajo  ;  panic  ou  se- 
taire glauque,  Setaria  glauca . 

HILIAUCO,  s.  f  Grèbe  oreillard,  Po- 
diccps  aunlus,  oiseau  de  Tordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Brévi- 
penues,  appelé  aussi  cabwaet^  fumai  ; 
môme  nom  le  grèbe  huppé.  Podiceps 
cristaius  de  la  môme  famille.  —  Syn. 
plauco,  pour  cette  dernière  espèce. 

miÈIKAT,  s.  m.  Un  millier,  mille 
environ;  un  milhèirat  d'esctUsy  mille 
écus  environ.  —  Ety.,  ?m7,  mille. 

HILHÈIRO,  HILIÈRO,  s.  f.  Champ  de 
millet  ou  de  maïs.  —  Gév.,  milherino  ; 
BkkBti.y  milhoucà.  —Ety.,  milh 

MILHÈIROLÛ,  PROv.,s.  f.  Mesure  pour 
rhuile  et  pour  le  vin. 

nLHBRaOU,  CAST.,  s,  m.  V.  Milhargo. 

nLHBRINO,  s.  r.  V.  Milhèiro. 

HIIiHBT,  s.  m.  Millet,  V.  Mi  menui  ; 
il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
phrase  grossière  :  cago-milhet ,  qui 
s'applique  à  une  personne  peureuse  ; 
c'est  dans  le  môme  sens  que  M.  Bar- 
thés  de  St-Pons  a  écrit  dans  ses  Piou^ 
retos  de  mouniagno  : 

SioB  ta  paaroc  qu'on  gro  de  mil 
Te  taparid  la  bontonnfèiro. 

HILHOC,  BÊARN.,  s.  m.    Maïs.  V.  Mil. 

IILHORCO,  CA6T.,  s.  f.    V.  Milhargo. 

HILHOD,  ouno,  adj.  compar.  Meil- 
leur, e;  employé  adverbialement,  il  si- 
gnifie mieux.  —  Syn.  miUwur.  V.  Mel- 
hour. 

niiIOUGA,  BÈARN.,  s.  m.  (milhoucà). 
Champ  de  millet.  V.  Milhèiro. 

HILI0inC>S0IiI8,  GÉv.,  s.  m.  Grémil 
Officinal.  V.  Gremil. 
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HLHOUR,  0,  adj.  compar.  V.  Mal- 
heur. 

HfLLBFBUTB,  prov.,  s.  f.  V.  Milo- 
fuelhos. 

HILLftaiB,  s.  m.  V.  Milesme. 

KIL-lOnROU,  6A8C.,  s.  m.  V.  Blai 
mouriscoù. 

MILLO.  adj.  num.  V. 

■ILO,  adj.  num  des  deux  genres  qui 
ne  prend  pas  la  marque  du  pluriel. 
Mil,  mille,  dix  fois  cent.  —  Cat.,  es?.. 
PORT.,  me/;  ital.,  mille.  —  Ety.  lat., 
mille. 

HILOCOUTOnN,  CAST.,  s.  m.  Brugnon- 
pôche.  —  Syn.  cév.,  mirocouloti  ; 
B.-Liu.,  mirolicouloù.  —  Esp.,  melnco^ 
ton,  pèche.  V.  Brignoû. 

MUO-DIÉïï,  interj.  Tôte-bleue.—  Sts. 
malan^de-IHéii. 

KIL0FBLH08,  s.  V.  Milofuelhos. 

HIL0FL0RI8,  c6y.,s  m.  V. 

■IL0FL0U8,  s.  m.  Viorne  obier,  Ft- 
burnum  opulus,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Caprifoliacées.  ~-  Syn.  tourna,  sam- 
hue  rosojsambuc  d'aiguo.  —  On  donne 
aus.4i  le  nom  de  miloflous  à  la  viorne 
cotonneuse  ou  mancienne,  V.  Tassi-^ 
gnier,  et  à  la  viorne  laurier- tin  V.  Fa- 
lomol. 

MILOPLOUS  (Uerbo  de),  s.  f.  Brunelle 
vulgaire.  V.  Bruneleto. 

IILOFOULI,  B.-LiM.  V. 

nLOFUBLIOS  (Herbo  de),  s.  f.  Achil- 
lée  millefeuilles.  — ■  Syn.  roumarin  de 
plan,  meum  blanc.  V.  Enrelhaduro 
(Herbo  de  1'). 

MILOPAT08,  s  m.  Mille-pieds,  ou 
myriapodes,  insectes  de  la  fam.  des 
Aptères,  tels  que  les  scolopendres,  les 
iules  qui  ont  un  grand  nombre  de 
pattes. 

VILÛFBRTU8  (Herbo  de),  s.  f.  Mille- 
pertuis. V.  Trescalan. 

lILRASSÛn  TOOL.,  s.  m.  Épi  de  mais 
dont  les  grains  sont  avortés.  —  Syn. 
marrafec. 

HILIÂ,  DAUPB.,  s.  1.  Rate  des  ani* 
maux.  Y.  Melso. 


MIN 

MIIAEÉLO,  càv.,  s.  f.  Sarment  de  vi- 
gne enterré  du  gros  bout  à  la  moitié 
de  sa  longueur,  pour  le  tenir  frais  jus- 
qu'au  moment  de  le  planter. 

KIlIAHJkLOS,  GÈv.,  TODL.,  s.  r.  p. 
Éblouissement ;  bluettes  vertigineuses; 
fa  mimarèlosy  éblouir,  donner  la  ber- 
lue. On  dit,  avec  la  même  significa- 
tion, cnminiarelà.  —  ARiftc,  mimma- 
ràlos. 

HUn,  cÉv.,  s.  m.  T.  enfantin.  Grand- 
papa,  grand-pôre;  GAsc.,mtmt,  s.  f.. 
marraine. 

■mUlOLQS,  ARiBG.,  s.  f.  p.  V.  Mi- 
marèlos. 

I.  AGBN.,  9.  f.  V.  Viéuleto. 
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MIN,  HIN8,  B.-UM.,  adv.  de  quantité. 
V.  Mens. 

■UfA,  V.  a.  MiNAR.  miner,  faire  une 
mine,  creuser  ;  au  fig.  consumer,  faire 
dépérir,  détruire. —  Caf..  bsi».,  port., 
minar  ;  ital.,  minare.  —  Kty.  lat., 
ininaref  conduire. 

MINABLE,  0,  adj.  Susceptible  d'être 
détruit  ou  attaqué  par  une  mine  ;  au 
flg  misérable,  besogneux  ;  qui  est 
dans  un  état  pitoyable.  —  Kty..  miné. 

HIHÂDO,  s.  f.  V.  Eminado. 

HHAGB,  nNA&IER,  V.  Mainage.  Mai- 
nagier. 

nMAIBB,  s.  m.  Mineur,  ouvrier  em- 
ployé à  l'exploitalion  d'une  mine.  — 
Syn.  minur.  —  Esp.,  minero  ;  port., 
mineiro  ;  riAL.,  minaiore.  •—  Ett., 
minâ^  miner. 

IINA880,  s.  f.  Grosse  mine,  grosse 
figure  ;  faire  la  minasso,  faire  la 
moue.  —  ËTY.,  augm.  de  mino. 

nNAUT,  audo,  TOOL.,  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit chat,  petite  chaite.  V.  Minet. 

HnrCB,  so,  adj.  Mince,  qui  a  peu  d'é- 
paisseur. M.  sign.  prim. 

HnrCBLBT.  eto,  udj.  Très-mince.  — 
6yn.  mincet,  minsoulin.  —  Ex  y.,  dim. 
de  mince. 

■INGBT,  eto,  adj.  V.  Mincelet. 

miCBTAT,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
mince.  —  Ety,,  mince» 
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MIHCIOnN,  ouno,  prov.,  s.  et  adj. 
Faux,  ausse,  qui  n'est  pas  franc,  qui 
ne  dit  pas  ce  qu'il  pense. 

KOniEB,  0,  adj.  Moindre,  mesquin, 
pauvre  ;  étroit,  court.  V  Mendre. 

MIKB,  B.-LiM...  s.  f.  Aïeule,  grand - 
mère;  vieille  lemme.  —  Stn.  beleto. 
V.  Minino. 

nNÉlOU,  ouno,  B.-Liu.,  s.  m.  et  f. 
Enfant  gâté,  ée  —  Ety.,  miné^  grand'- 
mère,  parce  que  ce  sont  ordinaire- 
ment les  grand'mères  qui  gâtent  leurs 
petits  enfants. 

UMBT,  eto.  8.  m.  et  f.  Minet,  ette, 
petit  chat,  petite  chatte.  —  Syn.  mi- 
nant, audo,  minoun,  ouno, 

MIHBT,  adv.  Avec  mesure,  peu  à  peu, 
petit  à  petit  ;  faire  minet,  ménager  la 
pitance  et  manger  beaucoup  de  pain. 
On  dit  aussi  faire  mignet,  faire  ninet. 
—  Cèv.,  TOUL.,  faire  gintety  faire  ptn- 
quet. 

nRBTO.  s.  f.  Petite  mine,  petite  fl* 
gure;  air  chafouin;  minauderie;  au 
fig.  homme  de  petite  et  de  basse  mine; 
PS  tout  minetos,  il  est  tout  miel  et  tout 
sucre  —  Ety  ,  dim.  de  wmo,  mine, 
air  du  visage. 

■INGANIlOS,  s.  f.  p-  Minauderies, 
simagrées.  —Ety.,  dim.  ^^minganos, 

IINBANOS,  CAST..  s.  f.  p.  Simagrées, 
minauderies,  petites  mines,  manières 
de  faire  et  de  dire  affectées  dans  l'in- 
tention de  plaire.  —  Syn.  moios.  — 
Ety.  b.-bret.,  mingan^  M.  sign. 

nMOANOUS,  0,  CAST.,  adj.  Minaudier. 
ère.  —  Ety.,  minganos. 

mrSAlBL,  èlo,  adj.  Très-mince  ; 
piètre,  débile.  —  Ety., minore. 

■nroo,  a,  cév.,  adj.  Aucun,  e,  nul, 
nulle)  pas  un. 

HUiaOU,  adv.  Point,  nullement.  — 
Ety.  Roman.,  minga,  du  la  t.  mica, 
mie  ;  dans  l'ancien  français,  mie  était 
une  particule  explétive  qui  renforçait 
la  négation  :  je  n'en  veux  mie,  je  n'en 
veux  pas. 

MINaonK,  ouno,  prov-,  s.  m.  et  f. 
Mendiant,  e.  —  Ety.,  mingou^  pas  ; 
celui  qui  n*a  pas,  qui  n'a  rien. 
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Humions,  o,  b.-lim..  adj.  Vétilleux, 
eu86>  minutieux,  celui  qui  élève  de 
petites  difficultés.  —  Syn.  menimous, 
pimpilhmts.  —  Ety.  l\t.,  minimuSf 
très- petit. 

MUrm,  BÈARN.,  adj.  Très- petit,  digi 
wmm, petit  doigt;  subst.  ti  minin,  un 
tout  petit  enfant.  —  Ety.  lat.,  imni- 
mtÀS. 

HnriNO,  cÉv.,  8.  f.  Grand'mère  ;  la 
plus  vieille  femme  d'une  localité  ;  au 
fig.  dame-jeanne.  —  B.-lim.,  miné  ; 
âGHN.,  menino,  grand'mère. 

niUA,  B.-LiM.,  GASC,  v.a.  V.  Manjâ. 

MINJABÈRO,  GASC,  s.  f.  Mangeoire. 
V.  Manjadouiro. 

nMJÂDO,  GASC  ,  s.  f.  Action  de  man- 
ger, d'avaler.  —  Ety.,  s.  part  ,  f.  de 
ininjâ. 

MINJAN80,  GA8C.,    s.  f.  V.  Manjanso. 

lIHJB-QUÂirNAS,  BÊARN.,  s.  m.  V. 
Manjo-quan-n'a. 

■INJBRIO,  s.  f.  Mangerie.  V.  Man- 
jario. 

MINJO-BÊ,  B.-LIM.,  s.  m.  Dépensier, 
prodigue.  —  Ety., mmjo,  qui  mange, 
bé,  (son)  bien. 

mfJOOOniRO,  b.-lim..  s.  r.  Mangeoi- 
re. V .  Manjadouiro. 

IIKJO-KÉCO,  GASC,  s.  m.  Effraie, 
ainsi  appelée  parce  qu'on  croit  qu'elK? 
mange,  pendant  la  nuit,  la  mèche  de 
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mreOUNIA,  v.  n.  Mendier.  —  Ety., 
mingoun. 

HINaRANISR,  imeRANO.  V.  Miéugra- 
nier,  Miéugrano. 

■INOEB,  0,  adj.  Piètre,  débile.  - 
Syn.  mingarel   —  Cast.,  tneningre. 

IINSROULBT.  eto,  adj.  Très-petit,  e  ; 
bien  débile,  exténué.  —  Ety.,  dim.  de 
mingre. 

HINIHB,  0,  adj.  MiNiii,  minime,  très- 
petit  ;  couleur  minime,  couleur  très- 
sombre,  semblable  à  celle  des  robes 
des  religieux  minimes.  —  Ety.  lat., 
minimus. 
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nNJOHBirr,  r.-lim.,  s.  m.  v.  Manjo- 
ment. 


1INJ0-PIAD8,  B.-LIM  ,  s.  m.  Homme 
mal  peigné,  qui  laisse  tomber  ses  che- 
veux ou  les  poils  de  sa  barbe  jusque 
dans  la  bouche.  —  Ety.,  minjo  qui 
mange,  et  pians,  poils,  cheveux. 

UNO,  s.  f.  Mine ,  aîr  du  visage, 
physionomie  ;  bonne  ou  mauvaise  ap- 
parence d'une  chose;  faire  la  mino, 
faire  la  moue  ;  minoto,  petite  mine.  — 
Ital.,  mina, 

MINO,  s.  f.  Mina,  mena,  mine,  lieu 
souterrain  où  gisent  les  minéraux,  les 
métaux  et  quelques  pierres  précieuses; 
cavité,  pratiquée  sous  un  bastion  ou 
un  rempart  pour  les  faire  sauter.  — 
Cat.,  esi\,  port.,  ITAL.,  mîna.  —Ety., 
s.  verb.  de  miné  y  miner. 

MINO,  s.  f.  Mina,  hémine,  mesure  de 
capacité  pour  les  grains  ;  minoto^  pe- 
tite hémine;  au  fig.  cargà^  prène  la 
minotOj  s'enivrer.  V.  Emino. 

■nro,  SINOTO,  s.  f.  Chatte,  petite 
chatte.  —  Syn.  mineto,  ma'nouno, 
catouno  ;  dauph.,  mira. 

MINOU,  KINOUN,  s.  m.  Petit  chat. 

HINOUKA,  cÈv.,  v.  n,  Ghatter,  faire 
ses  petits,  en  parlant  d'uno  chatte.  — 
Syn.  catounâ.  —  Ety.,  minouno  , 
chatte. 

MINOIJNAOO,  s.  f.  Portée  d'une  chatte. 
—  Syn.  calounado.  —  Ety.,  s  part, 
f.  de  minounà. 

Hnromro,  s.  f.  Chatte,  petite  chatte. 
V.  Mino,  Minoto. 

MINOUH,  ouro,  prov.,  adj.  Mbnor. 
moindre,  plus  petit  ;  mineur,  qui  n'a 
pas  atteint  l'âge  de  la  majorité.  —  Bi- 
TBRR.,  minur.  —  Ital.,  minore.  — 
Ety.  lat.,  wîmorem. 

HINOORITAT,  s.  f.  Mbnorbtat,  mino- 
rité, nombre  inférieur  ;  état  d'une  per- 
sonne mineure.  —  Cat.,  minoriiai  ; 
Bsp..  r.iinoridad  ;  port.,  minoridade  ; 
ital.,  minorità.—  Ety.  lat.,  minori^ 
taie  m. 

IIN0U8,  n,  adj.  Qui  fait  la  mine  ou 
la  moue,  qui   paraît  mécontent;    mi- 


la  lampe  du  sanctuaire.  —    Syn.  béu^  1  naudier,   ière.   —  Ety.,  mino,  mine, 
l'oli,  I  air  du  visage. 


MIO 

MIHS,  B.-LiM.,  cév..   adv.    Moins.  V. 
Mens. 


I,  0,  adj.  V.  Mince. 

nNSOUUN,  ino,  adj  Très-mince  ; 
fluet,  ette.  —  Ety.,  dim,  de  mince.  V. 
Mincelet. 

MINURyS.  m.  V.  Minaire  et  Minour. 

HINTÂ,  BéARN.,  V.  a.  V.  Manjà. 

MINTADE.  ère,  béarn.,  adj    V. 

HINTÂDI8,  isso,  adj.  Qui  peut  ou  qui 
doit  être  mangé.  —  Syn.  manjadis.  V. 
Manjable. 

MINTAOOUy  oure,  bèarn.,  s.  m.  et  f. 
V.   Manjadouire. 

■INTALIB,  BéARN.,  3.  f  Mangeaille. 
V.  Mangilho. 

■INTÂNSB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Manjanso. 

nNYEQnOAHNAS,  bèarn..  s.  m.  Un 
mort  de  faim.  V.  Manjo-quan-n'a. 

MIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Amie,  bonne  amie; 
CÉV.,  bonne  d'enfant.  —  Ety.,  altér. 
de  amiguo, 

no,  B.'LiM.,  adj.  poss.  f.  Mienne. 
V.  Mèu,  èuno. 

nOCI,  CÉV.,  s.  m.  Muid,  mesure  de 
vin.  V.  Mech. 

MIOL,  s.  m.  MuL,  mulet,  métis  mâle, 
produit  de  Tàne  avec  la  jument  ;  au 
flg.  gros  lourdaud,  idiot;  testul  coumo 
un  mioU  tôtu  comme  un  mulet  ;  //mr- 
rit  coumo  un  miol^  méchant  comme 
un  mulet  entier.  --  Syn.  mul.  muàu, 
muer  y  miôu,  machou,  matcfwu.  — 
Anc.  cat.,  mul;  esp..  port.,  it  , 
mulo.  —  Ety.  lat.,  mulus. 

Btirdonem  prodacit  eqnos  conjanctns  ascUœ, 
Procréât  et  hulum  Jnnctas  asellas  eqnœ. 

Ebraiid-Betuv. 

Le  cheval  accouplé  avec  l'ânesse 
produit  le  bardot,  et  l'âne  accouplé 
avec  la  jument  produit  le  mulet. 

1I0LAS80,  s.  f.  Grosse  mule,  mule 
mal  faite.  —  Cat.,  mulassa.  —  Ety., 
aug.  de  miolo. 

nOLBTO;  s.  f.  Petite  mule,  jeune 
mule.  —  Syn.  muleta,  —  Cat.,  mu- 
leta, —  Ety.,  dira,  de  miolo. 

MIOLO,   s.  f.    MuLA,  mule^   béte  de 
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somme  femelle,  produit  de  l'accouple- 
ment de  Tâne  avec  la  jument;  au  flg. 
femme  capricieuse-  méchante,  entêtée, 
rechignôe.  —  Syn.  mulo,  muèlo,  mue- 
ra, —  Cat.,  esp..  port.,  ital.,  mula, 
Ety.  lat  ,  mula. 

A  Tielho  MIOLO  desanado 
Brldo  daarado,     . 

PftQ.  . 


MIOU,  CÉV.,  s.  m.  (miôu).  Mulet.  V. 
Miol. 

nou,  adj.  compar.  V.  Milhoii. 

MIOU,  iouno,  iouvo,  prov.,  adj.  poss* 
V.  Méu.  éuDo. 

MIOU-MIOU,  pRov.,  s.  m.  Canard  gar- 
rot, .4  na.çc/on^uZa.  —  Syn.  quatre- 
iols,  sargoun.  —  Ety., onomatopée  du 
cri  de  cet  oiseau. 

MIOUORANIIR,  MIOOeRAVO.  V.  Miéu- 
granier,  Miéugrano. 

MIOULA,  V.  n   Y.  Miaula. 

MIODLAN,  cév  ,  s.  m.  Vieux  mulet, 
vieille  mule.  —  Ety.,  miolo. 

nOULBTO,  s  f.  Luette.  V.  Nivouleto. 
MIOUNA,  B.-LiM..  V.  n.  V.  Miaula. 

MIOUNAOO,  B.-uM.,  s.  r.  Miaulements 
V.  Mlautadis. 

MIOUNB.  ouno,  cév.,  adj.  poss.  V« 
Méu,  éuno. 

MIOURA,  PROV.,  V.  n.  V.  Miaula. 

MIQUBL.  Nom  d'homme  ,  Michel^ 
sanl'Miquelf  8t- Michel  ;  faire  sant 
Miquel,  signifie,  à  Béziers,  changer  de 
maître,  par  la  raison  que  les  domesti- 
ques à  la  ville  et  à  la  campagne  se 
louent  d'une  St-Michel  à  l'autre. 
Dans  d'autres  localités,  c'est  changer 
de  logis,  la  St-Michel  étant  l'époque 
du  renouvellement  des  loyers  ;  acd 
passa  la  rego  de  MiqueL  ceci  est  trop 
for',  cette  action  dépasse  toutes  les 
bornes.  — ■  Dans  le  Béarn . ,  par  allu- 
sion sans  doute  aux  Miquelets,  Mi" 
quel  est  un  terme  injurieux  qui  signi- 
fie, bandit.  —  Syn.  Miquèu.  —  Ety. 
hébr  ,  Michel,  semblable  à  Oieu. 

A  sant  SfiQUEL 
Lon  gonttA  monto  al  ciel. 

Pso. 

Le  sens  de  ce  proverbe  est  qu'à  par- 
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tir  de  la  St-Michel,  les  laboureurs  n'in- 
terrompent plus,  comme  ils  le  faisaient 
auparavant,  leur  travail  de  l'après- 
midi  pour  goûter,  ou  mieux  pour  boi- 
re; à  Béziers,  c'est  ô  partir  du  jour  de 
l'exaltation  de  laSte-Groix,  14  septem- 
bre ;  dans  ce  pays,  les  laboureurs  ne 
goûtent  que  d'une  Ste- Croix  à  l'autre, 
du  3  mai  au  14  septembre. 

HIQUÈL08,  CAST.,    s    f.  p.   Leva  las 
miquèlos,  badauder.  niaiser. 

MIQUETO,  s.  f.  Miette.  —   Ety.,  dira, 
de  mico. 
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colusamenle.  —  Ety.,  miraciiloiiso  et  le 
suffixe  ment. 


HQUiU,  cév.,  PHOv.  Nom  d'homme. 
V,  Miquel. 

■lEA,  g6v.,  V.  a.  Mirar,  regarder 
avec  attention,  observer,  contempler  ; 
mirer,  viser,  V.  Amirà  —  Gat.,  esp.» 
PORT.,  mirar;  ital.,  mirare.  —  Ety. 
LAT.,  mirari, 

URA)  DAUPH.,  s.  f.  Chatte.  V.  Mino. 

HRABILIA  (Se),    V.  r.  V.  Meravilhd. 

HIRACLAHT,  0.  PROV.,  ad]  V.  Mira- 
culous. 

HIRAGLB,  s.  m.  M[raclB;  miracle, 
acte  de  la  puissance  divine  ^  contraire 
aux  lois  de  nature  ;  par  ext.  chose  ex- 
traordinaire, chose  digne  d'admiration; 
rnouslrà  miracle^  manifester  un  prodige. 

—  Béarn.,  mî>a^/e  ;   lim.,   miraudio, 

—  Cat.,  7m>ar/o;  ksp.^  milagro;  port.. 
milagre  ;  ital.,  miracolo,—  Ety  lat  , 
miraaulnm. 

URACLEJANT,  0,  prov.,  adj.  V.  Mi- 
raculous. 

IIHACLIA,  pRov..  V.  n.  Faire  des  mi- 
racles —  Ety.,  miracle. 

niACLOUS,  0,  PROV.,  adj.  V.  Miracu- 

lOUB. 

HUACULOVS,  0,  adj.  MiRACCLOs,  mi- 
raculeux, euse,  qui  tient  du  miracle, 
qui  s'est  fiait  miraculeusement;  par 
ext.  étonnant,  admirable.  —  Syn.  uii- 
raclmiSf  miraclant^  miracUjanl.  — 
Cat.,  miraculos  ;  esp.,  port.,  mwarw- 
loso  ;  ita L . .  miracoloso.  -  -  Ety  lat.. 
miraculosus. 

■IEACUL00801IENT,  adv.  Miraculeuse- 
ment. —  Cat.,  miraculosament  ;  ksp., 
^OKr,i  milagrosamenle;  ital.,  mira- 


KIRAOE.  KI3AGI,  s.  m.  Mirage,  phé- 
nomène qui  fait  paraître  au-dessus  de 
l'horizon  les  objets  qui  n'y  sont  pas.  — 
Ety.,  mira,  regarder. 

HRAOLB,  BÉARN..  s.  m.  V.  Miracle. 

HIBAIA,  PROV  ,  V.  a.  V.  MiralhÂ. 

MIBAL,  s  m.  MiRALH.  miroir.  — 
Pnov.,  mirau ;  lim.,  mirèi  ;  dadph., 
miray.  —Cat.,  mirait;  ftal.,  mira- 
glio,  —  Ety.,  m? râ,' mirer,  regarder. 

Mirai  deforo,  fems  dcdios. 

PRO. 


MIBALIA,  V,  a.  Refléter,  renvoyer  la 
lumière  ou  la  couleur  sur  un  corps 
voisin  ;  se  mirallià,  v.  r.,  se  mirer,  se 
regarder  dans  un  miroir.  —  ETY.,mi- 
rai. 

MIEALHBJA,  v.  n.  Miroiter,  scintiller. 
Gasc  mirguejâ.  —  Ety.,  fréq.  de 
miralha. 

MIRALBST,  S.  m.  Petit  miroir;  miroir 
tournant  pour  la  chasse  aux  alouettes, 
qui  sont  attirées  par  sa  clarté  ;  casso 
al  miralhrt  chasse  au  miroir  ;  mira- 
Ihels,  s  m.  p.  poumons.  —  Cat..  mi- 
7'allel    —  Rty.,  dim.  6e  mirai. 

HIBALHCT,  s  m.  Spéculaire  mirolr- 
'Ic-Vénus.  V.  Mirau. 

BIRALHET,  S.  m.  Raie  miralet,  Raia 
uiiraleitiSy  poisson  à  bouche  transver- 
sale qui  habite  toutes  les  mers  d'Eu- 
rope. On  donne  le  môme  nom  à  la  raie 
bordée,  Raia  marginata  de  la  môme 
famille,  et  à  la  raie  à  quatre  taches. 

nBALHIER,  s.  m.  Miroitier,  fabricant 
ou  marchand  de  miroirs  —  Prov,, 
miraulier,  —  Ety.,  mirai. 

HIRANT08  (Fa),cA8T.,  V.  n.  Faire  pa 
rade  d'une  chose,  d'une  action  qu'on  a 
faite  ;  provoquer  Tadmiration  à  ce  su- 
jet; laire  des  choses  étonnantes.  — 
Ety.  l.\t  ,  miranda, 

MIRAU,  prov.,  s.  m.  V.  Mirai  ;  mirau 
de  cigalo,  on  appelle  ainsi  deux  plaques 
écail Inuses,  placées  de  chaque  côté  de 
la  base  du  ventre  des  cigales,  qui  re-^ 
couvrent  chez  la  cigale  mâle  deux  ca- 
vités renfermant  les  organes  du  chant  ; 
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on  dit  Ûgurément  l'une  personne  qui 
ne  peut  plus  chanter:  a  li  mirau  creba. 

■lEAU,  PROv.,  s.  m.  Sétaire  verte  ou 
panic  vert,  Selaria  viridis,  Panicum 
viride,  pi.  de  la  fam.  des  Graminées. 
—  Ryn.  panissOy  rais. 

nRAU-DB-VENUS,  s.  m.  Spéculaire 
miroir  de  Vénus,  Specularia  spéculum, 
pi.  de  la  fam.  des  Gampanulacées.  — 
8yn.  miralhett  perd'loun-iemps. 

■lEAUDIO,  LiM.,  3.  f.  Miracle.  V.  Mi- 
racle. 


V,  a.   V.    Mir» 


niAUTABIB,  PROV.,  s  f.  Miroiterie, 
commerce  de  miroirs.  —  Et  y  ,  mirau, 

mAOTIBR,  s.  m.  Miroitier.  V.  Mi- 
ralhier. 

■nULVILlÂ  (Se),  V.  r.   V.  Meravilhà. 

■IRAT,  DAUPH.,  s.  m.  Miroir,  V.  Mi- 
rai. 

MIBÈI,  LIM.,  s.  m.  Miroir.  V.  Mirai. 

■nftlO.  Nom  de  femme,  Marie. 

nilÈIO.  Poème  provençal  de  Frédé- 
ric Mistral,  de  Maillane,  publié  pour 
la  première  fois  à  Avignon,  en  1859, 
dans  le  format  in-8*  et  imprimé  par 
François  Seguin  atné,  typographe  de 
cette  ville  ;  ï\  en  a  été  fait  depuis  un 
grand  nombre  d'éditions. 

URBAIEJA,  V.  n.  y.  MirgalhejÂ. 

nR&ALHA,  V.  a.  Diaprer,  émailler, 
peindre  de  diverses  ooulears  ;  se  mir- 
galhàf  v.  r.,  se  draprer,  briller  de  di- 
verses couleurs  ;  V.  n.,  miroiter. — 
Gast.,  margalhà. 

maaALHADUaO,  s.  f.  Dlaprure,  variété 
de  couleurs.—  Ety.,  mirgalhâ. 

nRQALIAT,  ado,  part.  Diapré,  ée, 
émaillé.  peint  de  diverses  couleurs.  — 
Syn.  margalhati  barracatiai^  braca- 
nat, 

nEBALIBJA,  MONTP.,  v.  n.  Se  dia- 
prer, briller  de  diverses  couleurs,  mi- 
roiter, briller  comme  un  miroir.  — 
Syn.  mirgiiejd.  -  Ety.,  fréq.  de  mtr- 
galhà. 

■raSASSO.  PROV  ,  s.  f.  Pie-griéche.  V. 
Amargassat. 

MIRGO/GÉv.,  TOU(.  ,  s  f.  Souris  V. 
Murgo. 
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galhd. 

nailQULO,  A6BN.,  GASc,  S.  f.  Morllle. 
V.  Mourilho. 

maUB,  BéABN.,  8.  t.  Souris.  V. 
Murgo. 

MIRaUSJA,  6ASC  .  V.  n.  Miroiter,  bril- 
ler comme  un  miroir.  —  8yn.  mir" 
galhejà. 

UnanSTO,  cfev.,  Tom-.,  s.  f.  Petite 
souris,  jeune  souris  —  Ety.,  dira,  de 
inirgo. 

MIRIGOUGA.  MOîTTP.,  v.  a.  Émailler» 
diaprer,  peindre  de  diverses  couleurs  ; 
par  ext.  enjoliver  :  miricoucat,  ado, 
diapré,  ée.  émaillé.  —  Syn.  mm- 
coucd.  mirocoucà;  M.  sign.  mir- 
galhâ.— Ety.  LAT.,  miré,  admirable- 
ment, et  coccum,  écarlate.  d'où  s'est 
formé  le  verbe  coucâ,  teindre  en  écar- 
late. 

■IRO,  s  f  Mire,  espèce  de  bouton 
placé  sur  le  bout  d'un  ftisil,  d'un  ca- 
non, qui  sert  à  viser  ;  prène  miro,  vi- 
ser à  un  but  ;  prène  miro  sus  quau^ 
qn'un^  prendre  exemple  sur  quelqu'un  ; 
leva  de  miro,  déconcerter,  désorienter. 
Gat.,  ESP  ,  mira.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
mirai  du  lat.  mirari,  viser. 

MIROCOUCA,  TOOL  ,  v  a.  V.  Mirioouoâ. 

mROCOOTOïï,  cÊv.,  s.  m.  Brugnon, 
poche  à  peau  lisse.  V.  Mildcoutoù. 

KIROLHA  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  V.  Mi- 
ralhà. 

KIROLIGOUQmLRO,  b.-lim.,  s.  f.  Ghose 
de  peu  de  valeur  qu'on  admire  et 
qu'on  veut  faire  admirer;  babioles.  — 
Ety.,  miro,  regarde,  admire,  li  cou- 
quilhoy  les  coquilles. 

■IROLICOUTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Bru- 
gnon, pèche  à  peau  lisse,  V.  Milocou- 
toû. 

■IROLLB,  B.-LIM.,  s.  m.  Ghose  mer- 
veilleuse ;  oquel  efont  ei  un  mirolle, 
cet  enfant  est  un  prodige  ;  fa  un  mi- 
rolle d*uno  causa,  vanter  une  chose 
outre  mesure.  —  Ety.,  mira,  admi- 
rer. 

MIROULBNCO,  cast.  s.  f.  Mésange 
charbonnière  ;  on  dit  figurément  d'un 
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étafant  précoce  pour  le  parler  :  es  uno 
miroulènco.  V.  Sarralher. 


HBOUNDEL,  cêv.,  s  m.  Damoiseau, 
jeune  homme  qui  fait  le  beau,  qui  est 
trop  recherché  dans  sa  toilette.  — 
Ety.  la  t.,  mirandus,  qu'on  doit  ad- 
mirer. 

MlftOUNDftLO.  cév.,  s.  f.  Enseigne,  af- 
fiche, montre;  fa  miroundèlo .  faire 
parade.  —  M.  éty.  que  miroundel, 

nRQVILIA  (Se),  b.-lim.,  v.  r.  S'émer- 
veiller. V.  Meravilhâ. 

HIRRÛ>  8.  f.  MiRRA,  myrrhe,  gomme- 
résine  du  BaXsarmdendron  myrrha, 
plante  térébinthacée  de  l'Abyssinie.— 
Cat.,  bsp.,  ital.,  mirra  ;  port.,  myr- 
rha,  —Éty,  lat. ,myrrha.  Môme  nom, 
chalef  à  feuilles  étroites,  EUeugmis  an- 
gmiifolius,  appelé  aussi,  aubre  de  Pa- 
radis, sauze  muscat, 

■IIITE,  HIETO,  s.  Mirta,  myrle  com- 
mun, Myrtus  communisy  arbrisseau  de 
la  fam  des  Alyrtacées  —  Syn.  herbo 
dal  lagui.  murio  ;  cév.,  muriro  ; 
pROv.,  iiei'io.  —  Esp.,  ITAL.,  mirlo  ; 
PORT.,  murla.—  Ety.  lat.,  myrtus,  de 

MIS,  B.-LiM.,  adv.  de  quantité.  Moins. 
V.  Mens. 

USA.  PROV  ,  V.  n.  Mettre  sa  mise  au 
jeu.  —  Ety.,  mùo,  mise. 

nsCAir,  B^-LiM  ,  prép.  A  l'exception 
de,  hormis,  excepté  ;  tous  au  augu  'pou 
miscan  iéu,  tous  ont  eu  peur  excepté 
moi.  —  Syn.  sounque,  foro, 

MISCAROLO,  cév.,  toul..  s.  f.  Petite 
alouette,  la  calandrelle,  l'alouette  lulu. 

III8B,  PROV.,  8.  f.  Demoiselle,  made- 
moiselle. —  Syn.  mèise,  madamisello, 
madoumaisèlo, 

HI8BUBLB,  0,  adj.  Misérable,  misé- 
rable ;  miserablast  grand  coquin  ;  mU 
serablasso,  femme  de  très-mauvaise 
vie.  —  Cat.,  bsp.,  misérable  ;  port., 
miseravel  ;  ital.,  miser abile.  —  Ety. 
LAT.,  miserabilis. 

nSBRABLOMBNT,  adv  Misérablement. 
—  Cat.,  misérablement  ;  esp.,  misera' 
blemenie  ;  port.,  miseravelmsnte  ; 
ITAL.,  miserabilmente.  — Ety.,  misei^a- 
blo,  et  le  suffixe,  ment. 
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USÉS!,  PROV.,  s.  f.  Y.  Misèro. 

HISERIGOimi,  s.  f.  V. 

nSERIGOROO,  s.  f.  MiSEBicoRDiA,  mi- 
séricorde, compassion  ;  quand  vejèri 
que  misericordo  se  perdié,  quand  je 
vis  qu'il  n  y  avait  plus  rien  à  espérer  ; 
misericordo  est  aussi  une  exclama- 
tion. —  Cat  ,  KSI'  ,  PORT.,  iTAL.,  mise- 
ricovdia.  —-Ety.  vkT ,^ miser icordia. 

MI8EBIC0ROI0U8,  o,  adj.  Misbricordios. 
miséricordieux,  euse.  —  Gat.,  miseri- 
cordios  ;  bsp.,  port.,  ital.,,  miseri- 
cordioso.  —  Ety.,  misericordo. 

nssaio,  s.  f.  V. 

MISfiRO,  s.  f.  MisERiA,  mi.ôrc,  indi- 
gence extrême;  peine, difficulté;  chose 
de  peu  de  conséquence.  —  Syn.  misèri. 
—  Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  fniseria.  — 
Ety.  lat,,  miseina 


Quand  la  misèro  dintro  per  U  porto,  l'amour 
8*en  va  per  la  fenestro. 

PRO. 

HISEIITOU,  B.-UM.,  S.  m.  Grumeau, 
farine  mal  délayée.  —  Syn.  mosiritoû, 
brigadèUf  couqueU  moutouroun. 

1180,  PROV.,  s.  f.  Mise,  argent  que 
l'on  met  au  jeu  ou  dans .  une  société 
commerciale.  —  Syn.  meso. 

MISFOUUBR,  MISPOVLO,  agsv.,  8  Né- 
flier, nèfle.  V.   Mespoulier,  Mespoulo. 

III88AL, s.  m.  Messal,  missal, missel,  li- 
vre qui  contient  les  prières  de  \a  messe. 
—  Syn.  missau.  —  Cat..  port.,  missal; 
BSP.,  misale  ;  ital.,  messale.  —  Ety. 
lat.,  missale. 

MISSANT,  o,  adj.  V.  Méchant. 

nsSAI,  agen.,  adj.  Pauvre,  miséra- 
ble. 

inSSARRO,  BiTBRR.,  s.  f.  IvOir,  MyoûPUS 
glis,  mammifère  de  la  fam.  des  ron- 
geurs :  dourmis  coum^  uno  missarro, 
il  dort  comme  un  loir.  —  Syn.  rai  bu- 
fou,  enderboiij  landarro,  liiH.  On  ap- 
pelle aussi,  dans  quelques  contrées,  la 
marmotte,  missarro,  parce  qu'elle  dort 
comme  le  loir. 

Quand  torabi  su  moan  lèit,  n'es  pas  nno  ¥»<• 

.     (8ARRO, 

Ta  donrmblro  que  siiS,  per  me  faire  la  gnarro. 
H.  Fa  RODES,  de  Montréal 
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■I884U,  cév.)  PROV.,  s.  m.  V.  Missal. 

MI8SAU,  adj.  m.  Presque  mûr.  à  moi- 
tié mûr,  en  parlant  du  blé  :  cal  segà 
lou  blat  missau  de  pdu  que  s'espoulsey 
il  faut  couper  le  blé  à  moitié  mûr  de 
peur  qu'il  ne  s'égrène  ;  on  dit  aussi 
cal  segà  missau,  en  s.-en tendant,  blat, 
—  Ety.,  mi,  à  demi,  et  sau  pour  saw, 
blond,  à  demi-blond  ou  jaune  ;  un 
blat  missau  est  un  blé  qui  commence 
à  jaunir. 

nS8B>  BÉARN.,  s.  f.  Messe.  V.  Messo. 

III88IL0ÏÏI,  PROv.,  s.  m.  Chantre  ou 
ftfi,  Motacilla  trochylus,  oiseau  de  la 
fam.des  Subulirostres.  —  Syn,  fift. 

MISSOLO,  s.  r.  Ëmissole  commune, 
Mustela  vulgaris,  sorte  de  squale.  — 
Syn.  mèissolo. 


MISSOHT,  MISSONTOO,  qubrc.  V.  Mé- 
chant, Mechantizo. 

MUSOU,  MISSOUN,  s.  f.  Moisson.  V. 
Mèissoû . 

■I8801I,  s.  m.  Cervelas,  espèce  de 
saucisse  ordinairement  cuite  ;  gêv., 
andouille  fumée  ;  saucisson  gros  et 
court. 

MUTE,  0,  GÉv.,  adj.  Avenant,  e,  gra- 
cieux, affable,  doux,  caressant  ;  bien 
mis.-—  Ety.  lat.,  miUs,  doux,  traita- 
ble. 

nSTO,  cév.,  s.  m.  Jeune  enfant.  — 
Syn.  mistoun,  nistoun, 

nSTOHBNT,  adv.  Gracieusement,  avec 
affabilité.  —  Ety.,  misto,  et  le  suffixe, 
ment. 

MUTOO,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  Doux, 
douce,  bénin,  atfable. —  Syn..  omiS' 
toû,  V.  Amistous. 

HI8T0OFLBT,  eto^  cÊv.,  toul  ,  adj.  Dé- 
licat, e,  mignon,  fluet,  grôle.  —  Syn. 
mistoulin,  mistoulet  •—  Ety  ,  dim.  de 
miste. 

nSTOULllTy  0, adj.  V.  Mistouflet. 

nSTOUN,  0,  PROV.,  adj  Mignon,  onne, 
caressant;  s.  m.,  jeune  enfant  —  Syn. 
misto. 

nSTOUNA.  B.-LiM.,  v.  a  Amadouer  ; 
apprivoiser,  en  parlant  des  animaux. 
—  Syn.  omistounà. 
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HISTOUO,  s.  et  adj.  f.  Mioaudière» 
celle  qui  est  dans  l'habitude  de  faire 
de  petites  mines  affectées. 

MISTOUTET,  eto.  TODL.,  adj.  Mignon, 
onne,  poupin,  délicat, enjoué. 

mSTRAOO.  PRov.,s.  f.  V.  Mistra- 
lado. 

MISTRAL,  s.  m.  Vent  du  nord-ouest. 
—  Syn.  mistrau,  —  Cat.,  mes  Irai  ; 
BSP..  maestral  ;  ital..  maestrale,  V. 
Magistrau. 

MI8THALAD0,  s.  f.  Ouragan  causé  par 
le  mistral,  grand  coup  de  vent  de  mis^ 
tral.  —  Syn.  mistrado,  mistrarado»  — 
Ety.,  mistral. 

MI8TBALA8,  8  m.  Grand  vent  de 
mistral—  Syn.  mislraras.  —  Ety., 
augm,  de  mistral- 

MISTIALBJA,  PROV.;  v.  n.  Se  tourner 
au  nord-ouest  en  parlant  du  vent  et  de 
l'aiguille  de  la  boussole  ;  il  se  dit  aussi 
du  mistral  qui  souffle.  —  Ety.,  mû- 
tral, 

MI8TBALBT,  PROV.,  s.  m.  Petit  vent 
du  nord  •  ouest  —  Ety.,  dim.  de  mis- 
traL 

MI8TRAL0,  PROV.,  8.  f.  Vent  du  cou- 
chant se  rapprochant  du  mistral.  — 
Ety.,  mistral. 

MI8TRAN80,  s.  f.  V.  Mestranso. 

MISTRAAAOO,  MI8TRARA8,  V.  Mistra- 
lado.  Mistralas. 

MI8TRAS,  GÈv.,  TOOL.,  s.  m.  Petit 
pain  de  maïs.  V.  Milhas. 

MISTRAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Mistral. 

MI8TUB0,  s.  f.  Mixture,  médicament 
liquide  composé  de  substances  très- 
aciives  ;  mélange  de  différentes  cho- 
ses ;  mélange  de  grains  ou  méteil,  V. 
Mesclo.  —  Syn.  mixturo,  mesturo.  — 
Cat..  ksp.,  poet.,  ital.,  mistura»  — 
Ety.  lat.,  mixtura. 

MITA.  PROV..  s.  m.  V.  Mitât. 

MITADEN  G  ASC,  s.  m.  Vin  môle, 
demi-vin  ;  blé  môle.  —  Ety.,  mitât. 

MITADICR,  PROV.,  s.  m.  Méteil,  mé- 
lange do  blé  et  de  seigle;  lin  mHadier, 
vin  dans  lequel  on  a  mis  la  moitié 
d'eau,  —  Syn.  mesclo,  mesturo^  misturo. 
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■ITAN,  S.  m.  Milieu,  centre,  point 
qui  est  également  éloigné  de  chaque 
extrémité  ;  en  miian,  au  milieu  ;  en 
bel  milan,  au  beau  milieu  ;  coupa  per 
lou  mitany  couper  par  le  milieu  :  se 
bouta  en  milan,  s'interposer.  —  Syn- 
mèi,  meytèUy  miechymieylan,  —  Ety- 
LAT..  medielaiem.  moitié,  pirce  que  le 
centre  d'une  chose  en  laisse  une  moi- 
tié de  chaque  côté. 

MITANIER,  iéro,  prov.,  adj.  Celui  qui 
est  au  milieu  en  parlant  d'un  enfant 
qui  a  un  frère  aîné,  et  un  frère  né 
après  lui.  —  Ety.,  milan, 

HTANO,  s.  f.  Mitaine.  —  Syn.  mi- 
tèno,  mito.  —  Ety.  anc.  h.-all.,  mil- 
tamo,  demi  (demi-gant). 

MITAT,  s.  f.  MiTAT,  moitié,  l'une 
des  parties  qui  composent  un  tout  ; 
faire  de  mitai,  partager  une  chose  à 
laquelle  on  a  un  droit  égal  ;  eslre  de 
mitai,  être  de  moitié,  être  de  société 
avec  quelqu'un  ;  il  s'emploie  adverbia- 
lement avec  le  sens  de,  en  partie,  à 
demi,  à  milal  cuech,  à  moitié  cuit, 
mitai  nud^  à  demi-nu.  —  Syn.  mèita^ 
meylal,  mieytal,  —  Cat.,  meytat  ; 
ESP.,  mitad  ;  port.,  metade  ;  ital., 
melà,  metade.  —  Ety.  lat.  ,  mediela- 
iem. 

HITtoO,  s.  f.  V.  Mitano. 

MITÛ,  s.  f.  Chatte  ;  gourmand  coumo 
unom/^o, gourmand  comme  une  chatte. 
Ety.  lat.,  milis,  doux. 

■ITO,  s.  f.  Bouta  la  man  à  mito, 
mettre  la  main  à  la  poche,  payer  ;  il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase. 

IITO  B.-LiM.,s.  f.  Mite,  petit  insecte 
sans  ailes  et  à  huit  pattes  dout  une 
très-petite  espèce  s'engendre  dans  le 
fromage.  —  Ety.  angl.  sax.,  mile. 

nTOCOURTOUN.  prov.,  s.  m.  Gigartine 
vermifuge,  Fucus  helminlhocorlon,  pi. 
de  la  fam.  des  Algues  fucacées.  —  Syn. 
moufo ,  moussa  de  mar.  —  Ety.* 
ihfAivt^  •xfti»TO(,  ver,  et  ;j;o/)toc,  herbe; 
cette  algue  est  regardée  comme  un 
fébrifuge. 

HTOn,  A6AT.,  8.  m.  Nez,  narine,  gros 
nez.  —  Ety.,  /jlûtk^  nez,  naseau. 

KITOU,  o.H.m  ,  s.  m   Gant  mitaine; 
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//  0  baità  un  fier  co  de  mitoù,  il  lui  a 
donné  un  bon  coup  de  poing. 

■rroUCIO  s.  f,  Mitouche,  sainte  mi- 
touchp,  chatle-mitte.  —  Syn.  niloucho, 
qui  est  plus  conforme  à  l'étymoiogie. 

MITOTOA,  v.  a.  Cuire  à  petit  feu  et 
dans  un  liquide*  milounâ  la  soupo* 
faire  cuire  le  potage  à  petit  feu  ;  au 
fig.  cajoler,  flatter;  dorloter,  prendre 
un  grand  soin  de  la  santé  d'une  per- 
sonne ;  se  mitounà,  v.  r.,  se  mitonner, 
ôtre  cuit  doucement  ;  au  Og.  prendre 
toute  sorte  d'aises  et  de  commodités. 
—  Ety.,  ce  mot,  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  l'ancien  Roman  méridional,  est 
passé  du  français  dans  nus  i  Homes 
modernes. 

HITOnv-KITAIMO,  Ounguenl  de  mz- 
toun-mitaino^  onguent,  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal. 

HITRAN80,  TOUL.,  s.  f.  La  classe 
moyenne  ;  le  commun  des  gens  dont 
l'esprit  ne  dépasse  pas  le  niveau  ordi- 
naire. 

MITRAT,  adj.  Mitre,  ée,  qui  porte  la 
mitre.  —  Cat.,  miti'al;  bsp.,  port., 
mitrado  ;  ital.,  mitralo.  —  Ety.,  mi- 
Iro. 

nTRO,  s.  f.  Mitra,  mitre,  ornement 
de  tôle  des  évoques  et  des  abbés  de 
certains  monastères.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  ital.,  mitra  —  Ety.  lat.,  mf- 
tra. 

MIU,  ibo,  TOUL.,  adj.  poss.  Mien, 
ienne.  V.  Méu. 

nUGRANIER,  s.  m.  Y.  Miéugranier. 

■inT,  nUTE  ou  nUDB,  béarn.,  adj . 
Menu,  e.  V.  Menut. 

HIUX,  adv    de  compar.    Mieux.    Y. 
Miel. 
HXTE,  nXTURO,  V.  Miste,  Misturo. 
nTOOH,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Miejour. 

HO,  B.-LiM.,  adj  poss.  f.  Ma;  mo 
party  ma  part. 

MO.  B.-LiM.,  s.  f.  Main  ;  mo  dessu, 
mo  de  jou,  pied-de-bœuf,  jeu  d'en- 
fants où  les  uns  mettent  alternative- 
ment les  mains  au-dessus  de  celles  des 
autres.  Y.  Man. 

lOA-MOA,  PROV.,  8.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau. V.  Mouac- 
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HOBLB,  s   m.  Moble,  meuble.  —  Syn. 

muble  —  Ang.  cat.,  esp.,  moble  ; 
PORT.,  movel  ;  ITAL  ,  mohUe.  —  Ety. 
LAT.,  mobilis,  que  l'on  peut  remuer. 

MOCiCO,  PROv.,  s.  f.  V.  Moco. 

KOCI,  modo,  GAsc,  adj.  Mou^  molle. 
V.  Mol. 

MOCIA,  lOGIADO,  VOCHAL,  b.-lim.,  V. 
Machà,  Machado.  iMachal. 

MOCHILLA,  lOCIUffA,  b-ltm.,  Y.  Ma- 
chiigd. 

MOCO,  cév.,  PROV.,  8.  f.  T.  de  mar. 
Moque,  billot  percé  de  trous  pour  le 
passage  des  rides  des  haubans  ;  espèce 
de  moufle  sans  poulie  percée  d'un 
grand  trou  dans  le  milieu  ;  moco  civa- 
diéro,  moque  par  laquelle  passe  Téconte 
de  civadière  ;  faire  ve^ii  loi/s  ueU  cou- 
ma  de  mocos  à  quauqu'îin,  faire  ou- 
vrir de  grands  yeux  à  quelqu'un,  l'é- 
bahir. 

MOCO,  PROV.,  s.  f.  Tronçon  de  roseau 
en  croix  qu'on  suspend  à  une  solive 
du  plancher  et  qui  porte  la  lampe  rus- 
tique, appelée,  calèu  ;  par  ext.  lampe. 
Syn.  mocco. 

MOOA/  DAUPH.,  V.  n.  Partir,  déloger, 
changer  de  demeure.  —  Ety.  Homan., 
mudar,  du  iat.  mutare 

■ODA>  OAUPH.,  V.  n.  L&cher  une 
corde.  V.  Moula. 

HODAISSO,  D.-LiM.,  s.  f.  V    Madaisso. 

MODO,  s.  f.  Mom,  mode,  forme,  ma- 
nière d'être,  manière  de  se  vêtir  ;  gré, 
fantaisie,  goilt  ;  faire  à  sa  modo,  faire 
à  son  goût  ;  suivre  sa  fantaisie  ;  il  si- 
gnifie aussi  moyen,  dans  le  dial.  cév  : 
i  a  modo  p^r  tout,  il  y  a  raison  à  tout. 
—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  ital  ,  modo.  — 
Ety.  LAT.,  modus. 

MODEAN,  B.-LiM.,  s.  m.  Décombres, 
plâtras. 

MODUR,  MODORA,  b.-lim.,  Y.  Madù, 
Madurà. 

MOÈINO,  DAUPH.,  s.  m.  Moine.  Y. 
Mounge. 

MOELEB,  BéARN.,  V.  a.  Traire.  Y. 
Mouise . 


MOFI,  PROV.,  s.  m.  Cyprin  chub,  pe- 
tit poisson  d'eau  douce  de  l'ordre  des 


(   601  )  MOL 

Holobranches  et  de  la  fam.  des  Gym- 
nopomes. 

MOORA.  LiM.,  prép.  Malgré.  Y.  Mal- 
grat. 

M0ORB8TIN,  MOBRI,    fi.-LiM.,   Y.  Ma- 

gresti,  Magri. 

MOORONAOE,  o.-LiM.j  Y.  Magronage. 

MOI  (Per),  PROV..  interj.  Par  ma  toil 
on  dit  aussi  per  moio. 

Mlky  B.-LiM.,  V.  a.  Donner  un  bou- 
quet à  quelqu'un;  fm>{a,  iado,  fleuri, 
e,  paré  d'un  bouquet  :  la  novio  èro 
bien  moiado,'  la  nouvelle  mariée  avait 
un  beau  bouquet.  Y.  MaiA. 

MOINA  (Se),  QUERc  ,  v.  r.  Se  mêler. 
Y.  Mesclà. 

MOINAOB.  MOINAJA,  querc.  Y»  Mai- 
nage,  Mai  naja. 

BOINAT,  QuRHc,  s.  m.  V.  Mainage. 

MOIO  (Per),  cahc,  interj.  Par  ma 
foi  !  —  Syn   per  moi. 

MOIO,  PROV.,  s.  f.  Caprice,  emporte- 
ment ;  faire  uno  moio,  faire  une  scène, 
s'emporter;  moios,  cèv.rS  f.  p.,  .sima- 
grées, minauderies.  —  Syn.  minganos^ 
pour  la  dernière  acception. 

M010U8,  0,  PROV.,  adj.  Capricieux, 
euse,  quinteux  —  Ety.,  moio,  caprice, 

MOIRE,  cfev.,  v.  a.  Mouvoir,  remuer. 
Y.  Môure. 

MOIRINO,  QUBRC,  s.  f.  Y.  Mairino. 

M0IS8IN,  s.  m.  Spare  passeroni,  pois- 
son. Y.  Ciouclet. 

MOJEN,  B.-LiM.,  s.  m.  (modzen).  Pam- 
pre, bourgeon  de  la  vigne.  —  Syn. 
majenco.  —  Ety.,  altér.  de  maïenc, 
qui  pousse  au  mois  de  mai. 

MOJENCA,  B  -LIM.,  v.  a.  (modzencâ.). 
Ébourgeonner.  Y.  Desmaiencâ. 

MOJENCO,  B.-iiM.,  s,  f.  (modzenco). 
Y..Mojen. 

MOJOUFISR,  MOJOUTO,  d.-lim  ,  8.  (mod- 
zoutier),  Y.  Majoufier.Majoufo. 

MOJOURAL,  B.-LiH  ,  s.  m.  (modzon- 
ral).  Maître  berger.  Y.  Majoural, 

MOL,  0,  adj.  MoLH,  mou,  molle  ;  lâ- 
che, efféminé,  paresseux  ;  employé 
substantivement,   il  se  dit  de  la  terre 
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trempée  par  la  pluie  :  cal  pas  laurà 
ambé  lou  mol^  il  ne  faut  pas  labourer 
la  terre  quand  elle  est  fangeuse  ; 
tomba  dins  lou  mol,  s'enfoncer  dans  la 
boue  ;  au  fig.  se  mettre  dans  un  mau- 
vais cas.  —  Syn.  mochf  mol,  vioual, 
nwuely  moui,  mou,  molle.  —  Cat., 
moU ;  B8P.,,  PORT.,  iTAL.,  moUe,  — 
Ety.  lat.,  mollis. 


MOLAIGUO;  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
cerise  dont  la  chair  est  molle  et  la 
peaufine.  —  Syn.  moulaiguo. 

I0LA8,  asso,  adj.  V.  Moulas. 

MOLAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  (môlas).  Mou 
de  veau  ou  d'agneau  ;  broui  de  molas, 
bouillon  de  mou  de  veau.  —  Bitrrr., 
lèus.  —  Ety.,  moly  mou. 

MOLAUTB,  MOLAVTIO,  qubrc,  s.  V. 
Malaute,  xVfalautiè. 

MOLB,  TOUL.,  V.  a.  Moudre.  V.  Moire. 

lOLBJA,  V.  n.  V.  Moulejâ. 

MOLESTA,  V.  a.  V.  Moulestà. 

MOLBVA,  B.-LiM.,  V.  a.  Emprunter.  V. 
Manie  v&, 

MOLHA,  B.-uM.,s.  m.  (molhû).  Meule, 
tas  de  gerbes  dans  la  grange  ou  sur 
l'aire.  V.  Molo. 

MOLIAy  ado,  b.-lim.,  adj.  Maillé,  ée, 
en  parlant  des  perdreaux  et  des  per- 
drix. —  Syn.  malhat.  V.  Malhâ. 

HOLIA,  B.-LIM.,  V.  a.  Passer  une 
étoffe  au  moulin  à  foulon . 

MOLIA)  fi.-LiM.,  V.  a.  Refendre  du 
bois  avec  la  mailloche.  —  Ety.,  malh-, 
maillet,  mailloche. 

HOLIA,  B.-LiM.,  V.  a.  T.  de  cordier. 
Commettre,  tortiller  des  fils  pour  en 
faire  de  la  ficelle. 


HOLIOL,  QUBRC,  s.  m 
de  vigne.  V.  Malhol. 


Jeune  plant 


MOLHOL,    B-LIM., 
Malhoulado. 


8.  m.   Maillot.   V. 


MQLIGOHO  (Poumo),  qobrc,    s    f.    V. 
Malicaoo. 

MOLIHA,  LIM..8.  f.  p.  Culottes. 

H0LI88IÈD.  lOLISSO,  »  -lim.    V.    Ma- 
)iciou8,  Malisso. 
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M0LI880U,  cÉv.,  s.  m.    Petit  moulin. 
V.  Moulissoù. 

■OLLAR,  OAUPU.,  8.  m.  Colline,   lieu 
élevé. 


MOLLB,  s.  m.  Mollb,  moule;  faire 
molle,  laisser  une  empreinte  en  tom- 
bant sur  la  boue  ;  b.-lim.,,  molle  de 
las  gogas,  boudiniôre,  entonnoir  de 
fer  blanc  pour  faire  les  boudins  ;  au 
flg.  7nolle  d'offars,  tracassier,  ère, 
brouillon.—  Prov-,  mouale.mounle, 
mouèle.  —  Esp,,  port.,  molde.  —  Ety. 
LAT.,  modulus. 

VOLO  (Herbo),s.  f.  Nom  commun  au 
brome  doux,  au  brome  des  toits  et  au 
brome  mollet,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  Syn.  herbo  moussalo  , 
brome  des  toits. 

HOLO,  à,  f.  Meule,  roue  de  grès  ser- 
servant  à  aiguiser,  à  polir,  etc.  ;  corps 
solide,  rond  et  plat  qui  sert  à  broyer  ; 
meule  de  foin,  de  luzerne,  de  gerbes  ; 
molo  de  ceaucks,  paquet  de  cerceaux 
liés  ensemble.  —  Ital.,  mola.  —  Ety. 
LAT., mo/a,  meule,  roue  servant  à  ai* 
guiser,  meule  de  moulin;  pour  meule 
de  foin,  melxila,  petite  pyramide, 

MOLO,  s.  f.  Lune  meule  ou  lune  de 
mer,  Gephaliis  mola^  très-gros,  poisson 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée.  — 
Syn.  Tnoulèno^  muolo. 

MOLO,  s.  f.  T.  de  boucher.  Cimier, 
pièce  de  bœuf  charnue,  prise  sur  le 
quartier  de  derrière  ;  on  donne  le 
même  nom  à  la  pièce  de  veau  prise 
sur  le  môme  quartier  ;  le  trumeau  de 
bœuf  est  appelé  aussi,  dans  quelques 
dialectes,  molo  de  ôtôu,  V.  Onimèii, 
dans  le  B.-Lim.,  molo  se  dit  du  mou 
de  veau  ou  d'agneau.  —  Syn.  dins^de^ 
cuèisso,  cimier. 

MOLO,  cév.,  s.  f.  Baisse,  rabais,  ra- 
lentissement ;  t  avié  uno  grando  fogo 
per  lougà  las  vendemiairos,  mais  aro 
i  a  molo  y  il  y  avait  un  grand  empres- 
sement pour  louer  les  vendangeuses, 
mais  maintenant  il  y  a  ralentissement; 
t  a  molo,  signifie  aussi,  il  y  a  baisse, 
en  parlant  ri'une  marchandise. 

MOLOMEHT, adv.  Molambn,  mollement. 
—  ANC.  CAT.,  mollameni;  bsp.,  mMellC" 
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ment;  port.,  ital.,  molletyienie,-'  Ett., 
molo  et  le  suffixe  ment* 

IIOL08,  cév.,  s.  f.  p.  ÂDciennes  coif- 
fures de  femme,  qui  avaient  une 
grande  saillie  eu  avant,  supportée  par 
une  charpente  de  fil  de  fer. 

VOLOULIA.  lOLOULIÈIROSi  r.-lim.  V. 
Malhoulâ,  Malholo. 

■OLOUB,  B.-LiM.,  s  f.  Intensité,  vio- 
lence du  mal.  V.  Mûloù. 

■OLRE,  V.  a.  NfoLUE,  moudre,  broyer, 
mettre  en  poudre  ou  en  farine  au 
moyen  d'une  meule.  —  Syn.  bitbrr., 
rnorre;  gast.,  viaudurà  ;  toui..,  mole; 
pROv.,  mouire,  môuturâ.  —  Cat.,  mol- 
drer  ;  es  p.,  mokr  ;  port.,  moer, — 
Etv.  lat.,  mokre. 

Aigno  pasudo  fa  pat  molrb  moali. 

Pao, 

MOLTO,  8.  f.  MoLTURA.  mouture,  ac- 
tion de  moudre  le  blé  ou  d'autres 
grains  ;  ce  qu'on  a  fait  moudre  à  la 
fois;  salaire  du  meunier.  —  Age.v., 
monldxiro  ;  prov.,  mduluro  ;  cast., 
mauduro ;  cév.,  màido.  —  Ety.  lat., 
violitum^  moulu. 

lOVA,  lOlIAn,  lOVOUa.  b-um.  v. 
Marna.  Mamau,  Mamour. 

MOliLO,  B.-L!M.,  s.  f.  Lame;  momdlo 
decoutely  lame  de  couteau. 

■OMOURASSAS,  B.-Liif.,s.  f.  p. Grandes 
el  vives  caresses.  —  Ety.,  momour,  V. 
Mamour. 

MOVADO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Manado. 

HONAUCIO,  B.-LDf.,  s.  f.  (monautso). 
Vase  de  bois  dans  lequel  on  transporte 
la  vendange,  les  fruits  et  les  légumes. 
—  8yn.  basio  ;  bitbrr.  ,  semai 

MOVCIA,  B.-LiM..  V.  a.  (montsà).  Em- 
mancher. V.  Margâ. 

MONCO,  QUBRc,  8.  f  Manquement, 
faute.  V.  Manco. 

MONDA,  DAUPH.,  V.  a.  Nettoyer,  éplu- 
cher. V.  Moundà. 


■ONDORO,  B.-LiM.,  s.  f.  Femme  sotte, 
mbécile,  facile  à  tromper.  —  Toul., 
mordourroy  V.  Moudourroù. 

MONBL,  ôlo,  cév.,  qurrc,  adj.  Mania- 
ble,  doux,  docile.  V.  Manel. 
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HOVeiLIO,  QUBRC, s.  f.  V.  Mangilho. 

MONGL'A,  B.-LiM.,  V.  a.  Emmancher. 
V.  Margd. 

lONIA,  D.-Liii.,  V.  a.  Manier.  V.  Ma- 
nejâ. 

lOMlttBO,  MOnÈIROU,  b.-lim.  V.  Ma- 
niôiro,  Manièirous. 

MONIFOTURO,  B  -lim.,  s  f.  Manufac- 
ture. —  Ety.,  manuSf  main,  et  foturo 
pour  fariuroy  du  lat.  faciurOj  tticture 
à  la  main. 

■ONJA,  QUEuc,  V.  a.  V.  Manjà. 

MONJBTO,  B-LiM.,  s.  f.  (mondzeto). 
Haricot    V.  Moungeto. 

MOHO,  Liif..  s.  f.  Fantôme,  moine 
bourru.  V.  Barban. 

■ONOBRO,  B.-i.iM.,  s  m.  V.  Manobro. 

■ONOUL,  QUERG. ,  s  m.  Fagot  de  sar- 
ments. —  Syn.  gavel.  —  Ety.,  man^ 
main,  monoul,  est  mis  pour   iiianoul. 

■QN8IA,  B.-LiM. ,  V.  a.  Gourmer,  me- 
nacer ;  battre  à  coups  de  poing. 

MONSIADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Coup  de 
poing,  tape,  taloche.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  monsia. 

■0N8TRAIHB,  b.-lim.,  v.  n.  6'^  fa 
momtraire,  se  faire  bénir,  en  parlant 
d'une  nouvelle  accouchée,  à  la  messe 
qu'elle  fait  dire  pour  ses  relevailies. 

MONT,  s.  m.  Mont,  montagne.  V. 
Mount. 

MONTA&NO,  et  ses  dérivés.  V.  Moun- 
tagno. 

MONTEL.  MONTELÉ,  s.  m.  V.  Mantel, 
Mantelet. 

MONTÉNE,  V.  a.  B.-LiM.    Y.  Mantène. 

MONTES  B  COLLES  (Per),  loc.  adv.  Par 
monts  et  par  vaux. 

MOQUIONOUNA.  B.-LrM.,  v.  m.  Monter, 
dresser  un  cheval  ;  le  faire  caracoler. 
—  Ety.,  maquignoun. 

■OQtnLIA,  MOQUILIASE,  b.-lim.  V. 
Mauquilhà,  Mauquilhage. 

MOttOORBL,  B.-LiM.,  8.  m.  V.  Macarel. 


MORAU.    audo,  b  -lim..    s.  m.    et   f. 
Maraud.  V.  Marau. 

MORBURRO,   TOUL.   Espôco  de  juroi}. 
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d'imprécation,   Mordieone,    V.    Mar- 
bouro. 


KOIGÉ,  ROUBRGoS.  f  V.  Meroé. 

KORCBT,  DAUPH  ,  s.  m.  Morceau.  ~> 
8yn.  moticel. 

MOICO,  cév..  s.  f.  Marc  d'olive.  — 
Cat.,  jnorca  ;  bsp.,  morga  ;  ital.» 
amurca.  —  Et  y.  lat.,  amurca 

KOIQOT,  HOIGOUTA,  B.  lim.  V.  Mar- 
cot,  Marcoulà. 

KOHDE,  GASC.  V.  a.  V.  Mourdf. 

KOHOIDUaO,  s.  r.  V.  Mourdiduro. 

■OlDOUaiO,  TOUL.,  s  et  adj.  Idiot, 
imbécile.  —  B.-lim.,  mondot^,  V. 
Moudourroù. 

KOHDRS,  pROv.,  V.  a.  V.  Mourdi. 

■ORSL,B.-Likf.,  s.  m.  Tronçon,  mor- 
ceau de  bois  à  brûler.  V.  Marel. 

KOBELA,  B.-LiM.)  V.  a.  Donner  à 
quelqu'un  une  volée  de  coups  de  bâton. 

—  Et  Y.,  morel. 

HOHELLO,  s.  f.  Morelie;  il  désigne 
plus  particulièrement  le  tournesol  des 
teinturiers,  appelé  herbo  Manvèlo  ;  V. 
ces  mots. 

KOHBNOB,  LUI.,  s.  m.  Goûter.  Y.  Me- 
rendo. 

MORPU,  cév.,  V.  a.  V    Mourfiâ, 

HORFIO,  cÉv.,  s  f.  Bâfre,  repas  abon- 
dant, excès  de  table.  —  Syn.  mourfio. 

—  Ety.,  iTAL.,  morfia,  bouche. 

HORFUNDI-S,  BÉARN..  V.  r  Se  mor- 
fondre. V.  Mourfoundre. 

HOROA,  B.-uu  ,  V.  a.  Mettre  un  man- 
che.  V.  Margâ. 

KOIGO,  B.-LiM.,  s.  f.  Pie,  oiseau.  V. 
Margot. 

KOROO,  GAST.,  s.  f.  Morve;  pourlà 
morgo^  conserver  de  l'humeur  contre 
quelqu'un.  V.  Morvo. 

KO&QO,  B.-LiM.,  s.  f.  Coiffe  d'indienne 
des  femmes  du  peuple. 

HOROORIDBTO,  s.  f.  P&({uerette.  V. 
Margarideto 

HOIOOULHA,  n.LfM.,  v.  a.  Brouiller, 
mettre  pôle-môle  ;  il  se  dit  sui  tout  des 


MOR 

vêtements  qu'on  met  les  uns  sur  les 

autres. 


HOIOOULI  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Mar- 
goulhis. 

K0RCK)ÏÏ8.  QUBRC,  s.  m.  p.  Bouts  de 
manche.  V.  Margot. 

KOll,  V.  n.  V.Mourl. 

KOBI  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  S'égarer; 
mori^  ido,  part.,  égaré,  ée.  V.  Marri. 

KORIOA,  KORIDAOE,   KORIDOOOira,    B.- 

LiM.   V.  Marida,  Mariage,  Maridadoù. 

HORI-MORA,  LiM.,  s.  m.  Querelle,  dis- 
pute. 

■0RJ0HIOA8,  B.-LiM  ,  s.  f.  p.  (mordzo* 
ridas).  Petites  excroissances  charnues 
qui  viennent  à  la  gorge  du  cochon  ; 
glandes  à  la  partie  postérieure  de  sa 
langue  ;  ulcères  écrouelleux  et  les  ci- 
cUrices  qu'ils  laissent. 

KORIS,  s.  m.  Spare  marme,  Sparus 
morniyrus^  poisson  de  la  Méditerranée 
qui  parvient  &  la  longueur  de  deux 
pieds,  et  dont  la  chair  est  molle  et  peu 
agréable  au  goût 

H0RH0U88BL,  q^krc.  s  m.  Marmou- 
set, petite  figure  grotesque  ;  petit 
homme  mal  fait  j  marmot,  petit  garçon. 

HORNB,  O)  adj.  Mohn.  morne,  triste, 
pensif.  —  Syn.  mournarous.  —  Port., 
morno.  —  Ety.  anc.  h.  all  ,  morneny 
ôtre  triste. 

HORNO«  B.-LiM.,  pROv.,  s.  f.  Virole, 
cercle  de  fer  qui  lie  deux  tuyaux  de 
bois  servant  à  la  conduite  des  eaux,  ou 
tout  autre  bois  de  refend,  susceptible 
de  s'éclater. 

HORNOnN,  Bë\RN.,  interj.  Per  la 
motirnoun  !  par  la  morbleu! 

HOROU,  s  m.  MoR,  more,  maure, 
homme  de  couleur;  béure  à  la  moroti, 
boire  avec  le  goulot  de  la  bouteille 
dans  la  bouche.  —  Gast.,  moroul,  -— 
Ety.  lat.,  maurtis. 

KOaOUFLE,  0,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  a  une  figure  large  ot  jouf* 
Que  ;  maroufle  a  un  autre  sens  en 
français,  il  signifie,  malhonnête  hom- 
me, homme  grossier. 

HOROOL,  gast  ,  s  m.  V.  Morou. 
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■OBOUH  (Herbo  dei),  b.-lim.,  3.  f. 
Tanaisie.  V.  Marrouns  (Herbo  des). 

HOROUNA,  B.-LiM  ,  V.  n.  V.  Mar- 
rounà. 

HOIPAU,  B.-LiMo  s.  m.  Gros  lour- 
doud  ;  Axe .  FRANÇAIS,  marpaut,  vau- 
rien. 

HORRS,  V.  a.  Moudre.  V.  Moire. 

XOllONO,  QUBRC,   s.  f.  V    Marrauo. 

VOIS.  s.  m.  Mors,  partie  de  la  bride 
qui  eatre  dans  la  bouche  du  cheval.— 
Ital.,  morso.  —  Ety.  lat..  morsm, 
mordu,  parce  que  le  cheval  prend  le 
mors  avec  les  dents. 


H0R8EN8. 

Marsens. 


QUERC,    adj.   et  s.  p.    V. 

HO&SO,  s.  i*.  Amorce.  V.  Amorso. 

MOIT,  s.  m.  Mort,  mort,  trépas,  pri- 
vation de  la  vie;  à  morL  loc.  adv. 
mortellement  ;  se  faire  à  mort  al  ira- 
val,  se  livrer  au  travail  de  toutes  ses 
forces;  la  morl'peleto^  la  mort  déchar- 
née ;  squelette.—  Syn.  moiuir,  mouerly 
mourt,  —  Gat.,  morl;  esp  ,  muerte  ; 
PORT.,  iTAL.,  morte.  —  Ety.  lat., 
mortem . 

Lon  conuhà  de  la  poalo  e  lou  lerA  del  gorp 
£8loIgnou  l'home  de  la  mobt. 

PRO. 

HORT,  0,  part,  de  mottri.  Mort,  e  ; 
éteint,  presque  éteint  en  parlant  du 
feu;  D.-LiM.,  aiguo  morto,  eau  tiède 
(aiguo  tebezo).  —  Syn.  mouarly  tnouert, 
mourt'  —  Cat.,  inort  ;  ksp.,  ynuerlo  ; 
PORT.,  iTAL.,  viorlo,  —  Ety.  lat., 
mortuus. 

MoRTO  la  bestio,  mort  loa  reré. 

PRO. 


KORTAIROIi,  S.  m.  V.  Mourtairol 

HORTAL,    MORTALA&B.     V.    Mourtal, 
Mourtalage. 

HORTALITAT,  s.  f   V.  Mourtaiitat. 

M0RT-DA8-A8B8,  cÉv.,  s.  I.  Voirie.  V. 
Escourjadoû. 

MORT-DB-FAM,  s.  m.  Famélique  ;  va- 
nu-pieds. 

KORT-D'UN-TURC,  cév.,  todl.  Espèce 
de  Juron. 


(  605  )  ;.  os 

HORTBL,  HORTBLA,  qoerg.  V.  Martel, 
Martela. 
MORTIFIA,  v.  a.  V.  Mourtiflâ. 

HORTIfiOUS,    KORTniROUS,  HORTINÈU. 

V.  Mourtigous,  etc. 

MOHT-NOON-PAS-DB-MA-VIDO ,  cÉv., 
TOL'L.  Espèce  de  juron  ou  de  serment 
déguisé. 

M0RT0-8AZ0U. S. f.  Morlesaison, temps 
où  les  travaux  de  la  terre,  ceux  de  cer- 
taines professions,  et  les  affaires  chô- 
ment. 

HORTUOROUH,  s.  m  Extrait  mortuaire; 
pROv.,  drap  mortuaire.  —  Syn.  mour^ 
iuan.  —  Ety.  lat.,  mortuortim,  des 
morts. 

HORUO,  s.  f  Muiène  rayre.  V.  Filas. 

HORVO,  s.  1  VoRMA,  morve,  maladie 
contagieuse  des  chevaux  ;  par  ext. 
morve,  humeur  visqueuse  qui  découle 
des  narines.  ~  Syn.  inorgoy  morve  des 
chevaux  —  Ety.  lat.,  morhus,  morve, 
la  principale  et  la  plus  dangereuse  ma- 
ladie des  chevaux. 

H0Ryon8,  0,  adj.  V.  Mou r vous. 

H08,  6ASC.,  QUERC,  s.  m.  Morceau, 
bouchée.  V.  Moucel.  —  Ety.  lat. 
morsus,  part,  de  mordeî'Bf  mordre. 

Dftl  milhod  mos  cal  fa  pinquet. 

Pro. 

H08,  BiTERR  ,  s.  f.  Titre  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  femmes  de  moyenne 
condition,  et  qui  est  le  môme  que  mas, 
V.  ce  mot. 

HOS,  CËV.,  partie,  explétive.  Enfin, 
au  surplus  ;  en  vérité,  certainement. 

H08CRILRA  n.-LiM.,v.  a.  (mostsilhÂ). 
Mâchonner,  ne  prendre,  en  mangeant, 
que  de  petits  morceaux  ;  manger  né- 
gligemment et  sans  appétit.  V.  Ma- 
chugà.  —  Ety.,  mos,  morceau. 

MO8CI1C,  s.  m.  V.  Muscle. 

MOSBRITOU,  B.  L1M.,  s.  m.  Grumeau. 
V.  Mi.siritoù. 

■080NTA,  B  -LiM.,  V.  a.  V.  Mazantà. 

H08QUIN,s.  m.  Moucheron.  V.  Mouis- 
sal. 

HOSSSR,  BâARN  ,  pROv.,  s.  m.  Mon- 
seigneur. —  Ety.,  mos,  mon,  et  sen, 
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forme  contractée  de  sen'hen,  du  lat. 
senior i  seigneur. 

H088I.PROV.,  s.  m.  Mousse;  jeune 
apprenti  matelot  ;  par  ext.  jeune  gar- 
çon, terme  de  mépris.  —  Syn.  nioussi. 
—  Ett.  ESP. ,  moço,  jeune  garçon,  jeune 
valet. 

H0S80L0,  B.-Likf.,  s.  f.  Battoir  de  les- 
siveuse, massue.  —  Syn.  7nassolo. 

K0880ULA,  B.-LiM.,  V.  a.  Battre  le 
linge  avec  le  battoir  ;  assommer,  V. 
Amassoulà,  —  Ett.,  mossolo,  battoir, 
massue. 

K08TI,  B.-L1M.,  s.  m.  Mâtin.  V.  Mas- 
tin. 


H08TI,  HOSTICA,  b.-lim.,  V.  Mastic, 
Masticà. 

K08TBA,  v.  a.  V,  Moustrà. 

1I08TR0,  s.  f.  MosTnA.  montre,  appa- 
rence ;  échantillon  de  marchandise  ; 
hèîo  mostrOy  belle  apparence  de  ré- 
colte, en  parlant  des  vigues  chargées 
de  fruits  ;  montre,  petite  horloge  de 
poche  ;  mostro  soulariOy  cadran  so- 
laire ;  montre,  revue  de  troupes.  — 
8yn.  mouestro,  —  Et  y.,  s.  verbal  do 
niostràj  montrer. 

MOT,  odo,  TOUL.,  adj.  Mou,  molle,  ra« 
molli.  V.  Mol. 

MOT,  s.  m.  Mot,  mot,  parole,  dicton. 
B.-LiM.,  mou.—  Cat.,  mot  ;  esf.,  port., 
mote  ;  ital.,  moto  —  Ety.  b.-lat., 
muttum^  mot,  du  lat.  î/n/f/um,  grogne- 
ment, dérivé  de  muttire^  grogner, 
murmurer, 

HOTST,  DAui»H.,  s.  |m.  Nourrisson  ; 
nom  qu'on  donne  à  un  jeune  enfant  en 
le  caressant. 

MOTI,  PBOv.,  s.  m.  Bélier;  au  fig. 
sournois.  M.  sign.  aret, 

HOTINAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Heures,  livre 
d'église.  —  Altôr.  de  matinos. 

HOTINIEa,  HOTUrOUS,  B.-Liu..  V.  Ma- 
tinier,  Matinous. 

■OTO,  s.  f.  Motte  de  terre,  glèbe  ; 
motte  de  tan,  de  marc  d'olives;  gasc, 
brique  cuite  au  soleil.  —  Bitehr., 
iurro,  motte  de  terre.  On  dit  aussi 
mouiOy  mais  la  première  syllabe  étant 
accentuée,  \'o  ne  doit  pas  être  alfaibli 
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en  ou,  comme  il  est  dans  les  dérivés. 
mouias^  mouteU  etc.,  accentués  à  la 

dernière  syllabe. 

HOTOOO,  B.-i.iM.,  s.  m.  (motogô).  V. 
Mandragore. 

HOTROONÂ,  B.-LiM.,  v.  a.  Mal  arran- 
ger une  chose. 

H0TU8  BT  MUTDS,  Mots  dont  on  se 
sert  pour  avertir  quelqu'un  de  ne  rien 
dire;  après  avoir  prononcé,  ces  deux 
mots  à  voix  basse,  on  serre  ordinaire- 
ment les  lèvres  avec  le  pouce  et  l'in- 
dex. 

KOU,  B  -LiM.,  cÉv.,  s.  m.  Mot  :  il  ne 
s'emploie  que  dans  ces  deux  phrases  : 
lou  soimèri,  ni  mou,  je  l'appelai,  mo- 
tus, c'est-à-dire  il  ne  dit  mrit;  n*o 
pas  pougu  sounâ  de  mou,  il  n'a  pu 
dire  une  parole.  —  Syn.  mot. 

HOU,  cÉv-,  s.  m.  Bout  de  chandelle, 
d'une  mèche,  lumignon.  —  V.  Moue. 

HOU,  OAUPH.,  adj.  poss  m.  Mon.  V. 
Moun. 

MOUABLE,  ablo,  prov.,  adj.  Meuble 
qui  est  aisé  à  remuer.  —  Ety.  lat.> 
mobilis. 

HOUAG.  cÊv.,  s.  m.  Bihoreau,  Ardea 
nycticorax,  oiseau  de  l'ordre  des  Kchas- 
siers  et  de  la  fam  des  Gullirostres.  — 
Syn.  moa-moa,  laurem.  —  Ety.,  ono- 
matopée prise  du  cri  de  cet  oiseau. 

MOUAQRO,  PROT.,  s.  f.  L'argent,  la 
monnaie,  en  style  plaisant. 

HOOAL,  alo,  prov.,  adj.  V.  Mol. 

MOUALB  pRov.,s.  m.  Moule.  V.  Molle. 

HOUALO,  PROV.,  s.  f.  Moelle.   V.  Me- 
zoulo. 
■OU ART,  PROV.,  s.  f.  V.  Mort. 

K0UA8TR0,  PROV.,  s.  f.  Montre.  V. 
Mostro. 

HOUBLA,  V.  a.  Meubler,  garnir  de 
meubles.  —  Ety..  moble. 

■OUG,  s.  m.  Lumignon,  le  bout  de  la 
mèche  d'une  lampe,  d'une  chandelle  ; 
mouchure,  bout  du  lumignon  d'une 
chandelle,  d'une  lampe  après  qu'on 
les  a  mouchées;  cfev..  roupie  du  nez. 
—  Syn. mot/,  moiicalhoun,  moncJialho^ 
mouchoii,  mmichil,  moucoÎL.  —  Ital., 
moccolo.  —  Ety.  lat»,  mucus. 
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KOQGA,  V.  a.  Moucher  ;  moucà  la 
candèlo,  moucher  la  chandelle,  ôter  le 
bout  de  la  chandelle,  ôter  le  bout  du 
lumignon  ;  se  moucà^  v.  r.,  se  mo- 
quer, railler;  au  fig.  moucà  quau- 
qu'un,  river  les  clous  à  quelqu'un,  le 
rendre  taisant.  —  Syn.  moucha»  — 
Esp^wiocar.—  Ett.  b.-lat.,  muccare, 
de  mucus,  morve. 

KOUCACO, pBOv.,s.  f.  Mauvaise  mine. 
8yn.  m4>uchacho.  V.  Macaco. 
MOnCAOOU,    HOUGADOUH,  s.   m.   Mou 

choir;  moucadour  de  poste,  cév.,  vi- 
sage de  bois.  —  Syn.  jnouchadoù, 
mouchodour,  mouchonas,  —  Ety., 
moucà,  moucher. 

HOUCADURO.  s.  f.  Mouchure,  bout  du 
lumignon  d'une  chandelle  mouchée.— 
Syn.  mouC't  mouchalho.  -  Ety  .  moucà, 

HOnCAIRE,  0,  HOUCARBLLO,  s.  m.  et  f. 
Moucheur,eu3e,  celui,  celle  qui  mou- 
che les  chandelles,  les  lampes  — 
Ety.,  moucà. 

KOUCALHOmi,  PROv. ,  s.  m.  Lumignon. 
V.  Moue. 

KOnCANDlil,  ièiro,  lim.,  V. 

HOUCÂNDIEH,  iéro,  prov..  s.  m.  et  f. 
Moqueur,  euse.  ~  B.-lim..  moucon- 
dier.  —  Ety.,  moucondier*  —  Ety., 
moucà  {se),  se  moquer. 

HOUCARÈLO.  s.  f.  Chiquenaude,  coup 
qu'on  donne  sur  le  visage  ou  sur  le 
nez  avec  le  doigt  du  milieu,  après  l'a- 
voir plié  et  roidi  contre  le  pouce.  — 
Ety.,  moitcày  moucher. 

MOUCÂIIÈ,  s.  f.  Moquerie,  raillerie.— 
Ety.,  mouoà  {se),  se  moquer. 

KOUCAT,  ado,  uart.  Mouché,  ée  ;  ras 
moucat  coumo  un  blese,  mouché  ras 
comme  une  mèche  ;  au  fig.  sot,  con- 
fondu   —  Syn.  mouquet, 

KOUCBOA,  KOnGEOAOO,  KOUCSL,  KOUCB- 
LBT,  etc  V.  Moussegà,  Moussegado. 
Mousse],  Mousselet,  etc. 

MOUGH,  6A8C..S.  m.  Moût  V.  Moust. 

KOUCIA,  PROV.,  V.  n.  Moucher,  es- 
pionner. —  Ety.,  mouchoj  mouche. 

HOUCIA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Boire  ; 
peu  usité. 

Sus!  per  nons  allegrar  anem  croampar  en  plasso 
Un  parëa  de  perd  ris  ou  b^n  qnanqno  becasso> 
Per,  an  nom  de  Baechns.  uodohar  blanc  et  clarct. 

L.  B.  DK    LA  BlLLADDliRB. 
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HOUCIA,  V.  a.  Moucher.  V.  Moucà. 

KOUCIA,  cast.,  V.  a.  Écacher,  meur- 
trir. V.  Macà. 

HOUCIA,  B.*UM.,  8.  m.  (moutsà). 
Soufflet  ;  li  0  bèiîà  un  moucha,  il  lui 
a  donné  un  soufflet  ;  au  fig.  il  signifie 
humiliation,  confusion.—  Ety.,  s.  verb. 
de  moucha-^  moucher. 

HOUCIACIO,  s.  f.  Fille  ou  femme 
bourrue,  d'une  humeur  brusque  et 
chagrine  ;  fille  laide  et  de  mauvaise 
mine.  —-Syn.  moucaco.  —  Bty.  esp., 
muchachat  petite  fille. 

KOUdABOU,  cÈv.,  8.  m.  V.  Mouca- 
doû. 

HOUCIAOURO,  GA8T.,  s.  f.  Y.  Maca- 
duro. 

lOUCIAIRB»  0,  s.  m.  et  f.  V.  Mou- 
Caire,  Moucadoû. 

HOUCIAL,  CAST.,  s.  m.  Pinçon.  V. 
Mâchai  ;  ecchymose,  meurtrissure.  V. 
Macaduro. 

lOUCIALIO,  c6v.,  s.  f.  Mouchure.  V. 
Moucaduro 

KOUCIAN,  PROV.,  s.  m.  Les  mouches^ 
en  général.  —  Ety.,  mouchOy  mouche. 

lOUCIARBO,  GA8G.,  s.  f.  Marteau  de 
maçon. 

HOUCIBRLA,  DAUPH.,  s.  f.  Fauvette;  au 
fig.  personne  fluette.  —  Syn.  bouscarlo; 
BiTERR.,  mousquet. 

MOUCIBTA.  MONTP.,  s.  f  Moucheron 
de  l'espèce  qui  suce  le  vin  ;  au  fig.  bi- 
beron, biberonne.  —  Ety.,  dim.  de 
moucha^  petite  mouche. 

Tenez,  ma  bèla  Simonneta, 
Sare  qne  tes  an  pan  mouoskta, 
Qn'un  âascon,  per  tant  qne  aie  plé, 
L'eaconlarias  lets  prendre  altf. 

Fatre,  Odyss. 

K0UCIET08,  PROV.,  S.  f.  p.  Mouchet- 
tes  ;  instrument  pour  moucher  les 
lampes  et  les  chandelles  ;  pincettes 
pour  le  feu.  V.  Mouquetos. 

HOUCIBTOU,  B.-Liif.,  8.  m.  (moustse- 
toù).  Étofl'e  mouchetée.  —  Syn.  mous» 
ticoû. 

HOUCnCA,  BÊARN.,  V.  a.  Mordre,  mor^ 
diller.  —  Ety.  lat.,  morsicare. 
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KOUCHIL,  PROV.,  8.  m.  Lumignon.  V. 
Moue. 

HOUCIO,  PROV  ,  s.  f.  Tison.  V.  Mou- 
clioû. 

MOUCHO,  B.-uu.,s.  f.  Mouche;  mou- 
cho  èipijo,  mouche  piqueuse  ou  sto- 
raoxe,  insecte  de  lord'-e  des  Diptères 
qui  s'attaque  aux  chevaux  et  aux  bètes 
de  somme.  V.  Mousco. 

HO0GIO,  AG4T.,  s.  1.  Chèvre.  —  Syn. 
mouto,  chèvre  qui  n'a  point  de  cornes. 

KOUCIO,  PROV.,  3.  f.  Tape.  —  Ety., 
s.  verb.  ^e  moucha,  moucher. 

HOVCHODOUa.  HOUGHO-NAS.  b  -lim., 
s.  m.  Mouchoir.  V.  Moucadoù. 

■OUGSOU,  PBOv.,  s.  m.  Vesce  blanche. 

HOnCHOU,  HOUCHOUN,  s.  m.  bouchon, 
peloton,  poignée  ;  un  mouc/wù  de  peh^ 
une  poignée  de  cheveux  ;  moadwii  de 
graisso^  peloton  de  graisse  ;  wouchoû 
de  lano,  flocon  de  laine  :  il  est  aussi 
synonime  de  moue  ;  il  signilie,  on  ou- 
tre, en  provençal,  tison  —  Agen., 
moucoû.  —  Ety.,  dim.  de  nioun.  bout 
de  mèche 

HOUCIOUNA,  PHOv.,  V.  a.  Éteinlreun 
tison,  en  faire  tomber  la  braise  avec 
la  pelle  ou  les  pincettes  ;  au  flg.  souf- 
fleter, —  Ety.,  mouchoun,  tison. 

HOUCIOnNIA.  PROV.,  v.  n.  Tisonner, 
remuer  les  tisons  sans  nécessité.  — 
Ety.,  mouchoun,  tison. 

MOUCHOONIAIRB)  prov..  s.  m.  Tison- 
neur,  celui  qui  aime  h  tisonner.  — 
Ety.,  mouchouniù. 

KOUCIOUIDIN,  BÉARN.,  s.  m.  GHiba- 
taire. 

MOUCIOA,  B.-LiM.,  V.  n.  Renifler.  V. 
Niflà. 

HOUCIGA.  HOUaGAOUlO,  HOOCIQAGNO 
PROV.,   V.    Moussega,   Moussegaduro, 
Moussegado. 

HOUCODGU,  QUKRC,  s.  m.  V.  Mouca- 
doù. 

MOUCOmiBR,  ièiro,  b.um.,  adj.  V. 
Moucandier. 

KOUGOIIO,  b.-lim.,  s.  f.  Moquerie.  — 
Ety.,  moucà  (se),  se  moquer. 

MOUCOU,  AGEN.,  s.  m.  V.  Moue. 
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HOUCOUN,  G  ASC,  s.  m.  Moucheron.  V. 

Mouissal. 

HOUCOUBA,  ado,  prov.,  adj.  Décou- 
ragé, ée  —  Syn.  malcouraU  maucou- 
rai,  V.  Malcourâ. 

MOODAL,  s.  m.  Amas,  tas.—  Bitbrr., 

Dimdott, 

HOUBB,  o,  cÉv  ,  adj.  Émoussé.  ée,  re- 
bouché, épointé,  en  parlant  d'un  cou- 
teau  ou  de  tout  autre  instrument 
irancliant.  —  Syn.  moui. 

HOUDÉLO,  cév.,  s.  f.  Mie  de  pain.  — 
Syn.  mouledo,  moulego^  mico.  bre^ 
nico.  —  Ital.,  midoUa,  —  Ety.  lat., 
medulla^  moelle  ;  la  mie  est  comme  la 
moelle  du  pain. 

HOUUSLO,  PROV., s.  f.  Moelle.  V  Me- 
zoulo. 

MODDELOU,  LiM.,  s.  m.  Moudouloù 

HOUDERA  V.  a.  Modbrar,  modérer  — 
G  AT..  FSP.,  pokt.,  iiioderar  ;  ital.,  ?/io- 
derare.  -—  Ety.  î.at.,  moderare. 

MOUDBRACIËU.  HOUDEBACIOUN.  s.  f. 
MoDERAcio,  modération.  —  Esp.,  wo- 
devacion  ;  ital.,  moderazione.  —  Ety. 
LAT.,  moderalionem. 

■OUDBT,  GASc  .  s.  m.  Gâteau  de  maïs 
cuit  sous  la  cendre. 

HOnoOUIBE  CKV.,  s.  m.  Idiot,  imbé- 
cile. V.  Moudourroù. 

MOUOOaiiOU,  B.*LiH.,  s.  m.  Monceau  ; 
tas  ;  petit  tas  de  foin  ;  se  bouta  en 
moudouloù,  se  pelotonner,  s'accroupir. 
-  Syn.  moudal,  mouleloun:  lim.»  mou- 
deloù  ;  bitbrr.,  mou/ow,— Ety.  b.-lat., 
modolon,  cong criai  garbarum  (Du- 
cange). 

HOUDOURRE.  s.  m.  V. 

HOnOOURROU,  s.  m.  Idiot,  imbécile  ; 
qui  est  toujours  de  mauvaise  humeur, 
bourru.  —  8yn.  moudouirCy  mondor^ 
roy  mordourro. 

KOUEL,  èlo,  puov.,  adj.  V.  Mol. 

HOUiLE,  s.  m    V.  Molle. 

HOUÈLO,  s.  f.  Moelle.  V.  Mezoulo. 

HOÏÏÈLO,  PROV  ,  s.  f.  Bourbier.  — 
Ety., mour^/,  o,  mou,  molle;  il  signifie 
aussi  poutre.  V.  Pusto. 
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iniunnii,  dauph.,  v.  a.  Donner  le 
premier  labour  à  une  terre  en  chaume. 
—  BiTERP..,.  soullevâ. 

MOUBRDRS,  paoYo  r.  a.  V.  Mourdl. 

KOUBHBS,  PROV.,  s.  m.  Museau.  Y. 
Mourre . 

KOUBHT,  PROV.,  s.  f.  V.  Mort  ;  mouerU 
de^fam,  V.  Mort-de-fam . 

■OUàS,  PROV.,  s.  m.  Pointe  du  soc  de 
la  charrue. 

V. 


KOUSaTRi,    KOUBSTBB,   H0UB8T10, 

Moustrà,  Monstre,  Mostro. 

MOUFBTO,  GAST.,  PROV.,  s.  f.  Gyno- 
sure  hérissée.  V.  Fen  sauvage. 

■OUFIA,  cAST.,  cÉv.,  V.  a.  et  n.  Flai- 
rer ;  renifler;  dans  le  dial.  cast.,  il 
signifie  aussi,  mordiller.—  Stn.  b.-lim., 
moucidd  ;  toul.,  moufidà  ;  béarn., 
moucMcdf  mordiller;  bitbrr.,  fintd, 
flairer. 

HOUFIAOUIO,  cAST.j,  s.  r.  Ce  qui  a 
été  flairé,  mordillé.  —  ETj,,moitfià. 

■OOFIDi,  TOUL..  V,  a.  et  n.  Renifler, 
flairer.  —  Syn.  mouflà, 

HOUPLARD,  ardo,  adj.  Mouflard,  e, 
celui,  celle  qui  a  le  visage  gros  et  re- 
bondi, qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 
—  Syn.  mouflut,  —  Ety.,  moufle. 

HOUFLARD,  bêarn.,  s.  m.  Mâtin,  gros 
chien.  V.  Mastin. 

HOUFIiAS,  asso,  adj.  Très-moelleux, 
euse  ;  trôs-gras,  très-potelé.  —  Ety., 
augm.  de  moufle. 

KOUPLB,  0,  adj.  Mollet,  ette  ;  moel- 
leux, doux  au  toucher  ;  gras,  potelé, 
rebondi,  dodu  ;  on  dit  d'uue  personne 
qui,  sans  être  habillée  à  la  dernière 
mode,  est  cependant  richement  et 
confortablement  vêtue  :  ou  porto  mou^ 
fle,  —  Syn.  mouflet,  moufleti. 

KOUFLET,o,  adj.  Moflet,  mollet,  ette, 
moelleux,  potelé,  rebondi.  V.  Moufle. 

■OUFLBTI,  PROV.,  adj,  V.  Moufle. 

KOUPLUT,  udo,  adj.  V.   Mouflard. 

HOUFO,  s.  f.  Nom  de  la  fraise  ;  V. 
Fraiso  ;  maladie  de  Tolivier,  du  c&prier 
dans* le  département  des  Basses- Al- 
pes. 

HO0FO,  s.  f.  M0S8A,  mousse,  nom  gé- 
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nérique  d'une  fBtmille  trèt-étendue  de 
plantes  cryptogames.  Moufo  cTalbre^ 
GAST.«  TOUL.,  sphaigne  dei  arbres, 
Sphagnum  arborum,  Usnea  hirta  ;  on 
donae  le  môme  nom  de  moufo  à  plu- 
sieurs lichens  qui  croissent  sur  les  ar- 
bres —  Moufo  de  barrico,  M.  de  h'n- 
doù,  bysse  des  tonneaux,  Bacodium 
celtare,  Byssus  doliomm  —  Moufo  de 
garric,  pulmonaire>  de  chêne,  Sticta 
pulmonacea.  —  Moufo^de-mar,  mousse 
de  mer.  algue  maritime.  Zosiera  ma- 
rina, dont  on  sesert  pour  les  emballa- 
ges et  pour  garnir  les  paillasses  de  lit  ; 
même  nom,  la  mousse  de  Corse,  V. 
Mitocourtoun.  —  Moufo  de  paret , 
Hypne  des  murs,  Hypnum  murale»  — 
Moufo  de  souqueto,  Hypne  serpentanti 
Hypnum  serpens.  —  Moufo  de  valais 
bysse  ou  mousse  des  fossés,  Byssus 
incanus,  —  Moufo  negro^  Polytric  pi- 
lifère.  Polytrichum  piliforum,  plante 
béchique.  —  Syn.  motisso,  —  Esp., 
iTAL.,  musco;  port.,  musgo,  —  Bty. 
ANC.  H.  ALL.,  mos,  mouise. 

Peiro  que  redolo  n'tganto  pas  moufo* 

Pro» 

KOOFO  DB  Li8  80UQUBT08,  s.  f.  Pézlze 
en  écusson,  Peziza  scUtellata,  espèce  de 
champignon. 

MOUPUT,  udo,  cév.^adj.  Moussu,  e.— 
Ety.,  moufo, 

HOUGA,  ado,  prov*  (môuga(.  Y.  Môu* 
gut. 

KOUOB,  s.  m.  Nom  des  diverses  es* 
pèces  de  cistes,  arbrisseaux  de  la  fstm. 
des  Gistinées,  qui  sont  le  ciste  de 
Montpellier,  Cistus  monspeliensis  (mas-' 
sugo);  le  ciste  blanc  ou  ciste  cotonneux, 
Cistus  albidus  {muga  blanca,  massugo 
blanco,  blanquinouso,  mouxo  blanco)  ; 
le  ciste  à  feuilles  de  saule,  Cistus  sal^ 
vix  folius  [massugo  tareboù,  massugo 
negro,  mouxo  negro)  ;  le  ciste  ladani- 
lère,  Cistus  ladani férus,  appelé,  en 
Provence,  massugo  cerviéro.—  Syn. 
massugo,  messugo,  7nugay  mugan, 
mugo 

KOUONi,  PROV. ,  V.  a.  Tapoter,  don- 
ner des  mornifles.  —  Ety.,  mougno, 
mornifle. 

■OUfiRilBO,  A6AT.,  s.  f.  Femme  tou- 
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jours  l'efrognée  et  qui  fait  habituelle- 
ment la  moue.  —  Ety.,  wou^no,  moue. 

KOUCHfBOIfAllB»,  piiov.,  9.  f.  p.  Ma- 
nières atfectées  ;  hésitations  d'une  per- 
sonne fa^onniôre,  difficultés.  -—  Ety., 
moitgno,  grimace. 

■OUOVmro,  prov.,  s.  et  adj.  Niaise, 
façonnière,  qui  est  incommode  par  trop 
de  circonspection  dans  de  petites  cho- 
ses. 

■OUONOt  pROv.,  s.  f.  Bigne,  tumeur; 
morniile,  coup  de  poing  sur  la  figure  ; 
moue,  grimace  ;  faire  la  mougnoy  faire 
la  moue.  —  Syn.  mouno,  moue. 

HOOMfO.  PROv.,  s.  f.  Touffe  d'arbris- 
seaux ou  d'arbustes.  —  Bitbrh.,  mato 

KOnONOU,  HOUONOUN,  s.  m.  Moignon, 
extrémité  d'un  membre  dont  le  resie  a 
été  coupé  ;  excroissance  de  chair  ; 
nœud  du  bois. 

KOOOBA,  DAUPH.,  prép.  Malgré.  V. 
Malgrat. 

KOOttOT,  udo,  part,  de  maure.  Mù,  e, 
agité,  ému;  remué,  labouré  ;  moulu.— 
Syn.  màuga,  màugat, 

KOUIAHO,  PROv.,  s.  m.  (mouiarô).  V. 
Tavan. 

KoniciBJAy  ■ouichlioun,  kouigho, 

V.  Mousquejà,  Mousquilhoun,  Mousco. 

KQQIÉ,  pROv.,  s.  f.  V.  Moulher. 

■OUlâlRB,  PROv.,  s.  m.  Celui  qui 
trait.  V.  Mousôire. 

■OUiftLO,  pROv.,  s.  f.  Moelle,  V.  Me- 
£ouîo  ;  mie  de  pain,  V.  Moudèlo  II 
signifie  aussi,  cervelle. 

KOUINAJO,  KOUUfALIO,  Y.  Mouinilho. 

HaoïNB,  s.  m.  Moine.  V.   Mounge. 

KO0I1IB,  PROv.,  s.  m.  Sabot,  espèce 
de  toupie  qu'on  fait  tourner  avec  un 
fouet. 

KO0I1IB,  PROV.,  s.  m.  Poinçon,  pièce 
d'une  charpente,  ainsi  appelée  du  grec 
/Ab'nç.  seul,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  seul 
poinçon,  tandis  que  les  arbalétriers  et 
les  jambes  de  force  forment  plusieurs 
pièces. 

HOniNB,  0,  CAST.,  adj.  Inquiet,  ète, 
triste,  soucieux. 
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HOtlNISl,  s.  m.  MoNiBR,  meunier.  V. 
Moulinier. 

■OUINILIO.  PROV..  s.  f.  Moinaille,  les 
moines  en  général.  —  Syk.  mouinajo, 
mouinalho.  —  Et^.,  mouine. 

HOUIRB,  PROV.,  V.  a.  Moudre.  V. 
Moire . 

H0UIS8ÂL,  s  m.  Moscalha,  cousin, 
moucheron,  dont  il  existe  plusieurs 
espèces.  —  Syn.  mouissalOy  mouissaro, 
7notnssau  ,  mouissalel  ,  mouissalelo  , 
mouissaro ,  motdssarroun  ,  mouissi- 
Ihoun,  mousquet,  mousquil,  mousqmt. 

—  Ety.,    mouisso  pour  mousco^  mou- 
che. 

H0UIS8ÂLBT0,  s.  f.  Petite  mouche  ' 
Syn.  mousquelo;  moucheron,  V.  Mouis- 
sal. 

HOiriSSALO,  KOUntAHO,  PROV.,  s.  f. 
Grosse  mouche  de  l'espèce  de  celles 
qui  tourmentent  les  chevaux.  Il  est 
aussi  synonyme  de  mouissal, 

HOUISSALUN,  s.  m.  Les  moucheroos, 
en  général.  —  Béarn.,  mousquitalhc. 
Ety.,  mouissal. 

H0UI88A10UN,  PROV.,  s.  m.  Petite 
mouche  ;  cousin.  V.  Mouissal  ei  Mouia« 
soun. 

HOUISBAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Mouissal. 

H0UIS8E,  0.  PROV.,  adj.  Moite,  hu- 
mide, un  peu  mouillé. 

H01II88É.  cÉv.,  s.  m.  Émonchet.  V. 
Mouisset. 

M0UI88É,  éto,  cév.,  adj.  Mois,  mots, 
écoprté,  ée,  qui  a  les  oreilles  courtes  ; 
émoussé  ;  lâche,  mou  ;  fedo  mouisseio, 
brebis  à  courtes  oreilles.  —  Ital.  , 
mozso,  coupé,  tronqfué. 

■0YJI88ELEJA,  cév.,  v.  n.  Grappiller.— 
Syn.  rapugà-,  reclanàt  reglanà.  — 
Ety.,  mouissèlOf  grappillon. 

H0UI88BLEJAIR0,  c6v.,    querc,  s.    f 
Grappilleuse.  —  Bitbrr.,  reclanairo; 
PROV.,  rapugarello.  —    Ety.,  mouisse- 
lejà. 

M0UI88iL0.  QOERC,  s.  f.    Grappillon. 

—  Cast.,  lambrusco  ;  cév.,  alo  de  ra» 
zimy  chabriolo,  lambroy  sounglel  ; 
CARC,  cascamel  ;  prov.,  rapugoun  ; 
BITBRR.,  broutigno.  —  Ety.,   mouissel 
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pour  moussel,    BjOman,  morsel,  mor- 
ceau. 

K0UIS8BT,  a.  m.  MoissbT)  nom  com- 
mun à  plusieurs  oiseaux  du  genre 
faucon  :  rnouisset-^ris,  falco  nisus^ 
Tépervier  commun,  dont  le  mâle  est 
appelé,  émouchet.  —  Mouisset-casso* 
grilsy  le  faucon  à  pieds  rouges  ou  co- 
bez,  falco  rufipes,  un  des  plus  petits 
de  l'espèce.  —  Mouisset  de  las  mousla- 
chos  negros  ou  mouissaUporio-moitsla^ 
cho,  mouissel^moustachut,  hobereau, 
appelé,  à  Castres,  estour  negre^  V.  Au^ 
baneL— Mouisset  des  pichois,  émerillon, 
falco  œsalon^  appelé  dans  quelques  dia- 
lectes, estour  pichoùy  eslouralhet,  es- 
parbalhoun,  gourbioun,  oumègo,  — 
Mouisset  grand,  autour,  V.  Asloii  ;  on 
appelle  aussi  grarul  mauisset,  le  bu- 
sard harpaye,  et  le  busard  8t-Marlin 
—  Mouissel-rous,  mouisset-des-clou- 
quiers,  mouisset-ratier,  la  crécerelle, 
falco  tinnuîiculus ,  —  Mouisset-rous- 
des-pichots,  Ja  crécerelette,  falco  lin- 
nunculoïdes.  —  Mouisset- des-grosses^ 
le  faucon  pèlerin,  appelé  aussi  grand 
mouisset^riSy  V.  Faucounéu.  —  Ety., 
mouisso  pour  mousco,  mouche,  d'où 
mouisset,  moucheté;  muscetus,B.-LkT,, 
qui  vient  de  tnuscà.  signifie  aussi  mou- 
cheté. V.  Esparvier,  qui  est  le  nom  de 
plusieurs  espèces  d'épervier^  mais  qui 
désigne  particulièrement  l'épervier 
commun,  ou  épervier  gris. 

KOVnSBTO,  PBOV..S.  f.  Caille-lait  or- 
dinaire, V.  Calho-lach  ;  même  nom, 
œillet  plume,  Dianthus  plumarius^ 

■0UI88BT0,  s.  f.  Petite  -mouche.  — 
Syn.  mousqueto,  —  Ety.,  dim.  de 
mouisso. 

KOUISSin,  PROV.,  s.  m.  T.  de  mar., 
Tresse  à  trois  ou  à  un  plus  grand 
nombre  de  bouts  dont  on  se  sert  pour 
amarrer  les  cordes  qui  servent  à  ap- 
pareiller les  ancres. 

KOinsSIBRO,  PBOv.,  s.  i.  Partie  d«  la 
ligne  flottante,  à  laquelle  sont  attachés 
les  hameçons,  garnis  de  mouches  arti- 
ficielles. —  Ety., mouisso,  mouche. 

KOnjiSUiHQUN,  pnov.,  s.  m.  Mouche- 
ron. —  Syh .  mouissal^  mouissoro.  — 
Ety.,  dim.  de  mouisso,  mouche. 


■ooumro,  a.  f.  Molsslne.  faisceati  d^ 
branches  de  vigne  avec  les  raisins. 

HOinssO,  PROV.,  s.  f.  Mouche.  V. 
Mousco. 

KOUISSORa.  PROV.,  s.  f.  Mouissai. 

HOUISSOUN,  PROV..  s.  m.  Petite  mou- 
che, cousin,  puceron.  —  Ety.,  dim.  de 
mouisso. 

KOïïIT,  ido,  adj.  Moisi,  e.  V.  Mouzit. 

HOUJi.  B.-LiM.,  V.  a.  (moudzà).  Fouil- 
ler, faire  des  fouillis  en  pariant  des 
saugliers,  des  cochons  et  des  taupes  ; 
moujà  un  prat,  faire  des  fouillis  dans 
un  pré  ;  au  fig.  moujà  uno  causo,  re- 
jeter une  chose,  la  dédaigner  ;  em« 
ployé  neutralement,  il  signifie,  tomber 
la  face  contre  terre. 

HOUJB,  cÉv.,  s.  m.  GistOé  V.  MougOé 

HOUIiA,  v.  a.  Lâcher  peu  à  peu  mn^ 
corde  qu'on  tient  tendue  \  il  est  l'op- 
posé de  lira.  T.  de  mar.,  larguer,  là* 
cher  une  manœuvre  ;  7noulâ  en  bando^ 
lâcher  entièrement  la  corde  ;  employé 
neutralement,  il  signifie  :  mollir,  s'af- 
faiblir, cesser  :  lou  vent  molo,  le  vent 
tombe  ;  on  dit  d'une  personne  qui 
quitte  et  reprend  un  travail  qu'elle  fait 
avec  dégoût  :  fa  pas  que  Hrà  e  moula, 
—  Syn.  amoulâ,  f.  a.;  dauph  ,  modd.— 
Ety.,  TTio/,  mou. 

HOULi,  V.  a.  Mouler.  V.  Moullà. 

KOULADO,  PROV.,  s.  f.  Dépôt  de  terre 
qui  se  forme  sur  les  meules  à  aiguiser 
ou  qui  s'en  détache.  —  Ety.,  molo, 
meule. 

KODLAI,  PROV.,  adj.  V.  Moulan. 

HOULAISiro,  BiTBRR.,  s.  f.  Espèce  de 
cerise.  V.  Molaiguo. 

KOULAIBB,  PROV.,  s.  m.  Pilon.  V, 
Moulèire. 

HOULAN,  MONTP.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  noir.  Y.  Brun-fourcat. 

HOULAN,  PROV.,  adj.  Mou,  moelleux; 
au  fig.  attendri,  langoureux  ;  iuemou^ 
lan,  regard  langoureux  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  moulan,  à  une  espèce 
de  pécher  dont  le  fruit  est  mou  et  se 
sépare  facilement  du  noyau,  V.  Pes- 
seguier.  —  Syn.  moulai,  mou.  —  Ety., 
moL 
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KOULiMDlBJA,  v.  n.  Être  mou  au 
travail  ;  cheminer  lentement.  —  Ety., 
moulan,  de  mol,  mou. 

KOULAl,  assO;  B.-LiM.,adj.  V.  Moulas 

KOULAB,  pROv..  s.  m.  Meule  des  mou- 
lins à  huile.  V.  Moulèire 

KOULAHO,  ardo,  adj.  V.  Moulas. 

HOULAII,  c&v.,  s.  m.  Molab,  pierre 
meulière;  on  dit  aussi,  pèiro  motilari. 
—  Ety.  lat.,  mola,  meule. 

KOULAS,  asso,  adj.  Mollasse  ;  au  flg. 
très- lâche,  très-fainéant  ;  temps  mou^ 
las^  temps  mou  et  humide.  —  B.-um., 
moular;  prov.,  mouligas,  —  Ety., 
augm.  de  mol. 

KOULOUIO,    AGEN.,)     s.     f.     MOLOUBA, 

mouture.  V.  Molto. 

HOULE,  PROV.,  s.  m.  Goujon,  pois- 
son. 

KOULB,  OASc,  V.  a.  Moudre.  V- 
Moire. 

■0ULBDA8,  cév.,  s.  m.  L'endroit  le 
plus  charnu  d'une  partie  du  corps  d'un 
animal  ;  mouledas  de  la  cambo,  gras 
de  la  jambe,  mollet  ;  il  signifie  aussi, 
gros  morceau  de  mie  de  pain.—  Ety., 
augm.  de  mouledo. 

HOULBDÉ,  OASC,  s.  m.  Rotule,  os 
placé  en  avant  du  genou,  à  l'endroit 
où  le  fémur  s'articule  arec  les  os  de 
la  jambe. 

KOOLBOO,  gêVm  s.  f.  Mie  de  pain.  V. 
Moudèlo. 

HOUIiBOOUH,  B.-LiM..  s.  m.  Rouleau, 
cylindre  de  bois  pour  aplatir  et  feuil- 
leter la  pâte.  —  8yn.  bistourlier.  — 
Ety.  lat.,  modulwn. 

HOULÉao,  PROV.,  s.  f.  Pain  mal  levé, 
V.  Aîoulègue;  mie  de  pain.  V.  Mou- 
dèlo. 

H0ULSO0U8,  ouso,  prov.,  adj.  Mou, 
molle.  —  Ety.,  moulègo,  mie  de  pain. 

HOULÈQïïS,  PROV.,  adj.  m.  Pan  mou- 
lègue,  pain  mollasse,  mal  levé.  —  Syn. 
acoudii,  —  Ety.,  mol. 

KOULÈns,  s  m.  Pilon,  meule  des 
moulins  k  huile.  —  8yn.  moulaire, 
moular,  moulèiroun.  —  Ety.,  moule, 
moudre. 
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■OULÈnonN,  s.  m.  V.  Moulèire. 

HOULBJA,  v.  n.  Être  mou,  humide, 
boueux,  en  parlant  d'un  champ.  — 
Ety.,  moi,  mou. 

KOOLSN,  cév.,  s.  m.  Terrain  mou  et 
argileux.  V.  MouUèiros. 

HODIiÈNO,  s.  f.  Lune  meule,  poisson. 
V.  Molo. 

KOULÈNO,  s.  f.  Bouillon  blanc,  V. 
Boulhoun  blanc  ;  mouleno  sinuousOy  V. 
Aurelho  d'ase. 


HOULBSAN,  ano,  cév.,  adj.  Lent,  e. 
nonchalant,  musard    —  Ety.,  mol, 

HOULBSSO,    s.     f.      MOLLEZA,     molbza, 

mollesse.  —  Anc.  cat.,  molUssa;  anc. 
ESP.,  PORT.,  molleza  ;  ital  ,  mol- 
lezza.  —  Ety.  lat.,  mollitia,  de 
mollis,  mou. 

H0ULB8TA,  v.  a.  Molestar,  molester, 
importuner.  —  Cév.,  esp.,  port.,  mo' 
leslar  ;  ital  ,  moleslare.  —  Ety.  lat., 
moles  lare, 

H0ULE8TB,  o,  adj.  Moleste,  fâcheux, 
euse,  importun,  incommode.  —  Gat., 
molest  ;  ESP.,  PORT.,  ital  ,  molesta,  — 
Ety.  lat.,  molestus. 

■OUIiET.  eto,  adj.MoLET,  mollet,  ette, 
un  peu  mou  ;  8.  m.,  mollet,  gras  de  la 
jambe.  —  Cat.,  mollet.  —  Kty.,  dim. 
de  mol. 

KOULETO,  PROV.,  s.  f  Le  callionyme 
lyre,  vulgairement  lavandière,  lacert, 
et  le  callionyme  dragonneau,  vulgaire- 
ment doucet,  poissons  de  la  division 
des  Jugulaires,  qui  ont  la  tète  plus 
grosse  que  le  corps. 

HOULBTO,  B.-LiM.,CAST.,  s.  f.  Ome* 
leite  ;  V.  Oumeleto  ;  T.  de  cordier,  mo- 
lette, espèce  de  poulie  traversée  par 
une  broche  de  fer  dont  un  des  bouts 
se  termine  par  un  crochet  auquel  on 
attache  le  chanvre  pour  le  tordre  ; 
môme  nom,  les  brucelles  des  ofèvres 
et  des  horlogers  ;  la  partie  de  Técri- 
toire  qui  contient  l'encre. 

HOOLBTO.  s.  f.  Mollette,  capelet,  espèce 
de  loupe,  de  tumeur  qui  vienrau  train 
de  derrière  du  cheval,  à  l'extrémité  du 
jarret.  —  Ety.,  moulett  dim.  de  mol, 
mou. 
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H0ULBT08,  câv.,  S.  f.  p.  Vertevelles 
4'un  verrou,  V.  Berbôno. 

■OniiHÂ.     V.      a.      MOLHAB,     MUBLHAR, 

mouiller;  se  moulhà,  v.  r.,  se  mouiller, 
se  baigner.  —  Béarn.,  inulhâ.  —  Cat., 
muillar  ;  esp.,  inojar  ;  port.»  nwlhar. 

—  Et  Y.  B.-LAT.,  molliare^  de  mollis, 
mou. 

HOniiHA])nKO,s.  f.  Mo  YLLADDRA.  mouil- 
lure, humidité.  —  Syn.  mouluro,  f.  a. 

—  Cat.,  muUadura;  ksp.,  mojadura  ; 
PORT.,  molhadura.  —  Ety.,  moulhà. 

■OULIBB,      s.      f.     MOLHBR,       MOLLER, 

femme,  épouse;  ma  motilher,  ma  fem- 
me :    mant  e  moulher,  mari  et  femme. 

—  Prov.,  mouié,  f.  a.  —  Gat.,  muller; 
BSP.,  mujer  ;  port.,  mulher  ;  ital., 
moglie.  —  Ety.  lat.,  mulierem* 

Coonsel  do  moulhbr  e«  plchot, 
Mas  que  Ion  pren  pas  es  nn  chot. 

Pao. 

KOULIBT,  GAsc,  s.  m.  Bolet  cornes* 
tible,  parvenu  à  sa  maturité.  —  Ety., 
dim.  de  moL 

HOULI,  s.  m  V.  Moulin. 

HQULI  OE  PBAT,  tojl.,  s,  m.  Lion- 
dent  de  printemps,  Leontodum  oer- 
num,  pi.  delafam.  des  Synanthérées; 
cast.,  pissenlit.  —  8yn.  mounge^  lion- 
dent. 

KOULIÈ,  KOULIBR,  gasc,  s.  m.  Meu- 
nier. V.  Moulinier. 

pplOULIÉJOS,  c6v.,  s.  f.  p.  V. 

KOUI1IÈIRO8,  s.  f.  p.  Terres  humides, 
aquatiques;  terres  qui  reçoivent  di- 
rectement ou  par  infiltration  l'eau  des 
terrains  supérieurs,  ou  qui  sont  hu- 
mectées par  plusieurs  petites  sources; 
las  becassinos  se  tenou  à  las  moulièi' 
roSy  on  trouve  les  bécassines  dans  les 
terrains  aquatiques.  —  Syn.  motilen, 
mouliéros.  —  Ety,,  moulier,  mou,  hu- 
mide. 

HOULIÉIROUS.  ouso,  B  -LiM.,  adj.  Hu- 
mide, aquatique,  marécageux.  —  Ety., 
moulier^  mou,  humide. 

HOULIBR,  ôro,  prov.,  adj.  Mou.  mol- 
le, humide;  mouliéro.^,  s.  f.  p.  V. 
Moulièiros.  —  Ety..  mol. 

7IOULIÉR08,  s.  f.  p.   Schiste  marno- 
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bitumineux,  produit  par  la  décompo- 
sition des  diverses  couches  du  terrain 
houiller. 

HOULIOAS,  asso,adj.  V.  Moulas. 

HOÏÏLII,  oéARN.,  s.  m.  V. 

HOULIN.  s.  m,  Mou,  molin,  moulin, 
moulin  à  eau,  moulin  à  vent  ;  moulin 
d'àliy  pressoir  à  huile;  moulin  de  la 
/aKno,bluteau;  moulin  à  resso^  scierie 
mécanique;  biterr..  moi/ii;  cÉv..  mouii 
d'auro,  moulin  à  vent.  —  Cat.,  moli  ; 
ESP.,  moltno;  port.,  mom/io  ;  ital., 
molino.  —  Ety.  b.-lat.,  molinus  du 
lat.  wo/mwm  (saxum)  pierre  à  moudre. 

Prnmier  al  mouli,  pnimier  engrano. 

Pbo. 

MOULINA,  v.a.  Molinar,  moudre,  ré- 
duire en  poudre  au  moyen  dun  petit 
moulin;  moulina  de  pebre,  moudre  du 
poivre;  au  tig.  moulina  des  dous  cai' 
res,  manger  avidement  et  des  deux 
côtés,  ne  faire  que  tordre  et  avaler  ; 
moulina  la  sedo,  moudre  la  .soie,  lui 
faire  subir  les  opérations  du  mouli- 
nage;  b.-lim.,  fouler,  parer  les  draps. 
—  Kty  ,  moulin* 

MOULINA,  V.  a.  Molinar,  faire  pivo- 
ter une  poutre,  une  grosse  pierre  sur 
un  caillou  que  l'on  place  au-dessous  ; 
V.  n  .  rouler,  se  précipiter  avec  tour- 
noiement; se  moulina,  v.  r  ,  s'ébouler. 

MOULINAOE.  MOULINAOI,  s.  m.  Mouli- 
nage,  action  de  moudre  au  moulin  ; 
opérations  par  lesquelles  on  tort  et  on 
double  la  soie  grège.  —  Ety.,  mou- 
lina, 

MOULINAS,  s.  m.  Gros  moulin  ;  mou- 
lin délabré,  en  ruine.  —  Ety.,  augm. 
de  motilin. 

MOULINBJA9  v.  n.  Tournoyer  en  par- 
lant de  Teau  qui  forme  un  entonnoir  en 
tournant;  faire  le  moulinet  avec  un 
bâton  ou  une  épée.  —  Ety.,  fréq  de 
moulina. 

MOULINBT,  s.  m.  Moulinet,  petit 
moulin  ;  tourniquet  ;  remous,  tournoie- 
ment d'eau  causé  par  un  obstacle  quel- 
conque ;  branle  de  plusieurs  personnes 
qui  tournent  en  rond;  faire  lou mouli- 
net y  faire  le  moulinet,  se  servir  d'un 
bâton,   d'une  épée  ou  de  toute  autre 
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arme  de  môme  sorte,  en  les  maniant 
en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vi- 
tesse qu'on  puisse  parer  les  coups  d'un 
ou  de  plusieurs  adversaires.  —  Ety., 
dim.  de  inoulin. 


KOULINZT,  s.  m .  Pulvérin,  poudre  à 
canon  moulinée  et  passée  au  tamis, 
dont  on  se  sert  pour  amorcer,  pour 
faire  des  traînées  et  pour  la  composi- 
tion des  artifices. 

MOULINÈaf  PROV.,  s.  m.  Treuil  hori- 
zontal qui  sert  à  tirer  le  filet  de  pèche 
du  petit  bateau,  appelé  bèlo,  marinier. 

KOnLUflEB,  KOULUnÈIHO,  s.  m.  et  I. 
MoLiNiBR,  meunier,  ère  ;  T.  de  manuf. 
moulineur,  ouvrier  employé  au  mou- 
linage  de  la  soie.  —  Paov.,  niduniery 
meunier  ;  gabc,  moulier.  —  Cat.,  mo- 
liner  ;  bsp.,  molinero  ;  port.,  moleiro  ; 
iTAL.,  moUnaro,  meunier.  —  Ety., 
vioulin. 

MocTLiviBB,  raabo  farino, 
Pren  an  sestier,  torno  uno  emlno. 

Pbo. 

■OULINO,  cév.,  s.  f.  Moulin  à  petite 
roue  horizontale  et  découverte  ;  moulin 
à  cannelle.  —  Ety.  lat.,  molina. 

KOULmOTO,  c6v.,  s.  f.  Petit  moulin. 
—  Ety.,  dim.  de  vioulino. 

K0ULIN0U8,  ouso,  adij.  V.  Mouni- 
nous. 

MOniiIsaonN,  prov.,  s.  m.  Petit  mou- 
lin. —  8yn.  moulinet,  —  Ety.,  dim.  de 
mouli. 

KOULLA,  V.  a.  Mouler,  jeter  en  mou- 
le, faire  au  moule;  se  moullàt  v.  r.,  se 
mouler  ;  se  moulîà  sus  quauqu'un,  se 
mouler  sur  quelqu'un,  le  prendre  pour 
modèle:  se  mouJlà  sus  uno  causo, 
prendre  une  chose  pour  terme  de  com- 
paraison; mouUal,  ado,  part.,  moulé, 
ée  ;  fiiit  au  moule.  ~  8yn.  moula  ; 
LiM.,  mounlà;  b.-lîm.,  moula,  impri- 
mer. — •  Ety.,  molUy  moule. 

VOnUAIBB,  s.  m.  Mouleur,  ouvrier 
■qui  moule.  —  Ety.,  moullà, 

HOULLURO,  s.  f.  Moulure,  saillie,  or- 
nement d'architecture  et  de  menuise- 
rie.—Ety.,  molle,  moule. 

■OULOmO,  PR0v.«  s.  f.  V. 
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■BULOe,     ■OULOUH,    s.    m.    Molon< 

amas,  monceau,  tas  ;  groupe,  troupe, 
attroupement  ;  cast.,  pâté  de  maisons. 
—  Syn.  moudal^  moudouloun,  mou- 
roun.  —  Ety.,  molo,  meule. 

MOITLOUN,  PROV.,  s.  m.  Fontanelle, 
espace  membraneux  que  présente  le 
crâne  avant  son  entière  ossifîcattoa, 
au  point  où  les  angles  de  plusieurs  os 
conligus tendent  à  se  réunir.  —Syn. 
fountanèlo,  fountelo.  —  Ety.,  moul 
pour  mol,  mou. 

HOUIiOnNABO,  s.  f.  Grande  quantité 
de  choses;  grande  réunion,  attroupe- 
ment, grand  nombre;  movlvnado  de 
fourmigosy  troupe  de  fourmis  ;  à  mou- 
lounados,  par  pelotons.  —  Ety.,  m^m- 
loun, 

HOULOUNAS,  s.  m.  Gros  tas.  —  Ety., 
augm.  de  mouloun. 

HOULOUNBT,  s.  m.  Petit  tas.  —  Syn. 
mourounet.  —  Ety.,  dim,  de  mou- 
loun. 

HOULOUS.  ouso,  PROV.,  adj.  Moelleux, 
euse,  souple,  doux  au  toucher.  V. 
Moylous. 

K0UL8E,  V.  a.  Traire,  tirer  le  lait  des 
vaches,  des  chèvres,  etc.,  en  pressant 
le  trayon  avec  la  main  ;  au  fig.  souti- 
rer de  l'argent  à  quelqu'un.  —  Syn. 
moulze .  môusc ,  màuze;  béarn., 
moelhe  ;  b.-lim.,  ojusid.  —  Ital.,  mu- 
gnere.    —    Ety.    latj,   mulgere,    de 

KOULSinB,  èiro,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  trait  le  lait.  —  Syn.  môt«èf - 
re,  m/fuièire.  —  Ety.,  mouise, 

HOULSO,  cév.,  s.  f.  Traite,  quantité 
de  lait  qu'on  trait  en  une  fois.  —  Stn. 
mouso,  moustOytrach.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  mouise, 

HODLSUDO,  part.  f.  de  mouise,  cabro 
moulsudo,  chèvre  dont  on  a  trait  le 
lait.  —  Syn.  vwusudo, 

KOULT,  adv.  MoLT.  beaucoup.  — 
Ety.  lat.,  muUum, 

KOULBO,  PROV.,  s    f.  V.  Merlusso. 

HOULUBO,  s.  f  V.  Moulluro;  mouil- 
lure, V.  Moulhaduro. 

MOULUT,  udo,  part,  de  moudre.  Mou* 
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lu,  6;  aufig.  harassé  de  fatigue,  endo- 
lori, éreinté.  —  Syn.  mourguty  f.  a. 

KOUL^tAGBN.,  V.  a.  Pétrir  avec  sen- 
sualité. 

lOUIiU,  KOULZO,  CAST.  V.  Mouise, 
Houlso . 

KOUHBBA-S,  BÉARN.,  V.  r.  Se  souve- 
nir. V.  Membrà. 

KOniBNIT,  8.  m.  Petit  moment.  — 
Paov.,  moumetUoun.  —  Ety.,  dim.  de 
moument . 

MOUMBNT,  s.  m.  Moment,  moment  : 
à  tout  moument,  à  chaque  instant  — 
Cat.,  moment  ;  bsp.,  port.,  ital.,  mo- 
mento.  —  Ety.  lat.,,  momenium. 

MOnaNTOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Mou- 
menet. 

vomi,  HA,  adj.  poss.  Mos,  mas,  mon, 
ma  ;  au  plur.  mous,  inas^  mai,  meis, 
mt,  mes,  —  Dadph.,  mou,  mour.  — 
Cat.,  moui  mas.        Ety.  lat.,  meum. 

HOUN,  BÈARN.,  s.  m.  V.  Mounde. 

MOONA,  CARC  CAST.,  V.  n.  Faire  la 
moue,  bouder;  marmotter  ;  sens  mou- 
nà,  sans  dire  mot;  n'ei pas  mounat,  je 
n'en  ai  rien  dit. 

■OUHA,  cév.,  TODL.,  V.  a.  et  n.  Faire 
la  chattemite  ;  regarder  une  chose 
d'un  œil  d«  convoitise  —  Ety.,  mou- 
noi  chatte. 

■OmtAIlB,  alro,  CAST..  s.  f.  Boudeur, 
euse.  —  Ety.,  mounà,  bouder. 

KOUIAHD,  cév.,  toul.  s.  m.  Singe  ; 
au  flg.  grimacier  ;  gasc,  gros  chat.  — 
Ety.,  mouno,  chatte. 

MOUSAID,  0,  s.  et  adj.  Qui  fait  la 
moue  :  a  l'aire  mounard,  il  a  l'air  d'ô- 
ire  de  mauvaise  humeur.  —  Ety.,  mou» 
ndy  bouder. 

■OUNARD,  ardo,  b.-lim  ,  s.  m.  et  f. 
Gamardy  e;  qui  a  de  grosses  joues. 

KOQNABQDBJA,  v.  n  Gouverner,  ré- 
gner comme  un  monarque.  —  Ety., 
mounavco, 

■0UNA8TÈ10.  s.  f.  MoNASTERi,  monas- 
tère. —  Stn.  mounaslier,  mounestier, 
moustiei\  moungier,  —  Cat  . ,  uwnas- 
tir;  Esv.y  iTkL.y  monast^rh.  ~  Ivrv. 
LA  T.,  monasterium. 
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HOniASXIBl,  s.  m .  V.  Mounastèro. 


KOI7W(aL,  s.  m  MoNGBL,  monceau. 
—  £ty.  lat.,  monticellum,  tas  qui  a  la 
forme  d'un  monticule. 

■OUNOA,  v.  a.  MoNDAR,  mundar, 
monder ,  nettoyer ,  cribler  le  grain 
pour  en  tirer  les  mauv&ises  graines  ; 
moundd  l'ordi,  dégager  l'orge  de  sa 
pellicule.  —  Cat.,  mundar;  bsp.,  port., 
mondar  ;  jtal.,  mondare.  —Ety. lat., 
mundar  e. 

MOONDAA,  béarn.,  adj.  V.  Moundan. 

MOONDADOn,  s  m.  Grand  crible  à 
voies  oblongues,  servant  à  monder  ou 
nettoyer  le  blé  et  les  autres  grains  ;  le 
crible  à  voies  rondes  s'appelle  passa* 
doû.  —  pRov.,  moundadoun,  —  Ety., 
moundà. 

MOUNDADOQlî,  prov.,  s.  m.  V.  lioun- 
dadoii;  il  se  dit  aussi  des  fosses  d'un 
moulin  à  huile  dans  lesquelles  les  eaux 
sales  se  clariûent.  —  Ety.,  vwundà- 

HOmfDAOUROS,  8.  f  p.  Griblures  du 
blé  ou  d'autres  grains.  ~  Syn.  moune- 
dilhos,  grapasses, 

HOmmAONO,  prov.,  s.  f.  Ce  qu'on 
crible  en  une  fois.    —  Ety.,  moundà, 

KOÏÏNDAIRS,  s.  m.  Mouxdador,  cri- 
bleur  ;  il  signifie  aussi  crible.  V.  Moun- 
dadoù.  —  Ety.,  moundà. 

KOmiDAN,  0,  adj.  Moki>an,  mondain, 
e  ;  plasés  moundansy  plaisirs  mon- 
dains. —  Bkarn.,  moundaa,  —  Cat., 
monda,  mundà;  bsp.,  port.,  munda- 
no,  ITAL.,  mondano.  —  Ety.  lat., 
mundanus. 

KOïïNDAT,  ado,  part.  Criblé,  ée^  net- 
toyé au  moyen  du  crible,  mondé. 

H0UNDAT8,  prov.,  s.  f.  p.  Châtaignes 
cuites  qu'on  fait  sécher  avea  leur  en- 
veloppe. 

■OUHBE,  s.  m.  Mon,  monde;  i  aviô 
pas  fosso  mounde  an  aquelo  festo,  il 
n'y  avait  pas  beaucoup  de  monde  à 
cette  fôte.  —  B&arn.,  moun.  —  Cat., 
mon  ;  esp.,  port.,  mundo  ;  ital.,  mon^ 
do.  —  Ety.  lat.,  mundus. 

HOUNDI,  ino,  todl.,  adj.  Toulousoio, 
e;  lenguo  moundino',  idiome  toulou- 
sain, Rametet  m>oundi  ;   bouquet  tou- 
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lousain,  titre  des  poésies  de  P.  Goude- 
lln.  —  Ett.,  moundi  pour  Ramoundi^ 
Raymond,  nom  de  plusieurs  comtes  de 
Toulouse.  —  Prot.,  moundin. 

HOUHDILIOS,  s.  f .  p.  Griblures  du  blé 
ou  de  tout  autre  grain.  —  Syn.  moun" 
daduros,  grapasses, 

■OONDIN,  0,  PROV.,   adj    V.  Moundf. 

KOmnmfBTO,  toul.,  s.  r.  Jeune  tou- 
lousaine. —  Ety.,  dim.  de  moundino  ; 
l'étymologie  tirée  du  lat.  mundula, 
proprette,  est  inadmissible. 

MOUHDOLO,  s.  f.  Mendole,  poisson.  V. 
Mendolo. 

Hauifico,  s.  f.  Moinesse,  religieuse  ; 
au  fig.  femme  doucereuse,  mignarde  ; 
il  ne  se  dit  que  par  plaisanterie  ou  par 
dénigrement  comme  le  mot  français 
moinesse,  sur  lequel  il  s'es*;  formé.  — 
iTKL,,  mofiaca. 

KOUIBBi,  V.  n.  Monbdar,  monnayer, 
battre  monnaie.  —  Esp.,  moneda  ; 
iTALo  monedare,  •-  Ety.,  mounedo- 

KOUNBDAIHB,  s.  m.  Monbdibr,  mon- 
nayeur,  ouvrier  employé  à  la  fabrica- 
tion de  la  monnaie.  ~  Syn.  numne- 
dicr.  —  Cat.,  moneder  ;  ksp.,  rnone- 
dero  ;  ital.,  monetiere»  —  Ety.,  mou- 
mdà. 

MOUirBDAIiIO,  s.  f.  Petite  monnaie, 
monnaie  de  billon.  —  Ety.>  mounedo. 

■OUlfBDiT,  ado.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'argent  comptant.  —  Syn.  amounedat. 

KOUHBDIBR,  s.  m.  Y.  Mounedaire. 

KQONBDO,  s,  f.  MoNBDA,  monnaie; 
lieu  où  on  la  fabrique  ;  dans  le  lan- 
lage  ordinaire,  monnaie  de  billon  ; 
mounedas»  b.-lim.,  s.  f.  p.,  argent,  ri- 
chesse; mounedo  pagadùso,  monnaie 
de  cours,  monnaie  de  bon  aloi  ;  au  fig. 
t  a  rendui  la  mounedo  de  soun  ar* 
genty  il  lui  a  rendu  la  pareille.  —  Gat.. 
Bsp.,  monedo;  pobt.,  moeda  ;  ftal., 
moneta.  —  Ety.  lat.,  moneia, 

KOUMBDOUN,  prov.,  s.  m.  Pilon  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  frapper  la 
monnaie.  —  Ety.  ,  moun^io. 

■OUNBfiïïBTO,  s.  f.  Ghevôche  ou  petite 
chouette.  V.  Ghoto. 
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agat.,  s.  f.  p.  V.  Mouni- 


KOUNÈlfOS, 

nos. 

KOUMBSTIBR.  s.  m  Monastère.  — 
Syn.  mounastier,  V.  Mounaslôro. 

■OUHBT,  MOUITBTO,    8.  m.  et  f.  Petit 

chat,  petite  chatte    —  Ety.,  dim.  de 
mouno. 

KOUHBT-YIÉU,  s.  m.  Jeu  qui  consiste 
à  faire  passer  de  main  en  main  un 
morceau  de  papier  allumé,  en  disant  : 
ioujour  viéu  mounet;  la  personne  entre 
les  mains  de  laquelle  il  s'éteint,  donne 
un  gage. 

KOUNOB,  TODL  .  s.  m.  Liondent  de 
printemps.  V.  Mouli  de  prni. 

MOUNGB,  s.  m.  Mongb  ,  morgdb  , 
MOYNB,  moine,  religieux;  au  fig.  meu- 
ble de  bois  où  l'on  suspend  un  ré- 
chaud plein  de  braise  pour  chauCFer  le 
lit.  —  Syn.  mourgue;  béarn..  mou- 
nye.  —  Gat.,  rnonjo  ;  bsp.,  port., 
monge  ;  ital.,  inonaco,  —  Ety.  lat., 
monackus^  de  /uet«;^o'c,  solitaire. 

KOUNOB,  s.  in.  I^eiche,  Squalus  ml- 
garis  ;  mounge-clavelat,  leiche  bou- 
clée, Squalus  spinosus  ;  mounge-gris^ 
perlon,  Squalus  cinereus,  poissons  de 
Tordre  des  Sélaciens.  On  donné  aussi 
le  nom  de  mounge  au  squale  griset, 
Squalus  griseus,  appelé,  dans  le  Lan- 
guedoc, bouco  dousso. 

MOUirfiBTO,  s  f.  Jeune  ou  petite  re- 
ligieuse ;  haricot  en  graine  ;  nom  com- 
mun aux  diverses  espèces;  fève,  féve- 
rolle  dans  le  dialecte  cévenol;  libellule 
ou  demoiselle,  V.  Damo;  petit  escar- 
got, hélice  vermiculée,  V.  Mourgueto  ; 
BÉARN.,  mounyete,  haricot.  —  Ety., 
dim.  de  mounjo^  religieuse. 

HOnifOIBE  s.  m.  Mongia,  monastère, 
couvent.  —  Ety.,  mounge, 

MOUNSUi,  toul.,  s.  m.  Haricot  dont  le 
grain  est  très -petit. 

KOUNI,  cast.,  adj.  Laid,  sombre  en 
parlant  du  temps. 

MOUKIAJB,  B.-Liii.,  s.  m.  (môuniadze). 
Fluxion  sur  les  joues  ;  mouchoir  dont 
on  enveloppe  la  partie  où  existe  cette 
fluxion. 

PROv.,  s.  m.  Meunier.  V. 


Moulinier. 
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KOÏÏNIL,   CA8T.,  s.   m.  Nombril.  Y. 
Embounil. 

MOUNIL  (Herbo  de),  toul  ,  s.  f.  Nom- 
bril de  Vénus,  plante.  Y.  Ëscudet. 

■OUHILHOIIN,  a.  m.  Moinillon — Ety., 
dim.  de  moune  pour  mouine,  moine. 

MOUNIHENT,  a.  m.  Y.  Mounument. 

MOUNIHÂDO,  8.  f.  Singerie,  espiègle- 
rie; caprice,  incartade,  rebuffade.  — 
8yn.  mouninariè.  —  Ety..  mounino, 
singe,  guenon. 

HOUHINARlè,  s.  f.  Y.  Mouninado. 

KOUNINO,  s.  f.  Nom  générique  des 
singes,  et  particulièrement  de  ceux 
qui  ont  les  fesses  nues,  qu'on  appelle, 
pour  ce  motif,  mounino  quioul-pelado; 
au  fig.  petite  morveuse,  péronnelle  ; 
femme  laide  et  mal  faite  ;  prène  la 
mounino,  cargâ  la  mounino,  s'enivrer, 
expressions  qui  viennent,  suivant  Bois- 
sier  de  Sauvages  (Dict.  lang.;,  de  l'ha- 
bitude qu'ont  les  singes  à  l'état  de 
domesticité,  de  s'enivrer  en  mangeant 
de  la  soupe  au  vin  qu'ils  aiment  pas- 
sionnément ;  motminos,  cet.,  s.  f.  p., 
fantaisies  musquées,  envies  bizarres  ; 
caprices,  chagrins,  peines  d'esprit  ; 
avèire  las  mouninos,  avoir  de  l'hu- 
meur; on  dit,  à  Agde,  avudre  las 
mounènos,  —  Ety.  bsp.,  mona,  dont 
mounino  est  un  diminutif. 

MOUNINO,  s.  f.  Bluet,  plante.  Y.  Bla- 
vet. 

HOUNINO,  PROv.,  s.  f.  Aigle-poisson. 
Y.  Lanceto. 

MOUNINOIIS,  ouso,  adj.  Inquiet,  ète, 
fantasque .  capricieux  ,  boudeur.  — 
Syn.  moulinouSf  f.  a.  —  Ety.,  mouni- 
nos, caprices. 

H0UNJA880,  s.  f.  Grande  et  méchante 
religieuse;  cast.,  plante  de  haricots 
dont  on  a  enlevé  les  grains,  paille  des 
haricots.  —  Ety.,  augm.  demounjo, 

MOUNJO,    s.  f.     MONJA,  M0R6A,  MOYNA, 

religieuse,  fille  qui  fait  profession  de 
vivre  dans  un  couvent.  V.  Mounge 
pour  l'étymologie. 

HOUNJO,  gast.,  s.  f.  Y.  Moungeto. 

KOUNTJOIO,  s.  f.  Mont-joie,  monceau 
de  pierres  jetées  confusément  les  unes 


sur  les  autres  pour  marquer  les  che- 
mins ou  les  limites  d'un  territoire.  — 
Kty.  lat.,  monS'Joms,  Mount-joux, 
ancien  nom  du  passage  du  grand  8t- 
Bernard,  et  Mounjàu,  nom  propre 
d'homme,  ont  la  même  étymologie. 

KOUNLA,  KOUNLE.    Y.  Moullà,  Molle. 

HOUNO,  s.  f.  Chatte.  —  Syn.  mino, 
mineto.  Dans  le  dial.  b.-Iim.,  mouno 
signifie,  singe;  il  dérive  de  l'espagnol 
mona-  M.  sign. 

HOUNO,  CAST.,  GAsc,  s.  f.  Moue.  Y« 
Mougno 

HOVNOSSORIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Nom 
commun  à  toutes  les  préparations  fai- 
tes avec  de  la  farine  de  maïs  ou  de  blé 
noir,  telles  que  les  bouillies,  les  crê- 
pes, les  galettes,  etc. 

HOUNOU,  s  m.  Petit  chat.  —  Syn. 
minet.  —  Ety.,  dim.  de  m>ouno. 

MOUNSBONB,  prov.,  s  m.  Y.  Mounsi- 
gnoû. 

XOUNSBONi  MONTP.,  s.  f.  Melilot 
blanc.  Y.  Melilot. 

H0UN8BGN0U,    KOUNSBONOUl,     s.    m. 

MoNSBNuuR,  monseigneur,  titre  qu'on 
donne  aujourd'hui  aux  princes  et  aux 
évoques.  —  Syn.  mounsegne,  mounsi- 
gne-t  mounsignour.—  Gat.,  monsenyor; 
ESP.,  monsenor;  port.,  monsenhor  ; 
iTAL.,  monsignore,  —  Ety..  moun, 
mon,  et  segnoù,  segnour,  du  lat.  se- 
niorem,  seigneur. 

HOnNSBONOURISA,  v.  a.  Monseigneuri- 
ser,  donner  le  titre  de  monseigneur.— 
Ety-,  mounsegnour. 

H0UN8IONB,  KOUNSWNOU,  s.  m.  Y. 
Mounsegnoù 

H0UN8TRA,  v.  a.  Y.  Moustrà. 

KOUNT,  s.  m.  Mont,  montagne  ; 
mouni'de^arhos,  prov.  ,  tas  de  dix  ger- 
bes sur  un  champ  moissonné.  —  Anc. 
QkT,^monU  munt;  bsp.,  port,  ital.^ 
monte*  —  Ety.  lat.,  monlem, 

HOUNTA,  V.  n.  et  a.  Montar,  monter» 
aller  de  bas  en  haut  ;  saillir,  sauter  ; 
coûter  ;  lever,  grener,  en  parlant  des 
plantes  ;  mountà  uno  mostro,  remonter 
une  montre;  se  mountà,  v.  r. ,  se  mon- 
ter, s'exalter,  s'irriter;    tnountai,  ado^ 
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part,  monté,  ée.  —  Gat.,  munlar  ; 
Bsp.,  PORT.,  moniar  ;  ital.,  monlare, 
—  Ety.,  mount,  mont. 

KOUTAOETO,  s  f.  Petite  montée.  — 
Etyo  dim.  de  mounlado. 

KOUVTAOO.  s.  f.  Montée  ;  action  de 
monter;  moment  où  les  vers  à  soie 
montent  sur  les  rameaux  pour  y  faire 
leurs  cocons.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
mountà, 

KOUNTlOOn  ,  HOUNTADQUB  ,  s.  m. 
Montoir,  grosse  pierre  ou  gros  billot 
de  bois  qui  sert  à  monter  plus  aisé- 
ment à  cheval  ;  rampe  pour  monter  à 
une  pièce  de  terre  plus  élevée  que  le 
chemin  ;  îou  constat  del  mouniadoùy  le 
côté  du  montoir,  qui  est  le  côté  gauche 
du  cheval.  ~  Syn.  mountaire.  —  Ety  , 
mountâ. 

«OUNIAONAHO.  o,  s.  et  adj.  Monta- 
gnard, •  ,  qui  est  de  la  montagne.  — 
Syn.  mountagnier,  monnUiyiioly  moun- 
tagnàu,  mountognier»  —  Esp. ,  moîi- 
tanes  ;  port.,  montanhez  :  ital.,  mon- 
tanaro.  —  Ety.,  mountagno. 

■OUHTAONIEB,  iéro,  s.  et  adj.  V. 
Mountagnard. 

KOUNIAONIÉRO,  prov.,  s.  f.  Vent  de 
la  montagne,  tramontane.  —  Ety., 
mountiigno. 

■OnVTAftNO,  s.  f.  MoNTAGNA,  monta- 
gne ;  chaîne  de  montagnes.  —  Béarn,, 
mountanhe  —  Cat.,  montanha  ;  esp., 
montana;  port,,  montanfia ;  ital., 
moniagjia.  —  Ety.  b.-lat.,  morUanea^ 
de  itionterriy  mont. 

MOUHTA&NOL,  o,  s.  et  adj.  Monta- 
gnard, e,  V.  Mountagnard;  à  défaut 
d'autres  noms  connus  ,  on  appelle 
mountagnols,  plusieurs  oiseaux  (jui  des- 
cendent de  nos  montagnes,  en  automne 
et  en  hiver,  tels  que  la  grive  mauvis, 
appelée  aussi  gavachoûf  et  plusieurs 
espèces  de  bruants.  —  Syn.  rnounta- 
gnàu.  —  Ety.,  inountagno, 

■OUHTASNOLO  s  f.  Petite  montagne, 
colline.  —  Ety.,   dim.  de  rnouniagno, 

KOUNTAOïron,  olo,  s.  et  adj.  (moun* 
tagnôu).  V.  Moyntagnol. 

MOTOTAGNODS ,  ouso,  adj.  Monta- 
gneux, euse;  montueux.— bYN.  moun" 
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lognoù.  —  Port.,  monlanhoso  ;  ital., 
montagnoso,  —  Ety.,  mountagno. 

HODNTAIRB.  s.  m  V.  Mouutadoiï. 

HOONTAIEOU,  s  m.  (mountairôu). 
Monceau,  tas,  amas.    —   Ety.,  mount. 

HOUNTANHA,  bèarn.,  v.  n.  Habiter  la 
mountagne,  y  passer  une  partie  de 
l'année.  —Ety.,  mountanhe. 

HOUNTANIB,  bèarn.,  s.  f.  V.  Moun- 
tagno. 

HOUNTB.  prov.,  adv.  de  lieu.  Où.  V. 
Ount.' 

HOUNTEL,  s  m.  Petite  montagne  ; 
monceau.  —  Syn.  mountèu,  monceau. 
—  Ety.,  dim.  de  mount, 

HOUNTBLIO,  s.  f.  Dune,  monticule  de 
sable  le  long  de  la  mer.  —  Syn.  moun" 
titho.  —  Ety.,  mountel, 

HOUNTBT,  s.  m.  Montoir,  V.  Moun" 
tadoù  ;  monticule,  V.  Mountel. 

KOUNTÈU,  PROV.,  s.  m.  Monceau.  V. 
Mountel. 

HOUNTSZOnN,  PROV..  S.  f.  Action  de 
monter  ;  temps  ou  certains  poissons 
passent  de  la  mer  dans  les  rivières;  ce- 
lui où  les  troupeaux  montent  sur  les 
montagnes.  —  Ety.,  inountà. 

HOUNTIBRO,  PROV.,  s.  f.  Montoir,  V 
Moxintadoù  ;  tapabor,  ancienne  coif- 
fure des  marins  ;  bonnet  à  bords  ra- 
battus . 

HOUNTILHO,  s.  1.  Dune.  V.  Moun- 
tel ho. 

HOONTO,  s.  f.  Bûcher.  V.  Legner. 

VOUHTO-SAYALO,  s.  f.  Mouvement  de 
haut  en  bas  et  de  bas  en  haut,    ondu 
lation  ;  Jeu  de  la  bascule. 

HOUNTOONISH,  HOUNTO&KOU,   b.-lim., 

8.  et  adj.   V.  Mountagnard,  Mounta-> 
gnous. 

■OUHTUOUS.  ouso,  adj.  Montuos  * 
montueux,  euse.  —  Esp.,  port.,  itaj.., 
montuoso,  —  Ety.  lat.,  montuosus. 

MOUNOMERT,  s.  m.  Monombnt.  monu- 
ment. —  Syn.  inounîment,  —  Cat., 
monument  ;  bsp.,  port.,  ital.,  mo/iu- 
inenlo.  —  Ety.  lat.,  monwfWHtum. 

HOUNTE.  BÉARN.,  s.  m.  Moine.  V. 
Mounge. 
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lODmBTB,  BéARN.,  8.  f.  Haricot.  V. 
Jlouogeto. 

lOUO.  s.  f.  Moue.  —  Syn.  mottgno, 
mouno,  —  Ety.  néerlandais,  mowej 
M.  sign. 

lOUOL,  0,  pflov.,  adj.  V.  Mol. 

lODQOBT,  s  m.  Ck>queluche,  toux 
convulsive  ;  il  signiûe  aussi  mofette, 
exhalaisoD  pernicieuse  qui  s'élèiye  dans 
les  lieux  souterrains  et  principalement 
dans  les  mines;  et  comme  diminutif 
de  moue,  il  a  le  sens  de  lumignon  ou 
petit  bout  de  chandelle  ;  b.-lim.,  mour- 
chou,  lumignon. 

lOUQinST,  eto,  adj.  Penaud,  e,  ca- 
pot, trompé  dans  son  attente.  M.  sign. 
deguUhoùt  deguilhoun,  —  Ety.,  mou^ 
eàj  moucher  ;  au  iig.  rendre  taisant. 

lOUOUBTA,  c4v.,  v.  a.  Rendre  pe- 
oaud,  mystilier.  —  Ety.,  fréq.  de 
moucà,  pris  dans  un  sens  figuré. 

lOUOUBTDS,  s  f  p.  Mouchettes,  ins- 
trument pour  moucher  les  chandelles; 
pincettes  pour  le  feu.  —  Syn.  mouche' 
tas,  emourchetos.  —  Ang.  cat.,  mo- 
quetas.  — Ety.,  moucà. 

lOUQUIHOI»,  ouso.  BÉARN.,  adj.  Mor- 
veux, euse.  —  Ety  ,  inouc,  morve, 
roupie. 

lOUH,  PBOv.,  s.  f.  p.  MoR,  mœurs, 
coutumes,  usages.  —  Ety.  lat.„  ?no- 
rrs. 

Emé  lou  Qai-sabë  nasqueron  pooliteaeo, 
Belll  KODB,  gaieta,.. 

MAuins  GisADD,  de  S«nt-Roamië. 

lOUK,    B.-UM.,     CARC,    TOUL.,    S.    m. 

MoR,  MORu,  museau,  groin,  hure,  tro- 
gne, visage.  —  Syn.  mourre. 

As  le  uouB  coQiTi*  ano  garlopo, 
L'esqnino  monntado  en  onian 
E|tas  dos  cambos  de  cyelopo 
Ban  barralin  e  bamlan. 

OouBa-RAYioirs,  de  Limonx. 

KOÏÏR,  LiM.,  s.  f.  Amour  ;  per  mour 
que,  parce  que,  à  cause  que.  V.Amour . 

lOUR,  DAUPH.j  adj.  poss.  masc    Mon. 
V.  Moun. 


lOORA,  lOURAT,  ado,  prov.,  adj.  Qui 
a  de  bonnes  mœurs,  uue  conduite  ré- 
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guliôre;  uno  vido  bèn  mourado,  une 
vie  bien  réglée.  —  Et  y.  lat.,  moraius, 

lOURAC,  tiAsc,  s.  m.  Humidité,  ma- 
récage, suintement  d'une  source. 

KOURAGHO,  PROv.,  s.  f.  Mo resqlie ,  né- 
gresse ;  adjectiv.  hâlée.  —  ETY.,niow- 
ro,  négresse. 

KOURAGUT,  udo,  gasc,  adj.  Humide, 
marécageux.  —  Ety.,  inourac. 

lOUHAL,  s.  m.  V.  Mourrai. 

lOURALHOU,  KOUBALHOUN.   s.  m.  Mo- 

raillon,  pièce  de  fer  attachée  au  cou- 
vercle d'un  coffre,  garnie  d'un  anneau 
qui  entre  dans  la  serrure,  et  dans  le- 
quel passe  le  pêne. 

lOURALHOU,  GÉv.,  s  m.  Nom  du 
mouron  rouge  et  du  mouron  bleu,  pi. 
de  la  fam.  des  Primulacées.  V.  Mou- 
rilhoù. 

10URA8TBL,  TOuL.,  s.  et  adj.  MulAtre, 
qui  a  le  teint  trôs-brun  ;  cépage  qui 
produit  un  raisin  noir,  à  petits  grains 
serrés  ;  c'est  le  môme  que  le  mour^ 
vede  de  Provence,  qui  tire  son  nom  de 
Murviedro,  dans  la  province  de  Va- 
lence (Espagne).  —  Syn.  moureslel.  — 
Ety.,  mour,  more,  noir. 

lOURAU  MONTP.,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier. 

lOURAU,  GÉV.,  s.  m.  V.  Mourrai. 
lOURBIÉU,  interj.  Morbleu. 

lOURBIN,  s.  m.  Inquiétude,  colère 
concentrée,  rage,  rancune,  ressenti- 
ment. —  Syn.  pegin. 

10URBIN0U8,  0,  PROV.,  adj.  Inquiet, 
ète,  colérique.  —  Ety.,  mourbin* 

10URB0U8,  0,  adj.  V.  Mouvvous  ; 
PROV.,  marécageux,  en  parlant  d'un 
terrain. 

lOURBUT,  udo,  gast.,  adj.  Morveux, 
euse  ;  qui  est  atteint  de  la  maladie  de 
la  morve.  V.  Mourvous. 

lOURGBLA,  v.  a.  Morceler,  diviser 
par  morceaux.  —  Ety.,  Roman.,  mor^ 
cet,  morceau. 

lOURGIOU,  B.-LIM.,  s.  m.  (mourtzoii). 
Lumignon,  bout  de  chandelle,  \.  Mous- 
quet,  au  fig.   bout   d'homme,  petite 


femme . 
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lOUEQIOU,  PRoy.,  s.  m.  Lies  de 
l'huile,  appelées,  'à  Béziers,  crassos 
d'àli. 

lOUBOACIOS,  s.  f .  p.  Mordache,  grosse 
tenaille  de  forgeron  ;  grosses  pincettes 
pour  le  feu.  —  Syn.  mourdassos. 

lOURDASURO,  PROV.,  s.  f.  V.  Mourdi- 
duro. 

lOURDALIOS,  c\&T.,  s.  f.  p.  Morail- 
les.  V.  Mourralhos. 

lOURDASSiDO,  TOUL.,  s.  f.  Morsure. 
—  Ety.,  b.-lim.,  mourdossà,  mordre. 
V.  Mourdido 

10IIAOA8SBJA,  V.  a.  Remuer  le  feu 
avec  les  pincettes,  tisonner.  —  Ett., 
mourdassoSt  pincettes. 

10URDA880,  cÉv.t  s.  f.  V.  Mourdido . 

10UBOA8808,  3.  f.  p.  Pincettes,  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  arranger 
le  feu  dans  la  cheminée  ;  Syn.  mour- 
dackos  ;  morailles,  V.  Mourralhos  ;  il 
signifie  aussi^  dans  le  dial.  bas-limou- 
sin, grosses  lèvres,  grosses  joues. 

lOUBOB,  GAsc,  V.  a.  Mordre.  Y. 
Mourdi. 

lOUBBftlRB,  9.  m.  Qui  mord;  chi 
mourdèire,  chien  qui  a  l'habitude  de 
mordre.  —  Ety.,  mourdc^  mordre. 

lOURDÈIHO,  PROv.,  s.  f.  Morsure.  V. 
Mourdido. 

HOURDBNT,  o,  adj.  Mordant,  e.  qui 
mord,  qui  pique;  au  flg.  celui  qui 
censure,  critique  avec  malignité  ;  qui 
a  une  qualité  corrosive  ;  frech  mour- 
dent,  froid  piquant.  —  Gat.,  mordent  ; 
ES?»,  mordienle  ;  ital.,  mordenie.  — 
Ett.,  part.  prés,  de  mourde^    mordre. 

lOURDI ,  V.  a.  MoHDRb  ,  mordre  ; 
mourdii,ido.  part., mordu,  e.—  Gasc, 
mourde  ;  b.-lim.,  mourdossà.  —  Esp., 
pQ^T,, 'jnoi^der  ;  ital.,  morderc—  Ety. 
LAT.,  mordere-t  avec  un  changement 
de  conjugaison. 

MOURDIDO,  s.  f.  Morsure,  coup  de 
dent  ;  plaie  ou  contusion  produite  par 
une  morsure.  ~  Syn.  mourdaduro^ 
mourdassadOf  mourdèiro^  mourdidu^ 
ro*  mourdissat,  mourdudo.  —  l  sp., 
PORT.,  moi'dedura  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  mourdi. 
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lOORDIOUHO,  s.  f.  V.  Mourdido. 
lOUIDISSA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mordre,  en 
parlant  des  chiens.  V.  Mourdi. 
10URDI88AL,CAST.,s.  m.  V.  Mourdido. 

De  magre  pel  ispre  mourdissal. 

Pbo. 

De  bote  maigre  mauvaise  morsure. 
MOURDOSSA .  B.-LIM.,  v.  a.  V.  Mourdi. 

lOUItDUDO,   PROv.,  s.    f.    V.    Mour- 
dido. 
lOURB,  g6v.,  PROV..  s.  m.  V.  Mourra. 

lOURB.  GÉv.,  PROV.,  V.  a.  (môure). 
MovHK,  MOVBR,  mouvoir,  remuer  ;  se 
môure^  se  mouvoir,  se  remuer  ;  se 
mettre  en  colère  ;  lou  maure,  s.  m., 
le  mouvement,  1  action  de  se  mouvoir. 
—  Syn.  moire;  bèarn.,  inabe ;  gasc, 
maue  ;  cév.,  maure  ;  prov.,  niàuve,  — 
Gat..  mourer  ;  esp.,  port.,  mover  ; 
ITAL.,  mover  e.  —  Ety.  lat,,  movere. 

lOURB,  0.  B.-LIM.,  adj.  MoREN,  brun 
foncé  ;  il  se  dit  aussi  de  la  couleur  qui 
annonce  la  bonne  qualité  de  certains 
fruits  v^azim  moure^  raisin  d'une  belle 
couleur.  —  Ety.  lat.,  m^orus^  noir. 

lOURBL,  lim.,  s.  m.  Mouron.  V.  Mou- 
rilhoù,  Mouroû. 

lOURBLBTO,  s.  f.  Morelle  noire.  V. 
Maurèlo. 

lOURELBTO  PBLOUSO,  s.  f.  Morelle  ve« 
lue.  V  Maurèlo. 

lOURBLBTO  POUnOUN,  8.  f.  V. 
Douss'amaro. 

lOURÈLO,  s.  f.  Tourne-sol  des  tein- 
turiers. V.  Maurèlo  (Herbo). 

10URÈL0-BA8TARD0,  s.  f.  V.  Maurôlo- 
hastardo. 

lOURiLO  EN  ORAPO,  s  f.  Phytolaque 
ou  herbe  à  la  laque,  raisin  d'Améri- 
que, du  Canada,  Phytolacca  decandra, 
pi.  de  la  fam.  des Phytolaccées. 

lOURÈLO  FURIOUSO,  s.  f.  Y.  Bella- 
done. 

HOURBLOU,  TOUL.,  s. «m.  Morgeline 
intermédiaire,  V.  Mourilhoû.  —  Mou^ 
reloù  d'aiguo^  toul.,  mouron  d'eau, 
Samolus  valerandiy  pi.  de  la  fam.  des 
Primulacées,  Syn.  pan-fow^ienl,  mou^ 
rotin  d'aiguo.—  Moureloû  salvage,  ce- 
raiste  visqueux,  vulgairement  mouron 
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sauvage,  Cerastium  viscosurrit  pi.  de  la 
fam.  des  Alsinées  ;  môme  nom,  le  cé- 
raiste  à  pétales  courts,  Cerastium 
brachypeialum,  de  la  môme  famille. 

lOUlENA,  PBOV.,  V.  a.  Visser,  tour- 
ner en  spirale.  —  Et  y.,  moi^réno,  vis. 

MOOHHO  (Herbo  di).  pkov.,  s.  f.  Fi- 
caire renoncule.  V.  Aurelheto. 

lOURÈHO,  PRov.,  s   f.  Vis. 

lOUlÈNO,  s.  f.  Murène,  Murœna  ke- 
ienay  poisson  de  mer  visqueux  qui  res- 
semble beaucoup  à  l'anguille,  mais  qui 
n'a  pas  de  nageoires  pectorales  ;  mô- 
me nom,  la  murônophis  fauve,  la 
murène  fauve,  la  murène  tachetée  ; 
et.  dans  quelques  pays,  la  lamproie  ; 
on  appelle  mourèfic  sens  espinos,  la 
murônophis  à  une  seule  couleur.  — 
Ital.,  morcna.— Et  Y.  i.KT,ymuracna,  de 

K0URÈH08,  cév.,  g.  f.  p-  Morbnas,  hé- 
morroïdes ;  GA8C.,  ennui,  tristesse, 
humeur  noire.  —  Cat.,  morenas  ;  esp., 
almorranas  ;  port.,  almorreimas. 

lOURENT,  0,  adj.  Mourant,  e  ;  ha- 
rassé, languissant  ;  en  mourent.  a  la 
môme  signiûcation  que  en  amourenU 
V.  ce  mot.  —  Ety.  lat.,  morientem, 
mourant. 

10DBB8C,  0,  s.  et  adj.  More,  mores- 
que ;  qui  a  rapport  aux  usages  des 
Mores  ;  mourescu,  s.  f.,  danse  à  la  ma- 
nière des  Mores.  —  Ety.,  Morou^  More. 

10UHB8TBL,  H0UBE8TÈU,  s.  m.  V. 
Mourastel. 

HOURBT,.eto,  adj.  Brun,  e,  noirâtre  ; 
miol  mouret,  miolo  moureio,  mulet, 
mule,  dont  le  poil  est  de  la  couleur  du 
café  brûlé.  —  Syn.  mourèu.  -—  Ety., 
mour  pour  morj  more,  noir. 

lOURBT,  B.-LiM.,  s.  m.  Mouron.  V. 
Mourilhoû,  Mouroû. 

HOURBT,  s.  m,  Squale  sagre,  Squalus 
spinax,  -—  Syn.  mouro 

lOUHÈU,  6 ASC,  s.  m.  Bœuf  ou  mulet 
noir.  ~  Syn.  mour  et. 

lOUBFI,  PROv.,  V.  a.  Mortifier,  flétrir, 
faner  ;  mettre  en  tas  des  amandes,  des 
noix  pour  que  leur  brou,  après  avoir 
fermenté,  se  détache  plus  facilement. 
—  Syn.  marfi. 
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10UlFU,ciy..  v.  a.  et  n.  Bâfrer,  man- 
ger avec  avidité  et  avec  sensualité.  — 
Syn.  morfià,  —  Ety.  ital.,  morfire, 
manger. 

HOUBFIÉU,  s.  m.  Morfil,  certaines 
petites  parties  d'acier  presque  imper- 
ceptibles, qui  restent  au  tranchant  d'un 
couteau,  d'un  rasoir,  etc.,  quand  on 
les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il  faut 
emporter  avant  de  s'en  servir.  — 
Syn.  mort  fiéu ,  tranchant  mort, 
émoussé. 

HOUHFOnNBAHBHT,  S.  m .  Morfondure, 
catarrhe  nasal  ou  coryza  du  cheval, 
occasionné  par  une  suppression  de  la 
transpiration.  —  Syn.  marfundament^ 
marfundiment.  —  Ety.,  mourfoun- 
dre. 

HOUBFOUHDU.  V.  a.  Causer  un  ca- 
tarrhe nasal  chez  le  cheval  ;  causer  un 
froid,  arrêter  la  transpiration  ;  se 
mourloundre,  v.  r.,  se  morfondre,  se 
refroidir  quand  on  était  en  sueur; 
être  malade  d'un  excès  de  fatigue  ;  au 
flg.  perdre  son  temps  à  attendre 
une  personne  qui  n'arrive  pas.  — 
Syn.  marfoundre  ,  maifoundi.  — 
Ety.,  ce  mot,  venu  du  français, 
esl  une  composition  des  deux  motSf 
m>orve,  fondre. 

lOUBFOUNDUT,  udo,  part.  Morfondu,  e, 
pénétré  d'humidité  et  de  froid  ;  au  flg. 
qui  perd  son  temps  à  attendre.  — -  Syn. 
marfoundut-t  marfundut  ;  béarn., 
mar fondit,  enchifrené. 

lOUHQl.  CÉV.,  V.  a.  Ravaler,  raccour- 
cir, rabaisser  une  branche  d'arbre,  un 
cep  fie  vigne  ;  mourgà,  dans  le  sens 
de  morguer,  n'existe  pas  dans  l'ancien 
roman. 

HOUReiXB,  BÈARN.,  s.  f  Baguette  de 
devin. 

HOORQO,  GÈv.,  s.  f.  MoRGA,  religieuse, 
nonne,  nonnaiu.  —  Syn.  mounjo  ;  len 
de  mounjo  se  change  en  r  quand  le  j 
de  ce  mot  est  remplacé  par  un  g  dur, 
le  môme  changement  a  lieu  dans 
mourguet^  mourgueto,  canourgo^  sy- 
nonymes de  moungey  moungeto,  ca^ 
nounjo. 

lOUESOULHOUH,  pbov.,  s.  m.  Pièce 
de  fer  qui  tient  suspendu  à  la  vis  1^ 
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chapeau  d'un  pressoir  ;  pivot  au  bas 
de  l'arbre  qui  supporte  la  lanterue 
d'uQ  moulin  à  huile. 

lOURQUB,  HOURCUBT,  8.  m.  Morgub, 
moine  ;  c6v.,  pâté  d'encre,  ainsi  appelé, 
sans  doute,  à  cause  de  sa  couleur  noire 
comme  la  robe  de  certains  moines  ; 
on  donne  aussi  le  nom  de  moiirgue  à 
la  bucarde  glauque,  espèce  de  mollus- 
que bivalve,  V.  Gapelan.  —  Syn. 
mounge,  moine. 

HOUReUBTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  re- 
ligieuse ;  par  assimilation,  on  donne 
le  nom  de  moitrguelo^  à  l'hélice  ver- 
miculée,  à  l'hélice  blanch&tre  et  au 
petit  escargot  {cayarauleto);  c'est  aussi 
le  nom    languedocien    des    libellules. 

-  Syn.  moungelo,  nonnain. 

KOURGUT,  udo,  BiTERR  ,  adj .  Haras- 
sé, ée,  de  fatigue,  endolori.  V.  Moulut. 

HOURI,  V.  n.  MoRia,  mourir  ;  Ion 
sang  me  mouHs,  le  cœur  me  manque. 
On  dit  aussi  badâ^mouri.  —  Gasc, 
mortelle,  —  Cat  ,  esp.,  morir  ;  port., 
morrer  ;  vtxl,,  morire.  —  Ety.  lat., 
moriri,  forme  archaïque  de  mori. 

lOOUARS,  ardo,  pkov.»  s.  et  adj. 
Boudeur,  euse. 

lOURIliOUN,  oundo,  adj.  Moribond,  e. 

—  Esp. ,  PORT.,  moribundo  ;  ital.,  mo- 
ribondo,  —  Ety.  lat.,  inoribundus. 

HOURIdB.  GASC,  V.  n.  Mourir.  V. 
Mouri. 

lOUHICD,  LiM..  s.  f.  Personne  dégui- 
sée, masque.  —  Ety.,  morou,  du  lat." 
mauj'us,  déguisé  en   more  ou  en  turc. 

lOUBIÈI,  pRov.,  s  m.  (môurièi).  Pro- 
vision de  farine  ou  de  blé  pour  l'an- 
née. 

HOURIOENl,  V.  a.  Morigenar,  morigé- 
ner, former  aux  bonnes  mœurs,  cor- 
riger, reprendre,  remettre  dans  l'ordre 
et  dans  le  devoir.  —  Cat.,  esp..  port., 
morigerar  ;  ital.,  moHgerare.  — 
Ety.  lat.,  morigerari,  être  docile 

lOURIGOn,  pROV.,  s.  m.  Nombril.  Y. 
Bmbounil. 

lOURIGOULO,  PROV.,  s.  f.  Morille.  V. 

lOUROHO,  s.  f.  Morille,  Phallus  es- 
oulentusi  champignon  dont  le  chapeau 
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a  de  petites  cavités  comme  une  éponge. 
—  Syn.  inaurigo,  maurigoulo,  wiir- 
goulo,  pangoro.  —  Ety.  anc.  h.  all., 
morhîla. 

KOURILHOU,  VOORILHOnH.s.  m.  Canard 
morillon,  Anas  fuligula;  son  plumage 
est  noir  avec  des  reflets  verdâtres.  — 
Syn.  cauquilho,  boni  nègre,  negroû. 

VOURILIOU,  KOOBILHOUN,  s.  m.  Mor- 
geline  intermédiaire  ou  mouron  blanc, 
mouron  des  oiseaux,  Alsine  média, 
Slellaria  itiedia,  pi.  de  la  fam.  des  Al- 
sinées  à  petites  fleurs  blanches.  — 
Syn.  bourr assoit,  herbo  des  canaris,  des 
aucels,  mouroun  blanc,  woureîoû, 
paparudo^  trisseia;  on  appelle  aussi 
motirilhoù,  le  mouron  des  champs,  à 
fleurs  bleues  et  à  fleurs  rouges,  Ana- 
gallis  arvensis,  flore  cœruleo,  et  flore 
rubro,  plantes  de  la  fam.  des  Primu- 
lacées.  ~  Syn.  pour  le  mouron  bleu, 
pichoun  bluel.  pichoun  blavei  ;  pour 
le  mouron  rouge,  belle  de  jour  ;  mou* 
ralhoû-t  mouroun^  pour  les  deux  es- 
pèces. 

HOURUBNT  DB-COR,  s.  m.  Défaillance, 
syncope.  —  Ety.,  mourir  et  le  sufûxe, 
inenl. 

lODHIN,  lOUUNi,  PROV.,  V.  Moulî, 
Moulina. 

lOUBIlfO,  toul.,  s.  f.  Mortalité,  épi- 
démie ;  (ARC,  maladie  de  la  lige  du 
blé  qui  se  dessèche.  —  Ety.,  mouri, 

HOUHISCAT,  GASC,  s.  m.  Champ  de 
sarrasin  ou  blé  noir.  —  Ety.,  mouris^ 
coûy  blé  noir  ;  mouriscat  est  une  con- 
traction de  mouriscounat. 

H0UHI8CADD,  0,  s.  et  adj.  Moricaud.e; 
noiraud.  —  Syn.  mouret.—  Ety.,  wio- 
rus,  more,  noir. 

HOURISCOU,  GA8C.9  s.  m.  Blé  sarrasio. 
blé  noir.  —  Syn.  blad  nègre.  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

lOURLACOD,  AGAT.,  s  m.  Jeune  gar- 
çon, jeune  étourdi. 

HOUELBBAT;  ado,  cÉv.,  toul.,  s.  m. 
et  f.  Coquet,  coquette,  éventé,  ée.  suf- 
lisant,  insolent.  —  Syn.  mourûc,  — 
Ety.,  mour^t  visage,  et  Ubat,  levé,  qui 
a  le  nez  en  l'air. 

HOUBLSC,  èco,  cév  ,  toul.,  V.  Mour- 
lebat* 


MOU 


{  623  ) 


MOU 


lOUBLIET,  DAUPR.,  s.  n).  Grillon.  V. 
Gril. 

lOUBJiiBO,  à.  f.  Spare  morme  ou 
mormyre.  V.  Mormo. 

HOiniHOlIL*  GARG.^CBv.,  s.  m.  Mur- 
mure,  rumeur,  bruit  soudain,  brouhaha. 

—  ^w.mournwuladis,  —  Ety.,  altér. 
de  mui^nur. 

lOUHVOULA,  CARC,  GÉv.,  v.  n.  V.  Mur- 
mura. 

HOUIIHOULADIS,  3.  m.   V.  Mourmonl. 

HOnBlOULÂlIT,  0,  adj.  Murmurant,  e, 
bruyant,  e.  —  Ety.,  mourmouL 

lOUlBOULIA,  CAST.,  V.  n.  Murmurer, 
marmotter^  —  Syn.  mourmoulà  — 
Ety..  mourmoul, 

lOUnOTO.  S-  m.  Morveux,  blanc- 
bec.  -—  Ety.,  altér.  de  mourvous. 

lOURHlROns,  0,  pROv.,  adj.  Morne, 
sombre,  triste.  —  Ety.,  morne. 

lOURHIFLB,  iflo,  s.  m.  et  i\  Petit 
morveux,  petite  morveuse.  —  Ety  , 
mour,  museau,  et  ni  fie  ^  qui  renifle. 

lOUBin^O,  s.  f.  Mornifle,  coup  sur 
le  visage,  soufflet. 

lODRO,  s.  m.  More.  V.  Morou. 

KOUHO,  G  ASC,  s.  f.  Mûre.  V.  Amouro. 

lODRO,  PROV.,  s.  f.  Squale  sagre.  V. 
Mouret. 

lODAOU,  s.  m.  More.  V.  Morou; 
môme  nom,  petite  cerise  noire. 

VOUROU,  s.  m.  Mouron,  V.  Mouronn. 

lOVlOUBTO,  PROV.,  s.  f.  Assemblage 
de  divers  objets  ;  groupe  de  gens .  — 
Ety.,  ce  mot  est  probablement  un 
dim.  de  mouroû,  niouroun,  tas. 

HOOIOULBSSO,  ALB.,  s.    f.   Moresque 

—  Syn.    mouresco.  —    Ety  ,   morou, 
more. 

VOUHOUH.  HOUHOUHl,  lOUBOUHIT,  V. 

Mouloù,  Amoulound,  Moulounet. 

VOUAOUJf  BLANC,  prov..  s.  m  V.  Pa- 
parudo 

lOCTHOUN   BLUR,  VOUBOUN  BOUeB,   s. 

m.  V.  Mourilhoù. 

VOUBOUN  D'AIOUO,  s.  m.  Y  Pan  Tour- 
ment. 


lOUBOUN  BI  CAMF,  s.  m .  V.  Mou- 
rilhoù. 

HOUBOUN  BIS  AUCâU.  prov.,  8,  m. 
Mouron  des  champs.  V.  Mourilhoù. 

H0UB0U8,  0,  cèv  ,  toijl.,  adj.  Mi- 
gnon, onne,  aimable,  doux,  amoureux. 

—  Syn.  mourouset, 

V0UB0U8BT,  eto,  toul.,  adj.  V.  Mou- 
roust  dont  il  est  le  diminutif. 

lOUBQUINTÈLA,  dauph  ,  adj.  Capri- 
cieux, fantasque. 

HOUBRABO,  s.  f.  MoRRADA,  coup  de 
museau,  de  groin,  de  boutoir;  coup 
donné  sur  la  figure.  —  Gat.,  morrada. 

—  Ety.,  mourre,  museau. 

HOUBBAIOUN,  prov.,  s.  m.  V.  Mour- 
ralhoù . 

lOURBAL,  s.  m.  Monticule.  V.  Mour- 

rel. 

HOUBBAL,  s.  m.  MuseHère  faite  de 
cordes  de  sparte  à  maiiles,  ou  de  fil 
de  fer  qu'on  suspend  à  la  lôte  des  bè» 
tes  de  somme  et  dans  laquelle  entre  le 
museau.  —  Cév.,  prov.,  mourrau ; 
\RiÉG.,  mourralho,  —  Ety.,  mourre, 
museau. 

A  grosso  bestlo  gros  uoniuiAL. 

Pko. 

lOQRRALAT,  s  m.  Plein  une  muse- 
lière de  cordes  de  sparte  ;  la  quantité 
de  fourrage  qu'on  y  met  pour  que  les 
\  mules  et  les  chevaux  puissent  manger 
tout  en  labourant.  —  Syn.  mour'^ 
ralhado .  —  Ety  . ,  mourrai . 

VOUBRALIA,  V  a.  Museler,  mettre 
aux  mules  ou  aux  chevaux  la  muse- 
lière, appelée  mourrai.  —  B.-lim., 
mourrolfià  ;  carc.,  mourrelà, 

VOURBALHABO,  prov.,  s.  f.  V.  Mour- 
ralat  ;  au  fi  g.  mourralhado  de  par  au- 
Los,  débordement  de  paroles. 

lOURBALBO,  ARiÉG-,  s.  f.  V.  Mourrai 
el  Niourre. 

VOUBBALBO,  s.  f  Rebuffade,  bour- 
rade, brusquerie,  paroles  offensantes. 
—  Ety.,  mourre. 

10UBBALH08,  s.  f.  p.  Morailles,  ins^ 
trument  de  maréchal-ferrant  avec  le-* 
quel  on  pince  le  nez  d'un  cheval  impa-* 
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tieDi  ou  vicieux,  quaud  il  ne  veut  pas 
se  laisser  ferrer.  —  Syn.  mouraîhos^ 
mourdalhos,  mourdassos, 

lOURlALHOU,  lOURlALHOUN,  s.  m. 

Petite  muselière.  —  Ety.,  dim.  de 
mourraL 

lOURRALHOU,  8.  m.  Mouron.  V.  Mou- 
rilhoû. 

lOUlRANCIOUH,  PROV.,  3.  m.  Petit 
minois,  joli  minois.  —  Ety..  dim.  de 
mourre, 

10UIUU8,  s.  m.  Gros  et  vilain  vi- 
sage ;  PROV.,  touffe  d'une  plante,  tiges 
de  blé  OU  de  seigle  sortant  de  la  même 
racine.  —  Ety.,  augm.  de  mourre^  vi- 
sage. 

lOURRAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Mourrai  ; 
T.  de  mar.  cordes  tordues  qu'on  met 
sur  les  côtés  des  chaloupes  pour  amor- 
tir le  choc  des  autres  b&timents 

lOraiB,  cÉv.,  v.  a.  (môurre).  Mou- 
dre, V.  Moire  ;  il  signifie  aussi  donner 
le  premier  labour  à  une  jachère,  ce 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  soullevâ. 

KOnBBB,  s.  m.  Morrb,  museau,  mu- 
fle, groin,  hure,  boutoir;  par  ext.  vi- 
sage, trogne  ;  au  fig.  pointe  de  rocher, 
mamelon  d'une  montagne,  morne, 
monticule  ;  potilU  rnourre^  ioli  minois  ; 
mourre  de  vendemios^  trogne  d'ivro- 
gne; mourre  d'un  <^w^«,pureau,  partie 
de  la  tulle  d'un  toit-  qui  n'est  pas  re- 
couverte par  la  tuile  supérieure  ;  /a  lou 
mourre^  faire  la  moue,  bouder  ;  avèire 
fosso  mourre,  avoir  beaucoup  d'inso- 
lence ;  leoà , lou  mourre^  marcher  tète 
levée;  toumbà  de  mourre-bourdoun, 
tomber  la  face  contre  terre.  —  Cat., 
E8P.,  morro, 

HOUEIB,  PROV.,  s.  m.  Barkausie  à 
feuilles  de  pissenlit,  Barkausia  iaraxa- 
exfolia,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  appelée  aussi,  mourre  de  porc, 
comme  la  cbondrille  et  le  pissenlit. 

10URRB-16UT,  s  m.  Sparaillon.  V. 
Mourre-pounchut. 

lÛURRB  D'iSB.  s.  m.  Pissenlit.  — 
Syn.  dent  de  lioun^,  pissallèit  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  mourre  d'ase  au 
Mondent  d'automne,  V.  Âurelho  d'ase. 


lOUUB-DB-CAT.,  prov.,  s.  m.  Arti- 
chaud  rond. 

lOUERB-DB-LÈBAB,  s.  m.  Museau  de 
lièvre,  pomme  de  forme  oblongue.  — 
Syn.  mus  de  lèbe, 

VOUAHB-DB-VOUTOUH,  s.  m.  Porcelle 
à  longues  racines,  Hypocœris  radicata, 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthéréea.  — 
Syn.  herbo  de  VespriviéUy  pel  de  gra- 
pau,  pouiairio. 

lOUBRB-DB-PORG,  s.  m.  Barkausie  à 
feuilles  de  pissenlit,  V.  Mourre  ;  ohon- 
drille,  V.  Couscounilho.  On  appelle 
aussi,  mourre-^de-porcy  le  charançon 
du  pin  et  celui  du  chêne  blanc. 

KOURRB-DEPOHC,  s.  m.  Petite  barque 
dont  la  proue  a  quelque  ressemblance 
avec  le  museau  d'un  cochon,  et  qui  a 
un  petit  foc  appelé  defès.  et  une  voile 
latine. 

lOURBB  001,  s.  m.  Annélide  de  l'or- 
dre des  Antennes,  Laodice  provincia' 
lis, 

lOOBlB  PBL008.  PROV.,  s.  m.  Bar- 
kausie hérissée,  Barkausia  sclosa,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthérées. 

HDORRB-POONGHOUN.  prov.;  s.  m.  Rai- 
ponce. V.  Repounchoù. 

HOORRB-POUNCHUT,  s.  m.  Sparaillon, 
poisson  du  genre  spare.  —  Syk. 
7nouiTe-agut  (acuius)^  cante^  A  l'arti- 
cle Gante  de  ce  Dictionnaire  au  lieu  de 
gçuale^  lisez,  spare, 

VOOllB-POOHCIN,  s.  m.  Pissenlit.  Y. 
Pissallèit. 

lOOttB-POOBCIH-IBDOON,  s.  m.  Fi- 
caire renoncule.  V.  Aurelheto. 

lOOBlB-PODBNT,  prov.,  s.  m.  Bar- 
kausie fétide,  Barkausia  fœlida,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthérées.  — 
Tool.,  poutairio  pudento. 

HOOBBB-DB-TBDÈO  prov.,  s.  m.  Es- 
pèce d'agaric. 

lOORBBJl,  V.  a.  Appliquer  la  figure 
ou  le  museau  contre  un  objet  ;  ru- 
doyer quelqu'un,  lui  donner  des  souf- 
flets ;  V.  n.,  montrer  le  nez,  commen- 
cer à  paraître,  à  se  montrer,  mettre 
son  nez  partout  ;  tomber  la  face  contre 
terre  ;  se  mourr^à,  v.  r.,  se  faire  des 
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baisers,  se  inaDger  de  baisers  —  Ëty., 
mourre,  museau,  visage. 

HOBBREL,  s.  m.  Mamelon  de  monta- 
gne. —  SvN.  mourrali  f.  a.  -—  Ety., 
dim.  de  mourre. 


Oacho  !  »  nevat  k  la  monntagno* 
E  Ions  M0URRBL8  801111  toiitis  blaoca. 
A.  BxRTHOMiRU,  de  Ginestas. 

lOURlBLl,  GARC,  V.  a.  Museler.  V. 
Mourralbà. 

lOUlBILOU,  lOORRELOUN.  s.  nu  Mor- 
geline,  mouron.  V.  Moureloû. 

HOUERB  R0U6B  s.  m.  Hélice  des 
moissons.  Y.  Mèissounenco. 

MOURBIAL,  MOURIULA,  gast.,  V. 
Mourrai,  Mourralbà. 

lOUERILIO.  PROV.,  s.  f.  Pépins  des 
pommes  et  des  poires. 

lOUEtO.  s.  f.  Mourre,  jeu  que  deux 
personnes  jouent  ensemble  en  se  mon- 
trant rapidement  les  doigts,  les  uns 
élevés  et  les  autres  fermés,  afin  de  don- 
ner à  deviner  le  nombre  des  pre- 
miers. 

HOUUOU,  MOUBIOUH,  s.  m.  Petit  mu- 
seau ;  petit  visage,  joli  minois.  —  Syn. 
mourranohoun,  —  Gat.,  morret  — 
Ety.,  dim.  de  mourre. 

HOURROn,  VOURROUN,  s.  m.  Mouron. 
V.  Mouroû. 

lOURROUOA,  pRov.,  V.  n.  Bouder, 
grogner.  —  Syn.  fa  lou  mourre,  faire 
la  moue. 

VOURRUDO,  s.  f.  Gronau,  poisson.  V. 
Grougnau. 

HOURRUT,  udo,  adj.  Morrut»  lippu,  e, 
qui  a  de  grosses  lèvres  ;  renfrogné, 
bourru,  boudeur,  grondeur,  insolent  ; 
cÉv.,  fin,  rusé.  —  Gat.,  morrud  ;  bsp., 
morrudo.  —  Ety.,  mourre. 

MOURRUT,  udO)  adj.  Rebouché,  ée, 
émoussé,  ée,en  parlant  d'une  aiguille, 
OU  d'un  outil  de  fer  pointu. 

HOURRUT,  GASC.,  s  m.  Pierre  de 
taille  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre. 

lOURSA,  V.  a.  Mordre,  mordiller,  en 
parlant  d'un  chien  qui  pille  une  pièce 
de  gibier  ;  il  signifie  aussi,  amorcer, 
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V.  Amoursâ.  —  Ety.  Roman.,  mors, 
du  lat.,  morsus,  morsure. 

V0UR8UBLB,  prov.,  s.  m.  Ellébore  fé- 
tide. V.  Marsioure. 

VOURT,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Mort. 

HODRTAIROL,  toul  .  S.  m.  V.  Merca- 
riau. 

lOURTAIROL,  A6BN.,  8.  m.  Hochepot 
composé  de  bœuf  haché,  de  marrons, 
de  navets,  etc.  —  Ety.  Roman.,  mor^ 
lairol,  coulis. 

lOURTAL,  alo,  adj.  Mortal,  mortel, 
elle.—  BéARN.,  prov..  mourtau. — 
Gat  . ,  ESP . ,  PORT. ,  mortal  ;  ital  ,  mor^ 
taie,  —  Ety.  lat..  mortalis. 

MOURTALABB,  HOÏÏRTALAOI,  S.  m.  MOR- 

TALDAT,  mortalité,  carnage,  massacre, 
tuerie  —  Syn.  mourtalho,  —  Ety., 
mourtal. 

lOURTALHO,  GÊv.,  s.  f.  V.  Mourta- 
lage  :  b.-lim.,  mourtalhos,  enterre- 
ment, frais  funéraires  ;  repas  que  l'on 
lait  à  cette  occasion.  —  Ety.,  mour- 
tal. 

MOURTALITAT,  s.  f.  Mortaldat,  mor- 
talité ;  condition  de  ce  qui  est  sujet  à 
la  mort  ;  quantité  d'hommes  ou  d'ani- 
maux qui  meurent  de  la  même  mala- 
die. —  Syv.mouruègno,  —  Anc.  gat., 
mortalitat  ;  bsp.,  mortalidad;  port., 
mortalidade  ;  ital.,  mortalità.  —  Ety, 
LAT..  morialitatem. 

MOURTALOnHt,  adv.  Mortalmbnt, 
mortellement.  —  Gat.,  mortalment  ; 
ESp.,  PORT.,  ITAL.,  moTtalmenU,  — 
Ety.,  mortalo,  et  le  suffixe  ment* 

HOïïRTAU,  alo,  BÂARN.,  PROV,,  adj. 
V.  Mourtal. 

lOURTÈ,  GASG.,  s.  m.V.  Mourtier. 

lOURTI,  PROV.,  v.  n.  Pâlir,  devenir 
subitement  blême;  amortir,V.  Amourti. 
—  Ety.,  mourl,  mort. 

lOURTIBR,  s.  m.  Mortier,  mortier, 
mélange  de  chaux  et  de  sable  ;  posta 
lou  mourtier,  corroyer  le  mortier,  mê- 
ler la  chaux  et  le  sable  avec  le  rabot  ; 
môme  nom,  mortier,  sorte  de  vase  dont 
on  se  sert  pour  y  piler  certaines  cho- 
ses ;  bouche  à  feu  pour  lancer  les 
bombes.— Gasg.,  mourtè,—  GAT.,mor- 
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ter  ;  bsp.  ,  mortero  ;  poht.,  morleiro  ; 
iTAL.,  mortaio,  —  Ety.  làt.,  morla- 
rium. 

lOUETIFIA,  MOUETIFICA.  v.  a.  Morti- 
FiAR.  MORTiFicAR,  moftifier.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  moriificar  ;  ir kl.,  mor lift- 
care.  —  Ety.  lat.,  morlificare, 

MOOlTmCACIÉU,  VOURTmCACIOUN,  9. 

f.  MoRTiFiCACio,  mortilication.  —  Gat., 
mortificaciô  ;  ksp.,  moHificacion  ; 
iTAL,,  morlificazione,  —  Ety.  lat., 
fnortificalionem, 

HOUHTieOUS,  0,  cév.,  adj.  Malingre, 
blême,  languissant,  qui  va  en  dépéris- 
sant; desséché,  raccorni, en  parlant  du 
leuillage  d'un  arbre  ou  d'une  plante. 
—  Syw.  mourtilhous,  mouriinely  mour- 
iinèu,  mourtinous.  —  Ety.,  inort^ 
mort. 

10UETILH0U8,  o,  agbn.,  adj.  V. 
Mourtigous. 

lOUHTINEL,  lOURTINÈU,  èlo,  adj. 
Pdie.  livide,  maladif,  moribond.  — 
8yn,  mourtinous»  V.  Mourtigous. 

lOURTINO,  PROV.,  s.  f.  Mortalité  des 
bestiaux  ;  épidémie.  —  Etv.,  mort, 
mort. 

lOUETIirOUS,  0,  adj.  V.  Mourtigous. 

lOUETOUH,  pRov..  8.  m.  Jeune  enfant 
mort.  —  Ety.,  mori. 

lOURTBIBR,  iôiro,  B.-uu.,  s.  et  adj. 
Meurtrier  iôre  ;  qui  peut  occasionner 
du  mal,  une  maladi  •  ;  pesant,  massif. 
— •  Syn.  mur  trier,  meurtrier. 

HOUITUiRI,  s.  et  adj.  Mortuaire.  V. 
Mortuorum. 

MOURTUIAU,  lOBBTniIAU,  prov.,  s. 
m.  Y.  Mercuriau. 

KOUHUDO,  prov.,  s.  f.  Gronau,  pois- 
son. Y.  Grougnau. 

10UEUÈ6N0,  PKOV.,  8.  f.  Mortalité.  — 
Syn.  mourtalUat.  —  Etv.,  inort. 

KOOHVÈOB,  PROV.,  s.  m.  Genévrier  de 
Phénicie.  Y.  Mourven. 

lOURYÉDB,  PROV.,  s.  m.  Y. 

lOURVtoUS,  PROV.,  s.  m.  Morillon, 
espèce  de  raisin  noir. 

KOUHYBIi,  lOUaViU,  8.  m.  Morve.  — 
S\it,  groumel,  mèco.  —  Ety.,  inorvo. 


VOURYBIiKA,  V.  n.  Faire  résonner  la 
morve  dajis  les  narines  en  reniflant. 
—  Ety.,  mourvel. 

lOUHYELIÈHOS,  prov.,  s.  f.  p.  Na- 
seaux des  animaux,  narines.  —  Ety., 
mourvel . 

lOURYBLOUS,  0,  cÉv.,  adj.  Morveux, 
euse.  —  Syn.  moui*vous,  —  Ety., 
mourvel. 

lOUHTBH,  MOURTBNC.  cév.,  prov.,  s. 
m.  Genévrier  de  Phénicie,  Junipems 
phœnicea,  pi.  de  la  fam.  des  Gupressi- 
nées.  —  Syn.  mourvède,  mouiDis,  cade- 
mou7*vis. 

VOURYBNBOO,  PROV.,  s.  f.  Terrain 
couvert  de  genévriers  de  Phénicie.  — 
Ety.,  mourven. 

VOURVÈU,  s.  m.  Morve.  Y.   Mourvel. 

lOURVIfl,  PROV..  s.  ra.  Y.  Mourven. 

lOURYOUS.  ouso,  adj.  Morveux,  euse, 
qui  a  de  la  morve  au  nez  ;  atteint  de 
la  maladie  de  la  morve  ;  s.  m.  et  f., 
jeune  blanc-bec,  jeune  fille  qui  se 
donnent  des  airs  d'importance,  c'est 
pour  les  humilier  qu'on  les  appelle, 
morveux,  morveuse.  —  Syn.  mourbous^ 
7nourbut,  mourmous,  mourvelotis  ; 
BÉARN.,  mouquirous.  —  Ety.,  morvo, 

1008,  cév.,  s  m.  Y.  Moust. 

HOUSG,  PROV.,  s.  m.  Y.  Moue  et 
Moust. 

VOnSCAIROLO,  CAST.,  9.  f.  Pouillot, 
oiseau.  Y.  Mousquet. 

HOUSCAL,  s.  m.  Moscail.  émoucboir, 
queue  de  cheval  attachée  à  un  man- 
che dont  on  se  sert  pour  chasser  les 
mouches  pendant  qu'on  le  ferre  ; 
émouchette.  sorte  de  caparaçon  fait 
de  treillis  ou  de  réseau,  garni  tout 
autour  de  petites  cordes  pendantes, 
pour  garantir  le  cheval  des  mouches  ; 
réseau  qui  couvre  le  front  des  bœufs  ; 
dans  le  langage  grossier,  voile  que  Ica 
dames  mettent  devant  leur  figure  ;  il 
signifie  aussi,  soufflet.  —  Prov.,  es- 
moii6cuire.  —  Ety..  momco. 

10U8CALRA,  v.  a.  Mosquejar,  émou-> 
cher,  chasser  les  mouches  avec  Vé- 
mouchoir.  —  Esp  ,  mosquear.  —  Ety., 
mouscal,  Y.  aussi  momcassejd. 
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■OUSCÂLIAIBB,  s.  m.  Celui  qui  chasse 
les  mouches  avec  l'émoucboir.  ~  Ety., 
viouscalhà, 

10U8GÂLH0,  s  r.  L  s  mouches,  en 
général;  b.-lim.,  ordure,  gadoue,  V. 
Muscalho,  gadoue. 

10U8CALK0U.  cév.,  s.  m.  Cousin, 
moucheron  ;  au  fig.  biberon,  ivrogne. 
—  Syn.  mouchèta,  mouissal.^  Ety., 
dim.  de  mouscalho, 

10B8CABBLL0  (Grosso},  cÉv.,  s  f.  Bec- 
fin  orphée  ou  fauvette  grise,  Sylvia 
orphea,  —  Sys .  testo  negro.  —  Ety., 
mousco. 

HOUSCAlOUSy  0,  pROv.,  adj  Qui  prend 
facilement  la  mouche,  capricieux,  qui 
est  souvent  de  mauvaise  humeur.  •— 
Syn.  mmiscous  —  Ety.,  mousco. 


H0USCA88SJ1,  v.  n.  Chasser  les  mou- 
ches à  coups  de  pieds  ou  avec  la  queue, 
en  parlant  des  botes  de  somme.  — 
Syn.  inoiiscalhd,  mousquejà,  mouichejà» 
—  Ety.,  rnouscasso,  grosse  mouche. 

VOUSCIBTOU, B.-LIM..  s.  m.  (moustse- 
toù).  Étoffe  de  coton  bleue,  parsemée 
de  petites  mouches  blanches.  —  Syn. 
mousticoù.  —  Ety.,  mouschOf  mouche. 

10U8GH0,  B.-LiH  ,  s.  f.  (moustso). 
Mouche  ;  inouscho  vaino,  guôpe,  frelon. 

HOUSCLAU,  s.  m.  Hameçon.  —  Syn. 
mesclau,  musclau. 

lOUWXO,  PROv.,  s  f.  Thie^  petit  ins- 
trument de  fer  creux  qui  a  une  rai- 
nure enfoncée  qui  tourne  en  vis  deux 
ou  trois  tours  et  qui  soutient  le  til  qui 
ne  peut  aller  ni  à  droite  ni  à  gauche, 
pendant  qu'on  file.  —  Syn.  mousclouro, 
tnouscoulo. 

lOUSCLO,  s.  f.  Morceau  de  fer  dont 
on  garnit  la  pointe  d'un  pieu. 

H0U8CL0UN,  PROV.,  s.  m  Petite  thie 
d'un  fuseau.  —  Syn.  mousclouroun.  — 
Ety.,  dim.  de  mottsclo. 

10U8CL0UE0,  PROV  ,  s.  f.  Thie,  V. 
Mousclo 

HOnSGLOUROUH,  prov.,  s.  m.  Petite 
thie  ;  crochet  des  fuseaux  qui  n'ont 
point  de  thie  ;  morceau  de  bois  à  tra- 
vers lequel  passe  le  fil  et  qu'on  place 


(  627  )  MOU 

au  bout  de  la  broche  du  tour  à  filer.-^ 
Ety.,  dim.  de  mousclouro, 

lOUSGLOmoUHA,  pbov.,  v.  a.  Mettre 
le  crochet  à  un  fuseau.  —  Syn.  motw- 
coulounâ.  —  Ety.,  mousclourowi. 

100800.  s.  f.  MoscA,  mouche,  Musca 
dames tica;  mouche  de  la  viande,  Musca 
vomitanuy  qui  est  ^d'ua  bleu  brillant  ; 
mousco  de  la  merdo^  mouche  Cœsar, 
Musca  Oxsar,  dont  les  larves  se  déve- 
loppent sur  les  excrémentà  ;  mousco 
d'ase^  de  chacal,  hippobosque  du  che- 
val, IHppobosca  equma  ;  mousco  boU' 
vino  ou  de  bidu,  nom  des  œstres  qui 
attaquent  les  bœufs  ;  au  fig.  on  appelle 
mousco,  la  mire  d'une  arme  à  feu,  bou- 
ton placé  vers  le  bout  du  canon  ;  on 
donne  le  même  nom  aux  petites  em- 
barcations ;  prène  la  mousco^  prendre 
la  mouche,  se  fâcher  mal  à  propos  ; 
avèire  la  mousco,  se  montrer  infatiga* 
ble  au  travail.  —  Syn.  bêarn.,  mouS'» 
que;  PROV.,  mouicho^ mouisso;  b.-uii,, 
inouscho.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
moscù.  —  Ety.  lat.,  musca. 

Quand  nn  Me  m  magre, 


tontofl  las  Mousoos  loil 
[flsson, 
Pao. 


A  tonpi  que  boulis  mousco  noan  s'atrapo. 

Pho. 

H0U8C0  (Uerbo),  toul.  .  s.  f.  Ophrys- 
abeille.  —  Syn.  herbo  de  la  vespo,  V. 
Vespo. 

■0D8C0-BABIT,  tool..  s.  f.  Jeu  d'en- 
fant. —  Ety.,  mtuca  vadit,  suivant 
Doujat. 

100800  D'A8B,  s.  f.  Taon  italien,  7a- 
banus  italicus;  môme  nom,  l'hippobos- 
que  du  cheval. 

10U8G0-DB-TABAT,  cast.,  s.  f.  Capri- 
corne, insecte  de  Tordre  des  Coléoptè- 
res. 

lOUSCOLHOU,  QUBRG.fS.  m.  Mouche- 
ron V.  Mouscalhoù. 

HOnSCOULA,  10U8C0UL0,  Homcou- 
LOUHA,  PROV.,  Y.  Mousclourounà,  Mous- 
clouro. 

HOUSCOULAT,  ado,  prov..  adj.  Garni, 
e,  de  fer  ;  cano  mouscoulado,  canne  à 
bouteroUe,  —  Ety  ,  mouscouloy  thie, 
crochet  de  fer. 


MOÛ 


(  628  ) 


MOU 


lOUSCOULO,  PRov.,  s.  f.  Libellule.  V. 
Damo. 

HOUSCOUS,  0.  adj.  Qui  prend  facile- 
ment la  mouche.  V.  Mouscaroua 

10U8B,  HOUSÈIRB,  PROV.,  V.  Moulse. 
Moulsèire. 

M0U8ÉL0,  s.  f.  V.  Mezoulo. 

10U8I.  MOUSIDUEO,  V.  Mouzi,  Mouzi- 
duro. 

MOUSO,  s.  f  Traite  de  lait.  —  Stn. 
inou$soun.  —  Ety.,  mouse,  traire. 

MOnSOUIlO,  s.  r  Pot  dans  lequel  on 
trait  le  lait  —  Syn.  moussouiro.  — 
Ety.,  mousoy  traite  de  lait. 

lOUSQUB,  BÉARN  ,  s.  f.  V    Mousco. 

M0U8QÏÏBJÂ,  V.  n.  V.  Mouscassejà  ;  il 
signiQe  au  fig.  avoir  la  mouche,  bou- 
der, et  avec  la  voix  activa^  châtier, 
corriger.  —  Esp.,  mosquear.  —  Ety., 
mousco, 

lOUSQirÈLO,  c.  r.  Pouillot.  V.  Mous- 
quet. 

MOUSdUBRIlfS,  BéARN.>  s.  r.  Roitelet. 
V.  Rèipelit. 

HOUSQUBTf  BéARN.,  s.  m.  Moucheron. 
y.  Mouissal. 

10U8QUBT,  0,  adj.  Celui,  celle  qui 
prend  facilement  la  mouche,  qui  s'em- 
porte à  la  moindre  contrariété.—  Syn. 
mouscaroHS,  mouscous,  mousguiaire.— 
Ety.,  mousco. 

HOUSQUBT,  s.  m.  Pouillot  ou  chantre, 
Sylvia  trochilus,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subuli- 
rostres,  appelé  aussi  niouscairolo, 
mousquèlo,  fetioui,  flfif  irauco-bouiS" 
souSi  iui-lui  ;  on  donne  improprement 
le  nom  de  mousquet  au  roitelet  et  au 
troglodyte.  —  Mousquet  gris^  bec-fin 
grisetto  ou  fauvette  grise,  Sylvia  cine- 
rea  ;  môme  nom,  la  bousquerle  de 
Provence,  Sylvia  celli,  appelée  aussi 
bouscaiièidat  roussignol  bastard.  — 
Jtiousquel  jaune,  bec-iin  ou  fauvette  à 
poitrine  jaune,  Sylvia  hippolaïs,  appe- 
lée aussi  couloumbado.  Pour  les  autres 
espèces,  V.  Bouscarido. 

HOUSaUBTIÂIBO,  HOUSaUBTIBBO,  s  f. 
Gousinière,  rideau  de  gaze  dont  on  en- 
toure le  lit  pour  se  mettre  à  Tabri  des 


piqûres  des  cousins.  —  Cat.,  bsp., 
mosquilera  ;  port.,  mosquUeiro.  — 
Et\.,  mousquet j  moucheron. 

H0U8QUBT0,  s.  f.  Petite  mouche  ;  jeu 
d'enfant  qui  consiste  à  se  poursuivre 
autour  d'un  gerbier.  —  Ety.,  dim.  de 
mousco. 

V0U8QUU,  PROv.,  v.  n.  Prendre  la 
mouche,  s'emporter  —  Syn.  mousquejà, 
—  Ety.  ,  mousco, 

H0n8QniAIRB,  pROV.,  adj.  Celui  qui 
prend  facilement  la  mouche.  —  Stn. 
mousquet    —  Ety.,  mousquià. 

VOUSQUIEB,  pROv.,  s.  m.  Endroit  rem- 
pli de  mouches.  —  Ety.,  mousco. 

H0n8QUn,  V0U8QinLI0UH,  s.  m.  V. 
Mouissal. 

HOUSQUILHOUN,  prov.  ,  s.  m.  Nom  com- 
mun au  gobe-mouche  gris,  Muscicapa 
grisola,  au  gobe-mouche  bec-flgue, 
Muscicafia  albicolliSy  et  au  gobe-mou- 
cho  noir,  Muscicapa  atricapilla,  oi- 
seaux de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Crénirostres.  —  Ety., 
mousi^uîL 

HOUSQUIT,  BÈARN.,  s.  m.  Moucheron. 
V.  Mouissal. 

IQDSQUITALIB,  bêarn.,  S  f.  Les  mou- 
cherons, en  général.  —  Syn.  m^uissa- 
lun.  —  Ety.,  mousquit,  moucheron. 

]I0n88A,  v  n.  Mousser,  jeter  de  la 
mousse,  en  parlant  de  certains  liqui- 
des. —  Ety.,  mousso. 

H0DS8A,  cast.,  v.  a.  Labourer  avec 
l'a  charrue  à  versoir.  —  Ety.,  moussait 
versoir. 

10U88AD0,  cast.,  s.  f.  Sillon  fait  avec 
la  churrue  à  versoir.  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  moussa. 

KOUSSAIBB.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
versoirs  des  charrues  ;  celui  qui  la- 
boure avec  lacharrue  à  versoir.  —  Syn. 
mous6ier.  —  Ety.,  mousso  pour  la  pre* 
mière  acception,  ei  moussa  pour  la  se- 
conde. 

HOCSSAIRieo.  ToiiL.,  s.  f.  Agaric  des 
haies,  Âgaricus  sepium. 

HOUSSAIHOU.  TOOL  ,  s.  m.  Mousseron, 
Agaricus  albellus;  môme  nom,  le  laux 
mousseron,  Agancus  tortilis,  comesti- 
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ble  comme  le  premier,  dont  il  se  dis- 
tingue seulement  par  son  pédicelle  qui 
se  tord  en  se  desséchant  ;  et  l'agaric 
palomet.  —  Gasc,  moussaroun. 

lOUSSÂLO  (Herbo),  prov.,  s.  f.  Brome 
des  toits.  V.  Molo(Herbo). 

lOnSSAR,  s  m.  Bolet  rude,  Boletus 
scaber  ;  môme  nom  le  bolet  comestible. 
V.  Arcieloù. 

MOUSSAROUH,  6àSg.,  s.  m.  V.  Mous- 
sairoù. 

M0U88BG,  6A8C.»  s.  m.  Morsure;  bou- 
chée. —  8yn.  mos.  mousseî.—  Ety.,  s. 
verb.  de  moussegâ,  mordre. 

M0US8EOA,  V.  a.  Mâcher,  ronger,  mor- 
dre 9  mordiller  ;  entamer  avec  les 
dents;  inoussegà  uno  poumOy  mordre 
dans  une  pomme.  —  8yn.  mousseîà, 
moussigà,  mouzilhà.  —  Ital.,  morseg- 
giare,  —  Ett.  lat.,  inorsum,  de  mor- 
derCy  mordre,  et  egày  qui  exprime  l'ac- 
tion. 

lOUSSBQA,  TOOL.,  V.  a.  Traiter  de 
monsieur,  donner  le  titre  de  monsieur. 

—  Ety.,  r/w)i«5i*  ;  inoussegà  est  mis 
pour  moussugd, 

lOUSSBBADO,  s.  f.  Morsure,  coup  de 
dent;  bouchée.  —  Syn.  mottssigadOj 
moucigado,  mowsigagno,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  moussegâ. 

MOUSSBBAIlUROf  s.  f.  Entamure,  en- 
droit où  Ton  a  mordu  ;  restes  de  pain 
qui  a  été  mordu  à  plusieurs  reprises. 
--  Syn.  motissigaduro,  moucigaduro. 

—  Ety  ,  moussegâ. 

10US8B&AIBB.  airot  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  mord,  qui  aime  à  mordre.  •* 
Syn.  moussigairc.  —  Ety.,  moussegâ. 

lOUSSBONB,  s.  m.  Mosse^hbr,  mon- 
seigneur; chef  des  moissonneurs.  — 
Ety.,  mouiiy  mon,  et  segnCy  seigneur, 
du  lat.  meus  senior. 

10U8SBI10T,  s.  m.  Y.  Moussurot. 

M0U88BL,  8.  m.  Morsbl,  morceau, 
bouchée  ;  moussel  de  pa^  morceau  de 
pain  ;  moussel  de  ierro,  petit  champ. 

—  Syn.  mos,  moucrl,  mfiirèii,  moussrcy 
inoussèu;  dadph.,  morcel  ;  m.  sign. 
bouci.  —  Ital.,  morsello.  —  Ety»  b,- 


LAT.,  morsellum,  du  lat.  morsum,  [lart. 
de  mordere. 

Ab  semblant  de  bon  mobsbl 
Se  prenon  11  glot  aozel, 

Pro.  romah. 

Avec  apparence  de  bons  morceaux, 
—  on  prend  les  gloutons  oiseaux. 

K0U8SBLA,  V.  a.  Mordre,  couper  par 
morceaux  avec  les  dents;  au  flg.  man- 
ger de  baisers.  —  Syn.  moussegâ.  — 
Ety  .  moussel. 

V0US8BLA8,  3.  m.  Gros  morceau.  — 
Ety.,  aug.  de  moussel. 

HOnsSBLBT,  s.  m.  Petit  morceau; 
mousseletsy  s.  m.  p.  mâche,  V.  Oou- 
celo  ;  valériane,  corne  d'abondance  ; 
mâche  naine;  tabouret  perfoiié  ;  ta- 
bouret bourse  à  pasteur,  {herbo  de 
revangilo).  —  Syn.  mousseloun.  — 
Ety.,  dim.  dem^mssel, 

H0U88BLIN0,  S.  T.  Mousseline,  toile 
de  coton  très-fine  ;  pourld  à  la  mous- 
selinoi  porter  quelqu'un  sur  ses  épau- 
les comme  les  marchands  de  mousse- 
line portent  leur  paquet.  —  B.-lim., 
pour  là  à  pilhoroù.  —  Gat.,  ital., 
mussolina.  —  Ety  ,  MossouL  ville 
d'Asie  où  furent  fabriquées  les  pre- 
mières mousselines,  ou  de  mousso, 
parce  que  lerî  bouts  des  filaments  du 
coton,  semblables  à  de  la  mousse,  pa- 
raissent sur  les  toiles  qui  en  sont  fai- 
tes. 

H0n88BL0nH,  PROv.,  s.  m.  V.  Mousse- 
let. 

H0n88BH,  s.  m.  V.  Mossen. 

H0U88BT0,  PROV. ,  S.  f .  Ghaperon  qui 
couvre  la  tôle  et  les  épaules  des  reli- 
gieux récollets. 

H0D88ÈU,  s.  m.  Morceau;  Y.  Mous- 
sel  ;  moussèu  margot,  bol  empoisonné 
pour  faire  périr  les  animaux  nuisibles  ; 
moussèu  d'Adam,  nœud  de  la  gorge 
formé  par  le  larynx,  appelé  aussi 
poumo  d'Adam, 

10U8SI,  s.  m.  Y.  Mossi. 

EOUSSIBLB,  PROv.,  s.  m.  (môussible). 
l   uboie  fétide.  V.  Marsioure. 

li0D88IDUH0,  PROv.,  3.  f.  Y.  Mouzi- 
duro. 
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10D88IBR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
versoirs  de  bois  pour  les  charrues-  V. 
Moussai  re. 

HOnSSIQA.  lOUSSIGAOURO,  lOUBSIQA- 
OHO,  PROv.,  V.  Moussegâ  Moussega- 
duro,  Moussegado. 

HOnsSILHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Moussegà. 

HOUSSILIOUN,  s.  m.  Trognon  de  poire 
ou  de  pomme  ;  moussilhoun  de  pan, 
grignon  de  pain,  morceau  do  l'enta* 
mure  du  côté  où  le  pain  est  le  plus 
cuil. 

HOUSSINO,  B.-LiM.,  c.  f.  Paquet  de 
linge  qu'on  met  â  la  lessive  ;  au  fig.  de- 
rnenà  la  moussino  à  quauqu'un^  mal- 
traiter quelqu'un  en  paroles.  —  Ety., 
altér.  de  boussiy  roman.,  bossi.  mor- 
ceau, dont  moussino  f  est  un  diminutif. 

HOUSSIOT,  PROV.,  3.  m.  Y.  Moussurot. 

H0U88IH0T,  s.  m.  V.  Moussurot. 

lionsso,  GA9T.,  s.  m.  Mousse.  V. 
Mossl. 

10U880,  3.  r.  Mousse,  écume  qui  st\ 
forme  sur  certains  liquides:  mousse, 
nom  de  diverses  plantes  cryptogames. 
V.  Moufo. 

]I0U880-DB.L'ABAIRE,  s.  f.  Versoir  de 
la  charrue. 

K0U880L0.  cêv.,  s.  f.  Touselle,  sorte 
de  froment  dont  l'épi  est  sans  barbe. 
V.  Touzèlo. 

]I0n8S0niH0.  prov.,  s.  f.  Pot  dans  le- 
quel on  trait  le  lait.  ~  Syn.  mowoui- 
ro.  ~  Ety.,  mow50,  traite  de  lait. 

lOrâSOUN,  PROV..  8.  m.  Traite  des 
vaches  des  chèvres,  etc  ,-  action  de  les 
traire.  —  Ety.,  mouse,  traire. 

10U8S0U8,  ouso,  adj.  Mousseux,  euse. 
—  Ety.,  motcsso. 

H0U88U,  udo,  B.-LiM  ,  adj.  Ëmoussé, 
ée  ;  oquel  bègo  es  moussu,  ce  hoyau  est 
émoussé. 

]I0U8Sn,  V0U88Dt,  s.  m.  Monsieur,  au 
plur.  messius  ,  messies,  —  Bêarn., 
moussoU,  moussuoii,  —  Ety.,  màu, 
mon,  et  sur,  du  français  sieur,  forme 
contractée  de  seigneur, 

lOUSSUHDET,  G  av.,  s    m.  V. 

H0U88UHBT,  S.  m.  Jeune  monsieur,  | 
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petit    monsieur  ;   cher   monsieur.     — 
Ety.,  dim.  de  moussu,  m/)ussur. 

M0U88URBT8,  s.  m.  p.  Nom  commun 
à  l'Adouide  d'été,  Adonis  3PsUvaliSy  V- 
Roubisso  ;  à  Torchis  militaire,  Orchis 
mililaris  ,  appelé  aussi  bringasso  , 
grosso  taverniero  ;  à  Torchis  papiliona- 
cé,  Orchis  papilionacea  rubra,  et 
Torchis  pyramidal.  —  TooL.,moM5^M^, 
nom  des  orchis. 

IOn88UROT.  s.  m.  Petit  monsieur, 
demi-monsieur  ;  freluquet  ;  terme  de 
mépris.  —  Syn.  mx)usseirot,  moussirol^ 
moussioL  —Ety.,  dim.  de mot/.^tw, 

MOUSSUS.  TOCiL.,  s.  m.  p.  Orchis»  V. 
Moussurets;  gasc,  bluet,  V,  Blavet. 

10U88UT,  udo.  adj.  Moussu,  e,  cou- 
vert de  mousse;  mousseux.  —  Syn. 
moussous.  —  Ety.,  mousso. 

V0U8T,  s.  m.  MosT,  moût,  vin  qui 
vient  d'ôtre  fait  et  qui  n'a  pas  encore 
fermenté.  —  Gasc  ,  mouch  ;  prov., 
moustouirv,—QhT .<,  most  ;  bsp.,  port., 
iTAL.,  moslo.  —  Ety.  lat.,  mustum 

H0U8T1,  GÉv.,  V.  n.  Rendre  da 
mont.  —  Syn.  mouslejà.  —  Ety., 
moust. 

10U8TAGIA,  CAST.,  v.  a.  Paire  des 
moustaches  à  quelqu'un  avec  du  char- 
bon ou  avec  un  bouchon  de  liège  brû- 
lé; lui  noircir  la  figure.  —  Ety.,  wotw- 
tacho, 

H0U8TAGH0,  S.  f.  Moustache.  —  Gat., 
mosiaxo;  esp.,  mostacho ,  ital.,  mo5- 
taccio.  —  Ety.  lat.,  myslax,  du  grec 
/M/ffTtt^,  moustache. 

10U8TACI0U.     H0U8TACIQUN,    s.    m. 

Petite  moustache;  tache  de  vin  rouge 
sur  la  lèvre  supérieure;  soufQet,  mor- 
nifle.  —Ety.,  dim.  demousiacho. 

H0U8TACI0UHA,  prov.,  v.  a.  SoufQe- 
ter,  donner  de  petits  soufflets.  —  Ety., 
mouslachoun. 

V0U8TACIUT,  udo,  adj.  Barbu,  e,  qui 
a  une  grosse  moustache.  —  Gat.,  mos- 
talxud  ;  esp.,  mosiachoso.  ■-  Ety., 
moustacho. 

lOUSTAOO.  c6v.,  s.  f.  Moût  chaud 
qu'on  met  dans  les  futailles  pour  les 
aviner.  —  Ety.,  mousl. 
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10U8TARDÉ,  MÛVSTARDBT,  prov.,  3. 
m.  Alliaire,  Erysimum  alliaria,  pi.  do 
la  fam .  des  Crucifères.  —  Syn.  herbo 
d'alh,  de  l'aiet,  rumat.  —  Ety.,  dim.  de 
moustardo. 

HOUSTiRDBN  .  V0U8TAHDBHC  ,  enco  , 
adj.  Celui,  celle  à  qui  la  moutarde 
monte  l'acilement  au  nez;  impatient, 
colère,  emporté  —Ety.,  ynoustardo, 

V0U8TARSIBB.  3.  m.  Moutardier,  pe- 
tit vase  où  Ton  met  la  moutarde  ;  fa- 
bricant, marchand  de  moutarde  ;  pru- 
mieî'  mousiardier  del  papo,  homme 
médiocre  qui  affecte  de  l'importance.— 
Ety.,  moustardo, 

H008TABD0,  s.  f.  Mo8tarda>  mou- 
tarde noire,  Brassica  nigra  ;  mous- 
tardo blancOf  moutarde  blanche,  sina- 
pis  alba  ;  moustardo -féro,  prov.,  mou- 
tarde des  champs,  appelée  aussi  sénevé, 
pi.  de  la  fam.  des  Crucifères.  —  Syn. 
cerbe  ou  serbe;  rabanèlo  ravaniscle^ 
moutarde  noire,  M.  des  champs.  — 
Ety.,  moust. 

H0n8TARD0,  s.  f.  Composition  faite 
de  graine  de  sénevé,  broyée  avec  du 
moût,  du  vinaigre,  ou  quelque  autre 
liquide.  —  Cat.,  mostassa  ;  bsp.,  mos^ 
iazza;  port.,  ital.,  mosiarda»  —  Ety. 
lat.,  mustum<t  moût. 

10O8TABO0,  GÂv.,  s.  f.  Raisiné,  con- 
fiture de  raisin.  —  Ety.,  moust 

H0U8TA8,  cév.,  s.  m.  SoufQet,  mor- 
niffle. 

■OUBT^ARO,  PROV.,  s.  f.  V.  Moustèlo. 

lOUSTBJA,  V.  n.  Rendre  du  moût, 
être  gluant  comme  du  moût,  avoir  la 
douceur  du  moût  ;  au  lig.  boire  du 
vin;  V.  a.,  barbouiller  la  figure  de 
quelqu'un  avec  du  moût  ;  se  moustejà, 
V.  r,,  se  salir  avec  du  moût.  —  Syn. 
emmoustày  moustouire.  —  Ety.,  fréq 
de  mous  ta. 

HOUBTAlA,  NiçARo.,  s.  f  Nom  com- 
mun à  plusieurs  poissons  de  la  divi- 
sion des  Jugulaires,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée,  ce  sont:  leGademus- 
tèle,  Gadus  mustela;  le  Gade  brun, 
Gadus  fuscus;  le  Blennie  raédiierra- 
néen,  IHennius  nudiicrraneus,  et  le 
Ga  le  blennoïde.  V.  Oapelan.  Les  au- 
tres espèces  sont  désignées  par  une 


(  651  ) 


MOU 

épithète  ajoutée  au  mot  moustèlo, 
monstèla  blanca,  Blennie  gadoïde,  Ga- 
dus albidus  ;  M.  nom,  le  Batrachoïde 
gmelin  ;  Moustèla  bruna^  le  Phycis  mé- 
diterranéen ;  Moustèla  de  founs  ou  de 
fount^  le  Gade  lépidion.  Gadus  lepi- 
dium-,  appelé  aussi  Moustèla  de  rocca  ; 
Moustèla  negrat  le  Gade  m  a  raidi,  Ga- 
dus maraldi;  M.  nom, le  Blennie  phycis. 

MOUSTÈLO,  s.  f.  Mostbla,  belette, 
Mustell4i  vulgaris,  mammifère  ongui- 
culé de  la  fam.  des  Digitigrades.  — 
Syn.  moustèaro.  moustiêro,  couniai- 
reto,  daunobero^  poulido;  Gasc,  pan^ 
ca'To.—CkT.i  mostella  ;  anc.  Esp.,mu5- 
iela  ;  ital.,  mustella.  —  Ety.  lat., 
mustela, 

10U8TBL0U,  s  m.  Petit  de  la  belette. 

—  Ety.,  dim.  de  moustèlo. 
HOUBTÉS,  CAST.,  adj.  V.  Moustous. 

H0U8TI,  g6v  ,toul.,  s.  m.  Matin.  V. 
Mastin. 

HOUSTI,  io,  b.-lim.,  adj.  Moite,  qui  a 
quelque  humidité,  qui  est  en  sueur.— 
Cast.,  moyte.  —  Ety.,  moust, 

10B8TI,  MOUBTIC,  b.-lim  .  s.  m.  Mous- 
tique, moucheron,  cousin.  V.  Mouissal. 

10U8TI00U,  B.-LIM.,  s.  m. Toile  de  co- 
ton mouchetée.  V.  Mouschetoii. 

HOUBTIBA.  s.  m.  Mostibr,   moutier. 
V.  Mounastèro. 
V0U8TIÉR0,  PROV.,  s.  f.  V.  Moustèlo. 

HODSTIFLAU,  audo,  adj.  Joufflu,  e, 
poupard.  —  Syn.  moutiflau, 

10U8TII,  BÈARN.,  s.  m.  Matin.  V. 
Mastin. 

lOUBTUA,  B.-LiM.,  V.  n.  (moustidzà). 
Avoir  de  Thuraidité,  de  la  moiteur  ; 
oquel  fe  moustijo,  ce  foin  n'est  pas 
bien  sec.  —  Ety.,  7nousti,  moite,  un 
peu  humide. 

HOUBTIHOUS,  0,  AOBN.,  GAST.,  adj.  V. 
Moustous. 

10U8TI0UR.  B.-LIM.,  s.  f.  Moiteur.  — 
Cast.,  moytoù.  —  Ety.,  mousti,  moite. 

lOUSTO,  cÈv.,  s.  f.  Traite  de  lait, 
quantité  de  lait  qu'on  trait  à  la  fois. 

—  Syn.  moulso,  mouso, 

H0D8T0UIBB,  prov.,  v.  a.  V.  Em- 
moustè,  MoustejA. 
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lOUSTOUnO,  PROV.,  9.  f.  Moût.  V. 
Moust. 

■OUSTOUItSO,  PROV  ,  s.  r  Action  de 
barbouiller  la  figure  de  quelqu'un  avec 
de  moût.  —  Ety.,  mousi, 

10U8T0U8,  0,  adj.  Plein  de  moût,  qui 
rend  beaucoup  de  moût;  sali  avec  du 
moût  ;  douce&tre  comme  du  moût;  par 
analogie,  gluant,  onctueux.  —  Syn. 
mousUSt  moustinous.  —  Ety.,  mouM. 

10U8TBA,  v.  a.  Mostràr.  montrer; 
se  motistrâ,  se  montrer,  se  faire  voir  ; 
moustrâ  Vesquino,  faire  fallite.  — 
Prov.,  mouastrà,  motiestrà  ;  uêarn  , 
mustrâ.  —  Cat.,  esp.,  port.,  mosirar  ; 
iTAL.,  moslrare,  —  Ety.  lat.,  mons- 
trare. 

KOnSTRB,  s.  m.  Mostrb,  monstre; 
nioustras^  grand  monstre  ;  se  faire  un 
nioustre,  s'efirayer  d'une  chose  qui  n'a 
rien  d'efTrayant.  —  Prov.,  mouastre, 
mouestre,  —  Gat.,  esp.,  monstruo  ; 
PORT.,  monstro  ;  ital.,  inostro.  —  Ety. 
LAT.,  monslnim. 

M008TW01.  cév  ,  v.  a.  Mâcher.  V. 
Mastegà. 

M0U8UO0,  part.  f.  de  mouse.  Trait,  e; 
fedo  mousudo^  brebis  dont  on  a  tiré  le 
lait.  —  Syn.  moulsudo. 

KOUT,  0,  adj.  Épointé,  ée,  émuussé  ; 
qui  n'a  pas  de  cornes,  en  parlant  d'une 
chèvre  ou  d'un  mouton.  —  Cév., 
bounto^  cabro'bounio,  chèvre  sans  cor- 
nes. ^  Syn.  moutu,  moutut,  —  Ety. 
LAT.,  mutilusy  du  grec  jui'rt/xoc,  qui  n'a 
pas  de  cornes. 

VOUT,  B«-L(M.,  béarn.,  s  m.  Mot,  pa- 
role ;  invective.  —  Syn.  mot. 

lOUT,  oudo,  GAsc,  adj.  V.  Mol. 

lOUTÂHD.  0,  B.-LiM.,  adj.  Morose, 
qui  a  de  l'humeur,  personne  avec  la- 
quelle il  est  difficile  de  vivre. 

HOUTAIO,  PROV.,  s.  m.  Glèbe,  motte 
de  terre.  —  Ety.,  moto,  motte. 

10nTA8,  uontp.,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  motteux,  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  ont  l'habitude  de 
se  placer  sur  les  mottes.  V.  QuiouU 
blanc. 

10UTA8,  s.  m.  V.  Montasse. 


V0UTA88IN0,  prov.,  s.  f.  Dégel. 

HOUTàSSO,  s.  f.  Grosse  motte  de  ter- 
re ;  gros  grumeau.  —  Stn.  moulas,  — 
Ety.,  augm.  de  moto, 

lOnTBJA,  V.  a.  Adresser  à  quelqu'un 
des  paroles  injurieuses;  se  moutejà,  v. 
r  ,  s'injurier,  s'invectiver.  —  Ca.t., 
ESP.,  moiejar;  ital.,  mottegiare,  — 
Ety.,  mol,  mot,  parole. 

MOUTBJl,  V.  n  Former  des  mottesy 
se  convertir  en  mottes  en  parlant  des 
terres  grasses  et  compactes.  — -  Ety., 
moto,  motte. 

lOUTBL,  s  m.  Grumeau,  pelilo  por- 
tion durcie  ou  caillée  de  quelque  ma- 
tière hquide  ou  humide,  grumeau  de 
sel,monceau.  —  Ety.,  dim.  de  molo, 
motte. 

HOUTELI  (Se),  V.  r.  Se  grumeler.  V . 
Amouteli. 

VOUTBLOITNt  prov.,  s.  m.  Petit  gru- 
meau. -  Syn.  moulouloun^  nwutou" 
roun  ;  Bitbrr  ,  couquel.  —  Ety.,  dim. 
de  moutel. 

lOUTBN.  ento,  b.-lim.,  adj.  Gruet 
humide  en  parlant  de  certains  ter* 
rains.  ~  Ety.,  mout^  mou. 

lOUTI,  PROV.,  v.  a.  (môuti).  Briser 
les  mottes.—  Ety.,  moto^  motte. 

lOUTIFLAU,  audo,  adj.  V.  Mousti- 
flau. 

HOUTILHOUN.  S.  m.  Petite  motte  da 
terre.  —  Ety.,  dim.  de  molo, 

lOUTO,  s.  f.  Motte  de  terre,  prèné 
mouto^  agantà  moulo^  prendre  racine, 
se  fixer,  s'établir  dans  un  pays* 

lOUTO,  B.-LIM.,  s.  f.  Argile,  glaise, 
terre  grasse  que  Peau  ne  pénètre  pas  ; 
motte  à  brûler,  faite  avec  la  tannée, 
appelée  moulo  de  rusco;  motte  faite 
avec  du  marc  d'olive  ou  de  raisin  ; 
moulo  de  nèuy  pelotte  de  neige.  V. 
Moto. 

MOUTO,  cÊv.,  s.  f.  (môuto).  Mouture. 
V.  Molto. 

lOUTOU,  VOUTOUN,  s.  m.  Modto,  mou« 
ton,  bélier  chÂtré;  moutonnas,  gros 
mouton  ;  moutounet,  jeune  mouton.  — 
Gat.,  mollo;  ital.,  moltone.  —  Ety., 
moût,  émoussé,  par  ext.  châtré. 
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lOUTOU,  lOUTOmr.  s.  m.  Mouton, 
machine  pour  enfoncer  les  pieux  ;  b.- 
hiu.f  ver  qu'on  trouve  dans  les  cerises 
et  quelques  autres  autres  fruits. 

lOUTOU-fiRAS,  TOUL.,  s.  m.  Jeu  de  la 
mouche,  jeu  d'enfant. 

HOUTOOAOO,  G  ASC,  s.  f.  V.  Moutou- 
nado. 

lODTOULOm,  s.  m.  Petit  grumeau  ; 
petite  peiotte  de  neige.  —  Syn.  moule- 
loun,  moulourouTit 

MOOTOUIIA.  V.  a.  Rendre  frisé  et  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  — 
Ett.,  mouloun, 

lODTOUNAOO,  s.  f.  Troupeau  de  mou- 
tons, —  Ety.,  moutoun. 

MOUTOtmiLEO,  s.  f.  Les  moutons  en 
général.  —  Ett.,  mouloun. 

HOUTOUNiS^s.  m.  V.  Moutoû. 

HOUTOUNAT,  ado.  b.-lim.,  adj.  Man- 
gé, ée,  par  un  ver  appelé  mouloù,  en 
parlant  des  cerises  et  de  quelques  au- 
tres fruits  ;  il  est  aussi  part,  de  mou» 
tounà,  et  il  signifie,  moutouné,  ée, 
crôpé  comme  la  laine  d'un  mouton  ; 
mar  vioutounado,  mer  dont  les  vagues 
commencent  à  s'agiter  et  à  blanchir. 

lOUTOUNBT,  s.  m.  V.  Moutoû. 

lOUTOUNETS,  s.  m.  p.  Nom  commun 
à  la  scabieuse  colombaire,  Scabiosa 
columbariay  et  à  l'anémone  à  fleurs 
de  narcisse. 

HOOTODHISR,  s.  m.  Gardeur  de  mou- 
tons; les  pêcheurs  de  nos  côtes  don- 
nent ce  nom  aux  paysans  qui  s'embar- 
quent avec  eux  comme  matelots  et  qui 
n'entendent  rien  aux  manœuvres. 

HOUTOCTBOUN,  prov.,  s.  m.  V  Moute- 
loun  el  Moutouloun. 

10DT0U8.  0,  adj.  Couvert,  e,  de  mot- 
tes. —  Ety.,  molo. 

K0DT0U80,  PROv.,  s.  f.  Souchet,  Cype- 
rus,  V.  Triangle. 

HOUTU,  lOUTUT,  udo,  oÉv.,  adj.  Ob- 
tus, e  ;  en  parlant  d'une  personne,  ra- 
gote,  trapue;  lanso  mouludo,  lance 
mornée.  lance  dont  la  pointe  estémous- 
sée.  V.  Moût. 


HOUTUIIA,  lOUTURO,  prov.  V.  Moire 
elUollo. 
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lOUYAOIS,  isso,  adj.  Mouvant,  e.  V, 
Mouvedis. 

lOUYAHENT,  8.  m.  Mouvement.  V. 
Mouvement. 

lOUTE,  pROv.,v.  a.  (mônve).  Mou»- 
voir.  V.  Môure. 

lOUTEDIS,  isso,  adj.  Moveoor,  mou- 
vant, e,  qui  se  meut,  qu'on  peut  faire 
mouvoir  ;  au  fig.  inconstant,  chan- 
geant. —  Syn.  mouvadis  —  Gat.,  m^)' 
vedis,  —  Ety.,  mauve,  du  lat.  movere, 
mouvoir. 

lOUYBHBNT,  s.  m.  Movbmbn,  mouve- 
ment.— Syn.  mouvamenl,  mMtvoment. 
Cat.,  movimenl;  esp.,  movimienlo  ; 
PORT.,  iTAL.,  movimenlo,  —  Ety,  lat., 
movimentum, 

MOUTEIIT,  0,  adj.  Mouvant,  e.  — 
Ety.,  part   prés,  de  mauve,  mouvoir. 

lODVI  (Se),  V.  r.  Se  moisir.  V. 
Mouzi. 

lOUnoutO,  s.  f .  Moisissure.  V.  Mou- 
ziduro. 

10irsB>  cÉv.,  V.  a.  Trairo.  V.  Mouise. 

HOUSÈLO,  BiTBRR^,  s.  f.  Moelle.  V. 
Mezoulo. 

HOUZELUT,  udo,  biterr..  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  moelle.—  Ety., mowsé/o. 

HOnu  (Se),  V.  r.  Mozir,  se  moisir,  se 
couvrir  de  moisissure  ;  mousiU  ido^ 
part  ,  moisi,  e.  —  Syn.  se  mu/i,  se 
muirB  ;  b.-lim.,  s'obourni.—  Anc.  cat., 
mosir  ;  E&p.y  mohecer. —  Ety.  lat., 
mucere. 

HODSIDUHO.  s  f.  Moisissure  ;  altéra- 
tion de  ce  qui  est  moisi.  —  Syn.  mous^ 
sidurOf  mouviduro,  lenloû.  —  Ety., 
mouzi. 

HOUULHA,  V.  n.  Fouiller  avec  le  groin 
dans  les  ordures,  en  parlant  des  co- 
chons ;  V.  a.,  manger  salement,  mor- 
diller ce  que  l'on  mange,  l'entamer  à 
plusieurs  reprises  avec  les  dents  ;  mou» 
zilhaU  ado,  part.,  mordillé,  ée.  — 
Syn.  moussigà.  V.  Moussegâ. 

lOUlIT,  s.  m.  Le  moisi,  la  moisissu- 
re ;  acd  sentis  lou  mouzit,  cela  sent  le 
moisi,  le  relent.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de 
mouzi» 

HOUnT-BlAGUITO,  gast    s.  m.  Enfant 


/ 
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qui  porte  depuis  peu  les  culottes.  — 
Ett.,  mouzîtt  paraît  être  une  al  ter  de 
moussi,  qui  signifie  jeune  enfant,  et 
bragueto,  braies. 

HOTLOUN,  GAST.,s.  m.  Moellon. 

HOTLOnS,  0,  adj.  Mbzolhos,  moelleux, 
euse.  —  pROv,,  moulons.  —  Ety., 
mèoulo,  moelle. 

HOTUNO,  CAST.,  s.  f.  V.  Mairino. 

HOTTB,  HOTTOU,  gast.,  V.  Mousti, 
Moustiour. 

lOTIO,  CAST.,  s.  f.  Moise,  pièces  de 
bois  assemblées  deux  à  deux  avec  des 
boulons  et  servant  à  maintenir  la  char- 
pente; pièce  de  bois  en  diagonale  qui 
soutient  plusieurs  autres  pièces.  — 
BiTBRR.,  poutr'  annaty  moise. 

lOIEL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Mazel. 

lOIELA,  B.-LiM.,  V.  a.  T.  de  boulang. 
Tourner,  replier  la  pâte,  l'entasser 
quand  elle  est  levée.  V.  Mazelâ. 

lOlBLIBR,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Mazelier. 

m.  udo,  B.-LiM.,  adj.  V.  Mut. 

■DÀ,  y.  n  Muer.  V.  Mudà. 

HUBLA,  lUBLB,  V.  Moubld,  moble. 

ncin,  paov.,  s.  m.  Gros  peloton  de 
fil.  —  Syn.  cabudèu. 

■UCSI,  e,  BÉAnN-.adj.  Beaucoup,  très, 
plus.  Il  s'emploie  aussi  adverbial,  mu" 
c/ie  mé,  beaucoup  plus. —  Esp.,  wm- 
cho.  —  Ety.  lat.,  inultum. 

HUCIA,  BÊABN.,  GAso.,  V.  a.  Montrer, 
faire  voir,  éclairer. 

HOCILAOB,  inCILAGI,  s.  m.  Mucbl- 
LA6B,  mucilage,  substance  végétale  de 
nature  visqueuse,  semblable  à  la  gom- 
me. —  Ang.  gat  ,  mussilage  ;  bsp.,  mu- 
cilago  ;  port.,  mucilagem  ;  ital  ,  ?hu- 
cillagine.  —  Ety.  lat .,  mttcus , 

■UCIULftINOUS,  0,  adj.  Mucilagineux, 
euse.—  Gkt. ,  mucilaginôs  ;  bsp.,  port., 
mucilaginoso  ;  ital.,  mucillaginoso.  — 
Ety.,  mucilagi. 

ncOUS,  0,  adj.  Muqueuz,  euse.  — 
Gat.,  mocûs  ;  esp.,  mocoso  ;  port., 
iTAt.,  mitcoso.  —  Ety.  lat.,  mucosus. 

MUGOUSITAT,  s.  P.  Mucosité.  —  Esp., 
mucosidad  ;   ital.,  mucosilà,  —  Ety., 

PIUCQUS, 
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HIIO,  0,  adj.  V.  Mut. 

HIIOA,    B.-LIN.,     g6v.,     V.      a.     MODAR, 

changer;  remuer;  emmailloter;  mudâ 
un  enfant,  changer  un  en  faut  de  lan- 
ges, de  couches  ;  mudd  sous  catous, 
changer  de  pays  ;  alb.,  inudà  d'autre 
courage^  changer  de  résolution  ;  v.  n., 
muer,  changer  de  poil,  de  plumes,  de 
peau,  etc.;  se  miidd,  v.  r.,  changer 
d'habit,  mettre  les  habits  de  fête,  chan- 
ger de  linge  ;  déménager.  —  Syn.  muâ, 
drmudà.  —  Gat..  esp.,  pobt.,  mudar  ; 
ITAL.,  muiare.  —  Ety.  lat..  mutarty 
changer. 

HÏÏSAOIS,  GAST.,  s.  m.  Changement; 
déménagement.  —  Béarn.,    inudanse, 

—  Ety.,  mudà. 

■UDABB,  lODAOI.  prov..  s.  nu  Mail- 
lot, langes.  —  Syn.  mudo.  —  Ety., 
mudà. 

lUDAIRO,  s.  r.  Modairitz,  fille  ou 
femme  qu'on  loue  pour  emmailloter  et 
bercer  un  enfant.  —  Bitbbr.,  bressai- 
rolo,  m   sign.  —  Ety.,  mudà» 

lUDANSB,  BÈARN.,  s.   f.  Changement 

—  Syn.  mudadis.  —  Ety.,  mudà. 
HÏÏSBCI  0,  GASG.)  adj.  Qui  doit  chan- 
ger ;  peu  mudech,  poil  follet.  —  Ety., 
mudd,  changer. 

lUDO.s.  f.  Mue.  changement  de  poils, 
de  plumage,  de  peau  dans  les  ani- 
maux j  temps  auquel  ce  changement 
a  lieu  ;  mue,  cage  où  l'on  met  un  oi- 
seau qui  mue  ;  lieu  obscur  où  Ton  en- 
ferme la  volaille  pour  l'engraisser.  — 
Gat,  esp.,  port.,  ital.,  muda.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  mudà,  muer. 

innïO,GÉv.,  s.  f.  Maillot  d'un  enfant  ; 
temps  pendant  lequel  il  est  au  maillof. 

—  Syn.  mudagey  desmudo.  —  Esp., 
port  ,  ital.,  muda  —  Ety.,  s.  verb. 
de  mudâ,  changer. 

lUDOSOU,  b.-lim.,  s.  f.  Changement 
de  linge  de  corps.  —  Ety.,  muda, 
changer. 

■UfilO   cfev.,  s.  f.  Mare,  lagune. 

MUBL,  pROv.,  s.  m  Gerbier.  —  Syn. 
molo.  —  BiTERR.,  garbièiro, 

MDBLA8,  paov.,s.  m  SoufQeur,  cô- 
tacé  qu'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née. —  Syn.  muflas. 
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inÈLO.  PROv.^s.  f.  Mule.  V.  Mioio. 
HUER,  PROV..  s.  m.  Mulet.  V.  Miol. 

lUBIATIBl,  s.  m.  Muletier.  V.  Mu- 
latier. 

■UtlO,  PROV.,  s.  f.  Mule.  V.  Miolo. 

MUERSOUN,  PROV.,  s.  m.  Andouille. 

MUSRTRB,  s.  m.  V.  Murtre. 

HUBT,  CAST.,s.  m.  V.  Muguet. 

■UÈn,  PROV.,  s.  m.  Mulet.  V.  Miol. 

■UFI  (Se),  PROV.,  V.  r.  8e  moisir.  V. 
Mouzf. 


HUFLA8,  PROV.,  8.  m.  Souffleur,  ce- 
tacé.  V.  Muelas. 

MOFLB,  s.  m.  Mufle,  extrémité  du 
museau  de  certains  animaux  ;  il  signi- 
fie'aussi  museaUf  et  il  est  synonyme  de 
viourve. 

■USA,  MOMTP.,  8.  f.  V. 

■UBAH,  cév.,  s. m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  cistes,  et  qu'on 
donne  particulièrement  au  ciste  coton- 
neux. V.  Mouge. 

MIIBB,  s.  m.  Muge  ou  mulet  de  mer. 
V.  Mugôu. 

■UOBLIÉRO,  s.  f.  Filet  pour  la  pèche 
du  muge.  —  Syw .  mugèuriéro,  mugi- 
liéro,  mujouriéro,  —  Ety.,  muge, 

■UOÈn,  PROV.,  8.  m.  Muge  ou  mulet 
dû  mer,  Mugil  cephalus,  poisson  de 
Tordre  des  Acanthoptérygiens  et  de  la 
fam.  des  Mugiloïdes,  à  tète  obtuse  et  à 
deux  petites  nageoires  sur  le  dos  ;  on 
l'appelle  aussi  mugèu  fangoiis.  Il  existe 
)lusieurs  espèces  de  muges  :  le  muge 
provençal,  Mugil  provincialiSi  appelé  à 
Nice,  mugèu  carido  ;  le  muge  doré, 
Mugil  daurin;  le  muge  sauteur  ou 
exocet  volant,  Mugil  saliens-,  qui  ap- 
proche de  la  forme  du  muge,  mais  qui 
a  de  très- longues  nageoires  pectorales 
qui  le  soutiennent  en  Tair  comme  des 
ailes.  On  l'appelle  à  Nice,  flavetoun, 
parce  qu'il  a  quelque  ressemblance 
avec  une  petite  flûte.  —  Syn.  pour  le 
muge  ordinaire,  mw^é»,  mijoul,  mujoul, 
mugou  labrul,  —  Gat.,  esp.,  mujol  ; 
iTAL.,  ynuggine.  —  Ety.  lat.,  mugil. 

■UOÉURIÉRO.  8.  f.  V.  Mugeliéro. 

1U6I,  v.  D.  Mugir,  mugir,  en  parlant 
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des  cris  des  bètes  aumailles  ;  par  ext. 
pousser  de  grands  cris.  —  Esp.,  port., 
mugir  ;  ital.,  muggire.  —  Ety.  iat., 
mugire. 

■UCHUÉRO.  s.  f.  V.  Mugeliéro. 

HU&USAMBHT.KUOISSIMBNT,  s.  m.  Mu- 

GiMENT,  mugissement  ;  cri,  hurlement* 
—  Cat  ,  mugit;  esp.,  mugido ;  ital., 
muggito.  —  Ety.,  mugi. 

MOSO,  s.  f.  Ciste.  V.  Mouge. 

MUGUÉ.  c6v  ,  s.  m.  V. 


MO&UBT,  s.  m.  Muguet  de  mai,  mu- 
guet des  jardins,  Convallaria  majalis, 
pi.  de  la  fam.  des  Smdacées  ;  même 
nom.  le  muguet  multiflore,  Convallaria 
multiflora  ;  le  muguet  anguleux,  Con- 
vallaria polygonalum,  et  le  narcisse  à 
bouquet  [mau  de  teslo);  toul.,  muguet 
muguetaty  jacinthe  à  fleurs  doubles, 
Hyacinthus  orienlalis  appelé,  en  Pro- 
vence, muguet  blw\  muguet  di  double. 
Le  faux  narcisse  {Iroumpoun),  porte  à 
Hyères  le  nom  de  grand  muguet,  — 
SvN.  mahuguet^  muet.  —  Ety.  b.-lat., 
musquetus^  dim  de  muscus^  musc. 

MOeUBTAT,  ado,  adj.  Musqué,  ée,  qui 
sent  le  musc.  —  Ety.,  muguet. 

MUIA,  PROV.,  V  a.  Éteindre  la  chaux 
en  la  couvrant  d'eau.  —  Ety.,  altér.  de 
mulhâf  mouiller. 

KUIB,  s.  m.  V.  Mech. 

■UÏRA,  PROV  ,  V.  a.  Mûrir.  V.  Ma- 
durâ. 

HOIRS  (Se),  PROV.,  V.  r.  Se  moisir  ; 
mui^  ido,  part.,  moisi,  e.  V.  Mouzf. 

MUJOL,  c6v.,  toul.,  s.  m.  Mujol,  mu- 
GOL,  MOJOL,  moyeu  ;  jaune  d'œuf  ; 
agaric  oronge,  V.  Mujolo  ;  muge,  pois- 
son, V.  Mugèu.  —  Syn.  mujdu,  majàu^ 
inijoul,  mijoulOy  jaune  d'œuf.  —  Ety. 
lat.,  modioluSf  moyeu 

■OJOLO,  cév..  s.  f.  Agaric  oronge.  — 
Syn.  coucoit,  jaune  d'iàuy  myjolo<,  doM- 
mergalf  roumanel,  iranjet. 

MUJOLO  FOLO,  s.  f.  Fausse  oronge, 
dont  il  existe  trois  espèces  appelées  : 
amanite  ou  oronge  mouchetée,  Agaric 
eus  muscarius  ;  amanite  ou  oronge 
bulbeuse,  Agaricus  bulbxus  ;  oronge 
rude,  Agaricus  verrucosus,  —  Syn^ 
irangel  que  empouisounç, 
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OTJ0n,c*v.,GA8c.,8.  m.  Jaune  d'œuf. 
V.  Mujol. 


KUIOUL,  s.  m.  Mdjol,  muge  ou  mu- 
w  de  mer.  V.  Mugèu. 

MJOUHIÉRO,  PRov.,  8.  f.  V.  Muge- 
»iéro. 

ML,  8.  m.  Mulet.  V.  Miol. 

■ULAR,  s.  m.  Phyaelère  mular.  Phy- 
seler  tursio,  cachalot  des  mers  glacia- 
les,, cétacé  d'une  grosseur  extraordi- 
naire. —  Syn.  murar, 

■ULASSO,  8.  f.  Grosse  mule.  V.  Mio- 
lasso. 

MULA8TRB.  astre,  s.  et  adj.  Mulâtre, 
né  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  — 
Ety.  B8P.,  mulato,  dérivé  de  mulo, 
mule. 

■ULATIER,  s.  m.  Muletier.  —  Syn. 
muletier  y  mueralier,  muratier.  -Cat., 
mulater  ;  bsp.,  mulatero  ;  ital.,  wim- 
latliere.  —  Ety.,  mulet. 

MOLBT,  s.  m.  Mulet  V.  Miol. 

■ULBTO,  s.f.  Petite  mule.  V.  Mioleto. 

lULHA,  BÈAHN.,  V.  a.  Mouiller.  V. 
MoulhÂ. 

■ULDÉBO-KULIÉBETO,  prov.,  s.  f.  jeu 
de  colin-maillard. 

■DLO,  8.  f.  Mule,  V.  Miolo  ;  mulo, 
6 ASC,  s.  f.,  angelure  qui  vient  aux  ta- 
lons. 

XULTA.  CAST.,  GASc.  V.  a.  Fâcher  ; 
braver.  —  Ety.  lat.,  mulclare,  châtier, 
punir,  maltraiter. 

HOLTIPLIA.  V.  a.  Mdltiplicar,  multi- 
plier, augmenter  le  nombre,  la  quan- 
tité d'une  chose  ;  se  multiplia,  v.  r,. 
multiplier,  se  reproduire  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  7nulliplicar  ;  ital..,  multipli- 
care,—  Ety.  lat.,  muliiplicare. 

XULTOPLIANTO,  s.  f.  Chrysanthème 
des  Indes,  Ohrysanthemum  indicum^ 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées  ;  mu/- 
tiplianto  courounadoy  V.  Grande  mar- 
garido  jauno  ;  mu  tiplianlo  di  mèis- 
soun,  V.  Margarido  daurade. 

■DLTIPlICA,  V.  a.  V.  Multiplia. 

■ULTIFLICAGIÉU.  MULTIPLICACIOON.  s 
f.  Multiplication, augmentation  en  nom- 
hre  ;  opération  d'arithmétique  par  la- 
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quelle  on  multiplie  un  nombre  par  un 
autre.  —  Cat.,  muUiplicaciô  ;  bsp., 
multiplicadon  ;  ital.,  multiplicatione, 
—  Ety.  lat.  ,  muliiplicationem . 

XUin,  0,  PROV.,  adj.  V.  Même. 

MOO,  s.  tUMQ.V.  Mudo;  gasc,  di- 
gue,  chaussée  pour  arrêter  les  eaux. 

MUOLO,  s.  r.  Lune  meule  ou  lune  de 
mer.  V.  Molo. 

mon,  8.  m.  (muôu).  Mulet.  V.  Miol. 

■UOUIOÏÏN,  PROV.,  s.  m.  Noyau.  V. 
Mevoulhoun. 

HUFLB,  6A8G.,s.  m.  V.  Moble. 

MUH,  s.  m.  Mur,  mur.  —  Anc.  cat., 
mur  ;  bsp.,  port.,  ital.,  muro,  — 
Ety.  lat.,  murus. 

HïïRA,  V.  a.  MoRAR,  murer.  —  Syn. 
muralhà.  —  Esp.,  port.,  murar  ; 
ital.,  murare.  —  Ety.,  mur* 

MURADO,  PROV.,  s.  f.  Bordages  d'un 
vaisseau.  —  Ety  .  s.  part.  f.  de  mura, 

■UIALHA,  v.  a  Murer.  V.  Emmu- 
rai hà. 

■URALHAIRB.  s,  m.  Celui  qui  fait  des 
murailles  et  particulièrement  celui  qui 
fait  des  murs  à  pierre  sèche.  —  Syn. 
pariétaire.—  Ety.  ^  mural  fui. 

lORALEB,  b6arn.,  s.  f.  V.  Muralho. 

10IALIEB,  cév.,  s.  m.  Sablière,  lon- 
gue pièce  de  bois  entaillée  d'espace  en 
espace  pour  y  placer  des  soliveaux.  — 
Ety.,  muralhoy  parce  que  la  sablière 
est  appliquée  contre  un  mur. 

MURALHO,  s.  f.  MuRALHA,  muraille. 
Dim.  muralheto,  petite  muraille.  — 
Cat.,  esp.;  muralla  ;  port.,  m wraf /m»  ; 
ITAL.,  muraglia.  —  Ety.,  mur. 

MORANCII,  OAUPH  ,  s.  f.  Maison  bâtie 
avec  du  moellon  et  couverte  de  tuiles. 
—  Ety.,  mur. 

MURAR  PROV.,  8.  m.  Physetère  mu- 
lar, cétacé.  V.  Mular. 

MURATIAOO.  PROV.,  s.  f.  Brusquerie, 
mutinerie,  bouderie.  ~  Ety.,  ce  mot 
est  mis  pour  mulatiado,  comme  mura^ 
lier  l'est  pour  mulaiier,  et  signifie  ac- 
tion de  mulet. 

MURATIER.  s.  m.  V.  Mulatier. 

MURBT,    s.    m.    Marmotte,   suivant 
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fionnorat  (Dict.  prov.)  ;  autrefois  loir, 
V.  Missaro. 

MUIOO,  cév.,  QUBRG.,  s.  f.  Souris  ; 
murgueto^  petite  souris.  —  8yn.  mir- 
go,  mirgue,  mirgueto,  myrgo,  —  Ety. 
LAT.,  muriculus, 

MuROo  qu'a  pas  qa'nn  traac  es  lëa  preso. 

Pso. 

Minussm,  DADPH.,s.  m.  Ândouille. — 
Syn.  murisson^  murusson 

HDlI880ir,DAUPH.,  s.  m.  V.  Murissin. 

MURMUIÂ,  V.  n.  Mdrmdbàr,  murmu- 
rer.— Syn.  marmulâ,marmulhà,  mar- 
musà,  mourmoulâ,  mourmoulhà,  f   a. 

—  Cat.,  ESP.,  PORT,,  murmurar  ;  ital., 
monnorare.  —  Ety.  lat.,  mur  mu- 
rarCy  de  f*opf*yf>et, 

|IUlHimAIlB,airo.  MUUnmAlELLO,  s. 
m,  et  f.  Celui,  celle  qui  murmure,  qui 
se  plaint  souvent.  -  Ety.,  murmuré. 

lURHURB,  s.  m.  Murmuri,  murmure. 

—  Syn.  marmul,  marmus^  nwurmoul, 
f.  a.  —  Port.,  murmurio  ;  it  ,  mor- 
morio,  —  Ety.  lat.,  mur  mur. 

101MURBJA,  V.  n.  Murmurer  à  plu- 
sieurs reprises  —Ety.,  fréq.  de  mur- 
mura, 

mo,  PROV.,  s.  m.  (murô),  s.  m. 
Sorte  de  panier,  servant  à  évaluer  le 
poids  du  poisson,  il  en  contient  dix-liui  t 
kilos  environ. 

■URRO,  TOUL.,  s.  f.  Pile,  monceau  ; 
foule,  multitude  ;  murro  de  nèu,  tas 
de  neige  ;  uno  murro  de  ge)is,  une 
foule  de  gens. 

lURTB,KUlTi,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Mur- 
tre,  Murtrier. 

MUITO,  s.  f.  Myrte.  V.  Mirte. 

MURTRI  (Herbo  dau),  c6v.,  s.  f.  Mil- 
lepertuis perforé.  V.  Trescalan. 

■URTRB,  s.  m.  Murtrb,  meurtre.  — 
Béarn.,  murte.  —  Ety.  b.-lat.,  mor- 
drum,  du  gothique,  maurthr,  meur- 
tre. 

lURTRI,  V.  a  Murtrir,  meurtrir, 
faire  une  meurtrissure  ;  froisser  ;  en 
Roman, assassiner.  —  Ety.,  miirtre. 

MDRTRIBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Murtrier, 
meurtrier,  ère  ;  qui  cause  la  mort.  — 
BÉARN..  murtè.  —  Ety..  murlre. 
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■URTRISSURO,  s.  f.  Meurtrissure.  -^ 
Syn.  macaduro.  —  Ety.,  mur  tri. 

MURTRO.  c4v.,  s   f.  Myrte.  V  Mirte. 

■URUSSON,  DADPH.,  s.  m.  AndoufUe. 
V.  Murissin. 

■US,  BÊARN  ,  G  ASC,  S.  m.  Museau  ; 
mm-prim,  museau  effilé  ;  au  fig.  per- 
sonne qui  a  les  lèvres  pincées,  per- 
sonne dédaigneuse  ;  mus-sec,  mine  sè- 
che, au  flg.  celui,  celle  qui  a  la  parole 
sèche  et  qui  n'est  pas  affable.  —  Ital., 
muso.  —  Ety.  b  -lat.,  musus^  du  lat. 
morsuSy  dents. 

■USA,  V.  n.  MusAR,  muser,  s'amuser 
à  des  riens,  perdre  le  temps,  être  oi- 
sif, s'arrêter  en  chemin,  retarder  ; 
chômer.  —  Anc.  esp.,  musar  ;  ital., 
musare. 

Que  refaso  muso. 

P«o. 

MU8AIRB,  airo.  s.  m.  et  f.  Musairb, 
musard,  lambin,  lent,  tardif;  par  ext. 
sot,  nigaud.  —  Kty.,  musà. 

MUSARAOïrO,  G  A  se.  prov.,  s.  f.  Musa- 
raigne, Sorex  araneus,  mammifère  on- 
guiculé à  peu  près  de  la  grosseur  d'une 
souris,  dont  le  museau  est  fort  pointu. 
—  Gasc,  museragno. 

M08C,  s.  m.  Musc,  musc,  quadru- 
pède ruminant  qui  a  près  du  nombril 
une  poche  pleine  d'une  matière  dont 
l'odeur  est  fort  pénétrante  ;  musc,  ma* 
tière  odorante  qui  sort  de  cet  animal  ; 
GASC,  musquet,  —  Ano.  esp.,  ital,, 
muscOy  musc.  —  Ety.  lat.,  muscum^ 
musc. 

■U8CA,  V.  a.  Musquer,  parfumer  avec 
du  musc;  muscat,  ado,  part.,  parfu- 
mé, éo  avec  du  musc.  —  Ety.,  musc. 

■U8CADBL,  s.  m.  V. 

■ir8CAOÈL0  (Rose),  s.  f.  Rose  mus- 
quée, Rosa  moschaia, 

■U8GADÈL0,  s.  f.  Poire  qui  a  l'odeur 
du  musc.  —  Ety.,  musc. 

MUSCADÈU,  PROV.,  s.  m.  Raisin  mus^ 
cat.  V.  Muscat. 

in8CADIN,  s  m.  Petit-maître,  fat^ 
freluquet.  —  Syn.  mt/5cadinaf.— Ety., 
musc;  muscadin^  musqué. 

■USCADINA,  V.  n.  Faire  le  petit-mal* 
tre.  —  Ety.,  muscadin. 
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ItUSCAOlUAT,  s.  et  adj.  m.  Habillé 
avec  recherche  et  élégance  —  Les 
terroristes  de  1793  donnaient  ce  nom 
aux  soldats  des  milices  bourgeoises 
dont  la  belle  tenue  contrastait  avec  la 
leur.  —  Etv.,  muscadin. 

■U8CAO0,  s.  f  Noix  muscade,  fruit 
du  muscadier  aromatique,  arbre  des 
Indes.  —  Ety.,  mttsc. 

■nSCAUro,  B-LiM.,  s.  f.  Ordure,  ga- 
doue. —  Ety.,  musc. 

■U8GAB0IN,  cÊv.,  s.  m.  Muscadin, 
bonbon  aromatisé  avec  du  musc  ;  ma- 
ladie des  vers  à  soie.  V.  Muscardiao  ; 
CAST.,  seringat,  arbrisseau  qui  porte 
des  fleurs  blanches  dont  l'odeur  est 
très-forte.  —  Ety.,  musc. 

■USGAIOINO,  s.  f.  Muscardine,  mala- 
die des  vers  à  soie  qui  leur  donne  une 
apparence  pl&trée.  et  la  forme  du  bon- 
bon appelé  muscadin. 

MUSCAIOINS,  CAST.,  b.  m.  p.  Grains 
de  maïs  qui,  en  éclatant  devant  la 
braise,  se  couvrent  de  la  fécule  blan- 
che qui  s'échappe  de  leur  peau. 

■U8CAT,  s.  m.  Muscadel,  raisin  mus- 
cat; vin  muscat.  —  8yn.  muscadèu, 
muscatèu.  —  Ety.,  muscat,  part,  de 
muscà,  musqué. 

■USGATfiLIÉRO,  prov.,  s.  f.  Vigne  de 
raisin  muscat.  —  Ety.,  muscai. 

■VAGATÈ0,  PROV..  s  m.  Raisin  mus* 
cat.  V.  Muscat. 

■USCLA,  pRov.,  v.  a  Âltér.  de  mes- 
clà.  V.  ce  mot. 

■USGLAT,  ado.  adj.  Musclé,  ée,  qui  a 
les  muscles  forts.  —  ')^iy.,  muscle. 

MU8CLAU,  s.  m.  Hameçon.  V.  Mes- 
clau. 

MUSCLE,  s.  m.  Muscle,  mosclb,  mus- 
cle, partie  charnue  et  fibreuse  qui  est 
l'organe  des  mouvements  chez  l'ani- 
mal ;  le  haut  de  l'épaule.  —  Cat., 
muscles  ;  esp.,  port.,  înusculo  ;  ital  , 
muscolo.  —  Ety.  lat.,  musculus. 

■USCLB,  s.  m.  Moula,  .^ytiius  g  allô- 
provincialis,  coquillage  de  forme  oblon- 
gue,  de  l'ordre  des  Acéphales,  qui  s'at- 
tache aux  rochers  et  à  la  coque  des 
navires.  —  Cat.,  musclo. 
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1U8CLIÉB0,  s.  f.  Ëpaulette,  partie  de 
la  chemise  qui  passe  sur  Tépaule.  — 
Ety..  muscle,  haut  de  l'épaule. 

10SGLIÉHO,  pRov.,  3.  f.  Moulière,  lieu 
où  l'on  fait  la  pèche  des  moules.  — 
Ety.,  muscle   moule. 

1U8C0  6RBG0.  prov.,  s.  f.  Muscari 
musqué,  Muscari  moschatum,  pi.  de  la 
fam.  des  Liliacées. 

in8-DB-LEBRB,  gasg  ,  s.  m.  Espèce 
de  pomme.  V.  Mourre-de-lèbre. 

MUSE,  PBOV.,  V.  a.  Traire.  V.  Mouise. 

MII8EL.  s.  m.  McizBL,  murzbl,  museau; 
face,  figure.  —  Ety.,  mus. 

M1I8IHA6N0,  GASC.,s.  f.  V.  Musara- 
gno 

MIJ8BT0,  PROV.,  8.  f.  Primevère  fari- 
neuse, Primula  farinosa,  pi.  de  la  fam. 
des  Primulacées. 

MUSETO,  s.  f.  Musette,  instrument  de 
musique  à  vent.  —  Ma  Museto  est  le 
titre  d'un  volume  de  poésies  langueilo- 
cienne?  par  Marcel  Ceren,  de  Tou- 
louse, publiées  dans  cette  ville  en  1847. 

M08BTA,BÉARK.,  V.  n.  Paire  la  moue. 

—  Ety.,  mus,  museau. 

■USICA,  V.  n.  Faire  de  la  musique  ; 
par  analog.  retentir.  —  8yn.  musi- 
quejà.  —  Ety.,  musico. 

■USIGAIRE,  s.  m.  Musicairb,  musi- 
cien ;  adj.  harmonieux,  parauli  musi- 
caire,  langage  harmonieux.  —  Syn. 
musiquejaire .  -—  Ety.,  musicà. 

■USICAL,  0,  adj.  MuzicAL.  musical, e. 

—  Bsp.,  PORT.,  musical;   ital.,  musi- 
cale. —  Ety.,  musico. 

lUSICABIÉ,  s.  f.  Action  de  faire  de 
la  musique,  concert  musical  ;  il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part,  et 
signifie,  manie  de  faire  de  la  musique. 

—  Ety.,  musicd. 

MUSIGIAH,  0,  s.  m.  et  f.  Mozician, 
musicien,  enne.  —  Syn.  musicaire.  — 
Ety.,  musico. 

MOSIGO,  s.  f.  MosicA,  musique.  ^ 
Cat..  B9P.,  PORT.,  ITAL.,  ynusica.  — 
Ety.  lat.^  musica. 

■ir8IQUBJA,  V.  n.  Faire,  exécuter  de 
la  musique  :  en  avoir  la  manie.  -^ 
Ety.,  fréq.  de  musicd. 
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KOSIQirBJAIlB,  s.  m.  Musicien,  ama- 
teur de  musique  ;  mauvais  musicien. 
—  8yn.  musicaire,  —  Ety.,  musiquejà, 

■U80,  s.  f.  MnsA,  muse,  chacune  des 
neuf  déesses  qui,  suivant  la  fable,  pré- 
sidaient aux  arts  libéraux  ;   poésie.  — 

CaT  ,     BSP.,     PORT,,     ITAL.,     lUXlSa .     — 

Bty.  lat.,  musa 

■USD,  9.  f.  Musa,  délai,  retardement, 
vaine  attente:  sens  pauzo  ni  muso,  sans 
retard.  —  Ety.,  s.  verb.  de  musà 

■USQUBT,  gasc,  s.  m.  Musc.  V. 
Musc. 

MUSQUETAT,  ado,  adj.  Musqué,  ée.  — 
Syn.  muscat.  —  Ety..  musquet. 

MUSQUETO,  s.  f .  Courge  ou  citrouille 
musquée.  Cucurbita  moschala,  V.  Cou- 
gourlo. 

1088BIfCA.  MONTP.,,  adj.  T.  Miéugrana 
mussenca,  grenade  douce  et  acide  en 
même  'temps. 

....  De  8M  miéngranas  uossevcas 
E  de  sas  flgas  vemissencas 
Alcinotts,  tontes  Ions  ans, 
Fasië  de  donge  à  quinze  francs. 

Favbi,  Odyn.  cant.  yil. 

MUSSftU 
Grumel. 


pROv.,  s.   m.  Peloton.  V. 


M1I88IBU.  s.  m.  Ellébore  fétide.   V 
Marsioure. 

■U8TBLL0,  GASC  ,s.  r.  V.  Moustèlo. 

inSTRA,  1IU8TH0,  gasc.,  V.  Moustrà, 
Mostro. 

■UT,  udo,  s.  m.  et  f.  Mdt,  muet,  ette; 
à  la  mudo,  Iqp.  adv.,  sans  bruit.  — 
Cat.,  mud;  bsp.,  port.,,  mudo;  ital., 
muto.  —  Ety.  lat.,  muius. 

Femno  mudo  n'es  pas  Jamai  batndo. 

Pbo. 

■UTA,  V.  n.  Mdtir,  être,  devenir 
rouet,  se  taire  ;  sens  muté,  sans  mot 
dire;  v.  h.,  muta  lou  vi,  empocher  le 
vin  de  fermenter,  soit  au  moyen  du 
soufre,  soit  en  y  mêlant  une  certaine 
quantité  de  trois-six.  —  Ety.,  mut, 
muet  ;  quant  au  vin  ,  on  le  rend  en 
effet  muet  par  les  procédés  ci -dessus, 
puisqu'on  empêche  le  bruit  de  la  fer- 
mentation. 
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■UTACIÉU,  ■UTAGIOUN,  8  f.  MuTACidf 
mutation.  —  Cat.,  mutacià  ;  esp.,  mu- 
iadon  ;  ital,,  muiazione,  —  Ety.  lat., 
mutaiionem, 

■UTILA,  v.  a.  Mutiler.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  mutilar  ;  ital,,  mutilare,  — 
Ety.  lat.,  mutilare, 

■UTUiACIÉU,  HUTILACIOÏÏN,  8.  f.  Mu- 
TiLACio,  mutilation.  —  Cat.,  viutilaciô; 
ESP.,  mulilacion  ;  ital.,  mutilasione, 
—  Ety.  lat.,  mutilationem, 

■UTIN,  0,  s.  et  adj.  Mutin,  e,  enclin 
à  la  révolte 

kdTiMA  (Se),  v.  r.  Se  mutiner,  se  ré- 
volter. —  Ésp.,  PORT.,  amotinarse; 
ital  ,  ammutinarsi,  —  Ety.,  mutin. 

■UTOTADO,  s.  f.  V. 

KUTINAIIÉ,  s.  f.  Mutinerie,  penchant 
à  la  révolte  ,*  obstination  d'un  enfant 
qui  fait  le  mutin.  —  Ety.,  mutin. 

■UTUAL,  0,  adj.  Mutuel,  elle,  réci- 
proque. —  Cat.,  esp.,  mutual.  — 
Ety.  b.-lat.,  inutualis,  dérivé  de  ww- 
tuus,  mutuel. 

■UTtrALOKBNT,  adv.  Mutuellement, 
réciproquement.  —  Ety..  muttMloy  et 
le  suffixe  ment. 

■UIA,  MUIAIIB,  MUIO,  V.  Musà,  Mu- 
saire,  Muso. 

HTAURÈO,  si.  Mijaurée.  V.  Micou- 
queto. 

■TJOLO,  s,  f.  V.  Mujblo. 

■niBO,  s.  f.  Y.  Murgo. 

■TIOBOLAN,  s.  m.  Myrobolan,  nom 
de  plusieurs  espèces  de  fruits  dessé- 
chés, qui  sont  apportés  de  l'Amérique 
et  de  rinde,  et  qui  entraient  dans 
quelques  compositions  pharmaceuti- 
ques, ils  sont  inusités  aujourd'hui  : 
employé  adj.  myrobolan^  on^o,  signifie, 
merveilleux,  euse,  émerveillant.— Ety,, 
/ui>poC«X9tv9c,  composé  de  lAu'f,^^^  parfum, 
et  /3«V««oc,  gland. 

MTRUO,  s.  f.  V.  Mirro. 

MTRTB,  s.  m.  Myrte.  V.  Mirte. 

HT8TÈRI,  s.  m.  Mystère,  ce  qu'une 
religion  a  de  plus  caché  :  dans  la  re- 
ligion chrétienne,  tout  ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fi- 
dèles ;  au  flg.  ce  qu'il  y  a  de  caché,  de 
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secret  daos  les  affaires  humaines  : 
soins,  précautions  que  l'on  prend  pour 
n'être  point  enteodu,  pour  n'ôtre  pas 
compris.  —  Syk.  myslèro,  —  Gat., 
misieri  ;  PORT,,  mysterio,  bsp.,  ital., 
misterio.  —  Ety.  lat.,,  mysteritim. 


■T8TB1I0U8,  ouso,  adj.  Mystérieux, 
euse,  qui  contient  quelque  mystère, 
quelque  sens  caché;   celui,   celle  qui 
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fait  mystère  de  beaucoup  de  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  —  Poht., 
mysterioso ;  esp.,  ital.,  mister ioso.  — 
—  Ety.,  mysièri. 


HT8TBU0U80IEIT,  adv.  Mystérieuse- 
mentf  d'une  façon  mystérieuse,  secrè- 
tement. —  Port.,  mysteriosamenie  ; 
ESP.,  ITAL.,  misteriosatnente.  —  Bty., 
mysteriouso  et  le  suffixe,  ment. 


]sr 


I,  s.  f.  Enno  ne,  quatorzième  lettre 
de  l'alphabet  et  la  onzième  des  conson- 
nes. —  Au-devant  d'une  voyelle,  cette 
lettre  avec  une  apostrophe  s'emploie 
pour  le  pronom  relatif,  ne,  en;  n'aurai, 
n'ajèri,  j'en  aurai,  j'en  eus.  —  Ety. 
LAT.,  n,  grec,  ttT, 

HA,  B.-LiM.,  s.  m.  Nez;  na  bàudroù, 
na  crouloù^  sale  nez,  nez  bourré  de 
tabac  ;  na  de  solo,  gros  n  jz  ;  (solo,  si- 
gnifie maillet  pour  casser  les  noix);  na 
de  sobato,  nez  écrasé,  comme  le  talon 
d'une  savate  ;  avé  pas  de  na,  n'avoir 
pas  de  sentiment.  V.  Nas. 

HA,  LiM..  V.  n.  Aller.  V.  Anâ. 

MA,  ado,  PROV.,  part.  V.Nascut. 

MA,  cév.,  s.  m.  Navet.  V.  Nap. 

HA,  HA88A,  oauph.,  part.  Né,  ée.  V. 
Nascut. 

HA,  s.  m.  Nain.  V.  Nanet. 

HABAHTB,  dêarn..  adj.  num.  Quatre- 
vingt-dix.  —  BiTBRB.,  nojianio, 

HABIT,  c*v.,  s.  m.  Navet,  V.  Nap  ;  il 
se  dit  aussi  des  racines  pivotantes 
semblables  à  un  navet.  —  Gast.,  na- 
beto^  navet. 

HABBT,  ère,  dêarn.,  adj.  Nouveau, 
elle  ;  il  s'emploie  adverbialement;  se^ 
gnoii  nabet  hexjtj  seigneur  nouvelle- 
ment fait,  seigneur  de  fraîche  date.  — 
Syn.  nouvel,  nouvèu, 

HABBTO,  c.iST  ,  s.  f.  Navet.  V.  Nap. 


HABIRO,  pROv.,  s.  f.  Rave;  sa  feuille 
que  l'on  fait  cuire  pour  la  nourriture 
des  cochons.  ~  Syn.  rabo.  —  Ety., 
nab  pour  nap, 

HABI8,  CAST.,  s.  m.  Gollet  ou  nœud 
vital  des  plantes,    point  de  démarca- 
tion   entre  la  racine  et  la  tige,   d'où 
part  le  bourgeon  de  la   tige   annuelle 
datis  les  racines  vivaces. 

HABIO0,  BéARN.,  s.  m.  Navire,  bar- 
que. V.  Nau. 

HACHB,  HACHBH80,  agen.,  carc  V. 
Naisse,  Naissenso. 

HACIÈn,  HACIOUH,  s.  f.  Nacio,  nation. 

—  Cat..  naciô;  esp.,  nacion;  ital., 
nazione.  —  Ety.  lat.,  îiationem 

HAB,  ado,  agbn.,  adj .  Aucun,  e.  V. 

Nat. 

HABA.  V.  n.  Nadar,  nager,  surnager. 

—  8yn.  nedà,  nodà,  nttdà,  f.  a.  —  Cat., 
B8P.,  PORT.,  nadar;  ital..  natare.  — 
Ety.  lat.,  natare. 

HABABO,  s.  f.  Nagée.  espace  qu'on 
parcourt,  en  nageant,  à  chaque  impul- 
sion qu'un  donne  à  son  corps  par  le 
mouvement  simultané  de  ses  bras  et 
de  ses  jambes.  —  Syn.  brassado^  ar^ 
cadoy  nodado,  nat^  parada,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  nadâ. 

HABABOn.  HABABOUI.  S.  m.  Endroit 
d'une  rivière  propre  à  nager  et  à  se 
baigner.  —  Syn.  bagnadoù,  —  Cat., 
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nadador;  esp.,  nadadero  ;  it al. ,  nato- 
toria,  —  Ety.,  nadà. 

NAOAIBB,  NAOAIRU.  8.  m.  et  f.  Na- 
geur, eu3e.  —  Syn.  nedaire.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  nadador  i  ital.,  naiatore. 

—  Ety..  nadà. 

NADAL,  s.  m.  Nadal,  nadau,  Noël, 
Tète  de  la  Nativité  de  J.-G.;  souc  de 
nadal,  bûche  de  Noël.  —  8tn.  nadau^ 
naial,  naiau  ;  noué,  nouel.  —  Cat., 
nadal;  bsp.,  port.,  natal;  ital,,  na- 
tale   —  Ety.  hkT^natalis. 

A  SADAL 

Loot  Jours  crèisaoa  d'un  pè  de  gai. 

Pbo. 

NADALBN.  NAOALBNC,  enco,  adj.  Na- 
tal, e  ;  de  Noël,  qui  tient  à  la  Noël  ; 
sùuc  nadalen,  bûche  de  Noël.  —  Syn. 
natalen.  —Ety.,  nadal. 

lADALÉ.  NAOALBT,  cèv.,  8.  m.  Les 
huit  jours  qui  précèdent  la  fôte  de 
Noël.  —  8Y!f.  nataléj  natalel.  —  Ety., 
dim.  de  nadal. 

MADAU,  s.  m.  V.  Nadal. 

ITAOÈLO.  cév.,    8.  f.  Sardine  fraîche. 

—  Syn.  sardo, 

NADIBL,  CÉV.,  8.  m.  Orvet.  V.  Na- 
diuel. 

KAOIÉ0,  ivo,  CÉV..  adj.  Nadio,  natif, 
ive.  V.  Natiéu. 

HABILHA,  cast.,  v.  a.  Fixer  la mousae 
ou  les  étoupes  qu'on  met  dan9  les 
joints  d'une  barque  au  moyen  d'une 
latte,  appelée  nadilho;  mettre  l'anille 
à  la  meule  d'un  moulin.  —  Ety.,  na- 
dilho. 

MAOILHO,  s.  1.  Latte  ou  gavel  dont  on 
9e  sert  pour  retenir  la  mousse  dans  les 
joints  d'une  barque;  anille,  plaque  de 
fer  ou  de  bois  dont  les  deux  bouts 
sont  en  queue  d'aronde,  qui  est  encas- 
trée dans  la  partie  inférieure  et  au 
centie  de  la  meule  tournante  d'un 
moulin  de  farine,  qu'elle  supporte  ;  il 
signifie  aussi,  en   provenyal,  béquille. 

NAOIUBL,  cÉv.,  s.  m.  Orvet,  orvet 
fragile,  Anguis  fragilis,  petit  serpent 
de  la  famille  des  Ophidiens,  à  écailles 
très-lisses,  dont  il  existe  plusieurs  va- 
riétés. —  Stn.  anadiuel,  nadiel  ;    n'a 
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d'iuel,  n'a  point  d'yeux;  les  paysans 
(et  c'est  là  une  erreur)  croient  que 
l'orvet  est  privé  de  la  vue. 

HAOO,  8.  f.  Nage,  natation;  passé  la 
rivièiro  à  la  nado,  passer  la  rivière  ^ 
la  nage  ;  il  se  dit  aussi  d'une  plaqué 
de  liège  ou  de  tout  autre  engin,  dont 
on  se  sert  pour  faciliter  la  natation.  — - 
Ety..  nadà. 


HAOO,  CÉV.,  partie,  négat.  Point,  nul- 
lement; noi^n  m'en  dounel  nado^  il  ne 
m'en  donna  point  —  Syn.  ces,  V;  Nat, 

KAOOUN,  PROv.,  s.  m.  Fœtus,  enfant 
qui  est  formé  dans  le  ventre  de  la  fem- 
me. —  Ety.,  nadà,  parce  que  le  fœtus 
nage,  pour  ainsi  dire,  dans  le  sein  de 
sa  mère. 

NAOOUir,  a  ASC,  s.  m.  Lentille  d'eau 
trilobée;  lentille  d'eau  exiguë  V.Len- 
tilho  d'aiguo,  Lentilhoun. 

HAFO,  CÉV.,  8.  f.  Aigw)'na/o,  eau  de 
nalfe  ;  eau  de  fleur  d'oranger.  —  Syn. 
nafro^  f.  a.  —  Ital.,  acqua  nanfa,  — 
Ety.  arabb.  nafah,  odeur  agréable. 

MAFRA.  V.  a.  Naprar^  blesser,  meur- 
trir, faire  une  grande  plaie;  navrer« 
qui  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et 
signifie,  causer  une  grande  peine  ;  na- 
frai,  ado,  part,  blessé,  ée,  meurtri, 
balafré.  —  Ety.,  nafro, 

NAPRADOIA,  montp.,  8.  f.  Blessure. 
—  Ety.,  nafrà. 

KAFIO,  s.  f.  Nafra,  blessure,  bala- 
fre. —  Syn.  gnafo,  gnafro  —  Ett. 
si:andinave,  nafar^  instrument  tran- 
chant.— En  PROV.,  nafro  est  une  forme 
altérée  de  nafo 

MAI,  s.  m.  Routoir,  bassin,  trou  plein 
d'eau  où  l'on  DUt  rouir  le  chanvre.  — 
Syn.  nay,  naisse.  —  Ety.,  »«/•,  couler, 
ruisseler. 

MAIA,  PROV.,  V.  a.  Rouir  le  chanvre, 
le  lin  ;  naià  la  caus,  éteindre  la  chaux; 
se  naià,  v.  r.,  se  rouir,  se  tremper,  se 
baigner.  —  Syn.  nèisà,  V.  Enaizà. 

NAICEB,NAIcnif80,  GARC.  V.  Naisse, 
Naisstnso. 

HAIMA  (Se),  b.-lim.,  y.  r.  Se  bercer 
pour  s'endormir;  se  dandiner  en  mar- 
chant. —  Syn.  nèinà. 
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HAISAI,  fi.-^LiM.,  s.  m.  Dodo;  faire 
nainaù  doimir;  il  signifie  aussi  ber- 
ceau. —  Syn   nenné,  nonno. 

MAIi,  PBOv..  s.  m.   Rouloir.  V.  Nai. 

RilttÈ.  DAOPH..  s.  m.  Glianvre  qui 
est  encore  dans  le  routoir.  —  Bty., 
nais. 

NAI88ANCI.  DAUPH  ,s  f.  V  Nais^enso. 

HAU8B,  V.  D.  N'aissbr,  nascbr,  naî- 
tre, v^nirau  monde:  lever,  en  parlant 
des  semences;  la  sial  nais,  le  seigle 
commence  à  lever;  lou  jour  coumenso 
à  naisse,  le  jour  commencé  à  poindre. 

—  8Vn.  nachây  naxe,  nèche.  —  Cat., 
naixèr,  naxer;  esp  ,  naeer;  port., 
nascer  ;  irAL,,  nascere.—  Et  y.  b.-lat., 
nascere,  dérivé  de  nasci . 

MAUSBDiniO,  CÊV  ,  s  f.  Naissbddra, 
panaris  ;  mal  d'aventure  qui  vient  à  la 
main»  —  Bitehh* ^  batadis.  —  Gàx., 
TMSfedura. 

HAI888NG1.  puov.,  s.  f.  V. 

NAIS8BN80.  s.  T.  Naissbnsa,  naissan- 
ce, action  de  naître;  excraction,  ori- 
gine, commencement;  efant  de  nais- 
senso,  nouveau -né.  —  8t^.  nachenso. 
naichenso,  naixense^  naissanci,  nais* 
senci.  —  Gat.,  naixensa,  naxensa  ; 
xvc.  ESP. y  nascencia;  ital »,  nascenza, 

—  Ety.  lat..  nascentia. 


HABSBNT,  0,  adj.  Naissant,  e,  qui 
commence  à  paraître,  à  se  Tormer  ;  il 
s'emploio  aussi  substantiv.,  un  nais- 
sent dherbos,  d'ermols,  de  cassaudos, 
une  quantité  die  mauvaises  herbes^ 
d'arroches,  de  proies  qui  commencent 
à  lever.  —  Ety.i  naisse» 

MAMSaeH.  NAOSeUR,  PROV.,  8.  f.  En- 
droit où  une  source  jaillit,  petite 
source.  —Bty.,  naisse. 

NAMUT,  udo,  part,  de  naisse,  V. 
Nasout. 

KAntBir8B,  BéARN.,  s.  r.  y.  Naissenso. 

MAJA,  proVm  V.  a.  Noyer.  V.  Negd. 

NAJA.  GASc,  V.  a.  Raccommoder  un 
corps  dur  et  cassant. 

KAJB,  aASC.  3.  f.  Raccommodage, 
réparation  d'un  corps  dur  et  cassant. 
—  Bty  ,  s.  verb.  de  naja. 
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HAHAHTO,  cast.,  adj  num.  V.  Nou- 
nanto. 

NANBT,  eto,  s.  et  adj.  Nanpt,  nain, 
naine;  lou  Dieu  nanei^  Gupidon  ;  pè 
iianet.  pied  mignon.  —  Syh.  nen,  ne- 
net,  îanel,  f.  a  ;  tool.,  nenet.  —  Gat., 
nanel  ;  bsp.,  enanito,  —  Ety.  lat.,  na- 
nus,  dont  nanei  est  un  diminutif. 

KANI,  part,  négat.  Nenni,  non,  point 
du  tout  ;  nàni-nou,  non,  non»  deux 
fois  non;  nàni  au-mens,  dix  fois  non  ; 
on  se  sert  de  ?iành  quand  on  parle  aux 
personnes  auxquelles  on  dit  vous>  et 
nou,  naun  à  c3lles  qu'on  tutoie.  — 
Ety. ,  nàni,  comme  nenni,  nenmi, vien  - 
nent  du  latin  fion  illud  ;  dans  nàni,  nou 
s'adoucit  en  nan^  et  il  ne  reste  du  pro- 
nom illud,  que  la  première  lettre  t 
qui  est  accentuée  en  latin. 

NANITOIT.  s.  m.  V.  Anitor  et  Nasi- 
tort. 

NAirOCHI,  DAUPH.  Nom  propre  de  fem- 
me, Nanetle,  dim.  de.inno. 

MAP,  s.  m.  Navet,  Brassica  nafus, 
pi.  de  la  fam.  des  Grucifères;  nap  de 
Narbouno,  chou-rave  dont  la  racine  est 
fauve  —  «YN.  na,  nabet,  nai.  nacèuy 
nobet  -- Esp.,  PORT.,  nabo;  ital..  na- 
^ne.  —  Ety.  lat.,  napus, 

NAFBL  s.  m.  Aconit  napel,  pi  de  la 
fam.  des  Renonculacées.  —  Syn.  tuo^ 
loups  estranglo'loups , 

NATC,  s.  f.  Nappe.  —  Bty.  lat., 
mappa. 

Tout  èro  quioch,  kapa  eapandlda, 
Vinet  aa  tréB,  tauU  serrlda. 

Pavkk. 


KAtBOVHÈB,o.  8.  et  aij.  Narbonnais, 
qui  est  de  Narbonoe  ;  vent  du  sud- 
ouest  relativement  à  Béziers.  —  Ett. 
lat.,  narbonensis 

HA1CI8,  G  ASC,  s.  m   V. 

NAlOSSOi  s.  m.  Narcisse  des  prés, 
Narcissus  pseudo-narcissus,  plante  de 
la  fam.  des  Amaryllidées,  V.  Craba- 
rolo  ;  môme  nom,  le  narcisse  multi- 
flore.  Narcissus  polyanthos  ;  narcisso- 
muguet  narcisse  à  bouquet,  Narcissus 
tazetta,  appelle  aussi  hillo,  embrèigo, 
embriaigo,  mau  de  testo,  campaneto; 
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narcisso  senso  parié,  narcisse  sans  pa- 
reil, Aarcissiis  incomparabilis. 

NAIIDOS,    cÉv.,  s.  f.  p.  V.  Narridos. 

NARIO,  cÊv.,  9.  f.  V.  Narrilho. 

NA1IT8,  BÊAHN.,  s.  I  p.  Narines.  — 
Cat.,  7ianU:  es  p.,  narices.  -  Ety. 
LAT  .  nans,  narine.  V.  Narrilho. 

NARRA,  V.  a.  Nakrah  narrer,  racon- 
ter. —  Cal,  bsp.,  port.,  navrar  ; 
iTALo  narrare,  —  Ety.  lat..  narrare. 

HARRACISn,  HARRACIOON.  s.  f.  Nar- 
RAcio,  narration.  —  Cat.,  narraciô  ; 
BSP.,  narracion;  iT AL. y  narrasione.  — 
Ety.  LA'r.,  îiarnïtionem. 

NARRAOO,  s.  f.  Action  de  renifler,  ef- 
fort du  nez  pour  nasiller  ou  pour  pren- 
dre du  tabac;  vapeur  du  vin  qui  sort 
par  le  nez;  avèire  ni.o  narrculo  de 
quicom,  avoir  vent  de  quelque  chose.— 
Éty.,  /larro, narine. 

MARREJA.  V.  n  Renifler,  nasiller, 
parler  du  nez.  —  8yn.  nasilhà.—  Ety., 
narro,  narine. 

NARRBT,  0,  pRov.,  9.  m.  et  f.  Nasil- 
lard, e.  —  Ety.,  yiarro, narine. 

NARRIDA,  gast.  v.  a.  Espader,  affi- 
ner le  chanvre,  le  lin.  —  Syn  denav- 
rida. 

NARRIDOS,  cast.,  s.  f.  p.  Chènevotte  ; 
filasse  de  chanvre  de  rebut  et  tortillée, 
dont  on  ne  retire  qu'une  étoupe  gros- 
sière. —  8y.n.  rmnbal,  ramboul. 

NARRILHO,  s.  f.  Narine.  —  Syn.  nar- 
rio^  nnrrino.  —  Ety.  b.-lat.,  narri- 
cula^  du  laf.  nûri^   narine. 

NARRILI0U8,  s.  m.  p.  Bruit  que  l'on 
fait  en  reniflant.  —  Ety  ,  nariHlho. 

NARRINO,  s.  f.  V.  Narrilho. 

NARRIO,  CAST.,  s.  f.  V   Narrilho. 

NARRO,  s.  f.  Narra,  narine,  nez,  na- 
seau, pur  ext.  museau,  groin,  trogne  ; 
senti  de  narro.  avoir  bon  nez  ;  a  buuno 
narroj  il  a  l'odorat  fin;  au  fig.  il  est 
avisé,  rusé;  faire  petà  la  narrOf  ron- 
fler; on  dit  d'une  jeune  fille  qui  com- 
mence à  chercher  à  plaire  par  ses  mi- 
nauderies et  par  sa  toilette  :  cou)nenso 
de  bouta  Ion  det  à  la  narro.  —  Syn. 
narrilho,  —  Ety.  lat.,  jiaris,  narine. 
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NARRUT,  udo,  CÉV.,  adj.  Fin,  e.  i  us^  ; 
vicieux,  méchant.  —  Ety.,  narro,  nez  ; 
narrut,  qui  a  bon  nez.  dans  un  sens 
figuré. 

NARSOUS^  0,  GBv.,  adj.  Humide. 

NAS,  3  m  Nas,  nez,  organe  de  l'o- 
dorat, l'odorat  lui-même;  nas  afou" 
gassat,  escagassatt  nez  épaté;  nas  cou- 
cut^  nez  recourbé  ;  nas  levât,  nas  en 
l'air,  personne  elTrontée,  Ûère;  parla 
del  nas,  nasiller;  avèire  boun  nas,  pré- 
voir les  choses  de  loin  ;  sannà  del  nas, 
saij^'ner  du  nez;  au  Ug.  manquer  de 
courage,  de  résolution  ;  avèire  un  pan 
de  nas,  avoir  un  pied  de  nez,  être  dé- 
sappointé ;  n'i  pas  vèire  pus  luen  que 
son  nas^  manquer  de  prévoyance  ; 
tant  qur  lou  nas  me  fumara^  tant  que 
je  vivrai;  jias à  nasy  nez  à  nez.  face  à 
face.  —  B.-LiM.,  na.  —  Cat.,  nos; 
ital  ,  naso.  —  Ety.  lat.,  nasus 

Prninier  iin,  vas  h  kas  ; 

SeKonnd  an,  brns  à  bras; 

Treziëme  an,  tiro-te  d'aqni,  que  fnsti  ni"  fos. 

Pbo. 

NAÇAL,  alo.adj  Nasal,  nasal,  e,  qui 
appartient  au  nez;  soun  nasal,  son  mo- 
difié parle  nez.  ~  Esp.,  port.,  7ia.sal  ; 
iTAL.,  nasale.  —  Ety.,  nas. 

NA8C,  0,  pnov.,  adj.  Ivre,  pris  de  vin. 

—  Syn.  nascat. 

NASCAT,  ado,  prov..  adj.  V.  Nasc 

NASCO,  PROv.,  s  f.  Inule  ou  cupu- 
laire  visqueuse,  Inula,  cupularia.,  vis- 
cosa,  pi.  de  lafam.  des  Synanthérées. 

—  8yn.  embiiaigo,  herbo  di  u\asco, 
même  nom,  la  conyze  rude,  (onyza 
squarrosa,  même  fam.,  Syn.  conis.  co- 
nyze. 

NA8C0,  prov.,s.  f.  Mensonge,  faoste 
nouvelle,  conte  bleu. 

NASCUT,  udo,  part,  de  naisse.  Né,  ée. 

—  Syn.  na,  nal^  naissuty  nechul,  nets- 
sut,  nesciit   —  Gat.,  nascud. 

NASBJA,  V.  n.  Montrer  le  bout  du 
nez;  épiera  la  dérobée,  flairer;  poin- 
dre, l'aubo  nasejo.  l'aube  commence  à 
poindre;  v.  a.,  toucher  presque  du 
bout  du  nez  ;  être  près  de.  -  Kty., 
nas. 
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H18BJAI1B,  8.  m.  Celui  qui  met  le 
nez  partout,  curieux.  —  Syn.  ruut- 
Ihaire.  — -  Et  y.,  nasejà. 

KA8BT,  s.  m.  Petit  nez.  —  Syn.  na- 
silhoùy  nasoun.  ~  Ety.,  dim  de  nas 

NASIC.  s.  m.  Narine.  —  Syn.  nasicoy 
narro,  —  Ety.,  nas. 

NiSICÂOO,  CARG.  1  8  f .  Plein  une  na- 
rine. —  Ety.,  nasico, 

MASICAT,  ado,  GAST.,  adj.  Mouliné,  ée> 
vermoulu,  piqué  des  vers. 

HA8IC0,  CARG.,  s.  f.  Narine;  nasico- 
sourdino,  voix  sourde  et  nasillarde. 

MASILHA,  V.  n.  Nasiller,  parler  du 
nez;  suivant  l'abbé  de  Sauvages  (Dict. 
langued.},  épier,  flairer,  mieux  nasejà 
pour  cette  dernière  acception.  —  Ety., 
nas. 

NlSniAItB,  0,  NASILIAHBLLO,    s.  m. 

et  r.  Nasilleur,  euse,  nasillard  ;  suivant 
Tabbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.), 
curieux,  qui  met  le  nez  partout.  — - 
Syn.  nasilhard.  —Ety.,  nasilhà. 

NA8ILIAB0.  0,  s.  m.  et  f.  V.  Nasi- 
Ihaire. 

NA8ILH0U,  BéARN.  8.  m.  Petit  nez.  ~ 
V.  Naset. 

NA8IT01T,  8.  m.  Nasitort,  cresson 
alenois  ;  V.  Anitort  ;  nasitort  salvage, 
toul  ,  nasitort  sauvage,  passerage  à 
feuilles  de  graminées,  Lepidium  gra- 
minifolium,  pi.  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères; même  nom,  la  ro ripe  faux-cres- 
son. V.  Nastoù  —  Ety.  lat.,  nastur- 
iium 

MASOU,  NA800N,  s.  m.  V.  Naset. 

MAINULIOOR,  pROv.,  s.  m.  Goulet 
qu'on  adapte  à  une  nasse  pour  empê- 
cher le  poisson,  qui  y  est  entré,  d'en 
sortir.  —  Ety.,  dim.  de  nasso, 

MASCO,  s  f.  Nasse,  espèce  de  cage 
conique,  faite  ordinairement  avec  des 
brins  d'osier,  construite  de  manière 
que  le  poisson  ne  puisse  pas  en  sortir 
après  qu'il  y  est  entré.  —  Syn.  vertou- 
lel.  —  Ety.  lat.,  nassa, 

1IA880.  GÊv.,  s.  f.  Prairie  flottante 
dans  un  étang,  espèce  de  plancher 
formé  (le  l'enlacement  des  racines  des 
plantes  aquatiques,  qui  s'enfonce  sous 
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les  pieds  et  se  relève  aussltèt.  ~  Ett., 
ti»tf-oC)  île. 

HASTOU,  NASTOUir,  Piiov.,  s.  m.  Ro- 
ripe  faux-cresson,  Ron'pa  nasiurtioï' 
des,  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères;  M. 
nom,  le  cresson  alenois  ou  nasitort, 
V.  Anitor;  nastoun  dis  IndotCfkpvLoi" 
ne,  plante.  V.  Gapouchino. 

NAT^  a.  m.  Navet.  V.  Nap. 

MAT,  TOOL.,  s.  m.  V.  Nadado. 

NAT,  ade,  b6arn.,  adJ.  Aucun,  e, 
nul,  nulle  ;  nat  aut  auset,  aucun  autre 
oiseau.  —  Gasc.,  nad. 

MATAL,  NATALE.  MATALBN,  prov.  V. 
Nadal,  Nadalé.  Nadalen. 

NATAU,  PROV.,  s.  m.  Noël.  V.  Nadal. 

NATIÉU,NATin,  ibe,  béarn-,  adJ.  Na- 
Tiu,  natif,  ive;  naturel,  réel.  —  Syn. 
nadiéu.  —  Cat.,  naiieu;  esp.,  ital  , 
nativo.  —  Ety.  lat.,  nativus, 

NATITITATfS.  f.  Nativitat,  nativité, 
naissance  de  J  -C,  de  la  Ste- Vierge; 
représentation  de  la  naissance  de  J.-C. 
par  des  personnages  costumés  suivant 
la  tradition  biblique.—  Cat.,  nativitat; 
ESP.,  nativldad  ;  port.,  natividade; 
iTAL.,  nativilà.  —  Ety.  lat.,  nativi- 
tatem. 

NATO,  s.  f.  Natte,  tissu  fait  de  paille, 
de  jonc,  de  sparterie  ;  prov.,  manne- 
quin ;  nato  de  siéure  ou  de  suve,  mor- 
ceau de  liège  qu'on  attache  aux  filets 
pour  les  faire  flotter.  —  Ety.  lat., 
maita. 

MATMAXIAI.  B.-LiM.,  8.  f.  p.  V.  Notro- 
rias 

NATEB,  0.  B.-LiM.,  adj.  Plaisant,  e, 
facétieux,  badin  ;  fa  lou  notre,  faire  le 
plaisant. 

NATHIAL,  alo,  edj.  Natdral,  nato- 
RAU,  naturel,  elle  ;  employé  substantiv. 
il  signifie,  naturel,  caractère,  pen- 
chant ;  complexion,  tempérament.  — 
Syn.  naturau,  —  Cat..  esp.,  port.,  na" 
tural  ;  ital.,  naturale,  —  Ety.  lat., 
naturalis 

NATURALISA,  v.  a.  Naturaliser,  en 
parlant  des  hommes  ;  acclimater,  s'il 
s'agit  des  animaux  et  des  plantes.  — 
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Esp.,  PORT.,  naturalisar  ;  ital.,  natU' 
raliizare.  —  Ety.  lat.,  naluralis. 

NÀTUlALOnNT,  adv.  NàTURALiiB»T, 
naturellement.  —  Gat.,  naiuralment  ; 
B9P.)  POBT..  ITAL.,  naluralemenU.  — 
£ty.,  naturalo  et  le  suffixe  meni. 

HATVtAn,  alo,  civ.,  pitov.,  adj.  V. 
Natural. 

NATURO,  8.  f.  Natura.  nature,  uni- 
versalité lies  choses  créées;  ordie  éta- 
bli dans  l'univers;  ce  qui  constitue 
tout  être  en  général  ;  organisation  des 
êtres  animés;  productions  naturell  s  ; 
caractère,  complexion,  tempérament  ; 
partie  sexuelle  des  femelles  en  géné- 
ral.— Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  natura. 
—  Ety.  LAT.,  natura. 

Dreytz  de  hatura  fol  premiers 
E  drejrtz  de  geni  fo  lo  derrière. 

Biutv.  d'amob. 

NAU,  BÉAHN.,  GASC,  nom  de  nombre. 
Neuf.  V.  Non. 


NAU,  NABB,  BÊARN.,  adj.   Neuf,  euve. 
V.  Nôu. 

NAU,  auo,  B.-LiM.,  GA8C.,  adj.   Neuf, 
euve.  V.  Nôu. 
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NAUBT,  èro,  gasc.,  adj.  Nouveau, 
elle  ;  8.  m.,  nouveau  produit,  primeur. 
Ety.,  dim.  de  nau,  nouveau.  V,  Nou- 
vel. 

NAUPHAOB,  HAUFRAOI.  8.  m.  Naufra- 
ge. •—  BÈARN..  naufratye,  —  Gat., 
naufragi;  bsp.,  port,,  ital.,  naufra- 
yio  —  Ety.  lat.,  naufragium. 

RAUFRAJA,  V.  n.  Naufrager,  faire 
naufrage.  —  Gat.,  esp.,  naufragar  ; 
ital.,  naufragare.  —  Ety.,  naufrage, 

NAUFIATTB,  bâarn.,  s.  m.  V.  Nau- 
frage. 

KAUJAS,  B.-LiM..  s.  f.  p.  (naudzas). 
Maladies  des  enfants  qu'on  croit  pou» 
voir  être  guéries  par  l'intercession  de 
quelque  saint  qu'on  invoque. 

HAOLA,  BÉARN.,  v.  n.  Voguer  sur  la 
mer  en  parlant  d'un  navire.  —  Ety., 
nau-i  navire. 

KA0LADB,  BÊARN  .  s.  f.  Passage  d'un 
bac.  —  Ety.,  8.  part.  f.  de  naulà, 

1IA0LI8A,  V.  a.  Noliser,  affréter  un 
navire.  —  Ital.,  noleggiare.  —  Ety. 
LAT.,  naulum,  de  t««7\ot,   dérivé  de 


NAU,  8.  f.  Nau,  navire,  vaisseau,  na- 
celle; nef  d'une  église  ;  b.-lim.,  bac; 
cév.,  auge  à  pourceaux;  baquet  dans 
lequel  les  charcutiers  échaudent  les 
pourceaux  pour  les  dépiler  ;  fosse  à 
tan  ;  auge  de  moulin  à  foulon.  —  Syn . 
nauct  auge  à  pourceaux.  —Gat.,  nau  ; 
ESP.,  ITAL.,  nave,  —  Ety.  lat.,  navis, 
du  grec  t«^ç. 

HAUG,  TouL.,  S.  f. Auge  à  pourceaux. 
V.  Nau. 

KAUGAIIO,  Gftv.,T0UL.,  s.  f.  Augée,  bu- 
vée  des  pourceaux;  marc  de  noix  dont 
on  a  exprimé  l'huile.  —  8yn.  naucat. 

—  Gév.,  noucado,  —  Ety.,  nauc,  auge. 

NAUCAT,  cév.,  s.  m.  V.  Naucado. 

MAUCUBI,  s.  m.  Nauchier,  nauglbr, 
nocher,  nautonnier,  pilote.  —  Gat., 
nauxer;  ital.,  nocchiere,  -Ety.  lat., 
nauclerus^  de  vaet/xMipoc. 

NAUENG,  enco,  gasc,  adj.  Navigable. 

—  Kty.,  nau,  navire. 

HAUiNO,  gasc,  s.  f.  Neuvaine.  — 
Ety.,  nau,  neuf. 


ictoi^  navire. 


NAUQUBT,  c6v.,  toul..  s.  m.  Petite 
auge  à  pourceaux.  —  Gast.,  naw- 
quetO'  —  Ety.,  dim.  de  nauc, 

HAUQUBTO,  GAST.,  s.  f.  V.  Nauquet. 

NAUIRI,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Nourri. 

NAUSO.  s.  f .  Nausa,  noza.  noise,  que- 
relle, dispute.  —  Anc.  cat.,  b8p., 
noxa.  —  Ety.  lat.,  nausea, 

MAinson,  b.-lim.,  8.  m.  Nacelle,  ba- 
teau qui  n'a  ni  mât,  ni  voile.  —  Ety., 
dim.  de  nau,  navire. 

KAUSSUBAL,  s.  m.  Hauteur.  V.  Àu8- 
sural. 

HAUT,  0.  adj.  Naut,  haut,  e  ;  naut 
maU  épilepsie.  V.  Aut  et  Ennaut 

NAUTUn.  NAUTOn.  V.  Autisme,  Au- 
toù 

NAUTHÉI,  PROV.,  V. 

NAUTBBS,  prou,  de  la  première  pers. 
Nous  autres.  —  Prov.,  natifri;  tool.. 
nous-aus.  —  Esp.,  nosotros.  —  Ety.. 
nautres  est  mis  pour  nous  autres. 

KATAl.  0,  adj.  Naval,  e.  —  8yn.  na- 
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war^/^.  -  ety.  lat.,  namlU, 

HAVAO,  alo,  PAov.,  adj.  V.  Naval. 

MAVBffA   HATBeAiaB,  NAVBU,  V    Na 
vigà,  Navigaire.  ^«^»  v.  Na- 

f«.!?o!^''  '*''''''•»  ^-    °^-    Oiplotaxide 
fau^e  roquette    bipioiaxi,  ^ucoXdes. 
pl.  de  la  fam.  des  Crucifères.  -  8yn 
rouqueto  blanco.  ' 

caÎÎ^'Txc'.V-^"''^*^"'-^"^— ANC. 
ciT^.,  aim.  de  nau. 
HAVBTO  s.  f.  Navbta,  navette,   ins- 
rument   de   tisserand    qui    porte    ?a 
trame  d'un  côté  à  l'autre  de  la  chaîne 

vZlT  l'."""'  ■^""^  'e-^uel  on  met 
1  encens  ;  plateau  rond  très-mince   or- 

ite  fhZ' ''  "'''"■'''  *-<'  '«'I"''  on 

es  e    ,?^^„'"'  """'«S^  <l«n8  les  tinet- 

les  et  qu  on    verse   ensuite  dans  une 

rrp'rttnr-'-^"'-  -  «•  ^'^  "- 

—  Ety.  FRANÇAJ8.,  navel. 

MiTllI,  PROv.,8.  ni.  Navet.  V  Nnn  • 
navèu  dôu  diable.  V.  Briuino  ^  ' 

MATISA,  V,  n.  Navejar.  naviinier  al- 

l'vec"nnrrr'""  "»«  •^^'"'d^ri^iè  e 
T,nA  ""\?P»'a'-cation  -  Syn.  na- 
vegâ.  navèta. -c^T.  esp.,  navegar  ■ 

gare.'  """'^'"■'-    ~  ^"-  '•^•^-   "«"' 

MATIOABIB.  0,    adj.    Navigable     où 

Ion  peut  naviguer.  -  Gasc.',  n^r'œZ 

fc,8P..  myegable;  pout.,  nap«j?a»«/  • 

KAViSACrtn,  KAmACIOOH,  s   f.  Navi- 
fl^?,^'  r  ^*^'  ""'"'irarn;  ;  bsp.,  nave. 
gaaon;   ital.,  navigatione.  -  Ety 
i.AT.,na»jyaho/ie»i. 

NATIOAnB.  s.  m.  Navigateur—  Esi- 
navegador;   pom..  naveganle  ;    ,tal' 
navtgalore.  -  Syn.  nawj^a/oii.  -^  Etv 
LAT.,  navigator. 

KATIBATOO,  RATOATOni,  s.  m.  V.  Na- 
vigaire. 

KATHA,  v.  a.  V.  Nafrà. 

NaiSns"""""'»*"''-^-^-'-- 
»AT,  NATA,  PRov..  V.  Nai,  Naià. 
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VAI  et  set  dérivés,  V.  Nas. 
HAIITOIT,  TOOL., s.  m.  V.  .\nitor. 

MB,  GASC.   part.    nég.  Non.  V.  Nou. 
Noun.  ' 

MB.  pron.   relat.  qui  tient  lieu  de  la 
préposition  de,  et   d'un  mot  déjà  ex- 
primé ou  d'une  phrase,  dune  proposi- 
tion déjà  énoncées  ;  es  pla  malaul,  ne 
pourrw  mouri,   il  est  bi  n  malade,  U 
pourrait   en   mourir;     donnas   m'acô 
nm  besoun,  donnez-moi   cela,  j'en   ai 
besoin  ;   ne  s'emploie    aussi  sans  au- 
cune relation  avec  ce  qui   précè-ie  •  à 
quai  ne  voulez  ?  à  qui  en  voulez- vous? 
se  7i'f's  pas  mancal  de  yairc,  pou    s'en 
est  fallu  ;    men  tèni  an  acb,  je    m'en 
tiens  a  cola  ,   uV^n  mu,  je  m'en  vais  : 
Im  dounarai.je  lui  en  donnerai  :  dans 
ces  trois  derniers  exemples,  le   n  est 
suffixe  et  doit  ôtre  joint  au   mot  «ui 
précède  et  faire  corps  avec  lui  ;  mais 
1  usage  a  prévalu  de  l'en  séparer   par 
une  apostrophe  qu'on  place  avant  la 
syllabe  en,  lorsqu'elle  devrait  l'ôtre  en- 
tre IV  et   le   «,   par  la   raison   que  le 
pronom    relatif  de    l'ancienne  lanjme 
n  est   pas  en.    mais    ne,   qui    perd  la 
voyelle  finale  en  devenant  suffixe  •   li 
preuve  en  est  dans  les  pronoms  su'ivis 
du  sutflxe  n.    voUn,    noun,  lin,  vous 
en,  nous  en,  lui  en.  dans  lesquels  ne 
se  trouve  pas  la  forme  en,  empruntée 
au  français.  Si  l'on   voulait   dans    ces 
mots  séparer   le    suffixe    du  pronom 
I  apostrophe   ne  pourrait    ôtre   placée 
qu  avant  le  n,  vou'ny  jiou'n,  Wn;  il  doit 
donc  en  ôtre  de  môme  dans   les  mots 
me  n,  te'n,  mis  pour  me  ne,  le  ne.   On 
ne  se  sert  du  pronom  ne  que  lorsqu'il 
est  Isolé  ;  ne  volt,  ne  cerqui,  j'en  veux 
j'en  cherche;    mais   il  est    beaucoup 
d  écrivains,  et  parmi  les  meilleurs  qui 
écrivent,  n'en  voli,  n'en  c^r</m/em. 
ployant  ainsi  les  deux  formes,  ne  et  en 
du  pronom  relatif,  l'une  romane,  l'au- 
tre française,  ce  qui   est  évidemment 
une  faute. 

NE,  B.-LiM...  s.  f.  Nuit.  V.  Nèit. 
Nà,  PROv.,  adj.  V.  Nec. 

NBBA.  NBBASSAM.   MBBAT,    V.    Neva» 
Nevassado,  Nevat 

MBBLA,  V.  a    Obscurcir,  couvrir  de 
nuages  ;   es  passât  un  vol  d'estournels 


NSC 

gue  nebMo  faire,  il  est  passé  un  vol 
d'étouroeaux  qui  obscurcissait  l'air  ; 
au  fig.  voiler,  rendre  sombre,  triste  ; 
la  douloù  nèblo  sa  caro,  la  douleur 
rend  sa  figure  sombre  ;  se  neblà,  v.  r., 
se  couvrir  de  nuages,  de  brouillards, en 
parlant  du  ciel,  devenir  sombre  ;  oév.. 
neblà,  bruiner  ;  cast.,  nieller,  gftter  le 
blé  par  la  nielle  ;  brouir  les  planlea  ; 
neblaL  ado,  part  ,  nuageux,  «use  ;  cou- 
vert de  brouillards;  broui,  rouillé, 
niellé,  abortif  en  parlant  des  fruits  ; 
au  fig.  sombre,  pâle,  blôme.  —  Bty., 
nèblo. 
HBBLADU,  PROV.,  s.  m.  V.  Neblas 

HBBLAOniO.  câv.,   8.  f    Dég&t  causé 
par  le  brouillard  aux  fruits  de  la  terre 
et  notamment  au  blé  quand  il  est  en 
fleur  ;    maladie   des  bêtes  à  laine,  V 
Gamaduro.  —  Ety.,  nebià. 

HBBLA8,  NEBLA8S0,  s.  m.  et  f.  Gros 
brouillard.  —  Syk.  nebladis,  nevas,  — 
Bty.,  augm.  de  neblo. 

HBBLO,  s.  f.  Nbbla,  brume,  brouil- 
lard, vapeur  épaisse,  semblable  à  un 
nuage  grisâtre ,  souvent  suivie  au 
printemps  d'une  chaleur  lourde  qui 
fait  transsuder  les  végétaux  et  fait 
couler  la  vigne,  le  blé,  les  oUves.etc; 
GASc,  rouille  des  blés  et  de  quelques 
graminées.  —  Sinf.  neplo,  f.  a.  — 
Esi'.,  îiiebla  ;  ital.,  nebbia,  nebula.  — 
Ety.  lat.,  nebula. 

lUSBLOUS.  0,  adj.  Nébuleux,  euse, 
couvert  de  nuages,  de  brouillards.  — 
Cat.,esp.,  nebuloso;  ital.,,  nebbioso.— 
Ety.  lat.,  nebulosus. 

NBBOU,  B.-LiM..  V. 

HBBOUT,  MEBOUOO,  s.  m.  et  f.  Nbbot, 
NEBODA,  neveu,  nièce,  fil»  ou  fille  du 
Irère  ou  de  la  sœur  ;  pichol  nebout^ 
petit-neveu,  fils  du  neveu.  —  Gat., 
nebod,  neboda;  \TkL.y  nepote^  nipoie. 
—  Ety.  lat.,  nepotem. 

Lons  XICB0UT8,  las  mcBouDos 
Son  de  loups  e  de  lonbos. 

P«o. 


NBC.  èco,  cÉv.,  s.  et  adj.  Nbc,  ébahi, 
e,  stupéfait  ;  imbécile,  niais  ;  resta 
ijrc,  ne  savoir  que  répondre.  V.  Nesci. 

NBGALI,  PROV.,  V.  a.  Exténuer  ;  se 
necalh  v»  r.,  s'exténuer  par  manque  cU 
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nourriture  ;  être  anéanti  par  le  froid 
OU  la  fatigue  ;  necalii,  ido,  part.,  ex- 
ténué, ée.  anéanti  —  Syw.  necheri, 
anecouri,  anegueh,  nequeU. 

HEGALOnolT,  S.  m.  Inanition,  con- 
somption. —  &YN.  nequelimenly  a»«cot*- 
riment .t  necourimerU.  —  firv..  meali, 
et  le  suffixe,  ment. 

WSCBMIMi  o,  adj  Nbgbssari.  néces- 
saire ;  s.  m.,  nécessaire,  boîte  conte- 
nant divers  ustensiles  de  toilettse.  — 
Prov..  necit.  —  Gat.,  necessari  ;  rsp., 
necesario ;  port.,  ital.,  necessario  — 
Ety.  lat.,  necessarius. 

HSCB88ASI0HBNT.  adv.  Nécessaire- 
ment. —  Gat.,  nrcessariament  ;  bsp., 
port.,  iijll.,  necessariamente.  —  Et  y,, 
necessario,  et  le  su I fixe  ment. 

HBQBSSITA,  v.  a.  Nécessiter.  —  Gat., 
B8P.,  necesUar  ;  pobt.,  necefisitar  ; 
ITAL., necessitare.  —  Ety.,  neoessiiat. 

KBCBSSITAT,  S.  f.  Nbcbssitat,  néoesr 
site  ;  nécessitais,  s.  f.  p.,  néceeeités.  be- 
soins delà  vie  ;  bosoips  .auxqp0l8  la 
nature  de  l  homme  est  assujéUe— Gat,, 
nécessitai  ;  esp.,  necesidad  ;  port.,  ne- 
cestidade  ;  ital.,  n<'C6*«i4à.— Ety.  lat. 
necessittdem, 

mCBSSITBIlS,  0,  adj.  Nécessiteux, 
euse,  indigent.  —  i'ïK\..,neeesfiiioso,  — 
Ety..  nécessitai. 

HBCIB.  HBCESmO.  gaac,  V.  Naissa, 
Naissenso. 

HBeHBU.  Prov.,  v.  a.  V.  NequeW. 

NBCIO,  B.-LiM  ,  s.  f.  (netso).  Mèche. 
V.  Mècho. 

HSCIon,  B.-LiM.,  s.  m.  (nestsoù).  Al- 
lumette.— 8yn.  alumeto,  brouqueto,  lu- 
qxtgl^  _  Ety.,  dim.  de  necho. 

HBCIUT,  udo,  GASC,  part., (le  nècJ}^, 
né,  ée.  V.  Nascut. 
Nia,  io,  adj.  V.  Netci. 

NBQI,  inMIT,  o,  PROV  ,  adj.  Néces- 
saire, —  Stn.  necessari. 

NBCUIOAIUIS,  HSCU8,  NBCIOB,  c^v. 
Nesciardariès,  Nescias,  Nescige. 

HBCOUIIVBMT,  prov.,  s.  m.  Inanitipn, 
consomption.  —  8\n.  anecourïment,^ 
Ety.,  ne,  adv.  de  négat,  et  cor,  cœur, 
manque  de  cœur. 
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f,  0,  D4UPH.,  adj.  Anonn,  e.  V. 
NeguD, 

HBDA,  muni,  PROv.«  V.  Nadà,  Na- 
daira. 

ITBBO,  PROv.,  8.  f.  Mouette;  poule 
d'eau.  —  8yn.  gabiany  mouette»  — 
Ett  ,  nedà,  nager. 

mionil,  ouno,  pRov.,  adj.  Mouillé, 
ée.  —  Ett.,  nedo, 

NIPLIBR,  HBFLO,  V.  Mespoulier.  Mes- 
poulo. 

itra,  PROv.,  8.  f.  Nuage,  léger 
nuage.—  BTY.,»i'foe,  nuée. 

HIOA.  V.  a.  Neoar  noyer,  causer 
une  suffocation  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liquide  :  inonder,  cou- 
vrir d'eau,  en  parlant  d'une  rivière  ;  $e 
negd^  v.  r.,  se  noyer  ;  negaty  ado,  part, 
noyé,  ée.  —  8yk.  naja,  mjây  nid,  en- 
negà.^kTHQ.  cat.,  negar,  anegar;  bsp., 
fOwr,,anegare;  rr al  ,  ann^arf. —Bty. 
LAT..  necare. 

mNIA,  V.  a.  Nbgar,  negar,  nier,  sou- 
tenir qu'une  chose  n'est  pas  vraie  ; 
negà  un  déute,  nier  une  dette,  ne  pas 
vouloir  la  payer  ;  negai,  ado,  part., 
nié.  ée.  —  B.-lim..  nefà,  —  Cat.,  bsp., 
port.,  n^ar;  ital.,  negare,  —  Bty. 
LAT.,  negar  e, 

HEBAILB,  0.  adj.  Niable,  qui  peut  être 
nié,  qu'on  peut  nier.  —  Ety..  negà, 
nier. 

MlftACIÉU.  mSACIOinr,  s.  f.  Neoatio, 
négation,  action  de  nier;  particule  qui 
sert  à  nier.  —  Cat.,  negaciô  ;  bsp.,  ne^ 
gacion  ;  ital.,  negazione,  —  Ety.  lat., 
negalionem. 

IfISAOa,  isso,  adj.  Sujet,  ette  à  ôtre 
submergé  en  parlant  d'un  chemin  ou 
d'un  champ  ;  s.  m.,  celui  qui  se  noie, 
noyé;  noyade,  naufrage.  —  Ety.,  negà, 
noyer. 

KIIIAOi,  s.  f.  Chose  noyée  ;  T.  du  jeu 
de  mail,  noyon  ;  on  fait  un  noyon, 
quand  on  pousse  la  boule  en  dehors  du 
terrain  affecté  au  jeu.  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  negà,  noyer. 

KIIIAOOU.  cÉv..  s.  m.  Celui  qui  se 
noyé  ;  celui  qui  mériterait  d'être  noyé; 
au  fig.  ivre-mort;  endroit  où  l'on  ris- 
que de  se  noyer.  —  Ety.,  negà. 


mSABOn,  dv,,  s.  m.  Celui  qui  nie 
une  dette.  —  Syn.  negaire,  —  Cat., 
BSP.,  negador  ;  ital.,  negalore.  — 
Ety.,  negày  nier. 

HWAIIB,  s.  m.  Celui  qui  nie.  V.  Ne- 
gadoû. 

HBGATftu.  PRov..  s.  m.  Champ  maré- 
cageux ;  sujet  à  ôlre  submergé.— Ety., 
negat,  noyé. 

HBOLIGBHCI,  prov.,  s.  f.  V. 

HMUGBH80,  s.  f.  Nbgligbxsa.  négli- 
gence. —  Cat.,  bsp..  port,  ntfgligcn^ 
cia;  ital.,  negligenza.  —  Ety.  lat., 
negligencia. 

HMLieEMT,  0,  adj.  Négligent,  négli- 
gent, e.  —  Cat.,  bsp  ,  port.,  négligent  ; 
ITAL  .  négligente,  —  Ety.  lat.,  neglù 
gentein. 

HBIILIOBVTA,  v.  a.  Négliger.  —  Syx. 
neglijà,  —  Ety.,  négligent. 

NBIILUA,  v.  a.  V.  Négligente. 

HBeO-Gm.  s.  m.  V.  Nego-fol. 

HBOOCI,  s.  m.  Nbgogi,  négoce,  com- 
merce ;  tracas,  embarras  ;  lou  diables 
lous  negocis  !  au  diable  tous  les  m- 
casi  —  Cat  >  negoci  ;  bip.,  port.,  ne- 
gocio;  ital.,  negozio.  —  Ety.  lat, 
negotium 

NBOO-POL.  s.  m.  Bateiet,  bachot,  pe- 
tite barque.— Syn.  nego-chis.  —  Ety., 
nego^  qui  noie,  fol,  le  fou  (qui  se  ha- 
sarde sur  ces  petites  embarcations). 

NBOO  FOL,  CAST.,  s.  m  Renoncule 
aquatique,  Ranunculus  aqualilis,  pi. 
de  la  lam.  des  Renonculacées-  — 
Prov.,  nego^fàu,  tirasseto. 

HBOO  lOUHÉU;  3.  m.  Vieux  b&timent  ; 
vieux  bateau.  —  Ety.,  ngeoy  qui  noie, 
roumièu,  pèlerin. 

MBftRASSO,  s.  f  Double  macreuse.  V. 
Cuièidas. 

MlftlAn,  do,  adj.  Noirâtre,  qui  tire 
sur  le  noir;  noiraud,  e.  —  Cat.,  esp.> 
negral,  —  Ety.,  nègre, 

HBftlI,  0,  adj.  Nègre, noir,  e,  obscur; 
s.  m.  et  L,  nègre,  negresso,  nègre,  né- 
gresse ;  il  signifie  aussi  couleur  noire; 
nègre  de  fum^  s.  m.,  noir  de  fumée  ; 
nègre  des  auhresy  maladie  noire  des  ar- 
brea,  qui  amène  leur  dépérissement. 
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qu'on  a  longtemps  attribuée  à  un  cham- 
pignon, et  qui  est  l'œuvre  d'un  insecte 
microscopique  appartenant  au  genre 
coccus.  —  Cat.,  nègre;  esp.,  port., 
iTAL.,  negro.  —  Ett  lat.,  nigrum. 

WEOiKEy  cévo  s.  m.  Canard  macreuse, 
ainsi  appelé  à  cause  de  la  couleur 
noire  de  son  plumage.  V.  Macruso. 

MBftRBJA.  V.  n.  Nbgrbjar,  paraître 
noir,  tirer  sur  le  noir,  devenir  noirâ- 
tre ;  V.  a.,  noircir,  rendre  noir.—  8yn. 
negriâ.  —  Cat  »  port.,  negrejar;  esp., 
negrear  ;  ital.,  negreggiare,  nereg- 
giare,  —  Ety.,  nègre, 

NSaREPHT.  s.  m.  Nerprun  purgatif, 
.  Rhamnus  catharlictis^  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Frangulacées.  —  Syn.  aiguo' 
pouncho,  bos  rouge.  —  Ety..  nègre, 
noir,  et  put,  qui  pue,  qui  sent  mau- 
vais. 

HEftim,  B.-LiM.,  V.  a.  Negrbzi,  noir- 
cir. V.  Ennegri,  Ennegrezi. 

HBftU,  V.  a.  ^nnegrf. 

NBftUA,  PROV.,  V.  n.  Y.  Negrejà. 

NB&IIL,  cast  ,  s.  m.  Puceron,  nom 
commun  à  plusieurs  insectes  noirs  ou 
d'une  couleur  noirâtre,  et  ({u'on  donne 
particulièrement  à  celui  qui  vit  sur  les 
jeunes  plants  de  choux.  —  Ety.,  710- 
gre. 

KBORILIOU,  MBraiLIOnN,  ouno,  s.  m. 
et  f.  Négrillon,  onne,  petit  nègre,  pe- 
tite négresse.  —  Ety.,  dim.  de  nègre, 

RSaRILIOUS,  0,  AGEN.,  adj.  Noir&tre. 

—  Syk.  negrinèu.  —  Ety..  nègre. 

nranfin.  ello,  prov..  adj.  Noirâtre. 
Syn.  negrilhous  —  Ety.,  nègre, 

nORIT,  ido,  part,  de  negri.  Noirci, 
e,  barbouillé  de  noir.  —  Syn.  ennegre» 
zit,  ennegrit. 

HBORO,  D.-LiM.,  s.  f.  Nbgra,  puce.  — 
Syn.  nièiro, 

MBGIRO,  PROv.,s.  f.  Marne  mêlée  de 
tourbe  et  de  limon. 

NEraO-PBLISSO,  Gfty.,  8.  f.  Terme  in- 
jurieux pour  les  Temmes  très-brunes. 

—  Ety.,  negro,  noire,  et  pelisso,  peau. 

RSaiOH,  NBaiOira.  s.  r.  Nbgror,  noir- 
ceur ;  au  fig.  atrocité  d'une  action, 
d'un  caractère.    —   Syn.   negruro.  — 
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Cat.  ,  BBP.,  negror»  —  Ety.   lat.,  ni- 
grorem 

nraon,  lŒStOini,  s.  m.  Canard  mo- 
rillon ;  ptc/ioi  negroun,  petit  morillon. 
V   Boni  nègre . 

lŒftROnN,  ouno,  prov.,  adj.  Noiraud, 
e.  —  Ety.,  nègre, 

NB8RIJI0,  pROv.,  s.  f.  V.  Negroû. 

nsUN,  e,  BÉABN.,  adj.  indét.  Nul, 
nulle,  aucun,  e.  —  Syn.  degus^  necun, 
negu^,  neigun.  —  Kty.  lat.,  necumis, 

NBftns,  uno,  adj.  V.  Negun. 

NÈI,  DAUPH.,  s.  f.  Neige.  —  V.  Nèu. 

NÈICHB,  NilCIENSO,  gasg.  V.  Naisse, 
Naissenao. 

HÈIftUN,  una,  DAUPH  ,  adj.  V.  Negun. 

NÈIVA  (Se),  B.-Lix.,  V.  r.  Se  bercer 
pour  s'endormir.  V   Nainà. 

NiUA,  V.  a.  Rouir  le  chanvre.  V. 
Naià. 

HÈI88B,  NilSSUT,  pbov.  V.  Naisse, 
Nascut 

NÈIT,  s.  f.  No:t,  noich,  nubgh,  ndbg, 
nuit;  denèU,  pendant  la  nuit;  nèit  e 
jour,  nuit  et  jour,  sans  cesse  —  Syn. 
gnoch,  gnius  gniuc,  gnuech^  gnueg, 
nuech  ,  niue  ,  nioch  ,  nets  ,  neyt  ; 
BéAHN.,  noeyl;  dauph  ,  not,  —  Cat,, 
nit;  ESP.,  noche ;  port.,  noite ;  ital., 
nulle.  —  Ety.  lat,,  noctem. 

NÈITAH.  PBOV.,  8,  m   Nectar.  —  Cat  . 

nectar  ;  ital  ,  netlare,  —  Ety.   lat., 
nectar. 

NBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (nedzà).  Noyer, 
et  Nier.  V.  Negà. 

HBMAIIDA,  IIBHBNA,  gast.,  v.  a.  V. 
EmmandÂ.  Emmena. 

nil,  igo,  PROV.,  8.  et  adj.  V.  Ëne- 
mic. 

NBHPOIJITA,  6ASC.,  V.  a.  V.  Em- 
pour  ta. 

HBH,  èno.  CAST.,  s.  m.  et  f.  Nain,  e. 

V.Nanci. 

NSNÉ,  IfENBT,  c6v.,  S.  m.  Petiot,  pe- 
tit enfant;  dodo,  sommeil  des  enfants. 
—  Syn.  nenoun,  ncnel,  nonno,  nono. 

lfBHÉ-801  80M.  Chant  des  nourrices 
pour  endormir  les  enfants. 
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ilMlf,  8.  m.  Dodo,  sommeil  <les 
eûflEims.  —  8tN.  nevHé  V.  Nodbo. 

HiltO»  cév.,  8.  f.  Poupée;  au  flg.  Mgt 
enveloppé  d'un  linge  qui  le  fait  res- 
aemblet*  à  une  poupée  ;  ca8t.,  nouet^ 
linge  dans  lequel  on  a  mis  une  drogue 
pour  la  faire  infuser  ou  bouillir.  — 
£tt.,ca8t.,  nènoi  naine. 

NDrOtfH,  GA8C.,  8  m.  Petit  enflint.  — 
8y5.  nené,  neHet.  —  Et  y.,  dim.  de 
/tfH,  nain. 

HEMBH,  DAUPH.,  loc.  adv.  j^ullepart. 

MtO0,  8.  f.  Neige,  et  ses  dérivés.  V. 
Nèu. 

MIPLA,  KBPLAlUaO,  MIPIiA,  bitbrp... 
CAST.  V.  Neblà»  Nebladuro,  Neblo. 

mPOVITA,  CA8T.,  V.  a.  V.  Bmpoartà. 

VBQOUa,  V.  a.  V.  Necali. 

NBQUBU  ,  KBQUBLDIBNT  ,  HBQUSai , 
pRov.  V.  Necali,  Neealiment. 

NBRBI,  NBRBOUS.  V.  Nervi,  Nervous. 

NBRB,  èro,  gasc,  aUj.  Ner,  nibr, 
noir,  e.  V.  Nègre. 

mtIBT,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir. 
—  Ety.,  dim.  de  ner^  noir. 

NiaP,  s,  m.  Nerf.  V.  Nervf. 

MBIOU,  BBARN.,  adj.  Noirâtre.  —  6vn. 
negrau.  —  Ety.,  ner,  noir. 

HBIPIUN  PUMATIU,  8.  m.  V.  Negre- 
put. 

HBITAS.  PROV.,  s.  m.  Lieu  planté  de 
myrtes—  Ety.,  nerlo  ;  M.  nom,  la 
corroyôre  à  feuilles  de  myrte,  GonaHa 
myrtifolia,  pi.  delà  fam.  des  Goria-, 
riées. 

HBITO,  pRov.,  s.  f.  Myrte.  V.  Mirte. 

HBBTO  DE  lOUOOU,  cév  ,  s.  f.  Sumac 
des  corroyeurs,  Hhiis  eoinaria,  arbria-, 
seau  de  la  fam.  des  térébinthacées.  V. 
Fauvi. 

HBRVI,  s  m.  Nervi,  nerf;  au  fig. 
force,  vigueur;  neiDide  biàu,  membre, 
génital  du  bœuf,  desséché.  —  6yn. 
fierbi.  —  Anc.  cat.  ,  nervi;  bsp  ,  ner- 
vio  ;  port.,  ital.,  nervo  —  Ety.  lat.,, 
nervus. 

NBIVI,  pHov.,  s.  et  adj.  Vaurien. 

NB1TI0U8,  PROV.,  adj.  V, 


nÊfttOi,  0,  acy.  Nrrvios,  nerveux» 
euse,  qui  appartient  aux  nerfs  ;  qui  a 
les  nerfs  irritables,  en  parlant  d'une 
personne;  fort,  robuste,  vigoureux.  — 
Cat.  ,  neroios,  nirvios  ;  bsp.,  nervioso  ; 
PORT.,  iTAL.,  îiervoso.  —  Ety.  lat., 
nervosiis, 

RBSGI,  io,  adj  Nbsci.  nigaud,  e,  dim- 
pie,  niais  ;  ignorant,  sot,  idiot:  cal  es- 
ire  pla  nesci  per  créire  acà,  il  faut  être 
bien  simple  pour  croire  cela  ;  es  nesci 
de  safernnoy  il  est  fou  de  sa  femme,  ii^ 
l'aime  éperdùment;  un  marrit  nescit' 
une  méchante  bête.  —  Syn.  ne,  nec^ 
neci.  —  Cat.,  yieci;  bsp.,  necio ;  port., 
nescio.  —  Ety.  lat.,  nesciens  ou  nés- 
citis,  ignorant. 

WBSCIAlDABliS,  cèv.,  s.  f.  p.  Niaise- 
ries, sottises,  bagatelles.  —  Syn.  nis- 
sardariès.  —  B.-lim.,  nessiours,  — 
Ety.  ,  nesci. 

NB8CIA8,  cÂv.,  s.  m.  Grand  nigaud, 
grand  imbécile.  —  8yn.  neciasy  f.  a. 
—  Ety.,  nesd. 

NBSCiaB,  cÉv. ,  s.  m.  Nbscibs,  imbéci- 
Uté,  simplicité,  bêtise.  —  8yn.  necige, 
f.  a.  —  Ety.,  a".vct. 

mSGUT,  udo,  G  ASC,  part.  Né,  ée.  V. 
Nascut. 

HS8PIBR,  NBSPLIBR,  NB8PL0,  HB8P0, 
NB8P0U,  NB8P0ULIS1.  V.  Mespoulier, 
Mespoulo. 

HSSfltRO,  OASc,  s.  f.  Nécessité,  be- 
soin. 

HB88I.  io,NB88ira.  V.  Nesci,  Nesoige. 

NBB8IQIJR8,  b.-lim.,  s.  f.  p.  Niaise- 
ries. V.  Nesciardariès. 

ffBITOUN,  PROV..  s.  m.  Nasitort,  cres- 
-son  aienois.  —  Syn.  ncLsioun,  V.  Ani- 
tor. 

MBSTimi-PIR,  PROV.,  s.  m.  Bourse  à 
pasteur.  —  Syn.  boxirso  à  pastr^,  herbo 
de  Itwmgih* 

HET,  0,  adj.  Net,  net,  ette,  propre  ; 
•pur,  sans  mélange,  sans  taelie;  clair, 
transparent  ;  revengui  net,  revenu  net, 
exempt  de  charges,  de  dettes.  —  Gasc, 
neie,  —  Cat.,  nei  ;  bsp.,  nelo\  port., 
nedeo;  ital.,  mlto,  —  Ety.  lat..  niti^ 
dus. 
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Wt,  0A8C..  ft»  f.  Nuit*  V,  Nèlt. 

NBTB)  eto,  G  ASC ,  adj.  V.  Net. 

KBTSIi,  V.  a.  NEtBJAR,  nettoyer,  ren- 
dre net,  ôter  les  ordures,  la  malpro- 
preté; netejà  un  aubre^  émonder  un 
SiThre  ;  se  neiejà^  v.  r..  se  nettoyer; 
fou  ciel  se  netejo,  les  nuages  se  dissi- 
pent: nrlejat-tado,  part,  nettoyé,  ée.  — 
Syn.  netià  —  Cat  ,  netejav  :  ital.,  net' 
tare.  —  Et  y.,  net. 

NITIA,  FRov.,  V.  a.  V.  Netejà. 

NBTDSI,  PROV.,  s.  f.  Netteté,  propre- 
té, —  Et  Y.,  net. 

NBTOHENT,  adv.  Net\mbnt,  nette- 
ment. —  Cat.,  nelamenl.  —  Ety.,  neto 
et  le  surOxe  ment. 

NBT8,  ROOKUG.,  s.  m.    Nuil.  V.  Nèit. 

NftU.  s.  r.  \bu,  N[Ei:,  neige  ;  b.-lim., 
ta  nèu  fa  soto,  la  neige  couvre  la  sur- 
face de  la  terre.  —  Dauph.,  ney^  olfa  ; 
OASC,  gnèu;  nu.  neoio.  —  Cat.,  nen; 
Bsp.,  nieve  ;  port.,  ital..  neve,  —  Ety. 
r.AT.,  tiivem. 

HÈn,  NiTO,  B.-LiM.,  adj  Neuf,  neuve. 
V.  Nôu. 

HÈUA,  G  ASC  ,  V.  n.  V.  Neva. 

NtULIBI  piiov  ,  s.  m.  Moule  à  gau- 
fres, à  oublies,  à  hosties  —  Syn.  nèw- 
rier.  —  Ety  ,  nèulo. 

NtULO,  cÉv.,s.  f.  Nbula,  oublie,  hos- 
tie, gaufre,  Syn.  nèuro;  .M.  nom,  lalc 
opaque,  à  lames  minces  comme  une 
oublie,  8yn.  blesto,  —  Ety  roma.n, 
neula,  du  lat.  nebula,  nue,  vapeur  ;  lé- 
ger comme  une  vapeur. 

NftaRI,  NiU1U880,irÈ0RIT.  NiUUTOIO, 
NÈURITUT,  gasc,  V.  Nourri,  Nourisso, 
Nourrit,  Nourrituro. 

NÈURO,  s.  f.  V.  Nèulo. 

VÈUS,  èuso,  GASc  .  adj  Neigeux,  euse. 
—  Ety.,  nèu,  neige. 

IftmSAIlO,  TOUL  ,  s.  f.  Pelotte  de 
neige   —  Syn.  nevassado.  —  Ety  ,  nèu. 

NÉUTRAIITAT,  NtUTU,  V.  Nutrali- 
tat,  Nuire. 

NETA,  v.  n.  Nrvar,  neiger.  —  (îasc, 
nèiju  ;  B.-LfM.,  nevejà.  —  Cat.,  bip., 
PORT.,  nevar  :  ital..  nevare,  —  Ety., 
nèu. 


MITACIIAyPROV.i  V.  n.  V.  NevalhA. 

litivAGÉIOÙS,   0,  adj    Neigeiix,   ettsé. 

—  Syn.    anevachit,   dnevassit  :    ôascj 
nèus.—  Kty  ,  nevd. 

NEYAtA)  PROv.,  V.  n.  V. 

N^YALIi,  V.  n.  Neiger.  miMs  mm  péè 
d'une  manière  continue  —  Stn^  nô^ 
vachià,  nevejd.  —  Ety.,  nevd. 

HSYALIADO.  s.  f.  Neige  qui  tombe  en 
petite  quantité.  —  Syn.  mvalhau^  ne» 
varaissoy  nevilhado*  —  Ety.  s.  part, 
f .  de  nevalhà. 

NBVALIA8,  s.  m.  Grande  quantité  de 
neige  qui  tombe  à  la  fois.  —  Ety.,  ne» 
valfid. 

HIYALIAIJ,  8.  m.  V.  Nevalhado. 

NBVALIER.  s.  m.  Pinçon  de  neige,  oi- 
seau. V.  Nivèiroû. 

HIYARAISSO,  s  f.  Léger  jet  de  neige. 

—  Syn.   ncvalttado,  pèaral  de  nèt$.  — 
Ety.,  necà 

MBYA8,  pRov.,  8.  m.  Gros  brouillard. 
V    Neblas. 

MBYA8SAD0,  s.  f.  Pelotte  de  neige.  — 
G  ASC.}  nèuassado.  —  Kty.,  nevâ^  nei- 
ger. 

HIYAT,  s.  m.  Grande  quantité  de 
neige  tombée.  —  Ety.,  mvà. 

NBYBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (nevedzà).  Nei- 
ger. V.  Neva. 

IfETBlf,  IfBmiC,  enco,  adj.  Nkvkng, 
neigeux,  euse  ;  blanc  comme  neige.  — 
Syn    nevous.  —  Ety..  nèu. 

NBVIBR,  cBv.,  s.  m.  Champ  couvert  de 
neige,  tapis  de  neige.  —  Ety.,  nèu. 

NIYILRAOO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Nevalhado. 

HBVIO,  LiM  «  s.  f.  Neige   V.  Nèu. 

VBYODLINO,  PROV.,  s.  f.  Nbvoijna,  pe- 
tit nuage,,  brume,  brouillard,  vapeur  ; 
obscurité.  —  Syn.  niourino.  —  Esp., 
PORT.,  neblina  —  Kty.  lat.,  nebula^ 
dont  nevoulino  est  une  sorte  de  dimi- 
nutif. 

L'aires.  se^oD  natnra, 
Espeissat  d'aiKoa  marina, 
Plneia  fai  o  kbvqliva 

Bkev.  u'amor. 

NBfOUS,  O,  adj.  Neigeux,  euse.  V^ 
Neven. 
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HBT,  DADPH.,  8.  f.  Neige.  V.  Nèu. 

XBT,  NBTT,  GA8C.,  BÉAim.,  8.  f.  Nuit. 
V.  Nèit. 
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HBTA,  OAUPH.,  V.  a.  Noyer.  V.  Negà. 

miAflQUBTA,  BéARN.,  V.  a.  Mâcher. 
Y.  Masticà. 

miAULA.  BÉARN.,  V.  n.  V.  Miaula. 

n,  part.  conj.  et  négat.  Ni,  ni;  es 
pas  ni  poulido  niaimablo,  elle  n'est  ni 
jolie,  ni  aimable  ;  crezi  pas  que  vengue^ 
ni  mai  que  pefise  à  venU  }e  ne  crois  pas 
qu'il  vienne,  ni  môme  qu'il  pense  à  ve- 
nir ;  on  dit  d'un  homme  d'un  carac- 
tère faible  et  qui  flotte  entre  deux  par- 
tis: n'es  pas  ni  in  ni  vous^  il  n'est  ni 
chair  ni  poisson.  —  Gat.,  bsp.,  ni  ; 
PORT.,  nem  ;  ital.,  tie,  —  Ety.  lat., 
nec, 

HI,  CAST.,  s.  m.  V.  Nis. 

NIA,  V.  a.  Noyer  et  Nier.  V.  Negà. 

HU,1IIA1I0.  V.  NisÂ,  Nisado. 

HIAD,  aiso.  aJj.  Niaic,  nizaic,  niais, 
e,  nigaud,  simple,  benêt  —  Ety  ,  e- 
LAT.,  nidacem  (T  de  fauconnerie),  qui 
signifie,  tiré  du  nid,  d'où  l'appellation 
de  niais  «lonnée  au  faucon  qui  n'avait 
pas  encore  volé,  et  par  ex  t.  le  sens  de 
sot,  inexpérimenté. 

NiAiox  es  sel  c'om  a  noirit 
Desc'  om  lo  près  del  ni  petit. 
DBOOB  DE  Pradas,  Dels  anzels  cassadors. 

Niais  est  celui  qu*on  a  nourri  —  dès 
qu'on  le  prit  du  nid  (tout)  petit. 

HIAL,  s.  m.  Nichet,  œuf  couvain.  V. 
Nisairoù. 

HIALO,  PROv.,  s.  t.  Nielle  des  blés. 
V.  Anièlo. 

HIAieO,  ROUERG.,  s.  m.  et  f  Petit 
homme  mal  b&ti;  godenot,  petite  fi- 
g\ire  -te  bois. ou  d'ivoire  qui  représente 
un  petit  homme  et  dont  se  servent 
les  escamoteurs  pour  amuser  les  spec* 
tateurs.  —  Syn.  niorgossoû, 

HIA88B8,  PROV.,  s.  m.  p.  Grande con- 
soude.  V.  Gonsoudo. 

HIAU,  PROV.,  s.  m.  Nichet,  œuf  cou- 
vain. V.  Nisairoù;  nichée,  V.  Nisado; 
coumpaire  niau^niau,  cév.,  compère 
ou  parrain  d'emprunt,  celui  qui  pré- 


sente pour  autrui  un  enftint  aux  fonts 
baptismaux. 

NIAULAED,  DAUPu.,  8.  m.  Pleurard,  «n 
parlant  d'un  enfant. 

mATO,  s.  f.  Nichée.  V.  Nisado. 

nBAOB,  AGAT.,  s.  m.  Nuée,  nu€ige.— 
Paov.,  nivage,  —  Ety..  nibo. 

,  s.  m.  V.  Nivel. 


HOLA,  OAUPU.,  s.  m.  Milan.  —  Syk. 
mieloû,  V.  Milan. 

• 

HIBLATAS,  cÊv..  s.  m.  Gros  et  vilain 
oiseau,  terme  de  mépris  qu'on  appli- 
que au  corbeau,  mais  qui  convient 
mieux  au  milan,  appelé  niblà  dans  le 
dial.  dauphinois.  —  Ital.,  nibbiaciot 
gros  et  vilain  milan. 

NIBIiB,  LiM.,  8.  f.  NiBLB,  nuage.  V. 
Niboul. 

HIBO,  HIBOU.  V. 

HIBOUL,  8.  m.  NivoL,  nuôe^  nuage  , 
on  l'emploie  aussi  au  féminin,  la  ni- 
boul humido;  employé  adj.  il  signifia 
nuageux  et  il  est  synonyme  de  nibou- 
lous;  lou  ciel  es  nibouU  ou  seulement, 
es  niboul,  le  temps  est  couvert.  —  Syk. 
nivo,  niou,  nioul,  nivoul,  nuboii,  — 
Ety  .,  nibOj  du  lat.  nubem,  nue. 

HOOULABO,  s  f.  Nuage  passager  qui 
se  résout  ordinairement  en  une  averse; 
cév.,  nuage  noir  ({ui  s'élève  lentement 
de  l'horizon  et  qui  porte  l'orage.— Syn. 
nivoulado^  nioura^to,  niourage,  — Ety., 
mboul. 

HOOOLAH,  s.  m.  Nuages,  espace  du 
ciel  couvert  de  nuages.  —  Ety.,  ni- 
boul. 

HIBOtJLAS,  s.  m.  Gros  at  sombre  nua- 
ge. —  8yn,  niooulas,  nibouras^  niVow- 
rasy  nioulas^  niouras.  —  Ety.,  augm. 
de  niboul, 

HIBOULAT,  s.  m .  Amas  de  nuages.  — 
8yn.  niboulan.  —  Ety.,  niboul, 

HIBOULBTO,  3.f.  Petit  nuage.  —  Syn. 
nibouloun, 

HOOULBTO,  8.  f.  V.  Nivouleta. 

HIBOULOim,  s.  m.  Petit  nuage.  ^  8tn. 
nibouleto,  niétilo,  niouroun^nivoulun, 
nivouloun,  niouroun,  —  Ety.,  nibotU, 


NIE 

HIBOOLOm,  01180.  AGBN.,  càst.,  adj. 
Nuageux,  euse.  —  Syn.  nivoulous,  ni- 
bous,  nivous .  —  Ety  ,  ni6oti/. 

HIBOUBAS,  8.  m.  V.  Niboulas. 

mBOUlOUI,  8.  m.  V.  Nibouloun. 

HIBOIJS,  0,  adj.  Nuageux.  eu8e  V. 
Niboulou8. 

NICHA,  mCIADO.  B.-LiM.  V.  Ni8&,  Ni- 
sado. 

NICHÉ,  NICHBT.  cév.,  3.  m  Niehet, 
œuf  couvaiD.  V.  Nisairoû. 

NICHO-CHIINB,  c6v.,  s.  Germandrée 
petit  cbône.  Ce  mot  est  une  altération 
de  pichot'Chaine.  V.  Galamandrier. 

NICHOLA,  DAUPH.,  adj.  Fatigué,  exté- 
nué. —  Syjc.  nivolà. 

NICHOULO,  ckv.,  8.  f.  NucHOLA,éhouet- 
te.  V.  Choto  ;  M.  nom,  engoulevant, 
V.  Teto-cabro  ;  au  fig.  grosse  bête,  im- 
bécile, petit  d'esprit  comme  de  corps. 
—  Gasc,  nitolo,  chouette. 

NICLO-SOUNBTO,  cÉv.,  3.  f.  8ainte-ni- 
touche.  V.  Niloucho. 


NICO,  s.  f.  Nique,  signe  de  mépris  ou 
de  moquerie  ;  faire  la  nico,  morguer, 
se  moquer  de,  hocher  la  tôte  en  signe 
de  mépris.  —  Gasc,  higo,  —  Ety. 
SUÉDOIS,  nyck,  malice. 

NICOU,  ouno,  CA8T.,  8.  et  adj.  Niais, 
e,  nicaise.  nigaud.  —  Syn.  nicottèSr  ja- 
nicoi. 

NICOUDÈHO,  s  m.  Nom  d'homme,  Ni- 
codème  ;  au  fig.  niais,  imbécile  ;  un 
grand  nicoudèmo,  un  grand  dadais, 
un  grand  nigaud,  un  homme  gauche 
dans  ses  manières. 

NIC0IJÈ8,  s.  m.  Niais,  e,  nicaise.  — 
8yn.  ntcoti.—  Ety.,  Nicasius,  nom  d'un 
saint. 

NID,  NISAOB,  BÊABN,,  V.  Nis,Nisado 

NIDBT,  BÉAHN.,  s.  m.  V,  Nis 

NIÈHO,  NiftiO.  s.  f.  NiBRA.  puce,  pe- 
tit insecte  de  l'ordre  des  Aptères  et  de 
la  fam  des  Parasites  ;  inanjaduro  de 
nièiro^  piqûre  de  puce  ;  inâ  las  nièi- 
ros,  épucer  ;  au  Ug.  espoulsà  las  niéi' 
ros  à  quauqi^un,  donner  des  coups  de 
bÂton  à  quelqu'un.  —  Kty  ,  Roman, 
nier,  iera.  du  lat.  niger,  noir. 
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NlilEO-DB-HAR.  8.   f.    Crevette.  Y. 
Garamoto. 

NlilEOS  (Herbo  de  las),  8.  f.  Nom 
commun  au  plantain  pucier  et  au 
plantain  des  sables,  V  Badasso  ;  au 
solidage  verge  d'or,  V.  Bensipounetos  ; 
à  rinule  visqueuse,  V.  Nasco  ;  à  la 
menthe  pouliot  ;  à  la  glaucienne  cor- 
nue, V.  Peiriero  {Herbo  de)  ;  et  à  la 
Scrophulaire  aquatique,  appelée  aussi 
herbo  del  siege^,  H,  dôu  seti,  H.  dôu 
bon  seli —  Prov.,  herbo  di  niéro. 

NiiiROU,   NIEHOUN,  s.    m     Nom    du 

charançon  pyriforme.  et  de  l'altise 
bleue  ou  puceron  du  chou,  Aliica  oie- 
racean  insecte  de  l'ordre  des  Coléoptè- 
res et  de  la  fam.  des  Herbivores. 

NIÈnOUS,  NIB10IJ8,  0,  adj.  Couvert,  e 
de  puces,  mangé  par  les  puces.  — 
Ety.,  nièiro. 

NIBLA,  V.  a.  NiBLAB,  nieller,  peindre 
en  noir  sur  l'or  ou  l'argent  ;  émailler, 
ciseler.  —  Syn.  nielar.  —  Ital.,  niel- 
lare.  —  Ety.  Roman,  niel,  du  lat. 
nigellum^  émail  noir. 

NIBLA,  V.  a.  Gâter  par  la  nielle.  — 
Ety.,  nielo,  nielle. 

NIBLAOO,  s.  f.  Rouille  des  blés  et  des 
légumineuses  occasionné  par  un  brouil- 
lard, qui  se  manifeste  sur  ces  plantes 
par  une  substance  pulvérulente  de  la 
couleur  du  fer  rouillé.—  Syn.  nierado, 
—  Ety.,  s   part.  1  de  nûld, 

NIBLAT,  ado,  part.  Gâté,  ée  par  la 
nielle,  en  parlant  du  blé  et  de  plusieurs 
autres  plantes. 

NIBLLO,  NIBLO,  s.  f.  Nibla,  nigblla, 
nielle  des  blés,  Agroslemma  githago, 
pi.  de  la  fam.  des  Siiènées,  à  semences 
noires;  on  appelle  aussi  nielle,  une 
maladie  des  blés  dont  TefTet  est  de 
convertir  leur  substance  farineuse  en 
une  poussière  noire.  —  Cat.,  niella  ; 
ESP.,  neguUla ;  PORT.,  ital.,  nigella. 
Ety.  lat  ,  nigella. 

NIBIiLOBAlBDOO,  prov.,  s.  f.  V. 
Barbo -  de - capouchin . 

NIBLL0-BA8TABD0,  s.  f  Nigelle  des 
champs.  —  Syn.  pebreto.  V.  Barbudo. 

NIBNT.  prov..  s.  m.  Nient,  néant, 
rien  —  Anc.  cat.,  nienl  ;  ital.,  nienle. 
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Etv.  lat.,  nil  par  la  chute  <lo  17  ni  et 
le  latin,  ens,  entis.  part,  de  surriy  étant, 
n'étant  rien. 


NIBR,  a,  DAUPH.,  adj.  Noir,  e.  V.  Nè- 
gre 

NIE&AOO,  PROV.,s.  f.  V.  Nielado. 

MIKO,  miEOUN,  PROV.,  V.  Nièiro, 
Nieirôù. 

HIBH?!,  B-LiM.,  9.  m.  Rafle  du  rai- 
sin. —  Syn    gaspo,  yrapo,  V.  Lierpi. 

lEFNIBRIJO,  PROV.,  s.  f.    Les   puces,    les 
pucerons,  en  général. 

HIBT,  BÊA^N.,  s.  m.  V.  Nis. 
NIÉU,  B.^UM.,  GAST.,  s.  m.  NiBu,  nid. 
V.  Nia. 

NIBU,  PROv.,  8.  f.  Nuée,  nuage,   V. 
M'6o  ;  neige,  V.  Nèu. 
MIÉU,  s.  f.  Nuit.  V.  Nôit. 

nftULAS,  PROV. ,  s.  m.  Gros  nuage  qui 
annonce  l'orage.  V.  Niboulas. 

NlèULO,  s.  r.  Léger  nuage.  V.  Nibou- 
loun. 

HIBTRA,  MONTp.,  s  f.  Altise  «les  po- 
tagers. V.  Nièiroù. 

NI  Pi.  NI  PA,  loc.  adv.  Elle  signifie 
qu'on  n'a  ni  perdu  ni  gagné,  que  l'on 
est  quitte.  —  Syn.  ai  fo,  ni  fo 

NIPLA,  V.  n.  Renifler,  retirer,  en  as- 
pirant un  peu  fort,  l'humeur  ou  l'air 
qui  sont  dans  les  narines  ;  avec  la  voix 
active,  flairer.  —  Syn.  niJUja,  renifla; 
B.-UM.  moucidà.  —  Etv.,  niflo,  morve. 

NIPLA8,  cÉv.,  s.  m.  Personne  qui  a  le 
nez  large  et  épaté.  —  Ety.,  augm.  de 
niflOt  narine,  dans  le  dial.  b  -limousin. 

MPIiBJA,  câv.,  V.  u.  Renifler  à  plu- 
sieurs reprises.  —  KTY.,fréq  de  niflà. 

NIPLO.  s.  f.  Nbfa,  morve  qui  pend 
au  nei  des  enfants  ;  iirà  la  niflo,  re- 
nifler ;  b.-lim.,  narine.  —  Ety.  b.- 
ALL.,  nif  nez. 

NI  PO,  NI  PO,  loc,  adv.  V.  Ni  fa,  ni  fa. 

NIftAUD,  audo,  adj.  Nigaud,  e,  sot  et 
niais.  —  8yn.  nigaudel,  uigodouUw. 

NIOAUDABlâ,  s  f.  Nigauderie.  action 
de  nigaud.  —  Syn.  nigaitdiso.  — 
Ety.,  nigaud. 

NIBAUIIAS,  aaso,  adj.  Grand  nigaud, 
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grande  nigaude.  —  Ety.  augm.  de  nf- 
gaud. 

NiaAUOBJA,  v.  n.  Ni<?auder,  faire  des 
actions  de  nigaud,  s'amuser  à  des  cho- 
ses de  rien.  —  Ety.,  nigaud. 

NIGAUBBL,  èlo,  b.-um.,  a^lj.  V.  Ni- 
gaud 

NlftAUOIBO,  s.  r.  V.  Nigaudariè. 

NIGOOOUIiIO,  s.  m.  et  f,  Niguedouille. 
nigaud,  e.  V.  Nigaud, 

NiaROL,  s.  m.  Spare  oblade,  poisson. 
V.  Blado. 

NILHA,  GÉv.,  PROv.,  V.  n.  Hennir.  V. 
Ëndilhà. 

NILIO,  s.  f.  Birloir.  morceau  de  hois 
tournant  sur  un  clou  qui  sert  à  fermer 
les  portes  des  armoires,  des  châssis, 
etc.  —  Syn.  nodilho,  imirniqnel,  viret. 
viroulet. 

NILHO,  PROV.,  s.  l.  Safran  printanier, 
S.  des  fleuristes,  Crocus  vernus  ;  nilho 
d'aidouno,  fleur  du  colchique  d'au- 
tomne {bramo-vaco).  V.  Doulho. 

NIN,GA8C.,  s.  m.  V.  Nis. 

NIN,  0,  GASC,  adj.  NiN,  petit,  e,  — 
Anc  gat.,  nin;  esp.,  nino. 

NINA,  cÉv.,  TOOL.,  V.  n.  Dormir  ; 
l'efant  nino,  l'enfant  dort;  tourner  tel- 
lement vite,  en  parlant  d'une  toupie 
qu'elle  semble  endormie,  c.-à-d.,  im- 
mobile; se  ninà,  v.  r..  se  bercer,  se 
balancer  ;  avec  la  voix  active,  il  est 
synonyme  de  brcssà,  bercer.  —  S\n. 
faire  nonno  ou  nono  fa  la  ni  no,  dor- 
mir. ~  Ety.  Roman,  nm,  petit  enfaol. 

NINARBL,  GAST.,  s.  m.  T.  de  nourrice, 
enfant  au  maillot;  toul.,  petite  toupie 
que  l'on  fait  tourner  avec  les  doigts. — 
Ety.  Roman,  ni7i^a,  petit,  petite. 

NINARBO.  PROV. ,  s .  f .  Paturin  magaa- 
tachye,  Pua  megasiachya,  pi.  de  la  fkui. 
deb  Graminées. 

NINÉIO.  PROV  ,  s.  f.  Troupe  de  jeunes 
filles.  —  Syn.  ninèo.  —  Ety.,  nina^ 
petite  fille. 

NDfiO,  s.  1.  V.  Ninèio. 

NINBT.  0A8c.,s.  m.  Petit  enfant,  jeune 
garçon;    ninelo,    petite   fille.   —  Syn. 
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ninoU  ninoù.  —  Ety.,  (iim.  de  nin, 
nino, 

RIHBT.  adv.  Faire  ninei,  manger  avec 
mesure,  ménager  la  pitance.  —  Syn. 
faire  minet. 

HIHFÈIO,  miipft».  s  r.  V. 

HINFO,  3.  f.  Nénuphar  blanc,  V.  In- 
fer  {Herbo  d*}  ;  nénuphar  jaune,  Nym^ 
phsea  lulea,  Syn.  viel-^nalaut  jauney 
pi.  de  la  fam.  des  Nympbéacées.  — 
Ital  ,  ninfeo, 

NDIFO,  s.  f.  Nymphe,  divinité  fabu- 
leuse. ~  Et  Y.  LAT.,  nympha,  du  grec 

NIHO,  GASC  ,  s.  f.  Nina,  prunelle,  pu- 
pille. —  B6arn.,  nine, 

niro,  9.  f.  Petite  fille  ;  il  se  dit  aussi 
pour  mairinoy  vièirino  ;  dodo,  som- 
meil des  enfants,  V.  Nino-som. 

MIHOI,  oio,  pROv.,adj.  Petit,  e,  fai- 
ble, délicat,  naïf,  simple  ;  ninoio-,  s.  f. 
jeune  fille  sans  malice.  —  ëty.,  nin, 
nino, 

MOro-801,  c6v.,  TOUL ,  s.  m.  Dodo, 
sommeil  des  enfants.  —  Syn.  nonno^ 
nono. 

HIHOT,  AGBN  ,  s.  m.  V.  Ninet. 

NIHOIJ,  BÉARN.,  s.  m.  V   Ninet. 

NINTANT-NINQnAHT.  loc.  adv.  En  au- 
cune façon,  ni  de  près  ni  de  loin.  — 
Syn.  nitant-niquani, 

NIO,  NIOGl,  s.  f.  y.  Nèit. 

NIOCIABO,  s.  f.  Nuitée,  l'espace  d'une 
iHiit.  —  Syn.  niéiiehado,  nufichado,  ~ 
Et  Y.,  nioch. 

NlOnO,  GÉv.,  s.  f  Obstacle,  empê- 
chement, soufi'rance,  ébiouissement  : 
lou  soulel  me  fat  nioiso,  le  soleil  m'é* 
blouit,  me  fatigue,  mot  à  mot  me 
cherche  notse.  —  Ety.,  Roman,  no^^a, 
dn  lat.  noana^  tort,  dommage. 

mOR&OSSOU,  B.-LiM.,  s.  Petit  homme. 
V.  Niargo. 

mORLO,  B.LiM.,s  f.  Niaiserie,  pro- 
pos sans  suite;  bourde. 

non,  NIOUL,  civ.,  s.  m.  Nuage.  V. 
Nibuul. 

NIOU,  MONTALB.,  8.  m.  Nis.  V.  Nis. 


NIOULAI,  pROv.,  s.  m.  Gros  nuage* 
V.  Niboulas. 

mOULBTO,  s.  f.  V.  Nivouleta. 

nOULO,  PROV.,  s.  f.  NiOLA,  léger 
nuage  poussé  par  le  vent.  —  Syn. 
niourO'  —  Ety.,  nioul, 

nODLOim,  pRov..  s.  m.  Petit  nuage. 
V.  Nibouloun. 

NIOURAOO,  PROv.,  s.  f.  V.  Niboulado. 

NIOUIAOB,  pitov.,  3.  m.  V.  Nibou- 
lado. 

NI0URA8,  PROV.,  s.  m.    V.  Niboulas. 

NIOURBL,  ôlo,  adj.  A  demi-couvert, 
en  parlant  du  ciel.  —  Ety.,  niou, 
nuage. 

nOURBTO,  s.  f.  V.  Nivouleta. 

NIODRINO,  PROV..  s.  f.   V.  Nevoulino. 

HIOUROnN,  HIQUROOVO,  prov.,  s  V. 
Nibouloun. 

mOTIO,  CAST.,  8.  t.  V.  Nioiso. 

.  RIPA,  V.  a.  Nipper,  pourvoir  de  nip« 
pes  —  Ety.,  nipo,  nippe. 

RIPA880,  CA8T.,  s  f .  Femme  de  mau- 
vaise vie.  —  Ety.,  aug   de  nipo, 

NIPO,  CAST  .  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie,guenipe  —  Ety.,  ce  mot  est 
le  même  que  ganipo,  avec  l'aphérèse 
de  la  première  syllabe.  V.  Ganipo. 

HIPW,  s.  I.  Nippes,  tout  ce  qui  sert 
à  rhabillement,  à  la  parure.  —  Ety. 
ISLANDAIS,  hneppe. 

HIPOUTBNT,  0,  PROv.,  adj.  V.  Impou* 
tent. 

NIOOBT-NIOUST,  cÉv.,  s  m.  Jeu  de 
cache  cache. 

RltVBTA,  V.  n  8e  mettre  en  peine> 
se  soucier. 

NU,  isso,  adj  Mouillé,  ée,  trempé  ; 
soi  tout  nis,  je  suis  tout  mouille. 

NI8,  s.  m.  Nis,  Niu,  nid,  espèce  de 
berceau  ou  de  logement  que  les  oi- 
seaux construisent  pour  y  déposer 
leurs  œufs  et  y  élever  leurs  petits;  on 
dit  au  fig.  d'une  personne  qui  s'est 
bien  casée,  qui  a  fait  un  bon  mariage  : 
a  troubat  un  boun  nis  ;  pauc  à  pauc 
Vaucel  fa  soun  nis,  on  fait  peu  à  peu 
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sa  fortune  ;  cado  aucel  irobo  i>oun  nts 
bel  y  chacun  trouve  sa  maison,  sa  pro- 
priété belle  ;  crèi  cVavèirr  troubat  l'a- 
gasso  al  nû,  il  s'imagine  avoir  fait 
quelque  découverte  importante.  —  Syn, 
ni,  nidf  nied,  nieU  mn,  ni  ou,  niuy  ni- 
sal,  nisau,  nise.  —  Cat.,  niu;  bsp., 
ninho.  —  Et  y.  lat.,  nidus. 

Qnand  l'ancel  a  fach  soim  mis.  es  aladonnc  qne 
peto  la  branoo. 

PRO. 

HIS  D'AUCiu,  PROV.,  3.  m.Néottienid 
d'oiseau,  Neottia  nidus  avis,  pi.  de  la 
fara.  des  Orchidées. 

NISA,  v.  n.  Nicher,  faire  son  nid.  — 
Syn.  niày  nicha,  nisera.  —  Ety.,  nis, 
nid. 

« 

NUAOO,  s.  f.  Nichée,  couvée  d'oi- 
seaux; nisado  de  rats,  nichée  de  rats; 
au  fig.  nisado  de  cassibralho,  troupe 
de  mauvaises  gens  ;  cerco^nisados,  s. 
m.  Dénicheur  d'oiseaux  ;  au  Ûg.  fure- 
teur. —  Syn.  niado,  niau,  nichado,  ni' 
sal,  niserado;  bêabn.,  nidade.  —  Esp  , 
nidada;  ital.,  nidala—  Ety., s  part., 
f.  de  nisâ, 

MISAIROU,  cÉv.,  s.  m.  Nichet  ou  œuf 
couvain,  œuf  que  l'on  met  dans  un  nid 
pour  engager  les  poules  à  y  pondre.  — 
Syn.  niai,  niau,  nichet,  nisalier,  niso- 
lier.  —  Ety.,  nis. 

HISAL,  s.  m.  Nid  d'oiseau, nid  de  pou- 
le ;  nisal  de  fourmigos,  fourmilière  ; 
nisal  de  pijounier',  boulin  de  colom- 
bier. —  Syn.  nisau.  —  Ety.,  nis. 

mSALIÈnO,  mSALIÉRO,  ROUBRG.,  8.  f. 
Endroit  où  repose  le  nid.  —  Ety.,  ni- 
sal. 


mSAUBR,  PROV.,s.m.  Nichet  ou  œuf 
couvain.  V.  Nisairoù. 

HISAU,  pROv.,  s.  m.  V.  Nisal. 

NUE,  MISERA,  HISBRADO,  gasc.  V.  Nis. 
Nisà,  Nisado. 

NI8BTAIRE,  o,  prov.,  s.  m.  et  f.  Mar- 
cbandy  e,  d'anisette,  altér  de  anise^ 
taire. 

NI8BTQ,  s^  f  Anisetle.  Y.  Ànisado. 

nSOLISR,  querc  .  s.  m.  V.  Nisalier 
et  Nisairoù. 
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NI80DN8,  PROV.,  s.  m.  p.  Œufs  de 
mouche.  —  Ety.,  nis. 

NISPOULIER,  NISPOULO,  cast.  V.  Mes- 
poulier,  Mespouio. 

NI88ARDARIÈS,  cast..  cév.,  s.  f.  p. 
Niaiseries.  V.  Nesciardariès 

NI88AR0BJA,  càv.,  v  n.  Niaiser,  s'a- 
muser à  des  riens  ;  badiner,   folâtrer. 

—  Ety.,  nescit  niais. 

MI88ARD0,  prov.,  8.  f.  Guillôre. 

NI88AIJ,  cÉv.,  s.  m.  Terre-uoix.  — 
Syn.  pissagoù.  V.  Blsoc. 

NI880L,  NI880U.  s.  m.  Terre-noix.  V. 
Bisoc.  On  donne  aussi  le  nom  de  nis- 
sol  au  conopode  dénudé,  Conopodium 
ou  Bunium  denudalum^  pi.  de  la  lam. 
des  Ombellifôres  comme  la  terre-noix. 

NISSOULOnS,  cév.,s.  m  Potiron*  seps, 
champignon  comestible.  —  Syn.  ar- 
cietoù. 

NI8TA,  cév.,  V.  n.  Flairer,  fureter, 
s'iulormer  avec  curiosité;  écornifler.  — 
SvN.  nistejà. 

NI8TEJA,  MONTP.,  V.  n.  Flairer,  fure- 
ter. —  Ety.,  fréq.  de  nistà. 

Mais  Ion  eor  pie  de  sonn  injura, 
NisTEjAvA  conm'una  fnra 
Par  vëire  se  qnanqae  gonlat 
Ënqoicon  era  reseoundat. 

Fatkk,  Odyss,  c.  XXII. 

lfI8TBJAIRE,  0,  MONTP.,  s.  m.  etf.  Ce- 
lui, celle  qui  flaire,  qui  lu  ète.  —  Ety.. 
mstejà. 

HI8T0,  CÉV.,  Terme  qui  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  :  vos  pas  veni  ? 
nisto  tu  ne  veux  pas  venir?  reste.  — 
Ety  ,  altér.  de  isio  dérivé  de  istà,  res- 
ter. 

NISTODN,  ouno,  prov.,  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit enfant,  petite  nile  ;  suivant  Mistral, 
oiseau  qui  n'a  pas  encor.3  quitté  le  nid; 
ce  mot  dériverait  donc  de  tiis,  nid.  — 
Syn.  niloun,  f.  a. 

NI8T0U8,  ouso.  cÊv.,  adj.  Curieux, 
euse,  fureteur.  —  Eiy.,  nislài  fureter. 

HITA,  prov.jV,  a  Couvrir  de  limon. 

—  Ety.,  nito,  limon 

HITO,  PROV.,  s.  f.  Limon,  vase,  boue. 
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HITOLO,  GAsc.  s.  r.  Chouette.  —  8ym. 

nichoulo,  V.  Choto. 

MITOUdO  (Santo),  s.  f.  Sainte  Nitou- 
che  ou  mi  touche,  hypocrito;  fa  la 
santo-nitoticho,  laire  semblant  de  ne 
pas  vouloir  une  chose  qu'on  désire  vi- 
vement ;  affecter  un  air  de  douceur  et  - 
de  réserve  que  le  cœur  dément.  — 
Sym.  niclO'Souneto,  santO'nitoiisso,  ca- 
la-miloucho. 


NITOUN,  ouno,  prov^,  3.  m.  et  f.    V. 
Nistoun. 

NIT0D8,    0,    adj.    Vaseux,   euse.  — 
Et  Y.,  nito,  vase 

HirODSSO  (^nlo).  s  f.  V.  Nitoucho. 

NID,  Toui.  ,  s  m.  Niu.  nid.  V.  Nis. 

HIUB.  pHOv.,8.  f.  V.  Nèit. 

NIUBGl.  cÂv.,  s,  r  V.  Nèit. 

NIUBCIADO,  PROv.s.  f.  V.  Niochado. 

NIVAGB,  PROV.,  a.  m.  Nuée.  V.  Ni- 
baj^e. 

HiytlROU.  s.  m.  (nivôirôu).  Pinson  de 
neige,  Fringilla  nivalis,  oiseau  de 
Tordre  des  Passereaux  et  de  la  fa  m. 
des  Coni rostres,  qui  ne  se  montre  dans 
nos  couii  ées  méridionales  que  pendant 
les  hivers  les  plus  rigoureux.  —  Syn. 
nevalier,  —  Ety.,  nivem,  neige. 

NITBL,  s.  m.  Nivel.  niveau.  —  Syn. 

nioèu,  ^  Cat.,  nivel;  esp.,  nivell  ; 
iTAL.,  livfilo.—  Ety.  lat..  libella,  dim. 
de  libra,  balance. 

NIVELA,  v  a.  Niveler,  mesurer  avec 
le  niveau,  au  niveau  ;  rendre  plan  et 
horizorHal  ;  se  nivelà^^  v.  r.,  se  nive- 
ler, être  mis  de  niveau  ;  nivelai^  ado* 
part.,  nivelé,  ée  -—  Ety  ,  nivel 

NiyBLAHB,  s.  m.  Niveleur.  —  Cat., 
nivellador  ;  esp.  nivelador.  —  Ety., 
nivela. 

mvÈOLO,  pRov.,  s.  f.  Nivéole  dété. 
Leucoiuïii  œstivum  ;  nivèole  prin ta- 
nière, Leticoium  vernum  ;  nivéole  d'hi- 
ver ou  galanliii  perce-neige,  Galanlhiis 
nivalis,  plantes  delà  famille  des  Amar- 
ryllidées.  —  Syn.  pour  la  nivéole  d'hi- 
ver, vèuso^  vergougnouso, 

Hiyfto,  pROv.,s.  m.  V.  Nivel. 

NITO,  PRov.,  s.  f.  Naage.  V.  Niboul. 


NOB 

NIVOLA.  DAUPH.,  adJ.  (nirolÀ).  Exté- 
nué, fatigué.  —  Syn.  nicholà. 

NIYOÏÏ,  NIYOOL.  NITOiriiABO.  NIVOULAN, 
NIYQUUS.  V  Nibou,  Niboul,  Nibou- 
lado.  Niboulan,  Niboulas. 

NIYOULA  (Se).  B  -lim.,  v.  r.  Se  couvrir 
de  nuages.  —  Syn.  s'ennivouli.  — 
Ety.,  nivoul  pour  niboul. 

NIYOULBTA,  montp.,  s.  f.  Luette,  ap- 
pendice charnu  qui  termine  postérieu- 
rement le  voile  du  palais.  ~  Syn.  nj- 
boulelo,  nioulftOt  nioureto^  lUxmrelo, 
luzeto  ;  cast.,  uzo  ;  agbn.,  oisso. -^ 
Ital.,  ugola,  uvola, 

S'èronn  toneas  la  kitoqlbta 
Tontes  dons  embé  la  fonrebeU. 

Fatxb,  Odyu.  c.  IV. 

NIVOULOUN.  NIT01IL0U8,  NIYOULUN,  Nl- 
yOURAS.  NIY0U8,  Y.  Nii>ouloun,  Nibou- 
lous  Niboulas,  Nibous. 

NISA,  NUASO.  V.  Nisà.  Nisado. 

NnOULO,  cAST.,  s.  f.  Ile,  petite  lie. 
V.  Illo. 

NO,  DAUPH.,  pron.  de  la  première 
personne  plur.  Nos,  nous.  —  Syn.  naU" 
très,  nous-aus. 

NOBBT, QDERC.,8.  m.  Navet.  V.  Nap. 

NOBI.    NOBIAL,     NOBIO,    NOBIBTO,    V. 

Nôvi,  Nouvial,  Nouvieto. 

NOBICI,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Nouvioi. 

NOBLBÎ  0,  8.  et  adj.  Noble,  noble, 
celui  qui  par  droit  de  naissance  ou  par 
lettres  du  prince  fait  partie  d'une 
classe  distinguée  dans  l'é^t  ;  au  flg. 
qui  a  ou  qui  annonce  de  la  grandeur, 
de  l'élévation,  de  la  supériorité.  ^ 
Cat.,  bsp.,  noble;  port.,  nobre-,  ital., 
nobile.  —  Ety.  lat.,  nobilis» 

NOBIiB,s.  m.  Terme  familier  dont  on 
sert  pour  désigner  le  cochon. 

N0BLB880,  s.  f.  V.  Noublesso. 

tfdBLOHBNT,  adv  Noblambnt,  noble- 
ment. —  Gat  .,  noblemenl  ;  bsp.,  noblô' 
^nenle;  po^t..  nobretnente  ;  ital.,  no- 
bVvfienle,  —  Ety.,  noblo^  et  le  suffixe 
menl. 

NOBOT,  oto,  B.-LiM.,s.  m.  et  f.  Nabot, 
ote,  personne  d'une  très-petite  taille. 


42 


NON 

NODA,    HODAOO,    NO0AL,    b.-ldi.,    V. 
Nadâ,  Nadado,  Nadal. 

B.-UN.,   s.  r 
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NOS 


l^UULIO, 

NilUo. 


birioir.    V. 


NODO,  cév  ,  s.  f.  NoT,  tumeur  qui 
vient  à  la  tôte  des  petits  enfauts.  — 
Esi*.,  PORT.,  iTAL.,  îwdo.  —  Ety.  lat., 
nodxiSf  nœud. 

NO]STT,,  BÉARN.,  s.  f.  Nuit.  V.  Nèit. 

NQBTTA.  DAUPH.,  s.  f.  Préjudice,  dom- 
mage. 

HOFRA,  B  -MM  ,  V.  a.  V.  Nafrâ. 

NOINB,  cÈv.,  adj.  Blad  noine,  blé 
grossier  et  mélangé. 

NOnB  V  n.  NoiBE,  nozer,  nuire, 
causer  un  dommage, porter  préjudice. 

—  Anc.   e%p.,   nociv:    ital..    nnocere, 
-^  Ety.  i.kT.,'no€ere 

NfilSO.  s.  f  NoYSA,  noise  querelle  ; 
cercd  noiso,  chercher  noise.  —  Syn. 
noso,  nouii'O.  —  An-:,  gat.,  anc.  bsp., 
;io.m.—  l'^TY.i.YT.,  noxia.  méfait,  délit 

NOLS,  CÉV  ,  V.  n     Oler,    sentir  bon. 

—  Etv.  i.AT.,  oli^rf  :    on   dit  nôle  pour 
o/f?,  comme  on  dit  naiU  pour  aut, 

NOMATSA;  DAUPH.,  V.  a.  Nommer.  V. 
Noumâ. 

NONANTO.  adj.  num.  V.  Nounanto 

NONNETO.  s.  f.  Dodo,  sommeil  des  en- 
fants; fiirc  nnnnelo^  faire  dodo.  V. 
Nono 

NOMNQ,  s.  m.  Dodo.  V. 

NONO,  s.  m  Dodo,  sommeil  des  en- 
fants ;  berceau  ;  nono^  Venfani  do  ; 
nonnetononno,  cliant  d^s  nourrices 
pour  endormir  les  enfants  —  Syn.  m- 
no,  nenè-,  nr'nely  netU-  som-som,  nono- 
nounet. 

NONO,  B-LiM.,  s.  f.  Petite  ou  jeune 
fille  :  linge  ou  bande  dont  on  enveloppe 
un  doigt  blessé,  que  les  enfants  ap- 
pellent une  poupée  —  Syn.  pour  cette 
dernière  acception,  nèno.  pelèio. 

NONO.  s  f.  Non  A,  nonne,  nonoain, 
religieuse   —  Ety.  lat.,  nonna. 

NONO.  s  f  None,  celle  des  sept  heu- 
res canoniales  qui  se  chante  ou  qui  se 
récite  ap  es  Sex te;  veni  à  Vhoxiro  de 
nonos,  nrriver  très-tard. 


ROUAN,  s.  m.  Homard.  V.  Lormand. 

NORO,  s  f..  Nora,  belle-fille,  bru; 
B  -LiMo  femme  de  mauvaise  vie.  — 
pROv  ,  nouera  ;  cév.,  filhado  ;  montp., 
noiTa  ^  Cat  ,  port.,  nora ,  esp..  nne- 
ra  ;  ital.,  nuora.  —  Ety.  lat.,  nurus, 
de  vi/'o<,  M.  sign. 

Amour  de  hobo,  soalel  d'biber. 

Pro. 

NORRA,  MONTP..  3.  f    V.  Noro. 

N08B,  s.  f.  Noix.  V.  Noze. 

N08B,  V.  n.  Nuire.  V.  Noze. 

NOSIÉRO,  cév.,  8.  f.  Noiseraie  V. 
Nougaredo 

N080,\   f.  Noise.  V.  Noiso. 

N0880,  s.  f.  NossAS,  noce,  noces,  ma- 
riage, fête  et  festin  qui  ont  lieu  à  cette 
occasion  ;  réunion  des  personnes  qui 
assistent  à  la  noce;  faire  la  nosso,  pas- 
ser la  journée  à  faire  des  bamboches. 
—  Prov.,  nouesso.  —  Gat.,  esp.,  port., 
nupcias  ;  ital.,  nozze.  —  Ety.  lat., 
mipli^'. 

NOSTE,  o,  prov.,  adj.  poss.  V.  Nos  Ire. 
N08TI,  CBv.,  V. 

N08TRS,  0,  adj.  poss.  m.  et  f.  Nos- 
TRE,  nostba.  notre,  qui  esta  nous,  qui 
nous  appartient;  lou  nostre^  s.  ra.  le 
nôtre,  notre  bien;  lotis  noslres^  nos 
parents;  les  paysannes  appellent  leur 
mari  lou  noslre,  et  les  maris  appellent 
leur  femme  la  nostro.  —  Prov.,  noste, 
nouesle,  f  a.:  dauph.,  nostroûf  noiron. 
notrou,  nouiroù,  noutron;  c.kwc.^nos- 
trei.  —Cat.,  Jiostre  ;  esp.,  nuestro  , 
PORT . ^  nosso  :  ital.,  nostro.  —  Ety. 
LAT.,  noslrum. 

N08TREI,  CARC,  adj.  poss.  V.  Nostre. 

N08TR0-OAH0,   s    f.   Notre-Dame,  la 

Ste  Vierge. 

N08TR0-DA1I0  (Herbo  de),  s.  f.  Nom 
com  iiun  à  un  grand  nombre  de  plan- 
tes qui  sont:  la  cynoglosse  officinale. 
V.  Lenguo'de-co  ;  la  pariétaire,  V. 
Paretalho  :  le  bouillon  blanc,  V.  Bou- 
Ihoun  blanc  :  le  sedon  ou  orpin  re- 
prise, Sedum  lelephium^  et  le  sedon  ou 
orpin  élevé,  Sedum  allissimum,  pi.  de 
la  fam.  des  CraâSttlacées. 


NOU 

NOSTROn,  K08TRA,   oArpn.,  adj.  poss. 
V.  Nostre. 

NOT.  cév.,  s.  f  NoTZ,noix.  V.  Nougo. 

NOT,  D.\uPH.,8.  f.  Nuit.   V.  Nèit. 

NOTA/v.  a.  Noter.  V.  Noutâ. 

HOTO,  s.  f.  Nota,  note;  notos,  s.  f. 
p.,  minutes  de  notaire.  --  Cat  ,  Bgp., 
PORT  ,  iTAL.,  nota.  —  Et  Y.  lat.,  nota, 

NOTRON,  HOTRA.  dauph.,  adj.  poss. 
Notre.  V.  Nostre. 

NOTRORIAS,  B.-LiM.,  s  f.  p.  Plaisan- 
teries, actions,  propos  risibles.  —  Ety., 
natre,  o,  plaisant,  e. 

HOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Noix  encore  verte. 
V.  Nougo. 

HOU,  iJ.-LiM.,  s    m.   Nœud.  V.  Nous. 

NOO,  NOON, part,  négat  No,  non, non; 
elle  s'élide  devant  les  voyelles  :  n'aimi 
pojf»  je  n'aime  pis  ;  n'ou  voit  pas,  je  ne 
le  veux  pas;  dire  de  nou-,  refuser,  ne 
pas  consentir  ;  un  jour  e  l'autre  non, 
de  deux  jours  l'un  ;  ne  prendrai  un  e 
Vautre  nott,  de  deux  j'en  prendrai  un; 
noul,  syncope  de  nou  lou,  noul  volt 
pas,  je  ne  le  veux  pas  —  Béarn.,  7WU 
pas,  nou,  non  certes.  —  Cat.,  bsp.,  no  ; 
ITAL.,  no.  non.  —  Ety.  lat.,  non,  V. 
Nani. 


A  «ou  i  a  pas  de  responso. 


Pbo. 


NOU,  adj.  num  (nôu)  Nov.,  neuf.  — 
Cat.,  nov  :  ksp..  nueve:  port.,  ital  , 
nove,  —  Ety.  lat.,  novein, 

NOU,  NOyO,  adj,  (nôu).  Nou,  neuf 
euve.  nouveau:  employé  substanliv., 
lou  nou,  le  neuf  par  apposition  à  ce 
qui  est  vi^ux.  -  B.-lim  ,  nèu,  èvo  ; 
BkikK^,  nabel,  e  --  Cat.,  7iou;  bsp  , 
nuevo  ;  port.,  novo  ;  ital.,  7iuovo.  — 
Ety.  lat.,  novus. 

NOUA,  NOUAT  ado,  b.-lim.  V.  Nou2Â, 
Nouzat. 

NOUAOQ,  B.-LiM.,  s  f.  Fiche,  petite 
penture  des  portes  et  des  fenêtres  — 
Syw.  ftcho.  —  Ety..  nom.  nœud  ;  la 
penture  se  compose  de  deux  liches, 
nouées  ou  réunies  par  une  charni  ère 
que  traverse  une  broche. 

NOUAL,  B.-LIM.,  s.  m.  Monticule,  pe- 


(  659  )  NOU 

tite  élévation   de  terre  qui   se   trouvt 
dans  un  champ. 

NOUAL,  NOUALHOU,  cast.,    s.  m.  Cer- 
neau. V.  Nougal,  Nougalhoù. 

NOUARBT,  cast.,   s.  m.  V.  Nougaret. 

NOUAT,  cast  ,  s   m.  V.  Nougat. 

NOUAU,  DAupH.,  s.  m.    Noix  écalée.  ' 
Y.  Nougo. 

NOUBELARI,  s.  m.  V.  Nouvelari 

NOUBIAL,  NOUBIBTO.  V.  Nouvial,  Nou- 
vieto. 

NOUBUIARI.  s.  m.  Nobiliaire,  catalo- 
gue des  familles  nobles  —  Cat.,  nobi- 
lian  ;  BSP.,  nobiliano.  —  Ety.  lat., 
nobiliaris,  de  nobilù,  noble. 

NOUBLALIO,  S.  f.  La  noblesse  dans  un 
sens  collectif;  il  se  prend  en  mauvaise 
part  et  se  dit  de  la  petite  ou  de  la 
fausse  noblesse.  —  Ety.,  noble. 

N0UBLB880,  s.  f  Noblbssa,  noblesse, 
qualité  par  laquelle  un  homme  est  no- 
ble; les  nobles  en  générai:  au  flg, 
grandeur,  élévation,  dignité.  —  Cat., 
noblrsa  ;'anc.  ital.,  nobilezza  ;  port!! 
nobreza;  bsp.,  noblcza.  —  Ety. 'b. -lat!! 
nobilitia,  de  nobilis. 

NooBLKsso  sens  argent,  lum  sens  oli. 

Pao. 

NOUBLOHRNT,   adv.   Noblambnt,    no- 
blement, d'une  manière  noble.  —Cat. 
nobletiœnl  ;   esp.,   noblemenlr- ;  port!! 
nobremenle  ;  ital.,  nobilmente[—  Ety!! 
noblo  et  le  suffixe  msnl. 

NOUCADO,  cÉv.,  s  f.  V.  Naucado. 

NOUCTURNB,  o,adj.  Nocturn.  noctur- 
ne, qui  se  fait,    qui   arrive  pendant  la 
nuit.  —  Esp.,  port.,  nocturno  ;  ital. 
notturno.  —  Ety.  lat.,  nocturnus.      ' 

NOUD,  BBARN.,  s.  m.  Nœud;  plur. 
noudz.  V.  Nous. 

NQUDA,  BÉARN.,  v.  a.  V.  Nouzé. 

NOUÉ,  NOUBL.  s.  m.  Noël,  fôte  de  la 
Nativité  de  J.-C;  captique  spirituel 
sur  la  naissance  de  J.-C;  à  Noué,  per 
Nouèf  aux  fôtes  de  la  Noël.  —  Syn. 
nadal. 

NOUÈIT,  GASc,  s.  f.  V.  Nèit. 
NOUÈRQ,  PROv.,8.  t.  V.  Noro. 


NOU 


MOUBITB,  0,  PBOv.,  adj.  posa.  Notre; 
plur.  nouestei.  \ .  Nostre. 

NOUBSTaB,  0,  adj.  poss.  V.  Nostre. 

M0IJB880,  PBOV.,  s.  f.  V.  Nosao. 

MOUBIILIO,  TOUL  s.  f.  Terre-noix, 
plante.  V.  Bisoc. 

HOUBAL,  cÉv.,  s.  m.  Nooa.lh,  cer- 
neau, amande  fraîche  de  la  noix.  — 
8yn.  noualy  noujal,  nougalhoû,  — 
Ety.,  nougo.  noix. 

En  la  notz  tret  cansMS  ba 
L'escorsa,  !a  testa,  el  mooau. 

Bbkv.  o'amor. 

Dans  la  noix  il  y  a  trois  choses,  — 
i'éoorce,  la  coque  et  le  cerneau. 

MOUaAL,  B.'Liu  ,  s.  m.  Os  de  la  cuisse 
du  bœuf. 

NOUBALRA,  c6v.,  v.  a.  Cerner  des 
noix,  en  tirer  Tamande.  —  Syn.  fa  de 
nougalhous.  —  Ety.,  nougaL 

NOUSALHOU,  s.  m .  Nogalho,  cerneau, 
amande  de  la  noix,  par  ext.  de  la  noi- 
sette ;  courdelado  de  nougalhous,  cha- 
p«dlet  de  cerneaux.  —  Gast.,  noualhoù. 
—  Ety.,  dim.  de  nougaL 

NOUdARBOO,  cév.,  s  f.  Noiseraie ,  lieu 
planté  de  noyers.  —  Syn.  noujoredo, 
nousièiro.  —  Ety.,  nougo, 

NOUftARET,  CAST.,  s.  m.  Vesce  velue. 
Vicia  lursuta,  pi.  de  la  fam.  des  Papi- 
lionacées.  —Syn.  nouaret,  esso. 

NOUGIAT,  0A8T.,  s.  m  .  Marc  de  noix, 
résidu  des  noix  dont  on  a  retiré  l'hui- 
le; par  ext.  marc  des  autres  plantes 
oléagineuses.  —  Syn.  nouât,  —  Ety., 
nougo,  noix. 

NOUdAT,  s.  m.  Nougat,  espèce  de  gâ- 
teau fait  avec  des  amandes  et  du  ca- 
ramel; on  l'appelle,  h  Béziers,  tour- 
vous.  —  Ety.,  nougo. 

ROUffATIBR,  s.  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand de  nougat. 

KOUeiSR,  B.-LiM.,  s.  m.  (noudzier). 
V.  Nouguier. 

NOUGO  s  f.  Notz,  noix,  fruit  du 
noyer;  cuèisso  de  nougo,  quartier  de 
noix  ;  oli  de  nougo,  huile  de  noix  ; 
nougo  loumhardos  noix  caballine,  très-  i 
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I  grosse  noix.  —  Syn.  noiy  nou,  notât. 

I  noui,  nouo,  nouze,  noze.cocal  ;  g  abc  , 
halloù.  —  Cat..  nou  :  bsp.,  nuer  : 
POBT.,  noz  ;  ITAL.,  noce,  —  Ety.  lat., 
nucem. 

NOUani,  uéahn  ,  s.  m.  V.  Nouguier. 

NOnaUBTO,  s.  f.  Petite» noix.  —  C*t., 
nouzilho,  -   Ety.,  dim.  de  nougo, 

NOUauiBR.  s.  m.  Noguier,  noyer,  Ju- 
glans  regia,  arbre  de  la  fam.  des  Ju- 
glandées  qui  porte  les  noix.  —  Syh. 
nougier,  nouguè,  nouyer.  —  Cat.,  no- 
gner.  —  Ety.,  nougo. 

NOUI,  s.  f.  Noix,  la  partie  d'une 
arme  à  feu,  garnie  de  deux  crans  dont 
Tun  sert  pour  le  repos  et  l'autre  pour 
la  détente. 

NOUI,  DAnPH.,s.  f.  V.  Nougo;  T,  de 
menuis.,  noix,  rainure  dont  le  fond 
est  arrondi  pour  recevoir  une  languet- 
te ;   roue  dentelée  d'un  moulin  à  café. 

NOUI,  cABc  ,  pron.  pers.  V.  Noua. 

NOUIBRjS.  m.  V.  Nouguier. 

NOUIRI,  NOUIRIDOnR,  NOUIRIftAT,  HIUI- 
RUENT,  B.-LiM.  V.  Nourri,  Nourridoù, 
Nourrlgat,  Nourriment. 

NOUIRUSAGIB.  b.-liic.,  s  m.  (nouiria- 
sadze),  Pacages,  lieux  où  l'on  mène 
paître  les  bestiaux.  —  Syn.  nourriage. 
—  Ety.,  nouirï. 

NOUIRITUT,cÉv.,s  f.  V.  Nourriture. 

NOUIRO,  s.  f.  Noise.  V.  Noiso. 

N0UI80,  s.  f.  Noise.  V.  Noiso. 

NOUITO,  PRov.,  s  f.  Noix  d'une  bro- 
che à  tiler    V.  Nouzeto. 

NOUJAL,  B.-LiM.,  s.  m.  (noudzai).  V. 
Nougal. 

NOUJAU.  LiM.,  s.  m.  Noyau.  —  Sm. 
meeoulhoun,  closgue. 

NOUJOREDO;  b.-lim..  s.  f.  (noudzo- 
redo).  V.  Nougaredo. 

NOUI.  s.  m.  Nom.  nom.  —  Cat.,  nor?i; 
Bsp.,  now6r<5;  pobt.,  ital.,  nome.  — 
Ety.  lat.,  nomen, 

N*e8  pas  loa  moum  qna  fa  rfaome, 
Mais  es  l'home  qoe  fa  sonn  houm. 

P«o. 

NOUMA,  v.  a.  Nomnar,  nommer,  don- 
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ner  un  nom,  dire  le  nom,  appeler,  dé- 
signer par  Je  nom  ;  élire  clioisir  ;  nou- 
mai  y  ado,  part.,  nommé,  ée,  élu.  — 
Dauph.,  nomayxà;  gabc.^  noumentà.— 
ANC.  CAT  ,  nomenar;  esp.,  nomôrar  ; 
PORT.,  nomear  ;  ital.,  nominare.  — 
Ett.  lat  „  nominare, 

NOUniA.  V.  a.  NoMBRAR,  nombrer, 
compter,  énumérer,  supputer.  —  Cat., 
MP.,  PORT.,  numerar;  ital.,  nume- 
rare,  —  Ex  y.  lat..  numerare, 

MOHnRB,   t.  m     Nombre,    nombre 
collection  d'unités,   des  parties  de  l'u 
nité;    quantité  indéterminée  ;    foule, 
multitude;    %.  de  gramm.  le  singulier 
et  le  pluriel.  —  Gat., bsp.,  port., ital.. 
numéro,  —  Et  y.  lat  ,  numenis, 

NOUnaOUS,  ouso,  adj.  NuMRROs, 
nombreux,  euse;   prov.,  harmonieux. 

—  Ital  ,  numrroso,  —  Ety.  lat.,  nu- 
merosus 

NOUHBNTi,  GAsc,  v.  a  Nommer, 
surnommer.  —  Syn.  noumà, 

NOUIINAGIÉD,  MOUMINACIOUN,  s.  f. 
NoMiNATio,  nomination,  action  et  droit 
de  nommer  à  quelque  emploi,  h  quel- 
que charge,  à  quelque  dignité  ;  emploi 
auquel  on  a  été  nommé.  —  Cat.,  no- 
minacio;  bsp.,  nominacion;  ital.,  no^ 
minazione,  —  Ety.  lat.,  nominatiO' 
nem. 

NOUN,  part,  négat.  Non,  nou/i,  syn- 
cope de  nou  ne,  nous  eu  ;  noun  dou^ 
narez,  vous  uous  en  donnerez.  V.  Nou. 

NOUNANTO,  adj.  num.  Nonanta,  qua- 
tre-vingt-dix —  BiARN.,  nabanie  ; 
cast..  nananto,  —  Port.,  noventa  ; 
ital.,  novanta.  —  Ety.  lat.,  fiona- 
ginia. 

MOnilCIALinrSO,  s.  r.  Noncualbnsa, 
nonchalance,  insouciance,  négligence, 
paresse.—  Ety.,  nounchalent, 

HOUNCIALENT,  o,  adj.  Nonchalant,  e, 
négligent,  insouciant,  mou,  paresseux. 

—  Ety.,  noun,  et  le  part,  présent  de 
calei't  chaleTi  chaloir,  ne  pas  chaloir, 
ne  prendre  aucun  souci. 

NQDNEN  (De),  cast.,  adv.  compos.  In- 
sensiblement, doucement,  sans  se- 
cousse. 


MOUNIVCO,  G&v.,8.  r.  Couvent  de  re- 
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ligieuses.  —  Syn.    nono,  nonne,    reli- 
gieuse. 

NOUVBTO,  s  r.  Nonnette,  jeune  nonne. 

—  Ety  ,  dim.  de  nouo. 

MOUN-FË,  cÊv.,  adv.  n6g,  Point  du 
tout,  non  fait,  le  contraire  do  si  fait, 
mais  non  fait  n'est  pas  français.  — 
LiM.,  noun-gro, 

HOUN-SRO,  LIM.,  adv.  nég.  Non  cer- 
tes —  Syn.  noun-fé. 

NOUNNAT,  s  m.  Nonnat,  tous  les  pe- 
tit? poissons  qui  tombent  dans  les  fliets 
des  pêcheurs  et  qui  l«'ur  servent  d'ap- 
pâts pour  la  pèche  à  la  ligne  des  pois- 
sons voraces;  on  appelle  nounnaly  à 
Nice,  l'athérine  naine,  un  des  plus  pe- 
tits poissons  connus,  et  le  siotéphore 
Risso. 

NOUMO,  PROV.,  s.  f.  From»»nt.  —  Alt. 
de  anono,  anouno, 

MOUNOUÉ,  8.  f.  Marché  au  blé.  » 
Ety.,  nouno. 

NOUNOUN,  s.  m.  Oncle,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

NO0N-PLU8  (A),  loc.  adv.  Esire  à 
noun-plus,  n'en  pouvoir  plus,  être  au 
désespoir  ;  se  bouià  à  noun  plus,  se 
ruiner. 

NOim-lÉ,  BiTBRR  ,  s.  m.  Rien  ;  iour^- 
narai  dins  un  noun-ré,  je  reviendrai 
dans  un  instant  ;  a  fach  acô  dins  un 
noun-ré,  il  a  fait  cela  en  moins  de 
rien,  en  trôs-peu  de  temps.—  Tool.. 
nourré,  f.  a.  —  Ety.,  noun,  négat. 
non,  et  ré^  rien. 

NOUmAI,  express  adv.  Je  ne  sais, 
j'en  doute  ;  Vaimi  que-noun^sai,  je 
l'aime  tant  que  je  ne  puis  l'exprimer. 

—  Ety.  ,  noun,  et  soi,  je  ne  sait. 

HOUHT,  cÈv.,  adv.  de  lieu,  où,  en 
quel  lieu.  V  Ount.  Ounte. 

MOUllÉ,  TOOL.,  s.  m.  Rien.  V.  Noun- 
ré. 

VOUUI,  v.  a.  NoiRiB,  NCRRiR,  nour« 
rir.  alimenter,  allaiter,  entretenir,  éle- 
ver ;  se  nourH,  v.  r.,  prendre  sa  nour- 
riture ;  nourrit,  ido,  part.,  nourri,  e,  à 
qui  l'on  donne  les  aliments  nécessai- 
res. —  Syn.  GASC,  nèuri  ;  b.-liv., 
nauiri.  —   Cat.  .  nudrir  ;   Bsp.,  poBT.f 
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iTAL.,   nutrire.  —  Ety.   lat., 


nutrir  ; 
nutrire. 

NOURHUOE,  NOURRIABI,  prov.,  s.  m. 
Tous  les  pourceaux  nourris  dans  une 
ferme  ;  glandée,  récolte  des  glands  ; 
glands  tombés  par  terre  que  l'on  fait 
manger  aux  pourceaux,— Ety.,  nourri, 

NOURRICIBR,  ièiro,  s.  et  adj.  Paire 
nourricier,  père  nourricier,  le  mari  de 
la  nourrice;  sabo  nouHcièirOy  sève 
nourricière.—  Syn.  nourriguier,  nour- 
rie. —  Ety.,  nourrissOj  nourrice. 

NOURRIDAT,  cast.,  s.  m.  Nourrisson. 
V.  Nourrissoun. 

NOURRIDO,  8.  f.  Famille  ;  par  ext. 
bande,  troupeau  ;    portée  dune  truie. 

—  Ety.,  nourri. 

NOURRIDOn,  NOURRIDOUN.  NODRRIBOUR, 

s.  m.  Goret,  cochon  d'un  an,  jeune 
cochon  qu'on  achète  pour  le  nourrir  et 
l'engraisser.  —  8yn.  nourrigoun,  ga~ 
gnoû^  parquet,  choim,  chounet.—  Ety., 
fiourri  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
nourridoii,  au  cochon  de  lait,  Syn. 
laeheni  tetoii 

NOURRieAftB,  NOURRISACII,  s.  m .  Nour- 
rissage;  action  d'élever  des  bestiaux» 

—  Syn.  nourrissage.  —  Ety.,  nourri. 

NQURRISAT,  s   m    V.  Nourrissou. 

NOURRIOOUN,  PBOv.,  s.  m.  Jeune  co- 
chon. V.  Nourridoù. 

NOURRianiBR,  NOURRI&niSRO,  iROV., 
8.  m.  et  f.  V.  Nourricier,  Nourrisso. 

HOURRIMENT,  s.  m.  Noyrimbnt,  action 
de  nourrir,  alimentation,  nourriture  ; 
placenta,  arrière-faix  —  Syn.  nouiri- 
ment.  —  Cat.,  nudrimetit  ;  bsf.,  pobt., 
iTAL.,  nutninento.  —  Ety.  lat,,  nu- 
trimentum, 

NOURRIS,  cév.,  s.  m.  Nourricier,  père 
nourricier.  V.  Nourricier. 

NOURRISSASB,  s  m.  V.  Nourrigage. 

NQQRRI880,  s.  f.  Noirissa,  nourrice.— 
Syn.  néurisso,  nouirissoinourrigniéro^ 
baileto.  —  Ety.  lat.,  nutricem, 

NOURRiaSOU, NOURRISSOUN,  s.  m.  Nour- 
risson, enfant  qui  tète,  qui  est  en  nour- 
rice. —  Syn.  néurit^nouirissoun^nour' 
ridaty  nouirigat^  nourrigat.  Etv., 
nourri. 
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NOURRITURO,  s.  f.  Noyhitiîra,  nourri- 
ture. —  Syn.  nèurituro,  îicuritut, 
nouinturo,  nouiritut.  —  Ety-  lat., 
nutritura. 


NOURRUN,  B.-LiM.,  s.  m.  Noirlu,  nour- 
rain.  alevin,  petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  peupler.  — 
Ety.,  nourri. 

NOUS,  s  m.  Not.  nœud,  enlacement 
d'une  corde  ou  de  quelque  chose  de 
semblable  dont  on  passe  les  bouts  l'un 
dans  l'autre  en  les  serrant  ;  ornement 
qui  représente  un  nœud;  protubérance 
plus  ou  moins  saillante  à  l'extérieur 
d'un  végétal  ;  jointure  des  doigta  ; 
partie  dure  dans  la  substance  du  bois; 
au  11g.  le  point  essentiel  d'un  afîaire. 
d'une  fjuestion  ;  ïious  couvrent ,  nœud 
couiant  ;  nous  de  Icissèire,  nœud  de 
tisserand,  le  plus  solide  des  nœuds  ; 
T.  <le  mar  fild  de  nouzrsy  filer  des 
nœuds,  V.  Filé.  —  Syn.  nus  ;  béarn., 
noud ;    gasc.,   nudech.   —  C\t.,   mt: 

BSP.,  PORT.,    ITAL.,   UOdo .   —  EtY.    LAT., 

nodus. 

N0U8,pron.  de  la  première  personne, 
pi.  des  deux  genres.  Nos,  nous,  k  nous; 
il  est  toujours  sous-entendu  devant  la 
première  personne  du  pluriel  de  nos 
verbes,  comme  il  l'était  en  latin  :  aiumn, 
fasem,  cantam,  nous  aimons,  nous  fai- 
sonS)  nous  chantons;  il  est  régime  di- 
rect dans  cette  phrase  :  nous  aittwu. 
ils  nous  aiment>  et  ré^'ime  indirect 
dans  celle-ci  :  nous  donou  dr  pa,  ils 
nous  donnent  du  pain.  En  Béarnais, 
nous^  régime,  se  chanjçe  en  jis  et  eus: 
lou  trouble  qui-ns  accable ^  le  trouble 
qui  nous  accable  ;  la  rose  ens  attirr^  la 
rose  nous  attire  ;  dans  plusieurs  dia- 
lectes on  dit,  à  l'impératif,  se  au  liea 
de  nous  :  avansem-set  anem-se,  avan* 
çons-nous,  allons-nous-en.  —  Syn. 
noui  —  Cat.,  esp.,  port.,  nos  :  ital., 
noi.  —  Ety.  lat.,  nos, 

N0U8A,  V.  a.  V.  Nouzd. 

N0U8-AUTRB8,  pron.  de  la  première 
personne.  V.  Nautres. 

• 

NOUSGLETO,  nftv.,  s.  f  Porte  d'une 
agrafe,  V,  MalMo  ;  baguette  d'un 
nœud  ;  boucle  d'un  des  bouts  de  la 
fronde. 
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NÛU8SL,  etc    V.  Nouze,  Nou- 
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zeK  etc. 

NOUMU,  B  'UMo  s.  m.  (nôussoù). 
Nacelle  — Ety.,  dim.  de  naw.  bar- 
que. 

NODSTB,  BéARK.,  adj.  poss.  des  deux 
genres.  Notre,  qui  est  à  nous;  à  nomte-» 
chez  moi,  chez  nous  ;  sabielz  n  nomte, 
venez  chez  moi  ou  cliez  nous  ;  bienin 
de  nonslCy  ils  viennent  de  chez  moi  ou 
de  cliez  nous,  s.-en tendu  caze,  maison. 
V.  Nostre. 

NOUSTOUN,  s  m  Nasitort,  cresson 
alenois  ;  nousloun  est  une  altér.  de 
na^tonn.  \ .  ce  mot  el  Anitor. 

NOCT,  agen\\  s.  f.  Noix,  V.  Nougo. 

NODTA,  V.  a.  NoTAR,  noter.  —  Cat., 
BSi'.,  PORT.,  notar  ;  itkl  ^  notare.  — 
Ety.  lat..  nolare, 

NOUTABLB.  o,  adj.  Notable,  notable, 
remar<]uab]e,  considérable  ;  lous  nou^ 
tables,  les  principaux  habitants  d'un 
pays.  —  Cat.,  esp  ,  notabk  ;  port., 
notavcl  :  nkL.,  notabile.^  Ety.  lat., 
noiab-lis. 

NOUTABLOMENT,  adv.  Notablament, 
notablement.  —  Cat.,  notablertienl  ; 
ESP.,  nolablamente  :  port.,  noiavel- 
mente:  n\\..^  noiabilmenle,  —  Ety., 
nouiablo,  et  le  suffixe  vienL 

NOUTABI.  s.  m.  Notari,  notaire.  — 
Cat.,  notari;  esp.,  poht.,  notario  ; 
vr AL.,  noiaio,'  notaio.  —  Ety.  lat., 
nolaritts.   ..j  -  < 

MOUTAHIAT,  s  m.  Notariat,  nota- 
riat, office  de  notaire.  —  Ety.  ,  nou- 
iari. 

NOUTIFIA,  v.  a.  NoTiFicAR,  notifier, 
signifier,  faire  savoir  dans  les  formes 
légales.  —  Cat.,  esp.,  port.,  notiftcar; 
iTAL.,,  notificare,  —  Ety.  lat.,  notifia 
care. 

NOUTIPICAGIBU,  NODTIFICACIOinr,  s  f. 
Notification,  action  de  notifier,  acte 
par  leiiuel  on  notifie.—  Ety.  lat  ,  no- 
lificationein. 

R00TUiI0IJM,pROv.,  s.  m.  Petit  nœud; 
bouchon  d'une  étotfe.  V.   Nouzilhoun. 

NOUTILHOnS, ouso, i'ROv.,adj.  Noueux, 
euse  ;  bouchonné.  —  Ety.,  altér.  de 
îionzilhous. 
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mniTUSO.  s  f.  NoTicLv, notice,  notion. 


connaissance.  —  Cvt.,  esp.,  port.,  no- 
ticia  ;  ital.,  nolizUi,  —  Bty.  LAT.,no- 
tUia. 

NOÏÏTOHIO,  ALB  .  s  f  Anatomie;  ca- 
davre, squelette.  --  Altér.  de  analou- 
rnio. 

NODTBON.  NOVTRA,  NOOTBOtJ.  dai  IH  , 

adj.  poss.  V.  Nos're.  Nostro. 
N0UT8,  AGES.,  s.  (    Noix,  V.  Nougo. 

NQOTDBO,  B.-LiM.s  f.  (nôuLuro).  Hau- 
teur. V.  Auturo,  Aussuro. 
NOUVÈ.  N0OVBL,s    m.  No*'!.  V.  Noué. 

NOUVBL,  èlo,  adj.  Novrlh,  nouveau, 
elle,  qui  commence  d'être  ou  de  pa 
raître  ;  au  flg.  novice  ;  faire  nouvel, 
manger,  pour  la  première  fois  de  la 
saison,  un  fruit,  un  légume,  etc.  — 
S\ii,nouvèu;  g asc. ^  naiiet,  —  Cvr., 
novell  ;  esp.,  poht.,  novet  ;  ital.,  7io- 
vello.  —  Ety.  lat  .  noveiliis. 


So  qn'es  woivel  es  bcL 


Pko. 


NOUVEL,  s.  m.  Mouton  (jui  est  entré 
dans  sa  seconde  année  ,-  nouvèlo,  bre- 
bis du  même  âge.  —  Svn.  nouvèu  ; 
doublan,  doublent'.  doublenco<,  bourrée, 
bourrègo. 

NOUYELAtll,  s  et  adj.  Novice,  ap- 
prenti ;  ingénu,  inexpérimenté  ;  ins- 
tallé depuis  peu  dans  une  fonction.  — 
Ety.,  nouvel,  nouveau 

NOUYBLBT,  eleto,  adj.  Novellet,  nou- 
veau, elle  ;  ingénu,  naïf.  —  Ety  ,  dîm. 
de  nouvel. 

NOUYBLBTAT.  3.  t .  Novbletat  nou- 
veauté, qualité  de  ce  qui  est  nouveau  ; 
fruit,  légume  précoces.—  Syn.  notwèu- 
iat.  —  Ety.,  nouvel 

NOUVÊLQ,  s.  f.  Novëlla,  nouvelle, 
premier  avis  qu'on  reçoit  d'une  chose 
arrivée  récemment  :  avis  sur  ce  qui 
regarde  une  personne  ou  une  chose  ; 
ce  qu'on  dit  de  nouveau  ;  conte.  — 
j  Cat..  port.,  ital.,  navella;  esp.,  no- 
vêla.  —  Ety.  lat.,  novetla,  chose  nou- 
velle. 

De  loung  yaïs  loangos  icourBuorf. 

Pro. 

NQfffiLO,  prov,,  s.  f,  Séfie,  iiweote  d« 
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So  '^*''  ^P^^^P^^'"««-  -  Syk.  pour-     mviço 

HOUmOHBKT.  adv.  Notelament,  nou- 
vellement.  depuis  peu.  -  Cat  ,  novel^ 
lament  ;  ital.,  novellanienU.  —  Ety 
nouvèlo,  et  le  sufûxe  inenL 

VOUVBLUH,  MONTP.,  PHOv.,  s  m.  Nou- 
velle pousse  d'une  plante,  sève  ;  nou- 
velun  maien,  sève  printaniôre.  - 
Ety.,  nouvel. 

KOUVBIBHB,  s.  m.  Novembre,  novem- 
bre, onzième  mois  de  l'année.  -  Cat  , 
iJ'^^*'  'ïoinVm^rf  ;  port.,  novembre.  — 
*TT.  LAT.,  noveinber 

Norembre  es  Tontes  nomnAt, 
Leqcal  mes  en  sa  qoAlitat 
Es  coAtraris  per  natara 
Ad  homana  creatnra. 
E  novembre  nognna  vête 
Mas  .XXX.  Jorns  no  trobarete, 
B  leqoal  mes  a  en  la  nneg 
XVI.  horas,  en  lo  Jorn    .Vlll, 
Bbbt.  o'aicob. 

HOimni,  0,  PRov.,  adj.  ordinal,  no- 
YEN,  neuvième.  —  Cat.,  nove  ;  bsp* 
PORT.,  noveno;  ital.,  novesimo.  -! 
Ety.,  nàu,  du  lat  noven,  neuf. 

HOUYSNO,  s.  f.  Novena,  neuvaine, 
prières  qu'on  fait  ou  qu'on  fait  faire 
pendant  neuf  jours.  -  Gasc,  naueno, 
--Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  novena. 
Môme  6ty.  que  le  mot  précédent. 

HOmrÉU,  ÔIo,  adj.  V.  Nouvel. 

iroUYÈUTAT,  8.  f.  Nouveauté,  V.  Nou- 
veletat. 

NOUVIAOB,  B.-LiM.,  s.  m.  (nouviadze). 
Habillements,  bijoux  qu'on  achète  à 
l'occasion  d'un  mariage  :  au  levât  lou 
nouviage,  on  a  acheté  ce  qu'il  faut  pour 
le  mariage  ;  on  dit  aussi  par  abrévia- 
tion :  au  levât  ;  on  dit,  à  Béziers,  dans 
le  même  sens  :  au  croumpal.  —  Ety., 
ndvU  novioy  fiancé,  ée. 

NOmnAL,  0.  adj.  Nuptial,  e  ;  veslit 
nouvtal,  habit  de  noce  —  8yn.  nou- 
bial.  —  Câv.,  prov.,  jiouviau;  bèarn., 
nuptiau.  —  Ety.,  novi,  fiancé. 

HOUVIAU.    alo,  cév.,   prov.,  adj.   V. 
Nouvial. 

HOmnci,  s  m.  Novici,  novice.  -~ 
—  Cat.,  fKWwi ;  uv.,  notncio  ;  port., 


NOU 

,        ITAL  ,   novf'zio.  -   Ett.  lat., 
novicius. 

KOimCUT,  8.  m.    Noviciat.  -  Esp 
port.,  noviciado;   ital.,  novtiiato.  — 
Ett..  novvici. 

HOaVŒHB.  o.  adj.  ordinal  Neuviè- 
me. V.  Nouven  ;  nouvihm  est  une 
forme  française. 

HOOTOTO,  s.  f.  Fiancée,  jeune  fian- 
cée.  —  Ety.,  dim.  de  novio. 

NOÏÏTBB,  HOUTO,  V,  Nouguier.  Nougo. 

HOUTRieAT.  AGBN.,  s.  m;  V.  Nourri- 
gat. 

HOimiTOT,  GA8o.,s.  f.  V.  Nourri- 
ture. 

HOUIA,  V.  a.  NozAB,  nouer,   lier,  at- 
tacher en  faisant  un  nœud  ;  se  nousd. 
V.  r.,  se  nouer  en  parlant  d'un  enfant 
qui    devient     rachitique  et   dont    les 
membres  se   racornissent  ;     se  nouzà 
de  rire,  se   tordre  de  rire;    nouzà,  v. 
n.,  former  des  nœuds,  en  parlant    dû 
blé  et  de  quelques  autres  plantes  gra- 
minées ;    nouzat,  ado,  part,,  noué,  ée  : 
rachitique.   -    8yn.    noua;     bé^rx., 
noMdâ.  -  Cat.,   nuar  ;    ital.,   anna- 
dare.  -  Ett.  lat.,  nodare 

KOUÏADO  (Herbo),  s.  f.  Renouée  des 
oiseaux   V.  Sannouso. 

NOUIADUBO,  s.  f.  Nouure.  rachitisme 
—  Ety.,  7iouzâ. 

KOUn,  toul.,  câv.,  s.  f.  Noix.  V. 
Nougo. 

Per  uno  houzk  de  trop  creberou  nn  «se. 

Pro. 

NOUIBL,  s.  m.  Nozbl,  nœud  ;  nonzel 
courredoù,  nœud  coulant  ;  aloyau, 
partie  du  bœuf  ou  de  tout  autre  ani- 
mal de  boucherie,  coupée  le  long  du 
dos  ;  chapeau  d'un  ancien  pressoir, 
pièce  de  bois  placée  au-<Jessus  des  ju- 
melles pour  les,  assujétir.  —  Ety., 
nous  y  nœud. 

NOUIBLA,  V.  a  Nozelar,  nouer.  — • 
Ety.,  fréq.  de  nouzà, 

N0OMI,BT0.  CAST.,  s.  f.  Porte  d^une 
agrafe.  —  8yn.  nousdeio.  V.  Malheto. 

KOUlBLUT.udo.adJ.  Nozklos,  noueux, 
euse,  qui  a  des  nœuds  en  parlant  du 
bois.  ~  B.-LiM.,  noua,  ado  —  Ety., 
nouzel. 


la  forme  arrondie  de  son  corps  ;  on 
donne  improprement  le  nom  de  nou- 
zilho  au  roitelet,  beaucoup  mieux  dé- 
signé par  celui  de  rèipelit.  —  Syn. 
nouzeta.  V.  Petouso. 

NOUIILIOUH.  pRov.,  s.  m.  Petit  nœud; 
bouchon  d'une  étoffe,  espèce  de  bourre 
qui  s'en  détache  ;  partie  grossière  que 
la  llleuse  tire  de  sa  quenouillo;  il  si- 
gnifie aussi,  cerveau.  ~  Syn  nou- 
tilhoun.  —  Ety.,  dim.  de  nous^  nœud. 

N0lJmi01I8,ou8o,  pRov.,adj.  Noueux, 
euse,  bouchonné.  —  Syn.  nouUlhous, 

—  Ety.,  nous,  nœud. 

NOVI,  HOVIO,  s.  m.  et  f.  Novr,  novîa, 
fiancé,  ée;  dim.  nouvieto.  ~  C\t., 
nuvi,  novi,  mma.  novia  ;  esp  ,  novia. 

—  Ety..  novusy  dont  le  génitif  est  Mort, 
nouveau. 

NOX,  s.  f.  Noix.  V.  Nougo. 

HOTOA,  cARc,  V.  a.  Noyer.  V.  Negà. 

NOZB,  CAST  ,  cèv.,  V.  n.  Nozer,  nuire, 
préjudicier  ;  se  noze^  v.  r.,  se  nuire,  se 
porter  préjudice.  —  Anc.  esp.,  nocir; 
iTAL.,  nuocere.  —  Ety.  lat.,  nocerc 

HOSB,  cév.,  s.  f.  Noix,  V  Nougo  ; 
noze  de  ierro%  terre-noix,  Syn.  pis- 
sagoù,  V.  Bisoc. 

NOIliiaO,  cÉv,,  s.  f.  V.  Nougaredo 

OTBOD,  ».  et  adj.  V.  NibouL 

NUCO,  s.  f.  NncA,  mutjue,  creux  qui 
est  entre  la  tète  et  le  chignon  du  cou  ; 
derrière  du  cou  sous  l'occiput.  — 
Esp.,     port.,    ital.,    nuca.    ~    Ety. 
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NOUZEIBNT,  CAST.,  s.  m.  Refroidisse- 
ment qui  i'iiit  perdre  le  lait  à  une  nour- 
rice. —  Ety.,  noze,  nuire. 

HOUIBT,  s.  m.  Petit  nœud.  —  Ety., 
dim.  de  nous, 

HOUIETA.  montp  ,s.  f.  Troglodyte,  oi- 
seau. V.  Nouzilho. 

irOUSBTO,  s.  f.Noix  de  la  broche  'l'un 
tour  à  filer.  —  Syn.  nouHo.  —  Ety., 
nouzet, 

HOUnÈnO,  NOUIIEBO,  s.  f.  V.  Nouga- 
redo. 

HOUÏIBB,  s.  m.  V.  Nouguier. 

NOUXILIO,  s.  f.  Petite  noix  ;  cÉv  , 
troglodyte,  petit  oiseau,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  ressemble  à  une  noix 
par  la   couleur   de    son    plumage    et 


7iocke,     colonne    verté- 
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brale. 

HOD,  0,  adj.  NoD,  nut,  nu,  e,  qui  n'est 
pas  habillé  ;  qui  n'est  pas  assez  cou- 
vert pour  être  à  l'abri  du  firoid  ;  au 
fig.  sans  déguisement  ;  à  nud,  loc. 
adv.,  à  découvert.  —  Syn.  nus.  — 
Anc,  esp.,  ital,  nudo.  —  Ety.  lat., 
nudus. 

HUBA,  UM.,  V.  n.  Nager.  Y.  Nadà. 

HOBBCH^GASc.  8.  m  Nœud.V.  Nous. 

ITODITAT.  s.  f  NunBTAT,  nudité.  — 
Anc  cat  ,  nuditat  ;  ital.,  nudità,  — 
Ety.  lat.,  nuditatem. 

NUÈ,  NUBGI.  NUBT.  ITIIBTT,  s.  f.  Nuit. 
V.  Nèit. 

NUBCIAOO.  S.  f.  V.  Niochado. 

NUL,  HULLO,  adj.  Nul,  nul,  nulle,  au- 
cun, e.  —  BÉARN.,  nulh,  e.  —  Anc 
CAT.,  nul,  null;  PORT..  ITAL.,  nullo.  — 
Ety.  LAT.,  nullus. 

NULITAT,  s.  f.  V. 

MULLITAT.  s.  f.  Ndllitat,  nullité.  — 
Ckt,  nullital;  E%p.y  nulidad  ;  port., 
nullidade ;  nkh,,  nullité,  —  Ety.,  nul. 

NULLOMBHT,  adv.  Nullement,  en  au- 
cune manière.  —  Ety.,  nullo  et  le  suf- 
fixe 7n«n/. 

VUPTIAU.  bbarn.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Nuptial,  nuptial,  e.  —  Syn.  nou- 
bial,  nouvialj  nouviau^  —  Ety.  lat.. 
nuplialis. 

NUPTIÉS,  BÊARN.,  s.  f.  p  Noces  — 
Ety.  lat.,  nuptix.  V.  Nosso. 

H08,  CARC,  CAST.,  8.  m.  Nœud  V. 
Nous. 

nos,  0,  PROV.,  adj.  V,  Nud. 

NaTlALITAT  s.  f.  Neutralité,  état  de 
celui  qui  reste  neutre.  —  Cat.,  neu- 
tralilal  ;  esp  ,  neutralidad  ;  port., 
7ieutralidade  ;  ital.,  neuiralità.—  Ety. 
lat.,  neuiialis. 

NIITBtf,  0,  adj.  Nbutri.  neutre,  qui 
n'est  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  ni  à  l'un 
ni  à  rniitre,  ni  pour  l'un  ni  pour  l'au- 
tre; T.  fie  grammaire,  qui  n'est  ni  du 
genre  masculin  ni  du  féminin;  verbe 
neutre,  verbe  qui  n'exprime  pas  l'ac- 
tion quoi.juil  marque  l'affirmation.— 
Cat.,  neutre \  esp.,  pout.,  ital.,  neu- 
iro.  —  Ety.  lat.,  neuiev. 

mmiO,  8.  f.  V.  Ninfo. 
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0»  8.  m.  Quatrième  voyelle  et  quinziè- 
me leUre  do  Taiphabet.    O  :  'lans    les 
dial,  du  Querci,  du  Rouergue,  du  Li- 
inou9in>    l'a   étymologique    se   trans  - 
fonne   ordinairement  en    o    quand  il 
pord  l'accent  lonicfue;  dans  les  idiomes 
languedociens  et  béarnais,   To  dans  le 
même  cas,  s'aiïaiblit  en   ou.   Pour  ce 
motif  et  pour  conserver    h     chaque 
idiome  ses  formes  particulières,  nous 
Ocrivons  avec  un  o  tous   les  mots  où 
cette  lettre  se  fait  sentir  dans  la  pro- 
nonciation.  Nous  observons   auâsi   la 
règle  des  dialectes  du  haut  et  du  bas- 
limousin,  d'après  laquelle  les  substan- 
tifs féminins  en  o  forment  leur  pluriel 
en  a:  voso,  rosas  ;   benaslo,  benastas. 
eto*  —  Vo  suivi  d'un  u  et  marqué  d'un 
ftccent  se  prononce  oon  dans  tous  nos 
idiomes,  pou,  nùUy  iàu,  etc.,  donnent 
la    prononciati'  n  de  poon,  iioou-,  ioou. 
Dans  le  dialecte  provençal,   la  syllabe 
initiative  «et  suivie  d'une  consonne  se 
diphlhongue  en  ou  [oou);  ainsi  aublidà, 
oulivâ,  oxibèi.  oubiijàs  oulanoy  omellio^ 
etc.,  etc.,  s'écrivent  et  se  prononcent 
Ûans  ce  dialecte  :  àublidd,  àulivà,  ùtt- 
bèiy  àublijd,  dulano<,  ouselho,  etc..  etc. 
—  Bien  souvent   cette  diphtongue  ou 
est  une  altération   de  la    s\  Ilabe  an  ; 
comme  dans  les    mots  àubado,  ouba- 
resto,    ùtibrilhOi    buinarino,    ôuquelo, 
dusiy  àusel,  etc  ,  etc.,  qui  doivent  s'é- 
crire :   aubadoy  auhareslo.   ajtibrilho, 
etc.  —  L'article  provençal  du  génitif: 
déu,  est  aussi  une  altération  de  dau, 
qui  est  le  môme    que    l'article  roman 
dal,  avec  17   vocalisée.    Dans  le  «liai 
béarnais  la  diphton^'ue  du  est  distin- 
guée  de  la  syllabe  ou  par  un  tréma 
aur  Vu. 

0,  part,  afllrm.  Oc,  oui;  dire  o,  con- 
sentir ;  on  dit  0  aux  personnes  que 
Ton    tutoie,    et  oui  (forme  française]  à 


celles  à  qui  Ion  dit  vous;  de  même 
qu'on  dit  aux  premières  nou,  et  nani 
aux  secondes  :  o  sii  certainement.  — 
Gat., /loc.  —  Kty.  lat.,  hoc  {est),  c'est 
cela. 

0,  B.-LiM..  pron.  relat.'ie.  V.Ou;  o, 
prép.  qui  dési^^ne  la  direction,  la  ten- 
dance ;  vai  b  l'ori,  il  va  à  Paris.  V.  A. 

0,  phov  ,  conj.  altern.  Ou.  —  l  sp., 
[TAL.,  o  ;  PORT  ,ou   V.  Ou. 

OB,  QUERC,  prép.  Avec.  —  Daitpu., 
obè.  V.  Amb. 

OB,  G  ASC,  s    m.  Besoin.  V.  Ops. 

QBAUIA,  Qurnc,  v.  a.  Renverser.  V. 
Abauzà. 

OBBACO,  CAST  ,  adv,  affirm.  Oui  vrai- 
ment. 

OBBOCO,  Quii.c.  conj.  Cependant, 
pourtant.  V.  Amb'acô. 

OBÉ,  QUBRc,  a«lv.  afÛrm.  Oui,  oui 
bien,  oui  certainement;  pour  donner 
plus  de  force  à  l'affirmation,  les  B.-li- 
mousins  disent.,  (jbé'plo  ;  dans  le  dial. 
cast.  on  ne  dit  o6*?,  qu'aux  personnes 
auxquelles  on  dit  vous,  et  o  à  cells 
que  l'on  tutoie 

OBÉ,  QUKRO.,  V.  a.  Avoir.  V.  Avôire. 

OBÉ,  DAUi'H.,  prép.  Avec  V  Amb, 
Ambé. 

0-BEL-ABTOBA,  B.-LiM.,  loc.  adv  V. 
Artobal. 

O-BEL-OBBRLU,  B.-LiM.,   loc    adv    Au 

premier  coup  d'neil,  au  premier  aper- 
çu, sans  réliexion  ;  oquei  esta  fa  ù  bel- 
obn'lu,  cela  a  été  fait  sur  un  premier 
aperçu. 

OBBLUC.  OBBLUBAT,  rouer  G.  V.  Abe- 
luc,  Abelugat. 

OBENA,  QL'ERC,  V.  a.  V.  Abend. 
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OBENC,  cÉv.,  s.  m.  Gouffre,  abîme. 
V.  Aven. 

OBBRIT,  ido,  guBRC,  atJj.   Y.  Aberl:. 

OBIBMOU^  B.-UM.,  s.  m  Terre-noix, 
plante.  —  8yn.  abernoun  ,  nissàu , 
notœziUto,  V  Bisoc.  On  appelle  aussi 
obernousj  les  nodosités  qui  viennent 
quelquefois  aux    mains  des  goutteux. 

OBBROMBNT,  gast..  adv.  Oui  vraiment. 
—  Ety  ,  0,  oui,  et  beroinenl  pouruero- 
menl,  vraiment. 

0BB8TI0LA,  b.-um.,  v.  a.  Mettre  dans 
un  domaine  les  bestiaux  nécessaires 
pour  son  exploitation;  fournir,  procu- 
rer b  quelqu'un  les  bestiaux  dont  il  a 
besoin  pour  travailler  ses  terres;  i'o- 
bestiolày  v  r.,  se  pourvoir  des  bes- 
tliux  nécessaires  pour  la  culture  de  sa 
propriété;  obesUola^  ado,  part.,  garni, 
e,  pourvu  de  bestiaux  ;  oqufl  be  fs  bien 
obesliola,  ce  bien  a  tous  les  bestiaux 
qu'exige  sa  culture.  —  Svn.  abesliou- 
là.  —  Etv  ,  o,  préf.  et  bestio,  bôle 

OBÉUIA,   OBCURAftE.   OBBURADOU.  B- 

LiM.    V.  Abéuni,  Abéurage,  Abéura- 
doû . 

4IBI,  OBIT,  s.  m.  Gbit,  service  reli- 
gieux célébré  pour  le  repos  de  l'âme 
d'un  mort.  —  Etv.  lat  ,  ohilus. 

OBINÀ.  B.-LiM.,  V.  a.  Assortir,  unir 
par  paires,  apparier,  uhinà  un  pore!  de 
bèuy  apparier  deux  bœufs;  obind  un 
hoine  et  uno  jonno,  unir  par  le  ma- 
riage un  homme  et  une  femme  :  obîna, 
obinado,  part  ,  apparié,  ée  ;  ofptrhts 
vachas  sou  mal  obinadas^  ces  vacbes 
sont  mal  appariées  —  Ktv  .  o,  préf.  et 
le  u.-LAT  ,  binarCf  dérivé  de  binus 
double. 

OBIO,  BÊAUN.,  adv.  affirm.  Oui  cer- 
tainement. 

OBIOUBA,  QUBRC;  V.  a.  V.  Abéurà. 

OBIEMA,  0BI88A,  B.-Lm.,  v.  a.  V. 
Abisma. 

OBIT,  gDBnc.,s.  m.  ^'arment.  V.Vise. 

OBLàOO,  s.  f.  Spare  oblade,  poisson. 
V.  Blado. 

OBLAIBB,  LiM.,  s.  m.  Joueur  do  liaut- 
bois. 
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OBLODA.  QUBBc,  V.  a.  Emblaver;  au 
flg.  accabler  de  coups.  V.  Abladà. 

OBLONDA,  B  -LiM.,  V.  a.  Incendier  ; 
employé  neulralement,  il  signifie  jeter 
une  grande  clarté,  une  vive  lumlôre  .- 
loua  els  II  oblondoUf  il  a  les  yeux  en 
feu.  V.  Abrandâ. 

OBLONBANT.  o,  b.-lim..  adj.  Enflam- 
mé, ée,  brûlant,  rougi  au  feu  ;  au  fig. 
très-brillant,  couleur  de  feu  ;  brûlant 
en  parlant  d'un  malade  qui  a  une 
grosse  fièvre.  —  Erv.,  ofe/onrfâ. 

OBLOUBA,  OBLODJA,  OBLOUVI,  b.-lim  , 
V.  a.  (obiôudâ).  ftbiouir,  surprendre, 
étonner.  V.  Abalauai. 

OBOBÈ.  LIM.,  adv.  affirm  Oui  certes. 
—  8yn.  ob(\  obio. 

OBOCOUNA.  b.-lim  ,  v.  a.  Renverser  un 
objet,  un  vase,  la  bouche  en  bas  V. 
Abouca. 

OBCILHA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Gauler  un  ar- 
bre pour  en  faire  tomber  le  fruit.  — 
8yn.  acanà 

OBOLI,  QUBRc,  V.  n.  Disparaître.  V. 
Avali. 

QB0LI8C0,  guBRC  ,  interj.  V   Avalisco. 

OBONCA,  B  -LfM.,  V.  a  T.  d'agricult. 
Défoncer  une  terre  en  y  creusant  des 
fossés  qu'on  comble  successivement 
avec  la  terre  des  fossés  voisins. 

OBOBBOOA.  B.-LIM.,  V.  a.  Porter  la 
becquée  à  leurs  petits,  en  parlant  des 
oiseaux;  au  fig.  nourrir  les  pauvres. 

OBOBJA,  B.-LIM.,  V.  a.  (obordzà). 
Mettre  du  foin  en  tas. 

OBOIHIT,  ido,  adj.  V.  Abarml. 

0B080UBOI,  B.-LiM..  V.  a.  V.  Aba- 
sourdi. 

0B08TA,  B.-LIM.,  V.  n.  V.  Abastà. 

OBOUA,    ado,    b.-lim.,    adj.    Malan- 
dreux,  euse,  carié, en  parlant  du  bois. 
-  Sv.N.  olouih. 

OBOnCA,  OBOUGIA,  querc.  v.  a  V. 
Abouca. 

OBOULBOA.  nouKHt;.,  v.  a  Remuer; 
au  flg.  exciter,  émoustiller.  V.  Bou- 
legà. 

OBOUNDA.  0B0UNBAN80,  b.-lim.  V. 
Aboundâ,  Abou^danso. 
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OBOUin,  B  -LIM.,  V.  a.  V.  ÂbouDf. 

OBOURIÉU,ivo,  B.-LiM.,  adj.  V.  Abou- 
riou. 


OBO0R1II,  ido,  B.-LiM.,  adj.   MoUi,  e. 

—  Syn.  mouzit   V.  Mouzi. 

OBOUBRI,  OBOUBBIT,  b.-lim.  V.  Abour- 
rl,  Abourrit. 

OBOUYI,  B.-LiM.,  V,  n.  (obôuvf).  Aug- 
menter, paraître  davantage  ;  lipoumo 
de  ierro  au  fa  obouvi  mon  soupà,  les 
pommes  de  terre  ont  augmenté  mon 
souper;  avoir  plus  d'apparence  que  de 
réalité  ;  au  flg.  fa  plo  abàuvi  soun  de- 
giié^  faire  parade  de  sa  fortune  ;  oquel 
home  amo  à  obùuvi,  c'est  homme  aime 
à  paraître  plus  qu'il  n'est  ;  il  signiûe 
aussi  être  dégoûté  d'un  aliment  pour 
en  avoir  mangé  une  t^'op  grande 
quantité,  pour  en  avoir  mangé-  trop 
souvent. 

OBOinmOtlB,  ouso,  B.-LiM.,  s.  et  adj. 
(obôuvidour).  Personne  qui  se  vante» 
qui  se  fait  valoir.  —  Syn.  obàuvissent. 

—  Ety.»  oWuui. 

OBOUTUSENT,  ento,  s.  et  adj.  V. 
Obôuvidour. 

OBOUYUBOIINT,  b.-lim.,  s  m.  (obôu- 
vissoment)  Moyens  employés  pour  faire 
paraître  une  chose  plus  grande,  plus 
belle,  plus  importante  qu'elle  ne  l'est; 
vanterie  au  sujet  de  sa  fortune,  de  sa 
position.  —  Et  Y.,  obàuvi 

OBBADOUB,  OBBAOB,  prov.,  s.  m.  V. 
Oubradour,  Oubrage. 

OBBIM,  adj.  V.  Oubran. 

OBBB,  eftARN.,  s.  f.  V.  Obro. 

QBBBL,  B.-LIM.,  s.  m.  Arroehe  cultivée 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses,  ha- 
chées comme  les  épinards. 

OBBBT,  GASC,  adj  Jours  obreys,  jours 
ouvriers.  V.  Oubran. 

OBBIG,  QUBRC,  s.  m.  V.  Abrlc. 

OBBUi,  QUERC,  s    m.  Avril.  V.  Abril. 

OBBO.  s.  f.  Obra,  œuvre,  travail,  ou- 
vrage; courson  ;  dounâ  d'obro  à  uno 
souco,  laisser  à  un  cep  de  vigne  un 
plus  grand  nombre  de  coursons  qu'à 
l'ordinaire;  façon  qu'on  donne  à  la 
terre  ;  b.-lim  ,  bord  dUn  champ   («n- 
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tarado),  fa  las  obros  dins  uno  ierro, 
travailler  avec  la  pioche  les  bords  d'un 
champ  que  ne  peut  atteindre  la  char- 
rue ;  dans  le  même  dial.  obro  sigeifle, 
ente,  greffe.  —  Bbarn.,  obre.  —  Cat., 
Bsp.,  PORT., oôra  ,*  iTAL..  opéra»  —  Btt. 
LAT.,  opera-t  plur.  de  opt«. 

A  l'oBRA  conois  hom  l'obrier. 

Brêviari  dTamûr. 

OBBOGA,  ado,  LIM.,  adj.  Accablé»  ée 
de  fatigue. 

OBBOCA,  B.-LIM.,  v.  a.  V.  Bracd. 

0BB0S8A,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Abraasà. 

0BB0S8A, B.-LIM.,  s.  m:  V>.  Abrassac. 

OBBOULHOUNS,  b.-ltm.,s.  m.  p.  Brouil- 
leries,  disputes,  tracasseries  ;  chicanes, 
tricheries.  V.  Broulhariè. 

0B8,  bèarn.,  s.  m.  Besoin  ;  entaus 
obs,  pour  les  besoins.  V.  Ops. 

OBSTINA  (8').  V.  r.  V.  Oubstinà. 

OBTENGUB,   gasc,  v.  a.  V.  Oubtène. 

OBOBB,  qobrc..  v.  a.  V.  Avèire. 

OBUSA.  B.-LiM.,  V  a.  et  n.  Abuser, 
tromper,  V.  Abusa;  amuser,  faire  per- 
dre du  temps  à  quelqu'un  ;  s^obusà,  ▼. 
r.,  lambiner,  V.  Amusa,  Musé. 

0BU8B6UÉ,  B.-M.M..  s  m.  Joujou  d'en- 
fant. —  Bty.,  obitsà,  amuser 

OC.  B.-LIM.,  part  affirm.  Oc,  oui.  — 
Syn.  0    —  Ety.  lat.,  hoc. 

0CG0UCIALI08,  querc . , s.  i.  p.  V .  Acou- 
chalhOB 

OCCUPA,  OCCUPAGIÉU.  V.  Ouccupà, 
Ouccupaciéu. 

OCIA,  MONTP.,  s.  f.  Groseillier  épi- 
neux. Y.  Agrimouiher. 

OGIQ,  s.  f.  Clavette  qui  traverse  le 
bout  de  l'essieu  et  le  retient  dans  le 
moyeu.  —  Gast.,  olze. 

OGIOBA.  OCaOBOLA,  b.-lim..  v.  a.  V. 
Acabà,  Acabalâ. 

OGHOLBNCA  (8'),  B  -lim.,  v.  r.  (oUo- 
lencà).  Travailler  pendant  la  nuit. 

OCIOLINA  (S'),  b.-lim.,  v.  r.  (otao> 
lin&).  S'appliquer  à  un  travail  avec  cha- 
leur et  persévérance.  —  Ety..  Roman, 
câlina^  chaleur. 
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(8'),  B.'LiM.,  V.  r.  (otsornf). 
V.  Acarnf,  Acarnâ. 

OCIOa,  B.-Lm.,  8.  m.  V.  AchouQ. 

OOieuPI,  B.-LiM.,  s.  m.  (otsoupi).  Ha- 
ohereau  avec  un  long  manche  doDt  on 
86  sert  pour  élaguer  les  arbres.—  Ety., 
ochoù,  hochereau. 

OCIUAUSA,  B-LiM.,  V.  a.  V.  Assuausâ. 

OCnODA,  QUBRC.  V.  a.  V.  Acivadi. 

OGLBNCA  ,  OCLBNCAT  ,  roubrg.  V. 
Aclencé>  Aclencat. 

OGO,  CAST.,  s.  f.  Garline  à  feuilles 
d'acanthe.  V.  Gardousso, 

OCO,  RouBRcy.,  pron.  démonst.  et  prôp. 
V.  Acô. 

OCOBA,  OCOBAnB,  rooerg.  V.  Acabà, 
Acabaire. 

OCOLA  (S'),  RODERG.,  V.  r.  Se  Uire  V. 
Cala. 

OCOIPA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Acampé. 
OGOTA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Acatâ. 

OCOUQOmrA.  b.-lim.,  V.  a.  Emmitou- 
fler; dorlorter.  V.  Acoucoulà. 

OGO0DOUAB.  OCOUIOA,  b.-um.  V.  Acoui* 
dadoû,  Acouidà. 

OCOULAT,  ROUBRG.,  s.  m.  Chef  d'une 
troupe  de  cultivateurs,  moissonneurs, 
vendangeurs,  etc.  —  Ety.,  co/o,  troupe 
de  travailleurs  des  champs, 

OCOmiOUDA.  OGODMPAeNA,  qubrc.;  v. 
a.  V.  AcoumoudÂ,  Acoumpagnà- 

OCOUNOOLIA.  b.-lim.,  v.  a.  Mettre  le 
foin  en  petit  tas.  —  Ety  ,  counoul. 

OGOUBOA.  OGOURDAIIB,  b.-lim.  V. 
Acourdd,  Acourdaire. 

OCOUT,  QUBRC  ,  s.  m.  V.  Acout. 

OCOUTA,  B-LiM.,  V.  a.  Atteindre, 
prendre,  saisir;  au  flg.  duper,  trom- 
per; rocouià,  V.  r.,  se  prendre,  s'em- 
poigner ;  se  prendre  à  un  piège  ;  re- 
prendre en  parlant  des  plantes;  s'atta- 
cher h,;  LiM..  accoter,  appuyer.  V. 
Acoutd  et  Acoutî. 

OCOOTI.  ido,  B  -LiM.,  adj.  V   Acoutit. 

OCIOPA,  ado,  B.-LIM.,  adj  Accro- 
chô,  ée,  adhérent,  e;  collé,  aplati,  — 
M.  sign.  arrapat. 


OClOirPI(S'),  B.-LIM.,  V.  r.  V.  Acroupl. 

OCTOBIS.  s.  m.  Octobre,  octobre, 
dixième  mois  de  l'année,  qui  n'était 
que  le  huitième  quand  l'année  com- 
mençait au  mois  de  mars. 

Depenh  hom  en  la  penchnra 
Octobre  son  blat  semenan 
▲b  l'araire  qaelh  ra  denan. 

Breviari  d'amor. 

8yn.  oHobre,  àulobre,  —  Gat.,  bsp., 
ociubi'e;  port.,  oulubro  ;  ital.,  otto^ 
bre.  —  Ety.  lat.,  october. 

OCUTOUIBA,  ROUBRG.,  V.  a.  Cacher; 
s'oculourbà,  v.  r.,  se  cacher,  se  voiler. 

OBBXA,  B.-LIM.,  V.  a.  Toucher  avec  le 
doigt;  par  ext.  frapper;  s'odesà,  v.  r., 
se  tenir  par  la  main,  aller  bras-dessus, 
bras  dessous.—  Ety.,  dez,  doigt. 

OBI.  s  m.  Odi,  haine,  aversion  ;  ré- 
pugnance, dégoût  ;  ennui  ;  lou  pèis  me 
ven  en  àdiy  j'ai  de.  la  répugnance  pour 
le  poisson  ;  veni  en  àdi,  ennuyer.  ■— 
Montp..  orfia.— Gat.,  odi;  bsp.,  port., 
ital.,  odio,  —  Ety.  lat.,  odium, 

OBIA,  MONTP.,  s  f.  Haine.  V.  Od(. 

OBICIA,  LIM.,  adv.  V.  Adiéussias. 

0BI0U8,  ouso,  adj.  Odioz,  odieux, 
euse.  —  Cat.,  odios;  bsp.,  port  ,  ital., 
odioso.  —  Ety.  lat.,  odiosus. 

0BI88IA8,  qubrc,  adv.  V.  Adiéus- 
sias. 

0D0BA8,  b.-lim..  s.  f.  p.  Nippes  d'une 
femme.  —Ety.,  s.  verb.  de  odoubà, 

OBOUBA.  ODOUBASB,  B.-lim.  V.  Adou- 
ba, Adoubage. 

OBOUBUN.  QUBRC  ,  s.  m.  Y.  Adoubun. 

OBOUnciA,  b.-lim.,  v.  a.  V.  Adou- 
mesticà. 

OBOUHBNA.  b.-lim.,' V.  a.  Radoucir, 
calmer;  s'odoumenàf  v.  r.,  se  radou- 
cir, se  calmer. 

OBOU,  B  -LiM.,  s.  m  V.  Adoû, 
Adoubage. 

OBOUZILIA,  QUBRC,  V.  a.  V.  Adouzi- 
Ihâ 

OBUBCI,  o,  QUBRC,  adj.    V.  Adrech. 
OBUSSIAS,  adv    V.  Adiéussias. 

OÈI,  cast.,  càv.,  adv.  Aujourd'hui. 
V    Hioi. 
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OBLH,    BKAnN..    3.   m.    Œil  ;  oHlifl, 

orihin,   oelhUy    petit   œil.     V.  Uelh, 
Uelhoii. 
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OÈO,  DAUPH.,3.  m.  CEil.  V.  Uolli. 

OfiU,  BéARN.,  8.  m.  Œuf.  V.  lôu. 

OBT,  BBARN..  adv.  Aujourd'liui.  V. 
Hioi. 

OBTT,  BèARN.,   adj.   num.    Huit.    V 
loch. 

OBTTANTE,  bbarn..  adj.  num.  Qua- 
tre-viogt.  —  Ety.  ,  oei/L 

OPA,  OFAIKA.  OFAïaB,  quëuc.  V.  Afa, 
Âl'airat,  Afaire . 

0FAIS8A,  QUBuc.  V.  a.  V.  Afaissà. 

OPBNA.  OFBMAGB,  qi  bug.  V.  Aferià, 
Àfenage. 

OPBYA  (S'),  b.-lim.,  V.  r.  8'abonner 
avec  un  meunier,  un  fournier,  pour 
moudre  le  blé  à  son  moulin,  iai recuire 
le  pain  à  son  four.  —  Ety.,  Roman, 
s'ajeosar,  s'afeuar,  s'inféoder. 

OFBTA,  ado,  b.-lim.,  s.  m.  et  f.  Cha- 
land, pratique  ;  l'habitué  d'une  mai- 
son, celui  qui  s'y  conduit  on  maître  ; 
amant,  galani,  favori;  se  peniwnaho 
on  suun  ofevd,  elle  se  promenait  avec 
son  amant.  —  Biterh.,  aufevro,  qui 
est  une  altér.  de  ofevd^  inféodé. 

OFBVADO,  b.-ljm.  .  s.  f.  Visite  que  l'on 
fait  à  une  nouvelle  accouchée.  Ety., 
8.  part.  f.  de  ofevd. 

QFFRO,  s.  f.  Offra,  olfre,  action  d'of- 
frir, de  faire  une  olfre,  une  enchère.  -- 
ÎT AL., offcrla,— Ety  ,  s.-verb  de  ouffri. 

OPINA,  b.-lim.,  V.  a.  V.  Afind. 

OFINCA  (S*),  B.-LIM.  8'appliquer  à  un 
travail,  y  apport»».r  toute  son  attention 
V.  Afiscâ. 

OFIOLA,  B.-LiM  ,  V.  a.  V.  AUIâ;  ofioUi, 
ado,  part,  affilé,  ée,-    au  fig.  fin    rusé. 

0FI8PA,  ado,  b  -lim.,  adj.  Fin,  e^  ru- 
sé. —  Syn.  ofiolu 

OFISTOULA,  B.-LiM.,  V.  a.  Parer,  ajus- 
ter ;  ajouter  à  une  chose  tout  ce  qui 
peut  y  manquer. 

OFLOCA,  OFLOQUI,  qubru.,  v.  a  et  n. 
Y.  AUocâ. 
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OFOCHODI,  u.\i..s.  m.  (ofotsodi).  Mao- 
vais  grain,  criblures  de  blé. 


OFOCEODOn,    B.-LIM.,    s.    m.    (ofotso- 

doû;.  Fouioire,  atelier  des  fabricants 
de  chapeaux  où  sont  placés  les  fou- 
loires,  les  fourneaux  et  les  chaudières. 

OPONA   B.-LîM.,  V.  a.  V.  Afanà. 

OFONA&B,  B  -LiM  ,  s.  m.  (ofonadze). 
Gain,  salaire,  produit  «lu  travail.  — 
Ety.,  ofotià. 

OPONeOLA,  ado,  B.-LIM.,  adj.  Affamé, 
ôe.  —  Syn.  afamal.  —  Ety.,  fongalu, 
Iringale. 

OFOUJA  (S'),  B  -LIM.,  v.-r.  ofoutsàr. 
Tomber  en  s'affaissant. 

OFOUJA,  ado,  B.-LIM.,  (ofoutsâ).  Écra- 
sé, é\  aplati,  trop  bas  en  parlant  d*un 
toit. 

OFODLA  QURnc,  v.  a.  V.  Afoulâ. 

OPOUtMBLA.  B.-LIM..  V.  n.  V.  Four- 
nelà. 

OFOORTI.  QCEHO.,  V.  a.  V.  AfourCi. 

OFOURTUNA.  ado,  b.-lim  ,  adj  Sou- 
mis e,  à  l'influence  du  sort,  bonne  ou 
mauvaise;  il  se  dit  aussi  bien  de  celui 
qui  a  une  bonne  chance  que  de  celui 
qui  a  la  chance  contraire.  —  Kty., 
fourtuHo^  sort. 

OFRAIRA,  OFRÈnU,  OFHÈIU,  b.-lim. 
V.  Afraird. 

OFRiiRUOTIÈU,  u.-LiM  .  s.  m.  (ofrèi- 
ridzotiéu).  Société  formée  par  plusieurs 
cultivateurs  pour  exploiter  une  terre 
en  commun    —  Ety.,  ofrcin 

OFRI,  cho  u-  -i.iM  ,  adj.  Aftriandé,  ée. 
V.  A  fric. 

OFRIONDUI,  B.-LiM.,  V.  a  Affriander. 
—  Ety.,  ofri^  affriandé,  friand. 

OFROBA,  ROUËRG.,  V.  a.  Ravager.  V. 
Afrabà. 

OFRONCU.  B -MM.,  V.  a.  (otrontsi;. 
Affranchir.  V.  Affranqui. 

OFRONTI  (8'),  B.-LiM  ,  V.  r.  Se  radou- 
cir, devenir  plus  doux  en  parlant  du 
temps. 

OFROUNTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Tromper. 
Irauder;  m'a  ofrountd  moun  argent,  il 
m'a  gardé  mon  argent  ;  ofrounta,  ado. 
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part.,   surpris  comme  un  homme  qui 
s'aperçoit  qu'il  a  été  trompé. 

OFROUNTUR,  b.-lim.,  s  m.  Celui  qui 
aclièle  h  crédit  et  ne  palo  pas.  -  Ety., 
ofrounlà. 

0FU8TÀ,  B.-LiM.,  V.  a.  Affiler,  aigui- 
ser. —  Syn.  afilà, 

OFUTIAO,  l;m.,  s.  m.  p.  Affiquels. 

08A,  B.-LiM.,  V.  a.  Mettre  Teaudans 
un  pré;  rouir  le  chanvre.  ~  Ety.,  al- 
tér.  dQaiguà. 

OBAN,  adv,  V.  Oungan. 

OGARO,  B.-LiM  ,  inlerj  .Gare  !  V.  Garo. 

08A8SI,  QUERc,  s.  m.  V.  Aiguat. 

08A8S0,  QUEHc  ,  s  I.   Pie.  V.  Agasso. 

OQLAH,  QUBRC,  s.  m.  V^    A  g!  an. 

O&LAT,  RouERG  .  s.  m  Geste  de  pro- 
vocation. 

OSLIAN,  LiM  ,s.  m.  V.  Aglan. 

OONBL,  QiiERC.,  s.  m.  V.  Agnel. 

OGOCSA,  QUERc,  V.  a    V.  Agachâ. 

OeOFA,  OeOFADO,  ouERG.  V.  AgafÂ, 
Agafado. 

OGOFBTAT,  querc.  s.  f.  Attachement, 
affection,  zèle.  —  Etw,  s' ogofd,  s'atta- 
cher. 

OOONI.  B.-LiM  ,  V.  a.  Honnir  ;  ogonï 
de  soulisos,  accabler  d'injures. 

OQOiriT,  ido,  QUKRC,  adj.  V.  Aganit. 

OQORA  ;S'),  B.-uM  ,  V.  r.  Se  garer,  se 
mettre  à  l'abri,  se  défendre  —  Syn. 
se  gara. 

OeOURA,  OSOUIAIBB,  b.-lim.  V.Agou- 
rà.  Agouraire. 

OftOURMANDI,  QHEHC,  v.  a.  V.  Agrou- 
mandi. 

OaOURRINA,  OeOURRINI,  b.lim.  V. 
Agourrinâ,  Agourrini. 

OGRBOIBNT>  gusHc  ,  s  m.  V.  Agra- 
dament. 

OGRETO,  s.  f   V.  Agrero. 

OftRIMOniHBR,  RODERi;.,  s.  m.  V.  Agri- 
moulher. 

OeRIPA,  QUFRC,  V.  a.  V.  Agripâ. 

OGROOA,  OaRODAirSO,  B.MJM.  V.  Agra- 
dà,  Agradanso. 


OftROPA,  B.-LiM.,  V,  a.  V.  Agrafa. 

OGROFEL,  B.-LiM.,  s.  m.  Houx.  V. 
Grifoul. 

OeROPA,  D.-LiM.,  v.a.  V.  Agripâ. 

OBRUIBLA,  QUERC,  v.  a.  V.  Agru- 
melà 

OGRUMI  (S*),  LiM.,  V.  r.  S'agrouer,  se 
blottir,  83  pelotonner.  —  Syn.  s'agroii^ 
mouli. 

OGRUNEL,  ROUERG  ,  s.  m.  Prunelle. 
V.  Agrunèlo. 

DOUE,  l'Rov.,  s.  m,  Saule  cendré, 
Saliar  cinn'm^  pi.  de  la  fam.  des  Sali- 
cinées. 

QGOLIAOO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Agu- 
Ihado. 

0GD8A.  B.-LiM.,  v.a.  V.  Agusà 

OH!  inlerj.  ello  exprime  la  surprise. 
Oh  î  ;  c'est  aussi  un  terme  dont  se  ser- 
vent les  charretiers  pour  arrêter  leurs 
chjvaux. 

01,  part,  affirm.  Oui. 

01,  in  te  rj  0!i  !  of  !  que  me  fasez 
mal!  quel  mal  vous  me  faites  ! 

01,  ndv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

OIOINO.  yuERC,  8.  f.  V.  Engino. 

OIGOGNAL.  RouEHG.,  s.  m.  Rosée;  roi- 
gognal  s'estourro,  la  rosée  se  sèche.  — 
Syfi.aigagnau  V    Aiguache. 

OIIfAT,  ado,  ROUERG.,  s.  m.  et  f.  V. 
Ainat. 

0I88AO0,  ROUBHG..   s.  f.     V.  Aisaado. 

0I8S0.  AGBN.,  s.  f  Luette.  V.  Nivou- 
leta. 

880D0U0I,ROUEH(..,s.  m.  V  Aissadoû. 

OJOGU,  B.-UM.,  adj.  (odzogu).  Couché, 
alité;  ojogudo,  s.  f.  femme  en  cou- 
che. V.  Jacudo. 

0J088A  (S),  B.-uii  .  V.  r.  Se  coucher. 
V.  Ajassà. 

0JO880U,  B.-L'M.,  s.  m.  Petit  de  la  pie. 
V.  Agassoun 

OJOUOHBNT,  B.-LiM.,  s  m.  (odzouo- 
ment).  Ghevôlre,  pièce  de  bois  qui 
soutient  une  solive  coupée  à  l'endroit 
de  la  cheminée  pour  donner  passage 
au  tuyau. 
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OJUCA,  B  -LiM.,  V.  a.  (odzucô).  En- 
gouer, boucher  le  passage  du  gosier. 
V   Engavaissà. 

OJDCA  (S),  OJUCODODB,  b.-lim..  V. 
Ajoucâ,  Ajoucadoû. 

OJUOA.  OJOÈOO.  B.-LIM.,  V.  Ajudâ, 
Ajudo. 

0JU8TÀ,  B.-LiM.,  V.  a.  (odzustd). 
Traire  le  lait,  V.  Mouise  ;  rendre  un 
poids  exact,  juste  ;  viser,  V.  Ajusta. 

OLA,  DAUPH.,s.  f.  V.  Ouio. 

OLABaB,  B.-LIM  ,  adv  T.  du  jeu  dit 
de  lo  gagnoy  lequel  consiste  à  pous- 
ser à  coups  de  béton  un  os  appelé 
gagno  dans  un  trou  qui  est  dé- 
nommé eglèizo.  Celui  qui  réussit  à 
mettre  l'os  dans  ce  trou,  crie  olabre  t 
et  l'on  recommence  à  jouer. 

OLAI,  B.-LiM.,  adv.  de  lieu.  Là,  à 
côté.  V.  Alai. 

OLANT,  anto,  b.-lim.,  s.  m.  et  f.  Hâ- 
bleur;  cajoleur.  V.  Alant. 

OLABJO,  B.-LIM.,  s.  i.  (olardzo).  Lei- 
teron.  V.  Lachichoû;  échelette  d'une 
charrette,  V.  Larjo. 

OLAKO,  RODBRG.,  adv,  V.  Alaro 

OLAT,ado,  OLATBJA.  quero.,  V.  Alat, 
Alatejà. 

OLAUeÉIRI,  QDERc,  v.a.V.  Alaugèirâ. 

OLAU8BT0,  QUBBc.  s.  f.  V.  Alauseto. 

OLBliiaO,  s  f.  Gelée  blanche.  V.  Au- 
biôiro. 

OLBH,  QUBRC,  adv.  de  lieu  Là-bas, 
V.  Aval. 

OLBNA,  OLBMADO,  qubrc.  V.  Alenâ, 
Alenado. 

OLBireUA,  ado,  qobrc.,  adj.  V.  Alen- 
guat. 

OLFA,  DADPH.,  s  f.  Neige  ;  hlan  cou- 
me  l'olfa,  blanc  comme  la  neige. 

OLOO,  s.  f.  Odeur,  senteur,  parfum. 
8yn.  orgo;  prov.,  autour.—  Ety.  lat., 
olor,  avec  l'épenthèse  d'un  g,  (foù  ol- 
gor,  olgo, 

OLIO,  0A9c.,s.  f.  Brebis.  V.  Oualho. 

OLIAOO,  QDBRC.,s.  f.  V.  Alhailo. 

OLI,  8.  m.  Oli,  huile    huile  d'olive  ; 


oH  vierge,  huile  de  la  mère-goutte  qui 
sort  naturellement  de  la  pâte  des  oli- 
ves :    oli  fony  0.   rance,  huile    forte, 
huile  rancie  ;  oli  d>nfei\  huile  dVrifer, 
celle  qui,  après  qu'on  a  levé  l'huile,  est 
versée  avec  l'eau  des  tinettes  dans  un 
récipient  placé  dans  un  souterrain  ap- 
pelé enfer  ;  c'est  une  huile  qui  ne  peut 
servir  que  pour  l'éclairage  ;  oli  rouge, 
huile  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  des 
sommités  de  millepertuis, appelée  aussi 
oli  de  Irfscalans  ;  oli  sa)it^  les  saintes 
huiles  dont  on  se  sert  pour  adminis- 
trer l'extrôme-onction  ;    oli   de    nou, 
de  nougo^  de  nozsi  huile  de  noix,  qu'on 
appelle  dans  le  B.-Llm^sin,  oli  dou, 
quand  elle  a  été  extraite  sans  le   se- 
cours du  feu  ;    oli  d'avelano^  d'outano, 
huile  de  noisettes  ;    oli  de  boudouflo, 
huile  dans  laquelle  on  a  lait    infuser 
des  feuilles  d'ormeau  portant  des  gal- 
les rouges,  dont  on  se  sert  pour  les  cou- 
pures ;    on  l'appelle,  à  Castres,  oli  de 
Sant-Jan  ;     oli  de    cade,     huile     de 
cade,    qu'on    obtient   par     la    distil- 
lation aes  racines   du  genévrier  oxy- 
cèdre,  et   qu'on   emploie  pour  guérir 
la  gale   des  chevaux  et  des   moutons  ; 
oli  de   Gabian,   pétrole,  ainsi    appelé 
parce  qu'il  existe  au  village  de  Gabian, 
près  de  Béziers,  une  filtraiion  de  cette 
huile,  dont  le  produit  qui  était  annuel- 
lement de  100  kilogrammes  environ,  est 
à  peu  près  nul  aujourd'hui  ;  au  flg.  oli 
de  couide^  action  de  frotter  les  meù> 
blés  avec  un  chiffon  de  laine  pour  les 
pohr  ;  oli  de  gaoel,  0.  de  souco,  0.  de 
scpUmbre,  le  vin  ;   oli  de  garH^  huile 
qu'on  enlève  frauduleusement  du  mou- 
lin.  ~    Syn.   ori.  —  Cat.,   oU;  bsp.. 
iT      ,  olio  ;    PORT  >  oleo,  —  Ety.  lat.. 
ol^tm, 

A  inikl  de  cor  oli  de  sonco. 

Pso. 

L'ou  e  l*  rertat  sumadon  toajoar. 

Pbo. 

OLI-ROUeB  (Ilerbo  de  l'),  s.  f.  Mille- 
pertuis. V.  Trescalan. 

OLMnB-PBD-DB-BIOn.  cbv..  s  m  Syno- 
vie, liqueur  visqueuse  et  mucilagi- 
neuse  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
articulations  mobiles. 

OLI-PBTBOLI,  s   m.  Huile  de  pétrole, 


OLO 

huile  minérale.  —  Ety.,  oli,  huile,  et 
petra,  pierre.  V.  au  mot.  oli,  Oli  de 
Gabian. 

OU  (Po  d'),  B  -Liii.,  9.  m.  Résidu  des 
noix  dont  on  a  extrait  l'huile,  et  dont  on 
fait  des  tourteaux  (tourtados)^  qui  ser- 
vent à  engraisser  les  bœufs  et  les  co- 
chons ;  dépôt  qui  se  forme  au  fond  des 
vases  qui  ont  contenu  de  l'huile. 

OU  DB  gt-JAH,  CA8T.,  8.  m.  V.  OU. 

OUIAH,  QUBRC,  8.  m.  Animal.  V. 
Animal. 

OLINJA,  B.-LiM.,  v.a.  (olindzà).  Pour- 
voir de  linge.  V.  Aiinjâ. 

OUOUBO'Iïïftl,  RouBRG.,  adv.  compo- 
sé. Aujourd'hui. 

OU.,  GASc,  s.  m.  Œil.  V.  Uelh. 

OLLA,  DAUPH  ,  8.  f.  V.  Oulo. 

OLLADO,  ROUBRG.,  8,  f.  Air  de  feu.  V. 
Alado. 

OUiAOlTA,  DAUPH.,  9,  f.  Noisette.  V. 
Oulaoo. 

OLHSBAS,  s.  m.  Grand  orme.  V.  Au- 
meras. 

OLOCIOU.  B.-LiM.,  s.  m.  (olotsoû). 
Coffret,  layette,  petit  coffre  pratiqué 
dans  la  partie  haute  d'un  grand  coffre 

OLOIA,  ado.  u  -lim.,  adj.  V.  Alaiat. 

OLONDA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Alandà. 

OLOHOUI,  ido,  B.-LiM.,  adj.  V.  Alan- 
guit. 

OLOBJA.  B.-UM.,  v.a.  (olordzâ).Élar. 
gir.  V.  Alargâ. 

OLOTBJA,  QOERC.  V.  n.  V.  Alatejâ. 

OLOUBBTO,  B.-UM..  s.  f.  V.  Alauseto. 

OLOUOA,  QUERC,  V.  n.  Convenir  avec 
le  maître  d'un  moulin  à  huile  ou  avec 
un  fournier»du  jour  et  de  l'heure  aux- 
quels on  pourra  faire  son  huile  et  faire 
cuire  son  pain  ;  on  dit  aussi  s'olongà. 
■—  BriERR.,  prène  logo. 

OLOUIBI,  ido.  B.-LiM.,  adj.  Malan- 
dreux,  euse,  vermoulu  en  parlant  du 
bois.  —  Syn.  ohoua 

OLOÏÏNJA,  OLOimJO,  B.-LiM  V.Aloun- 
gà,  Aloung. 

OLOUPI  (8*),  QUBRC,  V.  r.  S'emporter 
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brusquement  contre  quelqu'un,  deve- 
nir méchant  comme  un  loup.  --  Ety., 
loup. 

OLU,  B.-UM.,  interjection  dont  se 
servent  les  enfants  pour  dire  qu'ils  se 
retirent  du  jeu.  —  Ety.,  o.  priv.  et  lu 
de  Indus,  jeu. 

OLUCA,  QUBRC  ,  V.  a.  V.  AlucA. 

OLQGIA,  UM.  V.  n.  V.  Luché. 

OLUDA,  B.-UM.,  va.  Mettre  une  chose 
hors  de  jeu  ;  oludà  lou  visage,  conve- 
nir, dans  une  batterie,  qu'on  ne  se 
Irappera  pas  au  visage  ;  s' oludà,  v.  r  , 
se  retirer  du  jeu,  quitter  la  partie.  — 
Ety.,  olu, 

OLUMA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Alumà. 

OLIB,  CA8T..  s.  m.  Clavette  de  Tes- 
sieu.  V    Ocho. 

OXA,  B.-UM,,  V.  a.  V.  Amà. 

OXAOB,  OMAOI,  s.  m.  V.  Houmenage. 

OHAI,  B.-UM.,  adv.  et  conj.  Aussi. 
V.  Amai. 

OHAR,  aro,  B.-UM..  adj.  V.  Amar. 

OXBB,  B  -UM.,  prép.  V.  Ambé. 

OORA,  DAUPH.,  v.  a.  Mouiller  légè- 
rement. ' 

OXBEAJA  OXBIAJOU,  daûph.  V.  Oum-» 
brajd,  Oumbrajoua. 

OXBRÈLA,  DAUPH.,  s.  f.  <  mbre  peu 
épaisse.  V.  Oumbreto. 

OIBDO,  OKÈIOO,  civ.,  s.  f.  Ormoie. 
V.  Ourmedo. 

OHBLLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Amello. 

OHBNA,  B.-UM  ,  v.  a.  Amener;  rame- 
ner les  bestiaux  des  pacages.  —  Ety., 
0,  préf.  et  le  lai.  rainure^  mener,  en 
parlant  des  animaux  ou  des  troupeaux. 

OMBNBNC,  0,  PROV.,  adj.  V.  Houme- 
nenc. 

OXBBXA,  B.-UM.,  v.  a.  V.  Amermà, 
Mermà. 

OMIBUiA,  BOUBRG.,  V.  a.  Emmieler  ; 
au  ûg.  caresser,  cajoler  avec  des  paro- 
les mielleuses.  —  Syn.  omiolà.  —  Ety  , 
0,  préf.  et  miel, 

0IIIBIA8,  QUBRC,  s.  m.  p.  Sus  oquelas 
omiesas,  sur  ces  entrefaites. 
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mnOLA,  QUBRC.  V.  a.  V.  Omielld. 

0II8T0U,  80,  B.-LiM.y  adj.   V.  Axais - 
tous. 

OnSTSULBiraOS,  qobrc,  s.  f.  p.  V. 
Amistaosos.  , 

0HI8T01JNA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Amis- 
tous&. 

OnTOU,  0U80,  uy.,  adj.  V.  Amis- 
tous. 

OIODUIA,  QUERC,  V.  a.  V.  Amadurà. 

0M06A,  QDBRC,  V.  a.  V.  Amagà. 

OKOOiroGA,  QUBRC,  V.  a.  V.  Aina- 
gnagâ. 

OMOVA,  QOBRG.)  V  a.  Prendre  avec  la 
main.  V.  Ainanadà. 

OMOIA,  ado.  B.-Liu.,  adj.  Pain  mal 
levé,  V.  Açoudit;  terre  durcie  par  la 
pluie   suivie  d'une  longue   sécheresse. 

OHORINO,  QUBRO.,  s.  f.  V.  Amarino. 

OHOaOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Camomille 
puante.  V.  Boulech  pudent. 

OVOSSAy  0K088AI1B.  b.-um.  V.  Amas- 
sa, Amassaire. 

OHOSfOBOVl,  B.-LiM.y  8  m.  V.  Amas- 
saire. 

P«Ire  0MO88ODODB, 

Fil  destreogvdoor. 

Pro. 

Père  avare,  fils  dissipateur. 

OMOUDA,  D.LiM.fV.  a.  Froisser,  chif- 
fonner, en  parlant  d'un  mouchoir , 
d'une  étoffe  ;  s'omoudà,  v.  r.,  se  pelo- 
tonner. 

OHOUSOULA,  OKOODOULOÏÏNA,  d.-lim., 
V.  a.  V.  Amoulounâ. 

OHOULLA  (S').  B.-LiM.,  V.  r  Se  coagu- 
ler, en  parlant  du  lait,  du  sang.—  Ett., 
0,  préf.  et  molle,  moule,  s'accumuler 
comme  dans  un  moule. 

OHDtIN,  OMOÏÏNAU.  b.-lim.,  adv.  de 
lieu.  V.  Amount,  Amoundau. 

OMOUHIBR.  B.-LiM  ,  s.  m.  V.  Amou- 
rler. 

0I0URI8CA  (S*),  B.-LiM..  v.  r.  V. 
Amouracha. 

OMOURNIBR,  quprc,  s.  m.  V.  Aumou- 
nier. 


OlOraiA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Amourrà. 

OKOUHTI,  B.-LiM.,   V.  a.  V.  Amourti. 

OIPIiAfTBA  QUBRC  ,  V.  a.  V.  £m- 
plastrà. 

OIPLONA,  D  -LiM.,  V.  a.  et  n.  Monter, 
grimper,  gravir.  —  Syn.  oplonà. 

OKPUOHAIBI,  B.-LiM.,  8.  m.  Grimpe- 
reau,  oiseau.  V.  Escalo-bacoû. 

OH,  pron.  pers.  indéf.  Hom,  ov,  on  ; 
on  déu  pas  iravalhâ  lou  dimenche,  on 
ne  doit  pas  travailler  le  dimanche.  — 
Ety.,  hom,  0771,  homme,  formes  usitées 
au  moyen-Age  dont  on  qui  a  prévalu 
dans  les  idiomes  modernes  est  une  al- 
tération. O/i,  B.-LiM..  prép.  ^,  avec; 
on  met  ond  devant  les  mots  commen- 
çant par  une  voyelle.  V.  A,  Am,  Amb. 

ON,  QUPRC,  s.  m.  An,  année.  V.  An; 
Onado,  s  f.  V.  Annado. 

ONA,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  AnÂ. 

ONAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Allée;  au  bien 
fa  de  las  onadas  e  vengudas,  iU  on  fait 
bien  des  allées  et  des  venues.  —  En., 
s.  part.  f.  de  ond,  aller.  V.  Anado 

ONCO,  QUERC,  s.  f.  Hanche.  V.  Anco. 

ONCOLAT,  QUBRO.,  s.  f  Fromage  frais. 
—  Syn.  tourna,  ioumo,  frouma^ 
joù.  —  Ety  ,  on,  préf.  et  colal  pour 
calhat,  caillé. 

ONDBR,  B.-Liif..  8.  m.  Trépied,  V. 
Ander  ;  nombril  de  Vénus,  pi.  V.  ^5- 
cudei  ;  Dartre,  V.  ûerbèse. 

ONORILHÈRO,  B.-Liii.,  s.  f.  Ustensile 
de  cuisine  qu'on  suspend  à  la  crémail- 
lère et  sur  lequel  on  met  la  poêle  ou 
la  casserolle.  V.  Ghambrièiro. 

oui.  B.-UM.,  adv.  de  temps.  Au- 
jourd'hui. V.  Hioi. 

ONBL,  QURRc  ,  s.  m,  V.  Anel. 

ONFLA,  B.-UM.,  V.  a.  SoufQeter.  V. 
Anflà. 

ONftUBT,  B.-LiM.,  s.  m.  Aine,  partie 
du  corps  humain  qui  est  entre  le  haut 
de  la  cuisse  et  le  bas-ventre.  —  Ety. 
LAT..  inguen. 

ONUL,  ONIBLLO,  b.*lim.,  s.  m.  et  f.  V. 
Agnel,  Agnôlo. 
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ONIÉLO,  HOOBRG..  S.  f.  Nielle  des  blés. 
V.  Aniôlo. 


Ta  mêmes  ol  groalë  causis  sus  tout  Ion  bUt 
Lou  pus  bel,  Ion  pns  gros.  Ion  mllhod  cnrbelAt, 
Fai  qne  neto  de  Jnel,  d'oNiÈLO,  de  reboulo, 
Del  pa  dins  tont  sUbons  lo  grono  tombe  sonlo. 

PlTROT. 

Omi,  ONILOU,  D.-LiM.  V.  Agnelà, 
Agneloû. 

0HI8,  0NI88B8,  b.-lim.,  s.  m.  Agne- 
line.  V.  Anis,  Anisses. 

ORIB,  B.-UM..  s.  m.  Anis,  plante.  V. 
Anis. 

ONWABO,  B.-UM  ,  s.  f.  V.  Annado. 

ONOUNIT,  ado,  QUBRc,  adj.  Mûr,  e. 
V.  Anounat. 

0M80NÈL08,  cftv.,  s  f  p.  Baies  de 
Taubépine.  V.  Aussaoôlos. 

OMTl,  ooBRc,  V.  a.  Enter.  V.  Em- 
pèutà. 

ONTAH,  ONTOH,  qubrc,  adv.  V.  An. 
tan. 

OPAUTA  (8'),  0PAUTA8,  D'OPAUTAS,  B.- 
Liy..  V.  Apauté,  Apautos. 

OPBCA  (S'),  B.LiM..  V.  r.  Faire  une 
chose  difûcilement,  péniblement,  s'es- 
crimer. 

OPBLA,  B.-UM..  V.  a.  V.  Apelâ. 

OPBLBHTI.  B.-UM.,  V.  a.  Gazonner  ; 
s'opelenli,  v.  r..  se  gazooner  :  oquelo 
ierro  s'es  opelentido,  cette  terre  s'est 
gazonnée.  —  Et  y.,  o,  préf.  et  peleriy 
gazon. 

OPBITIGA,  ROUBRO.,  V.  a.  V.  Aper- 
tegà. 

OPEITOIBIIT,  B.-UM..  adv.  Apbrta- 
MENT,  ouvertement,  cloirement,  en 
toute  confiance.  —  Cj^t.,  obertamenl  ; 
ESP  ,  abiertamente  ;  port.,  ahei^lamen- 
te  ;  nkL,y  apertamente,  —  Ety.  lat.. 
aperte,  et  le  suffixe  7nent. 

OPBTIU,  B.-LiM.,  V.  a.  Rapetisser, 
rendre  plus  petit,  raccourcir;  s'ope- 
Uzi,  V.  r.,  se  rapetisser,  devenir  plus 
petit.  —  Ety.,  o,  préf.  et  petit. 

OPISDA,  B  -UM  ,v.  a.  Passer  légère- 
ment la  main  sur  quelque  chose,  tou- 


OPO 

cher  superficiellement  ;  caresser  de  la 
main  ;  flatter,  amadouer,  calmer. 


0PITAN8A,  QDBRc.,  V,  a.  V.  Apitansâ. 

0PITRAS8A,  QOBRC,  V.  a.  V.  Api- 
trassà. 

0-PLA,  CAST.,  adv.  V.  A-plâ. 

OPLBGHA,  OPLBCIAUB,  aoDBRO.  V. 
Aplecbà,  Aplechaire. 

OPLÈI,  OPLB,  UM.,  s.  Charrue. 

0PLÈI88A,  B.-UM.,  V.  a.  Renverser 
quelqu'un  tout  de  son  long,  de  manière 
qu'il  frappe  la  terre  de  tout  son  buste. 

—  Ety.,  o,  préf  et  plaisso,  corps  du 
cochon  dont  on  a  àté  la  tète  et  les 
jambons,  buste. 

OPUCA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Aplicà. 

OPLICAH,  ando,  b.-um.,  s.  et  adj.  Per- 
sonne ennuyeuse  dont  on  ne  peut  se 
débarrasser.  —  8yn.  pegous,  —  Btt., 
part.  p.  de  aplicà, 

0-PLO,  B.-UM.,  adv.  V.  A-plâ, 

OPLONA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  AplAnÂ. 

OPLOHA,  B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  V.  Om-- 
plonà;  ROUERG.,  prendre  avec  les  deux 
mains  tout  ce  qu'elles  peuvent  conte- 
nir. —  8yn.  aplanpounà, 

OPOIA.  B.-UM.,  V.  a.  V.  Aparà. 

OPORIA,  OPOBIÈIHA,  OPORILIA  ,  b.- 
um  ,  v   a.  V.  Aparii. 

OPOHIO,  UM.,  s.  f.  Mâle  et  femelle 
destinés  à  l'accouplement.  —  Ety., 
oporià, 

OPOSIHA,  QUBRC,  v.  a.  V.Apasimd. 

OPOSTURA,  OPOSTUIGA,  querc,  v.  a. 
V.  Apasturà. 

OPOUGNA.  B.-UM.,  v.  a.  Garder,  avoir 
l'œil  sur  une  chose,  sur  une  personne, 
sur  quelque  animal,  sur  un  troupeau; 
V.  n.,  larder  à  faire  une  chose  ;  ovez 
bien  opougnà  à  vini,  vous  avez  bien 
tardé  à  venir.  —  Hym.  pougnà. 

Se  nno  filbo,  nn  cop,  o  fa  las  amonretas 
Vondrid  mal  orouoiTA   nn  plan  pra  de  beletas. 

Si  une  fille,  une  fois,  a  fait  l'amour. 

—  il  vaudrait  mieux  garder  un  pré 
rempli  de  belettes. 

OPODLA  (S'),  B.-UM.,  V.  r.  Se  donner 
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des  ampoules  aux  mains  à  force  de 
travailler,  aux  pieds  à  force  de  mar- 
cher. —  Syn.  empoulà. 

OPOUNDALIO,  OPOUIIDRB  b.-lim.  V. 
Apoundalho,  Apoundre. 

OPOUlfTIXI,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Apoun- 
chà, 

OPOUSTDn>  B-LiM.,  V.  Q.  V.  Apous* 
terni. 

OPOUTA,  B.-LiM  ,  V.  a.  (opôutà).  Faire 
tomber  quelqu'un  sur  ses  mains^  ren- 
verser un  meuble  sur  ses  pieds  ;  s'o- 
pàulà^  V.  r.,  tomber  sur  ses  mains  ; 
ai  irouha  entre  mous  pès  uno  pèiro  que 
m'o  fat  opàutà,  V.  Apautà.. 

0PPAU8A,  V.  a.  Opposer,  mettre  ^p* 
position  ;  s'oppausà,  v.  r.,  s'opposer, 
former  une  opposition.  —  Syn.  apau- 
sa  —  Ety.,  op,  préf.  et  pausà,  poser. 

0PPAU8ICIBU,  0PPAU8ICI0UN,  s.  f.  (  p- 
pozicio  ,  opposition  ,  empôchement  ; 
contrariété  —  Gat.,  oposiciô  ;  esp., 
oposicion  ;  ital.,  opposizione.  —  Ety. 
LAT..  opposUionem. 

OPPORBTRB,  ROUERG  ,  V.  n.  Apparaî- 
tre. V.  Aparèisse. 


Mais  an  ser,  comno  al  liech  iën  venid  de  me 

[mètre, 
Soon  anno  ol  fouad  des  pds  me  rengaet  op- 

[POBBTRB. 

Pktbot. 

OPPOUHTÏÏN,  0,  adj.  Opportus,  op- 
portun, e.—  Gat.,  oporiù  ;  bsp.,  opor- 
tuno;  port.,  ital.,  opportuno.  —  Ety. 
LKT.t  opportuntis, 

OPPOURTUNITAT,  S.  f.  Opportunitat, 
opportunité.  —  Gat.„  oportunitat  ; 
ESi\ ^  oporiunidad  ;  port.,  opportuni- 
dade  ;  ital.,  opportunità.  —  Ety.  lat., 
opportunitatem. 

OPIÈ,  0PRÈ8,  B.-LiM.,  adv.  et  prép. 
V.  Après. 

OPBÈNB.  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Aprène. 

0PREM8IEU,  B.*UM  ,  s.  f.  Apprélien- 
sion,  répugnance,  crainte.— Ety.  lat., 
apprehensionem. 

0PRE8TA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Apreslà. 

OPRUA,  b.-lim.,  V.  a.  V.  Aprimd. 

OPROOI,  B.-LIM.,  Vt  a.  V.  Apradf. 


ORB 

OPIODIOLA,  B.-Liy.,  v.  a.  Joindre  au 
timon  d'un  char  à  bœufs  une  pièce  de 
bois  appelée,  prodial,  pour  y  atteler 
une  autre  paire  de  bœufs. 

OPROUPITA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Aprou- 
fltà. 

OPROUHA,  B.-LIM.,  V.  a.  etn.  (oprôu- 
ma).  Approcher;  s'opràumâ,  v.  r.,  s'ap- 
procher, se  rapprocher.  —  Roman., 
aprosmar.  —  Ety.  lat  ,  approxiniare, 

0P8,  cév.,  toul  ,  s  m.  Ops,  commo- 
dité, avantage,  aises  ;  prène  sous  ops, 
prendre  ses  ébats,  ses  aises;  b6ark., 
besoin,  utilité;  per  obs,  loc.  adv.,  tout 
de  bon,  pour  une  bonne  fois.  —  Syk. 
obs.  —  Anc.  cat.,  ops  ;  ital.,  uopo. 
—  Ety,  lat.,  opus, 

OQUÈI,  B.-LiM.,  G*e8t;  oquèiocdy  c'est 
cela;  oquèi  d'oli  que  clial  porti^  c'est 
de  \h  qu'il  faut  partir. 

OQDBL,  èlo,  B.-LiM..  adj.  et  pron.  dé- 
monst.  V.  Aquel. 

OQIJI,  B.-LiM.,  adv.  de  lieu.  V.  Aqui. 

OQUOI,  B.-LIM.,  V.  a  Acquérir;  ai 
oquisi  forso  bé,  j'ai  acquis  beaucoup 
de  biens. 


OR.  s.  m.  Adr,  or.  —  Anc  gat.,  aw; 
ESP.,  01^0 ;  port.,  ouro;  ital.,  auro,  — 
Ety.  lat..  aurum 

Ob,  amie,  ri,  servitotl, 
Lon  pus  Tielh  es  Ion  milhoif. 

Pso. 

OR  (Herbo  d'),  s.  f.  Hélianthôme 
commun.  V.  Hysopo-de-garrigo, 

ORA,  DAUPH.,  s.  f.  Vent.  V.  Auro. 

ORA,  DAUPH.,  adv.  Maintenant.  Y. 
Aro. 

ORAOO,  QUÉHc  ,  s.  f.  Labourage.  Y 
Arado. 

ORAIRB,  b.-lim.,   s.  m.  Gharnie.  Y. 

Araire. 

ORA-PRO-NORIS,  s.  m.  Nigaud>  sot, 
imbécile. 

ORR,  0,  adj.  Orb,  aveugle; G6v.,car- 
rièirO'Orbo,  cuUde-sac.  —  Alb.  ,  orp.  f  a. 
—  An»:,  gat.,  orb  ;  ital.,  orbo  —  Ety. 
LAT..  orbus,  privé  de  quelque  chose  ; 
orbus  luminis  (Ovide),  privé  de  la  vue. 


ORD 
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OIB.  Nom  de  la  rivière  qui  coule 
sous  les  murs  de  Béziers  et  se  jette 
dans  la  mer  à  Sérignan  ;  ses  noms  b.- 
latins  sont  OMs,  Orobus  ;  d'aprds  l'a- 
nonyme de  Ravennes,  Orobs;  plusieurs 
rivières  portent  le  môme  nom  ou  un 
nom  à  peu  près  semblable,  telles  sont 
Orbo  en  Corse,  Orba  dans  le  Milanais, 
Orbas  dans  la  Phrygie,  Orbe  dans  le 
pays  de  Vaud,  Orbega  en  Espagne,  or- 
bieuy  Orbiot  Orbione,  dans  le  départe- 
ment de  l'Aude. 

ORBOLUS,  B.-LiM.,8.  f.  Crépuscule.— 
Ety.,  orbo,  privée,  et  lus,  lumière,  pri- 
vation de  lumière. 

ORBOU,  PROV.,  adj.  Aveugle.  V.  Orb 

OHOUDBL,  QOBRC,  s.  f.  Boudiniôre.  V. 
Arbudel* 

OICANBTO.  s  r.  Orcanette,  Alkanne 
des  teinturiers,  Alkana  tinctoHa,  pi. 
de  la  fam.  des  Borraginées  à  fleurs 
jaunes.  —  8yn.  ourcanelo, 

OHCI,  A6BN.,  s.  m.    Orge,  V.  Hordi. 

OHCIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ortsé)  Ajuster, 
viser  ;  v.  n.,  réussir  dans  le  chpix  qu'on 
fait  d'une  personne  ou  d'une  chose  ; 
quan  vous  preguès  oquelo  femno^  vous 
orché  bien,  vous  réussîtes  bien  quand 
vous  prîtes  cette  femme. 

OHdA,  B.-LiM.,  s.  m.  (ortsa).  Clôture 
de  clayonnage,  placée  à  la  décharge 
d'un  étang  pour  empêcher  le  poisson 
d'en  sortir  ;  Âtre  d'une  cheminée. 

OICIOU,  B.-LiM.,  s  m.  (ortsoù).  Petit 
colTre.—  Ety.,  dira,  de  archo,  arcoy 
coffre. 

OICONBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Collet  à  res- 
sort, fait  d'une  gaule  dont  on  rappro- 
che les  deux  bouts  avec  une  cordelette 
à  laquelle  on  attache  un  appât,  qui  fait 
détendre  l'^rc  quand  l'oiseau,  qui  se 
trouve  immédiatement  pris  au  cou, 
mange  cet  appât.  —  Ety.,  dim  de 
arc. 

0RDÂI80,  B.-LiM.,  s.  f.  Ardoise.  V. 
Lauso. 

ORDAL,  câv.,  s.  m.  V.  Arda'lo 

OIOÈISA,  B.-LiM  ,  v.  n.  Couvrir  une 
milson  avec  des  ardoises.  —  Ety.,  or- 
daiso,  ardoise. 


OROÈUAIRB,  B.-LiH  .s.  m.  Ouvrier 
qui  couvre  les  bâtiments  avec  des  ar- 
doises. —  Ety.,  ordèisà. 

0&DB80D,B.-LiM.,  s.  f.  Fer-chaud,  sen- 
timent d'ardeur  à  l'épigastre  avec  éruc- 
tation d'un  liquide  très -acre.  —  Syn. 
bourlozoà,  —  Ety.,  arde,  brûler. 

OlOI,  ido,  adj.,  b.-lim.,  V.  Ardit  ; 
ordi,  s.  m.,  petite  monnaie  de  cuivre. 
V.  Ardit. 

ORDI,  OHOICAL,  s.  m.  V.  Hordi.  Hor- 
dical. 
ORDINÂRI.  io.  adj.  V.  Ourdinari. 

ORDO.  todl.,  s.  f.  Tocsin,  bruit  d'une 
cloche  qu'on  tinte  à  coups  redoublés 
pour  donner  l'alarme. 

OROON.  DAUPH  ,  s.  m.  File,  rangée, 
troupe;  mena  l'ordon,  éire  à.  la  tôte 
d'une  troupe  de  travailleurs 

ORDOU.  B  -LiM.,s.*f.  V.  Ardoû. 

QRDOUNA,  0RD0UNAN80,  V.  Ourdound, 
Ourdounanso. 

ORDRE,  s.  m.  Gros,  ordr^.,  arrange- 
ment ;  rang,  dignité  ;  sacrement  de 
l'ordre  ;  congrégation  religieuse  ;  or  - 
dre  d'architecture.  —  Bêarn.,  ourdi, 
—  CàT  ,  orde;  bsp.,  orden  ;  port.,  or~ 
dem  ;  ital  ,  ordine.  —  Ety.  lat.,  or- 
dinem. 

ORBNA,  ORBRADOU,  V.  Arenâ,  Arrenâ 
Arrenadour. 

ORBNCA,  B.-LiH.,  V.  a.  Arracher.  V. 
Arrancâ. 

OREROA,  ORBHJA,quebc..  v.  a.  V.  Ar. 
rengâ 

0RE8TA,  ORBSTâDO.   b.-lim.,   V.    Ar- 
resta,  Arrestado. 

ORBT,  B.-LIM  ,8.  m.  V.  Aret. 

ORFONIOL,  B.-LIM.,  s.  m.  Orphelin.  V. 
Ourfanel. 

0RFRÉ8,  s.  m.  Orfroi.  V.  Aurfrès. 

ORGENT,  ORQBNnyOU,   b.-lim.,  V.  Ar- 
gent, Argentivou. 

ORONOU,  ouso.  B.-LIM.,  s.  et  adj.  Har- 
gneux, euse.  V.  Horgnous. 

OROO,  CAHC. ,  s.  f.  Odeur,  senleur.  V 
Olgo. 

ORftUB,  s.  .  m.  Orgue,  orgue.  —  8yn 


ORL 

ourgueno.—  Cat.,  orga;  bsp.,  ital.,  or~ 
gano.  —  Ety.  lat.,  organum. 

OHGUBL,  s.  m.  V.  Ourgulh  ;  Or- 
guelhouss  o,  V.  Ourgulhous. 

OBI,  PBOv.,  s.  m.  Huile.  V.  Oli. 

OUiH.  CA8T.,  s.  m.  Origan,  plante. 
V.  Majourano  salvajo. 

OUBA,  OaiBABO,  b.>lim.,  V.  Arribà, 
Arribado. 

ORIBA,  B.-LiM.,  V.  a.  Serrer,  mettre 
une  chose  dans  un  lieu  où  elle  ne 
puisse  ni  se  perdre,  ni  être  volée.  C'est 
probablement  une  altération  de  ar- 
rima, 

OBIDÈLO,  B.-UM.,  8.  f.  V.  Aridèlo. 

OBIEPIELOUO,  PROv..  s.  f.  Ruban  de 
fil  qui  sert  à  attacher  le  chanvre  à  la 
quenouille.  V.  Lioûalouso. 

OBIllBO,  QDERc,  s  f.  Bord  d'un  champ, 
lisière  d'un  bois.  V.  Aurièiro. 

OBJAU,  s.  m.  V.  Ourjau. 

OBJOL,  B.-LiM.,  s  m.  Orgelet,  V. 
Ourjoulei;  reprise,  ourlet,  V.  Orle, 
Ourlet. 

OBJOULA,  B.-LM.,  V.  a.  (orzoulâ). 
Faire  des  reprises,  des  ourlets  ;  or» 
joula,  ado.  part.,  ourlé,  ée  ;  au  fig. 
cicatrice,  ée.  marqué  de  la  petite  vé- 
role. —  Ett.,  orjol,  reprise. 

OBJOULBT,  s.  m.  V.  Ourjoulet, 

OBLAU,  B.-UM.,  s.  m.  Endroit  par  où 
s'écoule  le  trop  plein  d'un  étang.  — 
Ett.,  or ^, bord. 

OBLB,  8.  m.  Bord,  margelle  dun 
puits,  bord  d'un  vase  ;  ourlet,  couture 
faite  à  du  linge,  à  une  étoffe  pour  les 
empocher  de  s'effiler  ;  bouta  lu  cambo 
sus  l'orUf  se  croiser  les  jambes  ;  au 
fig.  attendre  avec  indifférence  l'issue 
d'une  affaire.  —  Syn.  ourlet,  ouerle, 
oureL—  Pobt.,  orla  ;  ital.,  orfo.  ■— 
Ety.  b.-lat.,  orula,  dim.  de  ora^  bord. 

OBLBIPA,  b.-liju.,  v.  n.  Glisser  sur  la 
glace  ou  sur  la  boue  :  ai  orleinpa  sur 
lo  boudro,  j'ai  glissé  sur  la  boue. 

OBLBIPABO,  B.-LiM.,  s.  f.  Glissade.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  orlempà, 

OBLOT,  b.-lim.,  s.  m.  Grappillon.  — 
Sym.  broutigno^  broutilho,rapugo. 
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OBiOUTA.  B.^LiM..  V.  n.  Grappiller; 
au  fig.  n'avoir  que  de  petits  profits 
dans  une  affaire  où  d'autres  ont  fait 
une  grande  fortune.  —  Ety.,  orlot^ 
grappillon. 

OBiUCIA.   B.LiM.,  V.    n.    Faire   des 

éclairs.   —    Syn.    esludâ,    ilhaussdy 
iglaussà. 

OBLUCIAOO,  B.-LIM.,  s.  f.  Éclair.— 
Syn.  fslnciado,  ilhaus,  iglaus.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  orlucià. 

OBMBTO.  QUBRC,  s.  f.  Ame.  V.  Ar- 
me to. 

OBHOINO,  QUERC,  a.  f,  V.  Aumorno. 

OBNA,  OBNAmrr,  v.   Oumà.  Ouma- 

ment. 

OBO.  LiM.,  adv.  V.  Arc. 

OBONJB,  s.  m.  Oronge,  champignon. 
—  Syn.  dournergaU  roumaneh 

OBOPA,  OBBOPA,  B.-lim.,  ▼.  a.  V.  Ar- 
rapâ. 

0B08,  cÉv.,8.  f.  p.  Avives.  V.  Avivos. 

OBOUGBA,  b.-lim.,  v.  a.  (oroutsâ).  Je- 
ter des  pierres,  poursuivre  à  coups  de 
pierres.  —  Ety.,  o,  préf.,  et  roc 
pierre. 

OBOUJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (oroudzd).  Sa- 
lir, rendre  sale  ;  souiller.  —  Ety.  Ro- 
man., horrejar^  souiller. 

OBP,  ALB.,  s:  et  adj.  Aveugle.  V. 
Orb. 

OBPA,  QUBRC,  v.  a.  V.  Arpà. 

OBPIAL,  B.-UM.,  s.  m.  V.  Arpiot. 

OBPIIN,  QUERC,  s.  m.  Griffe,  serre. 
V.  Arpien. 

OBPIBNA,  B.-LIM. «V.  a.  Dérober  adroi- 
tement, filouter.  —  Ety.,  orpien, 

OBFOTEJA,  QUBRC,  v.  n  V.  Arpa- 
tejâ. 

OBBÈ  (En),  B.-LiM..  loc.  adv.  En  ar- 
rière. V.  Arrô. 

OBBÉI,  uu.,  s.  m.  Derrière  ;  porto  de 
dorrèi,  porte  de  derrière  ;  en  orrH,  en 
arrière.  V.  Darrè.  Arrè. 

OBBI&QULA,  QUBRC,  V.   a.   V.    Arri- 

goulà. 

0B8A,  V.  n.  T.  de  mar.  Aller  contre 
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'e  vent  à  force  de  rames.—  Gat.,  esp., 
orsar  ;  ital.,  orxare. 

0180,  8.  f.  T.  de  mar.  Bâbord  ou 
côté  gauche  du  vaisseau  ;  lof  ;  anà  à 
l'orso,  aller  au  lof,  au  p\\u  près  du 
vent  ;  vira  à  l'orso,  tourner  vers  le 
nord  ;  orso-orso,  doucement,  laisse 
aller  ;  orso^poujo^  double  commande- 
ment contradictoire  ;  au  fig.  indéci- 
sion, et  tous  une  forme  adverbiale, 
tant  bien  que  mal. 

0180,  interj.  Gomment  I  Quoi  donc  1 
cette  interjection  marque  la  surprise. 

0180,  PROV.,  s.  f.  Groupion  ;  vertè- 
bres :  n'a  que  l'orso  y  il  n'a  que  la  peau 
sur  les  os.  —  8yn.  ouercho. 

OlY,  s.  m.  Jardin.  V.  Hort. 
OITALBGIO.  s.  f.  V.  Hourtalecio. 
OITBL,  B.-Liii.,  s.  m.  V.  Artel. 

OITIC,  AGPN.jS.  m.  V.  Ourtigo. 
OITO,  01T08,  V.  Hort,  Horto,  Hortos. 

OlTOy  s.  f.  Ge  mot  ne  s'emploie  que 
dans  ces  phrases  :  esire  per  orio,  anà 
per  orio,  être  en  mouvement,  en  che- 
min, en  campagne*  réder,  être  à  l'œu- 
vre. 

OlTOULAl.  s.  m.  V.  Hourtoulan. 

OlTinOB.  B.-LiM  ,  s.  m.  (orlrudze). 
Ortie.  V.  Ourtigo. 

OITIUJOU,  B.-LiM.,  s.  m.  ortrudzoù). 
Gharançon,  calandre,  V.  Picoù. 

OITALQ,  TOOL.,  s.  f.  Sauge  orvale, 
Saloia  honninoïdes^  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées.  —  Byn.  bouns- fiâmes -blancs, 
toutO'bouno.  Mômes  noms,  la  sauge 
sclarée. 

OITAII,  8.  m.  Orvet,  espèce  de  petit 
serpent.  —  8yn.  arguèu,  ourguel, 

OUOL,  OllOULA,  B.-Lm.,  V.  Orjol, 
Oijoulà. 

08,  s.  m.  Os,  OS;  plur.  osses  ;  oév., 
noyau  de  poche,  de  prune,  V.  Glos- 
ques  *,  osses  d'oulivo,  marc  d'olives  ; 
osses  de  niespoulo,  osselets  des  nèfles  ; 
os'bertrand,  os  sacrum»  situé  sous  la 
colonne  vertébrale  et  se  terminant  au 
coccys  ;  os  de  inadamo^  T.  <le  boucher, 
pièce  entre  la  fesse  et  In  ouisso  :  t>s  ilc 
syio,  os  de  supi,  os  de  sèche  *,  os  pu- 
denl,  os  pubis,  situé  à  la  partie  anté- 


oss 

Heure  du  bassin  ;  gasc,  osses^  bois 
dont  on  a  ôté  l'écorce.  —  Gat.,  os  ; 
BSP..  hueso  ;  port.,  ital.,  osso,  — 
Et  Y.  lat.,  os. 

08C0, 8.  f.  08CA«  coche,  hoche,  en- 
taille ;  cran  d'une  crémaillère  ;  aquesto 
fes  es  oscoy  cette  fois  J'ai  réussi,  j'ai 
gagné  ;  sabi  so  que  ne  val  Cosco,  je 
sais  ce  qu'en  vaut  l'aune  ;  acô  passo 
l'osco  c'est  trop  fort,  cela  passe  la 
permfssion  -,  faire  un*  osco  à  soun 
dequé,  faire  une  brèche  à  sa  fortune  ; 
ce  mot  s'emploie  aussi  comme  adv. 
d'affirmation  et  sigaifle,-  oui,  assuré- 
ment ;  on  dit,  à  Garcassonne,  osco  al 
broc.  —  Prov.,  ouascOy  ouesco.  — 
Gat.,  osca,  coche. 

08CUmiH0,  cév.,  s.  f.  V.  Escurezino. 

08BOA,  QUBRC,  V.  a.  V.  Arrangé. 

08BIAIIO,  QUBRC,  8.  f.  V.  Asenado. 

088ALH0,  s.  f.  V.  Oussalho. 

088AUOI,B.-LiM.,8.  m  Sortie,  querelle 
fliite  à  quelqu'un  avec  emportement. 

088AnBlA  (S'),  QUBRC  ,  v.  r.  Se  jeter 
sur. 

088BCnTA,  ROUBRC,  V.  a.  V.  Assegutà. 

088BOA.  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Assedd. 

088BOniA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Aaae- 
gurà. 

088raBLA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Asaem- 
blà 

088B1TA,  B.-LiM.,  V.  a.  Ossertâ  un 
boun  numéro^  porter  un  bon  numéro. 

088BTA.  QUBRC  ,  V.  a.  Asseoir.  Y.  As- 
setÂ. 


B.-LiM  ,  s.  m.  (ossiedse). 
Scrophulaire  aquatique.  —  Syit.  herbo 
del  siège.  Môme  nom ,  le  gardon  ou  le 
vairon,  petits  poissons  de  rivière. 

0»8ltllA,  B.-LUI.,  V.  a.  Garnir  un 
instrument  d'acier  ;  au  fig.  affermir, 
rendre  ferme  et  consistant  ;  s'ossièirà, 
V,  r.,  s'affermir  ;  au  fig.  ne  point  se 
laisser  débusquer  d'une  position  qu'on 
occupe;  ossièira,  ado,  part..  nlTormi,  e; 
au  flg  testa  bien  ossièirmto,  tète  bien 
rassise.  V.  Acièirà. 


088ItniA,  B.*LiM„  V.  a.  V.  Asseguré. 


OTBSA  (S')»  QUBRC,  V.  r.  S'obstiner, 
s'opini&trer. 

aTBIUnaiA,   b.-lim.,   v.   a.   Apaiser, 
calmer.  —  Anc.  cat.  ,  alermenar, 

07BITAN,  B.-LiM.,  adv.  de  quantité 
Atrbtan,  une  fois  autant,  encore  au- 
tant. 

OTimiA,  OTiUNBII,  B.-Liii..  V.  a  V. 
Atéunf. 

OTiURE,  B.-LiM.  s.  m.  Amas  confus 
de    diverses  choses,  attirail,  bagage. 

OII,  B.-UM..adv.  de  lieu.  Là.  V. 
Aqui. 
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088IHA.  ado,  uu.y  adj.  Qui  a  une 
cime  élevée,  en  parlant  d  un  arbre. 

088IN,  B.-LiM  ,  s.  m.  EsGiBN,  escient, 
discernement  ;  à  boun  essin^  à  bon 
escient,  en  parfaite  connaissance  de 
cause.—  Anc.  cat.,  escien.—  Ety.  lat., 
scientem.  —  Ety.,  ossin  est  une  al  ter. 
de  escient. 

088INNA»  B.oLiM.,  V.  a.  V.  Assigna. 

OSSITIA,  B.-LiM%,  V.  a.  V.  Assetià. 

088IT0OA,  B.-LiM  ,  V.  a.  V.  Acivadà. 

0880,  B  -LiM.,  cév.,  s.  f.  Carcasse, 
charpente  dû  corps  humain  ;  a  boun^ 
osso,  il  a  une  bonne  carre,  il  a  de  lar- 
ges épaules  ;  es  de  boun'  osso,  il  est 
▼igoureux.  —  Ety.,  os. 

0880D0nLA,  0880O0ULAD0,  b.-lim  .  V. 
AsMdoulà,  Assadoulado. 

0880JA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  AssajA. 
0880LÉ.  OSSOLta,  un.,  s.   m.  Saule. 
V.  Sauze. 

088QLHA,  B.-LIM.,  v.  a.  Rassassier.  V. 
AssadoulÂ. 

OSSOOLA,  B.-LIM.,  V.  a.  Battre  la 
terre,  la  plomber. 

0880OyAOI,  B.-LIM.,  V.  a.  Assau- 
vagi. 

08TB8>  B.-LIM.,  S-  m.  p.  Fressure, 
fressure  du  cochon   —  BYv.fruchan. 

08TADBTT0,  roubrg.,  s.  f.  Petite  bro- 
che, brochette.  —  Syn.  astet.  —  Ety., 
dim .  de  aste. 

....  Sabe  qa*iino  ostaditto 
De  elnq  on  siéis  pUons  te  toco  pas  Tnetto. 

Pktbot. 
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OTIHTA,  B.-LIM.,  V.  a.  Pencher  un 
vase  sur  le  côté  pour  en  faire  couler 
le  liquide  ;  décanter  ;  ovem  otinid  lou 
tinol,  nous  avons  mis  le  cuvier  sur  le 
côté.  —  Syn.  Hnlâ,  incliner. 

0TI88A,  QUEHC,  V.  a.  V.  Atissâ. 

OTOOLA,  B.-LIM.,  V.  a.  (otôulà).  V. 
Ataulà. 

OTHA,  B.-LIM.,  adv.  Derrière  ;  se  tènê 
otra,  se  tenir,  rester  derrière. 

OTRBYOOOim,  B.-LIM.,  s  m.  Attrait. 
V.  Atrivadoù. 

OTBIGA,  fi  -LiM.,  V.  a,  ÉmoHor,  bri- 
ser les  mottes,  rendre  la  terre  meuble. 
V.  Atricâ. 

OTHINGA.  B.-LIM.,  V.  a.  Achalander, 
procurer  des  chalands  ;  bouHco  bien 
oirincadOy  boutique  bien  achalandée. 
Dans  le  dial  provençal,  atrincà  a  un 
sens  tout  différent,  il  signifie  préparer, 
disposer  ;  s'airinoâ,  se  mettre  en  be- 
sogne. 

0TRIP088A,  B.-LIM.,  v.  a.  Mal  arran- 
ger les  choses,  les  mêler  comme  1« 
sont  dans  un  baquet  où  on  les  a  mi- 
ses, les  tripes  d'un  animal  de  bouche- 
rie —  Biterh.,  apitrassà,  qui  paraît 
une  forme  altérée  de  otripossà^  qui 
dérive  de  iripo. 

OTHITA,  B.-LiM.,  V.  a.  Attirer,  faire 
venir  par  le  moyen  de  quelque  chose 
qui  plaît,  attraire  ;  Von  n'oirivo  pa  las 
mouchas  on  lou  vinagre.  on  n'attire 
pas  les  mouches  avec  le  vinaigre. 

OTBIYODOUI,  B.-LIM.,  s.  m.  Appât  ; 
lieu  attrayant,  attrait.  —  Syn.  olrevo- 
douff  atrivadoù.  —  Ety.,  otrivày  atti- 
rer. 

OTBOCA,  B.'LiM.,  v.  a.  Faire  une  trace 
dans  la  neige  pour  s'y  frayer  un  che- 
min ;  former  un  sentier  dans  les  four- 
rés d'un  bois  à  force  d'y  passer. 

OTEOPA,  B.-LIM.,  v.  a.  V.  Atrapà. 

OTBODPBLA  (S),  v.  r.  V.  Atroupelà. 

OTEUONDA,  B.-LIM.,  V.  a.  Rendre  lâ- 
che, paresseux  comme  un  truand  ; 
s^olruondâ,  v.  r.,  devenir  semblable  à 
un  truand.  —  Syn.  otruondizi.  — 
Ety.,  0,  préf.,  et  truand, 

OTRUOinniI,B.-LiM  ,  v.  a.  V.  Otruondà. 
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OTTOBIB,  8.  m.  Octobre.  V.  Octobre. 
OTUDA.  B  -LiM.,  V.  a.  V.  Aludà. 
OTURA,  B.-LfM..  V.  a.  V.  Aturâ. 


»w 


ou,  pron.  pers  ,  employé  neutrale- 
ment,  0,  le  :  ou  farcU,  ou  dirai,  je  le 
ferai,  je  le  dirai  ;  s*ou  voulez  créire, 
crezez-ou,  si  voua  voulez  le  croire, 
croyez-le.  ~  Prov.,  îou  ;  toul..   le  ; 

CAST  ,   MONTALB.,   6a,     bo  ;    HAUT-PROV., 

va.  —  Ety  lat.,  archaïque,  ollus  (le 
même  que  ille).  qu'on  trouve  dans  En- 
nius,  Virgile,  Lucrèce  et  qui  par  l'apo- 
cope de  la  dernière  syllabe  est  devenu 
dans  l'ancienne  langue  o,  prononcé  ou 
aujourd'hui  ;  ce  pronom  ne  dérivant 
pas  de  hoc,  ne  doit  pas  être  écrit  avec 
un  h,  comme  le  font  les  poètes  céve- 
nols et  quelques  provençaux,  les  mô- 
mes qui  écrivent  sans  cette  lettre 
étymologique  les  mots  habita,  herbo, 
heirlage^  ho}ne,  hosie.  humanilat^ 
humoàj  etc  ,  etc. 

au,  conj.  altern.,  0,  ou;  l'un  ou  l'au^ 
tre,  l'un  ou  l'autre.  —  Paov.,  o,  vo,  — 

CaT.,  O;      B8P.,    ITAL.,  0.     —    EtY,  LAT., 

aul. 

flU,  BéARif.,  pron.  pers.  (oii).  Le; 
plur.  oûs,  les,  leur,  à  eux  ;  où  condu- 
sex  à  la  mort,  il  le  conduit  à  la  mort 

—  8yn.  Iou,  tous, 

OU,  DADPH  ,  pron.  masc.  de  la  troi- 
sième personne,  il  ;  oui  devant  un 
verbe  commençant  par  une  voyelle.  — 

SYN.    Uy   ul. 

OU,  DADPH.,  8.  m.  (ou).  Noyau.  V. 
Closque. 

OU.  interj.  (ou).  On  s'en  sert 'pour 
appeler  une  personne. 

OUAI.  interjection  qui  marque  Téton- 
nement«  l'aversion,  la  douleur. 

OUAIBS   GASC.,adv.  V.  Gaire. 

OUALIO,  s.  f.  Oblha,  ouaille,  brebis. 

—  Gksc.^gouèlho,  olho  ;  béarn.,  ouelhe, 

—  Ety.  lat  ,  ovicula, 

QUABOI,  PROV.,  V.  Hordi. 
OUAIT,  PROv.,  s.  m.  Jardin.  V.  Hort. 
0UA8,  PROV.,  8.  m.  V.  Os. 
0UA8C0,  PROV.,  s.  r.  V.  Osco. 
OUATO,  8.  f.  Ouate,   coton  préparé 


placé  entre  deux  étoffes  ;  on  donne  le 
môme  nom  à  plusieurs  plantes  de  la 
fam.  des  Apocynées,  et  notamment  à 
l'Asclépiade  syriaque  dont  les  semen- 
ces sont  couronnées  de  poils,  qu'on 
assimile  à  de  la  véritable  ouate. 

OUBADO,  QOERC,  s.  f.  (ôubado).  Au- 
bade. V.  Aubado. 

OUBAIO,  b.-l:m  ,s.  m.  (èubard). Saule 
blanc,  V.  Sauze  ;  peuplier  blanc,  V. 
Aubo. 

OUBAIOO^  B.-LiM.,  s.  f.  (ôubardo).  V. 
Aubardo. 

OUBAHiU,  G  ASC,  s.  m.  Hobereau.  V. 
Aubanel. 

OUBÈI,  V.  n.  Obbir,  obbzir,  obéir.  — 
BÉARN.,  aubedi.  -  Cat  ,  obéir;  bs!»., 
port.,  obedecer;  ital.,  obbedire.  — 
Ety.  lat.,  obedire. 

QUBÈi88BN80,  S.   f  Obbdie.nsa.  obéis- 
sance. —   Cat.,  ESP.,  PORT.,  obbedien- 
cia;   ital.,  obbedienza.  —  Kty.  lat. 
obedienlia. 

OUBÉnSBHT,  0,  adj.  Obéissant,  e, 
soumis.  —  Ety.,  part.,  présent  de 
oubéi. 

OUBBNO,  GÊv.,  s.  r.  V.  Aubeno. 

OUBBBJO,  cév..  s.  f.  V.  Auberjo. 

OUBBTO,  b.-lim.,  s.  f.  (ôubeto).  V. 
Aubeto. 

OUBITBA,  OUBITBAOB.  OUBITBB,  b.- 
lim.,  (ôubitrâ  ,ete).  V.  Arbitra,  Arbi- 
trage, Arbitre. 

OUBLADO;  B.-Liu.,  cév.,  s.  f.  Offran- 
de. —  Ety.  lat  ,  oblalum,  offert. 

OUSLUIBB,airo,s  m.  et  f.  Marchand, 
ande  d'oubliés.  —  Ety.,  oublio. 

OUBLIOA-  V.  a.  Oblidar,  oublier, 
omettre,  négliger  ;  s'oublidây  v.  r., 
s'oublier,  manquer  aux  convenances. — 
Syn  dflembrày  doublidà,  emblidà,  es- 
soublidât  embludà,  f .  a  --  Cat  ,  oWt- 
dar  ;  bsp.,  port.,  olvidar  ;  ital.,  oblia^ 
re.  —  Ety.  b.-lat.,  oblitare,  dérivé 
de  oblitus,  part.,  de  oblivisd,  oublier. 

OUBLIBAIBB,  adj.  Oublieux,  euse.  — 

Syn.  oublidous.  —  Ety.,  oublidâ. 

OUBLIBAIIBNT,  0UDLIBAN80,  s  Oubli. 
—  Syw.  oublit.  —  Ety  ,  oublidà. 
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0UBLID0U8,  ouso,  agbn  ,  adj.  Ou- 
blieux, euse.  --  Syn.  douhlidous,  f.  a. 
oublidaire.  —  Ety.,  oublidà, 

OUBLiaA,  V.  a.  V.  Oublijâ. 

OUBLUACIBU,  OUBU&ACIOUN.  s  f. 
Obligation.  —  Cat.,  obligaciô;  esp., 
obligacîon;  ital  .  obligazione.  —Ety. 
LAT.,  obhgalionem. 


OUBLI&AT  MONTP.,  s.  m.  Obligatioa, 
acte  d'obligation.  —  Ety.  lat  ,  obliga* 
ius, 

OUBLIJA,  V.  a.  Obligah,  obliger,  ren- 
dre service;  contraindre,  lier,  enga- 
ger par  un  acte  dit  d'obligation  ;  s'ou- 
blijàyV,  r.,  s'obliger,  s'engager.  —  Syn. 
oubligà.  —  Gat.,  esp.,  obligar  ;  port., 
obrigar  ;  nxh.^obbligare,^  Ety.  lat., 
obligare. 

OUBLIO,  s.  f.  Oblia,  oublie,  sorte  de 
pâtisserie  très-légère;  au  moyen-âge, 
oblée,  offrande  que  le  vassal  faisait  à 
son  seigneur.  —  Esp.,  oblea;  port., 
obrea,  — r  Ety  b.-lat  ,  oblaia  de  obla^ 
tus,  offert. 

OUBLIT,  s.  m.  Oblit,  oubli.  —  Stn. 
doublit,  f.  a.  —  Cat.,  oblii  ;  bsp  ,  oi- 
vido  ;  ITAL.,  oblio.  —  Ety.  lat.,  oè/i- 
tus. 

OUBORBL,  B.-LiM.,  s.  m.  (ôuborel).  Ho- 
bereau; ou  appelait  autrefois  ainsi  un 
petit  noble  campagnard  ;  aujourd'hui, 
on  donne  ce  nom  à  tout  personnage 
présomptueux  et  important  qui  mor- 
gue ceux  à  qui  il  doit  du  respect  et 
des  égards  ;  fatsas  pas  tanl  iduborel, 
que  degun  te  cragno,  ne  fais  pas  tant 
l'important,  que  personne  ne  te  craint. 
V.  Aubanel. 

OUBOURA,  PROV,,  V.  a.  (ôubourA). 
Élever,  hausser.  V.  Aubourâ 

OUBBA.  V.  a.  Obrar,  ouvrer,  fabri- 
quer. —  Cat.,  bsp.,  obrar  ;  ital.,  ope^ 
rare.  —  Ety.  lat.  ,  operari. 

OUBRABOn,  OUBBABOUl,  s.  m.  Obka- 
DOR,  ouvroir,  atelier,  laboratoire.  — 
Syn.  aubradoury  f.  a.  -  Cat.,  bsp., 
obrador.  —  Ety.,  oubrà. 

OOBBABE,  OUBRAGI,  s.  m.  Obratgr, 
ouvrage.  —  Bèaun.,  oubralt/r.  —  Gat., 
obralge  ;  bsp.,  obrage  ;  ital  ,  operag- 
gio,  —  Ety.  ,  oubrà. 
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OUBRANT,  adj.  Obrant;  jouroubrarU, 
jour  ouvrable,  jour  pendant  lequel  il 
est  permis  de  travailler.  —Gast.,  jown 
oubraple,  joun  oubrier,  —  Ety..  ou- 
brà. 

OUBRAPLB,  GA8T..  adj.  V.  Oubrant 

OUBRATTB,  béarm..  s.  m.  V.  Oubrage. 

OUBRÉ,  b6arn.,s.  m.  V.  Oubrier. 

OUBRBTO,  s.  f.  Petite  œuvre,  petit  ou- 
vrage. —  Ety.,  dim.  de  obro.  Le  féli- 
bre  J.  Roumanille,  de  8t-Remy,  a  pu- 
blié, en  1860,  à  Avignon,  un  volume  de 
poésies  provençales,  intitulé  :  Us  ou- 
breto,  et  en  1864,  un  second  volume 
qui  a  pour  titre,  Lis  oubreto  en  proso  ; 
les  deux  volumes,  format  in- 12 

OUBRI,  V.  a.  Obrir,  ubrir,  ouvrir.  — 
Syn.  aubri,  doubri,  durbi.  ourbi,  dre* 
bi.  —  Ôat.,  obrir;  esp.,  P0RT.,ap;ir  ; 
ITAL..  aprire.    —   Ety.   lat.,  aperire. 

OOBRICO,  cév.,  s.  m.  (ôubricô).  V. 
Aubricot. 

OUBRIER,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Obribr, 
ouvrier,  ière.  —  Bêarn.,  àubré.  — 
Cat.,  obrer  ;  bsp.,  obrero  ;  port.. 
obreiro.  —  Ety.  lat .,  operarius , 

OUBRIBR  (Joun),  gast..  adj.  m.  Jour 
ouvrable.  V.  Oubrant. 

OUBSCUR  .  OUBSCURCI,  OUBSGURGISSI- 
MBHT.  OUBSGURITAT.  V.  Escur.  Escurci , 
Ëscuritat. 

OUBSBRYA,  v.  a.  Obsbrvar,  observer > 
remarquer;  se  conformer  à  une  règle; 
s'oubservà,  v.  r.  s'observer,  être  ré- 
servé. —  Cat.,  K3P.,  PORT.,  observar  ; 
iTAL^  osservare,  —  Ety.  lat.,  obser^ 
vare. 

OUBSBRYAGIÉU,  OUBSBRYACIOUN,  3.  f. 
Observation,  remarque.  —  Esp.,  o6- 
set^acion  ;  ital.,  osservazione.  —  Ety. 
lat.,  observationem» 

OUBSBRTAIRB,  s.  m.  Observateur  ;  ce- 
lui qui  suit  une  règle.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  observador;  ital.,  osservatore. 
Ety.  lat.,  observator. 

OUBSBRYATOU.  0UB8BRTATOUR,  S.  m. 
V.  Oubsetvaire 

OUBSTAGLE,  s.  m.  Obstacle,  empêche- 
ment. —  Esp.,  port.,  obstaculo  ;  ital  , 
ostacolo,  —  Ety.  lat.,  obstaculum. 
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0UB8TUIA  (8').  V.  r.  Obstinab,  S'obs- 
tiner. —  Gat.,  bsp.,  port.,  obslinar  ; 
iTAL.,  ostinare,  —  Et  y.  lat.,  obstinare. 

OUBSTINàCIÉn,  s.  f.  Obstinatio,  obsli- 
nation.  —  Cat.,  obsiinaciô ,  bsp.,  obs- 
linadon;  ital.,  ohsiinazione.  —  Et  y. 
LAT.,  obsiinaiionem. 

OOBTtNB,  V.  a.  Obtenir.  —  Gasc. 
obtengiie;  bèarn.,  oublié,  oubliéne,  — 
Esp. y  obtener;  port.,  oMer;  ital.,  of- 
tenere.  —  Ety.  lat.,  obtinere. 

OUBTBM&UT,  udo,  part.  Obtenu,  e. 

OUBTIÉ,  OUBTIÉNB,  bèarn.,  v.  a.  V. 
Oubtène. 

OJBUN,  b.-lih.,  s.  m.  (ôubun).  Au- 
bier. V.  Aubenco. 

OUBYIAf  V.  n.  Obviar,  obvier.  --  Cat., 
B8P.,  port.,  oftwar  ;  ital.,  ovviare,  — 
Ety.  lat.,  obviare. 

0UCGA8IÉU.  OUCCABIOUN,  s.  f.  Ocgasio, 
occasion,  cause,  prétexte,  circonstan- 
ce —  Gat.,  occasio  :  bsp.,  ocasione  ; 
ital.,  occasione,  —  Ety.  lat,,  occasio- 
nem. 

0UCCA8I0VNA,  v.  a.  Oiiaisonar,  occa- 
sionner, donner  lieu,  être  cause  de.  — 
Esp.,  POHT.,  ocasionar;  ital..  occa- 
sionare,  —  Ety.,  owccaswun. 

OUCCOFA,  V.  a.  OccupAR,  occuper, 
ppmpiir  un  lieu,  une  place,  un  rang, 
un  passage  ;  employer  une  personne, 
lui  donner  de  Toccupation.  du  travail  ; 
s'ouccupa,  V.  T.,  s'occuper,  travailler, 
ne  pas  rester  oisif.  —  Gat  ,  bsp.,  ocu- 
par;  port,,  occttpar;  ital.,  occupare, 

—  Ety.  lat.,  occupare. 

OUCGUFACIBn,  OUCGUFACIOUN.  s  f  Oc- 
cnpACio,  occupation,  travail,  chose  à 
laquelle  on  est  occupé.  —  Gat.,  ocupa- 
ciô;  BSP.,  occupacion  ;  ital.,  occu- 
pazione,   —  Ety.  lat.,  occupationem. 

OUGCIJBBBIISO,  s.  f.  Occurrence,  cir- 
constance, événement  fortuit.  —  Esp., 
PORT. .  occurrencia  ;  ital  ,  occnrrenza. 

—  Ety.  b  -lat.,  occurreniia,  dérivé  de 
ouccurentj  Lkr.,occurente7n. 

OUCCUBBENT,  o,  adj.  Occurrent,  e,  qui 
advient.  —  Ety.  lat.,  occurrentem. 

OUCHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ôutsÂ).  Retour- 
ner dans  la  casserole  ou  dans  la  poêle 
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ce  qu'on  y  fait  cuire  ;  àucfià  uno  moti- 
leto,  retourner  une  omelette. 

OUCHAB,  OUGHOn,  b.-lim.,  s.  m.  (6ut- 
sar,  ôutsoù).  MÂle  de  l'oie;  oison.  Y. 
Auc,  Aucat. 

OUCl,  OUCIBB,  b6arn.,  v.  a.  Tuer.  V* 
Auci,  Aucide. 

OncIPBÈS.  s.  m.  (ôuciprès).  V.  Ci- 
prier. 

OUCTATO,  s.  f.  Octava.  octave,  fôte 
qui  se  célèbre  pendant  huit  jours  ; 
stance  de  huit  vers;  intervalle  de  huit 
notes  de  mu.sique.  —  Syn.  ottavo,  — 
Gat.,  esp.,  port.,  octava  ;  ital.,  oltava, 
—  Ety.  lat.,  octava, 

OUDOU,  s.  m.  (ôudoû).  Odo^,  odeur, 
senteur.  —  8yn.  audoii^  f.  a.  —  Anc. 
cat.,  port.,  odor ;  esp.,  olor  ;  ital., 
odorc.  —  Ety.  lat..  odorem. 

OUDOUBIA,  PRov..  v  n.  Hurler.  V. 
Idoul&. 

OUBOUBOUS)  0,  adj.  (ôudourous).Ooo« 
Ros,  odorant,  e,  embaumé.  —  Syic.  ôu- 
dous,—  Ital.,  odoroso.  —  Ety  ,  dttdoû, 

OUOOUS,  0,  GASC,  adj.  (éudous).  V. 
Oudourous. 

OUt,  interjection  pour  appeler  Holà  ! 
eh  !  —  Syn.  au  ;  c'est  aussi  un  adverbe 
d'afflrmation,  oui. 

onil,  aUBTT,  cév.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Hioi. 

OUÈn.,  GASC,  s.  m.  Œil.  V.  Uelh. 
OUÈIBA,  DADi>H.,  s.  f.  Outre.  V.  Ouire. 

•OUÈIT,  OOBTT,    adj.   num.    Huit.   V. 
loch. 

OUBLH,  GASC  ,  s.  m.  Œil.  V.  Uelh. 

OUBLHADO,  GASC.  s.  f.  Œillade.  — 
Ety.,  ouelh, 

OUBLHABBO,  gasc.  s.  f.  Orgelet.  — 
Syn.  ouelh,  V.  Ourjoulet. 

OUBLIE,  b6arn  ,  s  f.  Brebis.  V» 
Oualho. 

OUELIBT,  GASC  ,  s.  m.  Œillet,  fleur. 

OUBLHBTB,  béarh.,s  f.  Petite  brebis* 
jeune  brebis.  —  Ety.,  dim.  de  ouelhôy 

OUBLHO,  GASC,  s.  f.  Y.  Oualho, 
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0UBLIU8,  BÉARN.,  8.  m.  p.  Petits 
yeux,  yeux  langoureux.—  Syn.  uelhous. 

OUiOUABOLO,  OASC,  s.  f.  Oronge, 
champignon.  V.  Roumanel. 

OUÈRAftl,  pRov.,  s.  m.  Orage.  V.  Â.u- 
rage. 

OUBRCIO,  PROv.,  s.  f.  T.  de  boucher. 
Croupion.  V.  Orso. 

OUBHIiB,  s.  m.  V.  Orle. 

OUBBIiO,  PROv.,  s.  f.  Anserine  bon- 
Henri.  —  Syn,  arnaU  espinar  hasiard, 

OUERBI,  pBOv.,  8.  m.  irorte  d'auge  où 
l'on  dépose  les  olives  avant  de  les  tri- 
turer.   -  Syn.  horri 

OUBRT,  PROV.,  s.  m.  Jardin.  V.  Hort. 

0UB8.  puov.,  s.  m.  V.  Os. 

OUBSCO,  s.  r.  V.  Osco. 

QUÈU,  GASG  ,  s   m.  Œuf.  V.  lôu. 

OUBTTAL,  BÊARN  ,  adj  Huitième.  — 
Ety..  oueyïf  huit. 

OnBTTANTB.  bêarn.,  ad^.  num.  Qua- 
tre-vingts.— Ety.,  oueyt,  huit. 

OUFAirons,  0,  prov.,  adj.  V.  U fanons. 

OUFB&à,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Ofegab, 
suffoquer,  étoutîer.  —  Cat.,  ofegar  ; 
PORT.,  offegar, 

OUFFB  (A),  PROV.,  loc.  adv.  A  gogo, 
à  satiété. 

OUFFBIISA,  v.  a.  Ofpbndrb,  offenser, 
faire  une  offense,  fâcher;  s*oulfensà,  v. 
r.,  se  fâcher.  —  Ety.  lat.,  offensare, 

0ÏÏFFBN80,  s.  f  Obfensa,  offense,  in- 
jure; faute,  péché.  —  Cat.,  esp.,  ofen- 
sa  ;  PORT.,  offensa;  ital.,  ojfem.  —  Ety. 
LAT.,  offensa. 

OUmoi,  s.  m.  Opfici,  oftlce,  service, 
devoir;  étal  profession;  garde-man- 
ger; prières  journalières;  partie  du 
bréviaire  que  doivent  dire  tous  les 
jours  les  prêtres  et  certains  ordres  re- 
ligieux —  Cat..  ofici  ;  bsp.,  oficio  ; 
PORT.,  officio;  :tal.,  uffizio.  —  Ety. 
LIT.,  officium. 

OUFFICU,  V.  n.  Officier.  —  Cat.,  ofi- 
ciar  ;  ital.,  uffîziarr    —  Ety.,  ouffici- 

OUFFRANDO,  s.  f  Offkrenlïv.  offran- 
de. —  Port  ,  of/'renda.  —  Ety.  lat., 
o/ltrenda^ 
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OUFFU,  V.  a.  Offrir,  offrir  ;  propo- 
ser ;  s'ou/frïy  V.  r  .  s'offrir,  se  présen- 
ter. —  B6ARN.,auyJVt;  gasc  ,  ouf  riche. 
—  Cat.,  oferir;  bsp. ,  o/r^cer  ;  PoaT  , 
offrecer  ;  ital  ,  offerire.  —  Ety.  b.-lat., 
offerreret  du  lat.,  offerre. 

Û0FFRICIB,  GASG ,  V.  a.  y.  Ouifrî. 

OOFFUSCA,  V.  a.  Offuscar,  offusquer, 
empocher  de  voir,  empêcher  d'être  vu  ; 
au  fig.  obscurcir,  troubler  l'esprit,  don- 
ner de  l'ombrage,  déplaire  ;  v.  n  ,  de- 
venir sombre.  —  Cat.,  offuscar  ;  e8p.> 
ofusoar;  ital.,  offuscare.  —Ety.  lat.. 
offuscare. 

OUFIAQO,  b.-lim  ,  s  f.  (ôuflado).  Grand 
verre  de  vin  ou  de  toute  autre  liqueur, 
qu'on  boit  d'un  seul  trait  ;  n'oveni 
ovola  quauquas  bounas  àufiadas,  noua 
en  avons  avalé  quelques  verres.— Syn. 
lampadOy  lompado. 

OU&LOIIIER,  OUaLOMO,  rodbrg.  V.  Ave- 
lanier,  Avelano. 

QUSNB,  On&NUIRO,  On&NVT.  V.     Oun 

chà.,  Ounchuro.  Ounchat. 

OU&UÉ,  PROV.,  s.  m.  Hiéble.  V.  Eboul; 
tanaisie,  V.  Tanarido. 

OUDO,  cÉv.,  s.  f.  Pierrée,  conduit  à 
pierres  sèches  pour  Técoulement  des 
eaux.  —  Syn.  ouire,  valat^atier. 

OUIDO,  PROV.,  s.  f.  (ouïdo).  Ouïe.  V. 
Ausido. 

OniBA,  c6v.,  V.  a.  Au  propre,  frapper 
avjc  une  gaule  la  peau  d'un  bouc 
égorgé  pour  la  détacher  du  corps  et  en 
faire  une  outre  ;  au  fig.  battre  rude- 
mont,  meurtrir,  briser  les  os  ;  il  ne 
s'emploie  qu'avec  le  sens  figuré.  — 
Ety.,  ouire^  outre. 

0UIRA8S0,  cév.,  s.  t.  Femme  prosti- 
tuée, salope.  —  ETY.,augm.  de  ouiro. 

OUIRB,  s.  m.  OiRR,  outre,  peau  de 
de  bouc  en  forme  de  sac  dont  on  se 
sert  pour  le  transport  de  l'huile,  du 
vin,  etc.;  b.-lim.,  musette,  à  laquelle 
est  adoptée  une  peau  de  bouc  pour 
contenir  l'air;  fa  lous  outres,  faire  du 
désordre  dans  une  maison.  —  Syn. 
ouiro;  Daiph  ,  ouèiro  ;  prov.,  /ow- 
dre,  f.  a.—  Anc.  cat.,  bsp.,  port.,  odre; 
ital.,  otre,  otro,  —  Bty.  lat.,  tUrem. 
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OUHB,  pBov.,8.  m.  Pierrée.  V.  Ouido. 


OUnO,  8.  f.  Outre,  au  fig.  gros  ven- 
tre. V.  Ouire. 

OUnO,  PBOv.,  adv.  Â  présent.  V.  Aro. 

OUL,  GAST..  s.  m.  Orme.  V.  Oume. 

OULADO,  s.  f.  Olàda,  plein  un  pot, 
une  marmite;  toute  sorte  d'herbes  po- 
tagères qu'on  met  dans  le  potage.  — 
Syn.  oukiyo.  —  Ety  ,  oulo  ;  dans  le 
dial.  h.''Uu..àuladO:  se  dit  aussi  de  la 
quantité  de  châtaignes  qu'on  met  à  la 
fois  dans  la  marmite  pour  un  repas. 

OULAOïn,  DAUPH.,  s.  f.  Noisette.  V. 
Aveïano. 

OULAIO,  s.  f.  Nom  de  femme  :  Santo 
OulaiOf  8te  Eulalic .    —   Syn.  Oulario 

* 

OULAn.  cév.,  s.  m.  Grande  faucille 
pour  couper  les  blés.  V.  Voulam. 

OULAN,  CARC,  s.  m.  V.  Voulam. 

OULANO,  fi.-LiM.,  s  f.  (ôulano),  noi- 
sette. V.  Avelano. 

OULAIIO,  Nom  de  femme.  V.  Oulaio. 

OULATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Oulado. 

OULBT,  cÉv.,  s  m.  Cochonnet.  V.  Let. 

OULBTO,Giv..  s.  f.  Petite  marmite.— 
Ety.,  dim.  de  oulo, 

OULFADO.  QUBRC,  s.  f.  L  oufTée,  haie- 
née.  —  Ety.  lat.,  olfactus,  o. 

Quand  be  dal  coboret  sent  Ion  bi,  lo  fnmado, 
Jnjos  s'acè's  ploient  qnand  bonn  dono  nno-ouL- 

[fado. 
Fabrk  de  THK1II1IB8,  Sc«t«bronda. 

OULHA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Oulià. 

OULHAU,  BÉARN  ,  s.  f.  Filet  pour  la 
chasse 

OULIB,  b6arn.,  s.  f.  V.  Oualho. 

OULIA,  y.  a  Oliar,  faire  le  remplissage 
d'une  futaille ,  remplir  une  pièce  de  vin 
qui  n'e-t  pas  tout  à  fait  pleine  ;  on  dit 
ordinairement  ouiller,  mot  qui  n'est 
pas  dans  le  dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie, et  qui  vient,  comme  oxdii,  de  l'u- 
sage où  l'on  est  de  mettre  un  peu 
d'huile  dans  le  goulot  des  grandes 
bouteilles  remplies  de  vin  pour  em- 
pêcher le  contact  de  l'air  qui  pourrait 
le  faire  tourner.  —  Dans  le  dialecte 
b.-lim.,  ouliày  dont  la  première  syl- 
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labe  devient  la  diphtongue  tnt  signifie* 
en  outre,  faire  boire  et  manger  jusqu'à 
satiété  ;  en  parlant  des  cochons  et  des 
autres  animaux  domestiques  qu'on  en- 
graisse, on  dit,  quand  ils  commencent 
à  ne  plus  vouloir  manger  :  soun  àulia, 
ils  sont  rassasiés.  —  Syn.  oulhày  uià^ 
ulhà,  achever  de  remplir.  —  Gat., 
oliar  ;  esp..  port.,  olear.  —  Ety.,  oU, 
huile 

OULIADA,  MONTP.,  s.  f.  Dspèoe  de  rai- 
sin noir.  —  SYtf.  ulhado, 

OULIAUO,  B.-LiM.,  s.  f.  Réfection,  re- 
pas copieux;  tas  de  noix  concassées.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  oulià t  remplir  jus- 
qu'à la  bonde. 

OULIA&B.  s.  m.  Action  de  remplir  un 
tonneau  jusqu'à  la  bonde  —  Syn. 
uliage^  f.  a.  —  Ety.,  oulià. 

OULIAIIE,  6 «se,  3.  m.  Pressureur, 
employé  d'un  moulin  à  huile.  —  Ety., 
àli,  huile. 

OUUAT,  b6arn  ,  s.  m.  Soupe  à  l'ail, 
ainsi  appelée  parce  qu'on  l'accommode 
à  l'huile  d'olive.  -  Ety.,,  àli. 

OULIDA,  OULIBBOO,  OULIBO  Y.  Oulivà, 
Oulibedo.  Oulivo. 

OULlilBO,  cév.,  s.  f.  Ovaire,  organe 
où  se  forment  et  se  développent  les 
œufs.  —  Ety.,  au  pour  uôu,  œuf  ;  il 
signifie  aussi,  huilier.  V. 

OULIBR,  s.  m.  Huilier.  —  Syn.  ou- 
liéro^  oulivièiro,  ulier»  —  Ety.,  àli, 
huile. 

OUUn,  GÈv.,  s.  m.  Olier,  potier  de 
terre,  ouvrier  qui  fait  les  pots  appelés 
oti/o5.  -  -  Syn.  terralier, 

OULIÉRO.  s.  f.  Huilier.  V.  Oulier. 

OULIÉIO.  phov.,  s.  f.  Espace  de  terre 
entre  deux  rangées  de  ceps  de  vigne. 
—  Syn  ouviéro,  V.  Aurièiro. 

OULIÉU,  s.  m.  Olivier,  olivier.  Olea 
europœa^  arbre  de  la  fam.  des  Oléa- 
cées  qui  produit  les  olives,  dont  il 
existe  un  grand  nombre  de  variétés  ; 
ouliéu  amellau  ou  amellenc^  olivier 
amandier  dont  le  fruit  ressemble  assez 
à  une  amande  encore  verte  ;  ouliéu 
ampouUau,  0.  courniauy  0,  couchesal^ 
olivier  brun,  dont  le  fruit  a  la.  forme 
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delà  cornouille;  ouliéu  argentan,  olu 
vier  à  feuilles  luisantes,  appelé,  à  Nî- 
mes, ouliéu  luzent^  ouliéu  hagnier-, 
olivier  à  olives  grosses  et  oblongues  ; 
ouliéu  blancau  ou  blanquet,  olivier 
blanquet;  ouliéu  bouielhau^boutignau^ 
olivier  bouquetier,  dont  le  tronc  est 
gros,  les  rameaux  longs  et  droits,  les 
leuilles  grandes  et  d'un  vert  foncé,  et 
le  f^uit  aplati  et  de  forme  irrégulière  ; 
ouliéu  cerièirau,  0.  redoundal,  olivier 
redondôle  ;  ouliéu  de  Luco,  olivier  de 
Luques,  appelé  ramponenc  à  Beau- 
caire  ;  ouliéu  viourau,  mourescal, 
mourelet,  olivier  ribier  ;  ouliéu  picliau- 
lin^  olivier  picholine,  appelé  aussi  ou- 
liéu picoio  ;  les  autres  variétés  de  l'o- 
livier cultivé  portent  les  noms  de 
marselhès,  negret,  pichouli,  pigalo, 
rouget  j  saticrne,  saurin,  verdat,  ver- 
milhau,  —  Syn.  oulïu,  oulioier,  — 
Ety.,  àli. 

A  Sant-Andriëa 

La  pergo  sus  I'ouusd. 

PRO. 

OULIÉU  8AUYA0B.  s.  m.  Olivier  sau- 
vage .  —  Syn.  oulivaslre,  oulivier,  f .  a. 
On  donne  le  même  nom  au  troène 
commun.  V.  Cabrifel. 

OULIO,  D  -LiM.,  s.f.  Brebis. V.  Oualiio. 

OULIU,  CAST.,  s.  m.  Olivier.  V.  Ou- 
liéu. 

OULIYA,  v.  n.  Ramasser  les  olives, 
faire  la  récolte  des  olives;  cast.,  v.a., 
oindre  d'huile.  —  Syn.  oiUivejà,  — 
Ety.,  oulivo. 

OULIVAf  PROv.,  V.  imp.  Il  se  dit  des 
cloches  qui  se  forment  sur  la  peau, 
quand  elle  a  été  échaudée,  cloches  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  une 
petite  olive,  d'où  le  verbe,  oulivà. 

OULIYADO,  ÛULITAD08,  s  f.  Olivaison, 
saison  où  Ton  fait  la  récolte  des  oli- 
ves, action  de  la  faire  ;  rameau  d'oli- 
vier donné  en  prix.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  oulivà. 

OULIYASB,  OULIVASI,  s.  m.  Récolte 
des  olives;  les  olives  en  général.  — 
Ety.,  oulivà. 

OULIYAIRE,  OULIYAIHO,  OULIYARELLO. 
0ULIYAIRI8,  8  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
cueille,  qui  ramasse  les  olives.  —  Syn. 
oulivejaire.  —  Ety.,  oulivà. 
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OULIYASTHB,  s.  m.  Olivier  sauvage, 
V.  Ouliéu  sauvage  ;  troène  commuQ, 
V.  Cabrifel  ;  philaria  à  feuilles  étroi- 
tes, V.  Daradel. 

OUUYASTRB,  o,  adj.  Olivâtre,  qui  est 
d'une  couleur  tirant  sur  celle  de  l'o- 
live. —  Ital  ,  ulivasiro,  —  Ety  ,  ou- 
livo. 

OUUYEDO,  BiTBRR., 8.  f.  Champ  planté 
d'oliviers  —  Syn.  ou/it^to,  oulivèiredo. 
Ety.  hkT.olivetum, 

QUUYiniBOO  PROV.,  s.  f.  .V.  Ouli- 
vedo. 

OULIYÈIHBT,  s.  m.  V.  Oulivièiret. 

OUUYBJA.  V.  n.  Paire  la  récolte  des 
olives.  —  Ety.,  fréq.  de  oulivà. 

OULIYBJAIRB,  airo.  s.  m.  et  f.  V.  Ou* 

livaire. 

ÛUUYBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Oulivedo; 
oulivetos^  s.  f.  p  ,  olivettes,  espèce  de 
danse  en  usage  chez  les  Provençaux, 
après  qu'ils  ont  cueilli  les  [olives.  — 
Ety.,  oulivo. 

OULIYETO,  PROV.,  s.  f.  Chanson  qu'on 
chante  en  cueillant  les  olives.  —  ëty., 
oulivo. 

OULIYlilRBT,  s.  m.  Petit  olivier.  — 
Ety.,  dim.  de  oulivier. 

OULIYIBR,  s.  m  V.  Ouliéu;  oulivier- 
fer^t  pRov.,  V.  Oulivier  sauvage  et  Ca- 
brifel. 

OULIYIBR  DB  BOUÈIO.  s.  m.  V. 

OULIYIBB-OB'BOUMIAH,  prov.,  s.  m. 
Chaief  à  feuilles  étroites,  Elœagntis 
angusiifolius,  pi.  de  la  fam.  des  Eléa- 
gnées.  —  Syh.  sauze-muscat^sause-de^ 
paradis 

OULIYIÈISO,  B.-UM.,  s.  f.  (ùulivièiro) 
Huilier.  V.  Oulier. 

OULIYO,  s,  f.  Oliva.  olive,  fruit  de 
l'olivier  ;  il  en  existe  un  grand  nombre 
d'espèces,  appelées,  am^Uenco  ;  blan- 
queto  ;  boulignanoi  rouyalo,  coulhasso; 
cournialo  ;  luco  ou  de  luco;  redoun- 
dalo;  argenlado;  luzento;  mourescalo  ; 
ouliiieiro^  la  même  que  la  luco  ;  la 
michelenco,    la    boutelhenco;    perdi- 
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gouno  ;  terdalo;  venniihalo.  —  Cat., 
B9P.,  iTAL.,  oiiva.  —  Ety.  lat.,  oliva. 

Se  me  fas  vëire  ano  oulito  k  sant  J&n, 
T'en  moQStrani  milo  k  Tonisaat, 

PRO. 

OOUYOUS.  oaso,  GAST..  adj.  Huileux, 
euse,  onctueux,  —  ëty.,  oulivo. 

OnUR.  casto  8.  m.  Orme,  ormeau. 
V.  Oume. 

ÛULO,  s.  r.  Ola,  grand  pot  de  terre  à 
deux  petites  anses  ;  marmite  de  fonte, 
destinée  à  la  cuisson  des  aliments  ; 
cÈv.,  pot  à  confiture  ;  jarre  à  verdet  ; 
au  fig.  sap  pas  so  que.  boulis  dins  Voulo, 
il  ignore  ce  qu'il  y  a  sous  roche.  — 
Dauph.,  ola,  oUa  —  Esp.,  cat.,  ital., 
olla  ;  PORT.,  olha.  —  Ety.  lat.,  oUa. 

OOLONIEl,  B.-LiM..  s.  m.  (ôulonier). 
Noisetier  ;  boroduras  d'àulonieV',  clô- 
tures de  noisetiers.  —  Ety.  ,  aulano, 
noisette.  V.  Âvelanier. 

OULOUl,  pRDv.,  s.  f.  Olor,  odeur, 
arôme.  ~  8yn.  olgo,  orgo,  —  Cat., 
ESP.,  olor  ;  ital.,  olore.  —  Ety.  lat., 
olorem. 

OULTIB.  cÊv.,  prép.  Odtra,  outre, 
au-delà.  —  Cat.,  oUra  ;  ital.,  olive.  — 
Ety.  lat.,  uUra. 

OUI,  pron.  indéf.  On. 

OHM,  s.  m.  Orme,  ormeau.  V.  Oume. 

OUHAOO,  OUHAT,  bitbrr.,  s.  V. 
Oume. 

OUniA,  V.  a.  Ombrer,  m'^ttre  des 
ombres  à  un  tableau.  —  Ital.,  om- 
brare,  —  Ety,,  oumbro, 

OUHBtA&B,  OUnRAei,  8.  m.  Om- 
bratgb,  ombrage  ;  au  flg.  soupçon, 
défiance.  ~  Esp.,  sombrage.  —  Ety., 
oumbro. 

OUHBRAJOUS.  0U80,  adj.  Ombreux, 
euse,  ombragé  ;  au  fig.  ombrageux,  en 
parlant  d'un  cheval  peureux.  —  Syn. 
oumbrenc,  ~  Ety.,  ownbrage. 

OUIBSEJA,  V.  a.  Ombrbjar,  ombra- 
ger, donner,  faire  de  l'ombre,  couvrir 
de  son  ombre  ;  projeter  Tombre.  ~ 
Cat.,  sombrejar  ;  esp.,  poRT.i  soni' 
brear  ;  ital.,  ombreggiare.  —  Ety., 
oumbrage. 
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0,  adj.  Ombbiu,  umbrid, 
ombragé,  ée  ;  au  fig.  soupçonneux,  dé- 
fiant, en  parlant  d'un  homme  ;  ombra- 
geux, s'il  s'agit  d'un  cheval  *  caval  um^ 
briu  a  cuy   fay  pahor   la  umbra,  — 

—  Syn.  oumbrajotts. 

OUIBHBTO,  8.  f.  Ombre  peu  épaisse. 

—  Syn.  oumbnno,  —    Ety.,  dim.  de 
oumbro. 


s.  f.  V.  Oumbreto. 

OUHBIINO.  8.  f.  Ombre  barbue,  VnV' 
brina  barbala,  poisson  caractérisé  par 
un  barbillon  à  sa  mâchoire  inférieure. 

OUniO,  s.  f.  Ombra,  ombre,  obscu- 
rité que  cause  un  corps  opaque  en 
interceptant  la  lumière  ;  fantôme,  ap- 
parence ;  avèire  pbu  de  soun  oumbro, 
être  très  peureux.  —  Cat.,  ital  ,  orn- 
era ;  Ksr.,  PORT.,  jom^ra.  —  Ety. 
LAT.,  umbra. 

QUnRnN,  pROv.,  s.  m.  Ombre,  om- 
brage ;  la  brune,  le  soir.  —  Ety., 
oumbro. 

OUMB,  TOUL  ,  PROv.,  8.  m.  Olm,  or- 
me, ormeau,  Ulmus  campeslris,  orme 
champêtre  ;  Ulmus  montana,  orme  de 
montagne,  arbres  de  la  fam.  des  Ul- 
macées  —  Syn.  oui,  oum,  oumado, 
oumat,  ourm,  ourme^  ounc.  —  Cat., 
bsp.,  ulmo ,  PORT.,  o/?/io.  --  Ety.  lat., 
ulmus. 

OUIBOO.  pnov.,  s.  m.  Emerillon,  oi-* 
seau  ;    au  fig.  vif,  alerte.  V.  Mouisset. 

OniBLBTO,  8.  f.  (ôumeleto).  Omelette, 
œufs  battus  et  cuits  dans  la  poêle  ;  en 
terme  d'écolier,  dumclelosy  ricochets, 
faire  d'àumeletos,  faire  des  ricochets  ; 
on  dit  aussi  faire  desoupètos.—B.^uu.j 
CAST.,  moulelo.  —  Ety.  Roman.,  cat., 
du,  ou,  œuf,  et  meletOs  mélange  ;  à 
moins  que  ce  mot  ne  vienne  de  me- 
leio,  petits  poissons  qu'on  fait  frire 
dans  la  poêle,  auxquels  on  assimile- 
rait les  œufs  battus  qu'on  fait  cuire  de 
la  même  manière  ;  la  forme  castraise 
et  limousine,  moulelo  est  un  diminu- 
tif de  7/toio,  féminin  de  Tadjectit  mol, 
molle,  baveuse. 

Se  fa  ges  d'ùuMBLETO  sans  cacha  d'ièas. 

Pro, 
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On-HBII,  cév.,  adv.  (ôu-men).  Au 
moins.  V.  Âu-mens. 

0UHERA8,  cèv.,  8.  va,  (ôumeras)  Grand 
ormeau  —  Syn.  ourmeras.  —  Ety., 
augm.  de  ourne. 

001I88IÉU,  0U1I88I0UN,  s.  f.  Omis- 
sion. —  Cat.,  mnissiô  ;  bsp  ,  omission  ; 
iTAL  ,  omissione.  —  Ety.  lat.,  omis- 
sionem- 

OnHOBNO,  OUHOUnNO,  OUMOUIHO,  00- 
■OUHIER  (ôumorno).  V.  Aumorao,  Au- 
mounier . 

OUHOmnOUS.  o,  adj.  (ôumounious). 
Aumônier,  ière,  très-charitable.  — 
Ety.,  àwnouino. 

omPlB,  BÊARN.,  s  f.  T.  Oumbro. 

OUIPRBTO,  s  f.  V.  Oumbreto. 

OUH,  OUNT,  OUNTB,  adv.  de  lieu.  Ont, 
où  :  Oun  sem  ?  où  sommes-nous  ? 
d'ount  venem  ?  d'où  venez-vous  ?  ounle 
vas?  oùvas-lu?  ounie  gue^  conj.,  au 
point  que  —  Sym.  vount,  vounte, 
mount,  mounte,  —  Cat.,  on  ;  anc.  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  onde,  —  Ety.  lat.,  unde. 

OUHA,  OUHA&B  (ôunâ).  V.  Aunâ,  Au- 
nage. 

OUNACOUH,  BÊABN.,  adv.  Nulle  part.— 
Ety.  lat.,  Jiusquam. 

OnifC,  ROUBRG.,  s.  m.  Orme.  V. 
Oume. 

QÏÏNCGIÉU,  OUNCGIOUN,  s.  f.  Onccio, 
onction,  action  d'oindre  ;  au  flg.  action 
d'émouvoir  dans  un  discours.  —  Cat., 
unciô  ;  bsp.,  uncion  ;  ital.,  unziojie,— 
Ety.  lat.,  unctionem, 

OUHCH,  0,  adj.  Onh,  oint,  e  ;  s  m  , 
oing,  graisse  fondue  dans  un  ragoût.  - 
Ety.  lat.,  unctum. 

OnHCHA,  V.  a.  Onchar,  oindre,  frotter 
avec  quelque  chose  d'onctueux,  enduire 
d'une  substance  grasse  ;  ounchaL,  ado, 
part.,  oint,  e.  —  Syn.  ounc/iurâ,  ou- 
gne  ;  AOtN.,  luntà,—  Cat.,  bsp.,  port,, 
untar ;  ital.,  untare,—  Ety.  lat., 
unctum,  part   de  ungere» 

BoQDOS  paranlos  ochchou, 
Marridos  ponnchoD. 

P«o. 


OUKCIADUBO,  S  r.  V.  Ounchuro. 
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OmnaiOUS,  o,  adj.  Oint,  e,  enduit  de 
graisse  d'huile  ;  sali  par  quelque  corps 
gras.  —  Ety.,  ounch,  oint. 

OUNGHURA,  V.  a.  V.  Ounchâ. 

OUNCHURO  s.  f.  Onghdba,  oing,  assai- 
sonnement avec  de  la  graisse,  de 
l'huile,  du  beurre  ;  tache  faite  par 
quelque  corps  gras  ;  onction.  —  Btr. 
ounchaduro,  ougniuro.  —  Ety..  outI" 
chà. 

OUNCLB.  s.  m.  Onclb,  avonclb,  onolei 
le  frère  du  père  ou  de  la  mère.  — 
Ety.  lat.,  avunculus. 

0UNCTU0U8.   0,  adj.  Onctueux,  euse. 

—  Esp.,  ital  ,  uniuoso.  —  Ety.  lat,, 
unctum-,  chose  ointe. 

OUNDADO,  s.  f-  Vague  de  la  mer  ou 
d'une  rivière  débordée  ;  ondée,  grosse 
pluie  de  peu  de  durée.  —  Gast.,  oun* 
zado,  f.  a.  ~  Ety.,  oundo, 

OUNSECOIBNT,  cév.,  adv.  V.  Ounden- 
coment. 

OUNDBJA,  V.  n  Ondbjab.  ondoyer,  se 
mouvoir,  flotter  comme  les  ondes,  en 
parlant  des  blés  agités  par  le  vent  ; 
oundejant.o,  part,  prés.,  ondoyant, e. 

—  Syn.  oundouià.—  Cat.,  ondejar  ; 
ESP.,  PORT.,  ondear  ;  ital.,  ondeg- 
giare,  —  Ety.,  oundo, 

OcvAkJO  dins  la  piano  hbo  mar  de  fronment 

Pbtbot. 

0UNSBJ4HSVT,  S.  m.  Ondoiement, 
mouvement  semblable  à  celui  des 
flots.  —  Syn.  oundejà. 

OUNOBNC,  0,  adj.  Ondoyant,  e,  hou- 
leux. —  Ett.,  oundo. 

OUNSmiCOHENT,  cÉv.,  adv.  En  ma- 
nière, en  guise  de  flots.  -  Syn.  ounde- 
conent,  f.  a.  —  Ety.,  oundenco,  on- 
doyant, et  le  sufflxe  ment. 

OONSBTO,  s.  f.  Onde  légère,  petite 
onde.  —  Ety.,  dim.  de  oundo, 

OUNOO,  s.  f.  Onda,  onde,  flot,  vague  ; 
bouillon  en  parlant  d'un  liquide  qui 
bout  ;  vira  l' oundo  y  commencer  à 
bouillir  ;  bouli  à  grossos  oundos,  bouil- 
lir à  gros  bouillons.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  onda,—  Ety.  lat  „  unda, 

OUNSO-OB-LA-FORTO,  cév..  s.  f.  Seuil 
I  de  la  porte.  V.  Soulhet. 
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OUlBOniA»  V.  n.  Ondoyer.  V.  Oun- 

déjà. 

OUNIIllA,  OUHDUA,  v.  a.  Houndrà, 
HouDdrià. 

OïïNEROUS,  0,  adj.  Onéreux,  euse  ; 
coûteux.  —  Cat.,  oneros  ;  b8p.,  ital., 
oneroso,  —  Ety.  LkT,.onerosus. 

OBHFLA,  GÀ8c.9V.*a.  Enfler.  V.  Gou- 
flà. 

OmiFLADUBO,  8.  f.  Enflure.  —  6yn. 
coufladisso.  —  Ety.,  ounfld. 

OUV&AIf ,  adv.  Ongan,  ogan,  cette  an- 
née. ~  8yn.  augan,  engouan.—  Ital., 
uguanno,  ungttanno,  —  Ett.  lat  ,  hoc 
anno. 

OUNSANASSO.  civ.,  adv.  Dernière- 
ment ;  il  se  dit  aussi  d'un  temps  re- 
culé. —  Ety.,  augm.  de  oungan, 

OUVfiB,  adj.  num.  V.  Ounze 

OUNaLABO,  s.  r.  Coup  d'ongle,  coup 
de  griffe,  égratignure.  —  Ety.,  oun- 
glo. 

OÏÏH&LADO)  8  f.  T.  de  vigneron,  on- 
glet, chicot,  bout  de  sarment  qui  avait 
été  laissé,  l'année  précédente,  sur  un 
cep  avec  une  longueur  d^environ  trois 
centimètres,  et  qu'on  coupe  lors  de  la 
nouvelle  taille. 

OUN&LBTO,  s.  f.  Petit  ongle.  Dim.  de 
ounglo. 

OON&LIO.  LiM.,  8.  f.  V. 

OUNOLO,  s.  f.  Ongla,  ongle  ;  grifle  de 
certains   animaux.    —    Gat.,    ungla  ; 
S8P.,  una;  pokt. ^unha;  ital.,  unghia 
Ety.  lat.,  ungula- 

OUHaLO-CÀYALINO,  s   f.  V. 

0UHaL0-CIiyALnro,pROv.,8.  f.  Feuille 
du  tussilage,  V.  Tussilage. 

OUVaLOUH,  PROV,  s.  m.  Griffe  de  cer- 
tains animaux,  serres  des  oiseaux  de 
proie.  —  Ety.,  dim.  de  ounglo. 

OUNOLOUN,  PROv.,  8.  m.  Houblon.  V. 
Houbloun. 

OUV&LUT,  ndo,  adj.  Qui  a  des  ongles, 
des  griff'es,  qui  a  des  ongles  longs.  — 
—  Ety.,  ounglo. 

0DM6DBHT  S  m.  Ongcbn,  onguent  ; 
oungueni  d'mguzo,  attrape -nigaud  ; 
ounguent  gris  ,    onguent  mercuriel  ; 
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vendre  de  n  de  pruno  per  d^aungnmU 
griSy  chercher  à  enjôler  quelqu'un.  — 
Stn.  enguenU  —  Ety.  lat.»  unguen^ 
tum. 

OUmO,  s.  f.  Onsa,  once,  poids  de  huit 
gros,  la  12*  ou  la  i6e  partie  de  l'an- 
cienne livre,  suivant  les  pays.  —  Gat., 
unsa;  bsp.,  onxa;  poht.,  onça  ;  ital. 9 
oncia.  —Ett.  lat.»  unda. 

0inn0,  s.  f.  Onsa,  phalange  du  doigt. 
—  Ety.  lat.,  uncia, 

OUMT,  OUNTB,  adv.  de  lieu.    V.  Oun. 

OUHIADO,  CA8T.,  s.  f.  V.  Oundado. 

OUHIÂU,  GAsc,  adj.  des  deux  genres. 
Onzième.  —  Ety.,  ounze. 

OUHIB,  adj .  num .  des  deux  genres. 
OifZB,  onze.  —  Esp.,  once  ;  port.,  onze  ; 
ital.,  undici   —   Ety.  lat.,  undecim. 

QUHIBH,  0,  adj.  Onzbn,  onzième.  — 
Prov.,  voungen  ;  gasc,  ounzau  ;  bx- 
TBRR ,  ounzième.  —  Bsp.,  onceno  ; 
PORT  ,  onzeno;  ital.,  undectmo.— Ety.  , 
ounze, 

OUNllÈU,  o,adj.  Onzième.  G'estune 
forme  française.  V.Ounzen. 

0UPAU8A,  v.  a.  V.  ApausA. 

OUPftiaNA,  ado,  Lnc..  acU.  Opiniâtre. 
V.  Oupignastre. 

OUPBIA,  v.  a.  Opérer,  faire  une  opé- 
ration ;  produire  un  efTet.  —  Gat.,  bsp., 
operar  ;nKL.y  operare,  —  Ety.  lat., 
operari. 

QUPnACIÉO,  OUPIIACIOUM,  s.  f.  Opb- 
RAcio,  opération;  action.  —  Gat.,  ope» 
raciô  ;  bsp.,  operacion  ;  ital.,  ope^ 
razione.  —  Ety.  lat.,  operationem, 

OUFBRAIRB,  S.  m.  Opérateur,  celui 
qui  fait  des  opérations  chirurgicales  ; 
B.-uii.,  ouperatery  charlatan.  —  Ett. 
lat.,  operalor, 

OUFBIATBR,  b.-lim.,  s.  m.  Opérateur, 
charlatan.  V.  Ouperaire. 

OUFIA,  PROv.,  v.  a.  (ôupià).  Boire  A 
rasade,  boire  avec  excès. 

OUPI&HA,  b.-lim.,  cAv.,  v.  a.  (ôupi- 
guA).  OpiniAtrer,  contredire,  contra« 
rier  quelqu'un  de  manière  A  le  rendre 
opiniAtre  ;  soutenir  une  chose  avec 
obstination;  ïàupignà,  v.  r.,  t'opinlA- 
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lÊûTi  tftllstmer-  -^  Bït.  las-,  of^inarU 
0piikV,  i^9àr,  être  obalin^  dans  aoD 
opioioQ.  . 

OUFroNlSTlA  (S*),  V.  r.  V.  ApigOits- 
4rà. 

tfdPniNAtttS,  0,  adj.  Opiniâtre,  obs- 
tiné, entêté.  ^  LiM.,  oupèigna,  —  Btt., 
impîgnà 

OUFiaNASTBETAT,  8.  f.  Opiniâtreté, 
entêtement.  —  Bïy.,  otipignastre. 

OUPUiA  (S'),  V.  r.  8'opiLA.n,  s'adonner 
tVèe  passion,  par  l'effet  d'une  dépra- 
imtion  du  goût,  à  l'usagd  d'aliments 
i^a^obrea  ;  s'appliquer  à  un  travail, 
s'y  adonner  tout  entier,  y  consacrer 
tous  ses  efforts.  —  Ga.t.,  bsp.,  port., 
opilar.  —  Ety.  lat.,  oppilare, 

OQPILACIOini,  PROV.,  s.  f.  Dépravation 
du  goût  qui  porte  les  personnes  qui 
, en  sont  atteintes  à  l'usage  d'aliments 
insalubres  ou  extraordinaires;  mala- 
de, obstruction,  chlorose.  —  Gat.,  opt- 
Utdô ;  BSP..  opitacion ,  ital.,  opilazio* 
ne.  —  Ety.,  oupilà. 

tURLAT,  ado,  part.  Passionné,  ée, 
qui  met  de  la  passion  dans  tout  ce 
qu'il  fait. 

MVBIA,  v.a.  Opmu^r,  opiner.  «-  Qat.> 
BSP.,  PORT.,  opinar  ;  itaj^*  ojHnor».  — 
Bty,  LAT.,  opinari, 

08PUHAIT1A  (&)i  V.  Pv  V.  Apigaas^ 
tri. 
OUPOLiLLA,  interj.  Y.  Aupolatlà. 

OtrPRSSSA,  V.  a.  Oppresser.  —  Ital., 
oppressare.  —  Ety..  ou  préf.  et  le  lat., 
pressare,  presser. 

QUFPRESSiin,  OUPPRESSIOUN,  s.  f.  Op- 
prbssion,  oppression  ;  suffocation.  — 
G  AT.,  oppressiâ  ;  bsp.,  opression;rtAL., 
appressione,—  Éhr.  lat.,  oppressionem. 

0UFPRB880U,  s.  m.  Oppresseur,  celui 
qui  opprime  —  Port.,  oppressor  ; 
ital.,  oppressore.  —  Ety.  lat.,  opprw- 
serem. 

QUPPiniA,  r.  a.  OppRDfBR,  oppri- 
OMIT,  tyranniser  ;  oupprimat,  ado, 
part,  opprimé,  ée«  —  Cat.,  hspm  oprtV 
mtr;  tour.,  opprimir;  ftal.,  opgi>ri* 
mep^  ^  Btt.  iat.,  opprimertf  aveu 
ohào^^oÉiat  d»  oonjugmoa. 
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OIPOLOm,  ûé  t.  OpvLBNCfA,  «pulflbce, 
grande  richesse.  —  Cat.,  esp.,  port., 
opuUrUia  ;  nAL.,  optdenza^  —  Ety. 
LA.T.,  opulentia. 

aoFULBNT,  o«  adj.  Opuienti  e«  trèa-ri- 
chje.  —  Esp.,  port.,  opulenlo  ;  itai.., 
opulente.  —  Ety.  lat..  opulenUm. 

Q1IQQB8I09H,  OAac,  S«  f.  V.  OiMca- 
siéu. 

OURA,  Aàura.y  8.  f.  Chose»  ouvrage  ; 
pou  d'ouray  peu  de  chose. 

OïïBAfiLB.  s.  m.  Oracle.  —  Béaait., 
ouragle.  —  Qât,,  oracle;  bsp..  poht., 
oracido;  rrxL.,  oracolQ.  —  Btt*  la.t^ 
oraculum. 

aORADO,  PROV.,  s.  t.  V.  Oulado. 

OmUOAN,  OORUB.  V.  Auragan.  Au- 
rage. 

OURÂSU,  BÉARif. , OAsa.,  8.  m.  V.  Ou- 
racle . 

MRlAJOire,  ouso,  adj.  Y.  Aurajous. 

OUBALHOa,  cév.,  s.  f.  p.  Bords  d'un 
champ.  —  ÉsF.r  orilho,  —  Bty.  lat.. 
ora,  bord.  V.  Auriôiro. 

QnBAild,  PROV.,  s.  f.  Grande  faucille. 
V.  Voulam. 

OUBAHaB,  CA8T.,  s.  m.  Orange.  — 
Syn.  arange,  arangi^irange, 

OniASOU,  O01IA8OUN,  s.  f  Oraso,  orai- 
son, prière  ;  discours.  —  Cat.,  oraciô; 
BSP.,  oracion  ;  ital,,  orazione.  —  Ety. 
LAT.,  oratwrwn. 

OUBATORI,  s.  m.  Oratori,  oratoire, 
lieu  destiné  à  la  prière  —  Cat.,  ora^ 
tori;  KSP.,  port.,  ital.,  oratorio,  — 
Ety.  lat.,  oratorium* 

0URAT8U,  OOBATOIIl»  8.  m.  Orateur. 
—  Cat.,  bsp.,  fort.,  orodor;  mal., 
oratore.  —  Ety.  lat.,  oralorem, 

OUIASTB,  bôarm.,  s    m.  V.  Auraga. 

OURBI,  BÊARN.,  T.  a.  Ouvrir.  V. 
Oeurbi. 

aUBDBNA,  BÊARN.,  V.  a.  OaDBNAB.  or- 
donner, organiser,  mettre  en  ordre; 
instituer.  —  Cat.,  aa^.,  wowr,,  ord^ 
nar  ;  ital.,  or  dinar  e.  —  Ety.  lat.,  or^ 
dinars. 


JilDWIflTj  0,  GA8CU, 

narL 


.  V.  Ovrdi- 
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()Bi>B,  ontre. 


amun 

V.  Ordre 

Ofnuil,  V.  a.  Ordir,  ourdir,  disposer 
les  fils  pour  faire  la  trame  ;  au  flg. 
tramer,  faire  un  complot.  —  G*8c., 
ourdiche.  —  Gat..  ordir;  bsp.,  port., 
urdir  ;  ital.,  ordire.  ~  Ety.  lat.,  oT" 
diri. 

OUBDIiO.  cÂv.,  9*  m.  V.  Hourdiao. 

OURDIiU,  PBOVo  9-  m*  V.  Ourdidour. 

OUBDICHB,  GAsc,  V.  a.  V.  Ourdi. 

OUROIOOUl,  B  -LiH.,  s.  m  Ourdissoir, 
machine  des  tisserands  pour  ourdir  la 
chaîne  de  leurs  toiles.  —  Stn.  our- 
diau.  —  Esp.,  port.,  urdidor  ;  ital.,, 
ordiiore,  —  Ety.,  ourdi. 

OUftDILHOS.  QUBRC,  s*  f.  p.  Guenil- 
les, haillons. 

OUROINAi,  adj.  m.  ORDfNAL.  qui  re- 
garde l'ordre  dans  lequel  les  choses 
sont  rangées  ;  noumbre ourdinaU  nom- 
bre ordinal,  tout  nombre  qui  sêft  à 
marquer  l'ordre,  comme  premier,  se'* 
second,  troisième,  etc.  —  Gat.,  «sp., 
ordinal;  riAL.,  ordinale,  —Ety.  lat., 
ordinalis» 

OUlonfARI,  io,  adj.  Ordinari,  ordi- 
naire* qui  se  fait,  qui  arrivo  habituelle- 
ment; commun,  vulgaire;  Vourdinàri, 
s.  m.,  ce  qu'on  a  coutume  de  servir 
pour  le  repas,  ce  qu'on  fait  à  peu  prôs 
tous  les  jours.  —  Gasc,  ordenàri.  — 
Gat.,  ordinari;  bsp.,  port.,  ital.,  or^ 
dinario,  —  Ety.  lat.,  ordinarms, 

OUBOUSAOB,  auiDUSAai,  s.  m.  Our- 
dissage, travail  de  Touvrier  qui  our- 
dit; façon  de  Touvrage  ourdi  ;  dans  le 
B.-LiM.,  collation  offerte  à  l'ouvrier  qui 
a  ourdi  une  toile  dont  on  hû  a  apporté 
le  fil.  —  Ety.,  ourdi, 

OURBOUNA,  v.  a.  Ordonner,  prescri- 
re, donner  un  ordre  ou  des  ordres.  -^ 
BâARN.,  ourdenà,  —  Ety.  lat.,  ordi^ 
nare, 

QOR1IOBIAH80,  9.  f.  ORDSiXATtSA,  or- 
donnance. —  Gat.,  ordinansa;  bsp., 
ordenanza  ;  ital  ,  ordinanza.  —  Ety., 
ourdounà, 

OÏÏBDIS;  o6y.,  8.  m.  Ândain,  étendue 
de  pré  ou  de  luzemiôre  qu'un  faucheur 
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peut  couper  h  chaque  pas  qu'il  fWt  ; 
bande  de  terre  que  bôolie  chaque  cul- 
livaiaur;  rangée  de  ceps  de  vigne» 
(lago,  iiero)  ;  espace  qui  existe  entre 
les  deux  rangées,  appelé  ampie;  sil- 
lon. —  Ety.  lat..  ordinem 

auioniO,  s  f.  Ordiira,  ordure,  sa- 
leté. —  Ital.,  ordura.  —  Ety.  anc, 
adj.  ord,  dérive  du  lat.,  horridus. 

OURSL,  OUBBLA,  cév.  V.  Orle,  Ourla. 

OURELHO,  GASC,  s.  f .  V  •  Anrelho. 

BUIET,  B.-LfM.,  s.  m.  Grignon,  «er- 
ceau  de  l'entamure  du  pain  du  côté 
qu'il  est  le  plus  cuit.  —  Brm»., 
croxisiei.  —  Ety.  lat..  ora,  bord  ;  ot*- 
ret  en  est  un  diminutif. 

OOIFAHIL,  èlo,  s.  m.  et  f.  Obvanol, 
orphelin,  ine,  enfant  mineur  qui  S 
perdu  son  père  et  sa  mère .  —  Prov., 
ourfanèu  ;  b. -lim,  or/onioî.  —Gat., 
orfe;  esp  ,  huer  fana  ;  ital.,  orfano.— 
Ety.  lat.  ,  orp/iant/^.  de  oV^ato'c. 

QUBFANÉU,  PROV.,  s.  m.  V.  Ourfiaoel. 

OUBOANÈH,  s.  m.  T.  de  marin.  Rott-* 
leau  de  bois  avec  un  essieu  de  fbr  dont 
on  se  sert  pour  nettoyer,  visiter  et 
fourrer  les  amarres  ;  organeau,  bouole 
de  l'ancre  dans  laquelle  pasee  le  câble 
et  le  gros  anmeau  qui  sert  à  amarrer 
les  vaisseaux  au  quai  d'un  port.  —  Ety. 
b.-lat.,  organwn,  du  grée  ^^yitMt, 
instrument,  outil.  V.  Ârgaoel. 

ouiauii,  omMMLi,  prot.,  s  m.  v. 

Oorgttlb. 

BVROVIL,  pROV.,  s.  m.  Orvet,  petH 
serpent.  —  8yn.  orvari,  —  Dauph.,  «ït- 
guéu. 

OURaUEMO,  s.  f.  Orgue  ;  sirène  ;  canio 
coum'uno  ourgueno^  il  chante  comme 
une  sirène.  —  Gasc,  rodbrg.,  our- 
guino  ;  cast.,  ourguinous,  —  Ety.,  or- 
gue, 

OURBUIBL,   OUMUnii,  s*  m.  V«  Ovr- 

gulh. 

OURMIN0,  GA8G  .  ROUBRG.,  s.f.  Orgue*, 
ourguineto,  petit  orgue.  V.  Ourgueno. 

auiSimoUS,  cast.,  s  b.  Orgue.  V. 
Ourgueno. 

OOISULH,  s.  m.  Orgvslh,  orgueil, 
fierté,  arrogance.  —  Syn.  ourgttèi^  eut' 
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guHh,  aurguieh  ourguil.  —  Cat.,  or^ 
guU;  BSP.,  orgtMo;  port.,  orgulho  ; 
iTAL.,  orgoglio.  —  Err.  Ahc.  h.-all.. 
urguolt  remarquable . 


OOIOOLB  •  gniMO 

DtooB  Pâbaiato. 


Pju>. 


OAIGDLIOUI,  0,  adj.  Orgdblhos,  or- 
gueilleux, euse.  —  Cat.,  orgullos;  bef.» 
poiT.,  orgulloso  ;  ital.,  orgoglioso.  — 
Ett..  aurgulh, 

OOUAf ,  pROV.,  8.  m.  Épervier,  espèce 
de  filet  de  pèche.  —  Syk.  ourrias. 

OUIIGIOIJ.  B.-UM.,  s.  m.  (ouritsoû). 
Petit  grigoon,  petit  croûton  ;  n*ai  re 
minjà  ma  un  ourichou,  je  n'ai  mangé 
qu'un  grignon  de  pain.  —  Ety.,  dim. 
de  ourei 

OUllftllO,  B.-UM.,  s.  f.  (ôurièiro).  V. 
Aurièiro. 

OmnT,  s.  m.  Orient,  orient,  la  par- 
tie, le  point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
à  l'horizon.  —  Cat.,  orient  ;  bsp., 
PORT.,  iTÀL.,  oriente,  —  Ety.  lat., 
orieniem. 

OUaiBHTA.  V.  a.  Orienter,  disposer 
une  chose  selon  la  situation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapport  à  Torient  et  aux  au- 
tres trois  points  cardinaux;  ourientà 
al  pus  preps  T.  de  mar.,  disposer  les 
voiles  pour  qu'elles  reçoivent  le  plus 
avantageusement  possible  l'impulsion 
du  vent.  —  Ety.,  ourient. 

OURONTAL,  alo,  adj.  Oriental,  orieu' 
tal,  qui  est  du  côté  de  TOrient,  qui 
appartient  à  l'Orient,  qui  croit  en 
Orient.  —  Cat.,  esp.,  port.,  oriental  ; 
ITAL.,  orientale.  —  Ety.  lat.,  orien- 
talis* 

OURI&AN  BLANC,  s.  m.  V.  Majourano 
salvajo. 

OmULHA,  OAUPH.,  s.  f.  V.  Aurelho. 

OVULIAT,  ado,  b.-lim.,  adj.  (ôuri- 
Ihat).  Labouré,  ée  avec  une  charrue  à 
oreille  ou  à  versoir;  bien  labouré.  « 
Ety.,  àurilho. 

SUBILHO,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Aurelho, 
Aurelho  de  l'araire. 

OUULIO  O'AI,  PROv.,  s.  f.  V.  Au- 
relhod'ase. 


OnUUMn-LtBlly  PROT.,  s.  L  bu- 
plèvre  ligneux,  BupUvmm  fruticosum, 
de  la  fam.  des  Ombellifôres.  V.  aussi, 
Aurelho  de  lèbre. 

OUinA,  OUBUAU,  OOUHO.  V.  UrinA, 

Orinal,  Urino. 

OU110L,.OUlIOn,s.  m.  (ôuriol,  ôuriôu^ 
Loriot  ;  raubo  coulour  (Vàuriol,  robe 
jaune  :  barbo  d^àuriol,  barbe  rousse. 
V.  Auriol. 

OUUOLO,  s.  f.  V.  Auriolo. 

OOUAIIÈ,  c6v.,  s.  r.  Place  ou  mar- 
ché au  blé.  —  Ety.,  orji  pour  ordi. 
mieux  hordi, 

OUVAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Ourjôu. 

OUIJAV,  cÈv.,  s.  m.  T.  de  mar.  Barre 
du  gouvernail  ;  '  bouté  Vourjau  à  la 
bando,  pousser  la  barre  du  gouvernail 
jusqu'à  sa  dernière  limite  à  tribord  et 
à  bâbord;  au  lig.  être  insouciant  de 
l'avenir,  se  moquer  du  qu'en  dira-t-on. 

OUBJOU,  PROV  ,  s.  m.  Oiuol  (orjôu), 
cruche  en  poterie  qu'on  remplit  d'eau. 

—  Syn.  arjol,   ourjau,   f.  a.   —  Ety. 
LAT.,  urceolus, 

OUBJOU,  GAST.,  s.  m.  (ourjôu).  Orge- 
let. V.  Ourjoulet. 

OUBJOULAT,  s.  m.  Plein  une  cruche. 

—  BiTBRR.,  arjoulat,  —  Ety.,  onrjàu. 

OUBJOULBT.  s.  m.  Cruchon.— BiTKRR.. 
arjoulet.  —  Ety.,  dim   de  ourjôu. 

OUBJOULBT,  s.  m.  Orgelet,  p'.tite  tu- 
meur, bouton  qui  vient  sur  les  pau* 
pières.  —  Syn.  ardiol,  garachau,  ga- 
rajau.,  garachoû,  orjol,  or zol,  arjoulet, 
ourjôu,  ouelhardo,  ourjui,  —  Ety., 
dim.  de  orge,  grain  d'orge. 

OUBJUI,  pRov.  s  m.  Orgelet.  V.  Our- 
joulet. 

QUBLA,  V.  a.  Orlar,  ourler,  fsire  un 
ourlet  ;  ourlai.,  ado,  part.,  ourlé,  ée.  — 
Syn.  ourelà.  —  Ety.,  or  le,  ourlet. 

OUBLA,  V.  n.  Hurler.  V.  UrlÂ. 

OUBLABO,  s.  f.  Hurlement.  —  Ety.,  s. 
part.,  f.  de  urlà, 

OUBLET,  s.  m.  Ourlet.  —  Ety.,  dim. 
de  orle, 

OUBLIT,  agbn  ,  s.  m .  Ortie.  V.  Our- 
tigo. 
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OURK,  ALB.,  s.  m.  Orme.  V.  Oume, 
Ourme. 

OURMAIAOO,  cév.,  s.  f.  Ormoie;  reje- 
tons qui  poussent  aux  pieds  des  or- 
meaux. V.  Ourmedo. 

OURKABlt,  cévo  8*  f*  Ormoie.  V.  Our- 
medo. 

OnUATa,  pROT.,   s.  f.  V.  Ourmedo. 

OUBSB,  8.  m.  Ormeau.  —  Stn.  ourm, 
ourmech.  V.Oume. 

OUHHBCI,  BÊARN.,  s*  m.  Ormeau.  Y. 
Oume. 

OURMEDO»  s.  f.  OLMiiDA,  ormoie,  lieu 
planté  d'ormeaux.  —  Syn.  ourmarado, 
ourmarièj  ourmayoy  omedo,  omèido, 
oumedo.  —  Ety.,  ourme. 

OnUDJA,  PROv.,  y.  n.  T.  de  mar.  8e 
bien  ancrer  ;  s'ounnejà  en  quatre^  jeter 
les  quatre  ancres  dans  la  mer  pour 
arrêter  le  vaisseau  de  tous  côtés  peu* 
dant  le  mauvais  temps. 

OURMENBT^  agbn.,  s.  m.  Petit  or- 
meau.— Ety.,  dim.  de  ourme. 

0URMBRA8,  cév  ,  s.  m.  Grand  or- 
meau. —  Syk.  oumeras.  —  Ety.,  augm. 
de  ourme. 

OUanhJ,  cév.,s.  m.  Arroche.  V.  Ar- 
mel. 

OURHOiIIO  GAST.,  s.  f.  Ormille,  plant 
de  petits  ormes.  —  Ety.,  oumi,  orme. 

OURlfA  V.  a.  Ornar,  orner,  décorer, 
embellir,  parer.  —  Cat.,  ornar;  port., 
adornar  ;  ital  ,  oimare.  —  Ety.  lat., 
ornare. 

OÏÏBNAMBNT,  s.  m.  Ornament,  orne- 
ment. —  Cat.,  ornament  ;  bsp.,  port., 
ital.,  omamento.  —  Ety.  lai.,  orna- 
menlum. 

OORlflOO,  PROv.,  8.  f.  1  nfant  vif,  les- 
te, éveillé.  —  Ety.,  o*^»4ff,  oiseau,  vif 
comme  un  oiseau. 

OURO,  PROV.,  s.  f.  V.  Oulo. 

OURO,  B.-LiM  ,  adv.  de  temps  (ôuro) 
Maintenant,  à  présent.  V.  Aro. 

OURPUBNT,  m.  Orpin,  orpiment,  ar- 
senic sulfuré  jaune  qui  vient  du  Le- 
vant, employé  dans  la  peinture.  — 
Cat.,    orpiment  ;    bsp,,    orpimenie ; 
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ITAL.,  orpimento,  —  Ety.  lat.,  auri- 
pigmentum. 

OURQUBT,  cÊv.,  s.  m.  Blette  vulgaire. 
V.  Bledo 

OURaUlS,  3.  m.  Orchis,  nom  com- 
mun à  plusieurs  plantes  de  la  fam.  des 
Orchidées. 

OURRBIA,  OURRBUBR,  OURRRIIO,  OUR- 
RI.  V.  Hourrejà,  Hourrezier,  Hour- 
rezio,  Hourri. 

0URRIA8,  PROV  ,8.  m.  V.  Ourlas. 

OURS,  s  m.  Ors,  urs,  ours,  mammi- 
fère onguiculé  de  la  fam.  des  Planti- 
grades; au  flg.  sauvage,  qui  fuit  la  so- 
ciété. —  BéARN.,  ous.  —  Cat.,  os  ;  esp., 
oso  ;  PORT.,  iirso  ;  ital.,  orso,  —  Ety. 
LAT.,  ursus. 

0UR8É.  GÉv.,  s  m.  Suéda  ligneux, 
Suada  fruticosa,  pi.  de  la  fam.  des 
8alsolacées;  môme  nom,  l'anserine  li- 
gneuse. —  8yn.  engano,   V.  Lengano. 

OURSIN,  s.  m.  Oursin,  Echinus,  zoo- 
phyte  de  la  fam.  des  Radiaires,  dont 
il  existe  plusieurs  espèces  ;  les  plus 
connues  sont  l'oursin  comestible,  Echi'^ 
nus  esculentusy  l'oursin  vulgaire,  Echi- 
nus vulgaris^  et  l'ousin  melon  de  mer, 
Echinus  melo.  —  Ital.,  orsacchino.  — 
Ety.,  oursin,  petit  ours,  parce  que  les 
oursins  sont  hérissés  comme  un  ours. 

0UR80,  s.  f.  Orsa.  UR9A,  ourse,  fem. 
de  l'ours.  —  Esp  ,  port.,  ursa ;  ital., 
orsa,  —  Ety.  lat.,  ursa. 

OURSO,  s.  f.  Grande  Ourse,  petite 
Ourse,  constellations  boréales.  —  Ety. 
LAT.,  ursa. 

OURTIC,  TOOL.,  s   m.  V.  Ourtigo. 

OURTIOA,  c6v.,  V.  a  Piquer  avec  une 
ortie  ;  s'ourligâ,  v.  r.,  se  piquer  avec 
une  ortie.—  Ety.,  ouriic. 

OURTIOANO,  PROV.,  s.  f.  Ortie  diolque. 
V.  Ourtigo. 

QURTIOO,  8.  f.  Ortioa,  ortie,  pi.  de  la 
fam.  des  Urticées,  dont  il  existe  plu- 
sieurs espèces  :  l'ortie  dioïque,  Urtica 
dioïca,  appelée,  en  Provence,  ourti^ 
gano  ;  l'ortie  brûlante  ou  petite  ortie, 
Urtica  urens^  et  l'ortie  romaine  ou 
grosse  ortie,  Urtica  pilulifera.  —  Syic. 
ortie,  ourtic,  ourtU^  ourtriCy  ourlit^  or^ 
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iruge,  —  Cat.,   esp.,  poht.»  oriiga  ; 
iTAL.,  oriica.  —  Et  y.  l\t.,  urtica 

OniTISO  BLAHCO,  s.  f.  Lamier  blanc, 
Lûmium  album,  pi.  de  la  fam.  des  La- 
biées. —  Syn.  herbo  de  la  raio, 

OUITIM  HOITO,  s.  r.  V.  Ourtigo  de 
patQn-. 

OniTiaO  DB  HAB,  s.  f.  Ortie  de  mer. 
nara  vulgaire  par  lequel  on  désigne 
plusieurs  espèces  du  genre  Actinie, 
ainsi  appelées  pa^ce  qu'elles  sécrètent 
une  humeur  acre,  irritante  pour  la 
peau  de  l'homme  qui  les  a  touchées  ; 
ortie  coralline  ou  madrépore  murique. 

OUBTIBO  BB  PALDN,  s.  f.  Épiaire  des 
marais.  Siachys  palustris,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées.  —  Syn.  ourtigo 
morio. 

OUBTIOO  PQ9BVT0,  s.  f.  Épiaire  das 
bois,  Siachys  sylvalica,  pi.  de  la  fam. 
des  Labiées. 

OUBTUSyp  BOUJO,  s.  f.  Galéopsis  des 
champs,  Galéopsis  ladanuniy  pi  de  la 
fam .  des  Labiées. 

OUBTIT,  TODL.,  s.  m.  V.  Ourtigo. 

BUBTBIQ,  GAsc.,  s.  m.  V.  Ourtigo. 

OOBBOU.  pRov.,  s.  m.  (ouruôu).  Lo- 
riot. V.  Auriol. 

OUBVIBTAN,  s.  m.  Orviétan,  électuai- 
re.  —  TouL.,  arbiaian^  f.  a.  On  donne 
le  môme  nom,  à  Montpellier,  à  une  es- 
pèce de  Buglosse,  Anchusa  monspe- 
liaca,  suivant  Magnol.  —  ëty.,  Orviela, 
ville  d'Italie  où  a  été  inventé  l'orvié- 
tan. 

001.  BÉAJur.,  s.  m.  V.  Ours 

OUICA.  V.  a.  Faire  une  entaille,  ébré- 
cher,  fendre.  —  Ety.,  osco,  entaille. 

OU8dO,  s.  f.  Y.  Osco. 

OUSBAL.  s.  n).  V.  Houstal. 

OnSI,  OnSINO,  qdbrc  (ôusI,  ôuslno). 
y.  Ausi,  Euzino. 

0U80U,  QUERC,  s.  m.  (ôusou)  Oison. 
V.  Aucat. 

6B88ALI0,  s.  f.  Les  os  en  général, 
grande  quantité  d'os.  —  Ety.,  os. 

01I88AT,  GAsc,  s.  m.  Fossé.  Ce  mot 
est  mis  pour  foussat,  V.  ce  mot 

0088BT.  s.  m.  Petit  os;  oitssels,  s.  m., 
le  jeu  des  osselets.  —  Ety.  ,  dim.  de  os. 

QUUITB,   TOUL.,  s.  m.    p.    Grilloos, 
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cordelettes  avec  lesquelles  ont  liait  Vk"^ 
trefois  lés  doigts  des  criminels- 

OUSSniA ,  B.-LiM.,  V.  a.  (èussinÀ). 
Houssiner,  battre  avec  une  houssine. 
—  Ety.,  àussino, 

0U88IH0,  B.-LiM  ,  s.  f.  (ôussino).  V. 
Euzino. 

OUSSONÈLO,  ROUBRa.,  s.  f.  (ôussonèlo). 
Baie  de  l'aubépine  V.  Aussanèlos. 

OnssUT.  udo,  adj.  Ossosi  osseux, 
euse  ;  fort,  vigoureux.  —  Esp.,  ososo ; 
POBT.,  ossuoso  ;  n KL. y  ossoso,  —  Ety. 

LAT.,  OSSUOSltS. 

OnSTAL.  0ÏÏ8TALAB0.  V.  HousUl. 
Houstalado. 

OÏÏSTABDO,  s.  f.  V.  Autardo. 

OUITBMG,  0,  adj.  V.  Agouslen  ;  gasg., 
caval  ouslenc,  cheval  bégu,  che\'al  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  aU  passé 
l'Age. 

•SITlàlBO.  LiM.,  s.  m.  Vaurien,  liber- 
tin, pilier  de  cabaret. 

OUTA.  B.-LiM.,  s.  m.  (ôuta).  Vent  d'au- 
tan. V.  Autan. 

OUTAB,  B.*LiM.,  s.  m  (ôutar).  Autel. 
V.  Autar. 

OUTABBO.  s.  f.  Outarde.  V.  Autardo. 

OUTAU,  PROv.,  s  m.  (ôutau).  Huitam, 
pièce,  stance  de  huit  vers;  .àutavo,  s. 
f..  T.  de  musique,  octave,  ton  éloigné 
d'un  autre  ion  de  huit  degrés.  —  Ety. 
LAT.,  oclavus 

BUTU,  s  m.  (ôutis).  Outil,  toute  es- 
pèce d'instrument  de  travail  dont  se 
servent  les  artisans,  les  ouvriers,  lea 
cultivateurs  ;  marnt  àuUss  mauvais 
garnement.  —  Bitkrr.,  aulis;  BâABît., 
ulis, 

OBTOy  Qurac.  s.  m.  (ônto).  Vent  d'au- 
tan. —  Syw.  àutà,  V.  Autan. 

OUTO,  pROv.,  s.  f.  V.  Vouto. 

OUTOBBB,  PROv.,  s.  m.  (ôutobre).  V. 
Octobre. 

OUTOUB,  PROV  ,  s.  m.  (ôutoun).V.  Au- 
touno. 

OUTBABB,  OUTBABI.  S.  m.  Oltratob, 
ouTRATGE,  outTago.  —  Cat.,  uUrolçe  ; 
B3P.,  nitrage;  ital.,  oliraggio. 

OUTBAJA,  V.  a.  Outriiger.  —  Cat..  ui- 
trajar  ;  ital.,  ollraggiare.  —  Ety.,  ou- 
Irage, 

OUTBICA;,   PROV.,  V   a.   Réparer  ui^e 
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terre  en  la  défonçant  et  l'ômottant  ; 
au  flg.  parer,  ajuster.  V.  Atricà. 

OnVA,  QUBRc.  7.  a.  Répandre  sur 
une  terre  défrichée  des  cendres  d'her- 
bes brûlées  sur  place.  —  Ety.,  àuvo. 
V.  Fournelâ. 

OUTERSirASSOnir,  phov.,  8.  m.  Petite 
bécassine  ou  sourde.  V.  Becassoù. 

OUVI.  B.-LiM.,  V.  a.  (ôuvi).  Ouïr,  en- 
tendre. V.  Ausf. 

Omnooim,  b.-lim.,  s.  et  adj.  (ôuvi- 
dour).  Personne  raisonnable   dans   ce 

qu'elle  propose,  proposition  acceptable. 
—  Ety  ,  àuoi, 

OUTO,  QOBRc,  s.  f.  (ôuvo).  Cendre  des 
mauvaises  herbes  qu'on  répand  dans 
un  champ  pour  le  fertiliser  ;  étincel- 
les de  paille  ou  d'herbes  brûlées. 

OOVO,  B.-LiMo  s.  f.  (ôuvo).  Graisse  de 
porc  fondue. 

OïïXI,  ABiào.,  V.  a.  Occire,  tuer.  V. 
Auci.  • 

OUTAU,  béarn.,  s.  m.  Tous  les  oi- 
seaux d'une  basse-cour. 

OUTBT,  GASc,  adj.  num.  Huit.  V. 
loch. 

OUIBL,  QUBRC,  8.  m.  (ôuzel).  V.  Au- 
cel. 

OUBLBT,  B.-LIM.,  s.  m.  et  adj.  (ôuze- 
let).  Oisillon;  au  flg.  damoiseau,  dame- 
ret.  freluquet;  espnt  àuzelel,  esprit 
léger.  —  LiM.,  oselièi.,  èiro.  —  Ety., 
dim.  de  àuzel.  V.  Aucelet. 

OUIBLOUITAIIB,  b.-lim.,  s.  m.  (ôuze- 
lounaire).  Oiseleur.  V.  Aucelaire. 

OV,  DAUPH.,s.  m.  Ov,  œuf.  V.  lôu. 

OVA,  DAUPH.,  V.  n.  OvAR,  faire  l'œuf. 
—  Ety.,  ov,  œuf. 

OVAL,  B.-LIM.,  adv.  de  lieu.  V.  Aval. 

OVBNA,  OVEITAT.  b.-lim.,  s.  m.  Avoine 
mondée;  gruau  d'avoine.  V.  Avenat. 

OVBNBHT,  0.  B.-LIM.,  adj.  V.  Avenent. 

OVBNao,  udo.  B.-LiM.,  adj.  Arrivé,  ée, 
survenu,  e  ;  employé  substantivement, 
il  se  dit  de  celui  {ooengu),  de  celle 
[ovengudo]  qui  n'ont  apporté  en  se 
mariant  qu'une  fortune  mobilière. 


ozu 

OVBMI  (8'),  B.-LiM.,  V.  r.  Se  convenir, 
sympathiser;  se  nuancer  en  parlant 
des  couleurs.— Ety.,  aUér.  de  coun- 
vent, 

OTENOaVT,  B.-LIM.,  s.  m.  Sonnerie 
de  cloche,  huit  jours  avant  la  célébra- 
tion d'une  fôte. 

OTWCrUBA.  OVSKTIIIO,  b.-lim.  V. 
Aventura,  Aventuro. 

OVBH,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Avèire. 

0VB8A  (8'),  B.-LIM.,  V.  r.  V.  Avesâ. 

OVWA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Avinatà. 

onRASB,  B.-LIM.,  s.  m.  (oviradze). 
Ivraie.  V.  Juelh. 

0VI8,  OTOT.  QDBRC,   s.  m.   V.  Avis. 

ongA,  B.-LIM.,  V.  a.  Regarder  ;  se  fa 
ovisd,  se  faire  regarder  ;  au  fig.  se  faire 
considérer.  V.  Avisa. 

OVOIA,  B.-UM..  V.  a.  V.  Avala. 

OVDMTUBA,  B.LiM.,  V.  a  V.  Aven- 
tura. 

OVDMTOI,  B.-LIM  .  V  n.  S'évanouir, 
disparaître.  V.  Avani. 

OVOO,  B.-LIM.,  s.  m.  Volume  réel  ou 
apparent;  oquelocivado  fat  bé  de  Vo* 
voù,  ce  tas  d'avoine  a  beaucoup  de  vo- 
lume. 

OVUM,  OYOIRB,  QDBRC,  v.  a.  V. 
Avèire. 

OTAN,  DAUPH.,  adv.  L'année  dernière. 
V.  Autan. 

OTATA,  DAUPH.,  V.  n.  Marcher  comme 
une  oie. 

OTO,  LIM.,  s.  f.  Peine;  poyà  l'oyo, 
porter  la  peine,  payer  la  façon . 

OUUil.  iôro,  LIM.,  adj.  Léger,  ère, 
évaporé.  —  Ety.,  ozèu,  oiseau.  V.  Ouze- 
let. 

OIÈLO,  LIM.,  s.  f.  Hirondelle.  V.  Hi- 
roundèlo. 

OXÈU,  LIM.,  s.  m.  Oiseau.   V.  Aucel. 
OIIHA,  QnBHc,  V.  a.    Viser,   ajuster. 
V.  Ajusta. 

MOfiA,  QUBRC,  V.  a.  V.  AguzA. 
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